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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 


xl. 


remarque  quantité  de  rapprochemens  heu- 
reux , fondés  fur  de  vrais  rapports  qu’on 
r'avoit  pas  faifis  auparavant , & qui  vrai- 
fcmblablement  feront  à l’avenir  confervés 
dans  les  nouvelles  diftributions  générales 
de  végétaux  , que  les  Botaniftes  jugeront  à 
propos  d’établir.  Nous  le  croyons  néan- 
moins fufceptible  encore  d’un  plus  grand 
degré  de  perfection  , & nous  ne  doutons 
pas  que  M.  de  Juffteu , qui,  fans  en  chan- 
ger les  principes  fondamentaux  , s’occupe 
fans  cefTe  â y mettre  la  dernière  main  , 
ne  parvienne  à lui  donner  fie  la  précifion 


dans  les  caraâères,  5c  la  facilité  dansl’ufage 
dont  il  a befoin  pour  devenir  aufli  utile  qu’il 
pourroit  l’étre.  Nous  aurions  déliré  , par 
exemple  , que  les  Nie! tige  s , les  Dentclairet 
fie  les  Stances  n’y  fuflènt  point  placées  par- 
mi les  apétales  que  les  amentacees  , ficc. 
puflènt  être  rapprochées  de  cette  même  di- 
vifion  des  apétales  , 6c  qu’on  pu i (Te  fuppléer 
par  quelques  autres  caraâères  dans  beaucoup 
de  cas  où  l’inlèrtion  , fort  des  étamines , foit 
de  la  corolle,  fc  trouve  difficile  'â  bien  dé- 
terminer , ou  peut  l’être  d’une  manière  arbi- 
traire. 


RÉSUMÉ 

DES  PROGRÈS  DE  LA  BOTANIQUE, 


JUSQU’A  L’ÉPOQUE  ACTUELLE. 


T jp  récit  fuccinâ  6c  hiftorique  qne  nous 
venons  de  faire  de  la  manière  dont  l’étude 
des  végétaux  a été  cultivée  dans  les  diffé- 
rées fiècles  qui  ont  précédé' celui  où  nous 
fommes  , fuflit  , â ce  qu'il  nous  fcmble  , 
pour  faire  connoître  les  caufes  qui  ont 
long-terr»  retardé  les  vrais  progrès  de  la 
Botanique , fie  en  même,  tems  celles  qui 
ont  contribué  i étendre  nos  connoiffances 
fur  cette  partie  de  l'Hiûoire  naturelle , au 
point  où  elles  font  aâuellemcnt.  En  effet , 
on  a vu  que , dans  les  tems  Tes  plus  recu- 
lés , la  Botanique  maiheureufement  n’ayant 
été  considérée  que  comme  une  partie  de 
la  Médecine  , non-feulement  par  cette 
canfe  ne  put  faire  aucuns  progrès  fenfibles  ; 
mais  mémo  n’eut  point  a proprement 
parler  , d’exiftence  réelle.  Les  hommes 
fixoîcnt-  alocs  uniquement  leur  attention 
fur  la  recherche  des  propriétés  des  Plan- 
tes, fie  ne  faifoient  pas  le  moindre  effort 
pour  découvrir  les  caraâères  qui  les  dis- 
tinguent les  unes  des  autres  ; en  un  mot  , 
pour  s’affurer  de  ne  point  confondre  les 
objets  qu’ils  tegardoient  comme  impor- 
tai à connoître  , avec  ceux  qui-  ne  les 
intérelfoient  pas  véritablement.  Dans  ces 
Botanique.  Tome  I. 


tems , h connoifîànce  qu’on  avoir  des  végé- 
taux fe  réduifoit  â fe  rappcllcr  T d’après- 
une  infpcâion  vague  de  la  figure  des  Plan- 
tes , celles  qu’on  regardoit  comme  pofle- 
dant  des  venus  utiles  , fie  dont  la  tradition 
en  général  perpétuoit  feule  le  fouvenir- 
Les  plus  anciens  Ouvrages  qui  furent  faits 
fur  cette  matière  y préfentoient  de  longs 
détails  fur  les  propriétés  des  végétaux  donr 
ils  faifoient  mention- , fie  n’en  donnoient 
d’ailleurs  d’autres  notions  que  celles  que- 
des  citations  confufes  , foit  de  leur  gran- 
deur, foit  de  leur  confifhnce  , foit  enfin 
de  la  couleur  de  leurs  fleurs  r pouvoienr 
faire  acquérir.  Les  divifions  de  ces  Ou- 
vrages , en  livres  , chapitres , Stc.  éroient 
établies,  preique  toujours  d’après  la  confi- 
dé  ration  des  ufages  des  Plantes  dont  ils 
trairaient , ou  quelquefois  d'après  celle  des: 
lieux  qu’habitent  naturellement  ces  Plan- 
tes ,.  fie  n’étoienf  point  des  méthodes  de: 
Botanique  , comme  on  l'a  penfc  de  nos 
jours  l’objet  de  ces  divifions  étant  d’éclair- 
cir le  fujet  expofé  dans.  l’Ouvrage  même  y. 
fie  non.  de  préfenter  un  moyen  d’aider  k 
reconnoitre  fes  Plantes  ou  à les  difiinguer 
entr’elles  j^moyen  dont  on  ne  fentoic  point 
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alors  l’importance.  Voilà  quelles  furent  les 
vue  des  plus  anciens  Auteurs  de  Botani- 
que que  nous  connoifîons , comme  Théo- 
phrafte , Diofcoride  , &c.  Et  ce  n’cft  que 
vers  la  fin  du  quinzième  fiècle  , ou  plus 
particulièrement  encore  vers  le  commen- 
cement du  feizième  , qu’on  peut  pla- 
cer l’époque  des  premières  recherches  qui 
furent  faites  dans  l’intention  de  connoitre 
véritablement  les  Plantes , c’eft-â-dire  , où 
l’on  a commencé  à étudier  réellement  la 
Botanique  , comme  étant  une  partie  de  l’Hif- 
toire  naturelle. 

En  effet , lorfqu’on  eût  fenti  qu’il  étoit 
néceffaire  d’examiner  les  Plantes  dans  la 
nature  même , afin  de  parvenir  à les  diftin- 
gucr  entr’elles  d’une  manière  afl'urée , & 
fur- tout  lorfqu’on  fut  un  peu  défabufé  du 
projet  impraticable  de  rapporter  les  Plan- 
tes qu’on  obfervoit  alors  , à celles  dont 
«voient  parlé  les  anciens  Auteurs  ; on  fe 
mit  à étudier  directement  les  Plantes  elles- 
mêmes  ; on  effaya  de  les  décrire , on  cher- 
cha des  caractères  pour  ne  les  point  con- 
fondre les  unes  avec  les  autres  ; on  fit 
même  attention  à celles  des  parties  des 
Plantes  qui  pouvoient  en  donner  les  meil- 
leurs ; en  un  mot  , on  tenta  l’exécution 
d'une  méthode  au  moyen  de  laquelle  les 
Plantes  puffent  être  claffées  , & dès-lors 
les  premiers  fondemens  de  la  Botanique 
furent  vraiment  établis.  Enfin  , parmi  les 
Botaniftes  les  plus  diftingués  de  cette  épo- 
que . nous  avons  vu  que  les  Gefher  , les 
Catfalpin , les  l’Eclufc  & les  Bauhins  , furent 
ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à pofer  les 
premiers  fondemens  de  cette  belle  Science. 

Telle  fut  donc  l’origine  de  l’étude  de  la 
Botanique,  & l’époque  remarquable  où  l’on 
s’apperçut  de  la  néceflité  de  diftinguer  cette 
intéreirante  partie  de  l’Hiftoire  naturelle  de 
celle  de  la  Médecine , qti’on  nomme  Ma- 
tière medicale.  Quelqu’importante  en  effet 
que  foit  cette  dernière , jamais  elle  n’aura 
de  certitude  ou  d’afTurance  dans  les  objets 
dont  elle  traitera  , tant  que  la  première 
fera  négligée  & ne  la  guidera  point , vérité 
dont  malheureufement  les  Anciens  ne  furent 
point  fuffiùmment  pénétrés. 

Depuis  les  Bauhins  jufqu’à  l’illuflre 
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Tournefort  , les  connoiffances  botanique* 
ne  laillerent  pas  que  de  fe  multiplier  lèn- 
fïblement  ; on  découvrit  beaucoup  de  Plan- 
tes qui  jamais  n’avoient  été  obfervées  ; & 
tandis  qu’Hernandez  , Pifon  , Margrave  , 
Rhéede  , Sloanc  , &c.  augmentoient  par 
leurs  recherches  le  nombre  des  Plantes 
connues  ; Morifon , Rai , Herman  & Rivir» 
faifoient  fucceflîvement  des  efforts  pour 
claffer  les  végétaux  d’une  manière  plus 
favorable  à leur  étude. 

Mais  Tournefort  furpafTà  manifeftement 
tous  ceux  qui  ont  écrit  -vant  lui  fur  cette 
matière  ; & l’on  peut  dire  qu’il  changea 
entièrement  la  face  de  la  Botanique  m en 
introduisant  dans  cette  belle  partie  de  nos 
connoiffances , des  principes  clairs  qui  en 
firent  une  Science  pleine  d’agrémens  ; en 
conftituant  enfuite  des  genres  qui  fixèrent 
les  idées  fur  les  rapports  particuliers  des 
végétaux  ; & en  un  mot  , en  compofant 
la  méthode  la  plus  facile  qui  eût  encore 
parue. 

La  Botanique  ayant  acquis  par  les  tra- 
vaux de  Tournefort , une  conliftance  , des 
principes , & des  vues  capables  d’en  faire 
goûter  généralement  l’érude  ; on  vit  alors 
ae  toutes  parts  les  Savans  les  plus  diflin — 
gués  fe  livrer  à cette  Science  intéreflânte, 
& prefque  toutes  les  Nations  de  l’Europe 
la  cultiver  avec  fuccés.  Ainfi  l’on  faie 
qu’outre  les  Plumier  , les  Vaillant  , les 
Juffieu  , les  Boerhaave , les  Micheli  & les 
Dilfen,  qui,  depuis  Tournefort  , s’y  font  <t 
éminemment  diftingués  , il  y eut  encore 
quantité  d’autres  Botaniftes  , qui , par  les 
Ouvrages  qu’ils  publièrent  dans  ce  même 
tems , concoururent  chacun  de  leur  côté 
à augmenter  la  fomme  de  nos  connoiflan- 
ces  dans  cette  partie  confidérable  de  l’Hif- 
toirc  naturelle. 

Cependant , à mefure  que  les  recherches 
fe  furent  de  nouveau  multipliées  , & que 
les  voyages  de  long  cours  curent  encore 
enrichi  la  Botanique  d’une  multitude  d’ob- 
jets auparavant  inconnus  , les  difficultés 
dans  l’étude  de  cette  Science  augmentèrent 
de  rechef  } malgré  tout  ce  qu’avoit  fait 
Tournefort  pour  les  diminuer  & même 
les  prévenir.  Sa  belle  méthoieD/inc 
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dfors  infuffifante  dans  beaucoup  de  cas  : 
bientôt  on  fut  convaincu  , comme  l’avoit 
penfé  Rivin  , que  la  féparation  des  arbres 
d’avec  les  herbes  , étoit  une  divifion  con- 
traire â la  marche  de  la  nature  , & qui 
nuifoit  par-tout  aux  rapprochemens  indi- 
qués par  les  vrais  rapports  des  Plantes  ; en 
un  mot  , on  fentit  que  le  ridicule  uf«ge 
des  phrafes  introduites  dans  la  nomencla- 
ture des  végétaux  , exigeoit  une  réforme 
générale  ; mais  que  pour  la  faire  adopter  , 
il  falloir  le  crédit  d’un  Botanifte  du  plus 
grand  mérite.  Or  , ce  fut  dans  de  pareilles 
circou Rances  que  parut  le  célèbre  Linné  , 
& l’on  fait  combien  les  travaux  de  ce  lavant 
Naturalifte  furent  utiles  dans  cette  con- 
jonâure. 

En  effet  , quoiqu’il  foit  très-vrai  que 
c’eft  Tournefort  qui  a le  premier  établi 
dans  la  Botanique  des  principes  fages  & des 
vues  intéreflantes  , il  faut  néanmoins  con- 
venir que  cette  belle  Science  devra  tou- 
jours infiniment  â Linné  , par  ta  quantité 
de  lumière  qu’il  a répandue  dans  toutes  les 
parties , & par  les  progrès  rapides  qu’il  lui 
a fait  faire  incontcflablement.  Ce  n’efl 
point  fon  fyftême  fexuel  qui  me  fait  por- 
ter â un  fi  haut  degré  de  valeur  le  bien 
que  ce  Savant  a fait  à la  Botanique;  je  le 
regarde  , à la  vérité , comme  le  produit  de 
beaucoup  d’elprit,  & comme  devant  tou- 
jours faire  un  honneur  infini  â la  fagacité 
de  fon  illuflre  Auteur  ; malgré  cela , je 
penfe  que  c’eft  un  édifice  qui  s’écroulera 
néceftairement  , & qu’on  fera  bientôt  forcé 
d’en  abandonner  I’ulage.  Mais  ce  que  je 
ne  cefferai  jamais  d’admirer  dans  ce  favant 
Naturalifte  , & qui , en  un  mot , me  paroît 
lui  avoir  acquis  pour  toujours  des  droits  â 
la  reconnoifîânce  de  tous  ceux  qui  aimeront 
vniment  la  Botanique,  ce  font  les  recher- 
ches immenfes  qu’il  a faites  dans  cette 
vafte  partie  des  connoiftànces  humaines  ; 
ce  font  fes  obfèrvations  innombrables  qui 
ont  appris  â connoirre  les  plantes  d’une 
manière  qui  n’a  rien  de  comparable  avec 
ce  qu’on  avoft  fait  avant  lui  pour  cet  objet  ; 
ce  font  fes  caraâères  des  genres  & des 
cfpèces  des  végétaux  , qui , quoique  (aidant 
encore'  beaucoup  à defirer  dans  bien  des 
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cas  , font  infiniment  mieux  déterminés 
qu’ils  ne  l’étoient  auparavant  ; enfin  , ce 
font  fes  deferiptions  particulières  de  la 
fruâification  des  Plantes , dont  la  préci- 
fion  ne  fauroit  être  furpadée  ; & fur-tout 
les  excellens  préceptes  qu’il  a donnés  fur 
l’art  de  faire  connoitre  complettement  les 
caraâères  cftentiels  d’une  Plante  nouvelle 
que  l’on  obferve. 

Il  eft  dommage  que  cet  habile  Bota- 
nifte  fc  foit  occupé  fi  peu  des  rapports 
naturels  des  Plantes  , & qu’il  ait  tout  fait 
& tout  facrifié  pour  fon  fyftéme , qui  , 
quelqu’ingénicux  qu’il  foit  , n’a  jamais  dû 
être  regardé  comme  propre  à offrir  aux 
Naturaliftcs  , une  diftribution  régulière  ou 
fupporrable  des  végétaux. 

On  peut  dire  qu’aâuellement  la  Bota- 
nique eft  une  Science  pleine  d'attraits  , qui 
a , comme  prefque  toutes  les  autres  , des 
principes  fondamentaux  dont  on  ne  pourra 
jamais  s’écarter , qui  a fes  points  de  vue , 
fes  agrément  & fon  utilité  manifeftes,  & 
qui  a auffi  fes  difficultés  ic  fes  problèmes. 

Cette  belle  Science  ne  confifte  pas  , 
comme  le  vulgaiçe  fe  l’imagine , dans  le 
talent  ftérile  de  retenir  par  cœur  quantité 
de  noms  de  Plantes  , & de  pouvoir  appli- 
quer ces  noms  aux  Plantes  mêmes  qui 
les  portent  ; mais  elle  confifte  dans  la  con- 
noidknce  intime  des  végétaux  mêmes , de 
leurs  dévcloppemens  ; de  leur  organisa- 
tion ; de  leurs  rapports  ; des  caraâères 
effentiels  qui  diftinguent  conftamment  les 
efpéces  ; des  traits  communs  qui  lient  en- 
femble  de  certaines  quantitésftde  Plantes 
différentes , & donnent  lieu  â la  formation  ■ 
de  diverfes  fortes  de  groupes  que  les 
Botaniftes  appellent  ClaJJes  , Ordres  , Fa- 
milles & Genres  ; des"  limites  que  la  na- 
ture a impofées  aux  variétés  , c’eft-à-dire  , 
aux  divers  changemens  que  les  circonftan- 
ces  peuvent  opérer  fur  les  Plantes  ; &c.  &c. 

Or  , ces  diverfes  connoiftànces  mettront 
toujours  une  différence  confidérable  entre 
le  Botanifte  qui  les  réunit  , & le  fimple 
Nomenclateur. 

Enfin,  la  Botanique  n’eft  point  non  plus 
une  partie  de  h»  Matière  médicale , comme 
fe  le  figurent  prefque  tous  ceux  qui  ne  la 


Digitized  by  Google 


stiïv  DISCOURS  PI 

connoifTent  pas  , & comme  la  regardoient 
mal-à-propos  les  Anciens  ; à la  vérité , la 
Matière  médicale  s’approprie  dans  les  vé- 
gétaux comme  dans  les  animaux  & les 
minéraux  , tous  les  objets  qui  lui  font  rela- 
tifs ; mais  on  fcnt  qu'il  feroit  aufli  abfurde 
de  regarder , par  cette  raifon , la  Botanique  , 
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la  Zoologie  & la  minéralogie  comme  dél 
parties  de  la  Matière  médicale  „ qu’il  le 
ieroit  de  dire  que  la  Minéralogie  eft  une 
partie  de  l’Architeâure  , parce  que  les, 
pierres  font  en  général  les  principaux  ma- 
tériaux des  bâtiment  & des  plus  grands 
édifices. 
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par  M.  le  Chevalier  dm  Lamarck,  ancien  Officier  au  Régiment 
de  Beaujolais , de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 
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T J \ plupart  des  Plantes  connues  , & même  le  plus  grand  nombre  de  celles  qui  font 
en  u Page  ou  les  plus  communes  , ayant  chacune  pluficurs  noms  , foit  vulgaires  , foit 
fcientihqucs  , nous  auroient  forcé  d’introduire  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage  , une 
multitude  de  renvois  très-embarraflàns  , fi  nous  n’euflîons  pris  le  parti  de  les  rapporter 
prefque  tous  â la  Table  qui  terminera  ce  DifHonnairc  : or,  quelques  efforts  que  nous 
ayons  faits  pour  choiftr  parmi  ces  noms  ceux  qu’il  étoit  le  plus  convenable  d’adopter 
pour  placer  â la  tète  des  articles  qui  traitent  des  Plantes  , nous  ne  pouvons  nous 
natter  qu’on  devinera  notre  choix;  & de-li  nous  prefumons  que  le  Leèfeur  pourra 
fouvent  chercher  en  vain  dans  cet  Ouvrage  des  Plantes  qui  s’y  trouvent  mentionnées 
fous  des  noms  auxquels  il  ne  penfc  pas.  Pour  éviter  ce  défagrémenr , nous  engageons 
ceux  qui  voudront  faire  ufage  de  ce  Didionnaire  d'aller  toujours  chercher  â la 
Table  même , le  nom  de  la  Plante  fur  laquelle  ils  jugeront  à propos  de  le  confulter  ; 
& nous  efpérons  alors  que , fous  quelque  nom  connu  qu’il  s cherchent , ils  feront  toujours 
renvoyés  directement  à l’article  qui  les  intéreffe.  Les  matériaux  prodigieux  que  nous 
avons  raffemblés  pour  la  compofition  de  cette  Table  , nous  donnent  lieu  de  croire 
d’avance  que  cette  partie  de  notre  travail  ne  fera  pas  la  moins  utile , par  la  corref- 
puud.ince  fi  néceflaire  qu’elle  établira  entre  les  noms  vulgaires  } les  noms  de  pays  & 
ceux  des  Botaniftcs. 

Les  perfonnes  qui  délireront  fe  fervir  de  cet  Ouvrage  comme  d’un  Traité  général  de 
Botanique  , & acquérir  par  fon  moyen  des  notions  , au  moins  élémentaires  , de  cette 
belle  Science  , trouveront  d'abord  , dans  le  Difcours  préliminaire  , un  abrégé  de  fon 
Hilloire  & des  caufes  qui  ont  contribué  à les  progrès , ainft  que  de  celles  qui  les  ont 
toujours  retardés  ; & en  outre  la  citation  des  Savans  qui  l’ont  cultivée  avec  fuccès  dans 
les  différons  ftècles.  Elles  pourront  enfuitc  lire  dans  l'Ouvrage  même  les  articles 
Botanique  , Méthode  , Rapports  , Caraclires  , Nomenclature  , ClaJJ'es  , familles  , Genres 
& EJplces  ; enfin  , les  mots  Végétaux  , Port , Fructification  , Fleurs  , Fruits  , & te.  où 
elles  trouveront  l’cxpofition  des  principes  fondamentaux  de  cette  Science , & des  détails 
fur  les  objets  elfentiels  auxquels  il  importe  de  faire  attention  lorfqu’on  la  cultive.  Au 
mot  Terme  , on  donnera  un  vocabulaire  méthodique  des  termes  de  Botanique  employés 
dans  les  différens  Ouvrages  qui  traitent  de  cette  Science  : ce  vocabulaire  lervira  prin- 
cipalement à les  rappeler  au  befoin  , â en  faciliter  l’étude  , & mettra  le  Leéfcur  fur  la 
voie  de  les  aller  chercher  chacun  â leur  article  dans  l’Ouvrage  même , à melure  qu’il 
les  voudra  connoitre.  Enfin  , on  expofera  à la  fin  de  ce  Biilionnaire  , des  tableaux 
méthodiques  qui  préfenteront  l’cnfemble  des  végétaux  qui  s’y  trouvent  mentionnés  , & 
feront  compofés  de  manière  que  , par  leur  moyen  , il  fera  pofflble  de  rapporter  à fon 
genre  chaque  Plante  connue  que  l’on  obfervera. 

Quant  aux  deferiptions  particulières  des  Plantes , nous  les  avons  faites  en  général 
fort  courtes  , tantôt  par  la  confidération  de  l’énorme  quantité  d’objets  qne  nous  avons  à 
traiter  , ôt  en  même  tems  des  limites  dans  lefqucllcs  nous  devons  nous  renfermer  dans 
cet  Ouvrage  ; tantôt  encore  parce  que  certaines  Plantes , fur  lefquelles  nous  ne  nous  foin- 
mes  point  arrêtés,  ne  nous  paroifTent  mériter  qu’un  intérêt  médiocre  ; & tantôt  enfin  parce 
, que  les  bornes  de  nos  propres  connoifiànces  ne  nous  ont  pas  permis  d’en  dire  davantage. 
En  général , nous  avons  fait  en  forte  de  donner  toujours  une  idée  du  port  de  chaque  Plante 
dont  nous"*avons  parlé  , n’approuvant  pas  la  manière  de  décrire  de  la  plupart  des  Bota- 
uilles  modernes , qui , très-fouvent , s’étendent  fort  au  long  fur  les  détails  de  la  fructifi- 
cation d’une  Plante,  qu’ils  décrivent , & nous  laillènt  ï deviner  ù la  Plante  dont  ils  ont 
traité , cil  une  petite  herbe  ou  un  gtand  arbre.. 


;A  y E R T I S-S  E M E N T. 

I!  importe  mie  nous  avertiflions  ici  que,  comme  nous  n’avons  p«  pu  voir  toutes 
les  Plantes  dont  nous  avons  dû  faire  mention  dans  cette  rcdaftion  generale  des  vitaux 
connus  nous  avons  eu  grand  foin  de  dittinguer  toutes  les  defcnpnons  que  nous  avons 
faites  d’après  les  Plantes  mêmes  que  nous  avions  alors  fous  les  yeux  , lait  vivantes 
foitsèchcs  de  celles  que  nous  avons  été  forcés  de  faire  d’après  les  livres Ion  fen* 
que  quelques  efforts  que  nous  ayons  fait  pour  donner  une  idée  )ufte , claire  & conc.fe 
de  chaque^  Plante  dont  nous  avons  traité  , nous  ne  répondrons  cependant  de  1 cxaâitude 
de  nos  deferiptions,  qu’à  l’égard  des  Plantes  que  nous  avons  pu  voir.  Or,  nous  avons, 
diftingué  celles-ci  par  cette  marque  placée  au  bas  de  leur  defcnption  ( r. v.  ) c eft-a- 
d Ire , vue  vivante  ; ou  par  ce.tc  autre  marque  (v  / ) , qui  f.gmfie  vue  seçhe.  Nous  n avons 
placé  aucun  ligne  qui  nous  foit  propre  , aux  deferiptions  des  Plantes  que  nous  ne  connu, f- 
Fons  que  par  les  livres  : ces  dernières  deferiptions  néanmoins  ont  été  faites  avec  foin  , &.  à 
leur  égard  on  verra  que  nous  n’avons  copié  fervilemcnt  aucun  Auteur  particulier  , toutes, 
les  fois  que  plufieurs  Auteurs  ont  contribué  à les  faire  connoltre , mais  que  nous  avons 
tâché  de  profiter  de  l’enfemble  de  leurs  obfervarions  pour  éclaircir  les  lujets  que  nous  avons 

tr3pour  abréger  , nous  avions  d’abord  fupprimé  , comme  dans  notre  Flore  Françoije 
la  phrafe  dc°  Botanique  que  Linné  met  à la  fuite  du  nom  de  chaque  Plante  , parce, 
eue  cette  phrafe  ne  pouvant  être  confidérée  comme  le  nom  de  la  Plante  même,  ni. 
comme  propre  à en  offrir  une  dclcription  fuffilante  , nous  paroifloit  munie  , mais, 
depuis  ayant  fait  attention  à l’avantage  qu’il  réful.ero.t  f.  Ion  expr.mott  féparement 
& en  peu  de  mots  le  caraftère  eflèmicl  de  chaque  efpèce  de  Plante,  nous  avons  penfe 
que  \es  phrafes  de  Linné  rempliroient  afTea  bien  cet  objet  ; & tous  ce  point  de  vue  , 
nous  nous  fommes  déterminés  à citer  immédiatement  apres  le  nom  de  chaque  Plante  ^ 
la  phrafe  même  de  Linné , ou  à en  compofer  une  nouvelle  toutes  les  fois  que  la  fienne 
nous  a patue  défeaueufe  , ou  lorfque  la  Plante  dont  nous  avons  parle  n cto,t  pas  men^ 
tionnée  dans  fes  Ouvrages.. 
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à Paris,  cbgz  Gogué&Néc  delà  Rochelle,  Libraires , Quai  des  Augurtins* 
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X-J  \ Science  qui  a pour  objet  la  connoif-  de  jouir  ayant  malhenreufement  précédé 
lance  des  végétaux,  fit  â laquelle  on  a donné  trop  long-temps  l’envie  de  bien  connoltre, 
particulièrement  le  nom  do  Botanique  , e II,  a apporté  bçaucotip  d'obftades  aux  avan- 
ce ne  crains  pas  de  l’avancer  , de  toutes  tages  réels  qu’on  auroit  pu  retirer  de  cette 
les  parties  qu’embrnffe  l’étude  de  l’Hiftoire  jouiffànce . 

naturelle,  celle  qui  présente  en  même  Je  ne  balance  pas  i le  dire , les  fervices 
temps  & les  objets  d’utilité  les  plus  nom-  innombrables  que  les  plantes  peuvent  ren- 
breux , & les  agrémens  les  plus  varias.  Les  dre  à l’homme  dans  tous  les  cas  poffibles  , 
alimens  tains  fit  de  tout  genre  que  les  ne  réfultcront  jamais  de  la  feule  recherche 
plantes  offrent  à l’homme  pour  fes  befoins  de  leurs  vertus  fie  de  leurs  qualités  part- 
ies plus  ctr.'nticls  ; les  reflôurces  innombra-  culières  ; on  ne  pourra  fe  flatter  de  les  obte- 
bles  qu’elles  fourniflent  â la  Médecine  dans  nir  qu'autant  que  l'on  fera  marcher  comme 
le  traitement  * des  maladies  ; les  tributs  de  front  cette  même  recherche  avec  l’étude 
multipliés  dont  elles  cnrichiflènt  prefque  fuivic  des  caractères  qui  diflinguent  les 
tous  les  Arts  ; enfin , les  charmes  qu'elles  plantes , fie  qui  font  le  feul  moyen  d’en 
ont,  foit  J la  campagne  , foit  dans  nos  perpétuer  la  connoiffanco. 
jardins , fous  mille  alpcâs  divers  ; tout , en  On  trouve  une  preuve  bien  convaincante 
un  mot  y concourt  à affûter  une  préémi-  de  cette  vérité  lorfqu’on  remonte  aux 
nence  marquée  â l’étude  de  cette  branche  tems  les  plus  reculés,  pour  y envifagee 
étendue  des  connoiflànces  humaines  , fie  l'état  ou  étoit  alors  la  Botanique.  Dans  ces 
à en  faire  fentir  les  attraits  inépuifablcs.  tems  où  cette  belle  fcience  étoit  à peine 
En  effet,  que  l’on  porte  un  inflant  fon  naiffânte , les  hommes  s’occupant  unique- 
attention  fur  l’énorme  quantité  de  végé-  ment  de  fon  utilité  , ne  prenoient  aucune 
taux  dont  prefque  toutes  les  parties  de  la  précaution  pour  aff'urer  les  propriétés  des 
flirface  du  globe  font  couvertes  , & qui  plantes  que  l’expérience  ou  d’heureux  ha- 
fans  doute  pourraient,  par  leurs  qualités  fards  leur  avaient  fait  découvrir  ; ils  négli- 
propres , fervir  i nos  beloins , ou  multi-  geoient  entièrement  le  moyen  de  per- 

plier  les  agrémens  de  la  vie  , fi  nous  con-  pétuer  leurs  découvertes  par  la  diftinétion 

noi liions  mieux  tout  le  parti  que  nous  en  St  l'exacte  delcription  des  plantes  qui  en 

pouvons  tirer  ; & qu’enfuite  l’on  jette  un  étoient  l'objet , fit  par  cela  feul  , leurs 

coup  d'œil  particulier  fur  les  points  do  vue  fuccès  n’eurent  qu’une  utilité  momentanée 
touchons  fit  gracieux  que  cette  multitude  & pafl’agère. 

d’êtres  organil'és  offre  fans  cefle  i notre  Les  noms  dès-lors  furent  tous  donnés 
obfervation';  alors  on  ne  pourra  qu’être  fans  jugement  Sc  fans  principes  ; ils  fe 
vraiment  frappé  d'admiration  i la  vue  de  multiplièrent  diverfement  pour  les  mêmes 
tant  d’objets  intéreifans  qui  naiffent  de  chofes,  pi éparèrent' J’avance  tous  les  incon- 
tous  côtés  fous  nos  pas , St  en  même  tems  venions  inléparables  des  e;Forts  qu’il  a fallu 
faifi  d’un  défir  ardent  de  les  connoitre.  faire  dans  la  fuite  pour  réparer  cette  no- 
Ccpendant , il  faut  l'avouer  , ce  vit  inté-  menclature  JéiecLieufe  ; fit  dès  ce  tems 
rÆr  qui  doit  nous  porter  â rechercher  la  occa  tonnèrent  pir-tout  la  confusion  par 
connoitfance  des  plantes,  n'a  pas  toujours  les  applications  erronées  que  cette  caufe 
été  fuffifamment  fenti , fit  l’empreflénient  rendit  inévitables. 

Botanique,  Tome  I.  a 
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Alors  la  Botanique  n’étoit  vratemenr 
qu’empyrique  ; on  ne  conttoifToit  Us  plan- 
tes que  par  une  fittiple  tradition  ; & l’on 
ne  fe  rappeloit  celles  que  Tufage  & la  tra- 
dition avoient  ainfi  fait  connoitre  , que  par 
une  habitude  qu’on  acqucroit  d’cnvifager 
leur  figure  particulière , fans  entrer  dans 
aucun  détail  de  ce  qui  les  diftingue  ellén- 
tiellement  ; enfin , comme  on  fe  bomoit 
à la  connoiflance  des  plantes  qui  étoient 
utiles  , & dont  on  décrivoit  feulement  les 
ufages,  les  premières  méthodes  ne  furent 
que  des  arrangemens  fondés  fur  la  confi- 
dération  des  vertus  & des  qualités  de  ces 
mêmes  plantes.  Aulli , à proprement  par- 
ler , ce  n’étoit  point  des  méthodes , mais 
feulement  des  divifions  convenables  à cette 
partie  de  la  matière  médicale,  i laquelle, 
dans  ces  tems,  fe  réduifoit  toute  la  con- 
noiflancc  qu'on  avoit  des  végétaux. 

De  pareilles  divifions , loin  d’éclairer  la 
Botanique  , la  jetèrent  dans  le  chaos  le 
plus  obfcur  , parce  qu'elles  rapprochoient 
les  chofes  les  plus  difparates,  (ouvent  même 
fous  des  dénominations  analogues  ; & que 
leurs  auteurs , engagés  dans  cette  fauffe 
route,  féparoient  en  même  tems  les  objets 
les  plus  reflèmblans  ; ce  qui  mulriplioit 
lans  celle  les  idées  faufles,  & n’en  reâifioit 
aucune.  On  fent  allez  que  ces  mentes  divi- 
fions ne  pouvoicm  être-  de  quelque  com- 
modité , qu’autant  que  les  plantes  elles- 
mêmes  eulfent  été  parfaitement  connues  ; 
car  il  eft  clair  qu’elles  ne  con'duifent  nul- 
lement à les  faire  connoîrre , qu’elles  fup- 
pofeftr  tout , & n’apprennent  rien. 

Ce  qu’il  y a de  bien  fingulier , c’eft  que 
les  anciens  mettoient  toute  leur  application 
4 la  recheiche  des  propriétés  des  plantes, 
& négligeoient  les  moyens  de  connoitre 
avec  certitude  les  plantes  mêmes  dont  ils 
fe  fervoient;  tandis  que  les  modernes  , au 
contraire,  s'occupent  feulement  du  foin 
de  diftingtter  toutes  les  plantes  qu’ils  peu- 
vent obferver  , fans  qu'aucun  d’eux,  pour 
ainfi  dire , daigne  s’attacher  4 indiquer 
l’iifage  qu’on  en  peut  faire..  Ces  deux  excè‘ 
également  condamnables , nuifent  l’un  & 
l’autre  au  vrai  but  que  l’homme  doit  tou- 
jours fe  propofer  dans  fes  travaux.  Nous 


aurons  occafion , dans  le  cours  de  tet 
Ouvrage , de  donner  à cette  vérité  le  degré 
de  développement  néccfikire  pour  en  faire 
appercevoir  l’évidence  ; & dès-i-préfent 
nous  allons  faire  voir  combien  la  route 
qu’ont  fuivic  les  anciens  dans  l’étude  qu’ils 
ont  faite  des  plantes,  a contribué  i retar- 
der les  vrais  progrès  de  la  Botanique , 6t 
â priver  les  liècles  qui  ont  fuccédé  à cette 
époque , des  avantages  réels  que  cette 
fcience  intérefTante  peut  procurer. 

De  la  manière  dont  les  Anciens  ont  traité 
la  Botanique. 

It  paroît  hors  de  doute  que  dès  les  pre- 
miers âges  du  monde  , l'homme  fut  porté , 
j’ofe  même  dire  contraint  , â recherche* 
la  connoiflance  des  plantes  avant  celle  de 
routes  les  autres  produâions  de  la  Natures 
& qu’en  conféquence  ce  fut  néceflkirement 
dans  le  règne  végétal  qu’il  fit  fes  premiè- 
res conquêtes  pour  fatisi'aire  à fes  befoin* 
les  plus  eflèntiels.  En  effet , alors  l’homme 
étant  prefque  fans  induftrie,  Sc  , pour  ainfi 
dire , fans  moyen  pour  s’approprier  ot* 
foumetrre  à fa  domination  aucun  des  ani- 
maux dont  il  obtient  maintenant  des  avan- 
tages fi  marqués  , les  végétaux  par  leur 
nature  durent,  avant  tout  & pendant  long- 
temps , faire  feuls  fes  principales  refTburces. 
Il  dût  donc  dès-lors  chercher  â diftinguer' 
au  moins,  par  un  apperçu  de  leur  figure, 
celles  des  plantes  dont  it  tiroir  quelque 
utilité. 

A cette  préemption , on  peut  encore 
ajouter  que  l’homme  ayant  néceflkirement 
eu  befoin  de  pourvoir  â fa  fubftftance  avant' 
de  chercher  a guérir  les  maladies  auxquel- 
les il  étoit  expofé  ; il  a dû  auffi  , pour  fa- 
commodité  , faire  dès-lors  des  tentatives 
pour  cultiver  & multiplier  les  plantes  que 
fervoient  à fa  nourriture  , avant  de  s’inré- 
refler  aux  vertus  médicinales  de  celles  qui 
en  pofsèdent  : d’oi  il  réfttlte  que  l’Agri- 
culture proprement  dite,  a manifefteir.ent 
précédé  la  Médecine. 

Auffi,  outre  ces  conjeéhtrcs  plaufibles  , 
qui  tendent  à faire  remonter  l’époque  des 
premières  connoiflknces  de  l’homme  fur 
les  végétaux,  aux  premiers  âges  du  monde,' 
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trouve-t-on  des  indices  dans  les  tems  les 
jâtis  reculés  qui  confiaient  la  grande  anti- 
quité de  l’étude  de  la  Botanique  ; fie  l’on  fait 
même  à préfent  que  dès  long-tems  avant 
Hippocrate,  il  y avoit  eu  des  hommes  qui 
s'etoient  rendus  célèbres  par  les  connoif- 
iànces  qu’ils  avoient  de  beaucoup  de  végé- 
taux. Chiron , EfcuUpe , Achille,  Mélam- 
pe, -Orphée,  & beaucoup  d’au rr es  font  de 
oc  nombre  ; fie  il  y a apparence  que  long- 
temps encore  avant  eux , comme  je  viens 
de  le  dire , l’on  s’appliquoit  à connoitrc 
les  plantes. 

Selon  le  témoignage  de  plulîeurs  Auteurs 
anciens  , Pythagore  fie  quelques  autres 
avoient  déjà  éait  fur  ce  fujet  ; mais  il  ne 
nous  refie  rien  des  ouvrages  qui  ont  été  faits 
alors  fur  les  plantes  ; & Hippocrate  , ce 
vrai  Fondateur  de  la  Médecine  , qui  de  fon 
tems  , fit  l’admiration  de  toute  la  Grèce, 
fit  dont  les  écrits  font  encore  infiniment 
précieux  , n'a  lui-méme  fait  mention  que 
des  plantes  qu’on  employoit  alors  dans  le 
traitement  des  maladies  , en  rapportant 
feulement  leurs  noms , & leurs  propriétés 
médicinales. 

Crateias  , Contemporain  d’Hippocrate , 
4c  qui  fans  doute  n’eft  pas  le  même  que 
ee  Cratevas  qui  donna  â une  plante  le  nom 
de  Roi  Mithridate  ; Crateias , dis-je  , s’ac- 
quit auffi  dans  ce  rems  beaucoup  de  répu- 
tation par  les  connoiftànces  qu’il  avoit  fur 
(es  plantes.  C'eft  une  juftice  que  lui  rend 
à ce  fujet  Hippocrate  lui-méme  , qui  en 
«voit  la  plus  haute  idée. 

Il  parolt  enfin  qu’Ariftote , ce  grand 
Philofophe , qui  s’efi  rendu  recommanda- 
fele  par  tant  d’autres  objets , a auffi  écrit 
fnr  les  plantes  : mais  les  deux  livres  fur 
cette  matière  qui  fe  trouvent  dans  la  col- 
leéfion  de  fes  ouvrages  , font  tellement 
altérés  à tons  égards  , qu’il  y a prcfquc  lieu 
de  croire  qu’ils  lui  font  mal-â-propos  attri- 
bués. Au  refte , je  le  répète  , l’application 
qu’on  donnoit  alors  à l’étude  des  plantes , 
fe  rédulfoit  entièrement  à la  recherche  de 
leurs  propriétés  , fie  prefque  jamais  au 
moyen  d’aflurer  la  connoiflance  de  ces 
plantes  par  des  marques  diftinéfives  non 
équivoques. 


RÊLIMI2J  AIRE.  H} 

| Théophrafte  , qui  fuivit  de  prés  Ariftote  , 
i dont  môme  il  fut  le  Difciple , eft  le  pre-* 
[ mier  Auteur  de  Botanique  dont  les  ouvra- 
ges foient  parvenus  jufqu’à  nous , fie  qui 
■ ait  fait  mention  de  toutes  les  plantes  con- 
nues de  fon  tems.  Leur  nombre , à la  vé- 
rité , étoit  encore  bien  peu  confidérable, 
car  il  n’alloit  alors  qu’i  environ  cinq  cents. 

Dans  l’un  des  deux  ouvrages  que  l’on  a 
de  Théophrafte,  6c  qui  eft  le  plus  con- 
fidérable,  c’eft-à-dire  dans  fon  Hiftoirc  dis 
Plantes  , qu’il  partagea  en  neuf  livres  , il 
confidere  i°.  leur  génération  , & remar- 
que , par  exemple , que  les  arbres  coni- 
fères ne  fe  reprodnifent  que  par  les  temer— 
ces , ôte.  J l“.  leur  grandeur  Sc  leur  con- 
fiftance  , & diftingue  les  arbres  fie  les 
arbriftèaux  des  fous-arbriftèaux  proprement 
dits  ; enfin  leur  lieu  natal  fie  leurs  qua- 
lités, & les  divife  en  conféquencc  en  pota- 
gères , fromentacées  fie  fucculentes. 

On  trouve  dans  l’ouvrage  de  cet  ancien 
Botanifte  beaucoup  de  faits  inréreftàns  & 
curieux , qui  annoncent  dans  fon  Auteur 
une  grande  fagacité  à obferver  en  général  ; 
malgré  cela  , cet  ouvrage  ne  contenant 
prefqu’aucune  defeription  fuffifante  & pré- 
cife  , mais  feulement  des  obfervations 
éparfes , point  allez  particulières  fit  trop 
fouvent  incomplètes  â l'égard  des  plantes 
dont  il  fait  mention  ; il  paroit  bien  difficile 
maintenant  de  lavoir  à quelles  plantes  on 
doit  rapporter  la  plupart  des  noms  qui  font 
cités  dans  cet  antique  monument  de  la 
Botanique. 

Plufieurs  fiècles  s’écoulèrent  de  fuite 
après  Théophrafte,  fans  que  la  Botanique 
fit  profqu’auctm  progrès  lcnfible , fit  fans 
qn’ii  fe  l'oit  rencontré  aucun  Auteur  qui 
ait  ttaité  généralement  des  plantes  alors 
connues.  Néanmoins  plufieuts  Grecs  fie 
quelques  Latins , Médecins  pour  la  plupart , 
écrivirent  fucceffivement,  les  uns  lur  les 
vertus  de  quelques  plantes  particulières, 
fie  les  autres,  fur  des  portions  de  la  tota- 
lité des  plantes  dont  on  faifoit  ufage  dans 
leur  tems  : quelques-uns  même  publioient 
déjà  des  figures  de  plantes  , fie  plaçoient  au 
bas  de  chacune  d’eiJcs  la  defeription  de  fes 
propriétés. 
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Ce  ne  fut  qu’environ  quatre  cents  ans 
ïirès  Théophraite , que  parut  Pedanius  oit 
Pedacius  Diofcoride  , qu’on  peut  avec  rai- 
fon  regarder  comme  le  fécond  des  Bota- 
nilles  célèbres  qu’ait  produit  l’antiquirén 
Né  en  Sicile  ,.dans  une  petite  Ville  nommée 
alors  Anarbaza  , il  fut  un  des  Mé  lecins 
les  p'us  habiles  de  fon  tems  : il  écrivit'  litr 
la  matière  médicale  , & raflonibla  avec 
foin  , & plus  complètement  qu’on  ne  l’avoit 
encore  tait , toutes  les  connoiflances  qu’on 
avoit  acquifes  fur  les  vertus  des  plantes  & 
ilir  les  différons  remèdes  employés  juf- 
qu’alors. 

Diofcoride  ne  fait  mention  dans  fes  ou- 
vrages que  d’environ  fix  cents  plantes  , qui 
formoient  fans  doute  la  totalité  de  ce  qu’on 
connoifloit  de  fon  tems  , & parmi  les- 

quelles il  n’en  décrit  qu’un  petit  nombre , 
encore  très-brièvement , & rapporte  feu- 
lement le  nom  des  autres  & leurs  proprié- 
tés. On  voit  par-!4  combien  étoient  lents 
alors  les  progrès  de  la  Botanique  , puif- 
qu’en  quatre  uècles  d’intervalle  entre  1 héo- 
phrafle  & Diofcoride  , on  n’ajouta  qu’une 
centaine  de  plantes  au  nombre  de  celles 
qui  étoient  auparavant  connues.  On  efl 
encore  forcé  de  convenir  ici  que , comme 
Diofcoride  n’employa  que  des  caraétères 
trop  vagues  & communs  à beaucoup  de 
plantes,  fans  difünâions  fuflifantcs  des  cas 
particuliers  , on  ne  peut  guèrts  reconnoj- 
tre , des  plantes  dont  il  a parlé  , que  celles 
qui  font  très-communes  , & dont  l’iden- 
tité fe  trouve  en  quelque  forte  confirmée 
par  la  nature  dés  ufages  qu’on  en  fait  encore. 

Les  vertus  & les  propriétés  des  plan- 
tes étant  toujours  le  fênl  objet  qu’aient 
envifagé  les  anciens  , Diofcoride  , comme 
fes  prcdéccflèurs  , ne  fit  aucune  tentative 
pour  établir  dans  les  plantes  alors  connues 
un  ordre  qui  pût  en  quelque  forte  les  carac- 
térifer  , & aider  à les  faire  reconnoître  : il 
range  les  plantes  dont  il  traite  , en  confi- 
dérant  feultment  leurs  qualités  & les  pro- 
priétés qu’on  leur  a découvertes  ; de  forte 
que  , dans  fes  quatre  premiers  livres  , il 
fait  mention  des  plantes  aromatiques  , de 
celles  qu’on  emploie  comme  aliment  , & 

. de  celles  qui  ont  des  vertus  médicinales  ; 
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Se  dans  le  cinquième , il  parle  de  différenj 
vins  médicinaux  , & des  plantes  propres  X 
lés  fournir  ou  à les  compofcr. 

Quoique  Diofcoride  n’ait  pas  décrit  aflex 
complètement  les  plantes  mentionnées 
dans  fes  ouvrages , néanmoins  , comme  il 
y a expofé  leurs  vertus  , & qu’il  a recueilli 
:ous  les  noms  fous  lcfquéls  les  plantes 
étoient  connues  alors  ; perfonne  des  anciens 
ne  s’eft  acquis  plus  de  célébrité  que  cet 
Auteur  , & n’a  été  aufli  long-tcms  d’une 
plus  grande  autorité  que  lui.  Aufli  fes  ou- 
vrages ont-ils  été  en  divers  tems  traduits  p 
interprétés,  commentés  & publics  de  nou- 
veau & de  toutes  fortes  de  manières  , par 
différons  Auteurs , & ont-ils  fervi  de  fonds 
principal  â beaucoup  d’Ecrivains  qui  font 
venus  après  lui. 

Columella , très-verfé  dans  l’Agriculture 
& l’Economie  rurale  , & qu’on  doit  regar- 
der comme  le  premier  fondateur  des  pré- 
ceptes de  cette  partie  de  nos  connoiflances  , 
parut  fort  peu  après  Diofcoride.  Malgré 
cela  , comme  dans  les  douze  livres  qu’orv 
a de  lui , cet  Auteur  ne  fait  mention  que 
des  végétaux  qu’on  cultive  en  grand  dans 
la  campagne  , tels  que  les  divers  fro- 
mens  , les  fourrages  , &c.  & de  ceux  qui, 
font  l’objet  direâ  des  potagers  & des  ver- 
gers ; on  peut  dire  qu’il  contribua  peu  aux 
progrès  de  la  Botanique  coniidérée  géné- 
ralement. 

Je  crois  qu’on  feroit  aufli  fondé  à en 
dire  autant  de  Pline  même  , niais  cepen- 
dant fous  une  confidération  très-différente. 
En  effet , quoique  ce  célèbre  Naturalise  , 
qu’on  peut  vraiment  regarder  comme  le 
premier  Hiftorien  de  la  Nature  , parle  de- 
puis fon  onzième  livre  inclufivement  juf- 
qu’au  vingt-lèptième  , â-peu-près  , de  tout 
ce  qui  avoit  été  dit  fur  les  plantes  par  ceux 
qui  l’ont  précédé  , & qu’il  ait  meme  fait 
mention  d’un  nombre  de  végétaux  bien 
plus  confidérablc  que  celui  qu’on  trouve 
dans  les  Auteurs  qui  font  venus  avant  lui  ; 
malgré  cela  , Ion  defaut  d’ordre  , fes  def- 
criptions  trop  courtes  & toujours  incom- 
plètes, enfin  lès  longs  détails  fur  les  vertus 
•ouvent  faplles  & imaginaires  des  plantes 
dont  il  traite  , l’ont  lait  ; avec  ration  } 


Digitized  by  Google 


DISCOURS  PR 
négliger  par  le  plus  grand  nombre  des  Bo- 
tanifles. 

Cependant  après  Pline  , on  ne  trouve 
pendant  un  efpace  de  près  de  quatorze 
cents  ans  , aucun  Auteur  qui  ait  traité  direc- 
tement de  la  Botanique  , fit  qui  ait  contri 
bué  aux  progrès  de  cette  Science.  Perfonnt 
n’écrivit  généralement  fur  les  plantes  con- 
nues , & il  n'y  eut  que  les  Médecins  qui , 
chacun  dans  leur  tems  , firent  mention  des 
plantes  qui  étoient  employées  comme- 
remède.  Ainfi  Çatien  , dans  le  fécond  fiè- 
cle , Oribaje  dans  l<;  troifième , Paul  (PE- 
gine  & Aetius  dans  le  cinquième  , traitè- 
rent des  vertus  des  plantes , fans  fe  mettre 
aucunement  en  peine  de  les  faire  bien  con- 
noitre.  On  peut  dire  qu’il;  conftdéroient 
feulement  la  matière  des  plantes  mêmes  , 
fans  s’intéreflèr  en  aucune  manière  à leur 
otganifation  , leur  ftruâure  Si  leur  forme 
diitinctive. 

, II,  faut  dire  à-peu-près  la  même  chofe 
des  Médecins  Arabes  , tels  que  Scrapion  , 
Rha^es  , Aviccnnes  , Me  fui , Averrhoh  & 
Abenbitar  , qui  depuis  environ  le  huitième 
fièclc  jufqu’au  treizième  , cultivèrent  la 
Médecine  , à la  vérité  avec  une  forte  d’éclat, 
mais  qui  néanmoins  contribuèrent  à jeter 
la  nomenclature  des  plantes  dant  le  cahos 
le  plus  obfcur  , en  ne  confidérant  les  plan- 
tes que  relativement  à leur  vertus  médi- 
cinales. 

Après  les  Médecins  Arabes  , l’ignorance 
qui  répandit  fes  ténèbres  de  toutes  parts , 
jufqu’à-peu-près  au  commencement  du  Ici— 
zième  fiècle , ne  fut  pas  moins  tunefte  aux 
progrès  de  la  Botanique  , qu’à  ceux  des 
autres  parties  des  connoillànces  humaines. 
L'ufage  qui  dominoit  depuis  long-tcms  de 
n’envifager  l’étude  des  plantes  que  comme 
une  partie  de  la  médecine  , bornoit  tou- 
jours la  Botanique  â la  reclierclie  des  plantes 
ufucllcs  , & continuoit  d’introduire  la  plus 
grande  confufion  dans  fa  nomcnclatute. 
Chaque  Médecin  connoiflbit  de  vue  un 
certain  nombre  de  plantes  qu’il  nommoit 
à fon  gré  , & auxquelles  il  attribuoit  des 
vertus  la  plupart  mcrveillcufes  : ces  plantes 
étoient  diverlcmcnt  nommées  dans  les  dif- 
Iwfttu  cantons  ; & quoique  louvçnt  cita- 
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cune  d’elles  fût  changée  en  panacée  uni- 
verfelie  , on  conçoit  qu’il  n’en  étoit  quof-  . 
tion  que  pendant  un  tems  ; elle  difparoilloit 
en  fuite  , & paroifloit  après  cela  fous  de 
nouveaux  noms  , & décorée  de  nouvelles 
propriétés.  Pour  avoir  une  idée  de  l’igno- 
rance , de  la  crédulité  & de  la  fupcrllition 
de  ces  tems  de  barbarie  , il  fuffit  de  con- 
Iblter  les  Ouvrages  des  Myrepjus  , des* 
Hildegardes  , des  Platearius  , des  Villa— 
nova  , des  Sitar  Jus  & des  autres  Auteurs- 
qui  vécurent  i-peu-près  à ces  époques. 

Enfin  , à la  rcnailfance  des  Lettres  , c’efU 
à-dire  vers  la  fin  du  quinzième  fiècle  , on 
commença  â répandre  du  goût  pour  l'etu- 
de  des  plantes.  Il  eft  vrai  qu’on  adopta  en- 
core une  mauvaife  méthode  ; car  au  lien 
d’obfervcr  la  Nature  , & de  s’attacher  à bien 
connoitre  les  plantes  mêmes  dont  on  s’oc- 
cupoit  , on  s'efforça  de  faire  renaître  la 
Botanique  des  anciens.  On  ne  trouva  plus 
rien  de  bon  que  ce  qui  étoit  dans  leuts 
Ouvrages , que  l’on  commentait  & que  l’on 
interpretoit  de  mille  manières  différentes  : 
en  un  mot , il  n ’y  eut  plus  rien  de  vrai  que 
ce  qu’avoit  dit  Utiophrajle  ou  DioJconJe 
lie.  Ainfi  Theodorus  Ga[a  , Hemutlaüs 
Barbants , Ruellius , Marcellus,  Leon  te  en  us, 
Sic.  fe  donnèrent  la  torture  pour  rcllaurcr 
les  connoillànces  des  anciens  fur  les  végé- 
taux , & ces  Auteurs  négligeoient  en  géné-- 
ral  les  moyens  de  bien  connoitre  les  plan- 
tes qui  feules  dévoient  faire  le  fujet  de  leurs- 
recherches. 

Cependant  , quoiqu’alors  on  s’occupât 
plus  à feuilleter  les  livres  qu’à  étudier  les 
plantes  elles-mêmes  , néanmoins  il  fallut 
enfin  en  venir  à la  détermination  de  celles 
dont  on  vouloir  fe  fervir.  Or  , quelques - 
recherches  que  l’on  fît  pour  rappoiter  ces 
plantes  à celles  dont  avoient  parlé  les  an- 
ciens , les  deferiptions  courtes , incomplè- 
tes , & fbuvent  fautives  de  CCS  anciens 
Auteurs  , donnèrent  lieu  â tant  de  cou- 
icâures , firent  naître  tant  d’opinions , & 
turent  l’objet  de  tant  de  difputes  , que 
chacun  alors  attacha  prcfqu’arbitrairemcnt 
à telle  plante  qu’il  rencontroit , le  nom  & les 
ptopriétés  d’une  plante  quelconque  qu’il! 
jugeoit  à propos  d’indiquçr  dans  Diofcwid !»•■' 
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ou  dans  Pline.  Et  excepte  quelques  obfer- 
vations  intércflàntes  auxquelles  ce  conflit 
donna  lieu  , il  en  réfulta  bientôt  que  cha- 
que Auteur  , chaque  Traducteur  & chaque 
Commentateur  eut  un  fentiment  qui  Jui 
tilt  particulier  ; ce  qui  fit  que  ne  s’accor- 
dant plus  , on  donna  fouvent  à une  même 
plance  quantité  de  noms  diflêrens  , & en 
même  teins  le  même  nom  i des  plantes 
diverfes.  Aufli  on  peut  dire  qu'alors  la 
Botanique  tut  jetée  dans  un  tel  cahos  de 
nomenclature , que  l’on  cefià  prefqu’entiè- 
rement  de  s’étendre. 

Cette  confufton  cependant  produifit  à 
la  lin  un  bon  effet  ; car  on  fut  obligé  d’étu- 
dier les  plantes  elles-mêmes  , & de  cher- 
cher â en  connoitre  les  cara&ères  diflinc- 
tifs  , afin  de  parvenir  â défigner  fuftifam- 
menr  celles  dont  on  vouloit  patler.  Ce  qui 
porta  chacun  â examiner  les  plantes  de  Ton 
pays  , aulieu  de  le  borner  uniquement  i 
l’étude  des  anciens  livres  , & de  s’entêter 
à découvrir  les  plantes  de  Theophrajle  & 
de  Diofioride  , n’étant  plus  dans  le  pays 
qu’ils  habitoient  ; & ce  fut  alors  qu’il  com- 
mença à fe  former  réellement  des  Bota- 
nittes. 

Seizième  Siècle. 

Epoque  des  premiers  fondemens  de  la  Bota- 
nique ; tems  où  i’on  commença  à la  difiin- 

guer  de  la  Médecine. 

On  a vu  que  jufqu’ici  la  Botanique 
n’ayant  malheureufemcnt  été  confidérée 
que  comme  une  partie  de  !a  Médecine , n’a 
pu  faite  aucun  progrès  réel,  & que  même 
réduite  par  cette  caufe  â la  feule  recherche 
des  plantes  ufuelles  , on  peut  dire  que  cette 
Science  n’exifloit  point  encore  , mais  qu’elle 
n’étoit  réellement  alors  que  l’une  des  par- 
ties de  la  matière  médicale.  Cela  ne  pou- 
voit  être  autrement , vu  que  les  Médecins 
qui  feuls  s’occupoient  des  plantes  , étant 
néccflairenicnt  addonnés  à l’étude  des  ma- 
ladies , & forcés  par  conféqucnt  de  palier 
une  grande  partie  de  leur  tenu  auprès  même 
des  malades  , ne  pouvoient  fe  livrer  aux 
courfes  continuelles  & fouvent  confidéra- 
bles  qu’exige  l’étude  des  végétaux.  D’ailleurs 


les  tentatives  & les  moyens  par  lefquels 
on  parvient  à découvrir  les  vertus  des  plan- 
tes , ainfi  que  tout  ce  qui  concerne  leur 
emploi  , n’étant  nullement  compatibles 
avec  la  nature  des  recherches  qu’il  faut 
faire  pour  déterminer  les  caractères  diftinc- 
tifs  de  chaque  efpèce  de  plante  , & en 
afliircr  folidement  la  connoiflànce  ; il  a 
fallu  de  toute  néccfiité  que  les  Médecins 
facrifiaflènt  cette  dernière  confidération  , 
& qu’ils  miflent  lentement  leurs  foins  à 
trouver  ou  à attribuer  des  yertus  aux  plan- 
tes , objet  qui  les  imèfeflôit  le  plus  direc- 
tement. 

Telle  fut  la  caufe  fàcheufe  qui , ne  Jaif- 
fant  envilager  dans  les  plantes  que  la  ma- 
tière propre  i, former  des  apozèmes,  des 
emplâtres  , &c.  retarda  fi  long-tcms  les 
progrès  de  la  Botanique  ; & ce  ne  fut  qu’au 
commencement  du  feizième  fiècle  qu’on 
eflaya  d’étudier  réellement  cette  Science, 
la  plus  aimable  & la  plus  intércflànte  des 
trois  parties  de  l’Hilloire  naturelle. 

En  effet , indépendamment  des  Auteurs 
qui  alors  , par  leurs  recherches  , ont  tenté 
de  pofer  les  premiers  fondemens  de  la 
Botanique  , tels  que  les  deux  Cordus  pere 
& fils , Lebouc  ou  Tragus  , Leonard  Fuchs  , 
Ruellius  , &c.  on  diüingne  fur-tout  Gefner 
qui  ic  premier  fentit  qu’il  falloit  divifer  les 
plantes  en  claflès  , en  genres  & en  el’pèces  , 
& qui  a la  gloire  d’avoir  établi  , avant  qui 
que  ce  foit  , la  néceffité  de  chercher  dans 
la  fleur  & dans  le  fruit , les  caraâères  dif- 
tinâifs  les  plus  elfentiels  des  claflès  & des 
genres.  Né  en  Suilfe  vers  l’an  1516,  Gefner 
cultiva  l’Hiffoire  naturelle  , & particuliè- 
rement la  Botanique  avec  un  zèle  des  plus 
ardens  ; & quoique  l’a  fortune  fût  très- 
bornée,  il  fut  néanmoins  le  premier,  félon 
l’obfervation  de  Haller  , qui  entreprit  de 
former  une  coHeâion  générale  d’Hiftoire 
naturelle.  Il  fit  diftérens  voyages  daus  les 
Alpes  , la  Provence  , le  Dauphiné  , le  Mila- 
nez  , &p.  & trouva  un  grand  nombre  de 
plantes  dont  une  partie  n étoit  point  encore 
connue.  Ce  Naturaliffc  compofa  divers 
Ouvrages  relatifs  à la  Botai^que  & au  règne 
animal  t mais  malheurcufement  la  mort  le 
lurprit  avant  qu’il  en  pût  terminer  la 


Digitized  by  Google 


DISCOURS  PR 

plupart  ; de  forte  qu’â  l'égard  des  plantes, 
on  ne  connoît  pas  an  jufte  toutes  les  décou- 
vertes'qui  lui  appartiennent.  Les  figures  des 
plantes  qu’il  donna  font,  quoiqu’en  bois  , 
fort  bonnes  , & au-deflits  de  ce  qui  avoit 
paru  avant  lui  dans  ce  genre. 

Le  liècle  dans  lequel  vécut  Gcfner  , efl 
fingulièremcnt  remarquable  par  le  grand 
nombre  de  Botaniftes  diftingués  qu’il  pro- 
duifit , & qui  , chacun  dans  leur  genre  , 
exerçant  leurs  talens  & leur  génie  par  des 
recherches,  des  comparaifons  & des  obfer- 
vations  nombreufes  , contribuèrent  beau- 
coup à l’avancement  de  la  Botanique.  Nous 
allons  en  citer  quelques-uns  des  plus  dignes 
d’être  remarqués  , juiqu’â  l’époque  des  Bau- 
hin  , en  nous  arrêtant  feulement  un  peu 
à Cafalpin  , Auteur  de  la  première  méthode 
de  Botanique  qui  fut  inventée. 

Un  des  Auteurs  les  plus  connus , qui  fut 
Contemporain  de  Gefnêr , & qui  vint  même 
un  peu  avant  lui  , efl  P.  André  Matthiole  , 
Médecin  Senois,  qui  vécut  â la  Cour  de 
l'Empereur  , comme  fon  Médecin  , & de- 
meura enlîiite  long-tems  à Trente,  petite 
Ville  du  Tyrol.  Cet  Auteur  s’acquit  beau- 
coup de  célébrité  par  les  longs  Commen- 
taires fur  les  fix  Livres  de  Diofcoride; 
néanmoins  il  parolf  , par  les  deferiptions 
qu'il  a données  , qu’il  connoillôit  peu  les 
plantes  lui-même  , quoiqu’il  en  ait  cité  un 
ii  grand  nombre  dans  fes  Ouvrages  ; & 
d’ailleurs  le  peu  de  foin  qu’il  mit  fouvent 
dans  ce  qui  conccrnoit  la  vérité  des  figures 
qu'il  publia  , ne  laifTe  point  une  idée  qui 
foit  bien  favorable  i cet  Ecrivain.  Il  faut 
cependant  lui  rendre  cette  jtiftice  que  dans 
les  dernières  éditions  de  fes  Commentai- 
res , ii  fe  rétraâa  en  pluficurs  endroits , fil 
beaucoup  de  corrections  , & donna  de 

meilleurs  figures , parmi  iefqtielles  il  s’en 
trouve  mémo  de  plantes  rares. 

Adam  Lonicer , Heflbis  qui  vécut  â l’épo- 
qnc  dont  nous  parlons  , publia  un  tris- 
médiocre  Ouvrage  fur  l'Hilloire  naturelle  , 
dans  lequel  il  traite  des  arbres  & des  arbrif- 
feaux  , & enfuitc  de  la  nature  & des  vertus 
des  plantes  , &x.  Il  fit  aufli  la  defeription 
des  plantes  qui  cru; (T'en t aux  environs  de 
Francfort-fur-le-Mein-  j malgré  cela  , cet 
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Auteur  , à bien  des  égards  , plus  plagiaire 
qu’inventcur  , mérite  peu  notre  attention. 

La  Botanique  eft  plus  redevable  à Do- 
doens , Ç Dodonœus  ) Auteur  Flamand , d’un 
lavoir  vraiment  profond  , & qui  fut  un 
Médecin  très-renommé  dans  fon  rems.  Ce 
Boranifte  profeflà  la  Médecine  â Lcyde , & 
s'adonna  pendant  prefque  toute  la  sue  d 
l’étude  des  plantes  d’une  manière  diftin- 
guée.  Le  plus  remarquable  de  fes  Ouvra- 
ges , eft  fon  Hijioirc  des  plantes  , ornée  de 
plus  de  800  figures  allez  bonnes  , mais  dont 
un  certain  nombre  feulement  font  de  lui. 
Les  grandes  div  liions  que  Dodoens  admet- 
toit  dans  les  végétaux  , font  les  arbres  , les 
arbrifTcaux  , les  fous-arbrifîèaux  &.  les  her- 
bes. Il  préféra  néanmoins  , dans  l’cxpofi- 
tion  de  fes  fix  Pemptadcs , la  confidération 
des  qualités  des  plantes  , ou  de  quelques- 
unes  de  leurs  parties , ou  de  leur  grandeur, 
& nes’afliijettit  point  ftridement  aux  divi- 
fions qu’il  étabülfbit  lui-mcme. 

Jacques  Dalechamp  , né  à Caën  en  Nor- 
mandie , & qui  pratiqua  ia  Médecine  â 
Lyon  avec  diftinclion  pendant  la  plus  gran- 
de partie  de  fa  vie  , eft  un  des  Auteurs  de 
Botanique  du  feiziéme  fiècle , qui  s’adonna 
le  plus  à faire  connoltre  les  plantes  de  la 
France.  Cet  homme  aâif,  infatigable,  & 
d’une  érudition  profonde  , entreprit  de 
compofer  une  Htjloire  générale  des  Plantes  , 
Ouvrage  immenfe  , dans  lequel  ce  Méde- 
cin fe  propofoit  de  faire  mention  de  tout 
ce  qui  avoit  été  dit  & découvert  juiqu’â 
lui  fur  cette  partie,  de  l’Hiftoire  naturelle. 
L’étendue  de  cette  entreprife  , & les  pro- 
pres affaires  de  Dalechamp  ne  lui  permirent 
point  d’achever  lui-même  fon  travail  ; ii 
fe  fit  aider  par  le  Médecin  Defmoulins  , 
qui  le  termina  , & â qui  fans  doute  on 
peut  attribuer  le  plus  grand  nombre  des 
défauts  de  cet  Ouvrage.  Cette  Hiftoire 
fut  publiée  après  la  mort  de  Dalechamp 
en  deux  grands  Volumes  in-folio  ; clic 
eft  divifée  en  dix-huit  livres  , & con- 
tient 268^5  figures  médiocres,  donc  plu- 
fieurs  font  répétées  , & la  plupart  imitées 
de  Fuchs  , de  Matthiole  , Sec.  Dalechamp 
y inféra  cependant  beaucoup  de  plantes 
rares  que  croillcnc  aux  environs  de  Lyon  , 
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.dans  le  Dauphiné , dans  l’Efpagnc  même  , 
& parmi  lefquelies  il  s’cn  trouve  qui  font 
encore  peu  connues  , comme  fon  ArSium 
& plufieurs  autres. 

En  î <{i6  , naquit  à Arras  Charles  de 
I’Eclufe  C ( lufitis  ) , homme  d’un  rare  mé- 
rite , l’un  des  plus  favans  Botaniltes  de  fon 
fiècle , & à qui  , dans  tous  les  tems , l’on 
r.e  pourra  s’empêcher  de  donner  les  plus 
grands  éloges.  Son  ardeur  pour  perfec- 
tionner la  connoilfance  des  plantes  , & pour 
en  découvrir  de  nouvelles  , lui  fit  faite 
plufieurs  voyages  dans  l’Allemagne , l’Au- 
triche , la  Hongrie,  les  Provinces  du  Nord 
de  la  France,  le  Languedoc  , l’Efpagne  & 
le  Portugal , dans  lefquels  cet  habile  Bota- 
nille  oblerva  Sc  décrivit  un  grand  nombre 
de  plantes  , avec  une  exaditude  & une 
pré  ci  fi  on  que  les  modernes  mêmes  n’ont 
point  furpaflec  , excepté  fans  doute  dans 
les  détails  des  parties  de  la  fructification  , 
dont  l’importance  n’étoit  point  encore  fuffi- 
famment  fentie  au  tems  do  Clufîus.  Dans 
le  premier  des  deux  Volumes  qu’il  publia, 
il  traita  des  plantes  rares  , <fc  les  diflribua 
en  fix  livres  , d’après  la  confiJération  de 
leurs  grandeurs  , de  leurs  qualités  & de 
leur  port  ou  forme  générale  : dans  le  fécond 
Volume  , Clufîus  fait  mention  des  plantes 
étrangères  à l’Europe , & donne  la  deferip- 
tion  de  beaucoup  de  fruits , ainfi  que  des 
autres  parties  des  plantes  exotiques  dont  il 
a pu  fc  procurer  la  connoiffance. 

Label , bien  inférieur  à Clufîus,  tant  par 
fes  deferiptions , qui  font  courtes  & d'un 
Ityle  dur  & inccrreét , que  par  le  peu 
d’exactitude  de  fes  observations  , diflribua 
les  plantes  dont  il  fait  mention  dans  fes 
Ouvrages  , en  confidérant  , comme  tous 
ceux  qui  l’ont  précédé,  leur  grandeur,  leurs 
qualités  & leur  port.  Il  donna  , dans  fon 
Livre  intitulé  , Adverjaria  firpium  , & dans 
celui  qui  a pour  titre  , PLntarum  Jeu  flir- 
pium  Hijîoria , les  figures  de  plus  de  1000 
végétaux  , dont  un  grand  nombre  font  les 
mêmes  que  celles  de  Llujius.  11  fut  aidé 
d’ailleurs  par  Pierre  Pe'na  , Provençal , qui 
lui  fit  connoître  la  plupart  des  plantes  qui 
croiflent  aux  environs  de  Narbonne , de 
panière  qu’ü  cil  diiiicile  de  rcconnoitrc , 
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parmi  les  plantes  rares  ou  nouvelle*  qui 
font  mentionnées  dans  les  Ouvrages  que 
je  viens  de  citer  , ce  qui  appartient  vrai- 
ment à l’un  ou  à l'autre  de  ces  Savans. 

Outre  les  Bot. milles  dont  nous  venons 
de  parler , & qui  vécurent  dans  le  leizième 
fiècle,  il  en  parut  encore  dans  ce  même 
tems  beaucoup  d’autres  , qui  certainement 
contribuèrent  chacun  à l’avancement  de  la 
Botanique  , mais  auxquels  cependant  les 
bornes  que  nous  fommes  forcés  de  nous 
prclcrire  dans  cet  ouvrage  , ne  nous  per- 
mettent pas  de  nous  arrêter  : ainfi  nous 
ne  dirons  rien  de  Guillaume  Turner  , Mé- 
decin Anglois  , qui , en  1,-51,  donna  une 
Hilloire  des  Plantes  d'Angleterre  ; de 
Pierre  Bellon  , qui  fit  un  aîièz  long  voyage 
dans  l’Egypte , l’Arabie  & la  Grèce  , & ht 
mention  de  plufieurs  plantes  rares  dans  les 
obfervations  qu’il  publia  ; de  Melchior  Gui - 
landinus , PrufTien  * qui  vécut  en  Italie, 
voyagea  dans  la  Grèce  & dans  une  partie 
de  l’Afie  & de  l’Afrique , & donna  deî 
Commentaires  particuliers , & un  Ouvrage 
fur  les  noms  des  plantes  ; de  Leonard  Rau- 
volfe  , qui  voyagea  dans  le  Levant , recueil- 
lit beaucoup  de  plantes  de  cette  contrée  , 
& en  fit  connoitre'quantité  dans  le  Voyage 
qu’il  publia  ; de  Camerarius , Allemand  , 
qui  donna  une  allez  belle  édition  des  plan- 
tes de  Matthiole  , & l’enrichit  de  beaucoup 
de  figures  qu’il  avoit  de  Gefner  , dont  il 
s’étoit  procuré  la  Bibliothèque  & les  Ou- 
vrages imparfaits  ; de  Tabernxmontanus  , 
qui  naquit  dans  la  Principauté  de  Deux- 
Ponts,  & donna  une  Hilloire  des  Plantes, 
dont  on  a tiré  depuis  un  Volume  contenant 
plus  de  1000  figures  ; de  ProJ'per  Alpin  , 
qui  voyagea  en  Egypte  , & fit  connoître  un 
grand  nombre  de  plantes  rares  dans  diffé- 
rens  de  fes  Ouvrages  ; de  Fabius  Coiumna  , 
d’une  illtiflre  famille  d’Italie  , qui  publia 
en  1591  fon  Phytobafanos  , & vingt-quatre 
ans  après  , fon  Ecphrajis  , Ouvrages  inté- 
reflàns  & rares  , dans  lefquels  on  trouve 
les  deferiptions  & les  figures  d'un  três- 
granJ  nombre  de  plantes  ; enfin , de  Ma~ 
rauta , Italien;  I ouis  Anguillari  , Véni- 
tien ; Nicolas  Monard , Efpagnol  ; J.  B. 
Porta  ; Napolitain  ; le  àarra^n  de  Lyon; 

Jean 
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'Jean  Gérard,  Angiois,  &c.  qui  tous , par 
leurs  obfcrvations  fie  leurs  Ouvrages  , con- 
tribuèrent beaucoup  aux  progrès  qu'on  fit 
alors  dans  l’étude  des  végétaux.  Mais  arrê- 
tons-nous un  inftanr  aux  célèbres  Bauhin  , 
qui  vécurent  auiTi  dans  ce  fiècle  > & s’ac- 
quirent par  leurs  travaux  en  Botanique  une 
réputation  fi  univerfelle  & fi  bien  méritée. 

A la  vérité  , depuis  le  commencement 
-du  feizième  fiècle , dont  nous  nous  occu- 
pons , on  étudioit  réellement  la  Botani- 
que ; on  multiplioit  les  recherches  de  tou- 
tes les  manières  pour  avancer  la  connoif- 
fancc  des  végétaux;  on  s’attachoit  à trouver 
des  caraélères  pour  en  déterminer  la  dif- 
tinélion  : le  goût  de  cette  étude  s’accroif- 
foit  continuellement , & gagnoit  dans  dit— 
fiérens  pays  : en  un  mot  , de  toutes  parts 
on  publioit  des  Ouvrages  inftruétifs  fur 
cette  matière  , & dans  Icfquels  on  trou- 
voir  déjà  quelques  traces  de  méthode  ; mais 
malheureufemenc  le  peu  d’accord  qui  ré- 
gnoit  toujours  entre  les  Auteurs , à l’égard 
des  noms  qu’ils  attachoient  aux  plantes  , 
rendoit  prcfqu’inintelligibles  , & par  con- 
fisquent inutiles  tant  d’ouvrages  in  té  relia  ns. 

Heureufement  enfin  parurent  ces  deux 
illufircs  frères  Jean  & Gafpard  Bauhin  , qui, 
par  leurs  travaux  folides  & immenfes , jetè- 
rent le  plus  grand  jour  fur  l’étude  des  plan- 
tes qui  avoient  été  obfervées  jufqu’alors. 
Ces  lavans  célèbres  naquirent  de  Jean  Bau- 
hin , originaire  d’Amiens  , l’un  des  plus  ha- 
biles Médecins  de  fort  tems , qui  le  retira  à 
Bàle  , y exerça  la  Médecine  avec  fuccès 
pendant  quarante  ans,  & y mourut  l’an  1582; 
JaifTant  deux  fils  vraiment  dignes  de  l’im- 
mortalité qu’ils  ont  acquifc. 

Jean  Bauhin  , l’un  de  ces  deux  hommes 
ilhiftres,  vécut  quelque  temps  à Embrun, 
fut  Difciple  de  Fut  lis , & ami  de  Gejher , 
avec  qui  il  voyagea  en  Itilie.  Son  ardeur 
pour  la  Botanique  lui  fit  parcourir  Iss 
montagnes  de  la  SuilTc  , celles  des  Alpes  & 
de  la  Sou  abc  , le  Mont  Jurât  , la  Gaule 
Narbonnoiie  , de.  où  il  trouva  un.  grand 
nombre  de  plantes  , dont  il  donna  de 
bonnes  deferiptiorts.  Il  entreprit  i\ne  Ihjloirc 
g : :dr aie  des  ’glahifi^,  qui  fut  imprimée  à 
E .uij  11  j Après.  la  nunt,  en  trois  volumes 
Botanique.  Tom.  I. 
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in-folio  , & dans  laquelle  ce  laborieux  Bo- 
tanifie  fait  mention  d’un  nombre  conlidc- 
rable  de  végétaux.  On  y trouve  en  général 
beaucoup  de  rapprochemens  naturels  , une 
critique  jufte  , & une  fynonymie  exacte 
de  la  plupart  des  Auteurs  qui  ont  paru 
avant  lui, 

Gafpard  Bauhin  , beaucoup  plus  jeune 
que  fon  frère,  eut  la  même  pallion  que  lui 
pour  l’étude  des  plantes  ; il  fut  vraiment 
ion  émule  en  Botanique  , & le  furpafli 
même  par  l’étendue  du  plan  qu’il  avoit 
conçu  , mais  qu’il  n’eut  pas  le  temps  de 
mettre  en  exécution  , fans  doute  par  cela 
même  qu’il  étoit  trop  vafte.  En  effet , fon 
Pinax , fruit  de  quarante  années  de  recher- 
ches & de  travail  , & auquel  encore  au- 
jourd’hui l’on  eft  fouvent  forcé  de  recourir 
lorfqu’on  veut  confulter  les  anciens  , n’cft 
réellement  qu’un  expolé  fuccinâ  des  titres 
de  l’Ouvrage  entier  que  ce  Botanifte  fe  pro- 
pofoit  d’exécuter.  Or  , on  peut  juger  de  la 
manière  dont  il  aurait  traité  ce  grand  Ou- 
vrage , par  fon  Prodromus  , qui  en  cft  le 
premier  Volume  , dans  lequel  il  a décrit  plus 
do  600  plantes , & où  il  obferve  l’ordre 
qu’il  avoit  projeté  de  fuivre  par-tout. 

Les  différens  noms  des  Auteurs  fe  trou- 
vant conciliés  par  les  travaux  précieux  des 
Bauhins  , on  peut  dire  que  , dès  ce  mo- 
ment, la  Botanique  chargea  prefquc  tota- 
lement de  face , vu  lur-tout  que  dans 
l’étude  de. cette  Science  on  eut  alors  la 
commodité  de  pouvoir  facilement  confui- 
ter  les  écrits  qui  avoient  été  faits  fur  cette 
matière  ; ce  qui  mit  tout  le  monde  i por- 
tée de  profiter  d’une  infinité  d’obfervations 
intércflàntcs  qu’ils  renfermoienr.  Mais  ce 
n’étoit  point  tout  , il-  falloir  encore  un 
ordre  qui  pût  donner  des  idées  générales 
& indiquer  des  rapports  vus  en  grand  ; en 
un  mot  , il,  étoit  néceflaire  de  clafièr  les 
plantes  , & ce  fût  à-peu-près  dans  ce  meme 
tems  ("  c’eft-â-dirc  toujours  dans  le  feiziè- 
mc  fiècle  dont  nous  nous  occupons  J , que 
Cœjatpin  tenta  le  premier  l’exécution  de 
cette  grande  entreprife. 

Ju!ques-lâ  en  effet,  perfonne  ne  s’etoit 
appliqué  à trouver  dans  les  plantes  des 
caractères  aflèz  généraux  pour  enembraflër 
b 
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à la  fois  de  certaines  quantités  fous  chaque 
forte  de  conlidérarion  , & former  par  ce 
moyen  de  grandes  divilions  parmi  les  végé- 
taux ; ce  qui  étoit  cependant  indifpcnfable 
pour  guider  dans  l’étude  de  cette  partie 
fi  conlidérablc  de  l’Hiftoire  naturelle.  Et 
certainement  on  ne  peut  pas  regarder 
comme  méthode  de  Botanique  les  divilions 
des  Ouvrages  des  Anciens  , en  Livres  , Cha- 
pitres , Pemptades , Paragraphes  , &c.  Ces 
divilions  , la  plupart  établies  d’après  lacon- 
fidération  des  propriétés  des  plantes  & des 
ufages  qu’on  en  faiioit , n’ont  jamais  été 
imaginées  dans  la  vue  de  conflituer  aucune 
méthode  au  moyen  de  laquelle  on  par- 
vicndroit  à reconnoitre  une  plante  , & à 
s’alfurer  du  nom  qu’on  a pu  lui  donner. 
Elles  n’étoient  feulement  que  ce  que  font 
encore  les  divifions  que  l'on  fait  dans  tous 
les  Ouvrages  qui  concernent  les  autres 
parties  des  connoilT’ances  humaines  , c’eft- 
a-dire  qu’elles  n’étoient  qu’un  moyen  d’évi- 
ter la  confulion  des  idées  , & répandre  de 
la  clarté  fur  le  fujet  que  l’on  traite.  Ainft 
ce  feroit  bien  mal-â-propos  que  l’on  vou- 
droit  regarder  comme  méthode  de  Bota- 
nique 1a  manière  dont  ont  divifé  leurs 
Ouvrages,  Théophralte  , Diofcoride  , Le- 
bouc , Lonicer  , Dodoens  , I’Eclufe , Lobel , 
Dalechamp  , Porta  , & tant  d’autres  qui  , 
dans  leurs  travaux  , ne  fe  font  jamais  occu- 
pés de  l’ctabliffement  de  ce  point  de  vue , 
quelque  nécclfaire  qu’il  foit. 

11  n’en  eli  pas  de  même  de  l’objet  qu’a 
eu  en  vue  Cxfalpin  , lotfque  , dans  le  V’o- 
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lume  1/1-4'*.  qu'il  a publié  en  1 fur  fe* 
plantes  , & qu’il  divife  en  feize.  Livres  , cet 
Auteur  didribua  les  800  végétaux  ou  envi- 
ron mentionnés  dans  cet  Ouvrage  , en 
quinze  Gaffes  , toutes  déterminées  d’après 
des  caraâères  dillinâifs  & apparens  , & 
non  d’après  la  confïdération  des  propriétés 
& des  vertus  des  plantes  dont  il  traite. 
Audi  Cxfalpin  , qui  naquit  à Arazzo  en 
Tofcane , Sc  demeura  long-temps  à Pife  , 
où  il  fut  Difciple  de  Lucas  Ghini , Médecin 
célébré  Si  profond  dans  la  connoiflànce 
des  Plantes  , doit-il  être  véritablement 
regardé  comme  le  premiet  Botai.ifle  qui 
ellaya  de  trouver  une  méthode  au  moyen 
de  laquelle  les  plantes  feroient  le  plus  sûre- 
ment reconnues  ou  déterminées.  Et  quoi- 
que fa  méthode  foie  fujette  à beaucoup 
d’inconvénicns  qui  empêchent  qu’elle  n’ob- 
tienne la  préférence  fur  plufteurs  de  celles 
qu’on  a imaginées  depuis  ; néanmoins  elle 
fut  fort  utile  dans  fon  temps  , en  ce  qu’elle 
établifloit  déjà  des  points  de  vue  , & qu’elle 
contribua  fans  doute  à faire  fentir  l’impor- 
tance d’une  bonne  méthode  en  Botanique, 
&c  par  conféquent  à faire  faire  des  efforts 
pour  perfectionner  la  claflification  des 
plantes. 

Les  principaux  caraélères  qu’employa 
Cxfalpin  dans  la  compofition  de  fa  mé- 
thode , font  tirés  de  la  confïdération  du 
fruit , & quelquefois  aufTi  de  celle  des  autres 
parties  des  plantes.  Voici  comment  il  di- 
vife : 

Classes. 


Arb'es  Si  Arbrifleaux  dont  l'embrion  fort  du  foramer  de  la  graine, 

Idem de  la  baie  de  la  graine  z 

Herbes  & fous-Arbriffeaux  à graines  folitaires  j 

à fruit  charnu  ou  en  baie  4 

b fruit  fec  ou  en  capfuîe  j 

à graines  géminées  fr 

à fruit  à deux  loges  y 

à fruit  à trois  loges  8c  à racines  fibreufes  8 

idem à racines  bulbeulès  9 

a quatre  graines  IO 

à plulieurs  graines  dans  une  fleur  commune , mais  folitaires 
lbus  chaque  fleur 


idem 


'} 


fi  fruit  muiricapfulaite  ou  multiloculaire . 14 

à fleur  8t  fruit  nuis  ou  non  apparens  , ; ,ij 
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Sans  m’arrêter  â fpécificr  les  avantages 
bn  les  défauts  de  cette  méthode  , je  dirai 
feulement  en  général  que,  quoiqu’elle  foit 
la  première  qu’on  ait  imaginée  , & que 
par  conféquent  elle  foit  la  première  tenta- 
tive qu’on  ait  faite  en  ce  genre  , il  s’en  faut 
de  beaucoup  cependant  qu'elle  foit  la  plus 
mauvaife  des  méthodes  de  Botanique  qui  ont 
dté  publiées  depuis. 

Dix-septième  Siècle. 
Progris  de  la  Botanique  jufqu'à  Tournefort. 

Om  vient  de  voir  que  dans  le  cours  du 
fiècle  précédent  , quantité  d’hommes  cé- 
lèbres ont  vraiment  , par  leurs  obferva- 
tions,  leur  recherches  & leurs  écrits  inté- 
reffàns  , établi  les  premiers  fondemens  de 
la  Botanique  , & que  cette  Science  , avant 
cette  époque  , étant  tout-à-fait  confondue 
avec  la  Médecine  , n’avoit  point  une  exis- 
tence proprement  dite.  En  effet , non-feu- 
lement alors  on  commença  i examiner  les 
Plantes  dans  la  nature  , & i rechercher 
réellement  leurs  caraâères  diltinétifs  , mais 
on  détermina  même  dans  quelles  parties 
des  Plantes  il  falloir  chercher  les  caraâères 
dont  la  confidération  étoit  la  plus  eflèn- 
tielle , comme  l’a  fait  Gefner  : enfuite  les 
illuftres  Bauhins  remédièrent  complète- 
ment â la  confulîon  qui  régnoit  dans  la  no- 
menclature , en  donnant  , d’après  des  re- 
cherches les  plus  profondes  , une  fynony- 
mie  générale  qui  concilia  tous  les  Auteurs  ; 
& enfin  , comme  le  nombre  des  Plantes 
connues  augmentoit  de  jour  en  jour  par  les 
découvertes  qu’on  faifoit  de  toutes  parts  , 
& que  par  cette  caufc  les  tréfors  de  la 
Botanique,  ou  autrement  les  matériaux  de 
cette  Science  , s'accumulant  fans  ccffe  , 
étoient  déjà  confidérables  , Catfalpin  cher- 
cha un  fil  qui  pût  aider  à fortir  de  ce  labi- 
rinthe , & en  conféquence  imagina  le  pré- 
mier  une  véritable  méthode  pour  remplir 
cet  objet. 

A préfent  nous  allons  faire  remarquer 
que  fi  le  dix-fêptième  fiécle  ne  fut  pas  , 
comme  le  précédent,  l’époque  des  révolu- 
tions néceffaires  à la  conflitution  de  la  Bo- 
tanique , néanmoins  cette  partie  intéref- 
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fanre  de  l’Hiftoire  naturelle  ne  laifTa  pas  de 
faire  de  grands  progrès  dans  ce  même 
fiècle  , & fur-tout  vers  fa  fin  , parce  que 
alors  elle  fut  cultivée  avec  ardeur  par  un 
grand  nombre  de  Savans  diffingués  ; au- 
iieu  que  dans  la  première  moitié  de  ce 
fiècle , l’étude  de  cette  aimable  Science  a 
un  peu  langui , par  une  fuite  des  effets  fu- 
neftes  des  guerres  qui , dans  ce  temps  , trou- 
bloient  continuellement  l’Europe. 

En  effet , parmi  les  Auteurs  qui  , dans 
le  cours  de  l’époque  dont  il  s’agit , con- 
coururent à développer  les  vues  importan- 
tes des  Gefner , des  Bauhins , des  Cxfalpins  , 

&c.  â redifier  les  principes  de  la  Botanique 
encore  trop  obfcurcis  par  les  erreurs  ou 
les  préjugés  des  premiers  Botanifles  , & 
fur-tout  enfin  â enrichir  cette  Science  par  de 
nouveaux  tréfors , on  dillingue  particulière- 
ment : 

Jean  Pona  , Apothicaire  de  Véronne  , qui 
publia  en  1617  , un  Voyage  du  Mont  Bal- 
dus,  dans  lequel  il  donne  la  defeription  de 
plufieiirs  Plantes  très-rares  avec  des  figures 
paffables. 

Jacques  Zanoni  , Italien  , qui  donna  en 
1 éçi  , des  Obfervations  fur  les  Plantes  qui 
fe  trouvent  anx  environs  de  Boulogne , & 
en  1 67$  , publia  une  Hiftoire  Botanique 
qui  contient  beaucoup  de  Plantes  rares  , 

& dont  Mouti  donna  une  bonne  édition 
en  1741. 

François  Hernandeç , Médecin  Efpagnol , 
qui  voyagea  dans  le  Mexique  , où  il  ob_ 
ferva  un  grand  nombre  de  Plantes  dont  il 
avoir  fait  faire  des  defiins  à grands  frais  , 
mais  qui  , i ce  qu’on  prétend  , furent  con- 
fumés  dans  un  incendie  confidérable.  L'HiL 
toire  naturelle  du  Mexique  , qu’on  a de  lui , 

& qui  fut  publié  en  1 6x8  , contient  des  def- 
criptions  courtes  & vagues,  avec  des  figures 
qui  la  plupart  font  incomplètes. 

Jean  Parkinjon  , Apothicaire  A nglois  , 
qui  Compofa  divers  Ouvrages  fur  les  plan- 
tes , & dont  un  fort  ample  parut  en  1 5qo 
fous  le  titre  de  Théâtre  de  Botanique , &c. 

Jean  Johnjion  , Médecin  & l’avant  Natu- 
ralise , qui  vécut  long-temps  en  Pologne , - 

& qui , outre  plufieurs  autres  productions  , ^ 
publia  une  Hijioire  naturelle  des  Arbres , & 
èij 
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un  petit  Ouvrage  intitulé  : Connoijfance  du 
Règne  végétal. 

Jacob  Cornutus  , Médecin  de  Paris , qui 
en  163?  donna  une  HiJJoire  des  Plantes  du 
Canada  , en  y joignant  quelques  Plantes 
rares  d’ailleurs  , & d’afTez  bonnes  figures. 

Guillaume  Pifon  , Médecin  de  Leyde , 
fie  George  Marcgravt  , Allemand  , qui  com- 
poférent  chacun  une  Hifioirt  naturelle  du 
R refil , où  l’on  trouve  la  defeription  fit  les 
figures  de  beaucoup  de  Plantes  rares  , dont 
plufieurs  font  encore  peu  connues. 

Henri  Rhecde  , Gouverneur  du  Malabar  , 
qui  publia  en  douze  Volumes  in-folio  , fous 
le  titre  de  Hortus  Malabaricus , la  deferip- 
tion d’environ  800  Plantes  des  Indes  , avec 
des  figures  fort  bonnes , 6c  la  citation  des 
ufages  que  l’on  fait  de  la  plupart  de  ces 
Plantes  dans  ces  régions. 

Rai  enfin  , qui , trop  célèbre  en  Botani- 
que pour  n’étre  ici  que  Amplement  nom- 
mé , naquit  en  1 616  dans  le  Comté  d’Eflèx 
en  Angleterre  , fie  fe  rendit  recommanda- 
ble non-feulement  par  des  connoiffances 
fans  nombre , 8c  par  une  profonde  érudi- 
tion t mais  encore  par  une  modeflie  fie  une 
affabilité  des  plus  grandes,  e favant  An- 
glois , dont  la  fortune  fut  très-médiocre , 
aima  la  Botanique  dès  fa  plus  grande  jeu- 
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nèfle,  fit  des  voyages  dans  différentes  par- 
ties de  l’Angleterre  , de  l’Allemagne  , de 
l’Italie  fie  de  la  France  , dans  lefqttcls  il 
ramaflà  la  plupart  des  matériaux  de  fes 
Synopfis  Plantarum  , fe  livra  enfuite  pen- 
dant cinquante  années  confécutives  aux  re- 
cherches qu’entraîne  une  étude  fuivic  des 
Plantes  ; fie  en  un  mot , peut  être  regardé 
comme  l’homme  du  monde  qui  a le  plus  tra- 
vaillé fie  le  plus  recueilli  en  Botanique. 

Dans  les  deux  premiers  Volumes  de  fon 
Hifioirt  générale  des  Plantes  , Ouvrage  im- 
menfe  , publié  en  trois  Volumes  in-folio  , 
fie  qui  contient  la  defeription  ou  la  citation 
de  plus  de  18000  plantes , Rai  exécuta  une 
méthode  qu’il  avoit  compofée  fie  mife  au 
jour  en  1682 , dans  un  petit  Ouvrage  en  un 
vol.  i/1-8.  fous  le  titre  de  Methodus  Planta- 
rum nova  fynoptica,  in  tabulis exhibita. Rai, 
dans  cette  Méthode , confidère  en  général 
les  parties  de  II  fruâification  , fie  aulli  quel- 
quefois les  autres  parties  des  plantes  ; de 
forte  qu’il  établit  vingt-cinq  çfaflès.  Mais 
en  1703  , ce  Botanifte  , qui  avoit  eu  con- 
noiffance  de  la  méthode  de  Tournefort  , 
redonna  la  Tienne  avec  de  grandes  correc- 
tions fie  des  additions  confidérables  ; fie  alots 
il  divifa  les  végétaux  en  trente-trois  clafles-, 
de  la  manière  fuivantc  L 

Classes. 


Les  Herbes.  . Plantes  marines.  ....  Submarina.  . . I 

Champignons Fungi x 

Moultes Mujci.  . , . . 3 

Fougères Capillaret 4 

Plantes  apétales.  .....  Apetdlce.  ........  ÿ 


P'anipétales.  . . . rtanipetaler.  ...... 

Difcoïdes DiJcolJeet.  .......  7 

Corymbif  rts.  . . Corymbtftrer.  . . . ...  S 

Cynarocephales.  . . Capitata.* 9 

à femence  loiiune.  . . . Sviitarii  femine.  . ....  10 

Ombeüifères.  .....  Unb-Htferet.  *.*....  ] r 

à feuilles  en  étoile.  . . . Stella! . IX 

Borraginées.  .....  Ajperif'ùur j 

J fleurs  verticillées.  . . . Vertillatee 14 

à fruits  polyfpermes.  . . Polyfpernur . 1 î 

Pomiflres.  ......  Pomijerr ifi 

Baccifères.  ......  Ba . iferer . . * .*...17 

Miétildiqueufes Huhifiliquee 1$ 

à fleur  monopétale.  . . . Mnnepetalee .19 

a deux  ou  trois  pétales.  , dè-tripetaltr . xo 

Piaules  à liliques bilinm'er jf 

Li'guioineu&s Legu.aiaafer.  .......  xx 
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Les  Arbres. 


Les  Herbes,  à fleurs  b cinq  péta! 

à fleurs  île  peu  d'appai 
à fleurs  glumacées. 
Anomales.  . . . 

Aruntlinacées.  . 
fi  fleurs  apéta'es. 
fl  fruit  couronné, 
à fruit  non  couronné' 
à fruit  fcc. 
à fruit  en  fiiique. 
Anomales.  . . 


Rai  fut  1 e premier  des  moderne  qui 
s’occupa  réellement  à chercher  un  ordre 
naturel  dans  la  diflribution  qu’il  fit  des 
végétaux  ; & ilpenfoit  en  conféquence  qu’au- 
cune partie  des  Plantes  , quelle  qu'elle  fuit , 
ne  doit  jamais  dire  confédérée  à l'exclufion 
des  autres  , comme  devant  fournir  feule  les 
raifons  de  féparation  ou  de  rapprochement 
dans  un  pareil  ordre. 

L’époque  où  Rai  florifïoit , &:  qu’on  peut 
fixer  à-peu-prês  aux  vingt  dernières  années 
du  dix  feptième  fiècle  , efl  remarquable 
par  les  progrès  que  firent  alors  prefque 
toutes  les  Sciences  en  général  ; par  l’éta- 
bliflcmcnt  de  plufieurs  Académies  célè- 
bres ; par  les  voyages  entrepris  pour  l’avan- 
cement des  connoiflànces  humaines  ; par 
l’augmentation  ou  la  multiplicité  des  col- 
lerions d’Hilloirc  naturelle,  des  Jardins  de 
Botanique  , des  diverfes  fortes  de  Serres 
qui  en  étendent  les  moyens  de  pofl’édcr 
des  objets  rares  ; & en  un  mot , par  le 
nombre  de  Savans  dlflingués  qui  fc  livrè- 
rent à l’étude  des  Plantes  , & qui  contri- 
buèrent ou  à perfectionner  les  méthodes  , 
ou  i reculer  la  limite  de  nos  connoiflànces 
en  Botanique  , par  leurs  découvertes  dans 
les  différentes  parties  du  monde.  Nous 
allons  citer  les  plus  connus  de  ces  Ho  : O 
nifles  ; nous  rapporterons  les  méthodes  les 
plus  dignes  d’être  remarquées  , & nous 
nous  hâterons  enfin  d’arriver  à Tournefort, 
qui  changea  , pour  ainfî  dire  , la  face  de  la 
Botanique  , en  occafionnant  la  révolution 


aux  progrès  de  cette 


^ Cnss 

Peutopetolee îj 

;.  Florifer ce i.j 

, Staminé*.  . . . ....  l'f 

. Anomalie 16 

Arundinautt 17 

. Apaal*.  |.  .......  îfl 

. Frucfu  umbtlicaro s 9 

. Frucfu  non  umbilicato . ....  30 

. Fru3u  Jicco 

. Frucfu  jiliquofo Jl 

. Anomal* 33 

la  plus  favora 
Science. 

Morifon  , Médecin  EcofTols  , & qui  fut 
contemporain  de  Rai  , ou  qui  même  le 
précéda  un  peu  , s'acquit  auffi,  par  fes  cnn- 
noiflànccs  & par  fes  travaux  , une  grande 
célébrité  en  Botanique  ; mais  il  s’en  falloit 
de  beaucoup  qu’il  eût  la  modeflie  qu’on  a 
louée  avec  tant  de  raifon  dans  le  favant 
Anglois  dont  nous  venons  de  parler.  Ce 
Médecin  , qui  s’étoit  appliqué  à l’étude  des 
Plantes  avec  beaucoup  d’ardeur , vint  en 
France , & fut  attiré  à Blois  par  Gafton  , 
Duc  d’Orléans , qui  lui  donna  la  direction 
du  Jardin  des  Plantes  de  cette  Ville, 

En  1660  , Morifon  retourna  en  Angle- 
terre , & fut  Profeflèur  de  Botanique  J 
Oxford,  ou  il  enleigna  cette  Science  d’une 
manière  diflinguée.  Il  avoit  beaucoup  d’ha- 
bitude de  voir  les  Plantes,  & les  connoifi. 
foit  fans  doute  dans  leurs  différons  états  : 
car  il  a prefque  toujours  été  fort  à portée 
de  les  cbfervcr  commodément  , d’en  re- 
marquer les  développetncns  dans  tous  les 
temps  propres  à cet  objet , & conféqucm- 
ment  d’en  pouvoir  fufnfammcnt  examiner 
les  fruits.  Auffi  la  métho'de  de  Botanique 
de  cet  Auteur  porte-t-elle  en  général  lur 
conftdération  de  cette  partie  des  Plan- 
tes , quoiqu'on  même  temps  auffi  fur  celle 
de  leur  port  & de  leur  confîftance.  C’eft 
ainfi  que  dans  fon  Hijioire  univerfelle  des 
Plantes , publiée  en  trois  Volumes  in-folio , 
Morifon  établit  les  dix-huit  clafiès  fui  van  tes  : 


Classes. 


Lés  Arbres Arborée. 

Les  Arbriffeaux.  Frutices.  . 

Les  fous  Arbrilléaux Suffruticet.  , 

Les  Herbes  grimpantes.  ......  Sccndeates. 

iégumfneufes.  LeguminoJ'ee. 
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Les  Herbes  à filiqiies  ( crucifères  ).  0^  Siliquoflr ; 

tricapfulaires TricapJ'ulares 

déterminées  par  le  nombre  des  lo- 
ges nu  des  capfules-  . • à numéro  capfularum  didte.  , . 

corymbifères Corymbiferee.  ....... 

laileufex  ou  à aigrettes.  . . Laaefcentesf.  pappoftr 

culmitères  ( graminées  ).  . . Culmifertr.  . ...... 

umbellifêres Umbelliferee 

à trois  coques Trkoccer 

à fleurs  labiées Galeatee.  

multicapfulaires.  . , . - . Multicapfularet . ...... 

baccifères Baccifértt 

capillaires  ( Fougères  ).  . . CapiUares 

difficiles  i daller Heterocliter.  . 


6 

7 

8 
9 

ÎO 

II 

II 

»î 

14 

iî 

j6 

17 

18 


Le  troîfième  Volume  de  VHijloire  des 
Plantes  de  Morifon  n’a  paru  qu’après  la 
mort  de  cet  Auteur , & ce  fut  Jacob  Bobart 
qui  prit  foin  de  la  mettre  au  jour.  Outre 
cela,  la  première  partie  de  cette  Hifloire , 

Îrui  devoit  traiter  des  Arbres , des  Arbrif- 
èaux  & des  fous-arbrifTeanx  , n’a  point  été 
imprimée  ; on  ne  fait  ce  qu’elle  ell  deve- 
nue ; & cependant  , dit  M.  de  Haller  , 
Schclhammére  afTure  avoir  vu  chez  Mori- 
fon toutes  les  parties  de  ce  grand  Ouvrage 
entièrement  achevées.  Les  figures  qu’a  don- 
nées ce  Botanifte  font  en  général  payables  , 
quoique  d’un  mérite  fort  inégal  ; mais  ce 
qu’il  y a de  mieux  à cet  égard  , ce  font  fes 
Graminées  & fes  Plantes  hétéroclites.  Cet 


Auteur  a aufiï  particulièrement  travaillé  fur 
les  Plantes  ombellifères. 

Paul  Herman  , natif  de  Hall  en  Saxe,  qui 
exerça  la  Médecine  pendant  quelques  années 
dans  l'Ille  de  Ceylan  & au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  , & qui  enfuite  fut  ProfelTeur  de 
Botanique  à Leyde  , fc  difiingua  éminem- 
ment dans  cette  Science.  On  a de  ce  Bota- 
nifte  divers  Ouvrages  qui  , tels  que  fon 
Catalogue  du  Jardin  de  Leyde , fa  Flore , que 
Zumbach  publia  , & quelques  autres , lui 
acquirent  beaucoup  de  célébrité.  Il  con- 
pola  une  méthode  fondée  en  général  fur  la 
confidération  du  fruit,  & dans  laquelle  il 
établit  les  vingt-cinq  Claflès  fuivantes  : 


Herbes  dont  les  fleurs  ont  une  corolle , 6 qui  ont  des  femences  nues. 

Classes. 


Plufienrs  femences  & des  fleurs  Amples.  , G y ni  no  polyfpermtr.  .....  i 

Peux  femences  & des  fleurs  en  ombelles.  . liifperma-umbellattt a 

Une  femence  & des  fleurs  foütaires.  ■ . Manvfpermar-Jimplices j 

Une  femencefit  des  fleurs  compofées.  . . Mono} permet -compo/ka.  ....  4 

Deux  feménees  & des  feuilles  en  étoile.  . Difperma-jlelUia.  . . . . . j 

Quatre  femences  8t  des  feuilles  rudes.  . Tetrarperma~afperifolke.  ...  6 

Quatrefemences  & des  fleurs  verticillees^.  Tetrajpermee-vertuUlatn.  ...  7 


Herbes  dont  les  fleurs  ont  une  corolle  (r  les  femences  un  péricarpe. 


Une  capftile  à une  loge 

à deux  loges 

ï trois  loges 

à quatre  loges 

à cinq  loges.  ...... 

Plufieurs  capfules 

Des  fi’.iques 

Dts  gonfles 

Trois  capfules. 

Fiuit  en  baie.  ...  

Fruit  en  


Vnivafculuret 

Bicaflulares 

Trivafculares 

Quadrhafculares.  . ...  . 

Çuinquevafculares 

Multi.jp/ulares . 

Siliqw/er.  ... 

Leguminofst 

Tricep/ulares 

B actif  créé 

Fomyferee.  ....... 


8 

9 

10 

11 
1 * 
iJ 
*4 
if 

16 

17 

18 
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Herbes  qui  n’ont  point  de  corolle. 


Munies  de  calice . ■ ApetaU 19 

Sans  calice •'••••  Mujiofrr lia 

Munies  de  biles.  . . . » Stamineir ai 


Arbres. 


à fleurs  incomplètes . . . Juliferir aa 

à fruit  charnu  St  couronné Vmbilicater a) 

à fruit  charnu  non  couronné Non  umbilicatte.  , . . 14 

à fruit  fec.  . , FruSu  fitco aj 


Cette  tne'thode  ell  à la  vérité  fort  diffi- 
cile dans  la  pratique  ; mais  elle  a d'excel- 
lentes chofes  qu’on  n’a  point  fuffifamment 
apperçues  , parce  qu’au  temps  où  vivoit  Her- 
man , on  s’occupoit  encore  très-peu  de  la 
recherche  des  rapports  naturels  des  Plantes. 

Rivin , habile  Botanille  de  fon  temps  , 


contemporain  de  Rai , & qui  vécut  à I.eipfik,' 
paroit  être  le  premier  qui  , dans  la  métho- 
de de  Botanique  qu'il  publia  , ait  employé 
principalement  la  confidération  de  la  corol- 
le pour  établir  fes  divilions.  La  méthode  de 
ce  Botanille  préfente  les  dit-huit  claires  fui- 
tantes  : 


Plantes  dont  les  fleurs  font  /impies',  complètes  , régulières  , S'  qui  ont 


La  corolle  monopétalc Monopitali. 

à deux  pétales.  Dipetali,  . 

à trois  pétales.  Tripetali. 

à quaçre  pétales Tetrapetali. 

à cinq  pétales Pentapetali. 

à fix  péulA Hexapetali. 

polypétal" Polypetalt. 


Plantes  dons  les  fleurs  font  compofées , & qui  ont 


I 

% 

i 

4 

f 

6 

7 


des  fleurs  régulières Compofiti  régulons.  . . 8 

régulières  St  irrégulières Compofiti  régulant  Ir  irreg.  9 

irrégulières Compofiti  irregulares.  . 10 


Plantes  dont  les  fleurs  font  fimples  , complètes  , irregutièns  , & qui  ont 


la  corolle  monopétale Monopétali.  '.  . 

il  deux  pétâtes Dipetali.  , , . 

à trois  pétales Tripetali.  . . . 

à quatre  pétales Tetrapetali. 

h cinq  pétales Peitapetali.  . . 

à fix  pétales Hexapetali.  . . 

polypétale Polypetali.  . , . 

Plantes  à fleurs  incomplètes  ou  imparfaites Imperftâi . . . . 


il 
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La  méthode  de  Rivin  , bien  plus  facile 
dans  l’iifage  que  celle  d’Herman  , a l’in- 
convénient de  confcrver  beaucoup  moins 
qu’elle  les  rapports  naturels  des  Plantes. 
Néanmoins  , quoique  ce  Botanille  ne  pa- 
roiffe  pas  avoir  connu  un  grand  nombre 
de  Plantes  , il  faut  lui  rendre  cette  juftice, 
qu’outre  les  efforts  qu'il  a faits  pour  trou- 
ver dans  la  corolle  des  caraélêres  propres  à 
dillinguer  les  végétaux  , il  ell  vraiment  le 
premier  qui  ait  ienti  qu’on  ne  devoit point 


féparor  les  Arbres  d’avec  les  Herbes , & qui 
en  conféquence  les  ait  réunis. 

Parmi  les  Botanilles  célèbres  qui  ont 
fleuri  au  temps  de  Rai , ou  depuis  cet  Au- 
teur jufqu’i  Tournefort , & dont  au  moins 
le  citation  des  principaux  ell  ici  indifpcn- 
fable  , nous  ferons  fur-tout  remarquer  : 

Chrijiophe  Knaut , Botanille  Allemand, 
qui,  dans  fon  Enunuratio  Plantarum  arcâ 
halam  Saxorum  Jponteprovenientum,  publiée 
en  1 687  , dillribua  les  Plantes  dont  il  fait 
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XV) 

mention  dans  cet  Ouvrage , en  dix-fept 
clartés , la  plupart  établies  d’après  les  con- 
fédérations principales  que  Rai  & Morifon 
ont  employées  dans  leur  méthode. 

Jacob  Barrelier , nui , né  à Paris-cn  1 606 , 
entra  dans  l’Ordre  des  Dominicains  , 6c  fe 
livra  à la  recherche  des  plantes  en  voya- 
geant pour  cota  en  Efpagne  . en  Italie  , 
6c  dans  les  différentes  parties  de  la  France. 
On  a de  lui  un  Ouvrage  en  un  Vol.  in  folio , 
contenant  1 ^4  figures,  qui  parut  en  1714, 
par  les  foins  de  M.  Antoine  de  Juffieu  ; il 
y apporte  à la  méthode  de  Tournefort  toutes 
les  Plantes  qui  y font  mentionnés». 

Paul  Boccort: , qui  naquit  à Palerme  en 
Sicile  en  1633  , entra  dans  l’Ordre  de 
Citeaux  ; 6c  malgré  cela  , fe  fit  un  nom 
célèbre  en  Botanique  par  les  recherches 
qu’il  fit  des  Plantes  les  moins  connues  de 
l’Europe  ; il  en  donna  un  excellent  fafci- 
cule  , après  avoir  parcouru  pour  cet  objet 
la  Sicile,  l’Ille  de  Malthe  , celle  de  Corlè, 
l’Angleterre,  la  France,  l’Allemagne,  6cc. 

George-Evrard  Rumpf  , Hollanduis  & 
Auteur  célèbre  de  l 'Herher  d’Arnboine  , 
dans  lequel  on  trouve  les  deferiptions  & 
les  figures  d’un  nombre  prodigieux  d’ Ar- 
bres & de  Plantes  qui  croirtènt  dans  les 
Ifics  Mol u."] ucs  ou  dans  les  pays  qui  en  font 
voifrns , 6c  dont  une  grande  partie  n’efl 
point  encore  bien  connue.  Cet  Ouvrage  , 
immenfe  par  tout  ce  qu’il  contient  , fut 
publié  en  fix  Vol.  in-folio  en  1741,  par 
M.  Jean  Barman  , qui  y ajouta  des  notes 
irès-intéreirantcs. 

Pierre  Magnol,  qui  profefla  avec  dif- 
tinction  la  Botanique  à Montpellier  , effiiya 
le  premier,'  dans  fon  Prodrornus  Hijtoriœ 
gênerait  s Plantarum  , d’établir  des  familles 
naturelles  parmi  les  plantes.  Il  publia  un 
Catalogue  des  Plantes  qui  croiffent  aux  en- 
virons de  Montpellier  , 6c  un  autre  de  celles 
qui  écoicnt  dans  le  Jardin  de  cette  Ville. 
On  a de  lui  un  Ouvrage  pofthume  qji  pré- 
fente  une  méthode  fondée  en  général  fur 
la  confi dé  rat  ion  du  calice,  combinée  avec 
celle  des  autres  parties  de  la  fructification 
des  Plantes. 

Aux  Botanirtcs  célèbres  que  nous  venons 
*le  citer  , Se  que  l’on  place  comme  ayant 


un  peu  précédé  Tournefort,  nous  en  ajou- 
terons (èulemçnt.  encore  deux  , qui  chacun 
par  leurs  Ouvrages  , ont  contribué  à faire 
connoitrc  tine  quantité  confidérable  de  vé- 
gétaux étrangers. 

Le  premier  efl  le  Chev.  Sloane  , Irlan- 
dois , qui  étudia  la  Médecine  â Montpel- 
lier , paflâ  enfuite  â la  Jamaïque  vers  l’an- 
née 168S  ,6c  fut  , è fon  retour  en  Angle- 
terre, premier  Médecin  du  Roi,  & Prétl- 
dent  de  la  Société  royale  de  Londres.  Ce 
Médecin  illuflre  publia  , outre  diverfes 
deferiptidns  particulières  des  végétaux  ra- 
res, un  Catalogue  des  Plantes  qui  croirtènt 
dans  Lille  de  la  Jamaïque  , & un  autre 
Ouvrage  en  deux  Vol.  tn-folio  , intitulé: 
HtJIoire  des  Plantes  de  la  Jamaïque , &c. 
dans  laquelle  il  décrit , quoiqu’un  peu  va- 
guement, un  grand  nombre  d’Arbres  6c  de 
Plantes  fort  rares , 6c  dont  beaucoup  font 
encore  peu  connues. 

Le  fécond  ell  Pluknet , qui  naquit  en 
Angleterre  en  1641  ,.6c  qui  eft  de  tous  les 
Auteurs  , celui  <^fi  a donné  le  plus  grand 
nombre  de  figures  ^fe  Plantes  exotiques.  Il 
eft  vrai  que  la  plupart  de  ces  figures  font 
incomplètes  , 6c  que  beaucoup  font  médio- 
cres ou'mauvaifes  , néanmoins  il  y en  a 
quantité  qui  font  très-paflàbles.  Comme 
l’Ouvrage  de  Pluknet  contient  beaucoup  de 
Plantes  qui  font  inconnues  6c  quantité  de 
fynonymes  propofés  par  fon  Auteur  , cet 
Ouvrage  eft  , pour  ceux  qui  font  des  recher- 
ches fur  les  plantes , d’une  utilité  prcfqu* 
journalière. 

Tel  émit  l’état  des  chofes  en  Botanique  , 
que  depuis  les  Bauhins , qui  avoient  concilié 
la  nomenclature  des  anciens  Auteurs , 6c 
depuis  Grfalpin  , qui  le  premier  tenta 
l’exécution  d’une  méthode  ^iour  faciliter 
l’étude  des  Plantes , il  avoir  paru  fucccftivo- 
ment  une  quantité  confidérable  d’Ecrivains 
célèbres  , dont  je  n’ai  même  cité  que  la 
moindre  partie , 6c  qui , les  uns  par  les 
nouvelles  découvertes  qu’ils  pubüèient , 6c 
les  autres  , par  les  différens  arrangemens 
méthodiques  qu’ils  effavèrent  d’établir  , 
avoient  c infioecablement  enricl  i la  Bota- 
nique. Cependant  , comme  depuis  l’épo- 
que des  Baulfins , dont  nous  venons  de  parler , 

fort 
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l’on  avoir  toujours  travaillé  & beaucoup  toujours  vivement  follicité  par  le  defir  d’ac- 
découvert , & que  chaque  Auteur  réglant  quérir  de  nouvelles  connoiflances , il  retour- 
fa  nomenclature  fur  la  méthode  , avoit  na  en  Efpagne  , fut  julqu’cn  Portugal  , 
continuellement  déterminé  les  genres  de  voyagea  cnliiite  en  Hollande  fit  en  Angle- 
plantes  â fa  manière,  fans  qu'aucun  entrai-  terre,  St  donna  par-tout  des  preuves  d’un 
nàt  jamais  le  futïragc  général  ; l’arbitraire  grand  favoir  fit  d’une  aâivitê  inexprima- 
s’éroit  établi  dans  toutes  les  parties  de  ble.  Il  fut  aufli , par  ordre  du  Roi  , dans  le 
cette  Science , à un  point  extrême  ; la  con-  Levant , St  parcourut  â cette  occafioQ  la 
fufion  s’étoit  de  nouveau  introduite  dans  Grèce , les  principales  Lies  de  l’Archipel  , 
la  plupart  des  idées  qu’on  avoit  des  choies  ; les  bords  de  la  mer  Noire  , St  s’avança 
fie  la  Botanique  fe  trouvoit  réduite  à n’avoir  même  jufqit’aux  frontières  de  la  Perle, 
que  des  principes  vagues  fit  obfcurs  , & Dans  ce  beau  voyage  , Tournefort  recueillit 
des  méthodes  difficiles , compliquées  S:  rc-  quantité  de  plantes  intérellkntes  fie  nou- 
borantes.  velles  , telles  que  la  Morinc  , la  Gundelle  , 

Ce  fut  dans  ce  tems  que  parut  l’immortel  l’Azalée  pontique , le  Pavot  du  Levant , le 
Tournefort  , qui  l’emporta  fur  tous  fes  Rofage  pontique , le  Néflier  â feuilles  de 
prédéceflèurs  par  la  clarté  de  la  méthode  Tanailîe , fitc.  dont  il  donna  , dans  la  Rc- 
qu’il  imagina  , fit  qui  , en  un  mot , fut  ré-  lation  qu’il  fit  de  ce  voyage  , dis  deferip- 
pandre  le  plus  grand  jour  fur  toutes  les  par-  lions  détaillées  fit  précifes  , fit  des  figures 
des  de  la  Botanique.  excellentes.  - 

En  effet,  Tournefort,  né  à AixenPro-  En  1694,  fix  ans  avant  de  faire  le  voyage 
vence  en  1 6q6  , eut  de  bonne  heure  tant  dont  nous  venons  de  parler  , Tournefort 
de  goût  pour  l'étude  des  plantes , fit  fc  dif-  publia  fes  Elemens  de  Botanique , imprimés 
tingna  tellement  dès  qu’il  put  s’y  livrer  , au  Louvre  en  trois  Vol.  ir.- 8°.  dont  deux 
qu’à  vingt-fept  ans , ayant  été  attiré  à Paris  Volumes  de  Planches  pour  la  repréfenta- 
par  M.  Fagon  , premier  Médecin  du  Roi  , tion  des  fleurs  fit  des  fruits  qu’il  choiGt  pour 
il  eut  la  phcc  de  Proteflèur  de  Botanique  déterminer  fes  genres.  C’efl  dans  ce  bel 
au  Jardin  royal  des  Plantes.  Tournefort  Ouvrage  que  ce  célèbre  Botaniflc  donna  la 
avoit  déjà  parcouru  dès-lors  les  montagnes  méthode  , la  plus  claire  fit  la  plus  facile 
de  Provence  , de  Languedoc  , du  Dau-  qui  eût  paru  jufqu’alors.  Elle  confifte  en 
phiné  , des  Alpes  , de  Catalogne  fit  des  vingt-deux  claffes  fondées  en  général  fur 
Pyrénées  ; d’où  il  avoit  rapporté  une  grande  la  conlidération  de  la  corolle  , fit  divifées 
quantité  de  plantes  , la  plupart  fort  rares  , chacune  d’après  la  forme  & la  nature  des 
fit  qui  commencèrent  Ion  Herbier.  Son  cm-  fruits  ; il  y a néanmoins  quelques  claflès 
ploi  de  Profeflêur  de  Botanique  ne  l’empê-  qui  font  établies  fur  d’autres  principes  , 
cha  pas  de  faire  encore  dilïérens  voyages  comme  ou  le  voit  dans  l’expofé  qui  fuit  : 
pour  multiplier  fes  découvertes  ; aufh  , • 

MÉTHODE  DE  TOURNEFORT. 

Herbes  & fous-ArbriJfetiux  à fleurs  J Impies  , & qui  ont 

CtiSSES. 


une  corolle  monopétale,  régulière  ît  campaniforme t 

une  corolle  monopétale , régulière  fit  infundibuliforme a 

une  corolle  monopétale , irrégulière  St  anomale.  3 

une  corolle  monopétale  , irrégulière  fit  labiée.  4 

une  corolle  polypétale  , régulière  St  cruciforme.  f 

une  corolle  polypétale  , régulière  5t  rofacée 6 

une  corolle  polypétale,  régulière,  avec  des  fleurs  en  ombelle.  7 

une  corolle  polypétale,  régulière,  Sr  des  fleurs  en  oeillet. 8 

une  corolle  polypétale  , régulière  , fit  des  fleurs  en  lys. 9 

une  corolle  polypétale  , irrégulière , avec  des  fleurs  papilionacées . 10 

une  corolle  polvpéiale , irrégulière , fie  de*  fleurs  anomales. - U 

Botanique,  ïom c I * 
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Herbes  & fous- Arbrifl'c  aux  b fleurs  compilées , Gr  qui  ont 

des  fleurons  feulement les  fleurs  flofculeufes 

des  demi-fleurons  feulement tes  fleurs  femi-flofculcufes.  . . 

des  fleurons  & des  demi-fleurons.  ......  tes  fleurs  radiées.  . . . . . 

Herbes  Gr  fous-Arbri fléaux  , 

fans  corolle.  fleurs  apétales  4 éramioes.  . . 

fans  fleurs , mais  qui  portent  des  femences.  .............. 

fans  fleurs  ik  fans  fruits.  

Arbres  Gr  Arbrifledux  , Gr  qui  ont 


des  fleurs  fans  corolle fleurs  apétales.  . , 

des  fleurs  fans  corolle  & en  chaton fleurs  amentacées.  . 

des  fleurs  4 corolle  monopétale fleurs  raonopttaiées, 


des  fleurs  4 corolle  polypéta'e , régulière.  . . . fleurs  rofacées.  . . 
des  fl.caxs  à corolle  poij  pétale  , irrégulière.  . . fleurs  papiüonacées. 
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Pour  rendre  â Tournefort  toute  la  juftice 
qui  lui  appartient  véritablement , & fentir 
combien  il  a mérité  les  éloges  que  lui  ont 
toujours  donné  les  vrais  Botaniftes,  il  faut 
fe  tranfportcr  au  teins  où  vivoit  ce  grand 
homme , conftdércr  l’état  où  ëtoit  alors  la 
Botanique , & faire  attention  aux  Plantes 
qui  étoient  connues  dans  ce  temps.  Sous  ce 
point  de  vue , on  ne  peut  difeonvenir  que 
l’illiiflrc  Botanilîe  dont  nous  parlons  n’ait 
introduit  dans  la  Science  qu'il  a cultivée , 
des  principes  fages  & lumineux,  pour  gui- 
der en  général  dans  l’établiflément  des 
clallcs , & dans  la  détermination  des  gen- 
res ; & que  l'a  méthode  , qu’il  ne  jugea 
pas  lui-même  pouvoir  être  d'une  applica- 
tion umvcrfelle  , ne  fût  cependant  beau- 
coup fupérieurc  par  fa  facilité  , par  fa  pré- 
cifion  , & par  la  confcrvation  de  beaucoup 
de  rapports  naturels , â toutes  celles  qui 
«voient  paru  avant  lui, 

Actucllpmcnt  les  ebofes  font  bien  diffe- 
rentes ; le  nombre  des  Plantes  connues 
eft  au  moins  doublé  ; il  en  cfl  ré fui  ré  que 
ce  que  nous  ferions  tenté  d’appeiler  bilar- 
reries  dans  les  caractères  de  beaucoup  de 
productions  de  la  nature , eft  devenu  6 
commun  » vu  l’augmentation  de  nos  con- 
noiflânces,  que  certaines  divifions  métlio 
diques  , qui  autrefois  étoient  très-ulaufi- 
bles , trouvent  à préfent  des  obltacles  qui 
s’oppofent  abfolument  à ce  qu’on  puifle  les 
admettre.  C’ell  ainfî  que  des  Arbres  , ou 
au  moins  de  véritables  Arbriflèaux  connus 
maintenant  dans  toutes  les  familles  de 


Plantes  généralement  avouées  , ne  per- 
mettent plus  de  féparer  les  Arbres  des 
Herbes  mêmes  ; quoique  cette  réparation 
ait  paru  long-temps  (î  naturelle  aux  premiers 
Botanillcs  , & le  pareille  encore  tous  les 
jours  à ceux  qui  n’ont  aucune  con  noi fiance 
des  végétaux.  Nous  favons  maintenant  que 
la  ligne  de  féparation  que  Tournefort  a 
voulu  établir  entre  les  fleurs  campanifor- 
mes  & les  fleurs  infundibuliformes  , ne 
peut  être  adroife  j car  outre  les  rapports, 
naturels  des  plantes  qu’elle  détruit  dans 
beaucoup  de  cas  , cette  diviflon  éprouve- 
roit  dans  l’exécution  des  difficultés  infur- 
montables.  La  ftxième  claflè  des  plantes  à 
fleurs  rofâcées  , dans  la  méthode  deTour- 
netbet , n'eft  point  afTez  particulière  ; elle 
ièroit  à préfent  d’une  grandeur  énorme  , 
& contiendroit  elle  feule  prefqu’un  quart 
des  végétaux  connus  ; tandis  que  la  hui- 
tième claflè  , celle  des  fleurs  en  ailler  , 
tefteroit  toujours  une  diviflon  chétive  qui 
comprendre»  à peine  la  cent-cinquantième 
partie  des  Plantes  que  l’on  connoit.  On 
lait  que  les  fleurs  en  lys  ne  four  point 
totites  polypétales , ni  toutes  régulières  , 
& cpie  cette  claflè  n’eft  déterminée  qu’en 
y joignant  la  confidération  du  fruit , com- 
me l’a  lait  Tournefort  ; ce  qui  eft  néan- 
moins un  défaut  dans  fa  méthode , Sr  ce 
qui  contredit  même  les  principes  que  fort 
itluftre  Auteur  a établis  ailleurs  dans  lès. 
Ouvrages.  Mais , je  le  répète  , en  replaçant 
Tournefort  â l’époque  & dans  les  vérita- 
bles cit  confiances  ou  il  s’ cil  rencontré , on 
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fentira  alors  tout  ce  que  cet  habile  Bota- 
r.iite  a fait  pour  établir  l'ordre  & répandre 
de  la  clarté  dans  une  Science  dont  tous  les 
principes  croient  encore  vagues  & obfcurs 
& où  la  manière  de  travailler  étçit  évidem- 
ment trop  arbitraire. 

Dix-huitième  Siècle. 

Desqprogris  de  la  Botanique  jujqu'à  F e- 
poque  actuelle. 

La  Botanique  dans  ce  Cècle,  n’cft  plus 
cette  Science  vague  , fans  principes  & fans 
vues , qui  , au  tems  des  Matrhiole  , des 
Dalechamp  , des  Dodoens  , des  Lobel  , 
&c.  confiftoit  â décrire  confufément  le 
portées  plantes  , la  couleur  de  leurs  fleurs  , 
la  groflcur  de  leurs  fruits  , &c.  fans  détails 
fu/nfans  pour  les  faire  bien  connoitre  ; & 
enfuite  à diflribuer  la  totalité  des  végétaux 
ainft  connus , d’après  la  conftdération  de 
leurs  qualités  & des  propriétés  qu’on  leur 
attribuoit.  A préfent  cette  Science  inté- 
rcflùnte  a des  principes  généraux  évidem- 
ment fondés  ; on  eft  parfaitement  in  Bruit 
des  objets  auxquels  il  faut  faire  attention  , 
lorfqu’il  s’agit  de  décrire  une  plante , & 
de  la  diftinguer  de  toutes  celles  qui  (ont 
déji  connues  , & fi  la  meilleure  méthode 
poflible  de  ranger  les  végétaux  en  général , 
& d’en  partager  la  totalité  en  dalles  bien 
établies  a tous  égards , n’cft  point  encore 
irrévocablement  fixée  ; ce  que  l’on  a fur 
ce  fujet , malgré  cela  , eft  bien  au-dcfTus  de 
tout  ce  qui  avoit  été  imaginé  auparavant  en 
ce  genre. 

Si  en  effet  dès  le  feizième  Cède  l’Eclufe 
& les  Bauhins  tentèrent  de  reâiCer  la 
manière  de  décrire  les  Plantes,  en  détail- 
lant eux-mémes  avec  plus  de  préciGon  , 
au  moins  les  parties  qui  compofent  leur 
port  ; G de  fon  cèté  Gefner  Ct  fentir  dès- 
lors  le  grand  intérêt  qu’on  devoir  accorder 
aux  parties  de  la  fructification  des  Plan- 
tes ; C , en  un  mot , dès  ce  temps , Cæfalpin 
cfTaya  d’établir  une  diftribution  méthodi- 
que parmi  les  végétaux  , diftribution  rema- 
niée depuis  de  tant  de  façons  diverfes  , 
par  les  Morifon  , les  Rai,  les  Herman,  &c. 
&c.  Quelle  différence  cependant  de  l’état 
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où  fe  trouva  la  Botanique  , lorfque  Tour- 
nefort  eut  paru , d’avec  celui  où  elle  étoit 
encore!  auparavant  ! Au  moins  on  eut  alors 
une  fomme  de  principes  clairs  & incon- 
teftables  pour  fe  guider  à l’avenir  dans 
les  nouvelles  obfervations  à faire  ; on  eut 
un  ordre  méthodique  facile  â faiGr  dans 
les  cas  les  plus  généraux  , & qui  , en  offrant 
des  points  de  repos  i l’imagination  , per- 
mettoit  d’embraflêr , par  une  feule  idée 
diftinéte  , tout  les  objets  relatifs  à cette 
vafte  partie  de  l’Hiftoire  naturelle;  enfin  , 
on  eut  des  genres  infiniment  mieux  faits 
qu’ils  ne  l’avoicnt  jamais  été.  A la  vérité  , 
l’on  reproche  i leur  illuftre  Auteur  de 
n’avoir  pas  aufli  bien  diftingué  lui-même 
chacun  de  ces  genres  par  des  expreffions 
propres  â en  faire  remarquer  les  différen- 
ces , que  ne  l’a  fait  l'habile  Peintre  qui  a 
repréfenté  les  parties  qui  les  fourniftent  : 
il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que  le  fondement 
réel  de  la  plupart  de  ces  genres  avoit  été 
fenti  par  leur  Auteur,  puifqti'il  les  avoit  ’ 
formés  , & que  l’Ouvrage  dans  lequel  ils 
furent  publiés  , préfentoit  alors  le  travail  le 
plus  frtisfaifant  qui  eût  jamais  été  fait  fur 
la  Botanique. 

Les  vrais  progrès  de  cette  Science  furent 
donc  dès-lors  allurés  ; & il  ne  s’agiffoit 
plus , pour  ainfi  dire  , que  des  développe- 
ment dans  les  grands  principes  , que  des 
rectifications  particulières  dans  les  moyens 
mal  employés , & que  l’aboliflèmcnt  de 
certains  ufages  pernicieux  , introduits  dans 
des  tems  d’ignorance.  Or , il  faut  convenir 
qu’i  cet  égard  les  Botaniftes  du  Cède 
actuel  perfectionnèrent  confidérablcment  l’é- 
tude de  la  Science  dont  nous  nous  occupons 
dans  cet  Ouvrage. 

En  effet , outre  le  célèbre  Plumier  , Re- 
ligieux Minime, qui,  contemporain  deTour- 
nefort , enrichit  fi  abondamment  la  Botanique 
des  découvertes  qu’il  fit  en  Amérique  , & 
dont  i!  n’y  a eu  qu’une  partie  de  publiée  ; 
on  peut  dire  que  depuis  Tourncfort,  qui 
finit  le  fiècle  précédent  & commença  même 
celui-ci  de  quelques  années  , le  goût  de  la 
Botanique  s’accrut  toujours  fingufïèremcnt , 

& s’étendit  prcfquc  généralement  dans  tome 
l’Europe. 
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En  1710,  la  fameux  Boerhaave  , J qui 
l’Art  de  guérir  eft  fi  redevable , ayant  été 
nommé  Profeff'eur  de  Botanique  dans  l’U- 
nivcrfité  de  Lcyde , fe  livra  avec  ardeur  â 
l’ctude  de  cette  Science  , & s’y  diftingua 
comme  il  l’a  fait  dans  toutes  les  autres 
qu’il  a cultivées.  Il  publia  dans  deux  édi- 
tions, l’une  en  1710,  & l’autre  en  1710, 
le  Catalogue  des  Plantes  du  Jaruin  de 
Lcyde , dans  lequel  on  trouve  I’expofition 
de  piufieurs  végétaux  peu  connus  dans  ce 
temps  , & particulièrement  de  beaucoup 
d’cipèccs  de  Protées  , dont  il  donne  les 
figures.  Boerhaave  y établit  une  méthode 
qui  parolt  combinée  de  celle  de  Rai , de 
celle  d Herman  & de  celle  de  Tournefbrt  ; 
mais  qui  , outre  qu’elle  eft  compliquée  & 
un  peu  difficile  dans  l’ufage , n’offre  point 
de  confidération  nouvelle. 

Sébaftien  Vaillant , très-habile  Botanifte 
François,  qui  , né  en  1 669  , s’adonna  dès 
fa  plus  grande  jeunedb  â l'étude  & à la 
recherche  des  végétaux  , exerça  pendant 
quelque  temps  la  Chirurgie , fuivit  les  leçons 
de  Botanique  que  Toumcfort  faifoit  au 
Jardin  du  Roi  ; & enfin  , après  avoir  donné 
des  preuves  d’un  grand  favoir  , fut  pourvu 
de  la  charge  de  Démonftrateur  au  Jardin 
royal  des  Plantes.  Son  Botaniccn  Pari- 
fienfe  , ou  dénombrement  des  Plantes  qui 
coiffent  aux  environs  de  Paris  , prouve 
quelle  fitt  l’aflivité  incroyable  de  ce  Bota- 
nifte dans  fes  recherches , par  le  peu  d’ob- 
jets qu’il  a oublié  , quoiqu’il  (bit  mort 
avant  d’avoir  pu  corriger  liiffilàmment  cet 
Ouvrage,  & lui  donne.-  le  degré  de  per- 
fection dont  il  étoit  capable  ; il  prouve  en- 
core quelles  furent  fes  connoifiances  & fa 
fagacité  , par  la  manière  dont  il  déter- 
mina les  Plantes  qu’il  découvrit.  Parmi  les 
différons  Mémoires  6c  Ouvrages  particu- 
liers de  Vaillant,  on  diftingue  un  Difeours 
fur  la  ftruflure  des  fleurs  fie  fur  Pufage  de 
leurs  différentes  parties  , dans  lequel  ce 
Botanifte  expofe  des  expériences  qui  lui 
font  propres,  fur  l’explofion  de  la  pouffière 
des  étamines  , fie  fait  connoitre  le  fexe  des 
Plantes  ; enîiiitc  la  publication  d’une  mé- 
thode particulière  fur  les  plantes  à fleurs 
cçmpolces , qu’il  divife  en  Cynarocéphales } 
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Corymbifèrcs , Chicoracces  & Dipfacée.'  ; 
enfin  , d’excellentes  remarques  en  général 
fur  les  Inflituts  de  Botanique  de  Tournefort. 

En  1718  , Henri- Bernard  Ruppius  , Alle- 
mand , effàya  , dans  fon  Flora  Jencnjis  , 
de  corriger  la  méthode  de  Rivin  ,'fic  la 
iimpüfia  un  peu.  On  trouve  dans  cct  Ou- 
vrage quantité  de  Pianrcs  rares  que  l’ar- 
deur que  ce  Botanifte  mit  toujom^dans 
fes  recherches  , lui  fit  découvrir. 

Julc  Pontcdera  , Italien  , chercha  à per- 
fectionner la  méthode  de  Tournefort  tn  la 
développant  davantage  , 6c  en  la  combi- 
nant un  peu  avec  celle  de  Rivin.  Dans  Ion 
Ouvrage  imprimé  à Padoue  en  172a,  & 
intitulé.  Anthologie  , ou  de  la  nature  de  la 
fleur , ce  Botanifte  définit  les  différentes 
paities  des  fleurs  , établit  ce  que  l’on  doit 
regarder  comme  calice  , &;  ce  qu’il  faut 
nommer  corolle , & nie  le  fexe  des  Plan- 
tes, en  attribuant  aux  étamines  fit  aux  piftils 
les  fondions  différentes  que  celles  qui  con- 
cernent la  fécondation  des  fleurs. 

Chriftian  Buxbaume , Allemand,  publitt 
en  J7 r 1 le  dénombrement  des  Plantes  qui 
naiflènt  aux  environs  de  Hall , fut  enfuitc 
en  Ruffie , fit  de-là  â Conftantinople  , dont 
il  parcourut  les  environs , ainfi  que  diver- 
fes  régions  du  Levant , pour  y découvrir 
les  Plantes  les  moins  connues.  C e Botanifte 
compofa  en  quatre  vol.  i/j-4.  un  Ouvrage 
intitulé  ::  Centurie:  Plontarum  rariorunv 
lircà  By^rntium  tj  in  oriente  ob/ervaterum 
dans  lequel  il  décrit  un  peu  brièvement 
un  affèz  grand  nombre  de  plantes , dont  ili 
donne  de  médiocres  figures  , & parmi  lef— 
quelles  il  fe  trouve  une  grande  quantité 
de  Champignons  , de  Lichens , de  Moufles  „ 
quelques  Graminées , ficc. 

Jacques  Dillen  , suffi  Allemand  , fut  un 
des  Botaniftes  les  plus  diftingués  de  ce- 
fiècle  ; infatigable  & heureux  dans  fes  re- 
cherches , favanr  fie  exaâ  dans  tous  fes 
écrits  , ce  laborieux  Obfervatcur  concou- 
rut beaucoup  de  fon  côté  aux  progrès  de- 
là Science  qu’il  cultiva , en  faifant  connoi- 
tre quantité  de  Plantes  qu’on  n’avoit  point 
encore  examinées  ou  décrites.  Les  Ouvra- 
ges les  plus  remarquables  que  publia  cet 
habile  Botanifte , font,  en  1715,  l'Enutnc* 
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ration  des  Plantes  qui  croiflènt  aux  environs 
de  GieJ'en  ; en  17  5 1 , le  Catalogue  du  Jardin 
de  Jacob  Ske'rard  à Londres , fous  le  titre 
de  Hortus  Elthamenjis  , dans  lequel  on 
trouve  beaucoup  de  Plantes  rares  bien  dé- 
crites , & de  fort  bonnes  figures  ; enfin  , 
en  1741  , l’excellente  Hijlairc  des  Moufles , 
fruit  d’un  travail  immenfe , & qui  fut  exé- 
cutée tant  pour  les  deferiptions  que  pour  les 
figures  , avec  une  perfection  admirable. 

Jean-Jacques  Scheuchzer  , originaire  de 
Suilîè,  homme  d’un  grand  mérite,  te  vrai- 
ment inftruit  à bien  des  égards , s’adonna 
avec  beaucoup  d'ardeur  à l’étude  \ à la 
recherche  des  Plantes  ; & pour  cet  objet  , 
fit  dill’éiens  voyages  dans  les  Alpes,  où  il 
obfcrva  beaucoup  de  Plantes  dont  il  donna 
les  deferiptions.  C’eft  fon  frère  Jean 
Scheuchzer,  qui  , paîfionné  auf'i  pour  la 
même  étude  , publia  l'excellent  livre  inti- 
tulé : Agroflographie  , ou  Hifloire  des  Gra- 
minées , des  Joncs  , (je.  Ouvrage  immenfe 
pour  le  travail  qu’il  a exigé , U.  qui , dans 
Ion  genre  , feroit  comparable  à l 'Hifiotre 
des  Moufles  de  Diilen  , fi  fon  Auteur  eût 
donné  les  figures  des  Plantes  entières  , & 
s’il  eût  rendu  plus  faillans  les  caractères  dif- 
tinâifs  de  chaque  Plante  dont  il  traite  , 
au  lieu  de  les  laiirer  ,j  comme  égarés , dans 
de  longues  deferiptions  qui  empêchent  qu’on 
ne  les  faifille. 

Pierre-Antoine  Micheü,  né  à Florence 
vers  l’an  J 680  , s’acquit  beaucoup  de  célé- 
brité en  Botanique  par  la  nature  de  les 
recherches , & pat  la  fineiiè  inconcevable 
de  les  obfcrvations  ; quoique  cet  homme 
étonnant  par  Tes  travaux  , fût  , dit-on  , 
pauvre,  non  lettré,  & Jardinier  dans  Ion 
origine.  11  n’elt  perlbnne  maintenant  parmi 
ceux  qui  fc  livrent  vraiment  à l’étude  de 
la  Botanique,  qui  ne  connoillê  & n’ait  fou- 
vent  bcloin  de  confultet  k.-  bel  Ouvrage  de 
Micheü,  intitulé  .-  Nova  Plar.tariun  généra  , 
juxtii  Tournefortu  melhodum  dtjpojita  , (je. 
tant  à caule  des  genres  nouveaux  6c  inté- 
relfans  que  contient  cet  Ouvrage  , que  par 
les  decouvertes  fingulières  qu’a  faites  Ion 
Auteur  au  moyen  du  microlcopc,  fur  les 
Champignons  t ljj  mailiüùres  , ficc,  &c, 
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dont  les  objets  font  repréfentés  par  des 
figures  excellentes. 

Je  ne  finirois  pas,  fi  je  voulois  citer  ici 
avec  les  moindres  détails  tous  ceux  qui  fe 
font  diftingués  dans  la  Botanique  au  com- 
mencement de  ce  fiéele  , &t  prouver  par-là 
combien  le  goût  de  l’étude  de  cette  Science 
s’ell  étendu  généralement  depuis  que  Tour- 
nefort , par  les  lavans  écrits  , y eût  répandu 
le  plus  grand  jour.  Ainfi  , gêné  par  les 
limites  dans  lcfquclles  je  dois  me  renfermer 
dans  cet  Ouvrage  , je  ne  r"  ai  qu’un  mot. 

Des  Rudtecks  père  & fils  , Suédois  , 
dont  le  premier  donna  en  1685  un  Cata- 
logue intércllànt  du  Jardin  d’üpfal  , & le 
fécond  entreprit  un  vafte  Ouvrage  fous  le 
titre  de  Campi  Elyfii  , qui  , pour  la  plus 
grande  partie  , fut , à ce  qu’on  prétend  , 
confumé  dans  un  incendie  lune  Ile. 

Des  Commelins  , Hoilandois  ; favoir  , 
de  Jean  Commclin  , qui  enrichit  de  beau- 
coup de  notes  lavantes  le  Jardin  de  Mala- 
bar  , lorfque  ce  bel  Ouvrage  parut;  & de 
Cafpard  Commclin  , fon  neveu  , qui , outre 
le  Catalogue  du  Jardin  d'Amlkrdam,  où 
l’on  trouve  un  grand  nombre  de  Plantes 
rares  avec  des  dcfctipticus  & d’atlèz  bon- 
nes figures,  donna  en  170 j un  Ouvrage 
intitulé  : Predudia  Bots  nie  a ; un  autre  en 
1715  , fous  le  nom  de  Planta:  rariores 
horti  Amflelodamenfis , & un  Catalogue  du 
Jardin  de  Malabar , avec  une  (ynonymie 
lotis  le  titre  de  Flora  Malabarica. 

De  Vol ka mer  , Allemand,  qui  en  1700, 
publia  la  Flore  de  Nuremberg  ; & de  cet 
autre  Volkamcr  , qui  , quelques  années 
après  , donna  un  allez  bel  Ouvrage  fur  les 
Orangers , Citronniers  , &c.  que  l’on  cul- 
tive dans  les  parties  méridionales  de  l’Alle- 
magne. 

De  Mappus  , de  Strasbourg  , qui  entre 
autres  Ouvrages,  publia  en  1742.  une  Hif- 
toire  intereflante  des  Plantes  de  l'AlJace , 

De  Zanichelli , Apothicaire  de  Venifij  T 
qui  décrivit  les  Plantes  des  environs  de* 
cette  Ville  , & qui  dans  un  Ouvrage  pof- 
thume  , donna  le  Catalogne  des  Plante» 
qu  il  a obfervees  dans  les  Voyages  fur  plu- 
fieurs  montagnes  des  Alpes  & du  Tyrof. 

De  Kempler } Allemand  , qui  voyage* 
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dans  toute  i’AGe,  vécut  doux  ans  an  Japon,  font  rares  & très-intéreffans.  Il  efl  dom- 
& publia  en  1712  , un  fort  bon  Ouvrage  mage  que  dans  ce  bel  Ouvrage  fait  avec 
fous  le  titre  de  Anvxnitates  cxoticœ  , dans  luxe , on  ait  donné  ft  peu  de  foin  4 expri- 
Ierjucl  il  efl  fait  mention  de  beaucoup  de  mer  les  caractères  des  Plantes  , & à bien 
végétaux  très-rares.  rendre  la  forme  & la  pofîtion  de  leurs  par- 

De  Fouillé  , Minime  François,  qui  voya-  lies  dans  les  figures  qui  y font  exécutées, 
gea  dans  l’Amérique  méridionale  , & pu-  De  George  Sicgesbock , Rude  , qui  en 
blia  en  1714  un  Journal  d’obfervations  en  1736  , donna  un  Ouvrage  intitulé  : Primi- 
deux  Volumes  , dans  lequel  on  trouve  fias  Florae  Pttropolitanœ , qui  contient  , 
l’expofirion  de  quantité  de  Plantes  du  Pé-  outre  le  Catalogne  du  Jardin  de  Petersbourg, 
rou  & du  Chili  , &c.  l’expofition  de  plufiettrs  Plantes  étrangères 

De  Labat , Dominicain,  quifutcnAfri-  encore  allez  rares,  Sc  qui  en  1737,  dans 
que  & en  Amérique  ,&  donna  en  1743  , fon  Botano-Jbphiœ  verioris  brevis  Sciagra- 
dans  l’Hifloire  de  fes  voyages  , des  deferip-  phia , propofa  fans  l’exécuter , la  méthode 
lions,  courtes  & confufes  4 la  vérité,  de  de  Rivin,  qu’il  avoit  changée  & retournée 
beaucoup  de  végétaux  étrangers.  d’une  manière  neuve. 

De  Gronovius  , Hollandois  , d’un  pro-  Enfin,  des  Dodart , François  ; des  Mun- 
fond  favoir  , qui  donna  , fous  le  titre  de  ting  , Hollandois  ; des  Marfigli  , Italien  ; 
Flora  Virgmica  , un  Ouvrage  intéreffant  des  Marchant , François  ; des  Nilïblc  , 
qui  renferme  les  deferiptions  & quelque-  François  ; des  Heifter  , Allemand  ; des 
fois  Amplement  les  noms  des  Plantes  que  Mentzel  , Pruffien  ; des  Danti  d’Ifnard  , 
J.  Clayton  obferva  dans  la  Virginie  , & François  ; des  Triumfetti  , Italien  ; des 
qui  en  outre  publia  daus  un  Flora  orienta-  Myller,  Allemand;  des  Sibbald,  Ecoffois  ; 
lis  , les  Plantes  que  Rauvolfe  trouva  dans  des  Tozzi , Italien  ; des  Bradley  , Anglois  , 
le  voyage  qu’il  fit  en  1,7  3 , où  il  parcourut  1 &c.  &c.  qui  chacun  cependant  ont  , par 
la  Syrie , la  Mefopotamie  & la  Paleftine.  leurs  obfervations  & leurs  découvertes  , 
De  Garidel  , qui , en  1713,  fit  paroitre  enrichi  fingulièrement  la  Botanique.  Je  me 
en  un  gros  Volume  in-folio  , Y Htjloire  des  bornerai  feulement  , par  cette  raifon  , à 
Plantes  des  environs  <T Aix,  &i  de  plufieurs  rappeller  ici  le  nom  des  Juflieu  , fi  célèbres 
endroits  de  la  Provence.  dans  cette  Science , & même  dans  toute 

D;  Jacques  Breyne  , qui  donna  un  fort  l’Hiftoire  naturelle, 
bel  Ouvrage  en  1678,  en  un  Vol.  in-folio.  Le  premier  des  Savans  de  ce  nom  efl 
fous  le  titre  de  Centuries  de  Plantes exoti-  Antoine  de  Juflieu  , Profeffeur  de  Botani- 
ques , & en  outre  un  Prodromus  en  1689  , que  au  Jardin  du  Roi , & dont  les  connoif- 
dont  Philippe  Breyne,  fon  fils,  mit  au  jour  lances,  fur-tout  en  Botanique,  furent  très- 
une  nouvelle  édition  en  1739.  vafles.  Il  publia  des  Obfervations  intéref- 

De  Petiver  , Anglois  , qui  entr’autres  fantes  fur  le  Simarouba  , fur  la  Soude  cul- 
Ouvragos,  en  publia  un  en  1695  , fous  le  rivée  , fur  le  Cachou  , fur  la  couleur  jaune 
titre  de  Mufaeum  Pctiverianum  , & un  autre  que  l’on  peut  extraire  de  la  Chryfanthème 
en  1701 , fous  celui  de  Gti\ophiliacum  na-  des  champs  , &c.  & fit  connoitre  le  prê- 
tant! & artis  , dans  lefquets  on  trouve  l’ex-  mier  plufieurs  genres  , tels  que  le  Café , la 
pofîtion  d’un  aflêz  grand  nombre  de  Plantes  Corifperme  , &c.  Ce  favant  en  outre  , mit 
étrangères.  au  jour  les  (Euvres  de  Barrelier , rapporta 

De  Catesbi  , Anglois,  qui,  en  1731  , les  Plantes  de  cet  Ouvrage  aux  genres  éta- 
donna  , en  doux  Volumes  grand  in-folio  , blis  par  Tournefort,  & en  un  mot , donna 
une  Hijloire  naturelle  de  1 1 Caroline , avec  une  nouvelle  édition  des  Inflituts  de  Botaiii- 
des  figures  enluminées  , & d.ins  laquelle,  que  de  cet  Auteur  , en  y ajoutant  desaug- 
eutre  beaucoup  d’oifeaux , de  ferpens  , &c.  mentations  très-intéreflkntcs. 
l'on  trouve  quantité  de  végétaux  qui  croif-  Le  fécond  , Bernard  de  Juflieu  , Demonf- 
fent  dans  ce  pays,  & qui,  prcfque  tous  , trattur  au  Jardin  royal  des  Plantes, ^infini. 
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ment  recommandable  par  fes  qualités  per- 
fonnelles , & pour  lequel  tous  ceux  qui  ont 
eu  l’avantage  de  le  connoître  , confervcnt 
encore  un  fouvenir  plein  de  vénération  ; 
mais  qu’une  modeifie  trop  grande  empê- 
cha malheureufement  d’écrire  , quoiqu’il 
eût  fur  toutes  les  parties  de  l’Hiftoire  natu- 
relle les  plus  profondes  connoifTances  , 
inféra  néanmoins  dans  un  Mémoire  qu’il 
lut  à l’Académie  , ( année  1735  ) , la  del- 
cription  de  la  Pilulaire  , & l’Hifloirc  de 
cette  Plante  la  plus  complette  qu’il  l’oit 
poffible  de  donner.  C’eft  aux  grandes  con- 
noifTanccs  de  cet  habile  Botanille  qu’on 
doit  l’origine  de  la  favante  méthode  du 
Jardin  du  Roi  , que  M.  Antoine-Laurent 
de  Je  (lieu  , fon  neveu  , & Démonllrateur 
des  Plantes  de  ce  Jardin  , perfectionne  tous 
les  jours  d’une  manière  remarquable. 

Eniin  , Jofeph  de  Juflieu  , troifième 
frère  de  ces  hommes  célèbres,  pailionné 
aulïï  pour  l’étude  des  Plantes , fut  affocié 
aux  Académiciens  que  le  Roi  envoya  pour 
mefurer  un.  degré  du  Méridien  fous  l’équa- 
teur , & relia  en  Amérique , afin  de  fe 
livrer  entièrement  A l’étude  pour  laquelle 
il  avoit  tant  de  goût.  Ce  favant  Obfervateur 
vécut  long-tems  au  Pérou , où  il  fit  beau- 
coup de  recherches  fur  les  végétaux  les  plus 
intérclîàns  & les  plus  rares  de  cette  con- 
trée. Ce  qui  relie  de  fes  obfervations  & de 
fes  découvertes,  ainli  que  de  quantité  de 
plantes  rares  dont  il  a lait  des  deferiptions 
& exécuté'  les  defiins  , n’a  point  encore 
paru  , & fe  trouve  chez  M.  de  JulTieu  , fon 
nevett  , qui  fe  pcopofe  de  le  faire  con- 
noltre. 

On  voit  donc  par  tout  ce  que  nous  ve- 
nons d’expofer  , combien  , depuis  Tour- 
nefort , le  goût  de  l’étude  de  la  Botanique 
s’ell  accru  & répandu  généralement  ; puif- 
que  feulement  dans  la  première  moitié  de 
ce  fiècle  , le  nombre  des  hommes  qui  fe 
font  diftingués  dans  cette  Science  fut  fi 
confidérable.  Les  points  de  vuè  fàtis fai- 
fans  qu’on  obtenoit  alors  des  méthodes  , 
quels  que  fullènt  cncoie  leurs  défauts,  les 
idées  fixées  par  la  formation  des  genres  , 
quoique  beaucoup  de  ces  genres  fullctit  en-^ 
core  ou  imparfaits  ou  mal  déterminés  ; 


tout  cela  néanmoins  avoit  apporté  des 
changemens  avantageux  â la  Botanique , & 
avoit  rendu  l’étude  de  cette  Science  beau- 
coup plus  facile  qu’auparavant. 

Cependant , indépendamment  des  amé- 
liorations qui  relloient  encore  à faire  &t 
dans  les  méthodes  5c  dans  la  détermination 
des  genres  , il  fe  treuvoit'en  outre  des 
objets  dont  la  considération  devenoit  cha- 
que jour  de  plus  en  plus  cllèntielle  ; en  un 
mot,  il  exiftoit  des  abus  infupportablts  qui 
ôtoient  A la  plus  agréable  des  parties  de 
l’Hilloire  naturelle  , prefque  tous  les  char- 
mes dont  elle  eft  fufceptible. 

En  effet , depuis  l’importante  concilia- 
tion dans  la  nomenclature  des  Anciens  , 
que  les  illuflres  Bauhins  établirent  avec  tant 
de  fuccès,  on  étoit  en  général  dans  l'ufsge 
de  fe  régler  fur  les  écrits  de  ces  habiles 
Botanillcs  , lorfqu’il  s’agilloit  de  nommée 
ou  d’indiquer  les  Plante»  dont  on  vouloic 
parler.  Or , comme  leur  nomenclature , & 
particulièrement  celle  de  Gafpard  dans 
fon  Puwx , dont  on  fe  fervit  davantage 
comme  plus  commode , n’étoit  formé  que 
des  titres  de  leurs  Ouvrages  , lefque's 
étoient  compofés  d’une  certaine  quantité 
de  mots  qui  exprimoient  l’objet  de  chacun 
de  ces  titres  ; on  prit  alors  l’habitude  de 
citer  ces  titres  mêmes  , en  nommant  les 
plantes  qu’ils  concernoient  , & delà  vint 
l’ufage  de  n’employer  pour  noms  de  plantes 
que  de  longues  phrafes  très-difficiles  A rete- 
nir , qui  rendirent  la  nomenclature  embar- 
rafîinte  dans  fon  emploi , & pédantefque 
ou  ridicule  par  l’air  fcicntifique  qu’un  pareil 
ufage  ne  pouvoir  manquer  de  lui  faire  pren- 
dre. 

Ainfi  le  Poa  bulboja  des  modernes,  por- 
toit  le  nom  de  Gramen  xerampehnum  , mi- 
liaccd , prœccnui  , ramofdque  fparsà  pani- 
culû  , fve  xerampelino  congener  , arvenje  t 
eefivum  , gramen  minutijjimo  feuüne.  Lob. 
5c  inft.  R.  R.  de  Tonrncf.  5 12.  & YUniola 
panieuhua  étoit  nommée  Cramen  myloi- 
cophorum.  oxyphyllon  Canlir.ianum  , feu 
gramen  altij/imum  , paniculd  maximâ Jpt- 
cioid  , è Jpicis  majoribus  comprefflujeulis 
ytrinque  pmnatis  , blattam  molcndinarium 
quodammvdo  refircruibm  çompojltâ , folus 


Digitized  by  Google 


xxlv  DISCOURS  PI 

convolutis  nhcron:  pungcntibus  donatum. 

( Pluk.  Alm.  173.  ) 

C’en  étoit  fait  de  la  Botanique  , dit  un 
Auteur  célèbre  de  cefiècle,  ( J.  J.  Rouflcau) 
fi  ces  pratiques  enflent  été  fuivies  ; devenue 
abfolument  infnpportable  , la  nomencla- 
ture ne  pouvoit  plus  lubfifter  dans  cet  état , 
& il  falloir  de  toute  néceflité  qu’il  s’y  fit 
une  réforme,  ou  que  la  plus  riche  , la  plus 
aimable  , la  plus  facile  des  trois  parties  de 
l’Hifloire  naturelle  fût  abandonnée. 

Enfin  parurent  en  1755  les  premiers 
Ouvrages  du  célébré  Lii’.Mt,  Médecin  Sué- 
dois , 6c  Profeflêur  de  iBaniqife  à Upl'al , 
qui , fe  frayant  une  non  mie  route  , & con- 
iidérant  la  Botanique  fous  de  nouveaux 
rapports , donna  dès-lors  l’efquiflè  de  fon 
fyliéme  l'extiel  ; St  par  la  fuite  introduifit 
heureufement  dans  la  nomenclature  des 
Plantes  la  réforme  générale  qui  y étoit 
devenue  fi  néceflàire.  Ce  Savant  illuftre  , 
à qui  la  Botanique  , & même  toutes  les 
autres  parties  de  l’Hiftoire  naturelle  font 
fi  redevables  à tous  égards  , eft  , parmi 
ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Plantes  , celui 
qui  en  a fait  connoitre  véritablement  le 
plus  grand  nombre  , qui  en  a déterminé 
les  caradères  avec  le  plus  de  prériiion  , 
qui  a formé  les  genres  les  plus  naturels 
6c  les  mieux  fixés  ; en  tin  mot  , qui  a lu 
plus  fait  d’obfervations  u lus  à la  connoif- 
lancc  des  végétaux  en  général.  I a fagnciré 
avec  laquelle  i!  faifit  tout  ce  qu’il  importe 
de  remarquer  lorfqu’il  décrit  une  plante  , 
& la  concifion  dans  laquelle  il  fé  renferme 
par-tout  , fans  cependant  rien  oublier  d’ef- 
lenriel  à fon  objet , font  fans  contredit  ce 
qu’on  ne  peut  fe  lafler  d’admirer  dans  cet 
habile  Boranifte. 

Ce  qu’il  fit  de  bien  avantageux  pour  la 
nomenclature  , ce  fut  d’ajouter  au  nom 
générique  de  chaque  cfpèce  de  Plante,  un 
nom  trivial , fimplc  , & que  l'on  peut  aife- 
ment  fixer  dans  fa  mémoire  ; de  forte  que 
par  fon  moyen  ou  vient  à bout  facilement 
de  défigner  la  Plante  dont  on  veut  parler , 
fans  être  obligé  de  réciter  à cette  occafion 
une  phrafe  longue  , traînante  & ridicule. 
Ces  noms  triviaux  font,  A prop:  e-nent  par- 
ler , de  véritables  noms  lpécifiques  ; 6c  il 
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eût  été  à defirer  que  leur  Auteur  , qui  alors 
peut-être  n’en  fentoit  pas  tout-â-fait  l’im- 
portance , les  eût  choifis  avec  un  peu  plus 
de  foin.  Néanmoins  la  grande  commodité 
de  cette  nouvelle  invention  , 6c  fon  utilité 
confirmée  par  l’ufage  , l’ont  fait  prcfque 
généralement  adopter. 

Dans  l’ingénieux  fyftéme  qu’imagina  ce 
célèbre  Botanifte  , & qu'il  établit  d’après 
la  confideration  des  parties  lexuelles  des 
Plantes  , les  étamines  y fervant  à fournir 
les  divifions  qui  forment  les  claflcs  ; & les 
piflils  y étant  employés  eu  généra!  à déter- 
miner les  ordres  ; on  ne  peut  s’empêcher 
d’admirer  fon  adrelfe  à profiter  en  même 
temps  du  nombre  , de  la  pofition  , 6c  de  la 
grandeur  refpcdivc  des  étamines  , pour 
multiplier  les  divifions  fans  s’écarter  du  prin- 
cipe. 

Il  ne  faut  point  pourtant  fe  le  diflîmu- 
ler , ce  fyftéme  , qui  fait  tant  d’honneur 
A la  fugacité  6c  au  génie  de  fon  illuftre 
Auteur  , n’eft  point  aufli  heureux  dans  fon 
application  , qu’il  fcmbloit  le  promettre  , 
S c qu’il  feroit  à fouhaiter  qu’il  le  fût  ; car 
outre  qu’il  rompt  une  quantité  coufidéra- 
ble  de  rapports  naturels  , en  écartant  les 
Plantes  qui  fe  reffemblent  le  plus , & en 
diviûnt  les  familles  les  plus  généralement 
avouées;  fon  infuftifance  manilcllc  dans  lin 
très-grand  nombre  de  cas , lui  ôte  le  prin- 
cipal & même  le  feul  mérite  d’un  fyftéme 
artificiel , qui  confifte  A faire  trouver  faci- 
lement $1  fans  erreur  le  nom  des  Plantes 
que  l'on  cherche  A connoitre  par  fon  moyen. 
Cependant , comme  ce  fyftéme  eft  en  géné- 
ral fort  fuivi , étant  le  feul  auquel  on  ait  rap- 
porté toutes  les  Plantes  qui  font  maintenant 
connues,  nous  allons  en  taire  une  expoiitiun 
fuccincie. 

SYSTÈME  SEXUEL. 

M.  Linné  diftingue  dans  ce  fyftéme  les 
Plantes  qui  ont  des  fleurs  vifibles  , d’avec 
celles  dont  les  fleurs  lbnt  in  vifibles  ou 
indiftindes  ; les  Plantes  qui  ont  toutes  leurs 
fleurs  hermaphrodites  d’avec  celles  qui 
portent  des  fleurs  unifexuclles  ; les  plantes 
enfin  dont  les  étamines  font  libres  , & 
h’obfervent  cnsr’clles  aucune  proportion 

do 
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de  grandeur  , d’avec  celles  qui  ont  leurs  confidère  feulement  le  nombre  des  ^ ta mi- 
^rammes  rémiics  par  quelques-unes  de  leurs  nés  ; toutes  les  fleurs  de  ces  clafles  étans 
parties  , ou  qui  gardent  cntr’elles  des  pro-  vifibles  , hermaphrodites  & ayant  leurs  état 
portions  exaéles  de  grandeur  refpeâive  : mines  libres  , & fans  différences  confiante» 

ainfi  dans  les  treize  premières  clafles , on  dans  leur  longueur. 


CLASSE  I.  Fleur  à une  feule  étamine MONANDRIE» 

( Les  Baliliers  , les  Amoraes  , &c.  ) 

II.  Fleur  i deux  étamines DlANDRIE. 

( Les  Jafmins  , les  Lilas  , &c-  ) 

III.  Fleur  â trois  étamines Triandrie. 

( Les  Iris  , les  Graminées  < &c.  ) 

IV.  Fleur  à quatre  étamines.  1 • TÉTRANDRIE. 

( Les  Scabieufes , les  Plantains  , &c.  ) 

V.  Fleur  à cinq  étamines PENTANDRIE. 

( Les  Oorraginées  , les  Ombellifères , &c.  ) 

VI.  Fleuri  fix  étamines T HeXANDRIE. 

( Les  Liliacées , les  Patiences , Sec.  ) 

VII.  Fleur  â fept  étamines HEFTANDRIE. 

( Le  Maronier  d'inde  , 8tc.  ) 

VIII.  Fleura  huit  étamines OCTANDRIE. 

( Les  Bruyères  , les  Renouées  , Scc.  ) 

IX.  Fleur  i neuf  étamines EnnÉANDRIê. 

( Les  Lauriers , les  Rhubarbes , Sic.  ) 

X.  Fleur  i dix  étamines DÉCANDRIe. 

( Les  (Sillets  , les  Saxifrages , Sic.  ) 

XL  Fleur  ayant  onze  i dix-neuf  étamines.  DodÉCANDRTE, 

( Les  Pourpiers,  les  Tirhymales , &c.  ) 


XII.  Fleur  ayant  plus  de  dix-neuf  étamines  attachées  au  calice.  . IcoSANDRIE. 
( Les  Myrtes  , les  Rofiers  , 8tc.  ) 

XIII.  Fleur  â plus  de  dix-neuf  étam.  qui  ne  tiennent  pas  au  calice.  Polyandrie. 

( Les  Pavots  , les  Renoncules , &c.  ) * 

Dans  la  quatorzième  & la  quinzième  ClafTe , on  admet  toutes  les  Plantes  qui  ont 
les  fleurs  vifibles  , hermaphrodites  , & dont  les  étamines  (ont  libres  , mais  d'inégale 
longueur  ; deux  de  ces  étamines  étant  toujours  plus  courtes  que  les  autres. 

XIV.  Fleur  à quatre  étamines , dont  deux  petites  & deux  plus 

grandes DlDYNAMIE. 

( Les  Labiées  , les  Perfonnées  , &c.  ) 

XV.  Fleur  â fïx  étamines , dont  deux  oppofées  cntr’elles  & plus 

petites  que  les  autres TéTRADYNAMIE. 

( Les  Crucifères  ) 

Les  cinq  Clafles  fuivantes  renferment  les  Plantes  qui  ont  les  fleurs  vifibles , herma- 
phrodites , & dont  les  étamines  , aulicu  d’être  libres  comme  dans  les  quinze  Clafles 
précédentes , font  réunies  par  quelques-unes  de  leurs  jparties. 

XVI.  Fleur  à pluficurs  étamines  réunis  par  leurs  filets  en  un 

feu!  corps Monadelphie. 

( Les  Mauves,  les  Geranions,  Sic.  J 

Boliaiqut,  Tvnt  J,  d 
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CLASSE  XVII.  Fleur  â plufieurs  étamines  réunies  par  leurs  filets  en 

deux  corps Diadelfuie.' 

( Les  Légumineufes  , &c.  ) 

XVIII.  Fleur  â plufieurs  étamines  réunies  par  leurs  filets  en 

plus  de  deux  corps. Polyadelphie. 

( Les  Orangers  , les  Millepertuis  , &c.  ) 

XIX.  Fleur  à plufieurs  étamines  réunies  par  leurs  anthères  en 

forme  de  cylindre SYNGÉNÉSIEr 

( Les  Gompofées  , les  Violettes  , 8tc.  ) 

XX.  Fleur  â plufieurs  étamines  réunies  & attachées  au  piftii.  . Gynandrie. 
( Les  Orquides  , les  Grenadiücs  , &c.  ) 

Les  trois  Clafles  qui  fuivent  comprennent  les  Plantes  dont  les  fleurs  font  vifiblcs  , 
mais  qui  ne  font  point  toutes  hermaphrodites. 

XXI.  Fleurs  mâles  & fleurs  femelles  féparées  fur  un  même  individu.  Monæcie. 
( Les  Chênes  , les  Bouleaux , les  Pins , &c-  ) 

XXII.  Fleurs  mâles  & fleurs  femelles  féparées  fur  des  individus 

différent.  . . . . DlÆCIE.. 

( Les  Saules  , les  Peupliers , les  Chanvres , &c.  ) 

XXIII.  Fleurs  mâles  & femelles  fur  le  même  ou  fur  différons 

individus,  qui  portent  auffi  des  fleurs  hermaphrodites.  POLYGAMIE» 
( Les  Aj-roches  , les  Erables  , &c.  ) 

La  dernière  Cla/Te  renferme  les  Plantes  qui  n’ont  point  de  fleurs  vifibles  ou  faciles  â 
diftinguer  ; de  forte  que  dans  ce  qui  tient  lieu  des  parties  de  la  frnflion  de  ces  Plantes  » 
on  ne  dillingue  pas  les  étamines  & les  piflils  d’une  manière  évidente  , comme  dans- 
les  fleurs  des  Plantes  des  vingt-trois  Clailés  qui  précèdent. 

XXIV.  Fleurs  on  prefqu’invifiblcs  & indiftinâcs,  on  renfermées 

dans  le  fruit.  . CRYPTOGAMIE- 

( Les  Fougères , les  Moufles  , les  Algues , les  Champignons.  ) 

7e  n’entrerai  ici  dans  aucun  détail  fur  point  dilacérer  les  genres  les  plus  naturels, 
les  défauts  trop  nombreux  de  ce  fyfléme  , Rien  n’eft  fi  commun  dans  ce  fyfléme  que 
parce  qu’ils  font  la  plupart  fort  connus , & de  rencontrer  des  genres  dont  on  ne  con- 
que j’en  ai  moi-même  déjà  fait  remarquer  noît  encore  que  deux  efpèces , Sc  de  voir 
les  principaux  dans  le  Difcours  préliminaire  que  l’une  de  ces  efpèces  appartient  â telle 
de  ma  Flore  Françoife  : je  dirai  feulement  claffe  , tandis  que  l’autre  doit  être  nécef- 
en  général  que  le  fyllëme  vraiment  ingé-  faircment  rapportée  } félon  le  principe  du 
nieux  dont  il  s’agit , & qui  plaît  tant  dans  fyfléme , â une  claffe  différente  , comme  le 
la  (impie  fpéculation  , devient  prcfqu’in-  prouvent  le  Cailitricke,  le  7ViV.r\,’,le  Cv/jica, 
(upportable  dans  la  pratique  par  la  quan-  le  Partlandia  ,1e  Tatnarix  yVÆJiulus  , le 
tiré  d’erreurs  dans  laquelle  il  jette  conti-  Peplis ,1c  Pctivcria ,1e Dais , le  TripJ'ücum, 
nuellement  lorfqu’on  n'eft  point  prévenu,  le  Myriophyllum  , Sic.  A plus  forte  raifon 
En  effet  , le  nombre  des  exceptions  aux  trouve-t-on  des  exceptions  multipliées  dans 
principes  de  cette  diftribmion, fyftémati-  les  genres  où  il  y a plus  de  deux  efpèces, 
que  , eft  déjà  exceflïf , & l’expérience  fait  & o'u , comme  dans  le  Valtriana  , le  Gen~ 
voir  encore  tous  les  jours  que  plus  on  dé-  tiana , le  Polygonum  f le  Phytolacca  , le 
couvre  de  nouvelles  Plantes,  plus  il  faut  Lythrum  , le  Cleoine , le  Rumex  , le  Laurust 
multiplier  ces  ^esceptioos , û l’on  ne  veut  le  Jujian^  le  Uombax  , &e.  &c.  Le  fyflctn* 
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jetterait  dans  de  perpétuelles  erreurs  ceux 
qui  ne  connoilîant  pas  d'avance  les  Plantes 
qui  font  dans  ce  cas  , fc  confieraient  aux 
principes  de  cet  ordre  pour  être  éclairés. 

Ainfï  , indépendamment  des  rapports 
naturels  que  le  fyilême  de  Linné  rompt 
totalement  dans  bien  des  cas  , comme  on 
le  voit  dans  les  Graminées,  les  Liliacées  , 
les  Légumineufes  , &c.  qu’il  divile , & 
dont  il  relègue  les  démembremens  dans" 
des  claflès  où  font  rapportés  d’autres  végé- 
taux qui  ne  leur  rcllëmblent  en  aucune 
manière  ; indépendamment  encore  des 
caraétèrcs  même  de  certaines  claflès  qui 
expofent  fans  celle  i l'équivoque  , tel  qu’on 
le  remarque  dans  la  Didynami-angu>fper- 
mie  , dans  la  Monadelphie  pentandrie  & 
décandrie  , dans  la  Diadclphie  , dans  la 
Polyadelphie  , dans  la  Syngcncfic-mono- 
gartiie  , &c.  qui  renferment  des  Plantes 
qu'on  pourrait  chercher  dans  des  claflès 
différentes  ; les  exceptions  nombreufes  Ce 
particulières  des  elpèces  qui  , les  unes  , 
n’ont  point  le  caraflère  de  leur  daflc , & 
les  autres  font  dépourvues  de  celui  de  leur 
fecüou  , achèvent  de  rendre  le  fyflême 
dont  il  s’agit  très-infuffifant  Ce  beaucoup 
moins  bon  qu’on  ne  le  croit  communément. 

Maintenant , pour  mettre  les  chofes  dans 
le  véritable  point  de  vue  qui  leur  convient, 
je  ne  balance  pas  à dire  que  , s’il  eft  vrai 
que  le  fyflême  fexuel  foit  auffi  défechteux 
que  je  viens  de  l’énoncer  , & que  fi  néan- 
moins ce  fyflême  eil  devenu  d’un  ufage 
prefque  général  , ce  n’elt  que  parce  qu’il 
eil  le  feul  auquel  ou  ait  rapporté  avec  d’ex- 
cellens  caraûères  & de  bons  fynonymes  , 
toutes  les  Plantes  qui  font  connues  ; d’un 
autre  côté  , il  n’en  efl  pas  moins  vrai  que 
l’Auteur  célèbre  du  fyflême  dont  nous 
parlons  , peut  être  regardé  , malgré  cela  , 
comme  le  plus  grand  Botanillc  qui  ait  jamais 
exiilé.  En  effet , les  travaux  immenfes  de 
ce  favant  Naturalille  , l’énorme  quantité 
d’obfervations  intéreffantes  qu'il  a faites  , 
tous  les  nouveaux  rapports  qu’il  a décou- 
verts , la  précifton  admirable  qu’il  a indi- 
quée Sc  par  fon  exemple  & par  fes  princi- 
pes , à quiconque  veut  décrire  & détermi- 
ner une  Plante , eu  un  mot  , la  lbmme 
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incroyable  de  connoiflànces  nouvelles  Sc 
de  lumières  qu'il  a répandues  dans  toutes 
les  parties  delà  Botanique,  & même  dans 
toutes  les  autres  branches  de  l’hifloirc  na- 
turelle , dédommagent  amplement  des  dé- 
fauts de  fon  fyflême  , & font  de  sûrs 
garants  que  tant  que  ces  belles  Sciences 
feront  cultivées  , jamais  le  nom  de  cet 
illuflre  Botanifle  ne  tombera  dans  l’oubli. 

Pour  fè  convaincre  du  fondement  de 
tout  ce  que  je  viens  de  dire , il  fufht  de 
confïdérer  l’énorme  • quantité  d'Ouvrages 
intéreflans  qu'a  publiés  ce  Naturalille  , par- 
mi lefquels  on  diflingue  principalement 
fon  Syllême  de  la  Nature , fes  genres  & 
les  efpêces  de  Plantes , fes  Catalogues  du 
Jardin  de  Clilfort  & de  celui  d'Upfal  ; fes 
Flores  de  Laponie  , de  Suède  & de  C-ey- 
lan  ; fa  Critique  Ce  fa  Philofophie  Botani- 
que ; fa  Matière  médicale  ; fes  Amœnités 
académiques  , Ce  fes  divers  voyages  dans 
les  régions  voifines  de  fon  pays  : on  verra 
fans  doute  que  les  uns  font  remplis  de  faits 
curieux  & important  , d’obfervations  fans 
nombre  , & de  principes  lumineux  ; que 
les  autres  préfentent  des  découvertes  pré- 
cicufes  , des  difièrtations  favantes  & d’uti- 
les énumérations  de  tous  les  êtres  natu- 
rels connus  ; Se  qu’enfin  tous  décèlent 
une  activité  inconcevable  dans  le  travail  , 
une  exactitude  févére  dans  l'expofuion  des 
faits  , beaucoup  de  fagacité  Sc  de  fineffe 
dans  l’obfervation  ; Se  en  un  mot  , une 
grande  profondeur  de  connoiflànces  dans 
toutes  les  parties  des  Sciences  fur  lcfquclles 
cet  illuflre  Auteur  a écrit , fi  l’on  en  ex- 
cepte la  Minéralogie  , dont  il  femble  n’avoir 
eu  que  des  idées  fort  imparfaites. 

L’impartialité  qui  nous  a guidé  & dans 
le  jugement  que  nous  avons  porté  du  fyll 
téme  lexuel , & en  même  temps  dans  l’éloge 
que  nous  avons  cflàyé  de  faire  du  mérito 
éminent  de  fon  Auteur  , nous  oblige  de 
même  i remarquer  qu’on  reprochera  tou- 
jours avec  raifon  à cet  illuflre  Botanifle  , 
d’avoir  changé  , (ans  néceflité  manifèfle  , 
un  grand  nombre  de  noms  bien  connus  , 
pour  y en  fubflituer  d’autres  qui  ne  l’étoient 
nullement  , ou  qui  l’étoient  beaucoup 
moins , quoiqu’ils  aient  pu  exifter  ancicn- 
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nement  ; d’avoir  , dans  une  infinité  de  cas , 
choifi  des  noms  de  végétaux  dans  les  Ou- 
vrages des  Anciens , pour  les  rapporter  à 
des  Plantes  qui  n'ont  rien  de  commun  avec 
les  végétaux  qui  les  portoient  autrefois  ; 
d’avoir  donné  lieu  à quantité  d’équivoques, 
en  • multipliant  par  différens  ididmes  , l’ex- 
prcflion  d’une  même  idée  ou  d’un  fcul 
nom  déjà  connu  , pour  faire  de  ces  nou- 
veaux mots  les  noms  propres  de  divers 
genres  qui  n’ont  aucun  rapport  entr’eux  ; 
d’avoir  enfin  affcâé  de  ne  jamais  citer  les 
noms  de  pays  dans  l’expofition  qu’il  a faite 
des  Plantes  exotiques  dont  il  a eu  connoif- 
fance  ; ce  qui  cft  caufe  qu’on  ne  fait  à quoi 
rapporter  les  relatifs  fouvent  très-inté- 
reilantes  que  nous  font  les  Voyageurs  fur 
les  propriétés  de  beaucoup  de  végétaux 
étrangers. 

Au  relie , quel  efl  l’Auteur  dont  les  Ou- 
vrages font  en  tout  irréprochables , qui  ne 
s’eft  jamais  trompé  dans  ce  qu’il  a voulu 
faire  d’utile , fie  qui  a porté  la  perfeâion 
dans  tous  les  objets  dont  il  s’ell  occupé  ? 
Ainfi , malgré  les  défauts  du  fyllême 
fexuel , malgré  même  les  ufages  condam- 
nables que  fon  Auteur  a introduits  dans 
beaucoup  d’innovations  qu’il  a faites  , il 
relie  toujours  évident  que  le  Savant  célèbre 
dont  il  s’agit,  a fmgulièrcment  contribué 
par  fes  travaux  en  général , aux  vrais  pro- 
grès de  la  Botanique  ; qu’il  a reculé  confi- 
dérablement  les  limites  de  nos  connoif- 
fances  dans  cette  partie , & qu’il  n’a  point 
de  tout  fait  de  cette  Science  une  Science 
du  mots , comme  le  prétendent  des  perfonnes 
qui  ne  la  connoiftenr  nullement. 

L’émul.vion  dans  l’étude  de  la  Botani- 
que , avoit  toujours  été  en  augmentant 
depuis  quei’illuftrc  Tournefort  avoit  changé 
la  face  de  cette  Science  par  le  jour  qu'y 
répandirent  fes  favans  écrits  ; elle  redoubla 
encore  d’une  manière  feofible  , lorfque 
parut  le  célèbre  Linné  , qui  développa  bien 
davantage  les  principes  de  cette  partie  de 
nos  cor.noiflances  , & qui  , comme  nous 
l’avons  déjà  dit  , en  étendit  confidérable- 
ment  les  points  de  vue.  Audi  les  Botaniftes. 
Contemporains  de  cet  Auteut  célèbre  , 
lurent-ils  fort  nombreux  ; & tous  animés  j 


par  l’exemple  qu’il  leur  donnoit , d’une 
aâivité  fans  égale  dans  fes  recherches , tra- 
vaillèrent à l’envi  à qui  ajout  croît  aux  con- 
noif lances  acquifes  , ou  pcrfeâionneroil 
celles  qui  font  fufceptibles  de  l’être.  Les 
partifans  zélés  du  Botaniflc  Suédois , com- 
me les  rivanx  décidés  de  ce  grand  homme  , 
tous  néanmoins  fe  repentirent  de  l’infiuen- 
cc  générale  de  fes  fàvans  écrits  ; car  quoi- 
qu'on fût  plus  ou  moins  partagé  fur  les 
cia  dès  qu’il  falloir  admettre  dans  la  diftri- 
bution  des  végétaux  , on  commença  dès- 
lors  à obferver  avec  un  foin  qui  n’avort 
lamais  eu  d’exemple  dans  les  temps  qui  ont 
précédé  ; on  chercha  une  précifion  fingu- 
I lière  dans  la  détermination  des  genres  ; & 
les  deferiptions  qu’on  fit  alors  des  Plantes  , 
furent  en  général  fi  complètes  , qu’on  peut 
dire  qu'elles  fixent  pour  toujours  Icscarac- 
i téres  vraiment  diltinâiis  de  ces  Plantes 
I mêmes. 

Un  des  Botaniftes  les  plus  remarquables, 
qui  fut  contemporain  de  Linné  , cft  le 
célèbre  Albert  de  Haller,  SuilTe  , qui  a été 
Profeftcur  â Gottingue  , fit  qui  ne  s’eft 
pas  moins  diftingué  dans  d’autres  par- 
ties des  connoiftànces  humaines  , puilque 
dans  la  Phyfiologie,  on  peut  prefque  dire 
qu’il  s’eft  immorralifé.  Quoique  ce  Savant 
ait  compofé  un  grand  nombre  d’Ouvragei 
inrêreflàns , & qui  tous  font  le  produit 
d’un  travail  inconcevable  , nous  ne  cite- 
rons ici  que  trois  de  fes  principaux  fur  la 
Botanique.  Le  premier  eft  fon  Hifioire  des 
Plantes  indigènes  de  la  SuijJ't , qui  parut  en 
1768  , en  deux  Volumes  in  Jolio  , & dont 
il  avoit  déjà  donné  une  première  édition 
en  1741 , fous  le  titre  <F Enumération  des 
Plantes  indigènes  de  la  SttiD'e.  Cet  excellent 
livre  contient  les  deferiptions  de  près  de 
içoo  végétaux,  parmi  lefqncls  fe  trouvent 
un  grand  nombre  de  Plantes  Alpines  fort 
rares.  Il  cft  feulement  dommage  que  fon 
Auteur  fe  foit  opiniâtré  à ne  point  citer  les 
noms  triviaux  ou  fpécifiques  de  Linné  ; ce 
qui  aurait  rendu  fon  Ouvrage  bien  plus 
commode  , vu  la  grande  utilité  de  ces  noms, 
mais  ce  qui  cft  bien  fingulier  , c'eft  qu’on 
ne  trouve  pas  même  de  correfpondance  de 
la  fécondé  édition  avec  la  première  t dan* 
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l’Ouvrage  dont  il  s’agit.  Le  fécond  parut 
en  175}  > fous  le  titre  d'Enume'ration  des 
Plantes  du  Jardin  Royal  & des  environs  de > 
Gotting  : on  y trouve  fa  dcfcription  de  plu- 
fieurs  Plantes  rares.  Le  troifième  enfin  et! 
fon  Bibliotheca  Rotanica  , qui  fnt  publié 
en  1771  , en  Beux  Volumes  in- 40.  Ce  livre 
eft  une  colleâion  confidérable  , faite  avec 
beaucoup  de  connoiflànce  & de  difcerne- 
ment  des  noms  de  tous  ceux  qui  ont  écrit 
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quelque  chofc  fur  la  Botanique  , avec  1 
citation  de  leurs  Ouvrages. 

Dans  fon  Enumération  des  Plantes  indi- 
gènes de  la  SuiJJc , Haller  a exécuté  une 
méthode  fondée  fur  diverfes  confidéra- 
tions  ; mais  principalement  fur  celle  du 
nombre  des  étamines , comparé  à celui  des 
divifions  de  la  corolle.  Dans  cette  méthode 
l’Auteur  établit  les  divifions  fuivantes  : 


I.  Plantes  qui  n’ont  pointée  fleurs  diflinfles  , ni  étamines  , ni  parties 

analogues  aux  fleurs  & aux  fruits.  Les  Champignons,  Fungi  , Sc. 

I.  Plantes  qui  n’ont  point  de  fleurs  difliitéles,  mais  des  corpufcules 

qui  y font  analogues Les  Algues.  . Lickenet  , Sx. 

. Plantes  qui  n'ont  point  de  fleurs  diftinéles,  mais  des  parties  qui  font 

analogues  aux  étamines Les  Moufles.  . . , Mufci, 

. Plantes  qui  n'ont  point  de  fleurs  diflinéles  , mais  qui  portent  une 

pouflière  féminiforme  autourou  fu  rk  dos  de  leurs  feuilles.  Les  Fougères.  Epiphyllofpermar. 

J.  Plantes  dont  les  fleurs  n’ont  point  de  corolle Apetaia. 

6.  Plantes  dont  les  fleurs  font  drs  bâlts  écailleufes.  . . . Les  Graminées.  . Gramina . 

7.  Plantes  pétalées  , mais  monocotylédones Les  Liliacées,Orchis.  Liiut , Oc. 

8.  Plantes  dont  le  nombre  desétamines  efl  plus  de  trois  foispltts  grand 

que  celui  des  pétales. Pvlyjlanonet, 

. Plantes  dont  les  étamines  font  es  nombre  double  de  celui  des 

péralej.  . .....................  Diplojlcmoncr. 

10.  Plantes  dont  le  nombre  des  étamines  égale  celui  des  divifions  de 

la  corolle.  ...............  ......  Ijojlcnwnet. 

11.  Plantes  dont  le  nombre  des  étamines  efl  moindre  que  celui  des 

dis  ifions  de  la  corolle.  .................  Meivfiemones. 

II.  Plantes  dont  le  nombre  des  étamines  forpalïe  d'une  moitié  celui 

despétales.  Les  Crucifères.  Staminiiut fejquialterisw 

13.  Plantes  dont  le  nombre  «les  étamines  furpafle  celui  des  pétales , 8c 

dont  cinq  font  plus  longues  que  les  autres.  Les  Légumineufes , 8tc.  Staminihus  fefquUertiu. 

14.  Plantes  qui  ont  quatre  étamines  , mais  dont  deux  font  plus  longues 

que  les  autres.  tes  Labiées.  . Staminiiut  4.  ringeruct . 

I).  Plantes  qui  ont  des  fleurs  conjoints.  .....  Les  Composées  , Scc.  . Congregata. 


Le  favant  Auteur  de  cette  méthode  l’a 
un  peu  perfectionnée  dans  fon  Hijloire  des 
Plantes  de  Suijfi  : néanmoins  elle  me  pa- 
roit  encore  fufccptible  de  beaucoup  de  chan- 
gemens , pour  pouvoir  s’appliquer  avanta- 
geufement  à toutes  les  Plantes  qui  font  ac- 
tuellement connues. 

En  1 740  , c’cft-à-dire  â-peu-près  dans 
le  même  tems  que  Linné  8c  Haller  com- 
mençoiemâ  publier  leurs  premiers  Ouvra- 
ges fur  la  Botanique , Adrien  van-Royen , 
célébré  Profeil'eur  de  Leyde , 8c  fucccflèur 


de  Boerhaave  , donna  alors  dans  fon  Pro- 
dromus  Florae  Leydenfis  , une  méthode  dif- 
férente du  fyflème  de  Linné  qui  avoit 
déjà  paru  , & qui  a fur  ce  fyfiéme  l’avanta- 
ge de  conferver  beaucoup  plus  les  rapports 
naturels  des  Plantes.  Dans  cetre  méthode  , 
l’Auteur  confidèrc  en  général  les  cotilc- 
dons  ou  lobes  de  la  lemence , le  calice 
préfont  ou  abfent  , ou  quant  à fa  figure  3 
la  corolle  quant  à fa  prélènce  bu  fa  forme  , 
les  étamines  , foit  par  leur  fituation  , 
foie  par  leur  réunion  j la  difpofition  des 
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fleurs  ; enfin  les  fruits  quant  â leur  forme  ! mêmes  ; & en  confëquance  il  établit  lei 
eu  leur  politien  par  rapport  aux  fleurs  | vingt  Galles  Buvantes  : 


Plantes  monocotylcdor.es  , tsyant  des  fleurs  diflinâes. 


citiut, 


Les  Palmiers.  Palmr.  . . 

Les  Graminées Cramina.  . 

Les  Liliacées Lilia.  . . 

Plantes  polycotylcdones  , ayant  des  fleurs  diflindes. 

Fleurs  en  chaton Amentacea. 

Fleurs  en  ombelle Umbctlat et.  . 

Fleurs  compofées  , & dont  les  étamines  font  reunies.  . . Compofits.  . 

Fleurs  agrégées,  & dont  les  étamines  font  libres.  . . . Aggregats.  . 

Fruits  a trois  loges Tricoccer.  : 

Fleurs  fans  calice  ou  fans  corolle Incomplets. 

Fleurs  fur  le  fruit Fructifier <r.  . 

Fleurs  fur  le  calice.  Calyciflors. 

Fleurs  didynamiques Ringentes.  . 

Fleurs  cruciformes  ou  rétradynamiques Siliquojes. 

Fleurs  columnifcrcs  ou  malsacées Columnifera. 

Fleurs  papilionacées  ou  légumineufes.  Legumir.afa. 

Fleurs  dont  le  nombre  des  ' étamines  n'excède  point  celui 

des  divifions  de  la  corolle Oliganthers. 

Fleurs  dont  le  nombre  des  étamines  eft  double  de  celui  des 

divifions  de  la  corolle Diplofanthersr. 

Fleurs  dont  le  nombre  des  étamines  trt  plus  que  double  de 

celui  des  divifions  de  la  corolle Polyanthertt. 

• 

Plantes  qui  n'ont  point  de  fleurs  diflinûes. 

Subftance  herbacée Cryptar.tkcree. 

Subfiance  pierreufe Litkvphyta.  . 
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Cette  méthode,  qui  eft  fufccptible  d’être 
Amplifiée  & beaucoup  pertèdionnée  , n’a 
point , j’en  conviens  , l’avantage , comme 
les  (y llêmes  , d’être  fondée  par-tout  fur  la 
conlidération  d’une  feule  partie  ; mais  elle 
cil  aufti  bien  plus  naturelle  que  ne  peur 
jamais  être  un  fyftême  , quel  qu’il  foit  ; 
& dans  l'état  même  où  elle  fe  trouve , je 
pcr.fe  qu’elle  eft  vraiment  au-dcfttis  de  tout 
et  qu’on  avoit  publié  jufques-là  dans  ce 
genre. 

La  méthode  de  Roycn  parut  deux  ans 
avant  celle  du  célèbre  Haller  ; & il  eft 
facile  de  remarquer  que  ce  dernier  en  a 
beaucoup  profité.  Néanmoins  celle  du  Bo- 
tanifte  Hollandois  me  paroît  préférable 
clans  plufîeurs  objets  , quoique  cependant 
Haller  ait  fait  un  pas  de  plus  vers  la  vraie 
marche  de  la  nature  , puilqu’i!  eft  le  pre- 
mier qui  ait  approché  les  Plantes  crypto- 
games des  Plantes  monocotylédoncs  , qui 


y tiennent  évidemment  par  les  rapporft 
ion  fi  b les  des  Fougères  avec  les  Palmiers. 

Chrétien  Ludwig , Siléfien  & Profeffeur 
â Leipfick  , cultiva  aufti  dans  le  même  tems 
que  Linné , la  Botanique  avec  une  ardeur 
des  plus  remarquables.  11  avoit  été  en  Afri- 
que avec  Erneft  Hcbenftreit  , Allemand 
très-érudit;  & â fon  retour  de  ce  voyage, 
ce  Proftflèur  célèbre  fe  livra  aux  plus  gran- 
des recherches  fur  les  parties  les  plus  inté- 
rcflàntes  de  l'étude  des  végétaux  ; de  forte 
qu’il  compofh  fur  cet  objet  divers  Ouvra- 
ges qui  renferment  beaucoup  dobfcrva- 
tions  précieufes.  Parmi  les  principaux  de* 
Ouvrages  de  Ludwig  , on  difiir.gue  fes 
Infiitutiones  Rcgnî  ye^ttabUis  , qui  paru- 
rent en  174 1 , & dent  il  donna  une 
édition  fort  augmentée  en  1757  , & les 
Dejmiliones  Planlarum  , qu’il  publia  en 
17  t7  , corrigea  en  1747  , & dans  lequel  ce 
Botanifle  reprend  le  fyftJmc  de  Rivin  en 
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y faifant  de  nouveaux  changemens , &nie 
Ja  poiTibilité  d’une  méthode  naturelle. 
Chrétien  linaut  & George  Sicgcsbeck 
av-oient  aufft  chacun  différemment  retour- 
né le  fyftème  de  Rivin  ; mais  ce  qu’il  y a 
de  particulier  dans  celui  de  Ludwig  , c’cft 
que  fon  Auteur  efîiiya  de  combiner  le 
fyftéme  de  Rivin  avec  celui  de  Linné,  en 
établiifant  les  claflês  d'après  la  confidéra- 
tion  du  nombre  Si  de  la  régularité  des 
pétales  , Si  en  général  fvs  ordres , d’après 
celle  du  nombre  des  étamines  Si  des  piftils. 

A la  même  époque  , Jean  Burman  flo- 
rilfoit  en  Hollande  , & s’acquérojt  déjà 
une  très-grande  célébrité  par  les  Ouvrages 
importans  fur  la  Botanique  qu’il  mit  alors  au 
jour.  En  effet , on  fait  qu’outre  1 ’lferbarium 
Amboincnjc , dont  ce  (avant  Profellèur  de 
Botanique  d’Amfterdam  fut  l’Editeur  , te 
qu’il  enrichit  d’excellentes  notes  , il  publia 
encore  trois  Ouvrages  vraiment  précieux 
pour  les  Botaniftes  , tant  par  la  quantité 
confidérablc  de  Plantes  rares  & même 
tout-à-fait  inconnues  auparavant  , qui  s’y 
trouvent  , que  par  les  deferiptions  , les 
recherches  fur  la  concordance  des  noms 
de  la  plupart  des  végétaux  qui  y font  men- 
tionnés , & en  un  mot,  les  bonnes  figures 
qu’ils  contiennent.  Le  premier  de  ces  Ou- 
vrages intéreffans , cft  fon  TheJ'aurus  Zey- 
lanicus , qui  parut  en  17  37  , & qui  offre 
un  Catalogue  des  Plantes  les  plus  remar* 
quables  de  Pille  de  Ceylan  , avec  plus  de 
cent  planches  Si  beatteoup  de  recherches 
fur  les  noms  de  la  plupart  des  Plantes  de 
l’Inde.  Le  fécond  con fille  en  dix  Décades 
des  Plantes  rares  de  l’Afrique  , qu’il  donna 
en  1738  , & qui  contiennent  les  deferip- 
tions & les  figures  d’un  grand  nombre 
de  végétaux  peu  communs , & dont  plu- 
sieurs même  à préfent  ne  font  point  en- 
core bien  connus.  Enfin , le  troifième  des 
Ouvrages  de  J.  Burman  fur  la  Botanique , 
eft  celui  qui  traite  des  Plantes  de  l’Améri- 
que obfervécs  par  le  P.  Plumier  , c’cft-i- 
iiire  d’une  grande  partie  des  découvertes 
de  ce  célèbre  Botanifte  François , que  Bur- 
man publia  , ayant  fait  graver  à fes  frais 
les  Plantes  qui  font  mentionnées  dans  cet 
Ouvrage  ? îc  y ayant  joint  des  deferiptions  j 
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& les  indications  en  général  des  noms  éta- 
blis par  les  Botaniltes  modernes. 

Perfonne  n’a  mieux  fait  dans  la  partie 
économique  des  végétaux , que  M.  Duha- 
mel du  Monceau  , de  l’Académie  des 
Sciences , dont  le  nom  fera  toujours  célè- 
bre dans  cette  partie  & dans  beaucoup 
d’autres  des  connoifiànccs  humaines  , & 
que  mal)j0ureufemenr  la  France  vient  de 
perdre  récemment.  Outre  les  faits  précieux 
& les  obfcrvations  inttrcffàntes  que  ce  Sa- 
vant a inférés  dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie , dès  l’année  172.8  , tels  que  fes 
obfervations  fur  le  fafran  & fur  le  tubé- 
roïde  ou  l’efpèce  de  mucor  qui  fouvent 
adhère  à fes  racines  & le  fait  périr  , fes- 
diverfes  remarques  fur  la  greffe  en  général , 
fur  les  bois  & les  préparations  propres  à 
les  rendre  meilleurs,  celles  qu’il  fit  fur  la 
Garance  qui  teint  en  rouge  les  os  des  ani- 
maux qui  fe  font  nourris  de  cette  Plante  , 
&c.  &c.  on  a de  lui  un  grand  nombre 
d’Ouvrages  très-utiles,  & dont  le  mérite 
eft  allez  connu,  tels  que  fon  Traite' de  la 
culture  des  terres  ; fes  Elément  d'Agricul- 
rure  ; fçn  Traite  des  Arbres  & ArlMjles  qui 
fe  cultivent  en  pleine  terre  en  France  ; Ion 
excellent  Ouvrage  fur  la  phyfique  des  Ar- 
bres, l’anatomie  des  Plantes  Si  l’économie 
végétale  ; fon  Traitd  des  J émis  & plantations 
des  Arbres  & de  leur  culture  ; fon  Traite' des 
Arbres  fruitiers  ; Si  bien  d’autres  encore 
dont  il  fetoit  trop  long  de  faire  mention 
ici  y 8c  qui  tous  concernent  des  objets 
d’une  très-grande  utilité.  C’eft  à cet 
illuftre  Académicien  qu’on  cfl  redevable 
du  goût  qui  commence  à fe  répandre  en 
France  pour  la  culture  des  Arbres  & des 
Arbriffeaux  étrangers  , fur>-tout  de  ceux 
qui  peuvent  venir  en  pleine  terre  ; ce  qui 
multiplie  nos  pofTèfTions , & étend  nos  con- 
noiffances  , fi  difficiles  à acquérir  fans  ce- 
moyen  , fuc  cette  partie  intéreflante  des 
végétaux. 

Philippe  Miller  , célèbre  Cultivateur 
Anglois  , donna  dès  1724  , félon  Haller , I» 
première  édition  de  fon  Dictionnaire  de 
Jardinage  ou  de  Culture , qui , dans  l’état  oit 
il  elt , a mérité  l’cflime  de  tous  ceux  qui. 
ont  des  connoifiànccs  dans  cette  partie  , Sc 


Digitized  by  Google 


a-ir  ij  r I ? CO  U R S PR 

qui  ilt  à-  rt'ü-j  !s  IcT'iil  Ouvrage  de  ce 
genre  que  l'on  onn'inrc  avec  inrér-t.  Ce 
Ouvrage  confidir..bIe  , dont  il  y a eu  beui- 
cotip  d’éditions  , & auxqutl  rAuteltr  a joim 
300  planches , la  plupart  allez  bonnes , eft 
un  catalogue  très-étendu  des  Plante'  qui 
Miller  a cultivées  , ou  obkrvées  vivan- 
tes , & qui  , outre  une  quantité  pridigieufe 
de  faits  intéreflâns  pour  la  culture  des 
objets  dont  il  traite  , contient  enftre  beau- 
coup d’obfervations  de  Botanique,  & fou- 
vent  même  de  bonnes  diftinétions  d’tfpé- 
ces  que  Linné  ou  n’a  poinr  connues , ou  a 
mal-à-propos  prifes  pour  des  variétés. 

Un  des  fïotaniftes  contemporain  de 
Linné  , & qui  s’e-ft  difiingué  d'une  manière 
particulière  dans  la  connoiflance  des  végé- 
taux , cft  le  célèbre  Gleditfch  , Profefleur 
de  Botanique  à Berlin,  & encore  vivant  , 
au  grand  avantage  des  Sciences  qu'il  cul- 
tive. Ce  favint  rrofeflèur , que  j’ai  eu  la 
fatisfaâion  de  connoitre  dans  le  voyage 
que  j’ai  fait  à Berlin,  écrivit  fur  la  Botani- 
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que  des  17)7,  & depuis  a fucceflîvement 
publié , foit  dans  les  Mémoires  de  TAca- 
lé.nie  royale  des  Sciences  de  Berlin  , foit 
.[.ms  des  Ouvrages  particuliers  , beaucoup 
de  faits  intéreflâns  & d’obfervations  neu- 
ves j fur  cette  partie  étendue  de  l’Hiftoire 
naturelle.  On  trouvera  dans  le  Biblioihcca 
Botanica  de  Haller  , l’indication  & l'énu- 
mération de  ces  Ouvrages  , qu’il  m'eft 
impodible  de  faire  connoitre  luffifamment 
ici  ; je  dirai  feulement  que  M.  Gleditfch 
publia  en'!7f  3 un  Traité  fur  les  Champi- 
gnons , fous  le  titre  de  Mcthodus  j un  go- 
ram  , dans  lequel  il  décrit  un  très-grand 
nombre  d'cfpèces  ou  de  variétés  de  ces 
Plantes  ; & qu’en  1764  , ce  Botanifte  donna 
un  nouveau  fyffême  pour  la  diftribution  des 
Plantes  , intitulé  S y/! an  a Planlarum  à 
jlominum  fu  i.  Dans  ce  lyftême,  M.  Gle- 
cfitfch  confidère  l’apparence  diftinfte  des 
étamines  , & leur  inlèrtion  direâe  ; ce  qui 
lui  donne: 


Les  Thalamojfemonet , lorfque  les  étamines  font  attachées  au  réceptacle. 
Pttalojlrmone s , lotfqu  elles  tiennent  à la  corolle. 

% Calycejlrmonti , lorfqu'elles  s'insèrent  fur  le  calice. 

Stylujkmonet  , lorfqu'elles  font  attachées  au  flyle  du  pitlil. 
Cryfioficmunit  , lorfqu’elles  font  invifibles  ou  indirtinétes. 


Ce  fyffême  nous  paroit  difficile  dans  la 
pratique,  au  moins  pour  un  grand  nombre 
de  cas  ; & il  a l’inconvénient  d’avoir  fes 
divifions  trop  inégales  , puifque  les  deux 
premières  renferment  plus  des  deux  tiers 
du  règne  végétal. 

Enfin  , je  le  répète , l’illuftre  Linné , par 
l’aéfivité  de  fes  recherches  & la  quantité 
étonnante  d’Ouvrages  intérefTans  qu’il  pu- 
blioit  fans  celle,  excita  tellement  l’cmula- 
tion  dans  l’étude  des  végétaux  , que  le 
nombre  de  Botanifles  diftingués  qui  furent 
contemporains  de  cet  homme  célèbre  , eft 
trop  confidérable  , pour  que  les  bornes 
que  je  fuis  obligé  de  me  preferire  ici  , 
puifïènt  me  permettre  feulement  de  les 
indiquer  avec  les  plus  petits  détails.  C’eft 
pourquoi , n’ayant  pour  objet  dans  ce  Dif- 
fours  que  de  faire  d’abord  remarquer  les 
taules  les  plus  fenfibles  des  progrès  de  la 
Botanique  dans  chaque  liècle  , fle  non 


de  faire  l’hilioire  de  tous  les  Botanifles 
qui  ont  fucceflivemcnt  paru  jufqu’au  mo- 
ment où  j’écris;  je  me  contenterai,  comme 
|e  l’ai  fait  en  général  jufqu’ici , de  rappor- 
ter ftmplement  les  noms  de  ceux  des  Bo- 
taniffes  qui  fe  font  le  plus  éminemment 
diftingués  pendant  que  Linné  florifToit , ou 
vers  la  fin  de  cette  époque , & qui  ont 
produit  fur  la  Botanique  des  Ouvrages 
remarquables,  comme  principalement: 
George  Gmelin  , Allemand  , qui  voyagea 
long-tems  dans  la  Sibérie  , & fît  connoitre 
beaucoup  de  Plantes  rares  par  la  Flore  de 
cette  région  , qu’il  publia  en  1747  , en 
deux  Volumes  1/1-4.  & dont  le  refte  fut 
mis  au  jour  en  1768  , en  deux  autres  Vol. 
par  Samuel  Gmelin. 

Jean  Amman  , qui  donna  en  1739  les 
deferiptions  & quelques  figures  de  Plantes 
rares  qu’il  obferva  dans  l’Empire  de  Ruffie. 
Jacques  W acbendorf qui  , dans  fon 
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fforti  ultrajeSani  Index , publié  en  1747  , 
propofa  une  méthode  de  Botanique  , dont 
il  tira  les  principes  de  la  plupart  de  toutes 
celles  qui  avoient  déjà  parues  ; & à laquelle 
il  appliqua  un  grand  nombre  de  Plantes  , 
en  les  délignant  par  les  phrafes  & d’après 
les  genres  de  Linné. 

François  Seguier  , Botanirte  François  , 
d’un  profond  favoir , qui  donna  , en  1740, 
un  Btbhotheca  Botanica  , en  un  vol.  1/1-4.  ; 
& en  1745  , un  Ouvrage  en  3 vol.  in-S. 
fous  le  titre  de  Planta  Veronenfes , dans 
lequel  il  diftribue  les  Plantes  dont  il  fait 
mention  , félon  une  méthode  qui  tient  beau- 
coup de  celle  de  Tournefbrt , & un  peu  du 
fyfldme  de  Rivin 

François  Boiflier  de  Sauvages  , Médecin 
célèbre  , & Profelfeur  en  l'Üniverfité  de 
Montpellier  , qui  , pour  aider  à reconnoi- 
tre  les  Plantes  qui  ne  font  point  en  fleur  , 

J sublia , en  1751!  une  méthode  fondée  fur 
a confldération  des  feuilles. 

„ Cafimir  Schmidel , qui  dès  l’année  1 747  , 
commença  à publier  des  figures  de  Plantes 
avec  les  plus  grands  détails , & donna  des 
diflertations  particulières  fur  quelques  gen- 
res les  moins  bien  connus. 

George  Boehmer , Allemand  , qui,  outre 
diverfes  obfecvations  intérefl'antes  fur  les 
parties  & fur  les  caraâères  des  Plantes  , 
qu’il  donna  dans  ditférens  écrits,  publia  en 
1750  une  Flore  des  végétaux  qui  naifTcnt 
aux  environs  de  Lcipficlt.  * 

Frédéric  Haffelquill , Suédois  , qui  voya- 
gea dans  le  Levant  , dans  l’Egypte  , &c. 
& qui,  dans  fon  Ouvrage  intitulé  , lier  P a- 
lœf.inum  , décrivit  beaucoup  de  Plantes 
rares. 

Pierre  I.œfling,  Difciple  de  Linné,  qui 
fut  en  Efpagne  & en  Amérique  , & publia 
en  1758  fou  1er  Hifpanicum  , dans  lequel 
on  trouve  quantité  de  Plantes  très-peu  com- 
munes. 

Patrice  Brotrne  , Anglois  , qui  donna  en 
1 7 ç fi  u n fort  bon  Ouvrage  intitulé  : Hifloire 
civile  & naturelle  Je  la  Jamaïque  , dans 
lequel  on  trouve  l’expotition  d’un  grand 
nombre  de  Plantes  rares,  Sc  beaucoup  de 
bonnes  figures. 

Jean  Btvgius  , Suédois  , qui  donna  , en 
” Botanique,  Tom.  /, 
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1767  , d’après  les  Plantes  fèchcs  que  lui 
envoya  Grubbius , un  Ouvrage  contenant 
de  bonnes  deferiptions  de  beaucoup  de 
Plantes  du  Cap  de  Bonne- Efpérance. 

Pierre  Kalm  , auffi  Suédois,  qui , plein 
d’ardeur  pour  la  connoifiâncc  des  Plantes , 
voyagea  beaucoup  dans  le  Nord  de  l’Eu- 
rope , dans  l’Angleterre , enfin  dans  l’Amé- 
rique feptentrionale , & qui  publia  en  175  j 
un  Ouvrage  fous  le  titre  de  lier  America- 
num , qui  eft  rempli  d’obfervations  & de 
remarques  fort  utiles. 

Antoine  Scopoli , Allemand  , & très-ha- 
bile Botanifle  du  temps  aâuel , qui  entre  au- 
tres Ouvrages , donna  une  Flore  de  la  Car- 
niole  , très-intéreflànte , fur-tout  la  fécondé 
édition,  qui  parut  en  177a. 

Jacques  Sclucfîcr  de  Ratisbonne  , qui  , 
outre  les  Ouvrages  qu’il  a donnés  fur  les 
infectes  & fur  quelques  parties  de  la  Bota- 
nique , a publié  une  grande  quantité  de 
figures  de  Champignons  fort  bonnes  en  géné- 
ral , mais  dans  Icfquelles  il  fe  trouve  des  ré- 
pétitions , Se  beaucoup  de  variétés  préfentées 
comme  elpèces.  , 

Henri  Cranz  , Autrichien  , qui  compofa 
divers  Ouvrages  fur  la  Botanique  , parmi 
lefquels  on  dillingue  fes  fâfcicules  fur  les 
Plantes  de  l’Autriche  ; fa  méthode  parti- 
culière fur  les  Plantes  à ombelles , & celle 
qu’il  imagina  pour  les  Plantes  à fleurs  cru- 
ciformes. 

Charles  Allioni , Italien,  qui  publia  un 
fort  bon  fafcicule  des  Plantes  rares  du  Pié- 
mont ; un  dénombrement  des  végétaux  qui 
croiflent  aux  environs  de  Nice  ; & beau- 
coup d’autres  objets  fur  la  Botanique  dans  les 
Mélanges  de  Philofophie  & de  Mathémati- 
que de  la  Société  royale  de  Turin. 

Nicolas  Burman  , Profcfleur  de  Botani- 
que à Amllerdam  , qui , marchant  fur  les 
traces  de  Jean  Burman  fon  père  , s’elt  déjà 
acquis  une  grande  célébrité  dans  la  Botani- 
que , par  fa  favante  diflèrtation  fur  les  Géra- 
nium , qui  parut  en  1759  ; & depuis,  par  fou 
Ouvrage  intitulé  Flora  Indica , dans  lequel 
on  trouve  l’expofition  de  beaucoup  de  plan- 
tes exotiques , & de  tort  bonnes  figures. 

George  Oeder  , Danois  qui  ell  fi  connu 
par  fon  magnifique  Ouvrage  intitulé  ; Flora 
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Danica  , dans  lequel  on  trouve  une  énorme 
quantité  de  Plantes  des  régions  fcpten- 
trionales  de  l'Europe  , figurées  avec  beau- 
coup de  foin. 

Louis  Gérard  , favant  Botaniftc  François , 
qui  donna  en  17&I  , une  Flore  de  la  Pro- 
vence , dans  laquelle  il  eft  fait  mention  de 
beaucoup  de  Plantes  , dont  quelques-unes 
des  moins  connues  font  fort  bien  figurées. 

Antoine  Gouan,  Profefleur  à Montpel- 
lier , qui , outre  un  Ouvrage  fur  les  Poif- 
fons  , publié  depuis  peu , a donné  en  1761 
un  Catalogue  du  Jardin  de  Montpellier  ; 
en  1765  , une  énumération  méthodique 
des  Plantes  qui  fe  trouvent  aux  environs  de 
cette  Ville  ; & enfuite  un  fafcicule  parti- 
culier de  végétaux  rares  , dont  la  plupart 
ont  été  obfervés  dans  les  Pyrénées  par  et 
Naturalise. 

Etienne  Guettard , de  l’Académie  des 
Sciences  de  Paris  , qui , outre  qu’il  s'eft 
très-diftingué  dans  différentes  parties  de 
i’Hiftoire  naturelle , comme  le  prouvent  fes 
Recherches  fur  les  minéraux  , fur  les  fofli- 
les  ..fur  les  nids  des  oifeaux  , &c.  elt  encore 
fi  connu  dans  la  Botanique  , fur-tout  par 
fes  Obfcrvations  curieutes  & intéreflantes 
fur  les  glandes  & les  poils  de  la  plupart 
des  végétaux,  dont  il  a fait  l’expofition  en 
1747  > dans  un  Ouvrage  qui  offre  en  meme 
temps  le  dénombrement  des  Plantes  qu’on 
trouve  aux  environs  d’Etampes.  Cet  Aca- 
démicien Fait  actuellement  des  recherches 
fur  la  diflribution  des  vaifléaux  des  Plantes  , 
qui  feront  très-utiles  à bien  des  égards. 

Guillaume  Lemonnier  , de  l’Académie 
des  Sciences  de  Paris  , & depuis  long- 
temps Profeffeur  de  Botanique  au  Jardin 
du  Roi , qui  , dès  l’année  1744  , a publié 
un  Catalogue  des  Plantes  qu'il  a découver- 
tes dans  fes  voyages  au  Mont-d’Or , au 
Cantal  , aux  Pyrénées , &c.  dans  lequel  il 
donne  des  deferiptions  des  efpèces  les 
plus  rares  , & qui , dans  les  leçons  intéref- 
lkntes  qu’il  a faites  au  Jardin  du  Roi,& 
dont  nous  avons  tâché  de  profiter , a 
répandu  de  grandes  connoifiànces  non- 
feulement  fur  les  vertus  des  Plantes  qu’une 
pratique  confomméc  de  la  Médecine  lui  a 
tait  cunnoitre  \ mais  encore  fur  les  faits 


les  plus  précieux  de  la  culture , â laquelle  if 
s’eft  adonné  avec  zèle  pendant  prefque  toute 
fa  vie. 

Nicolas  Jacquin  , célèbre  Profeffeur  de 
Botanique  à Vienne , avec  qui  j’ai  eu  la 
fatisfaction  de  paflèr  des  momens  précieux 
pour  moi , lorfque  j’ai  été  dans  cette  Capi- 
tale de  l’Autriche  , & â qui  la  Botanique 
fera  toujours  redevable  par  la  quantité  de 
Plantes  intéreflantes  & rares  qu’il  a fait  con- 
noitre  avec  uneprécifion  ^i’on  nepeutguè- 
res  furpaffer,  comme  le  prouvent  fon  Hijtoire 
des  Plantes  de  V Amérique  , fes  Obferva- 
tiones  Botamcœ , fbn  Hortus  Vindcbonen- 
fis , fon  Flora  Aufiriaca  , Sec.  &c.  Ouvra- 
ges importans  , dans  lcfquels  ce  favant  Pro- 
tèlfeur  joint  à d’excellentes  deferiptions  , des 
figures  parfaites. 

Enfin  , beaucoup  d’autres  encore  , tels 
que  MM.  Dalibard  , auteur  d’un  Catalo- 
gue des  Plantes  des  environs  de  Paris  J 
Murray,  Profefleur  de  Botanique  à Gcet- 
ting  , & qui  a donné  le  Syfiema  yegetabi- 
lium  de  Linné  en  1774;  Hudfon  , Auteur- 
d’un  Flora  Anglica  fort  eftimé  ; Linné 
fils  , qui  a publié  des  Décades  des  Plantes 
rares  , de  qui  vient  de  donner  un  Supplé- 
ment aux  Œuvres  botaniques  de  fbn 
illullre  père  J Hill  , Anglois  laborieux  qui 
a beaucoup  écrit  fur  les  - Plantes  ; David 
Royen  , Profefleur  de  Botanique  â Leyde  , 
& qui  entr’autres  Ouvrages  , a fait  fentir 
dans  un  écrit  particulier  , la  grande  utilité 
des  Jardins  de  Botanique  , pour  faciliter 
l’étude  des  végétaux  ; Duchefne,  Auteur 
du  Manuel  de  Botanique  , dans  lequel  font 
éparfes  un  grand  nombre  d’oblèrvation* 
précieufes , qui  a donné  une  Hiftoire  natu- 
relle des  Fraifiers,  où  l’on  trouve  beaucoup 
de  recherches  favantes  fur  ce  qui  concerne 
l’efpèce  dans  les  Plantes  ; Latourette  de 
Lyon  , qui  , conjointement  avec  M.  l’Abbé 
Rofier  , a publié  en  1766,  mais  fans  nom 
d’ Auteur,  un  Ouvrage  en  deux  Vol.  in- S. 
fort  bien  fait , fur-tout  le  premier  Volume, 
intitulé  : De'monfirations  élémentaires  de 
Botanique , &c.  Si  qui  a donné  en  1770  le 
Catalogue  des  Plantes  qu’il  a obfervées  fur 
le  Mont-Pilat , &c. 

On  peut  juger  par  cette  fimple  & rapide 
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énumération  , que  l’émulation  dans  l’étude 
de  la  Botanique  a été  plus  animée  que  jamais 
depuis  que  Linné  eut  paru  , &c  eut  tenté 
d’attirer  fur  lui  feu! , pour  ainfi  dire , l’atten- 
tion de  tous  les  Savans , en  furpaffant  en 
effet  par  l’étendue  de  fes  recherches  tous 
ceux  qui  l’avoient  devancé , ou  qui  vivoient 
dans  le  même  temps  que  lui. 

Cependant , pour  l’avantage  de  la  Scien- 
ce intéreffante  dont  il  s’agit  , il  reftoit 
encore  des  efforts  d’un  nouveau  genre  à 
tenter  ; il  falloir , en  un  mot  , eflayer  de 
divifer  les  Plantes  par  familles  naturelles , 
fi  cela  étoit  poflible  , & enfuite  faire  en- 
forte  de  diftribucr  ces  familles  de  manière 
à former  un  ordre  général  le  moins  inter- 
rompu , le  plus  régulier  & le  plus  confor- 
me aux  rapports  naturels  des  Plantes  , 
que  cela  autoit  été  pratiquable.  Or,  quoi- 
qu’il fcmble  que  Magnole  ait  eu  une  idée 
de  cette  nature  , quoique  Linné  & Gérard 
aient  l’un  & l’autre  formé  des  ordres  qu’ils 
ont  regardés  comme  naturels  , mais  qu’ils 
n’ont  définis  par  aucun  caraâère,  & aux- 
quels ils  n'ont  attaché  que  des  noms  va- 

Îucs  ; nous  penfons  que  M.  Bernard  de 
uffieu  eft  vraiment  le  premier  qui  fe  foit 
occupé  férieufement  d’un  pareil  projet. 
Nous  lavons  même  que  fon  travail  à cct 
égard  fut  fort  avancé  , car  il  a fervi  de  fonds 
principal  i l’ordre  intéreflànt  des  familles 
de  Plantes  que  M.  de  JutEeu , fon  neveu, 
a établi  au  Jardin  du  Roi  ; qu’il  perfec- 
tionne d’une  manière  fenfible  de  jour  en 
jour , & dont  nous  rendrons  compte  dans 
on  inftant.  Néanmoins  , M.  Adanfon  , de 
l'Académie  des  Sciences  de  Paris  ,«qui  s’ eft 

Nome  des  Familles. 
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livré  depuis  long-temps  avec  une  ardeur 
incroyable  â l’étude  non-feulement  de  tou- 
tes les  parties  de  la  Botanique  , mais  même 
de  toutes  les  branches  de  l’Hiftoire  natu- 
relle ; & qui  a voyagé  pendant  plulicurs 
annéesjau  Sénégal  , où  il  a fait  de  nombreufes 
obfervations  & recueilli  les  objets  les  plus 
rares , aura  toujours  la  gloire  d’avoir  publié 
le  premier  des  familles  de  Plantes  > déter- 
minées dans  le  deffein  de  faire  connoltre 
les  vrais  rapports  des  végétaux  entr’eux. 
Nous  allons  en  donner  une  idée  fuccinâe  , 

6 nous  pafTerons  enfuite  â l’expofition  de 
la  méthode  du  Jardin  du  Roi. 

Familles  des  Plantes  de  M.  Adanfon. 

M.  Adanfon,  pour  former  fes  familles, 
ne  s’arrête  jamais  à la  confidération  d’une 
feule  , ou  de  quelques-unes  des  parties  des 
Plantes  ; mais  il  examine  les  Plantes  dans 
toutes  leurs  parties  , fans  en  excepter  au- 
cune , depuis  la  racine  jufqu’à  l’embryon  ; 
6c  en  comparant  de  cette  manière  tous  les 
végétaux  les  uns  aux  autres , ce  favant  dé- 
termine les  réunions  qui  lui  paroiffent  fai- 
fables  , & les  lignes  de  réparation  qu’il 
croit  pouvoir  conflituer.  C’elt  par  cette 
voie  que  ce  Naturalifte  a établi  parmi  tes 
Plantes  que  l’on  connoît  , cinquante-huit 
tribus  particulières , qu’il  nomme  Familles , 
qu’il  regarde  comme  naturelles  , & aux- 
quelles jufqu’à  préfent  il  n’a  encore  rap- 
porté que  des  genres  , qu’il  a formé  lui- 
même.  Les  voici  dans  l’ordre  où  il  les  a 
difpofees  dans  l’Ouvrage  intitulé  , Famille 
des  Plantes  , qu’il  publia  en  1763. 


I.  Les  Bvssus.  . . ( Des  Tremelles  , des  Confervcs , des  Byflus , !tc.  ) 

4.  Les  Champignons.  ( Les  Amanites,  les  Agarics,  les  Morilles,  8tc.  ) 

3.  Les  Fucus.  . . ( Les  Varecs  , quelques  Limes  , &c.  ) 

4.  Les  Hépatiques.  ( Les  Marcantes , des  Jougermanes , Mariiles,  !cc.  ) 

5.  Les  Fougèr.S.  . ( Les  Polypodes  , les  Adiantes , les  Olmondes , &c.  J 

6.  Les  Palmiers.  . ( Les  Cocotiers,  Dattiers , J.  ttaniers  , Rotins,  &c.  ) 

7.  Les  GramenS.  . ( Les  Fromens,  les  Or»es  . les  Avoines,  &c.  ) 

8.  Lss  LiliacÏ  S.  . ( Les  Lys,  les  Narci'les,  les  Jacinthes,  les  Joncs,  Stc.  ) 

9.  Les  Gingembres.  ( Les  Amomes  , les  Balitiers , les  Bananie  s , les  Ananas  , &c.  ) 

10.  Les  OhchiS.  . . ( Les  Orquis  , Salirions  , Ophris  , Aogrecs  , &c.  ) 

11.  Les  Aristoloches.  ( Les  Ariuoloch-.  s , le  Ta  nier,  le  Slraiintc , la  Morêne  , 8tc.  ) 

II.  Les  Fleagnus.  . ( Les  Cha  =fs,  le  G u , la  Pe<H  , le  Cinomoir , &c.  ) 

13.  Les  Onacres.  . ( Les  Epilobes  , Onagraires , Cucces  , ) 

c y. 


Digitized  by  Google 


tvj  DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 

' V 

Noms  its  Familles. 

14.  Les  Myrtes.  . . ( tes  Goyaviers , Myrtes , Grenadiers , Girofliers  , 8tc.  ) 

15-  Les  OmbellifÈres.  ( les  Cerfeuils,  les  Carottes  , les  Fernles,  les  Lierres,  8ic.  ) 

16.  Les  Composées.  . ( 1 es  Chardons  , les  Laitues  , les  Séneçons  , îrc.  ) 

17.  Les  Campanules.  ( Les  Campanules,  les  Raponcules  , les  Lobtlies  , &c.  ) 

18.  Les  Briones.  . ( Les  Courges  , les  Concombres,  tes  Brioines , Sic.  ) 

19.  Les  Aparines.  . ( Les  Gaiiltis,  les  Afpérules  , les  ('n'es  , les  Rartivgal  , îtc.  ) 

20.  Les  ScabieuseS.  . ( Les  Cardères,  les  Scabieufes  , la  Morine  , Sec.  ) 

ai.  LtS  Chevrefeuill»s.(  les  Sureaux , les  Viornes , les  Chèvrefeuilles  , 8tc.  ) 

22.  Les  Airelies.  . ( Les  Bruyères,  les  Airelles  , les  Arbouliers , les  Azalées,  Stc.  y 

23.  LtS  Apocins.  ..  ( Les  Alclépiatfes  , les  Apncins  , les  Pervenches , te c.  ) 

24.  Les  Bouraches.  . ( Les  Buglofes.les  Bourachcs , les  Héliotropes,  les  Sebefliers,  Sic.  ) 

25  Les  Labiées.  . . ( Les  Sauges  , les  Lamicrs  , les  Marri. bcs , Les  Menthes,  Sic.  ) 

26.  Les  Verveines.  . ( Les  Camara  , les  Verveines,  Us  Gaiilicts , Sec  .J 

27.  Les  PrRSONÉES.  . ( Les  Véroniques,  les  Pédiculaires,  les  Digitales,  8tc.  ) 

pif.  Les  Solanum.  . { Les  Moreiles,  les  Nicotianes, les  Piments,  &c.  ) 

29.  Les  Jasmins.  . . ( Les  Lilas  , les  Jafmins  , les  Oliviers , les  Plantains  , &c.  ) 

30.  Les  AnaGaLIS.  . ( Les  Mourons  , les  Lifiuacliies  , les  Primevères  , Stc.  ) 

31.  Les  Salicaires.  . ( Les  Quadrettes  , l’Osbeque , les  Salicaires,  Stc.  ) 

32.  Les  Pourpiers.  . ( Les  Ftcoides  , les  Cahiers , les  Saxifrages  , Stc.  ) 

33.  Les  Joubarbes.  . ( Les  Orpins  , les  Joubarbes,  les Craflulcs , les  Cotiliers , &c.  ) 

34.  Les  A LSI  NES.  . . ( Les  Œillets  , les  Silènes , les  Sablines  , les  Morgelines , ic.  ) 

35.  Les  Blitum.  . . ( Les  Arroches  , les  Epinars  , les  Bafelles  , les  Poivriers,  Stc.  } 

3 6.  Les  Jalaps.  . . ( Les  Patagones  , les  Dentela  ires  , les  N images , &c.  ) 

37.  Les  Amaranthes.  ( Les  Cadelari  , les  Amaranthes  , les  Tamaris  , les  Lins,  Stc-  ) 

38.  Les  EsparCoutes.  ( Les  Mollugines.les  Kfpargoures,  les  Paroniques,lesCorrigioles,S£c.J 

39.  Les  Persicaires.  ( Les  Benouées,les  Patiences , les  Rhubarbes  , &c.  ) 

40.  Les  Garou.  . . ( Les  Proîées  , les  Globulaires  , les  Statices , les  Thymelées  , Stc.  ) 

41.  Les  Rosiers.  : . ( Les  Ronces,  les  Rolicrs  , les  Pimprenelles  , les  Poiriers , Sic.  ) 

41.  Les  Jujubiers,  t ( Les  Nerpruns,  les  Fufàins  , les  Cerifiers  , les  Amandiers , Sic.  J 

43.  Les  Légumineuses. ( Les  Caneficiers,  les  Mimofes  , les  Gmets  , les  Haricots , &c.  > 

44.  Les  Pistachiers.  ( Les  Monbins  , les  Sumacs  , les  Piflachiers , les  Rues,  Stc.  ) 

41.  Les  Ti  IHYMALES.  ( Les  Buys,  les  Tithymales , les  Ricins , les  Polvgales  , Stc.  ) 

46.  Les  Anones.  . . ( Les  Corofloliers  , les  Magnolters  , les  Menifpermes  , &:c.  ) 

47.  Les  Châtaigniers.  ( Les  Chênes , les  Hêtres , les  Saules , les  Orties , les  Figuiers  , &c.  > 

4»-  Lts  Tilleuls.  . ( Le  Rocouler,  les  Tilleuls , les  Erables,  les  Marroniers,  Stc.  ) 

49.  Les  Géranium.  . ( Les  Oxalides,  les  Geranions  , les  Violettes,  &c.  ) 

jo.  Les  Mauves.  . . ( Les  Mauves  , les  Abutilons  , les  Quermies , les  Cotonniers  , Stc.  ). 

jl.  Les  Câpriers.  . ( Les  Reféda  , les  Câpriers  , les  Grenadilles , les  Vignes  , Stc.  ) 

Ji.  Les  Crucifères.  ( Les  Choux,  les  Moutardes  , les  Raiforts,  les  PalTerages , Stc.  ) 
53.  Les  Pavots.  , . ( Les  Fumeterres,  les  Chelidoines , les  Pavots  , les  Lauriers  , Stc.  X 

Î4.  Les  Cistes.  . . (Les  Millepertuis  , les  Cilles , les  Frênes  , les  Nigeltes  , &c.  ) 

JJ.  Les  Renoncules.  ( Les  Hellébores, les Renoneules.’es  Anémones, lesC!ématites,&c.  ) 

36.  Les  Arum.  . . ( Les  Potamors  , les  Gouets  , les  Juncages  , les  Callitrics  , &c.  ) 

57.  Les  Pins.  . . . ( Les  Pins,  les  Genévriers  f les  Cyprès  , les  Prêles  , te.  ) 

58.  Les  Mousses.  • . ( Les  Licopodes,  les  U Inées  , les  Bris  , les  Polytrics  , 8tc.  ) 


Il  ne  m’a  pas  été  pofîible  de  préfenter  en 
peu  de  mots  le  caractère  cffenticl  de  cha- 
cune de  ces  familles,  parce  que  M.  Adan- 
fon  , par  les  principes  mêmes  qu’il  a admis  en 
les  formant  , n’a  point  établi  de  caraâère 
a fiez  (impie  ni  aflcz  précis  pour  Ain  fixer 
les  limites  & les  circonfcrire  d’une  manière 
difiinâe.  En  effet , chacun  des  caractères 
particuliers  qui  font  cités  dans  l’expofition 
capitale  du  caraâère  de  chaque  famille  , 
n’étant  point  exdulif  à l’égard  des  Plantes 


qui  fe  trouvent  rangées  dans  d’autres  fa- 
milles quelconques , ce  dont  il  efl  facile 
de  s’appercevoir  par-tout  ; on  ne  peut  que 
citer  les  noms  de  chacune  de  ces  familles  y 
fans  leur  attribuer  de  caraâère  , il  moins 
qu’on  ne  veuille  rapporter  pour  chacune 
d’elles  des  citations  qui  comprennent  l’é- 
tendue de  plufieurs  pages.  C’cft  ainfi  , par 
exemple  , que  le  caraâère  diflinâif  de* 
Légiimineufes  , qui  forment  la  qttarante- 
troiüèrae  famille , cfl  renfermé  dans  onze 
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page?  d’impreftion  , fans  qu’il  foit  permis , 
d’après  les  principes  établis  par  l’Auteur, 
de  le  réduire  en  aucune  manière. 

Il  y a dans  plufieurs  des  familles  dont  il 
s’agit , des  divifions  auxquelles  on  a donné 
un  nom  particulier,  comme  fi  elles  étoicnt 
elles-mêmes  des  familles  de  familles  , ou 
des  fous- familles  , fi  l’on  peut  s’exprimer 
ainfi  : il  me  femble  que  M.  Adanfon  ne 
s’eft  point  expliqué  à ce  fujet  , & les  a 
(amplement  regardées  comme  des  ferlions  ; 
quoiqu’il  leur  ait  donné  à chacune  un  nom  , 
& qu’il  n’en  ait  point  pareillement  donné 
aux  ferlions  de  toutes  tes  autres  familles. 
Sa  famille  des  Liliacées  , par  exemple  , 
comprend  les  fous-familles  qu’il  nomme 
les  Joncs,  les  Lys,  les  Scilles,  IesOigno'hs , 
les  Afperges,  les  Jacinthes,  lesNarcifles&les 
Iris  ; tandis  que  la  vingt-feptiéme  famille 
qui  eft  celle  des  Perfonnées  , eft  partagée 
par  des  caraâères  fimplcs  en  véritables 
lcélions  , c'cft-i-dirc  en  divifions  (hélices  , 
auxquelles  il  n’a  point  donné  de  nom.  Y 
a-t-il  donc  , indépendamment  des  divifions 
artificielles  que  l’on  peut  établir  , plufieurs 
fortes  de  familles  naturelles  ? 

M.  Antoine-Laurent  de  Juffieu , de  l’Aca- 
démie des  Sciences,  & Démouftrateur  de 
Botanique  au  Jardin  du  Roi , perfuadé  que 
pour  faciliter  la  connoifTance  tics  végétaux, 
il  ne  falloir  pas  former  des  familles  déter- 
minées d’une  manière  vague  & arbitraire  ; 
mais  que  même  des  familles  dont  on  au- 
roit  circonfcrit  les  caractères  avec  préci- 
fion  , ne  (croient  point  encore  fuffifantes  , 
fi  ces  familles  elles-mêmes  n’étoient  fubor- 
données  à des  principes  plus  généraux  , & 
ne  failoient  partie  de  divifions  plus  grandes 
encore',  moins  nombreufes  te  plus  faciles 
à faifir  ; chercha  en  conféquence  h établir 
dans  les  Plantes  un  ordre  qui  fût  le  plus 
naturel  portiole  , & en  même  temps  fournis 
à divorfes  fortes  de  divifions  fubordonnées 
entr’elles.  Or  , ce  favant  Botanifle,  très- 
digne  Elève  du  célèbre  Bernard  de  JufTicu, 
fon  oncle , chnifit  p sur  la  bafe  de  fon  tra- 
vail , les  familles  mimes  que  fon  oncle 
pvoit  inflitué  aujardin  deTrianon  en  1795  , 
y fit  des  changemens  heureux  , en  forma 
une  férié  generale  intérefliwte  , & la  divifa , 
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d’après  la  confidération  de  plufieurs  carac- 
tères généraux  & eflèntiels , en  trois  par- 
ties principales  , fous-divifées  en  plufieurs 
cl  allés , & celles-ci  en  ordres  ou  familles, 
afin  d’en  faciliter  l’étude.  Telle  eil  l’origine 
de  la  lavante  méthode  que  M.  de  Juffieu 
a établie  au  Jardin  du  Roi , d’après  laquelle 
M.  Lemonnier,  Profeffeur  de  ce  Jardin, 
démontre  les  Plantes  qu’on  y cultive  , & 
doift  voici  un  expolé  fuccinél. 

Les  caractères  qui  attirent  d’abord  l’at- 
tention de  M.  de  Juffieu  dans  la  compofi- 
tion  de  cette  méthode , font  ceux  qu'offre 
la  confidération  de  la  femence  , dont  il 
examine  les  lobes  ou  cotylédons  de  l’em- 
brion  qu’elle  contient  ; confidération  rilèn- 
tiellc  que  M Bernard  de  Juffieu  , fon  oncle, 
avoir  aufli  adoptée.  Enfuitc  M.  de  Julfieu 
parte  a l’examen  des  organes  fcxuels , tel# 
que  les  étamines  & le  piftil  ; & aulieu  de 
s’arrêter  aux  différences  que  préfenrent  ces 
organes  par  leur  nombre  «u  leur  figure 
dans  les  divcrles  Plantes  , il  s’attache  à con- 
h J érer  particulièrement  leur  fituation  ref- 
peêtivc  , &:  fpécialemcnt  celle  des  étamines , 
dont  il  détermine  les  divers  points  d'infer- 
tion. 

A cette  occafion,  M.  de  Juffieu  remar- 
que que  l’infertion  des  étamines  peut  être 
diflinguéc  en  deux  fortes  principales  ; la- 
voir , en  infertion  immédiate  , & en  inj'ertion 
médiate  ou  indireâc.  La  première  a lieu 
toutes  les  fois  que  les  étamines  adhèrent 
immédiatement  au  réceptacle  du  pillil  , ou 
au  calice  , ou  au  piftil  même  ; la  fécondé , 
lorfque  la  corolle  portant  tes  étamines  fert 
de  point  intermédiaire  entr’elle  & les  au- 
tres parties  , de  forte  que  , dans  ce  cas 
c’eft  l’infertion  de  la  corolle  même  qui 
détermine  l’infortion  naturelle  des  étami- 
nes. M.  de  Juffieu  remarque  en  outre  que 
dans  fes  Plantes  apétales  l’inferrion  des 
étamines  eft  ejjintiel/ernent  im  tiédi  -te  ; 
que  dans  les  Plantes  dont  la  coiollo  eft 
polypétale  , elle  n'eft  que  fimpUmeiit  immé- 
diate , & que  dans  les  Plantes  io:it  la  co- 
rolle eft  monopéralc  , l’mftrtion  des  éta- 
mines eft  toujours  médiat; , la  corolle  alors 
portant  les  étamines  , & s’attachant  à la 
partie  qui  leur  auroit  donné  o*iffance , fi 
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des  différent  caraQdres  qu’on  peut  tirer  de 
toutes  ces  confidérations  , qu'il  a obtenu  les 
divifions  fuivantes  i 


XXXVtl) 

e!le  ne  les  eflt  pas  portées.  Enfin , M.  de 
Jufïicu  confidère  encore  certaines  infertions 
irrégulières  qui  proviennent  de  la  répara- 
tion des  fexes  ; & c’eft  d’après  l’examen 

MÉTHODE  DE  M.  DE  JUSSIEU. 

ACOTYLÉDONES.  


Classes- 

' . I 


* Plantes  dont  la  germination  des  graines  n’ étant  pas  bien  connue , les 

fait  regarder  comme  fans  cotylédon. 

Ordres- 

i.  Les  Champignons ( Amanites,  Morilles,  &c.  ) 

a.  Les  Algues ( Tremelles,  Varecs , &c.  ) 

3.  Les  Mousses.- f Bris,  Ufnées,  &c.  ) 

4.  Les  Fougères ( Adiantcs  , Polypodes , &c.  ) 

5.  Les  NAYADES.  .......  ( Potamots  , Canillées  , &c.  ) 

MONOCOTYLÉDONES, 

* Plantes  dont  Uembrion  de  la  femence' n'a  qu'un  feul  lobe  ou  cotylédon. 

* ÉTAMINES  ATTACHÉES  AU  RÉCEPTACLE * 


ï.  Les  Aroïdes ( Gouets,  Zoftère  , &c.  ) 

».  Les  Massètes ( Rubaneaux  , Mafldtes  , &c.  ) 

3.  Les  Souchets.  ......  ( Scirpes , Souchets  , & c.  ) 

4.  Les  Graminées ( Fromens  , Avoines , &c.  ) 

ÉTAMINES  ATTACHÉES  AU  CALICE 

j.  Les  Palmiers ( Cocotiers,  Dattiers,  &c.  ) 

».  Les  Asperges ( Afperges,  Fragons,  &c.  ) 

3.  Les  JONCS ( Joncs  , Commelines , &c.  ) 

4.  Les  Lis ( Lis  , Fritillaires  , 8cc.  ) 

5.  Les  Ananas.  .......  ( Ananas , Agavés,  &c.  ) 

6.  Les  Asphodèles.)  .....  ( Alods , Afphodèles , &c.  ) 

7.  Les  Narcisses f Amarillis , NarcifTes  , &c.  ) 

8.  Les  Iris ( Iris,  Ixies,  6tc.  ) 


J 


ÉTAMINES  ATTACHÉES  SUR  LE  PISTIL. 


1.  Les  Bananiers. 
».  Les  Balisiers. 

3.  Les  Orquides. 

4.  Les  Morènes. 

DICOTYLÉDONES. 


( Bananiers , Bihai  , &c.  ) 

( Baliziers , Zédoaires , &c.  ) 

( Orquis  , Angrecs  , &c.  ) 

( Stratiotes  } Morènes  , . &c.  ) • 


* Plantes  dont  l’embrion  de  la  femence  a deux  lobes  ou  cotylédons , 
FLEURS  APÉTALES. 

ÉTAMINES  ATTACHÉES  SUR  LE  PISTIL 

».  Les  Aristoloches ( Arilloloches  } Alaxets,  &c.  ) 
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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 


rxrijnr 


Classes. 

ÉTAMINES  ATTACHÉES  AU  CALICE £ 


1.  Les  Chalets ( Rouvet , Chalefs , &c.  ) 

2.  Les  GAR0US ( Ihymelécs  , Pallerines  , Sic.  ) 

3.  Les  Pimprenelles.  ...  ( Alchirailles  , Pimprenelles  , &c.  J 

4.  Les  PoLYGONÉES ( Renouées  , Patiences  , &c.  ) 

y.  Les  Arroches ( Anférincs,  Arroches,  &c.  ) 

Étamines  attachées  au  réceptacle  du  Pistil.  .......  y 

1.  Les  Amaranthes ( Amaranthes , Cadélaris  , &c.  ) 

2'.  Les  Plantains ( Litrorelle  , Plantains  , &c.  ) 

3.  Les  NlCTAGES ( Niâages  , Patagones , &c.  ) 

4.  Les  Dentelaires ( Dentclaires , Statices , &c.  ), 


FLEURS  MONOPÉTALES. 


Corolle  staminifère  attachée  au  réceptacle  du  pistil.  . . 8: 


1.  Les  GlohuTaires 

2.  Les  Lisimachies 

3.  Les  Orobanckes 

4.  Les  Véroniques 

y.  Les  Acanthes 

6.  Les  Bignones 

7.  Les  ScROPHULAIRES.  . . . 

8.  Les  Morelles. 

9.  Les  Jasmins.  ; 

10.  Les  Verveines, 

11.  Les  Labiées 

12.  Les  Borraginées 

13.  Les  Liserons 

14.  Les  Gentianes 

15.  Les  Apocins 

16.  Les  Sapotilles 


Globulaires  , Prottîes  , &c.  ) 
Lifimachios , Primevères  , &c.  ) 
Bellères  , Orobanches  , &c.  ) 
Euphraifes  , Véroniques , &c.  ). 
( Acanthes , Carmantines , &c.  } 

( Gratioles,  Bignones,  &c.  ) 
Digitales  , Scrophulaires  , &ç.  ) 
Coqucrets  , Morelles  , &c.  ) 

( Oliviers  , Jafmins , &c.  ) 

( Gatiliers , Verveines,  &c.  ) 

( Sauges , Phlomides , &c.  ) 

( Buglofes  y Bouraches  , &c.  )' 

( Liferons  , Quamoclits,  &c.  ) 

( Chlores , Gentianes  , &c.  ) 

( Afclépîades , Apocins , &c.  ) 

( Argans  , Calaos , &c.  ) 


Corolle  attachée  au  calice.  . 


1.  Les  PlaqUEMINIERS.  . . . f Plaquetninîers , Royens , &c.  ) • 

2.  Les  Bruyères ( Andromèdes,  Bruyères,  &c.  ) 

3.  Les  Kalmies ( Kalmies , Clethra  , &c.  ) 

4.  Les  CUCURBITACÉES  ...  ( Courges  , Concombres  , &c.  ) 

y.  Les  Campanules ( Lobelies  , Campanules,  &c.  ) 

Corolle  attachée  sur  le  pistil -,  étamines  réunies.  . . icv 


1.  Les  ChicoracÉes ( Laitues , Piflènlits  , &c.  ) 

2.  Les  Cinarocéphales.  . . ( Chardons,  Centaurées,  &c.  ) 

3.  Les  CoRYMBIFÈRES.  ...  ( Chryfantes  , T an  ai  fus , &c.  ) 

Corolle  attachée  sur  le  pistil;  étamines  distinctes.  . . n; 

1.  Les  DlPSACÉES ( Scabieufes , Cardères,  & c.  ) 

2.  Les  RubiacÉES ( Gaillets  , Cafféyers,&c.  ) 

3.  Les  Cheyrefeuilles.  . . ( Chèvrefeuilles,  Viornes,  &c.'- 
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DISCOURS  P R Ê L I M I N 'A  I R B. 

FLEUR  S-"?  OtYPÉTALES. 
ÉTAMINES  ET  COROLLE  ATTACHÉES  SUR  LE  PISTIL.  . . 


Classes.' 
. . . ii 


I.  Les  ARALIES . . «'  ( Aralies,  Ginfens,  Scc.  ) 

i.  Les  O.MBELLlFÈREÿ.  . 1 ( Cerfeuils,  Carottes,  &c.  ) 


ÉTAMINES  ET  COROLLE  ATTACHÉES  AU  RÉCEPTACLE  DU  PISTIL.  13 


1.  Les  Renoncules 

z.  Les  Pavots 

3.  Les  Crucifères/ 

4.  Les  Câpriers 

5.  Les  Malpigies 

6.  Les  Vignes 

7.  Les  Geraniers 

8.  Les  MalvacÉes 

9.  Les  Tilleuls 

10.  Les  Anones.  . . • 

11.  Les  Lauriers 

12.  Les  V inetiers 

13.  Les  Rues 

14.  Les  Cistes 

15.  Les  Millepertuis 

16.  Les  Caryopuyllées.  . . 


( Anémones  , Renoncules  , Scc.  ) 
( Chélidoines,  Pavots  , &c.  ) 

( Greffons  , Choux  , Sec.  ) 

( Mofambés  , Câpriers  , &c.  ) 
Banilfères  , Malpigies  , &c.  ) 
Achits , Vignes  , &c.  ) 

( Geraniers , Monfones , &c.  ) 

( Abutilons  , Qoctmies  , &c.  ) 

( Gréviers  , Tilleuls  , &c.  ) 

( Coroflols,  Magnoliers,  &c.  ) 

( Lauriers , Menifpermes  , &c.  ) 
( Léontice  , Vinetiers,  & c.  ) 

( Rues , Diâame , &c.  ) 

Cilles , &c ) 

Afcires  , Millepertuis , Sec.  ) 

( Œillets } Morgelines , &c.  ) 


ÉTAMINES  ATTACHÉES  AU  CALICE. 


>4 


j.  Les  Joubarbes 

а.  Les  Saxifrages 

3.  Les  Cactiers 

4.  Les  Onagres 

5.  Les  Myrtes 

б.  Les  Salicaires 

7.  Les  Rosasées 

8.  Les  Nerpruns.  

9.  Les  Légumineuses.  . . . 

10.  Les  Citronniers.  .... 

h.  Les  Erables 

11.  Les  Téréhinthes 

• 

FLEURS  I R R 
ÉTAMINES  SÉPARÉES  Dl 


( Joubarbes  , Ficoïdes , Sec.  ) 

( Saxifrages,  Mitelles , Sic.  ) 

( Grofeilïers  Caâiers  , &c.  ) 
Epilobes , Onagraires  , &c.  ) 
Grenadiers , Myrtes  , Sic.  ) 

( Quadrctles  , Salicaires  , &c.  ) 
( Rofiers , Potentilles  , Scc.  ) 

( Fufains  , Nerpruns  , &c.  } 

( Acacies , Trefles , &c.  ) 

( Azédaracs , Citronniers  * &c.  ) 
( Maronniers  , Erables  , Sic.  ) 

( Pillachiers  , Sumacs  , &c.  ) 

ÉGULIÈRES. 

PISTIL 


j.  Les  AmENTACÉEs ( Saules  , Chênes,  &c.  ) 

1.  Les  Orties ( Figuiers,  Orties,  Scc.  ) 

3.  Les  Euphorbes ( Ricins,  Tithymales,  Scc.  ) 


Cet  ordre  nous  parolt  offrir  la  diflribu-  qu’aucune  des  difparités  choquantes  .dont 
lion  la  plus  naturelle  des  végétaux  qu'on  les  fyllémes  qui  ont  paru  jufqu  a ce  jour 
.usure  ic'.açinée , Si  ne  préfente  pref-  'font  tous  fi  abondamment  remplis.  On  y 

remarque 


an  em 
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TV  A L , Aauvs  , genre  de  plante  des  IrTS#1 
Orientales  , dont  il  n'trt  fait  mention  que  dans 
Rumphe  , au  vol.  Il f,  page  107,  de  l’Herbier 
d’Amboine.  Cet  auteur  en  diftingue  deux  espè- 
ces ; l'une  â petites  feuilles  , & l'autre  à feuilles 
larges  ; mais  il  n'en  donne  aucune  figure. 


L'Aal  à petites  feuilles  ert  un  arbrilfeau  dont 
le  tronc  elt  partagé  en  beaucoup  de  rameaux 
courts  qui  lui  forment  une  tète  épaille  & arrondie. 
Ses  feuilles  font  fimples  , alternes  , elliptiques  , 


longues  d’un  pouce  8c  demi  ou  un  peu  plus  , 
glabres  , molles  . d’un  verd  foncé  , & un  peu 
glauques  en  deflbus.  De  l’ailfelle  de  chaque  feuille 
nailTent  plufieurs  boutons  de  fleurs  qui  avor- 
tent , excepté  une  feule  qui  fans  doute  ell 
femelle  , tandis  que  les  autres  ne  font  peut-être 
que  des  fleurs  mâles.  Son  calice , qui  cfl  entier 
8c  d'abord  d'un  verd-pomrae , devient  rouge  par 
la  fuite  , 8c  environne  un  ovaire  de  la  forme 
d'un  pois  , un  peu  applati  & ombiliqué  â fon 
fommet.  Cet  ovaire  fe  change  en  un  fruit  d'une 
belle  couleur  rouge , St  renferme  plufieurs  petites 
graines  noires  rangées  circulairemept.  Ccf  arbrif- 
feau  vu  de  loin  préiente  un  coup-d'ocil  .liiez  agréa- 
ble , tant  par  fa  forme  élégante  que  par  le  contra  fie 
de  fa  verdure  avec  la  belle  couleur  rouge  de  fes 
fruits.  Son  écorce  efi  un  peu  épailfe  8c  rougeâtre 
intérieurement.  Son  bois  ert  blanc  , mais  le  cœur 
en  efi  purpurin  ; il  efi  de  peu  de  durée. 

L'Aal  à larges  feuilles  eu  un  arbre  de  moyenne 
grandeur,  qui  dilfère  du  premier,  en  ce  que  fes 
feuilles  font  deux  ou  trois  fois  plus  longues  ; fes 
fleurs  n'ont  pas  un  calice  en  foucoupe  8c  perfif- 
tant , 8c  fes  graines  foi#  arrondies  8c  non  trian- 
gulaires. On  le  trouve  dans  les  bois  , loin  des  bords 
de  la  mer;  au  lieu  que  la  première  efpèce  fe  plaît 
plutôt  fur  les  rivages.  On  emploie  fon  écorce  pour 
donner  au  s-in  de  Sagou  un  goût  aromatique , au 
déiauf  des  autres  écorces  que  l'on  préfère  commu- 
nément pour  cet  effet. 

. ABÉREME  , ( AvrnriaoA  , Aubl.  810,  t. 
*45.  ) arbre  médiocre  de  la  Guiane  , dont  l'écorce 
du  tronc  efi  noirâtre  , 8c  le  bois  blanc  8c  dur. 
Ses  feuilles  font  alternes  , fimples,  ovales-tanceo-  j 
lées  , acummées  , fermes  , un  peu  épailïos , pubef- 
centes  , entières  , & longues  d'environ  un  pied 
8c  demi  fur  cinq  à Itx  pouces  de  largeur.  On  ne 
connolt  point  les  fleurs  de  cet  arbre  ; mais  il  y 
a apparence  qu'elies  ne  diffèrent  pas  beaucoup 
de  celles  des  Je  rtc  >u  r , ( Uvaria  ) avec^  lesquels 
il  parolt  avoir  de  grands  rappors.  De"  l'aill’elle 
des  feuilles  fort  un  pédoncule  long  de  deux  ou 
trois  pouces  , qui  porte  un  grouppe  de  fruits 
eurafles  8c  ramaffes  en  une  tète  arrondie  Ces 
Botanique . Tome  I, 


(y  * A B L 

•fnuts  font  des  baies  feches  , ovoïdes  , pointues , 
uniloculaires  8t  monofpermes.  On  trouve  cet  arbre 
dans  la  terre-ferme  de  b Guiane,  dans  les  déferts 
de  Sinémari. 

ABLANIER,  ( AaiAniA , Aubl.  s8$  , t.234.  ) 
genre  de  plante  dont  le  caraclère  efi  d’avoir  des 
fleurs  incomplertes  ; 8c  le  calice  perfifiant , mo- 
nopole Sc  à quatre  ou  cinq  divisons  : leur  ovaire 
efi  ovale  , velu  , chargé  de  deux  flyles  bifides  , 8c 
environné  d'une  foixantaine  d’étamines  qui  naiff.  nt 
du  réceptacle  ; il  leur  fuccède  à chacune  une  cap- 
fule  ovale  , uniloculaire  , polyfperme , 8c  (vérifiée 
de  poils  longs  8:  caduques. 

t/Ablanier  efi  un  arbre  qui  s'élève  â quarante 
ou  cinquante  pieds , St  dont  le  tronc  , qui  a envi- 
ron deux  pieds  8c  demi  de  diamètre  , efi  recouvert 
par  une  écorce  liffe  8c  rougeâtre  ; il  poulie  au 
fommet  un  grand  nombre  de  branches  qui  s'éten- 
dent au  loin  , 8c  lui  forment  une  large  tète.  Ses 
feuilles  font  alternes , ovales , lancéolées , entières , 
fermes , liffes  , vertes  8c  un  peu  ondulées.  Elles 
ont  jufqulà  fept  pouces  de  longueur  fur  deux 
pouces  8t  demi  de  large  , 8c  leur  pétiole  qui  efi 
court , efi  creufé  en  gouttière  en  deflus.  Les  fleurs 
font  difpofées  par  petites  panieules  axillaires.  Le 
bois  de  l’Ablanier  efi  rougeâtre  au  centre , 8c  a 
fon  aubier  blanc.  Cet  arbre  croît  dans  les  bois  de 
la  Guiane  , 8c  particulièrement  fur  le  bord  des 
rivières.  Tq . 

ABRASÎN,  arbre  du  Japon  , dont  les  voyageurs 
n'ont  donné  jul’qu'à  préfent  que  des  deferiptions 
très  incnmplettcs  ; ce  qui  empêche  de  déterminer 
positivement  le  gerre  auquel  on  peut  le  rapporter. 
Cctarbre,  difent-ils,  efi d'unegrandeurmédiocre, 
fort  touffu  , Scafonboisfêmblnble  â celui  du  faule, 
8c  rempli  de  beaucoup  de  moelle.  Ses  feuilles  font 
grandes,  rdfèmblenr  â celles  de  la  vigne  ou  du 
platane  , 8c  font  portées  par  de  longs  pétioles.  Les 
unes  font  entières  , 8c  les  autres  profondément 
découpégs  tn  trois  parties  qui  fe  terminent  en 
pointe  Les  exrrémitésdcs rameaux  font  garnies  de 
longs  pédoncules  partagés  en  deux  ou  trois , qui 
portent  des  fleurs  blanches  à cinq  pétales  de  figure 
ovale , 8c  grands  comme  ceux  de  la  rôle.  1!  leur 
■accède  un  fruit  de  la  grolfeur  d'une  aveline , 
de  figure  pyramidale  , 8c  qui  contient  des  (emen- 
ces  (emblables  à celles  du  ricin  , dcfqueücs  on 
lire  une  huile  pour  les  lampes.  Hijl.  des  Voyag. 
Il  efi  dommage  qu'on  11’ait  fait  aucune  menu  a 
des  étamines  ni  du  pifiil , qui  font  les  parties  de 
la  fleur  les  plus  effeufielles  à connoltre. 

ABRICOTIER  , ^auraiacu.  T.  genre  de 
plante  allez  connu,  8c  dont  les  principales  efpèces 
ou  variétés  font  cultivées  dans  les  jardins  ic  les 
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. Pour  leurs  excellens  fruits,  qm  font 
tables.  M.  Linné  a confondu  ce 
tente  avec  les  pruniers  ; mais  il  me  femble  qu  il 
en  efl  parfaitement  diflingué  , non-feiffement  par 
la  forme  de  fes  fruits  6c  par  leur  duvet  A™™ 
encore  par  fes  (leurs  qm  font  (effiles  , cara“ere 
que  n'ont  point  celles  des  pruniers  ou  des  ceriiiers. 

Caractère  générique* 
ta  fleura  un  calice  monophile  , partagé  en  cinq 
découpures  obtufes  8c  d'un  rouge-brun  ; cinq  péta- 
les blancs  , arrondis  & iniérés  fur  le  calice  ; 
environ  a?  étamines  fixées  fur  le  calice,  8c  aufli 
longues  que  la  corolle.  Un  ovaire  fphétique  . 'eln , 
placé  au  centre  de  la  fleur  , Sc  chargé  dun  le 
de  la  longueur  des  étamines , que  termine 

"‘IT  frufefl’tnondi  ou  ovo'ide  , couvert  d’un 
duvet  court  plus  ou  moins  fondant , 8c 
dans  fa  longueur  par  une  rainure  ou  une  efpece 
de  gouttière.  11  efl  formé  par  une  pulpe “J"" 
munéraent  charnue  8c  fucculente  , V" 
un  noyau  offeux , comprimé  , 8c  dans  lequel  el 
une  amande  de  même  forme. 

Espèces. 


I.  Abricotier  commun  , Armentaca  wfgaru. 
'Armtniaca  frudu  majori  , nucleo-amaro.  J . fru- 
nus  Armeniaca.  L* 

Cette  efpèce  efl  un  arbre  de  moyenne  çan- 
dent , qui  a fon  tronc  allez  gros  couvert  dune 
écorce  brune  , 8c  fes  rameaux  étendus  formant  une 
large  tête.  Ses  feuilles  font  grandes,  prefquen 
cœur  , larges  d'environ  trois  pouces  8c  demi  , 
«labres , dentelées  en  leurs  bords  , un  peu  ner- 
veufes  aû-deflous  8t  alternes.  Files  font  portées 
par  de.  pétioles  rougeâtres  , chargés  de  quelques 
«landes , 8c  longs  de  deux  pouces.  Les  fleurs  font 
Blanches,  feffiles  , difpofées  comme  par  bouquets 
fur  les  rameaux,  8c  paroiflent au  pnmemps avant 
le  développement  des  temlles.  il  leur  Accédé  des 
fruits  allez  gros  , un  peu  applat.s  for  les  côtés , dont 
la  chair  efl  tendre  , légèrement  pâteufe  , 8c  d un 
goût  médiocre  , mais  agréable.  L amande  qui  efl 
renfermée  dans  le  noyau  efl  un  peu  am*e.  Lorf- 
qu'on  cultive  cet  arbre  en  plein  vent  , fes  fruits 
font  moins  gros  , Sc  mûriflent  un  peu  plus  tard  , 
mais  ils  ont  un  goût  plus  agréable  que  ceux  du 
mime  arbre  cultivé  en  efpalter.  On  fott  , avecte 
fruit  de  l'abricotier  , d'excellentes  confitures  8c 
de  fort  bonnes  compotes.  Cet  arbre  efl  ortginatre 
d'Arménie  , d'où  l’on  prétend  qui)  fut  d abord 
apporté  à Rome  , 8c  depuis  transporté  dans  le 
relie  del'F.urope.  fÿ.  Il  a vra.femblableraent  donné 
naillance  aux  variétés  nombreufesqu  on  a obtenues 
par  la  culture , & dont  nous  allons  citer  les  plus 

intéreflantes.  , _ , 

r.  Abricot  de  Nanti  , 8t  communément 
appelé  aujourd'hui  Abritei  -fiche  : 1 arbre  qui 


ABR 

porte  ce  fruit , s'élève  plus  que  l'Abricon#  com- 
mun , 8c  a des  feuilles  grandes  , munies  d une 
pointe  allez  longue  ; fon  fruit  même  , lorlqu  il 
efl  venu  en  plein  vent , efl  plus  gros  que  celui 
de  tous  les  Abricotiers  connus  ; il  efl  un  peu 
applati  fur  les  côtés,  8c  fa  chair  a un  goût  relevé 

irès-agréablt.  . . _ , 

2.  Abricot  blanc  : on  lui  donne  aufli  le  nom 
A’ Abricot-pêche.  Ce  fruit  nait  fur  un  arbre  qui 
s'élève  moins  que  l'Abricotier  commun  , & dont 
les  feuilles  font  moins  grandes.  Il  efl  petit  ; la 
peau  efl  couverte  d’un  dusetfin  plus  lenhble  que 
dans  les  autres  Abricots  ; 8c  fa  chair  efl  délicate 
8c  d’un  goût  qui  approche  de  celui  de  la  pêche. 

a.  Abricot  précoce  , ou  hatif  mujqui.  L ar- 
bre qui  le  porte  a des  feuilles  un  peu  concaves 
8c  plus  larges  que  celles  du  précédent.  Ce  fruit 
mûrit  au  commencement  de  Juilfrt  . il  efl  petit , 
jaunâtre  , 8c  fcmble  avoir  un  goût  de  mule  qui 
n'efl  point  défagréabte.  Son  amande  efl  amère. 

A.  Abricot  Angoumois.  Cefl  le  fruit  d un 
arbre  qui  s'élève  moins  que  f Abricotier  commun  , 

8c  dont  les  feuilles  font  petites  , finement  den- 
telées , 8c  foutenues  par  de  longs  pétioles  dont 
les  glandes  fe  développent  fouvent  en  oreillettes. 

Ce  fruit  efl  petit  , de  forme  allongée  , d'un  goût 
vineux,  très-relevé  8c  fort  agréable.  Son  amande 
efl  douce  8c  a un  petit  goût  d'aveline  nouvelle.. 

Il  mûrit  vers  la  mi-Juillet. 

j.  Abricot  d' Hollande  , ou  Amande -Aveline-, 
L'arbre  qui  fournit  cette  variété , porte  des  feuilles 
dont  la  plupart  font  plus  longues  que  larges  ; fon 
fruit , qui  efl  un  des  meilleurs  , mûrit  un  peu  apres, 
la  mi-Juillct  ; il  efl  petit , d’un  goût  relevé  8t 
excellent  ; 8t  fon  amande  a un  goût  d aveline,. 

Sc  un  an-ière-goût  d'amcnde-douce  fort  agréable. 

6.  Abruot-alberge.  Ses  feuilles  font  ovales  , 

8t  ont  très-fouvent  les  glandes  de  leur  pétiole 
développées  en  oreillettes  , ces  pétioles  font  pour- 
pres , 8c  confervent  encore  cette  couleur  en  for- 
mant  la  nervure  moyenne  de  chaque  feuille  : les 
racines  de  cet  arbre  reftemblcnt  â des  branches 
de  corail  par  leur  couleur  rouge  : fon  fruit  eft 
petit  , un  peu  applati  fur  les  côtés  , & a fa  chair 
d’un  jaune  rougeâtre  ; il  a un  goût  vineux  , un 
peu  relevé  & mêlé  d une  légère  amertume  qui 
ne  déplaît  points  Son  amande  eft  amure  } il  mûrit 
à la  mi  Août.  . 

7.  Abricot  violet.  Ce  fruit  eft  petit  ; fa  peau 
eft  d'un  jaune  rougeâtre  d’un  côté , & d un  rouge 
tirant  fur  le  violet  de  l’autie.  Sa  chair  eft  dun 
jaune-rouge  ; fon  eau  eft  fucrée  & peu  abondante  ; 

& fon  amande  eft  douce.  Il  mûrit  au  commence- 
ment d’Aoûr. 

8.  Abricot  de  Portugal.  Cette  variété  ne 
diffère  .que  médiocrement  de  la  précédente.  Cet 
Abricot  eft  petit,  jaune  d’un  côté  , & bien  coloré 
de  rouge  de  l'autre.  11  a la  chair  délicate,  1 eau 
abondante  & d’un  goût  relevé  , Sf  paffe  pour  un 

dçj  meilleur*  Abricot*,  il  mûrit  ms  U mi-Aoùt,  - 
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q.  Abricot  de  Provence.  L'arbrt  qui  porte 
tg  fruit  a fes  feuilles  petites , rondes  & terminées 
par  une  pointe  repliée  en  dehors.  Son  fruit  eft 
petit  , d'une  forme  applarie  ; fa  chair  eft  d'un 
jaune-foncé  j fon  eau  d'un  goût  relevé  & vineux, 
8c  fon  amande  douce.  Il  mûrit  à la  mi-juillet. 

ÎO.  Abricot  de  Bruxellet  , ou  Abricot- 
jtrune.  Ses  feuilles  font  petites  , ovales  , finement 
dentelées  , d'un  verd  foncé  en  deflus  , & reflem- 
blenr  en  quelque  forte  à des  feuilles  de  prunier 
ou  de  bouleau  ; fon  fruit  eft  petit  , oblong  , 8c 
acquiert  fouvenr  une  couleur  pourpre  obfcure  qui 
le  lait  paroitre  prefque  noir.  S»  chair  eft  médio- 
cre & d'un  oranger  foncé.  Je  ne  fais  fi  cet  arbre , 
ue  j’ai  vu  chez,  M.  Duhamel , diffère  beaucoup 
e l'Abricotier  de  Sibérie  , ou  s'il  n’en  provien- 
drait pas. 

II.  Abricotier  de  Sibérie  , {Axmkxiaca 
StBiKtcA.  ) Armeniaca  betuLe  folio  6*  fade  , 
fruâu  ex  fucco.  Amin.  Ruth.  1J1.  Prunus  Sibi- 
rica.  L.  Cette  efpèce  ne  forme  qu'un  petit  arbrif- 
feau  , dont  les  feuilles  font  ovales  , pointues , den- 
telées , de  la  confiftance  8c  prefque  de  la  figure 
de  celles  du  bouleau , ayant  quelques  nervures 
pâles , 8c  foutenues  par  des  pétioles  longs  d'un 
demi-pouce.  Ses  fruits  font  fefliles  , St  furpaftènt 
un  peu  en  grolleur  l’aveline  ordinaire.  Leur  peau 
ef!  pubefeente  , jaune  d'un  côté  , & bien  colorée 
de  rouge  de  l'autre.  Ils  ont  une  chair  peu  abon- 
dante , fibreufe  , prefque  lèche  , St  d'un  goût 
acerbe.  Leur  amande  eft  légèrement  amère.  Cet 
arbriifeau  croit  en  Sibérie,  dans  les  lieux  mon- 
tueux.  Jj. 

ABRUS  , genre  de  plante  dont  on  ne  connoît 
encore  qu'ur.e  efpèce  , à laquelle  M.  Linné  a 
donné  le  nom  d'Âbrus  precatorius.  C'eff  l ‘Orobus 
Americanut , fruâu  coccineo  , nigrd  maculâ  no- 
tato  , de  M.  de  Toumef.  St  YAbrus  frutex  , de 
Rumph.  qui  en  a donné  un  bonne  figure  au 
Vol.  V.p.  17,  t.  XXXII.  de  l’ Herbier  d’Amboine. 
On  l'appelle  Liane  i rcgliffc  en  Amérique. 

Cette  plante  efr  un  fous-Arbriffeau  dont  la  tige 
eft  grimpante  , comprimée  , Sc  comme  compofee 
de  deux  tiges  réunies  : elle  s'élève  jufqu'i  dix  ou 
douze  pieds  , s'entortille  autour  des  arbres  voi- 
fins  qui  lui  fervent  d'appui , 8c  jette  des  rameaux 
alternes , grêles  8t  cylindriques.  Ses  feuilles  naif- 
fent  fur  les  rameaux  , font  ailées  fans  impaire  , 

& fout  compofées  de  dix  fi  quinze  paires  de  folioles 
ovales-oblongues  , obtufes  , entières , minces  , 
d'un  verd  gai  , 8t  un  peu  femblablcs  1 celles  du 
tamarin.  Les  fleurs  font  rouges  , fans  odeur,  8c 
font  difpofées  en  épis  axillaires  , douze  à quinze 
enfemble  , i l'extrémité  de  chaque  pédoncule 
commun  , dont  la  longueur  eff  un  peu  moindre 
que  celle  des  feuilles  : elles  font  petites  , portées 
chacune  fur  un  pédoncule  particulier  très- court , 

St  ont  une  corolle  poly pétale  papilionacée.  Chaque 
fleur  a un  calice  d'une  feule  pièce  , dont  le  bord 
efl  légèrement  divilé  en  quatre  dents  inégales  i 8c , 
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félon  M.  Linné  , neuf  étamines , dont  IeJ  filament 
font  réunis  i leur  bafe.  Leur  ovaire  devient  en 
mûritrant  , un  légume  court  , comprimé  , large 
de  quatre  lignes  , à pefae  long  d'un  pouce  , cou- 
vert de  petites  a (pérîtes  , muni  à fon  extrémité 
du  flyle  qui  perfide  8c  fe  courbe  en  crochet  , 
8c  formé  par  la  réunion  de  deux  valvts  coriaces  , 
qui,  en  s'ouvrant  de  haut  en  bas,  fe  contour- 
nent un  peu  en  fpirale  par  l'effet  de  leur  dellé- 
chement.  Ce  légume  renferme  trois  1 fix  graines 
prefque  fphériques  , lilfcs  , d'nne  couleur  écarlate 
très-vive  , 8c  ayant  près  <%  leur  ombilic  une 
tache  orbiculaire  d'un  beau  noir.  Les  graines 
varient , 8c  font  quelquefois  de  couleur  blanche. 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  fablonneux  8c 
pierreux  de  l'Afrique  8c  des  deux  Indes,  jj . Kn 
Amérique  on  emploie  fes  tiges  aux  mûmes  ufagee 
que  ceux  qu'on  tait  en  France  des  racines  de  la 
réglifle  ; & i Amboine  , on  regarde  l'infuGon 
théiforme  de  fes  feuilles  comme  un  fpécifique  des 
maladies  de  la  gorge  ; enfin  , on  fe  fort  de  fes 
graines  en  Afrique  8c  en  Afie,  foit  en  guife  de 
pois , foit  comme  ingrédient  dans  les  cémenta- 
tions dont  on  fait  ufage  pour  confolider  les  ouvra- 
ges d'orque  l’on  fabrique  dans  ces  pays.  (v. /.  ) 
ABSINTHE  , plante  à fleurs  compofées-ffofcu- 
leufes  , 8c  qui , avec  plufieurs  autres  qui  lui  font 
analogues , conftitue  un  genre  particulier  dans 
la  11e.  Gaffe  de  M.  de  Toumefort  ; mais  que 
M.  de  Linné  a réunie  avec  le  genre  de  Varmoife  ; 
vqyrq  ce  mot. 

ABUTILON  , Sida.  L.  genre  de  plante  de  la 
famille  des  malvacées  , dont  on  connoit  main- 
tenant beaucoup  d'efpèces  : ce  font , la  plupart  , 
des  fous-arbriffeaux  , ou  des  herbes  qui  y reffem- 
blent  ; 8:  toutes  ont  un  port  intéreffanr , foit  par 
la  difpofition  de  leurs  parties  , foit  par  leur  feuil- 
lage , qui  fe  fait  particulièrement  remarquer  par  un 
duvet  cotonneux  8c  une  couleur  blanchâtre  d'un 
afpeét  allez  agréable. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  fimple,  monophile , angu- 
leux , perfiffant , 8c  à demi-divifé  en  cinq  parties  ; 
une  corolle  comoofée  de  cinq  pétales  élargis  k 
leur  fommet  , inférieurement  cohérent  entr'eux  ; 
beaucoup  d'étamines  dont  les  filamens  font  réunis 
dans  leur  partie  inférieure  en  un  fiiifceau  tubulé, 

8c  font  libres  fupérieurement  ; 8t  un  ovaire  olfci- 
culé  , chargé  d'un  ffyle  fémi-multifide  , court, 

8c  qui  s'élève  dans  le  faifeeau  des  étamines. 

Le  fruit  eff  arrondi , applati  en  deflus , acuminé , 

8c  formé  par  la  réunion  de  plufieurs  petites  capfu- 
les  monofpermes  , qui , en  s'ouvrant  , s’écartent 
du  point  commun  qui  les  uniflbit. 

Le  caractère  diftinétif  de  ce  genre  fe  tire 
de  la  confidération  du  calice  fimple  , du  flyle 
multifide , bi  de  plufieurs  capfules  monofpenues 
difpofées  dNaiculairemcat. 

Ai) 
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Espèces. 

t.  Abutilon  à feuilles  étroites.  Sida  nngvjll- 
folia.  Silagurium  JecuniAt  , longifolium.  Rumpb. 
Amb.  6,  r.  18  1. 

Sous-arbiilïeuu  qui  s'élève  i la  hauteur  de  trois 
ou  quarte  pieds  , St  fournit  beaucoup  de  rameaux 
prèles  , feuilles  , rcdreflés  , cylindriques  & ver- 
dâtres. Ses  feuilles  font  alternes , pétiolées , étroi- 
tes , prefque  linéaires,  un  peu  élargies  vers  leur 
bafe  , dentées  en  leurs  bords  , vertes  en  defîus 
& un  peu  blanchâtres  en  deflbus  ; elles  ont  deux 
pouces  de  longueur  fans  y comprendre  le  pétiole  , 
ïi  font  ù peine  larges  de  trois  lignes.  Les  rtipules 
font  fétacées  , St  les  pétioles  n'ont  pas  plus  de 
cinq  lignes  de  longueur.  Les  fleurs  font  jaunes  , 
allez  petites  , axillaires , folitaires  , & foutenues 
par  des  pédoncules  un  peu  plus  courts  que  les 
pétioles  des  feuilles.  Cette  plante  efl  cultivée  au 
Jardin  du  Roi , & croit  aux  Ides  de  France  St  de 
Bourbon.  Jj . (v.  r.  ) 

a.  Abutilon  épineux. Sida/pinofa.  L.  Altkrra 
virginiana  bidtns  , 6c.  Pluli.  Alm.  aj  , r.  9 , 6. 

Cette  efpèce  s'élève  moins  que  la  précédente  ; 
fes  feuilles  font  plus  courtes  , plus  larges  , un 
peu  en  cœur  alongé , fousent  d'un  rouge-brun 
s ers  leur  fommet  & en  leurs  bords , St  foutenues 
par  des  pétioles  longs  de  lix lignes  ou  quelquefois 
davantage.  A la  bafe  & au  - deffous  de  chaque 
pétiole  , on  remarque  deux  ou  trois  petites  dents 
ou  callofités  pointues  St  en  crochets  , que  l’on 
compare  à des  épines  ; mais  ce  caractère  n'efi 
point  particulier  à cette  efpèce  : on  le  retrouve 
dans  la  première  8c  dans  les  trois  fuivantes , quoi- 
que plus  ou  moins  marqué.  Les  pédoncules  11'ont 
que  deux  ou  trois  lignes  de  longueur  , 8t  fou- 
tiennent  chacune  une  petite  fleur  jaune.  Cette 
piante  croit  dans  les  Indes.  0.  ( v.  v.  ) 

}.  Abutilon  blanc.  Sida  alba.  L.  Malva  bicor- 
nis  fanguifarbar  folio  vilhifo  6 glabre.  Dlil.  Flth 
ai4  , t.  171 , f.  aïo. 

Sa  tige  efl  verdâtre  ou  d'un  rouge  - brun , 
rameute  St  haute  de  deux  pieds  ou  environ  ; fes 
feuilles  font  ovales  , un  peu  obtufes , h peine 
velues  , d'un  verd  pâle  , dentées  en  leur  contour  , 
St  portées  fur  des  pétioles  un  peu  moins  longs 
qu  elles.  Lts  fleurs  font  blanchâtres  , ont  leurs 
fligmates  purpurins  , & font  foutenues  par  des 
pédoncules  à peine  plus  longs  que  les  pétioles. 
Lis  fruits  ont  cinq  capfules.  Cette  plante  croit 
dans  les  Indes.  0. 

4.  ABUTILON  à feuilles  en  rhombe.  Sida  rhom- 

ilia.  L.  MafvinJd  unicornis  , folio  rhomboïde 
perennis.  Flth-  116  > f.  171  ,f.  211. 

La  tig?  de  cette  niante  poiriTe  des  rameaux  grê- 
les , longs  , toupies  , cylindriques  , flexibles , 
feuilles  , d'un  brun-rougeatre  ou  vcrtkkre  , & qui 
s’élèvent  un  peu  au-delà  de  trois  pieds. Ses  feuilles 
font  ovales-îanceoUes , vertes  en  deifus  , blanchâ- 
tres & prclque  gî auques  en  delious  7m0r.es , & 
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portées  par  des  pétioles  qui  n'ont  que  deux  on 
trois  lignes  de  longueur  ; les  fleurs  font  petite»  , 
d'un  jaune  pâle , folitaires  , axillaires  St  lou- 
tenues  chacune  par  un  pédoncule  long  d'un  à deux 
pouces.  Cette  plante  croit  dans  les  deux  Indes. 

(v.  v.  ) 

J.  Abutilon  à feuilles  d'aulne.  Sida  alnifolia, 
L.  Malvinda  ftellaia  alnifolia.  Bill.  Elth.  art  ’ 
1.  17 *,/•  111.  . * 

Sa  tige  efl  d'un  verd-brun  , garnie  de  rameaux 
ouverts  St  légèrement  velus  , St  s'élève  à un  pied 
& demi  ou  environ.  Ses  feuilles  font  ovales-obru- 
ies  , dentées  , vertes  en  defltss  , St  blanchâtres 
en  deflbus  : elle  porte  de  petites  fleurs  jaunes  , 
axillaires  , prefque  fefliles  , ét  communément 
ramafl’ées  trois  ou  quatre  enfemble.  Cette  piante 
croit  dans  les  Indes.  Q- 

6.  ABUT1LON  à feuilles  émouflées.  Sida  retvfa. 

L.  Stlagurium  , Rumph.  6 , t.  19.  Alt  ht  a indica  , 
fie.  Pluk.  alm.  t6  , r.  9 1. 

Sa  tige  efl  haute  d'un  i deux  pieds  , cylindri- 
que , 8t  jette  beaucoup  de  rameaux  dont  l'écorce 
efl  d'un  ‘ verd-cendré.  Ses  feuilles  fonr  petites  , 
cunéiformes  , émouflées  St  comme  tronquées  à 
leur  fommet , où  elles  ont  une  légère  échancrure 
munie  d'une  petite  pointe  : elles  font  vertes  erv 
deflus  , blanchâtres  & cotonneufes  en  deflbus  , 
dentées  en  leurs  bords  , St  portées  fur  de  courts 
pétioles.  Les  fleurs  font  jaunes , St  ont  leurs  pédon- 
cules Un  peu  plus  longs  que  les  feuilles.  Cette 
plante  croît  dans  les  Indes.  0.  (v.  /.  ) 

7.  Abutilon  cilié.  Sida  al, aru.  L.  Malut 
minima  fupina  , foliit  oblongis  , Jerratis  , 6 c. 
Brown.  Jam.  a8l. 

Cette  plante  a fes  tiges  couchées  , St  pouffe 
des  rameaux  grêles  , garnis  de  petites  feuilles 
■ovales-oblongues  , émouflées  St  dentées  en  feie. 
Ses  flipulcs  font  linéaires  St  ciliées  ; fes  fleurs 
petites  St  fefliles  , St  fes  femences  munies  d'alpé- 
rités.  Elle  croit  à U Jamaïque. 

Abutilon  triangulaire.  Sida  triguetra.  L, 
Sida  irijulcatt , ramis  trifulcaiis.  Jacq.  Am.  19J. 

Cette  efpèce  efl  ligneufe , s’élève  jufqu’i  trois 
ou  quatre  pieds  , 8t  pouffe  beaucoup  de  rameaux 
menus  , triangulaires  , munis  d'un  fillon  ou  d'une 
cannelure  fur  chaque  face  , St  blanchâtres  vers 
leur  fommet.  Ses  feuilles  font  en  cœur , pointues , 
dentées  obtufément  dans  leur  contour  , molles , 
blanchâtres  des  deux  côtés  , mfmr  un  peu  glau- 
ques , St  portées  par  des  périoles  piefqu^aufli 
longs  quelles.  Les  fleurs  font  petites  , jaunes , 
folitaires,  St  foutenues  par  des  pédoncules  fou- 
vent  plus  longs  que  les  pétioles.  On  trouve  cette 
plante  à Saint-Domingue.  E*  (r.  v.) 

9;  Abutilon  à feuilles  d’orme.  Sida  Jamal- 
cenjit.  L.  Sida  humilier  foliit  ovatit  ferrati,  , dilli- 
che  Jitis.  Brow.  Jam.  2lio. 

/S.  Sida  carpinifolia.  Lin.  F.  Suppl. 

Ses  tiges  font  prefque  Amples  , cylindriques  » 
verres  oulégèretncnt  purpurines , un  peu  flen.su  fes  ; 
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rernies  do  poil*  écartés  & médiocre! , St  s’élèvent 
à peine  à un  pied  St  demi.  Ses  feuilles  font  Ovales , 
dentées  en  feie  , non  tomenteufes  , châtiées  en 
leurs  bords  de  quelques  poils  rares  , qui  chacun 
terminent  une  dentelure , portées  fur  des  pétioles 
fort  courts , & fituées  régulièrement  fur  deux 
côtés  oppofés  l'un  à l'autre.  Klles  reflemblent  en 
quelque  forte  il  celles  de  l'orme.  Les  fleurs  font 
petites,  jaunes,  axillaires,  8c  (outenues  par  des 
pédoncules  qui  n’ont  qu’une  ligne  de  longueur. 
Cette  plante  croît  dans  les  Ides  méridionales  de 
l’Amérique.  ( v.  v.  ) 

to.  Asutilon  vifqueux.  SU  a vifquofk.  L.  Sida 
vifeofaf.  villofa  , foliij  cordatis  acuminttlis  , petio- 
lii  longer  6 c,  Brown.  Jam.  aSo. 

Ses  feuilles  font  cordiformes  , pointues,  créne- 
lées en  leurs  bords  , entières  aux  deux  côtés  de 
leur  pointe  , bien  arrondies  dans  les  deux  lobes  de 
leur  baie  , molles , blanchâtres  , velues  8c  ayant 
un  velouté  qui  les  fait  un  peu  fonner  fous  les 
doigts.  Leurs  pétioles  font  longs  d’un  pouce  ou 
davantage  ; les  fruits  font  applatis  en  deflus , & 
les  caplules  au  nombre  de  lèpt  ou  environ.  On 
trouve  cette  plante  à la  Jamaïque,  f v.  f.  ) 

il.  Asutilon  il  feuilles  de  véronique.  Sida 
veronieu  folia.  An  alth/ra  mimma  J'urrtâa  ,vero- 
nict i foliis.  Pluk.  i.  13a.  /.  3. 

Les  tiges,  les  pétioles,  les  pédoncules  8c  les 
calices  de  cette  plante  font  hériflés  de  poils  longs 
8c  un  peu  diftans  les  unes  des  autres.  Les  feuilles 
font  en  coeur  , arrondies  ,*  dentées  en  feie  grofliè- 
rement , velues  , vertes  , non-cotonfteufes  , allez 
femblables  «icelle  du  Veronica  ckamtrdiyi , 8c  por- 
tées par  des  pétioles  plus  courts  quelles  ; les  tiges 
font  menues  , cylindriques , verdâtres  , brunes 
inférieurement  , 8c  m'ont  paru  ne  devoir  s'éle- 
ver qu’à  la  hauteur  d'un  pied  8t  demi.  Les  pédon- 
cules font  filiformes  , plus  longs  que  les  feuilles  , 
St  foutiennent  chacun  une  petite  fleur  blanchâtre. 
Cette  efpèce  fe  trouve  dans  les  Indes  , St  m'a  été 
communiquée  parM.  Sonnerat.  Q.  ï ( v.f.  ) 

II.  Abutilon  à ombelle.  Sida  umbellata.  L. 
Sida  major  ttjjurgcns  fuffruticoft , & J'u  b vil  lofa  , &c. 
Brown.  Jam.  isi  ? 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  St  demi , cylin- 
driques , verdârresSt  un  peu  rameufes;  lès  feuilles 
font  cordiformes  , prefqu'anguleufès  , crcnelées , 
vertes  en'delfus  , d'une  couleur  pâle  en  dellôus 
fans  être  vraiment  tomenteufes , Sc  reflemblent 
en  quelque  forte  à celles  du  tilleul  des  bois.  Les 
pétioles  font  longs  de  plus  d’un  pouce,  8c  cou- 
verts de  poils  écartés , ainli  que  les  nervures  porté- 
rieures  des  feuilles  Sc  les  fommités  de  la  plante  ; 
les  pédoncules  font  plus  courts  que  ksjJèuilles  , 
(i  foutiennent  chacun  deux  à quatre  petites  fleurs 
jaunes  , difpofées  comme  en  ombelle.  On  trouve 
celte  plante  dans  l’Amérique  méridionale.  (f. 

VJ-  ... 

13.  Abutilon  paniculé.  Sida  paniculata,  L. 
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Sida  humilior  ramrfa  , ttrtt , Sc.  Brown.  Jatr, 
ï8o.  Pluk.  r.  13a.  /.  I.  . 

Scs  feuilles  font  en  cœur , acuminées  , dentées 
'en  feie , St  cotonneufes  en  dellous  ; 8c  les  pédon- 
cules des  fleurs  font  axillaires , capillaires , fort 
longs  , 8t  font  paroitre  la  plante  comme  panicu- 
lée.  On  la  trouve  dans  les  Indes. 

14.  Abutilon  a feuilles  de  feammonée.  Sida 
pe/iplocifoliat . L.  Abutilon  periploca;  acucioris  folio t 
S/c.  Dill.  Elth.  4.  r.  3./.  3. 

Sa  tige  efl  haute  d’un  pied  8t  demi , cylindri- 
que , légèrement  cotonneufe  , 8c  Comble  panicu- 
lée  lorfqu'elle  fruétifie  , à caufe  de  l'extenlion  des 
pédoncules;  fes  feuilles  font  en  cœur  , pointues  , 
très-entières  , vertes  en  deflus  , blanchâtres  8c 
un  peu  cotonneufes  en  deflous , longues  de  deux 
pouces  ou  davantage  , fur  prefqu'un  pouce  8t  demi 
de  largeur , 8c  portées  fur  d'aflez  longs  pétioles. 

Les  fleurs  font  jaunes  , petites  , 8c  naiflent  fur 
des  pédoncule!  rameux  , placés  alternativement 
dans  la  moitié  fupérieure  de  éa  tige.  Ces  pédon- 
cules font  longs  de  deux  ou  trois  pouces  , 8c  fou- 
tiennent chacun  quatre  à fix  fleurs  qui  ont  en  outre  £ 
leurs  pédoncules  particuliers  ; les  capfules  font 
dilpofées  en  étoile  , 8c  excèdent  de  beaucoup  la 
grandeur  du  calice.  Cette  plante  fe  trouve  dans 
l’Amérique  méridionale  8c  à Ceylan.  Jj.  ( v.  \.) 

15.  Abutilon  à feuilles  rondes.  Sida  rotundt- 
folia.  An  althaa  fruttfetm  , orbiculari  ftrefolio . 
Pluk.  r.  134.  f.  ». 

Cette  efpèce  a la  tige  cylindrique  , d'un  verd 
blanchâtre , hériflée  de  poils  diflans , ainli  que  les 
pétioles  , les  pédoncules  8c  les  calices  , 8c  haute 
d'un  pied  ou  un  peu  plus  : Ces  feuilles  font  allez 
petites  , en  cœur , arrondies  , fur-tour  les  infé- 
rieures , crénelées  dans  leur  contour  , cotonneufes 
8c  portées  fut  des  pétioles  prefqu’aufli  longs 
qu’elles,  l.es  fleurs  font  d'un. jaune  pâle  , 8c  les 
fruits  font  hérillés  de  pointes  droites  qui  naiflent 
des  capfules  , & forment  un  faifeeau  lâche  , Cail- 
lant hors  du  calice.  ©.  f v.  v.) 

16 ■ Abutilon  a feuilles  en  cœur.  Sida  eordifolios 
L.  Malva  bicornit  ballotta  molli.  Dill.  fc-lth.  III  , 

r.  171 ,/.  îoy. 

Sa  tige  en  cylindrique , verdâtre  inférieure^ 
ment,  blanchâtre  dans  (à  partie  fupérieure  , hé- 
riffée  par-tout , ainfi  que  les  pétioles  8t  les  pé- 
doncules , de  poils  diflans  entr'eux , garnie  de 
rameaux  courts , & haute  de  deux  pieds  ou. 
environ  ; fes  feuilles  font  une  fois  au  moins  plus 
grandes  que  celles  de  l'efpèce  précédente  , eu 
cœur  à leur  bafe  , de  foune  ovale  - oblonguc  * 
crenelées  illégalement  dans  leur  contour  , un 
peu  angulettfos,  non  vertes  , comme  le  dit  Diilen  , 
mais  blanchâtres  8c  cotonneufes  , quoique  d'une 
manière  plus  marquée  da  is  leur  furtace  infé- 
rieure , 8t  portées  fur  d allez  longs  pétioles  ; les 
fleurs  lont  jaunes  , 8c  dilpofées  par  bouquets  de 
trois  à huit  fur  des  pédoncules  un  peu  courts  , 
au  Commet  de  la  tige  8t  des  rameaux  -,  le  ùuit 
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forme  en-deflus  un  faifceau  de  pointes  droites , 
taillantes  hors  du  calice.  Cette  plante  croit  dans 
t'Inde.  17 . ( v.  f.  ) Les  habitans  l’emploient  en  dé- 
coâion  pour  le  flux  de  fang  , avec  du  riz  pour 
toute  nourriture.  (Soknsrjt.) 

>7-  Abutilon  à poils  piquans.  Sida  urens  , 
L.  Sida  urticata  foins  cordatit  ferratis  Jtoribus 
aapitatis  , 6/c.  Brown.  Jam.  a 80. 

ArbrifTeau  dont  la  tige  eft  haute  de  trois  â 
quatre  pieds , branchue  dans  ü partie  fupérieure , 
i a une  écorce  grilâtre  ; les  feuilles  font  grandes , 
échancrées  en  cœur  a leur  bafe  , à cinq  angles 
divergent  , bordées  de  grandes  crenelures  , St 
hériflées  en  leurs  furfâces  de  beaucoup  de  poils 
roides  , difpofés  par  fàifceaux  , & qui  caufenr 
des  démangeaifons  lorfqu'on  les  touche;  leur 
largeur  excède  un  peu  leur  longueur  ; St  les  pé- 
tioles qui  les  foutiennent  font  longs  d'un  pouce 
& demi  ou  davantage;  les  (lipules  font  (étacées 
6t  hériirées  de  poils  , ainfi  que  les  pétioles  St  les 
rameaux  de  cette  plante  ; les  pédoncules  portent 
pluficurs  fleurs  ramalTées  en  tête.  Cet  arbrifleau 
le  trouve  à la  Jamaïque,  f} . ( V.  V.  ) 

18.  Abutilon  en  arbre.  Sida  arborea,  L ./. 
Suppl. 

Scs  feuillesTont  en  coeur  , ovales  , acuminées  , 
crenelées  , a cinq  nervures  , & chargées  d'un 
coton  très-doux  ; fa  tige  eft  haute  d'environ  fix 
pieds  ; fes  (lipules  font  en  alêne  , & lès  pédon- 
cules naiflènt  des  aiflélles  , St  portent  chacun 
une  feule  fleur  grande  St  blanchâtre  ; le  fruit 
cil  a cinq  capfules.  Cette  plante  croit  en  Afri- 
que.  Tj. 

Dix  capfules  ou  davantage. 

19.  Abutilon  du  Pérou.  Sida  Peruviana,  H R. 

C'eft  un  arbrillèau  qui  s’élève  à la  hauteur 

de  cinq  ou  fix  pieds  : l’écorce  de  fa  tige  ell 
cendrée  , St  celle»  de  fes  rameaux  eft  verdâtre  ; 
fes  feuilles  font  en  cœur , arrondies  , pointues  , 
crenelées  ou  munies  de  dents  courtes  dans  leur 
contour  , larges  de  près  de  quatre  pouces  , très- 
planés  , molles  , extrêmement  douces  au  toucher  , 
d'un  verd  foncé  en-deflus , St  blanchâtres  , avec 
beaucoup  de  veines  réticulées  en-deffous  : les  fleurs 
font  grandes , d'un  blanc  tirant  un  peu  fur  la 
couleur  du  foufire  , St  ont  leurs  pédoncules  auflî 
longs  que  les  pétioles.  On  cultive  cet  arbrifleau 
au  Jardin  du  Roi.  U eft  originaire  du  Pérou. 

< v.  v.) 

10.  Abutilon  à pétales  recourbés.  Sida  n- 
flexa  , H.  R. 

Cet  arbrifleau  reflemble  beaucoup  au  précé- 
dent par  fon  afpeél  extérieur  ; il  s'élève  jufqu’à 
fix  pieds  , a l'écorce  de  fon  tronc  cendrée  , St 
celle  de  fes  jeunes  branches  verte  St  parfeméc 
de  points  blancs;  fes  feuilles  font  grandes,  en 
cœur  , arrondies  , pointues  , munies  dans  leur 
contour  de  dents  écartées  fort  petites  , molles 
St  d'un  verd  peu  foncé;  les  ftipulcs  font  étroites, 
lancéolées  St  réfléchies  ; les  fouilles  font  grandes, 
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rouges  , St  ont  les  pétales  noirâtres  à leur  bafe 
intérieure  , dentés  i leur  fommet , St  tellement . 
recourbés  vers  le  calice  , qu'ils  laiflènt  tout-â- 
fait  â nu  la  colonne  que  forment  les  étamines 
St  les  ftyles.  On  cultive  cet  arbrifleau  au  Jardin 
du  Roi.  Jj.(v.  v.  J 

11.  Abutilon  ordinaire.  Sida  Abutilon  , L. 
Abutilon.  JJod.  Pempt.  6;6.  Toumef.  Jnft.  99. 

Cette  plante  poulie  des  tiges  cylindriques  , 
épaiflès  , un  peu  dures  , verdâtres , chargées  d'un 
duvet  très-lin  , prefque  limples , St  hautes  de 
trois  à cinq  pieds;  fes  feuilles  (ont  grandes, 
en  cœur  , arrondies  , acuminées  , crenelées  , 
molles , pendantes  , St  d'un  verd  clair  ; leurs 
pétioles  font  prefqu'auflî  longs  qu  elles  , St  les 
pédoncules  foutiennent  des  fleurs  jaunes  dont  les 
pétales  ne  font  pas  beaucoup  plus  grands  que 
le  calice  ; les  découpures  du  calice  ont  chacune 
un  pli  dans  leur  milieu , de  forte  qu'avec  les 
faillies  quelles  forment  en  fe  joignant , il  en 
réfulte  que  le  calice  a dix  angles  remarquables. 
Le  fruit  eft  compofé  de  douze  à quinze  capfules 
velues  St  noirâtres.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins  ; elle  eft  originaire  des  Indes.  Q.  ( v.  v.) 
On  s’en  fert  en  médecine  pour  amollir  St  pour 
faire  uriner. 

il.  Abutilon  d’Amérique.  Sida  Americana  , 
L.  Abutilon  vejicarium , Jlore  luteo , majus.  PI  uni. 
ic.  i , r.  1. 

Ses  failles  font  deux  fois  plus  longues  que 
larges  , un  peu  en  cœur  à leur  bafe  , pointues  , 
légèrement  dentées  , fort  coton neufes  , St  portées 
par  des  pétioles  beaucoup  moins  longs  quelles  ; 
les  capfules  font  de  mime  grandeur  que  celles 
de  Vabutilon  ordinaire  , a douze  loges , coton* 
neufes  , St  chaque  feuillet  ou  battant  des  loges 
fe  termine  par  une  pointe  lancéolée  , aufli  longue 
que  la  capfole  même  ; ces  batrans  s’ouvrent  très- 
peu  vers  leur  future  interne  ; les  calices  font 
cotonneux , St  les  pédoncules  plus  courts  que 
les  feuilles.  Cette  plante  croit  b la  Jamaïque. 

13-  obutilon  d’Occident.  Sida  Occidentalis  , 
L.  elbutilo n vejicarium  , flore  fruSuque  non  crifpo. 
Dill.  F.lth.  7 p.  6.  t.  6. 

Ses  tiges  font  cylindriques,  verdâtres,  cou- 
vertes d’un  coton  fin  très-peu  abondant , 8t  hautes 
d’un  pied  St  demi  ou  davantage  : fes  feuilles 
font  en  cœur,  un  peu  anguleules , dentées,  pu- 
befeenres  , verdâtres  en-deflus , légèrement  blan- 
châtres en-delfous , St  portées  par  des  pétioles 
qui  ont  environ  un  pouce  de  longueur;  les  fleurs 
font  jaunes , foutenucs  par  des  pédoncules  un 
peu  plus  longs  que  les  pétioles  , St  font  fuivies 
par  des  fruits  aflez  gros  , obtus  , St  compofés 
d'un  grand  nombre  de  capfules  membraneufes. 
Cette  pftme  croît  en  Amérique.  Q.  ( v.  v.  ) 

14.  Abutilon  crépu.  Sida  cripfa,  L.  Abutilon 
vejicarium  crifpum  , Jloribus  melinis  parvis.  Dell. 

F.lth.  r.  ï ,/.  5. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds , cylin- 
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tnquél  , d’un  verd  blanchâtre  , 8t  un  peu  ra- 
meutes ; fes  feuilles  font  en  coeur  , ovoïdes  , 
crenelées  , rarement  anguleufes  , munies  d'une 
pointe  particulière , & ont  leurs  lobes  pofiérieur^ 
tellement  rapprochés,  que  communément  ils  fe 
croilent.  Ces  feuilles  font  molles  , veloutées  6 
verdâtres  en-deffus  , cotonneules  , blanchâtres , 
& à nervures  réticulées  en-dellous  , & portées 
par  des  pétioles  qui  ont  un  pouce  de  longueur 
ou  davantage;  les  fleurs  font  petites , d'un  jaune 
pâle  , & fourenues  par  des  pédoncules  capillaires  , 
pendans  8t  prefque  toujours  moins  longs  que 
tes  pétioles  ; les  fruits  font  membraneux  , véfi- 
euleux  , petits  , obtus  , 8c  font  comme  crépus 
par  les  fmuofités  de  leurs  bords.  Cette  plante 
croît  en  Amérique,  (v.-  v.) 

aj.  Abutilon  amplexicaule.  Sida  amplexi- 
taulis. 

Cette  efpècc  pouffe  des  tiges  grêles  , foibles  , 
rameufes , un  peu  velues  , verdâtres  ou  d’un 
rouge-brun  , & hautes  d'environ  deux  ou  trois 
pieds  ; fes  feuilles  font  en  coeur  , acuminées  , 
crenelées  , molles  , verdâtres  en-deflus  , d'une 
couleur  pâle  en-dellous  , 8c  chargées  d'un  duvet 
Velouté  très-fin  , fur  - tout  celles  du  fominet  ; 
«lies  ont  au  moins  trois  pouces  de  longueur  fur 
environ  deux  pouces  de  large , & font  portées 
par  des  pétioles  qui  n’ont  que  deux  lignes  de 
grandeur  ; ce  qui  les  fait  paroitre  fertiles  , 8c 
même  amplexicaules  , â caufe  des  deux  lobes 
de  leur  bafe  qui  font  grands,  fe  joignent  , 8c 
communément  embralfcnt  la  tige  ; les  pédoncu- 
les font  capillaires  , axillaires  , folitaires  , trois 
fois  au  moins  plus  longs  que  les  pétioles  , 8c 
foutiennent  chacun  une  petite  fleur  prefque  blan- 
che , ou  d’un  jaune  très-pâle.  J'ai  obfervé  cette 
plante  au  Jardin  du  Roi.  O-  (v-  *’-) 

16.  Ahutilon  d'Afie.  Sida  Afin  tien  , L. Alerte 
affinit  Indien.  Ahutilon  diâa , flore  pnrvo  , 6c, 
Êluk.  I.  lié  , /.  J ? 

Sa  tige  efi  cotonneufe  , prefque  Ample  , & 
ne  s'élève  guere  au-delà  d'un  pied  8c  demi  ; elle 
efi  garnie  de  feuilles  en  cœur  , nn  peu  épaiffes, 
cotonneules  , blanchâtres  , munies  de  nervures 
foillantcs , 8c  réticulées  en-deflous  ; bordée» d alle/, 
grandes  crenelures  ou  de  denrs  larges  , 8c  nn 
peu  ridées  en  dettes  ; leurs  pétioles  font  prefque 
auffi  longs  qu’elles;  les  pédoncules  font  plus  longs 
que  les  pétioles  ; les  fleurs  font  jaunes  , 8c  ont 
un  calice  couvert  d'un  velouté  très-fin  ,8;  les 
capfules  font  tUs-vducs  , comme  tronquées  , 8c 
à peine  plus  grandes  que  le  calice.  Cette  plante 
Croît  dans  l'inde.  0.  (v.  v,) 

17.  Abutilon  hérilTé.  Sida  hirta.  Ahutilon 
kirfutum.  Rumph.  Amb.  4 , p.  7t)  , t.  IO. 

Cette  efpèce  , d'après  les  morceaux  que  j'en 
ai  dans  mon  herbier  , me  paroit  ligneufe  , 8c 
devoir  s'élever  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds;  fes  rameaux  font  cylindriques  , verdâtres, 
« bâillé*,  de  poil*  longs  8c  (bilans  , qjob  que 
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let  pétioles  8c  les  pédoncules  ; fes  feuilles-  font 
en  cœur , avec  une  pointe  courte  , dentées  en- 
leurs  bords  . prefqu'anguleufes , molles  , légère- 
ment blanchâtres  , veloutées  8t  pubefeentes  ; elles- 
ne  font  point  munies  des  mêmes  poils  longs  qu’on 
remarque  fur  les  autres  parties  que  j'ai  citées  , 
8c  font  portées  par  des  pétioles  , la  plupart  plus 
longs  qu  elles  ; les  fleurs  font  jaunes  , 8c  ont 
leurs  pétries  une  fois  plus  grands  que  le  calice , 
qui  eit  Amplement  velouté  ; les  capfules  n'ex- 
cèdent pas  de  beaucoup  le  calice  , 8c  font  relues , 
quoique  moins  que  celles  de  l'efpèce  précédente.- 
Cette  plante  croît  dans  l'Inde , 8c  m'a  été  com- 
muniquée par  M.  Sonnerai,  (v.  /.  ) 

18.  Abutilon  à feuilles  de  peuplier.  Sida  po— 
pulifotia.  Belœre,  S.  Bulleven.  Rhecd.  Mal.  6,. 
p.77  , t.  4J. 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  pieds  , blan- 
châtres dans  leur  partie  fupérieure  , vertes  ou 
rougeâtres  inférieure  rqfnt  , 8c  un  peu  velues  ,. 
indépendamment  du  coton  fin  qui  les  couvre 
vers  leur  extrémité;  fes  feuilles  font  allez  grandes  r 
arrondies  en  cœur  , pointues , inégalement  den- 
tées, nn  peu  anguleufes,  verdâtres  en-deffes,  blan- 
châtres , 8c  prefque  glauques  en-deflous  , oit 
elles  ont  cinq  nervures  rameufes  , molles  , 8c 
portées  par  de  longs  pétioles  ; les  pédoncules  font 
longs  de  trois  pouces  , 8c  foutiennent  chacun  une 
fleur  jaune  de  huit  à dix  lignes  de  diamètre 
8c  dont  les  divifions  du  flyle  font  purpurines  ;. 
les  capfules  font  velues  , plus  grandes  que  le 
calice  , femblent  prefque  tronquées  , 8c  ont 
néanmoins  une  douzaine  de  pointes  courtes.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  fablonneux  de  l'Inde, 
8c  m'a  été  communiqué  par  M.  Sonnerai.  Elle 
diffère  beaucoup  des  deux  précédentes.  ( v.f,  ) 

17.  Abutilon  à fleurs jtlanes.  Sida  plnniflara. 

Sa  tige  efi  cylindrique  , pubefcente  , rameufe 
dans  fa  partie  lupérieure  , 8c  s'élève  jufqu'à  trois 
pieds  ; les  feuilles  font  en  cœur,  acuminées , den- 
tées , prefqu’anguleufes  , tres-molles  , 8t  blan- 
châtres en-deflous.  Elles  ont  près  de  quatre  pouces 
de  largeur , fur  une  longueur  un  peu  plus  conft- 
dérable , 8c  font  portées  par  des  pétioles  suffi  longs, 
qu  elles  ; les  fleurs  font  jaunes , axillaires  , fo- 
litaires , foutenues  par  des  pédoncules  moins 
longs  que  les  feuilles  ; leur  corolle  efi  plane  ou' 
rout-à-fait  ouverte  , 8c  a un  peu  plus  d'un  pouce 
de  diamètre  ; les  fruits  font  couronnés  de  pointes 
molles , déliées  , redreffées , 8c  difpofées  en  un- 
fâifceau  conique  , tronqué , un  peu  velu , bien 
régulier  , 8c  concave  intérieurement.  Cette  plante 
efi  cultivée  au  lardin  du  Roi , 8c  provient  des 
graines  de  M.  Commerfon  , qui  l'a  trouvée  à 
i'I(le-de-France  ou  dans  l'Inde,  (v.  v.) 

30.  Abutilon  d'Inde.  Sida  Indien.  L.  Ahutilon - 
Indicum  , J.  B.  1 , 9(9  , lournef.  Infl,  99. 

Sa  tige  efi  cylindrique,  verdâtre  ou  d'un  rouge- 
brun  dans  fa  partie  inférieure , pubefcente  vers  fort  1 
loauaet , garnie  4e  rameau*,  ouvert*  , Sc  s'élève 
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à environ  deux  ou  trois  ^ieds  ; fet  feuilles  font 
en  cœur  , prefqu'i  trois  lobes  , dont  deux  laté- 
raux courts  8t  obtus , & celui  du  milieu  alongé  ; 
bordées  de  crenelures  lâches  , d'un  verd  foncé 
en-deilus  , ayant  une  tache  en  ombilic  au  point 
où  s'insère  le  pétiole  , 8c  blanchâtres  en-delfous  : 
elles  reflemblent  , en  quelque  forte  , à celles  du 
bouleau  , 8t  font  portées  fur  des  pétioles  pref- 
quaufli  longs  qu  elles  ; le»  fleurs  font  jaunes  , 
les  pétales  une  fois  plus  grands  que  le  calice  , 
les  pédoncules  plus  longs  que  les  pétioles  , St  les 
captules  peu  velues , fans  pointes  , 8c  tronquées 
à angle  droit.  Cette  plante  croît  dans  l'Inde,  (v.  v.) 

Objerv.  Les  individus  lues  que  j'ai  de  l'Inde, 
ont  les  feuilles  Sc  le*  fleurs  plus  petites  que  la 
plante  que  je  viens  de  décrire  , 8c  font  un  peu 
plus  totnenreux. 

31.  Abutilon  du  Mexique.  Sida  crijlata  , L. 
Abutilon  lavaient  flore  , J'ruSu  criftato.  Dill. 
Elth.  3 , r.  a , 4 

* Sida  foliis  mferioribus  carialo  , angulatis  , 
fuperioribus  haftatis . Roy.  Lugdb.  .349*  Kmiph. 
Cent,  y , n° . 86. 

Cette  plante  n'a  point  du  tout  l’afpecf  blanchâ- 
tre 8c  velouté,  comme  la  plupart  desautresefpèccs 
de  ce  genre.  Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds  ît 
demi , vertes  ou  un  peu  rougeâtres  , légèrement 
anguleufes  dans  leur  partie  fupérieure,  8c  hériflees 
de  quelques  poils  droits  8c  diflans  ; fes  feuilles  font 
anguleulès  , médiocrement  en  cœur  à leur  bafe  , 
glabres , d’un  verd  foncé  , 8c  communément  char- 
gées dans  leur  milieu  d'une  tache  oblongue  d'un 
pourpre  brun  ; les  pétioles  font  aflèa  longs  ; les 
flipufes  en  alêne  j les  pédoncules  fouvent  plus  longs 
que  les  pétioles  , 6c  les  fleurs  bleuâtres  ou  purpu- 
rines. Les  capfules  forment  un  fruit  plat  à dix  ou 
douze  rayons  hériflés  df  poils  courts , 6c  difpolés 
en  rofette.  La  variété  » a les  feuilles  un  peu  plus 
alongées  8:  en  fer  de  lance.  Cette  efpèce  croit  au 
Mexique.  Q.  (v.  v.) 

3».  Aoutilon  à feuilles  ternees.  Sida  Ternata, 
L.  f.  Suppl. 

M.  Linné  fils  fait  mention  , dans  fon  Supplé- 
ment , de  cette  efpèce  , qu'il  dit  avoir  les  feuilles 
ternees  8c  les  folioles  dentées  en  feie.  Elle  a été 
obfervée  au  Cap  de  Honne-fifpérance  par  M.  Thun- 
berg.  Remarque.  C’efl  un  fait  bien  fingulier  , qu'il 
il  y air  dans  ce  genre  , 8c  même  dans  la  famille 
entière  des  malvacees  , une  plante  dont  les  feuilles 
foie.it  vraiment  compofées  de  trois  folioles. 

ACAC1E  , ( MimoJ'a  L.  ) genre  de  plante  de 
la  famille  des  léguminèufes  , qui  comprend  ur 
giaid  nombre  d'efpèces  , toutes  fort  intéreflan- 
tes  (bus  diverfes  conlidérations  , 8c  dont  les  prin- 
cipales font  depuis  très-long-temps  connues  fou 
le  nom  d'acacia.  Ce  font  des  arbres  , des  arbrif- 
feaux  , ou  même  des  herbes,  qui  , la  pitipait 
ont  le*  feuilles  une  ou  plufteurs  fois  ailées  fat 
impaire  , 8c  parmi  kfquelles  il  s’en  trouve  qi 
loin  douées  d’une  irtitabilité  fi  finguliète  6:  i, 
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marquée , qu'on  les  a nqrnmée»  par  cette  rai  fon 
herbes  vives  , herbes  fenJibUs  , ou  fenfitives  en 
général. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  fort  petit  , monophile  , 
& à cinq  dents  ; une  corolle  auffi  très-petite  , 
infundibuliforme  , 8c  qui  tantôt  , par  la  cohé- 
rence des  pétales  dans  leur  partie  inférieure , efl 
d'une  feule  pièce  femi-quinque-fide  , tantôt  eft 
formée  par  lalièroblage  de  cinq  pétales  étroits  , 
tour-à-fair  diftimfls  , 8 c tantôt  meme  eft  entiè- 
rement nulle  ; cinq  à cinquante  étamines  ou  da- 
vantage dont  les  filamens,  ordinairement  libres  , 
font  beaucoup  plus  longs  que  la  corolle , 8c  munis  de 
petites  anthères  ovoïdes  qui  quelquefois  avortent  , 
ou  manquent  même  entièrement  ; 8c  un  ovaire 
oblong , fouvent  un  peu  pédiculé , 8c  chargé  d'un 
flyle  filiforme  , dont  la  longueur  rarement  excède 
celle  des  étamines.  Ce  flyle  s'épaiflit  un  peu  ver» 
fon  fommet , 8c  efl  terminé  par  un  fligmate  qui 
iemble  tronqué  obliquement. 

Le  fruit  efl  une  gonfle  alongée  , munie  de 
cloifons  tranfvetfales  , 8c  qui  contient  plulïeurs 
femences  arrondies  , ou  ovoïdes  , ou  anguleufes  , 
8c  plus  ou  moins  comprimées.  Cette  goufle  varie 
beaucoup  dans  là  forme,  elle  efl  tantôt  articulée  , 
tantôt  cylindrique , tantôt  charnue  , 8c  tantôt 
Amplement  membraneufe  8c  très-applarie. 

Le  caraâère  diftimflif  de  ce  genre  fe  tire  de 
la  conlidération  de  la  corolle  qui  efl  régulière 
8c  infundibuliforme  ; de  celle  des  éiamines  qui 
font  une  grande  faillie  hors  de  la  corolle  ; 8c 
de  celles  des  fleurs  entières  , qui , en  général , 
font  .fort  petites  , 8c  toujours  ramallées  plufteurs 
enfcmble  , foit  en  tête  fimple  ou  fphérique  , foit 
en  épis  , qui  tous  paroillcnt  plumeux  ou  hérilTés 
de  filamens  , par  l alpect  que  leur  donnent  les 
étamines  qui  font  les  parties  les  plus  apparentes 
de  ces  fleurs. 

Espèces. 

* rentes  non  (pineufes. 

I.  Af  acie  â fruits  fucrés.  Minufa  inga  , L. 
Jnga  flore  albo  Jimbriaio  , fruùu  dulci.  Plum. 
gen.  13  , ic.  15- 

C'eli  un  grand  arbre  , dont  l'écorce  efl  grisâtre 
ét  le  buis  blanc  Sc  dur  : fes  Ruillcs  tont  tim- 
idement ailées  , 8c  ont  trois  à cinq  paires  de 
oboles  furr  grandes,  fur- tout  celles  du  fommet 
qui  ont  foutent  plus  de  fix  puuc0  de  longueur, 
ic.  font  larges  d'environ  trois  pouces,  ces  lobules 
'ont  ovales- lancéolées  , entières  , biles , 8c  d’un 
verd  foncé en-dellus  , nerveucs,  un  peu  velues, 
8c  d'un  >ctd  clair  en-dellous  , 8c  tiifpofées  par 
-aires  fur  un  pétiole  commun  qui  efl  ailé  8c 
nicuié , c’tfl-à-dire  , bordé  de  chaque  côté  d'une 
membrane  qui  commence  8>  finit  dans  chaque 
,-ntre-nœud , les  fleurs  font  gram.es.  blai  châtres  , 
Sc  difpoivts  ver*  le  iotr.nitt  tics  rameaux  en  bou- 
quets 
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quetl  médiocrement  garni»  : elle»  ont  chacune 
i n très-grand  nombre  d'étaminei.  Leur  piflil  de- 
vient une  gouffe  longue  de  cinq  à fix  pouce»  , 
charnue  , cannelée  , & quia  deux  faces  nppofées , 
enfoncées  en  canal  dans  toute  fa  longueur.  Ce 
fruit  renferme  une  matière  fpongieufe  , blan- 
châtre, fucrée,  8c  dix  à quinze  femences  noires 
8c  irrégulières  , contenues  dan»  un  pareil  nombre 
de  loges.  Cet  arbre  ell  commun  dans  l'Amérique 
méridionale,  fi . (v.f.  ) Les  Créoles  lui  donnent 
le  nom  de  pou  fucrin  , 1 caufe  de  la  pulpe  de  fes 
fruits  qui  a un  goût  fucré  affez  agréable. 

I.  Acacif.  1 feuilles  de  hêtre,  Mimafa  fagi- 
folia  , I. . arbor  Jtliquofa  , faginit  foliis  , Ameri- 
cana  , fltÿibut  comojit.  Pluie.  Alm.  44 , 1.  141  , 
f.  a.  Le  poi»  doux  d’Amérique. 

4.  Mimafa  Bourgoni.  Aubl.  343  , /.  358. 

Cet  arbre  a un  port  agréable  , s'élève  à la 
hauteur  de  trente  pieds,  8c  fc  termine  par'une 
tête  ample  8c  affez  régulière  ; fon  écorce  ell  unie 
& blanchâtre , 8c  fon  tronc  , qui  ell  droit  , ac- 
quiert jufqu'à  un  pied  de  diamètre.  Les  feuilles 
«le  cet  arbre  font  ftmplement  ailées,  8c  portent 
.chacune  deux  ou  trois  paires  de  folioles  ovales , 
entières  , glabres  , 8t  difpolèet  deux  à deux  fur 
un  pétiole  commun  très  - légèrement  ailé  , ou 
bordé  dans  fa  longueur.  Ces  folioles  font  plus 
minces  St  beaucoup  moins  grandes  que  celles  de 
l’efpèce  précédente  ; elles  ne  font  longues  que 
de  deux  ou  trois  pouces.  Les  fleurs  font  allez 
petites  , blanchâtres  , polyandriques  , 8c  naiflent 
difpolées  en  épis  linéaires , un  peu  moins  long* 
que  les  feuilles  : elles  produilent  une  gonfle  oblon- 
gue , d'un  blanc  jaunâtre  , coriace  , légèrement 
comprimée  , un  peu  renflée  aux  enduits  où  font 
placées  les  femences  , 8c  qui  renferme  une  pulpe 
douce  , que  les  habitant  du  pays  où  fe  trouve 
cet  arbre  aiment  à fucer.  Cet  acacie  croit  aux 
ifle»  Antilles  8c  à Cayenne,  fj.  {v.f.) 

3.  Acacie  à fruit»  noueux  , Mimafa  noinfa  , 
L.  pkafeolut  arborent  tetraphyllot  Ztilanicus.  Pluk. 
».  III  , /.  î. 

Cette  efpèce  porte  des  feuilles  ailées  , munie» 
chacune  feulement  de  deux  paires  de  folioles , 
lituées  ver»  le  ton  met  d'un  pétiole  commun  un 
peu  long  & très-menu  ; ces  folioles  font  ovales  , 
pointues  , entières  , traversées  par  une  nervure 
qui  les  partage  inégalement  ; 8:  les  deux  qui 
forment  la  paire  terminale  , font  un  peu  plus 
grandes  que  les  deux  autres.  Le  fruit -eft  une 
gouffe  longue  de  trois  ou  quatre  pouces  , un  peu 
contournée  , médiocrement  applatie , renflée  8c 
comme  noueufe  aux  endroits  des  femences , & 
d'un  brun-rougeâtre.  Cet  arbre  , dont  j'ai  vu 
feulement  le  fruit  rapporté  par  Aublet , croit  dans 
les  deux  Indes.  A Cayenne  on  le  nomme  Inga. 

4.  ACACIE  à bois  rouge  , Mimofa  bigemina  , 
L.  Katou-conna.  Red.  mal.  6 , p.  XI  , r.  11. 

C'e fl  un  arbre  élevé  dont  le  tronc  devient 
Botanique,  Tome  I, 
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allez  gros,  pour,, que  deux  homme»  ne  puiflfent 
l'embralfer  qu'av#ipcine  : fon  boi*  efl  rouge  , 
& a une  odeur  qui  n'efl  point  agréeble  ; fe» 
feuilles  font  ordinairement  composée»  chacune  de 
deux  paires  de  folioles  ovales-lancéolées  , acu- 
minées  , minces , un  peu  rudes , d'un  verd-brun , 
8c  luifames  en-deffus  , veinées  8:  d’une  couleur 
pâle  en-deflous  ; les  fleurs  font  blanches  , mo- 
nopétales , polyandriques  , 8c  naili'em  par  bou- 
quets , fur  un  pédoncule  commun  , ramifié  en 
panicule  ; leur  fruit  cil  une  goulfc  contournée 
en  fpirale  , médiocrement  comprimée , renflés 
aux  endroits  des  femences  , 8c  qui  fe  crifpe  en 
s'ouvrant.  On  trouve  cet  arbre  dans  l'Inde,  fj . 

J.  Acacie  â fleurs  pourpres , Mimafa  purpurea , 
L.  Acacia  frutefeent  non  aculeata  , Jlorc  purpu- 
rafeente.  Pium.  ic.  10  ,fig.  1. 

4.  Mimafa  tergemina  , L.  Acacia  frutefeent 
non  aculeata  , flore  purpurafeente  , alla.  Plutn, 
ic.  10,  f.  a: 

Ccd  un  arbrilfeau  dont  l'écorce  ell  grisâtre 
6t  les  feuilles  imparfaitement  bipinnées  ; leur  pé- 
tiole fe  divife  en  deux  â fon  fommet  , 8c  porte 
ordinairement  fix  folioles  , trois  fur  chaque  bi- 
furcation, 8c  dont  les  deux  terminales  font  op- 
pofées  8c  les  plu»  grandes.  Os  folioles  font 
ovales  - oblonguts  , obtufes  , glabres  , 8c  ont 
leur  nervure  moyenne  qui  les  partage  inégale- 
ment , elles  ont  à-peu-près  un  pouce  de  longueur 
fur  trois  ou  quatre  lignes  de  large  ; les  fleur* 
font  rouges  , polyandriques  , monadelphiques  , 
8c  difpoféts  par  bouquets  court»  fur  des  pédon- 
cules longs  d'environ  un  pouce  ; elles  produisent 
des  gonfles  longues  d'environ  cinq  à fix  pouces, 
applatics , étroites  , droites  dans  les  trois  quart* 
de  leur  longueur  , un  peu  courbées  en  fabre  vers 
leur  fommet , 8c  qui  vont  en  fe  rétrécilfant  ver* 
leur  bafe  , où  elles  forment  une  pointe  effilée 
comme  un  poinçon.  La  plante  4 ne  me  parolt 
qu’une  variété  de  la  première.  Le  petiole  commun 
de  chacune  de  fes  feuilles  ell  plus  court , 8c  porte 
des  folioles  plus  petites  , qui  font  quelquefois  au- 
delà  de  trois  fur  chaque  bifurcation.  Cette  efpèce 
croit  dans  l'Amérique  méridionale,  fj.  (v.f.) 

6.  Acacie  à feuilles  larges  , Mimafa  latifolia  , 
L.  Acacia  nonfpinoft  juglanJit  folio  , flore  pur- 
purafeente. Plum.  tab.  9. 

Ses  feuilles  ont  environ  cina  folioles  , dont  le* 
deux  du  fommet  foru  les  feules  qui  fuient  op- 
pofées  : ces  folioles  font  ovales , glabres  , lui— 
fantes  en-deflùs  , un  peu  nerveufes  en-deffour, 
longues  d'environ  deux  pouces  8c  demi  , 8c  por- 
tée» chacune  fur  un  pétiole  d’une  demi  - ligne 
de  longueur.  Au-deflbus  des  pétioles  communs  , 
on  trouve  deux  pointes  fort  petites  , en  crochets  , 

8c  qui  reflemblent  un  peu  à des  épines  : on  en 
remarque  auffi  d’extrêmement  petites  à l'origine 
de  chaque  foliole.  Les  fleurs  font  purpurines  » 

8c  difpofées  trois  à huit  enlèmble  par  petits  bou- 
quets prefquetfeffiles , fur  le  vieux  bois  de  cet  arbre. 
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Il  croit  dans  l'Amérique  méridionale,  fj.  (v./-.) 

7.  Acacie  à épis  nombreux.  Minqfa  polyfia- 
ekia  , L.  Acacia  alix  fiandcns , fpica  multiplici , 
filiquis  lotis.  Plum.  ic,  11. 

fi.Mi'iiofxcntadx , L.  cn'ada.  Rheed.  Mal.  9 , t. 67. 
Ses  tiges  font  ïigneufes  , cylindriques  , far- 
menteuûs  , très-longues  , & grimpent  fur  le 
l’omraet  des  plus  grands  arbres;  les  feuilles  font 
deux  fois  ailées  , & leur  pétiole  fournit  de  cha- 

Î|ue  côté  trois  ou  quatre  pinnules  , qui  chacune 
outiennent  cinq  a lept  paires  de  folioles  os  ales- 
oblongucs  U un  peu  obtufes.  Lorfque  les  deux 
pinnules  terminales  ont  perdu  leurs  folioles  , elles 
le  changent  , dit  M.  Jacquin  , en  deux  fortes 
vrilles  qui  fe  roulent  autour  des  branches  des 
arbres  voilins  qu’elles  rencontrent  , & qui  s'y 
attachent  très-fortement  ; les  fleurs  font  petites  , 
d'un  verd-rougeâtre  , & difpofées  en  très-grand 
nombre  fur  des  épis  qui  naiflènt  fix  à huit  vers 
le  fomract  d’un  pédoncule  commun.  Le  fruit  efl 
une  goufle  longue  d'un  pied  , large  de  trois 
pouces , très-plate  , obtule  à fon  lommet  , & 
qui  contient  douze  à quinze  femences  applaties 
& ovales.  Je  crois  que  la  plante  B ne  diffère 
point  allez  de  la  première  , pour  en  être  dis- 
tinguée comme  el'pèce  : elle  n'en  efl  peut-être 
pas  même  une  variété.  On  trouve  cette  efpèce 
dans  les  deux  Indes , dans  les  bois,  fj . 

Obf  Le  grand  nombre  de  fleurs  fur  chaque 
épi , les  rend  la  plupart  flériles  , & fait  toujours 
avorter  la  corolle. 

8.  Acacii  â grandes  gouffes , Mimofa  fiait- 
dens  , L.  Ptrrim-kaku-vallt . Rheed.  Mal.  8 , 1.  30. , 
33  & 34.  Rompit,  vol-  S , tab.  4.  Pluie,  tab.  au  , 
J.  6,  vulgairement  Caurde  S.  Thomas. 

Ses  tiges  font  cylindriques , épailTès , fort  lon- 
gues , fannenteufes  & grimpantes  ; le  pétiole  com- 
mun de  chacune  de  fes  feuilles  fournit  une  couple 
de  pinnules  , chargées  l'une  & l’autre  d'une  ou 
deux  paires  de  folioles  , St  fc  termine  par  une 
vrille  fimplc  ou  bifide  ; les  folioles  font  ovales- 
cblongues  , obtufes  , quelquefois  échancrées  , 
avec  une  très-petite  pointe  dans  leur  échancrure , 
vertes  , liflès  , & un  peu  coriaces  ; les  fleurs  font 
petites  , blanchâtres  , polypétales,  décandriques, 
& difpofées  en  épis  grêles.  Les  fruits , qui  font 
les  feules  parties  de  cette  plante  que  j'aie  vues , 
font  les  plus  grands  de  tous  ceux  des  plantes 
légumineufes  que  l'on  commît  : ce  font  des  gouflès 
longues  de  deux  ou  trois  piéds  , larges  de  trois 
à quatre  pouces  , applaties  , enflées  aux  endroits 
où  font  les  femences  , coriaces  , & entourées 
par  un  cordon  ligneux  qui  nrît  du  pédon- 
cule auquel  elles  font  attachées.  Ces  gouffes 
énormes  renferment  chacune  lept  â neuf  fe- 
mences  lârges  de  deux  pouces  , un  peu  applaties 
fur  les  c<ltés  , arrondies  en  rein  ou  eu  coeur  , 
îc  d'un  rouge  - brun  comme  les  châtaignes  , au 
moins  lorfqu’elles  font -sèches.  Cette  plante  croit 
dans  les  deux  Indes,  f)  • On  en  fait  iküérens  ufages. 
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Les  peuples  de  Bali  , de  Java  St  de  Sumatra  , 
mettent  les  jeunes  fèves  fur  des  charbons  ardens, 
jul’qu'à  ce  que  leur  peau  extérieure  s'ouvre  St  f’e 
détache , St  en  m3ngent  la  fubflance  en  guife  de 
châtaigne  , quoiqu’elle  foit  amère.  Kn  Amérique  , 
on  les  donne  aux  bœufs  qui  en  font  friands  ; 8t  les 
•entant  en  font  de  petites  tabatières. 

9.  Acacie  à fleurs  pleines,  Mimofa  plcnt.  L. 
Mimofa  incrmis  , foliis  bipinnalis  , fpicts  pentan- 
dris  , inferiuribus  plenis.  Mill.  Die.  na.  a & le. 
tab.  190,/.  a.  Commet.  Hort.  1 , s.  3t. 

Cette  efpece  a fes  tiges  herbacées  , hautes  de 
trois  pieds  , vertes,  glabres  , foibles  8t  garnies  de 
feuilles  un  peu  diflantes  emr'ell^s.  Les  fotnmités 
de  cette  plante  font  remarquables  par  des  flipules 
ovales,  pointues  St  allez  grandes.  Ses  feuilles  font 
d'un  verd-tendre  , 8t  leur  pétiole  commun  efl 
chargé  de  trois  ou  quatre  couples  de  pinnules  qui 
portent  chacune  douze  à dix-huit  paires  de  folioles 
oblongues  , glabres  , obtufes  St  rapprochées  les 
unes  des  autres.  Les  fleurs  font  jaunâtres,  St 
naillènr  en  une  petite  tète  ovale  , a l'extrémité 
d'un  pédoncule  grêle  , long  de  trois  pouces  , foli- 
taire  & axillaire  ; ce  pédoncule  efl  muni  de  deux 
ou  trois  bradées  ovales , pointues  , alternes  , St 
qui  relfemblent  à des  flipules.  Chaque  tête  de 
fleurs  a cela' de  particulier  , que  les  fleurs  du  bas 
font  pleines  St  flériles  , tandis  que  celles  du  fom- 
met  lont  fertiles  Sc  ont  cinq  étamines.  Scs  gouttes 
font  longues  d'un  pouce  St  demi , planes  , brunes  , 
St  renferment  des  femences  dure»  , luifantes  St 
d'un  rouge-brun.  Cette  plante  croit  à la  Vera- 
Cru{.  Q.  (v.  v.  ) Elle  efl  fenfitive  , mais  à un 
degré  très-peu  remarquable. 

10.  Acacie  couchée,  Mimofa  prof  rata.  Niti- 
Toddavaddi.  .Rheed.  mal.  9 , tab.  xo.  Mimofa 
Orientalis  non  fpinofa  , 6c.  I’luk.  alm.  ajl  , 

t.  307  4- 

fi.  Mimofa  naians.  Lin.  Suppl.  439. 

Cette  plante  efl  petite  8t  a fos  tiges  couchées  , 
plongées  en  partie  dans  l’eau  , fifluleufes  Sc  rem- 
plies de  moelle.. Scs  feuilles  font  deux  fois  ailées  & 
compoféesde  deux  ou  trois  couples  de  pinnulis  , 
qui  chacune  foutiennent  dix  à quinze  paires  de 
folioles  petites , d'un  verd  tendre  St  fort  rappro- 
chées les  unes  des  autres  Les  fleurs  font  jaunâtres, 
difpofées  en  tête  au  fommef , de  longs  pédoncules 
foüraires  8t  axillaires  : elles  font  décandriques  ; 
mais  celles  qui  font  à J. a bafe  de  chaque  épi  , 
ont  les  filament  de  leurs  étamines  fort  longs  & 
flériles.  La  plante  fi  ne  diffère  , à ce  que  je  crois  , 
de  celle  dont  je  cite  la  figure  , que  parce  qu'elle 
efl  plus  perire  ; ce  qui  fait  que  fes  feuilles  n’ont 
que  deux  paires  de  pinnules  , comme  auffi  les 
repréfente  Plukner.  Cette  efpèce  efl  un  peu  fenft- 
tive , 8t  croît  dans  l'Inde. 

11.  Acacie  à filiques  étroites.  Mimofa  angufli— 
filiaux.  Mimofa  Americcna  pigra  , filiquis  longit 
angufiis  , allium  olcntibus.  Pluk,  alm.  iJ3  tab. 
307  , f.  3.  Miaiofa  tnrgaia.  L. 


Digitized  by  Google 


A C A 

S*  tige  efl  ligneufe  , haute  d’un  1 deux  pieds , 
couvert»  d'une  écorce  grisâtre  , St  pouffe  un  grand 
nombre  de  rameaux'grêles  , et  filés , longs  prefque 
de  deux  nieds  , ouverts  , anguleux  , & rudes  en 
leurs  angles.  Ses  feuilles  font  deux  foi»  ailées  & 
d’un  beau  verd  ; leur  pétiole  porte  deux  ou  trois 
paires  de  pinnules  , S:  eff  chargé  d'une  glande 
applatie  & rougeâtre , fituée  à la  bafe  de  la  pre- 
mière paire.  Chaque  pinnule  foutient  environ 
quinze  paires  de  folioles  , petites  , oblongues  , 
un  peu  étroites  St  rapprochées  entr'elles.  Les  fleurs 
font  petites  , blanches  , décandriques , & difpo- 
fées en  un.  faifceau  court  , fort  petit  , Sc  un  peu 
penché  fur  fon  pédoncule.  Ce  pédoncule  efl  fili- 
forme ,'  axillaire  , & acquiert  jutqu’J  deux  pouces 
de  longueur.  Les  étamines  qui  font  a la  bafe  de 
chaque  faifceau  , ont  leurs  étamines  dépourvues 
d'aothéres.  Les  fruits  font  des  gouflès  linéaires  , 
glabres  , redreffées  , longues  de  deux  ou  trois 
pouces  , St  larges  4 peine  d'une  ligne.  Cette  plante, 
croit  en  Amérique , St  cil  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  ïj.  (v.  v.  ) 

Obf.  Elle  ne  ma  point  paru  fe  contracter  en 
aucune  manière  lorlqu'on  la  touche  ; la  figure 
qu'en  a donnée  Pluknet  efl  aflez  bonne  ; mais  je 
fuis  furpris  que  M.  Linné  ait  cité  cette  figure  pour 
défigner  I'efpèce  qu'il  nomme  M'unofa  pernam- 
buca  , & qui  paroit  différente  de  celle  que  je 
viens  de  décrire  , puifqu'il  dit  que  les  fleurs  font 
penrandriques.  Néanmoins  l'Acacie  à fitiques 
étroites  , que  je  viens  d’expofer  , efl  vraiment  le 
MimoJ'a  fpuria  pernambucana  des  Italiens  , qu'on 
nomme  communément/cn/ftivr  parcjjcvft. 

il.  Acaciü  ponctuée.  Mimofo  punüata.  L. 
Æfchinomcnc  mttis  prima.  Comm.  Hort.  Amfl.  I , 

Ses  tiges  font  chargées  de  points  calleux  St 
épars , & portent  des  feuilles  deux  fois  allées , 
à quatre  paires  de  pinnules  , 8c  qui  ont  une  glande 
applatie  entre  la  première  paire.  Chaque  pinnule 
fini  tient  environ  vingt  couples  de  folioles.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  épis  oblongs  , fitués  à l'extrémité 
de  longs  pédoncules.  Elles  ont  une  corolle  icinq 
pétales  , dix  étamines , St  celles  de  la  bafe  de  l'épi 
ont  leurs  filamens  dépourvus  d'anthères.  Cette 
efpèce  croit  en  Amérique.  T> . 

13.  AcacI e en  arbre.  Mimofia  .1  rborca.  L.  Aca- 
cia non  fpinofia  JamaUenfit  , foliis  lata  baji  in 
me: :T  formant  fofiigiatis . Pluck.  tab.  151  î fi.  î. 
ApuJ  nos  vulgb  . linlibri\m  , S.  yuübri\in . 

C’efl  un  arbre  dont  le  tronc  efl  droit,  l'écorce 
unie  St  grisâtre  , la  tête  ample  St  d'une  forme 
régulière  , 8c  qui  s’élève  4 trente  pieds  ou  davan- 
tage. Ses  feuilles  font  fort  grandes  , longuesjpref- 
que  d'un  pied  & demi  , larges  de  fix  â nuit  pou- 
ces , planes  St  deux  fois  allées.  Leur  pétiole 
commun  efl  légèrement  pubefeent  vers  fon  fom- 
met  , foutient  huit  à douze  couples  de  pinnules, 
qui  chacune  portent  vingt  à vingt-quatre  paires  de 
folioles  tort  rapprochée»  les  unes  des  autres.  Ces 
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folioles  font  longues  de  deux  lignes , larges  d'une 
ligne  4 peine , vertes  cn-deffus , d'une  couleur  pâle 
en-deflbus,  pointues,  St  un  peu  velues  en  leurs 
bords  : elles  ont  leur  bord  poflérieur  un  peu  courbé 
en  arc  ; St  'l'antérieur  prefque  droit.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  têtes  lâches  ou  en  fâifceaux  portés 
par  des  pédoncules  longs  d'un  4 deux  pouces  , 
St  qui,  en  s'inférant  fur  un  pédoncule  commun  , , 
forment  une  grappe  courte , un  peu  étalée  en  parti- 
cule. Le  calice  n’a  pas  tout-4-fâit  une  ligne  , & 
fon  bord  efl  divifé  en  cinq  dents  élargies  St  fort 
courtes.  La  corolle  efl  blanchâtre  , monopétale  , 
quinquefide  , Sc  une  fois  plus  grande  que  le  calice. 
Les  étamines  font  nombreufes  S:  prefque  trois  fois 
plus  longues  que  la  corolle;  ce  qui  donne  aux 
têtes  de  fleurs  t'afpeft  de  houppes  ibyeufes.  Leurs 
filamens  font  rouges  ou  purpurins  , libres  hors  de 
la  fleur  , mais  le  réunifient  à leur  bafe  en  une 
membrane  qui  environne  le  piflil , comme  fi  c’étoit 
une  gaine  , ou  une  corolle'interne.  Le  fruit  efl 
une  goufTe  jaunâtre  , très-applatie  , longue  de 
quatre  pouces  , large  d'environ  fept  lignes  , poin- 
tue 4 fe  s deux  bouts  , Sc  un  peu  finuée  en  tes 
bords.  Ce  bel  arbre  croit , dit  M.  Linné  , dans  les 
lieux  humides  de  l'Amérique  méridionale.  B . 
(v.  v .) 

Obficrv.  Les  individus  que  l'on  cultive  en'France 
patient  en  pleine  terre  , Sc  font  regardés  comme 
originaires  du  Levant  ; ce  qui  me  porte  4 croire 
que  ce  n'efl  point  l'arbre  qu'indique  le  fynonyme 
de  Pluknet  , 8c  encore  moins  celui  de  Sloane , 

( Jam.  HiJI.  1 , r.  181 , /,  î.  ) dont  les  goulfes 
(ont  contournées  , 8c  renflées  aux  endroits  des 
femences. 

14.  Acacip  de  Malabar.  Mimvfa  lebbcck.  L. 
Acacia  non  Jphtofa  , india  Oritntalis  , colutea 
foliis  , fi tiqua  crujiacca  , Se.  Pluk.  c.  3 3 1 , fi.  ], 
ru/g.  Le  bois  noir  de  Malabar. 

"L’écorce  de  cet  arbre  efl  aflez  unie  St  d'un  gris 
blanchâtre  : fes  feuilles  font  dèux  fois  allées  , Sc 
leur  pétiole  efl  chargé  de  deux  4 quatre  couples  de 
pinnules,  oui  chacune  foutiennent  fix  4 douze 
paires  de  folioles  beaucoup  plus  grandes  que  celles 
de  I'efpèce  précédente.  Ces  folioles  font  ovales- 
oblongues , obtulës  , glabres  , d'une  confiflance 
un  peu  charnue  , d’un  verd  glauque  en-delTous  , 
comme  celles  du  baguenaudier , & ont  prefque  un 
pouce  Sc  demi  de  longueur  fur  fix  lignes  de  large. 
Les  pétioles  qui  forment  les  pinnules  Sc  le  pétiole 
commun  qui  les  porte  , font  charges  de  petites 
glandes  orbiculaires , firuées  près  de  l'infection  de 
chaque  paire  de  foliole  Sc  de  pinnule.  Ces  glandes 
manquent  dans  quelques  endroits.  Les  pétioles  des 
pinnules  font  épaiflis  Sc  velus  4 leur  bafe.  Les 
fleurs  , par  leur  forme  Sc  leur  difpolition  , ont 
beaucoup  de  rapport  avec  celles  de  I'efpèce  qui 
précède  : elles  font  difpofées  en  tète  ou  en  faifceau 
ombeltiformc  , fur  des  pédoncules  qui  ont  près  de 
trois  pouces  de  longueur  , Sc  ont  chacune  un 
pédoncule  propre  long  d'une  ligne.  Leurs  étamine* 
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font  nombres fe 5 , très-longues  , & monadelphi- 
qu?s  comme  cellexauxquelles  je  les  ai  comparées  ; 
il  leur  fuccèJe  des  g rades  longues  d'environ  lépt 
ponces  , larges  d'un  pouce  & demi  , rres-appla- 
lies  , d'u-i  blanc-jaunâtre  , prefque  luifantes  , & 
qui  renferment  chacune  huit  â dix  femences  peti- 
tes , planes  & orbiculaires.  Cet  arbre  croit  dans 
l'Arabie  St  dans  l'Inde.  fy.(v.v.&f.) 

1 5.  AcaOF.  à gaulTes  larges.  Mima/a  latifi- 
liqua.  L.  Acacia  nuit  fpinofa  , filiquis  latis  com- 
prejfis  , flore  albo.  Plum.  tab.  6. 

Cet  arbre  s’élève  un  peu  plus  que  l’Acaciede 
Farnefe , auquel  il  reflemblc  par  (on  bois  8c  par 
fon  écorce.  Ses  feuilles  font  deux  fois  ailées  & 
ont  environ  cinq  couples  de  pinnules , qui  chacune 
portent  neuf  ou  dix  paires  de  folioles  ovoïdes  8c 
très-glabres.  Les  fleurs  font  blanches,  odorantes, 
& difpofées  en  tètes  globuleufes  fur  des  pédon- 
cules qui  nailVcnt  trois  à trois  à chaque  articu- 
lation du  pédoncule  principal  qui  les  foutienr.  A 
chaque  nœud  de  ce  pédoncule , on  remarque  une 
couple  de  bradées  larges , ovales , concaves , 8c 
fituees  en  manière  de  ftipules  : caractère  qui  dif- 
tir.gue  fuffiCunraenr  cette  efpèce  des  deux  qui  pré- 
cèdent. Les  goulfes  font  iongues  d'un  demi-pied  , 
larges  tout  au  plus  d'un  pouce  8c  demi  , très- 
plates  , pointues  â chaque  extrémité  , tilles  St 
d'un  brun-jaunâtre  : elles  renferment  chacune  trois 
ou  quatre  femences  planes , orbiculaires  ou  un  peu 
elliptiques , brunes  8c  luifantes.  On  trouve  cet 
arbre  dans  l'Amérique  méridionale.  Tj . 

16.  Acacik  â fruits  bordés.  Mimofa  marginaia. 
VTaga.  Klied.  mai.  6 ,p.  9,  tab.  5. 

Arbrifleau  allez  élevé , dort  les  rameaux  font 
anguleux  k verdâtres  ; Tes  feuilles  font  deux  fois 
ailées , & ont  cinq  paires  de  pinnules  longues  de 
deux  pouces  , 8c  chargées  chacune  d'environ 
tiinze  paires  de  folioles.  Ces  folioles  font  longues 
e deux  lignes  & demie  , attachées  par  le  côté 
intérieur  de  leur  bafe  , un  peu  courbées  eu  croif- 
fent , Et  glabres  des  deux  côtés.  On  trouve  une 
petite  glande  entre  chaque  paire  de  folioles.  Je 
n'ai  pas  vu  les  fleurs  : elles  font  vraisemblable- 
ment entêtes  globuleufes , pédonculées,  8c  paroif- 
fent  dans  la  figure  qu'en  donne  Rheede  , difpofées 
d’une  manière  lâche  8c  en  panicule  peu  garnie. 
Les  fruits  font  des  goufles  lilfes  , d'un  jaune-rou- 
geâtre ou  d'un  rouge-brun  , comprimées  , longues 
de  quatre  pouces  , larges  de  près  d'un  pouce,  8t 
munies  d'un  rebord  élevé  de  chaque  côté  8c  remar- 
quable. Or.  trouve  cet  arbrifleau  dans  les  environs 
de  Pondichéri.  Jj.  (v.  /.  ) Il  n'efl  pas  toujours 
parfaitement  fans  épines  : on  rencontre  fouvenr 
fur  fes  blanches  des  aiguillons  fort  courts,  peu 
apparens  8c  en  très-petit  nombre. 

17.  AcacIE  à têtes  blanches.  Mimofa  leucoce- 
pkala.  Acacia  non  fpinufa  , minor  i quaracoa  , 
flore  albo  globofo.  Pluie,  atm.  6.  t.  a , f.  3 ? 

Cet  arbre , par  l'état  où  fc  trouvent  les  indi- 
vidus que  je  comtois , me  parait  ne  devoir  s'élever 
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qu’à  environ  vingt  pieds  ; l'écorce  de  fon  tronc 
efl  bruhe , 8:  fes  branches  font  lâches  , étalées  , 
couvertes  de  petits  points  roufsârres  , 8c  forment 
une  tète  mal  garnie.  Les  jeunes  poulies  font  pubef- 
cenfes  , ainfi  que  les  pétioles  8t  les  pédoncules. 
Les  feuilles  font  aflez  grandes  , deux  fois  ailées  , 

8c  ont  leur  pétiole  chargé  de  quatre  à ftx  paires  de 
pinnules , qui  chacune  usutiennent  douze  ou  treize 
paires  de  folioles  oblongues  , pointues  , vertes  en 
dellus  8c  d'une  couleur  pâle  en  défions  ; elles  fent 
longues  de  deux  lignes  ou  un  peu  plus.  Les  pétiole* 
.communs  font  épaiffis  8c  comme  coudés  à leur 
bafe  , 8c  portent  ordinairement  une  petite  glands 
lituée  à la  jonction  de  la  première  paire  de  pinnu- 
les , ou  quelquefois  un  peu  plus  bas.  Les  fleurs 
font  blanches  , un  peu  odorantes  , 5;  difpofées  en 
têtes  globuleufes  de  la  grofleur  d'une  balle  de  fufil- 
Crs  boules  de  fleurs  ont  chacune  un  pédoncule 
long  d'un  demi-pouce  tout  au  plus , 8c  font  placées 
deux  à deux,  & quelquefois  trois  enfemble , dans 
•les  dix  ou  douze  aiffelles  des  feuilles  qui  font  " 
firuées  sers  le  fommet  des  rameaux.  Chaque  fleur 
a un  calice  long  d’un  tiers  de  ligne  , cinq  pétale» 
étroits  prefqu'une  fois  plus  longs  que  le  calice  r 
droits  8c  d'un  veré-blanchâtre , dix  étamines  toutes 
fertiles , libres  8e  une  fois  plus  longues  que  les 
pétales  ; enfin , un  ovaire  obiong  dont  le  ftyle 
lurpaffe  un  peu  les  étamines  en  longueur.  Le  fruit 
eflunegoufle  très-applatic  , longue  de  trois  pou- 
ces ou  un  peu  plus , large  d'environ  quatre  lignes  , 
pointue  par  les  deux  bouts , d'une  couleur  brune  , 

8c  contenant  dix  à douze  (èmences  planes  8:  ellip- 
tiques. On  cultive  cet  arbre  au  Jardin  du  Roi  ; il 
efl  originaire  d'Amérique,  fj . ( v.  v.  ) 

: S.  Acacif  à feuilles  étroires.  Mimofa  angufli- 
folia.  Tendre  à caillou  franc.  Nicolf.  Hifl.  tut.  de 
Saint-Domingue. 

C'efl  un  arbre  aflez  élevé  , dont  l'écorce  efl  d’un 
brun-clair  ou  prefquc  grisâtre  , 8;  le  bois  blanc  8c 
fort  dur  ; fes  feuilles  font  deux  fois  ailées  8c  com- 
pofées  de  quatre  ou  cinq  couples  de  longues  pinnu- 
les , qui  chacune  foutiennent  trente  à cinquante 
paires  de  folioles  petites  , oblongues , un  peu  étroi- 
tes, vertes  8c  prefque  luifantes  endtlfus  , & d'une 
couleur  pâle  en  deflous.  Ces  folioles  n'ont  qu’une 
ligne  8c  demie  de  longueur  fur  un  tiers  de  ligne 
de  largeur.  Les  fleurs  font  blanches  8c  en  grappe  ; 
il  leur  foccède  des  gonfles  longues  de  quatre  à 
fix  pouces , larges  de  trois  ou  quatre  lignes , appla- 
ties  8t  jaunâtre;  en  dehors.  Elles  renferment  envi- 
ron douze  femences  petites  , orbiculaires , 8c  qui 
refîëmblent  à des  lentilles.  Cet  arbre  croit  à Saint- 
Domingue  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Jj . Je 
n'ai  pas  vu  fes  fleurs.  ( v.  v.  J 

Obf 1 Je  poffede  les  goufles  feulement  de  l’efpece 
quele  1’.  N'icolfof»  appelle  tendre  i caillou  bâtard  ; 

( au  moins  je  les  ai  fous  ce  nom  ) elles  font  lon- 
gues de  fix  â fept  pouces  , larges  de  cinq  lignes  , 
très-plates  , brunes  , point  filles  , un  peu  finuées 
en  leurs  bords,  & comme  bordées  dans  leur 


Digiti. 


AC  A 

contour.  Les  femences  qu'elles  renferment  font 
noires  & extrêmement  applaties.  En  général , aux 
Antilles  , on  donne  le  nom  de  tendre  à caillou  il 
diverfes  efpèces  d’Acacie  non  épineufes. 

19.  Acacik  à odeur  de  fureau.  Mimofa  vaga.  L. 
Cuat>.-pocaiabiba . Marcgr.  Braf.  III. 

Arbre  moyen  , très-rameux  , dont  le  bois  con- 
tient beaucoup  de  moelle , & a l'odeur  du  bureau. 
Ses  feuilles  font  deux  fois  allées  , & leurs  folioles  , 
au  nombre  de  quatre  ou  fix  fur  chaqne  branche  du 
pétiole  commun  , font  ovales , un  peu  coriaces  , 
vertes  St  glabres  en-deflus  , nerveufes  Sc  chargées 
d'un  duvet  court  en-dellbus,  traverfées  par  une 
nervure  qui  les  partage  inégalement  , St  longues 
d'environ  un  pouce  Sc  demi.  Les  fleurs  font  jaunes  , 
polyandriques  Sc  difpofées  au  fommet  de  chaque 
pédoncule  , en  bouquet  court  Sc  ombelliforme. 
Elles  ont  une  odeur  fort  agréable  ; leur  calice  eft 
cotonneux  , Sc  les  pédoncules  ont  deux  ou  trois 
pouces  de  longueur.  Les  goulles  font  un  peu  appla- 
ties , tortueules  Sc  longues  d'environ  quatre  pou- 
ces. Çer  arbre  croit  au  Brefil.  fl. 

ao.  Acacie  graveleufe,  Atimofa  muricata.  L. 
Acacia  taiijolia  alopccuraïdes  , jlore  albo.  Plum^ 
tab.  II. 

Arbre  de  la  hauteur  d’un  prunier  ordinaire  , 
dont  les  rameaux  (ont  étalés , l’écorce  du  tronc 
ridée  8c  grisâtre  , &:  le  bois  dur.  L'écorce  de  fes 
branches  efl  parl'eraée  de  tubercules  calleux , rou- 
geâtres , & faillans  de  manière  à la  rendre  fort 
rude  au  toucher.  Les  feuilles  (ont  deux  fois  allées, 
Sc  ont  environ  cinq  couples  de  pinnules  , qui 
chacune  portent  treize  à quinze  paires  de  folioles 
ovales-oblongdes.,  obtufes  St  meme  un  peu  échan- 
gées à leur  fommet.  Les  fleurs  font  petites  , blan- 
ches , polyandriques  , St  difpofées  en  épis  atongés 
•fur  des  pédoncules  raraeux.  Les  fruits  font  des 
goulles  longues,  droites , applaties  , un  peu  f'tnuées 
en  leurs  bords  , pointues  , 8c  difpofées  fix  ou  fept 
à l'extrémité  d’un  mime  pédoncule  : elles  contien- 
nent des  femences  arrondies.  Cet  arbre  croit  en 
Amérique,  fl. 

11.  Acacie  à feuilles  de  fougère.  Mimofa 

fi  lia  folia. 

$ Mimofa  peregrina.  L T 

Ses  rameaux  font  anguleux  Sc  légèremenr  vefus  ; 
fes  feuilles  font  grandes , deux  fois  ailées  , Sc 
coinpofées  de  vingt  à vingt-quatre  pinnulps  qui 
foutieiinent  chacune  trente  1 quarante  paires  de 
folioles , petites  , oblonguet , étroites  , St  fort 
rapprochées  enrr'clles.  Chaque  feuille  a environ 
fepr  à dix  pouces  de  longueur  ; chaque  pinnule  ell 
.longue  de  deux  à trois  pouces , Sc  chaque  foliole  efl 
à peine  longue  de  deux  lignes  ; ce  qui  donne  il  ces 
feuilles  quelque  relfemblance  avec  des  feuijles  de 
fougère.  Je  ne  connois  point  la  fructification  de 
cette  efpèce,  Sc  j'en  ai  rapproché  la  plante  fi- 
fimp!eroe..t  par  prélomption  ; M.  Linné  n'ayant 
indiqué  aucune  figure  ni  aucun  fynonyme  de  cette 
plante.  Selon  la  dplaiption  courte  qui  efl  daus 
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l'Hortus  Clijfortianus  la  plante  fi  a des  goufios 
applaties.de  la  longueur  du  doigt,  delà  largeur 
du  pouce  , Sc  obtufes  a leur  fommet.  Elle  croit 
en  Amérique.  fl . 

ai.  Acacie  glauque  , Mimofa  glttuca.  L.  Aca- 
cia non  fpinofa  , flore  albo  , foliorum  pinnis  latiuf- 
culis  , 6c.  Mill.  Diéi  r.  4.  Trew.  Ehret.r.  36. 

Ses  feuilles  font  deux  fois  ailées  , Sc  ont  quarre 
à fix  paires  de  pinnules  , qui  chacune  foutiennent 
vingt  à trente  paires  de  folioles  obiongues  & 
rapprochées  tes  unes  des  autres.  Ces  folioles  font 
glabres , vertes  en  defius  , d'une  couleur  glauque 
en  deffous  , 8c  ont  à peu-près  troi,  lignes  Sc 
demie  de  longueur,  fur  une  demi-ligne  de  large. 
Les  fleurs  font  blanches,  décandriques , Sc  dif- 
pofées en  boules  aliez  greffes  , foutenue  par  de . 
pédoncules  longs  d'un  pouce  ou  un  peu  plus.  Il 
leur  fucccdc  des  goulles  plates  , longues  d'un 
demi-pied  , Sc  qui  le  rérrecitlènr  en  pointe  vers 
leurs  deux  extrémités,  Cette  plante  croit  en  Amé- 
rique. fl . 

13 • Acacie  à fruit  allé.  Mimofa  pteroearpa . 

L'écorce  de  fes  rameaux  efl  cendrée  , Sc  leur 
bois  d'un  blanc  jaunâtre  j fes  feuilles  font  longues 
de  huit  pouces  , deux  fois  allées  , Sc  ont  vingt 
couples  de  pinnules  ou  davantage.  Ces  pinnules 
font  longues  de  deux  pouces , peu  disantes  le» 
unes  des  autres,  Sc  portent  chacune  environ  cin- 
quante paires  de  folioles  petites,  glabres,  étroi- 
tes Sc  à peine  d'une  ligne  de  longueur.  Les  fleurs  , 
que  je  n'ai  pas  vues  , mais  feulement  leur  pédon- 
cule commun  , m'ont  paru  devoir  être  difpofée* 
en  épi  lâche  8 : terminal.  Le  fruit  efl  une  goulfe 
un  peu  comprimée  , longue  d'un  pouce  Sc  demi , 
large  de  trois  lignes  , Sc  remarquable  par  une 
aile  longitudinale  ou  un  feuillet  décurrent , fitué 
feulement  le  long  dé  fon  bord  ftipérieur.  Cetfe 
gouflè  efl  attachée  à un  pédoncule  propre  Iode 
d’un  pouce.  Cette  efpèce  croit  à l'Ifle  de  France 
où  dans  l'Inde,  fl . Je  l’ai  vue  dans  l'Herbier  i» 
M.  de  Commerfon. 

14.  Acacie  â épis  de  tamarix,  Mimofa  eamt-, 
rifeina . Acacia  non  fpinofa  , flojcuh  f fi  amincit 
aureis , tamarifei  in  modum  fpicatis.  Pluk.  Mant, 
I , tab,  319  , f.  3. 

Son  bois  tfl  blanc  , Sc  l'écorce  de  fes  rameau* 
efl  unie  Sc  d'tm  brun-rougiâtre  ; fes  feuilles  font 
longues  d'un  peu  plus  de  fix  pouces  , deux  fois 
ailées,  Sc  ont  quinze  â dix-huit  couples  de  pinnu- 
les longues  d'un  pouce  St  demi , chargées  cha_- 
cune  d'environ  trente  paires  de  folioles  extrême- 
ment petites  , Sc  fort  rapprochées  les  unes  des 
autres  : ces  folioles  font  glabres  Sc  n'onr  pas  uno 
ligne  de  longueur.  Les  Heurs  font  perires  , jau- 
nâtres Sc  dilpulêes  en  épis  linéaires  longs  de  deux 
prnices , qui  nailfent  deux  ou  trois  enferable  d'un 
meme  point  Sc  par  étage  , fur  un  pédoncule  cotn- 
nuiç  qui  termine  les  rameaux  : elles  ont  leurs 
pétales  étroits  St  deux  fois  plus  longs  que  le  calice  , 

. dix  ou  doute  emauues  libres , Sc  uno>  aircpédiculé 
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& couvert  de  poils  blancs  ; ce  qui  donne  aux  épi* 
un  afpeft  varié  ou  moucheté.  Cet  arbrifleau  croit 
dans  l'Inde.  fj.  ( v.f.  ) I!  cft  dans  l'Herbierde 
M.  Commtrfon. 

25.  Acacie  odorante  , Mimofa  odoratiffma.  L. 
Suppl.  437 

Arbre  élevé  , dont  les  feuilles  font  grandes , 
deux  fois  ailées , compofées  de  trois  ou  quatre 
paires  de  pinnules  , & celles-ci  chargées  d'un 

rand  nombre  de  folioles  glabres  en.defius  St 

lanches  en-deflous.  On  trouve  une  glande  entre 
chaque  paire  de  pinnules,  St  fur-tout  entre  les 
inférieures  & celle  qui  termine  la  feuille.  Les 
fleurs  font  blanches  , d'une  odeur  très-agréable , 
8c  naillènt  en  (êtes  globuleufes  furdes  pédoncules 
dtfuofés  en  panicule  alongée  , grande  8t  diffufe  ; 
il  leur  fuccèdedes  gonfles  appiaties  , coriaces  £< 
ferablables  à celles  de  l'efpèce  nu.  15,  mais  plus 
étroites  & moins  finuées.  Cet  arbre  croit  dans 
rifle  de  Ceylan.  fj . 

26.  Acacie  de  la  Guiane,  Mimofa  Guiancnjis. 
Aubl.  Hifl.  939.  tab.  357. 

Arbre  de  trente  à quarante  pieds  , dont  le  bois 
efl  blanc , & l’écorce  unie  & grisâtre.  Ses  feuilles 
font  deux  fois  ailées  , ont  (ept  à dix  paires  de 
pinnules  , St  les  pinnules  huit  h dix  paires  de 
folioles  ovales.  Les  fleurs  fonr  blanches , décandri- 
ques  , St  difpofées  en  épis  axillaires , portées  cha- 
cune par  un  pédoncule  anguleux.  Les  fruits  font  des 
goutles  appiaties,  oblongues  , de  couleur  brune , & 
qui  renferment  des  femences  arrondies  St  compri- 
mées. M.  Aublct  a cbfervé  cer  arbre  à Cayenne,  f, . 

VJ.  ACACIE  vive  Mimoja  , riva . L,  Mimofa 
hrrbacea  , non  fpinofa  , minima  , rrpens.  Sloan. 
Jtun-  Hifl.  a,  p.  58, r.  181,/.  7. 

C'ert  une  très-petite  plante , prefque  fans  tige , 
St  qui  ne  s'élève  qu’à  trois  pouces  ou  environ.  Ses 
racines  font  nombreufes , rampantes , 8t  de  leur 
collet  naiflènt  deux  ou  trois  feuilles  dont  les  pétio- 
les un  peu  longs  fedivifenr  chacun  en  deux  petites 
branches  à leur  fommet  ; 8t  chaque  branche  ou 
pinnule  porte  quatre  à fix  paires  de  folioles  peti- 
tes St  ova'es-oblongues.  Les  pédoncules  font  très- 
menus  , de  la  longueur  des  feuilles  , St  fortent 
de  leurs  aüfelles  ou  du  collet  qui  les  fourient. 
Ils  portent  à leurs  extrémités  quelques  petites 
fleurs  blanches  , auxquelles  fuccèdent  des  goulTes 
fort  courtes,  comprimées  S:  noirâtres.  Cette  petite 
plante  croît  à la  Jamaïque  dans  les  prés.  Z:.  F.lle 
conrraéle  promptement  fes  feuilles  par  le  moindre 
attouchement , St  même  par  le  louflie  du  vent 
le  plus  léger. 

18.  Acacie  hétérophylle  , Mimofa  heterophylla. 
Mimofa  foliit  altit  fimpiieifftmis  falcatis  rigijis  , 
aliii  dupiicato  pinnatis.  Commerf.  Herb. 

4 Mimofa  fimplicifolia,  Lin.  Suppl.  43 6.  • 

Arbre  médiocre  dont  le  bois  efl  blanc , St 
l’écorce  grisâtre  ; fes  feuilles  font  quelquefois 
routes  Amples , entières  , étroites,  lancéolées  , lan- 
gues de  trois  à cinq  pouces , larges  d'environ 
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quatre  lignes,  chargées  de  beaucoup  de  nervures 
Anes  & longitudinales , glabres  , St  Couvent  un 
peu  arquées  ; quelquefois  aulli  ces  mêmes  feuilles 
portent  à leur  Commet , ou  fur  un  des  points  laté- 
raux de  leur  partie  fupérieure , de-x  à quatre  pin- 
nules longues  d’un  pouce  St  demi  , St  chargées 
chacune  de  dix  à quinze  folioles  petites  , ovales- 
oblongues  , St  un  peu  obtufes.  Les  jeunes  poufles 
St  les  périoles  des  pinnules  nouvellement  déve- 
loppés , font  couverts  d'un  duvet  cotonneux  St 
blanchâtre.  Les  fleurs  fonr  petites  St  difpofées 
en  têtes  globuleufes  , grofles  comme  des  baies  de 
genévrier.  Les  pédoncules  qui  les  Contiennent  font 
longs  de  trois  ou  quatre  lignes , St  naiflènt  com- 
munément deux  à deux  vers  le  fommet  des  ra- 
meaux de  cet  arbre.  Il  croît  dansl'Ifle  de  Bourbon  , 
où  il  cft  appellé  Tamarinier  des  hauts  , St  où 
M.  de  Com.r.erfun  l'a  obf-rvé.  Ce  Botanille  dit , 
dnns'fes  remarques  , que  le  miel  qu'on  recueille 
dans  cette  Ifle  a fenfiblement  l’odeur  des  fleurs 
de  l’arbre  dont  il  s’agit,  fj . ( v.f.  ) La  plante 
4 a les  feuilles  plus  larges  St  ovales-oblongues.  Je 
prëfume  néanmoins  que  ce  n'eft  tout  au  plus 
1 qu'une  variété.  M.  Linné  dit  que  fon  fruit  efl  une 
goufle  comprimée  , courbée  St  marquée  de  côtes 
ou  de  cannelures.  * 

**  Plantes  épineufes. 

29  Acacie  ongle  de  chat  , Mimofa  unguis  cati. 
f.  Acacia  quadrifolia , filiquit  cincinnatls . Plum. 
ic.  4,  Pluk  t.  I./,  6. 

Arbre  élevé  dont  le  bois  efl  jaunâtre  , St  la  têre 
peu  régulière  ; fes  branches  ont  une  écorce  gri- 
sâtre , St  des  épines  géminées , droites  St  lot  t 
courtes  ; fes  feuilles  ont  deux  paires  de  folioles 
ovales-obtufcs  , vertes  , glabres  St  fituées  à l'ex- 
trémité d'un  pétiole  commun , court  St  fourchu. 
Chaque  foliole  n'a  gueres  plus  d'un  pouce  de  lon- 
gueur fur  fix  à fept  lignes  de  large  , St  efl  parta- 
gée inégalement  par  fa  nervure  moyenne.  Les 
fleurs  font  d'un  blanc-jaunâtre  , monopétales  , 
monadelphiques , polyandriques  St  ramaliées  par 
perites  têtes  pédonculées  , difpofées  en  grappes. 
Les  fruits  font  des  gouflis  noirâtres , comprimées , 
& contournées  en  fpirale  ou  autrement  ; ils  rem- 
ferment  des  femences  noires  8c  irrégulières.  On 
trouve  cet  arbre  aux  Antilles  St  à Cayenne,  fj . 
(v./.) 

30.  AcacIE  à cercles  ; Mimofa  circinalit.  L. 
Acacia  foliis  amplioribus , Jiliquis  circinalit.  Hum. 
ie.  J.  Catesb.  2 , r.  97. 

Arbre  dont  l'écorce  èft  brune  , 8 1 qui  s’élève  à 
environ  trente  pieds;  fes  feuilles  ont  environ 
trois  paires  de  folioles  ovales,  égales  emr'elles , 
vertes , glabres , pétiolées,  St  à-peu-près  d’un 
pouce  de  longueur.  Les  fleurs  font  rouges,  poiyan- 
driques  St  difpofées  en  têtes  globuleufes  St  ;’é- 
do.ncnlées  vers  les  extrémités  des  petites  branches  : 
elles  forment  un  contrafle  agréable  avec  le  verd 
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des  feuilles.  On  trouve  à la  bafe  de  chaque  pétiole 
commun  deux  épines  droites  Si  longues  de  deux 
lignes.  Les  goufles  font  longues  de  trois  ou  quatre 
pouces,  larges  d'une  ligne  8t  demie, d'un  rouge- 
brun  , applaties , Si  contournées  en  fpirales  ou  eu 
cercles.  Èllss  renferment  des  femences  compri- 
mée» , noires  , luifantes  , Si  qui  , lorfque  les 
gou  f'i  tiennent  à s'ouvrir  , s'échappent  & quel- 

?;uefois  refient  fufpendues  à la  goufle  par  une 
ubfiance  rouge  Si  mucilagineufe  qui  les  retient. 
Cet  arbre  croit  dans  l'Amérique  méridionale.  Tl  • 
(Je  n’ai  vu  que  fes  fruits.) 


31.  Acacie  à tire-bouchons  , Mimofa  ftrumbu- 
lifera.  Mimofa  rctortunium.  Hort.  Reg. 

Arbriflèau  de  cinq  à huit  pieds , dont  l’écorce 
efi  cendrée , le  bois  blanc , Si  les  rameaux  menus  , 
déliés,  redreffés  St  flexibles; fes  feuilles  font  pe- 
tites , d'une  forme  Si  d'une  fineffe  qui  donnent 
à cet  arbritfeau  un  afoeft  particulier  St  allez  élé- 
gant. Leur  pétiole  efi  long  de  deux  lignes , St  fc 
partage  à fon  fommer  en  deux  branches  ou  pin- 
nules  longues  de  trois  ou  quatre  lignes , 8:  char- 
gées chacune  de  quatre  à fix  folioles  de  chaque 
coté  , lituées  alternativement  , excepté  les  deux 
terminales  qui  font  oppofées  l’une  à l’autre.  Ces 
folioles  n'ont  pas  tout-à-fbit  une  ligne  de  lon- 
gueur ; elles  font  la  plupart  obrufes  , d'un  verd 
peu  foncé  , Si  femblent  d'une  confifiance  un  peu 
charnue.  A la  bafe  des  feuilles  on  remarque  deux 
épines  fiipulaires , droites  , foibles  St  fort  courtes. 
Je  n ai  pas  vu  les  fleurs  : les  fruits  font  des  gouffes 
jaunâtres  , longues  de  deux  pouces , un  peu  moins 
grolles  que  le  petit  doigt  , 8t  roulées  en  une 
Jpirale  ferrée  St  cylindrique  , ayant  à-peu- prés  la 
forme  d'un  tire-bouchon.  Cet  aibriffeau  efi  origi- 
naire du  Pérou  , Si  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  fi  . 

( V.  V.) 

31.  Acacie  réticulée , Mimofa  retieulata.  I. 
Acacia  Africar.a  abrutrfoliis  cculeata  , Jpinis  tan- 
gijjîmis  horrùla.  Pluk.  Alm.  3 , tab.  113  1. 

Arbre  dont  les  rameaux  font  roides  & flexueux 
ou  coudés  d'un  noend  à l’autre  ; fes  feuiHes  font 
ou  limplemcnt  ailées  , ou  compofées  d’une  couple 
dr  pinnules , qui  chacune  portenr  fix  paires  de 
folioles  ou  davantage.  Ces  folioles  font  oblongutt , 
étroites,  obtufes , un  peu  écartées  entr'elles,  Si 
les  inférieures  font  plus  petites  qde  les  autres. 
Sous  chaque  nœud  on  trouve  deux  épines  blan- 
ches , droites  , ouvertes , horifontaies  , St  pref- 
«ju’aufli  longues  que  les  pinnules  des  feuilles,  l es 
pétioles  communs  font  terminés  par  un  aiguillon 
8:  par  une  glande  en-defliis.  Les  fleurs  naiflLnt 
difpofées  en  têtes  globulcufes  , pé-donculées  , S; 
produiront  des  gouflès  comprimées  , longues  de 
trois  pouces , larges  d'un  pouce  ou  davantage  . & 
qui  renferment  quelques  femences  planes  Si  allez 
grandes.  Cet  arbre"  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  fj. 

33.  ACACIE  cendrée  , Mimofa  cintre a.  L. 
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Acacia  fpinofa  , ex  alit  fric  a' a , foliis  pennas 
aiium  rcfcrer.tilus.  Burin.  Thef.  Zcyl.  3 , tab.  i. 

Arbriflèau  très-rameux  , dont  l'écorce  efi  cen- 
drée , blanchâtre  Si  pubefeenre  , fur-tout  celles 
des  jeunes  branches  ; fes  feuilles  font  petites , 
longues  d’un  pouce  ou  d'un  pouce  8c  demi  feu- 
lement , larges  de  fix  à huit  lignes  , deux  fois 
ailées,  compofées  de  cinq  à huit» paires  de  pinnu- 
les , qui  chacune  portenr  douze  à feize  paires  de 
folioles  extrêmement  petites , St  velues  ainfi  que 
les  pétioles  qui  les  foutiennent.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  épis  pédonculés  , axillaires  , plu» 
longs  que  les  feuilles  , St  de  deux  couleurs  : elles 
font  polypétules  décandriques  , d'une  peritefie 
extrême  , St  celles  qui  font  dans  la  partie  fupé- 
rieurc  de  l'épi  ont  les  filamcns  des  étamines  jaunes, 
tandis  que  les  autres  les  ont  vraiment  rouges. 
Ces  dernières,  il  efi  vrai  , font  ttès-avancées'Sc 
prefque  flétries  , au  lieu  que  les  premières  fonc 
alors  dans  l’état  de  leur  premier  développement. 
Les  épines  font  folitaires  , droites,  blanches,  Sc 
longues  d'un  demi-ponce.  Je  n’ai  pas  vu  les  fruits. 
Burman  dit  que  ce  font  des  gonfles  articulées  8c 
contournées.  On  trouve  cet  arbri  eau  dans  l'Inde 
8c  à Ceylan,  fj.  (v.f.)  Il  m'a  été  communiqué 
par  M.  Sonnerai. 

34.  Acacie  charte  , Mimofa  cafla . L.  Œfchino- 
mene  frinoffi  loti  folia  , feu  herba  vira  -,  (sc. 
Comme).  Mort.  1 , p.  55  , t.  18. 

Sous-arbrillèau  donr  la  lige  efi  haute  d'envi- 
ron trois  pieds  , anguleulè  , 8:  garnie  , ainfi  que 
les  pétioles  8»  les  pédoncules , d’épines  courtes  , 
nombreufes  , éparfes  8c  courbées  en  bas.  Ses  feuil- 
les ont  leur  pétiole  partagé  en  deux  vers  fon 
fommet , 8c  chaque  portion  porte  trois  ou  quatre 
paires  de  folioles  fort  rapprochées  entr’elles  : ces 
tolioles  font  lancéolées  , longues  d'un  pouce  ou 
un  peu*  plus  , larges  d’environ  quatre  lignes , 8c 
ont  leur  nervure  moyenne  qui  les  rraverfe  iné- 
galement. Le  bord  de  ces  folioles  8c  leur  furfâce 
inférieure  , font  velus  8c  même  quelquefois  munis 
de  fpinules  allez  fenfible».  Les  fleurs  font  blan- 
ches , décandriques  8»’  difpofées  en  épis  globu- 
leux , pédonculés  : celles  qui  font  à la  bafe  de 
l’épi  font  fiériles.  Les  gouffes  font  membraneufes  , 
comprimées , garnies  de  petites  épines  , longues 
d'un  pouce  , larges  de  quatre  lignes  8c  ramaf- 
fëes  plulieurs  enfeinble.  Cette  plante  croit  dans 
l'Inde,  fj.  (v./.) 

3f.  Sensitive  à feuilles  larges  , autrement 
Acacie  fenfirive  ; Mimofa  frnfitiva.  L.  Mimofa 
aculeaa  , foliis  conjugatis  pinnatis  . partialibu * 
bijvgis  , intimit  minimit.  MilL  Disl.  n®.  7.  Brown- 
Cent,  31 , r.  té. 

Sa  tige  efi  frutfeufoufe  , haute  de  trois  pieds  r 
menue,  foible  , très-légcrement  velue  , 8t  garnie 
d'épines  courtes  , crochues  , éparfes  , Sc  dont  1er 
quantité  varie.  Ses  feuilles  font  un  peu  difiantes 
les  unes  des  autres  ; leur  pétiole  commun  , qui 
efi  long  d'environ  deux  pouces  ( fe  partage  à fon 
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fommet  en  deux  branches  très-courtes  , qui  cha- 
cune foutiennent  deux  paires  de  folioles  ; mais 
la  paire  inférieure  eft  ordinairement  imparfaite, 
en  ce  que  l'une  des  deux  folioles  ert  beaucoup 
plus  petite  que  l'autre  , ou  manque  rour-à-fait. 
Ces  folioles  font  ovales-lancéolées  , longues  d’un 
pouce  , larges  de,cinq  lignes  , glabres  en-dellus , 
& velues  en-deffous  , quoique  plus  ou  moins 
abondamment.  Je  n’ai  pas  vu  fes  fleurs  ; mais  , 
félon  les  Auteurs , clics  font  petites , d'un  blane- 
rouKC'jtre  , apétale! , pentandriques  , &t  difpofées 
en  petites  têtes  pédonculées.  Les  fruits  font  des 
roi  liés  apulaties , longues  d’un  pouce  , larges  de 
trois  lignes  , hériflées  de  fpmules  , & difpofées 
huit  il  dix  enfemble  en  manière  de  rayons  diver- 
eens , à l’extrémité  d'un  même  pédoncule.  On 
troùve  cette  plante  dans  l'Amérique  méridionale, 
■fi  (v  v.)  Elle  eft  flstt  irritable,  fur-tout  dans 
fon  climat  naturel.  H > en  a des  variétés  dont  les 
tiges  font  très-garnies  depines,  8c  d'autres. qui 
n on  a’ont  que  fort  peu. 

ï6.  Sensitive  commune,  autrement  Acacir 
pudique  , Mimafa  pudica.  L.  Mimofa  humilis  fru- 
tejfcens  fi  fpinofa  , JiUquu  Conglabatts.  Plum. 
Amer.  ic.  xox.  . . . , . - . 

Sa  tige  eft  haute  d un  pied  & demi , fruticu- 
leufe , rameufe  , cylindrique  , verdâtre  où  purpu- 
rine,  velue , & garnie  d'épines  un  peu  èn  crochet, 
les  unes  éparfes  Sc  Mitâmes  , & les  autre,  gémi- 
nées à la  bafe  de  chaque  feuille.  Les  feuilles  ont 
leur  pétiole  long  d'un  pouce  & termine  par  quatre 
digitations  ou  pinnulcs,  qui  s infèrent  par  paires 
fort  près  les  unes  des  autres  : chaque  pinnule 
foutient  quinze  à vingt  paires  de  folioles  oblon- 
gues , emoulTées  à leur  fommer , glabres  en-deli'us , 
d'un  verd  fouvent  bleuâtre  , 8t  bordées  de  quel- 
ques poils  courts  : à la  bafe  de  chaque  faille  , 
on  trouve  deux  flipules  lancéolées  , droites  & 
velues.  Les  fleurs  font  blanchâtres  ou  un  peu  cou- 
leur de  chair  , & nailTent  dipofées  par  petites 
têtes  ovales  , pédonculées  , & comme  héritées 
par  les  flyles , qui  (ont  blancs  Sc  beaucoup  plus 
longs  que  les  étamines.  Ces  fleurs  font  féparées 
les  unes  des  autres  par  des  b raflées  linéaires  , 
planes  ëc  ciliées  en  leurs  bords  ; leur  calice  exté- 
rieurement efl  quadrangulaire  ; il  eft  long  d'un 
tiers  de  ligne  ît  quadrifide  , mais  il  s ouvre 
ri  abord  en  deux  parties,  dont  l'une  fe  partage 
enfuire  en  deux  découpures  , St  l'autre , formée 
rie  deux  diviftons  réunies  , refle  ordinairement 
entière.  La  corolle  eft  nulle  8:  avorte  toujours , 
fans  doute  à caufe  de  l'extrême  petitelTe  des  fleurs. 
Les  étamines  font  au  nombre  de  quatre  , & ne 
fortent  que  d'un  tiers  de  ligne  hors  du  calice  ; 
mais  en  revanche  les  flyles  font  trcs-faillans  8c 
trois  ou  quatre  fois  plus  longs  que  les  étamines- 
11  fjccéde  à ces  fleurs  des  gonfles  difpolées  douze 
à quinze  enfemble  par  paquets , à l'extrémité  des 
pédoncules  : elles  font  applaties  , longues  de  qua- 
tre ou  cinq  lignes , larges  d’une  ligne  St  demie , 
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bordées  de  fpinules  , diftir.guées  par  trois  articu- 
lations arrondies  St  peu  profondes  , & renferment 
trois  petite,  femences.  Cette  plante  efl  extrême, 
ment  irritable  , & fe  contrade  avec  promptitude 
lorfqu'on  la  touche  , fur  - tout  dans  les  rems 
chauds.  Elle  efl  originaire  du  Bréfll  & des  parties 
méridionales  de  l'Amérique,  ün  la  cultive  en 
France  dans  les  jardins  des  curieux  , â caufe  de 
l'étonnante  faculté  dont  elle  efl  inunie,  fi . (v.  v.) 

Obferv.  On  connoît  plufieurs  plantes  qui  ont  la 
propriété  fingulière  de  fe  contracter  ît  de  reflerrer 
certaines  de  leurs  parties  fur  elles-mêmes  lorf- 
qu'on les  touche.  Le  genre  des  Acacies  en  offre 
beaucoup  qui  font,  dans  ce  cas  , quoique  dans  un 
degré  plus  ou  moins  éminent , comme  la  Senfi- 
rivecommune,  n®.  36;  la  Senfttive  herbacée,  n®.  17  ; 
la  Sénfitive  à feuilles  larges  , n°.  3J  ; l'Acacie 
charte , n®.  34  ; l'Acacie  hériflée  , n®.  54  ; l’Aca- 
cie  couchée , n®.  to , Sc  l'Acacie  à quatre  valves , 
n”.  jî  : mais  on  en  trouve  encore  d'autres  qui  ont 
cette  admirable  propriété , quoiqu'étant  même  de 
famille  très-différente  de  celle  des  Acacies , comme 
le  prouve  l'Oxalide  fenfible  8c  la  Dionée  attrape- 
mouche.  Enfin  , on  fait  que  beaucoup  de  fleurs 
différentes  ont  leurs  étamines  irritables  , 8c  dont 
les  filamens  fe  reflerrent  fubitement  vers  le  piflil , 
pour  peu  qu’on  les  touche.  Ces  faits  finguliers , 
8c  que  l’on  retrouve  conflamment  dans  les  cir- 
conflances  où  il  convient  de  les  obferver  , ont 
donné  naiflànce  à beaucoup  de  conjeélures  ; mais 
il  ne  nous  paroit  pas  qu’on  ait  encore  faifl  la 
véritable  caufe  qui  les  occafionne  : avant  néan- 
moins de  dire  ce  que  nous  penfons  i ce  fujet  , 
il  ne  fera  point  inutile  de  rapporter  ici  quelques 
détails  des  obfervations  qu’à  cette  occafton  M.  le 
Chevalier  de  Jaucourt  a imprimées  dans  l'ancienne 
Encyclopédie , au  mot  Senjîtivc.  Voici  comment 
il  s’exprime  : 

« i*.  Il  efl  difficile  de  toucher  une  feuille  de 
n fenfitive  vigoureufe  îc  bien  faine  , fi  légèrement 
n & li  délicatement  qu'elle  ne  le  fente  8c  fe  ferme  : 
n (il  plus  grollè  nervure  étanr  prife  pour  fon  milieu  , 
n c'eft  fur  ce  milieu  , comme  fur  une  charnière , 
•1  que  les  deux  moitiés  fe  meuvent  en  s'appro- 
n citant  l'une  de  l'autre , jufqu'à  ce  qu’elles  fe 
••  fuient  appliquées  l’une  contre  l'autre  exade- 
ii  ment  ; lî  l'attouchement  a été  un  peu  fort , la 
n feuille  oppofée , Et  de  la  même  paire  , en  fait 
» autant  * par  une  efpèce  de  fytnpaihic. 

ni®.  Quand  une  feuille  fe  ferme,  non-feule- 
» ment  fes  deux  moitiés  vont  l'une  vers  l’autre  , 
n mais  en  même  temps  le  pédicule  de  la  feuille  va 
.1  vers  la  côte  feuillée  d'où  il  fort  , fait  avec  elle 
n un  angle  moindre  qu’il  ne  fàifoit  auparavant , 8t 
n s’en  rapproche  plus  ou  moins.  Le  mouvement 
n total  de  la  feuille  efl  donc  compofé  de  celui-là 
n St  du  ften  propre. 

» 3®.  Si  l’attouchement  a été  plus  fort , toutes 
» les  feuilles  de  la  même  côte  s'en  refl’entent  St  fe 
n ferment  ; à un  plus  grand  degré  de  force  la  côte 

n elle-même 
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b eîle-mime  s'en  relient , îc  Te  fenne  1 fa  manière, 
»>  c'efl-i-dire  , fe  rapproche  du  rameau  d'où 
» elle  fort  ; 8c  enfin  la  force  de  l'attouchement 
» peut  être  telle  , qu'aux  mouvemens  précédent 
» s'ajoutera  encore  celui  par  lequel  les  rameaux  fe 
» rapprochent  de  la  grade  branche  d’où  ils  for- 
» tout  , & toute  1j  plante  paroitra  vouloir  fe 
» réduire  en  un  faifeeau  long  lit  étroit  , Sc  s’y 
« réduira  jufqu'à  un  certain  point. 

» 4°.  Le  mouvemenr  qui  fait  le  plus  grand  effet 
« efi  une  efptce  de  fecouffe. 

>•  5°.  Trois  des  mouvemens  de  la  plante  fe  font 
»’  fur  autant  d'articulations  fenlibles  ; le  premier, 
»>  fur  l'articulation  du  pédicule  de  la  feuille  avec 
» la  côte  feuiltéc  ; le  fécond  , fur  l'articulation 
» de  cette  cote  avec  fon  rameau;  le  troifième, 
» fur  celle  du  rameau  avec  fa  grotte  branche  ; un 
*’  quatrième  mouvement  , le  premier  de  tous  , 
» celui  par  lequel  la  fcui'le  (la  foliole)  fe  plie 
»>  & fc  terme , doir  fe  faire  auffi  fur  une  efpècc 
>•  d'articulation  , 8tc. 

» 6“.  Ces  mousemenç  font  indépendans  les  uns 
si  des  autres  ; 8t  fi  indépendans , que  , quoiqu'il 
»i  fèmblcque  quand  un  rameau  fe  plie  ou  Le  ferme, 
» à plus  forte  raifon  fes  feuilles  fe  plieront  St  fe 
»>  fermeront  , il  efi  cependant  poffible  de  toucher 
» le  rca-eau  li  délicatement , que  lui  feul  recevra 
ii  une  impreflion  de  mouvemenr  ; mais  il  faut  de 
>•  plus  que  le  rameau , en  fe  pliant , n'aille  pas 
n porter  fes  feuillés  contre  quelqu'autre  partie  de 
i>  la  plante  ; car  dès  quelles  en  feroient  touchées  , 
i>  elles  s'en  reffentiroient. 

•*  7®-  Des  feuilles  entièrement  fanées  & jaunes , 
>i  ou  plutfit  des  branches  prêtes  à mourir  , con- 
fervenr  encore  leur  lènlibilité  ; ce  qui  confirme 
•i  qu'elle  réfide  principalement  dans  les  arficu- 
» tarions. 

••  8\  Le  vent  St  la  pluie  font  fermer  la  Senfi- 
tive  par  l'agitation  qu'ils  lui  caufent  ; une  pluie 
••  douce  îc  fine  n'y  fait  rien. 

n 9’.  Les  parties  de  la  plante  qui  ont  reçu  du 
ii  mouvement  , ïc  uui  fe  font  fermées  , fe  rou- 
it vrcrtt  enfaite  d'elles-mêmes , & fe  rérabliffent 
ii  dans  leur  premier  étable  teins  néceflaire  pour 
» ce  rétabliffement  efl  i&gal  , fuivant  différentes 
n circonflances  , la  vigueur  de  la  plante  , la  ûi- 
» fon  , l'heure  du  jour  ; quelquefois  il  faut  trente 
» minutes  , quelquefois  moins  de  dix.  L'ordre 
n dans  lequel  fe  fait  le  rétabliffement  varie  auffi  ; 
•i  quelquefois  il  commence  par  les  feuilles  ou  les 
ii  c ites  fcuillécs  , quelquefois  par  les  rameaux  , 
«bien  entendu  au 'alors  toute  la  plante  a été  en 
» mouvement  , &c. 

•»  17®.  La  nuit , lorfquc  la  Scnfitive  eff  fermée , 
n Sc  qu'il  n'y  a que  les  feuilles  qui  le  fuient , 
n fi  on  les  touche  , les  cotes  feuillécs  & les  ra- 
n meaux  fe  ferment,  fe  plient  comme  ils  eullent 
« fait  pendant  le  jour  , 6c  quelquefois  avec  plus 
n de  force. 

n 18*.  Il  n'importe  avec  quel  corps  on  touche 

Botanique.  Tom.  J, 
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n la  plante  ; il  y a dans  les  articulations  des  feuilles 

un  petit  endroit , reconnoillable  à fa  couleur 
•I  blanchâtre,  où  il  paraît  que  réfide  fa  plus  grande 
■i  fenfibilité. 

••  190.  La  Senfitive  plongée  dans  l'eau  fenne 
» fes  feuilles  & par  l'attouchement  & par  le  froid 
» de  l’eau  ; enfuiie  elle  les  rouvre  ; St  fi  en  cet 
•i  état  on  les  touche  , elles  fe  referment  , comme 
n elles  eullent  fiait  à l'air , mais  non  pas  avec 
» autant  de  vivacité  ; il  en  va  de  même  des 
» rameaux.  Du  jour  au  lendemain  , la  plante  fe 
>i  rétablit  dans  le  même  état  que  fi  elle  n’avoit 
n pas  été  tirée  de  fon  élément  naturel  , Stc.  ». 

M.  le  Chevalier  de  Jaucourr  rapporte  encore 
d'autres  faits  curieux  , que  les  limites  dans  lef- 
quelles  il  faut  que  je  me  renferme  ne  me  permet- 
tent pas  d'expofer  ici;  ceux  que  je  viens  de  citer 
fuff.lènt  pour  donner  une  idée  générale  de  l’admi- 
rable faculté  qu'ont  les  plantes  fenfitives  de  fe 
contrarier  lorfqu’on  les  touche. 

Quant  à l'explication  de  ce  phénomène  fingu- 
licr  , je  dirai  en  deux  mots  que  je  préfume  que 
les  matières  diadiques  & fubtiles  , qui  , fur-tout 
dans  les  ttms  chauds  , fe  dégagent  continuelle- 
ment Sc  abondamment  de  la  fubdance  même  de 
la  plante , par  les  fuites  des  déperditions  inévi- 
tables qu'elle  fait  fans  ceffe  comme  tous  les  êtres 
vivans  ; déperditions  qui  exigent , comme  l’on 
fait , des  réparations  continuelles  , £t  conféqucm- 
menr  une  nutrition  indiluenlâble  ; je  préfume , 
dis-je  , que  des  fluides  diadiques  5c  rrès-fubtiles , 
t^ui  fe  dégagent  par  1»  caufe  que  je  viens  de  citer , 
samalfeor  jufqu'à  un  certain  point  dans  la  plante 
dont  il  s'agir  , au  lieu  de  s'exhaler  fans  celle  A 
mefure  qu'ils  font  formés , 5c  communiquent  à fes 
parties  les  plus  mobiles  une  efptce  de  tenfion  Sc 
de  raideur  qui  les  tient  dans  l'étar  d'extenfion  qu'on 
lui  remarque  lorfqu’elle  ed  ouverte.  Dans  ce  cas , 
fi  par  une  fecoufle  quelconque , ou  par  une  des 
autres  catifes  connues , l'on  vient  à communiquer 
un  ébranlement  ou  un  dévelopement  à ces  fluides 
fubtiles , au  point  de  donner  lieu  à la  dilfiparion 
fubite  d'une  portion  de  la  quantité  qui  en  elt 
amaffée  , foit  dans  la  plante  entière  , foit  dans 
certaines  de  fes  parties  ; alors  le  vuidc  qui  s'en 
fait  produit  une  cor.traélion  qui  fe  rend  fenfible 
dans  les  parties  mobiles  de  cette  plante;  contrac- 
tion naturelle  à route  fibre  organique  qui  celle 
d’être  tendue  par  une  caufe  étrangère,  qui  aupa- 
ravant la  diliendoit , comme  l'on  voit  un  muicle 
fe  contrarier  de  lui-même  , lorfque  fon  antago- 
nifle  celle  d'agir.  La  contra  dion  dont  je  parle 
oecafionne  donc  dans  l'inftanr  te  mouvement  de 
plication  des  folioles  5c  d'abaifferaent  des  pétioles 
communs  des  feuilles  , où  cette  dilfipation  des 
fl  itdes  diadiques  St  fubtiles  s’ed  exécutée.  I! 
réfulte  de  cette  explication  , fi  elle  a quelque 
fondement , que  le  phénomène  admirable  auquel 
On  l’applique  , n’cfl  point  dû  h une  fenfation  réelle 
de  la  plante  dans  laquelle  on  lobferve , comme  on 
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p.mrrort  fe  l’imaginer,  mais  que  c'ejl  une  eaufe  langues.  Ses  feuilles  font  deux  fois  ailées , ont  que* 
purement  méchanique  qui  y donne  lieu.  tre  couples  de  pinnules  , & chaque  pinnule  fou- 

37.  Acacih  porte-corne  , MimoJ'a  cornigera.  L.  tient  lix  à neuf  paires  de  folioles  oblongues  , 8c 

Acacia  Americena  , grandikus  aculeis  ad  ramu - qui  n’ont  pas  deux  lignes  de  longueur.  11  porte  de 
lorurn  exorium  cornua  kovina  reftrentibus  , (/c.  grandes  épines,  8c  en  même  tenir  de  fort  petites  -, 
Pluk.  Alm.  3 , f.  111,/.  1 . Sel).  Thef.  I , t.  70,  les  grandes  nuillenr  fur  le  vieux  fois  des  branches  , 
/.  13.  Con  m.  Hort.  1 , t.  107.  c'efi-i-dire  , dans  les  endroits  oit  les  branches  cil 

Arbre  de  douze  à quinze  pieds  , dont  l’écorce  général  font  dénuées  de  feuilles  t ces  épines  font 
•fl  cendrée  & les  rameaux  nombreux  & un  peu  longues  d'un  pouce  St  demi  ou  davantage , gemi- 
ramafiés  ; lés  feuilles  iont  deux  fois  ailées  6;  com-  nées , comiées , divergentes  , grêles  , très- droites  , 
polées  de  quatre  ou  cinq  couples  de  pinnules  , lûtes  , blanches  comme  de  l'ivoire , & à pointe 
qui  chacune  foutiennent  dix-huit  i vingt  paires  rougeâtre  ; les  petites  épines  fe  trouvent  dans  la 
de  folioles  oblongues  , vertes  , glabres  , & la  partie  inférieure  de  la  tige  & des  branches  , 8c  aufTi 
plupart  munies  à leur  fommet  d’une  petite  glande  à l’extrémité  des  rameaux  : elles  11e  font  point 
rougeâtre.  A l’origine  de  chaque  rameau  , l'on  blanches  comme  les  autres  , ont  i peine  deux 
trouve  une  couple  d’épines  connues  à leur  bafe  , lignes  de  longueur.  Les  pédoncules  naiflent  quatre 
lilfes  , blanchâtres  ou  brunes  , grandes  , creufes , à huit  enfcmble  dans  les  aiffelles  des  épines , 8c 
chacune  longue  d'un  pouce  ou  davantage  , arquées  chacun  d'eux  foutient  un  paquet  globuleux  de  peti- 
ot reflemblant  on  ne  fauroir  mieux  à des  cornes  tes  fleurs  jaunes.  Cet  arbrifleau  croit  dans  l'Inde  ; 
de  bœuf.  Les  fleurs  font  petites , jaunes  8c  difpo-  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  fl . ("v.  v.fans  fi.) 
fées  en  épi.  Cet  arbre  croit  naturellement  au  41.  Acacii  des  voleurs,  Mimafa  latronum.  Lin. 
Mexique  6t  dans  l'Ifle  de  Cuba.  fl.(v.  v.)  En  f.  Suppl.  438. 

Amérique  , les  fourmis  érabliflent  leur  demeure  Arbrifieau  rrès-rameux  St  extrêmement  hériflé 
dans  fes  épines,  après  les  avoir  percées  dans  un  d'épines  , qui  lui  donnent  un  afpecfl  effrayant;  fes 
endroit;  8c  lorfqu'on  ébranle  l’arbre  en  lui  don-  rameaux  font  tortueux,  entrelacés  les  uns  dans  les 
riant  le  moindre  coup  , elles  tombent  comme  de  autres , glabres  éc  marqués  de  points  blanchâtres  ; 
ta  pluie  & par  paquets  , fur  les  perfonnes  qui  font  lès  feuilles  font  fort  petites , deux  fois  ailées  , 8t 
de  flous,  8t  font  des  ptquures  fort  cuifantes.  I ont  quatre  paires  de  pinnules.  Les  épines  font  gémi» 

38.  Acacik  à longues  épines,  MimoJ'a  horrida.  nées  , liflès , d'un  blanc  de  lait  , par-tout  égaies 

L.  Acacia  madiras  patana  , Joliis  parvis  , aculeis  le  long  des  rameaux,  fort  longyps , très-droites  îc 
i regione  kmis  prergrandikus  horrida  , comice  divergentes.  Les  fleurs  font  blanches  , 8c  naiflent 
ainereo.  Pluk.  Alm.  3 , t.  rj  . /.  4.  fur  des  épis  pédonculés  , axillaires , alongés  , quel- 

L’écorce  de  fon  tronc  ell  cendrée , 8:  celle  de  quefois  folitaires  , mais  plus  fouvent  géminés  dans 
fes  rameaux  efi  lilft  8c  blanchâtre.  Ses  feuilles  chaque  aiflelle.  Le  fruit  efl  une  goufle  comprimée 
font  deux  fols  ailées  , ont  deux  ou  trois  paires  de  8c  femi-lunaire.  Cer  arbrifleau  croit  dans  l'Inde,  fl  . 
pinnules,  qui  chacune  portent  environ  lix  paires  II  y forme  , avec  lesefpèces,  n3*.  38  , 39  & 40  , 
dt  folioles  fort  petites  8<  d'un  verdgai.  Les  fleurs  des  forêts  impénétrables,  tant  par  [entrelacement 
font  difpofées  en  tètes  globuleufes , portées  fur  de  leurs  branches , que  par  les  épines  dont  ils  font 
des  pédoncules  , au  milieu  defquelles  il  fe  trouve  affireufeinent  hériflès.  8c  qui  fourniiient  aux  voleurs 
une  couple  de  bradées  fort  petites.  Cette  efpècc  8t  à diverfes  efpèces  d’animaux  fauvages , des 
croît  dans  les  Indes,  fl . retraites  sûres. 

39.  Acacii-  tortueufe,  Mimafa  tnmn.fi.  L.  4-*  Acacii  de  Farnèfe , Mitnqfa  Farnefiana.  L. 

Mimafa  torcuofa  , aculcis  re3is  geminatis  , foliis  Acacia  indica  Farnejiana.  Aid.  t.  Tournef.  805. 
ictsuijfimis  , fptca  glokoja  , filiquis  crajfis.  Brovvn.  Arbre  moyen . qui  s'élève  à peine  a quinze  pieds , 
Jam.  15 1 . dont  le  bois  efl  blanc  , dur  8c  plein  , l'écorce  noi- 

Cette  plante  , félon  M.  Linné  , reflemble  beau-  ritre , 8c  ies  branches  un  peu  étalées.  Ses  feuilles 
coup  à la  précédente  ; fes  rameaux  font  pubel-  font  deux  fois  aîlées , St  ont  fix  à huit  paires  de 
cens  ; 8t  fes  épines  parallèlement  géminées  8c  fti-  pinnules  , qui  foutiennent  chacune  quinze  à vingt 
pulaiies  font  un  peu  moins  longues  que  les  bennes,  paires  de  folioles , petites’,  étroites  , longues  d'eu- 
Ses  feuilles  font  petites , deux  fois  aîlées , à quatre  viron  une  ligne , t<  d'un  beau  verd.  Les  fleurs  font 
couples  de  pinnules  , Sc  chaque  pinnule  foutient  jaunes , polyandriques , 8c  difpofées  en  têtes  glo- 
envîron  feize  paires  de  folioles  veineufes.  Les  fleurs  buleufes  prefqu;  fcfliles  : elles  font  très-odorantes  , 
font  difpofées  en  tètes  globuleufes , 8c  leur  pédon-  8c  produtfent  des  gouffes  brunes , renflées  , pref- 
eule  efl  muni  de  bractées  fous  les  fleurs  mêmes,  que  cylindriques  8c  longues  de  deux  pouces  8c 
On  trouve  cette  plante  à la  Jamaïque,  fl.  demi.  Cet  arbrifleau  croît  dans  le  Levant  8c  en 

40.  Acaciï  i épines  d'ivoire,  Mimafa  rkurnea.  Amérique.  On  le  cultive  dans  les  jardins  en  Italie 
Lin.  f.  Suppl.  437.  MimoJ'a  aculcma.  Hort.  Reg.  & en  Provence , à caufe  de  l'odeur  agré-3bie  8t  un 

Arbrifleau  dont  l'ecorce  efl  brune  , 8c  qui , par  peu  mtifquée  de  fes  fleurs  , 8c  pour  fon  feuillage 
les  longues  épines  dont  il  efl  hériflé  , me  paroît  qui  efl  fin  8c  d'un  verd  gai.  fl . (v.  v.) 
avoir  beaucoup  de  rapport  avec  l’Acucte  à épines  Obfervation . On  cultive  au  Jardin  du  Roi  un 
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ïtbriffeau  qui  me  paroii  rtflctnbW  beaucoup  1 
celui  que  je  viens  dexpofer,  8:  qui  n’en  efl  peut- 
être  qu’une  variété  ; il  y porte  le  nom  de  Mimofa 
indicé.  Son  feuillage  néanmoins  efl  beaucoup  plus 
fin  que  celui  de  l'Acacie  de  Farnèfe , & d'un  verd 
un  peu  cendré;  fes  épines  font  pareillement  Aipu- 
laires  St  fort  petites  : je  n’en  connois  pas  la  fructi- 
fication. 

43.  AcaCif  d’Egypte  , Mimofa  Bolitica.  L ? 
Spina  Acacia:  Diofcor  1 dit.  Lub.  ic.  1 ,p.  95.  Dod. 
Pempt.  6 , p.  7$z.  Pluk.  t.  113  . f.  1. 

Arbriiieau  de  quinze  à dix-huit  pieds  , dont 
l’écorce  e(l  brune  , l'aubier  jaunâtre  , le  bois  très- 
dur  , St  d’un  rouge-brun  , le  tronc  un  peu  court  , 
?.  qui  poulie  un  très-grand  nombre  de  branches. 
Ses  feuilles  font  deux  fois  ailées,  atiez  petites,  & 
ont  quatre-  ou'" quelquefois  cinq  couples  de  pinnu- 
les , qui  chacune  Soutiennent  neuf  à quinze  paires 
de  folioles  , longues  prefque  de  deux  lignes  , d’un 
tiers  de  ligne  de  largeur , obtufes  à leur  fommet , 
vertes  St  imparfaitement  glabres.  Les  Heurs  fonr 
jaunes  , polyandriques  S;  dil’polées  en  têtes  globu- 
leufes.  Ces  têtes  ou  boules  de  fleurs  font  foute- 
nues  chacune  par  un  pédoncule  long  d’un  pouce , 
au  milieu  duquel  on  obferve  une  aiticulation  S.- 
deux  petites  bradées  connées  & réunies  en  manière 
de  game  fort  courte.  Les  pédoncules  dont  il  s'agit 
raillent  communément  deux  cnfttnbie  dans  chacune 
des  aiflclles  des  feuilles  qui  (ont  limées  dans  ta 
partie  fupérieure  des  rameaux.  A la  bafedes  feuilles 
on  trouve  des  épines  géminées , ouvertes,  grêles  , 
coniques  , blanches  , droites  , & qui  ont  depuis 
fix  lignes  jufqu’à  un  pouce  ou  davantage  de  lon- 
gueur. Les  fruits  font  des  goufl’es  applaties , lon- 
gues de  deux  à quatre  pouces , larges  de  fix  lignes , 
glabres  , brunes  ou  roufsâtres , & partagées  dans 
leur  longueur  en  cinq  i huit  articulations  orbicu- 
lafres , féparées  les  unes  des  autres  par  des  étrangle- 
mens  larges  feulement  d'une  ligne.  On  trouve  cet 
arbriffeau  en  Egypte  , en  Arabie  , & auflï  att  Sé- 
négal , où  M.  Adamfon  l'a  obferré  , & qu'il  décrit 
dans  l'ancienne  Encyclopédie  , fous  la  nom  de 
Gommier  rouge,  Nebneb.  fj . (v./.>  Il  découle 
naturellement  de  fon  tronc  8c  de  fes  branches  une 
comme  tranfparente  & jaunâtre  , qui  paroit  être 
la  gomme  arabique  du  commerce  ; Sc  l’on  préfume 
que  c’eft  de  fes  gou(Tes  qu'on  retire  par  expredïon 
le  fuc  gommeux,  épaifli  , compare  , dur  , St  d'un 
roux  noirâtre , qu'on  nomme  dans  les  boutiques 
vrai  Acacia  , St  qu’on  apporte  d'Egypte  dans  des 
veflies  allez  minces. 

44.  A e s C I F arabique  , Mimofa  arabica.  Acacia 
altéra  erra  , f.  fpina  Ma\catenfh  , vtl  arabica  , 
faliis  anguf.ioribus  , flore  albo  , Jiliqua  tonga 
villofa  , plurimis  ijihmis  donaca  , &c.  Pluk.  Alm. 
3 , r.  XJI  ,f.  I. 

Ses  rameaux  font  anguleux  , pubefeens  , cou- 
verts d'une  écorce  brune , 8c  garnis  i la  bafe  de 
chaque  feuille  de  deux  petites  épines  fhpulaires, 
-qui  ne  font  point  blanches, ni  aufli  longues  que 
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celles  de  l'efpèce  précédente  ; fes  feuilles  font  deux 
fois  ailées , velues  , St  ont  quaire  ou  cinq  faites 
de  pinnules  , qui  chacune  foutienr.enr  quinze  i 
dix-huit  paires  de  folioles  „ petites  , obtufes  , St 
qui  n'ont  qu'une  ligne  de  longueur.  Je  n'ai  pas  vu 
les  fleuts  ; mais , félon  les  Auteurs  , elles  font 
blanches  8t  en  tètes  globuleufes , pédorcuiées  St 
axillaires.  Les  fruits  font  totalement  difleiens  de 
ceux  de  l'Acacie  d'Fgypie,  fe  ne  permettent  pas 
de  confondre  enfcmble  des  efpèces  aufli  oiflinch  s • 
ce  font  des  grufles  longues  de  fix  à neuf  pouces, 
larges  d’un  demi-pouce  ou  un  peu  fins  , couvertes 
par-tour  d'un  coton  abord;  nt , cotât  St  blanchâ- 
tre , partagées  dans  leur  longueur  en  douze  à 
uir.ze  articulations  arrondies  , que  Ici  art  nt  des 
rranglemens  plus  ou  moins  étroits,  & terminéts 
par  une  pointe  grêle  qui  a Ibuvcnt  plus  d’un  demi- 
pouce  de  longueur.  Les  femences  font  elliptiques 
5r  d'un  brun-iougeâtre.  Cet  atbre  croît  dans 
d Arabie  St  en  Afrique,  fj.  (v./i)  Les  individus 
que  je  pcfstde  m'ont  été  communiqués  par  M. 
Sonnerai;  8t  j'en  ai  vu  chez  M.  de  Juflitu  des 
fruits  qu'on  donnoir  fous  le  nom  d 'Acacia  vent 
Ægyptiaca . • 

45.  AcacIV  du  Sénégal , Mimofa  Ser.egalcnfs, 
An  mimofa  Sénégal.  L î Gommier  blanc  , servit. 
Adamf.  Encyclop.  Forsù.  Ægypt.  p.  176  , «.  gj  j 

Arbre  moyen  , ou  arbriiieau  de  quinze  à vingt 
pieds,  dont  le  bois  efl  blanc,  dur,  plein,  8;  l'écorce 
cendrée.  Son  tronc,  dit  M.  Adamfon,  efl  rarement 
droit , mais  diverfement  incliné , St  couvert  de  bas 
en  haut  debianches  tortueufes  , fort  irrégulières  , 
qui  donnent  à cet  arbriiieau  une  forme  peu  élé- 
gante. Ses  feuilles  font  petites,  deux  fois  aflées  , 
ii  coinpolées  de  quatre  ou  cinq  couples  de  pinnu- 
les, qui  chacune  fouficnnent  douze  à quinze  paires 
de  folioles  longues  d'une  ligne  , larges  d'un  cin- 
quième de  ligue  , glabres  , veineiiles  & obtufes  , 
avec  une  très-petite  pointe  à leur  fommet.  A la 
bafe  de  chaque  feuille  on  trouve  trois  épines  coni- 
ques , noirâtres , luifàntes , longues  de  deux  lignes 
& crochues,  mais  plus  particuliérement  celle  du 
milieu  que  les  deux  autres,  qui  le  font  néanmoins. 
Les  fleurs  font  blanches  , polyandriques , fort  peti- 
tes & difpofées  en  épis  pcdonculés*  axillaires  St 
longs  de  trois  pouces.  Je  n'ai  pas  vu  les  fruits; 
mais,  felon[M.  Adamfon,  ce  font  des  goufles  appla- 
ties , très-minces,  elliptiques,  pointues  aux  deux 
bouts  , d'un  jaune  de  bois , longues  de  trois  pouces 
& demi  , larges  de  huit  à neuf  lignes  , ventées  i 
l'extérieur,  ondées  légèrement  en  leurs  bords  , fie. 
chargées  de  poils  courts  peu  fenftbles.  Elles  ren- 
ferment chacune  environ  fix  fetr.ences  très-app'a- 
ties  & orbicuJaires , ou  un  peu  cordiformes.  Cet 
arbre  croit  au  Sénégal,  8c.fe  plair  particulièrement 
dans  les  fables  qui  bordent  la  cote  ir.aririme  de 
cette  contrée,  "fj . (v,  f ) Il  donne  la  gomme 
blanche  qu’on  apporte  en  France  de  cette  partie 
occidentale  de  l'Afrique  , St  qui , quoique  plus 
eflimée  que  celle  qui  nous  vient  d'Egypte  , eth 
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confondue  avec  elle  dans  les  boutiques  fous  le  nom  quatre  pouces , planes , liffes  extérieurement , S 
de  gomme  arabique , dont  la  Médecine  A les  Arts  d'une  couleur  roufsâtre.  On  trouve  cette  efpèce 
font  un  très-grand  ufage.  dans  les  lieux  fablonneux  8c  pierreux  de  l'Inde,  fj. 

: Obftrv.  M.  Adamfon  me  parolt  être  jufqu'à  pré-  ( v.  f.  ) 

fent  le  feul  Boranifte  qui  ait  obfervé  8c  bien  décrit  48.  A c a ci  F.  à tige  de  ronce , Mimofa  rubicaulis. 

cet  arbre  intéreffant  ; & je  luis  furpris  que  M.  Ses  rameaux  font  ligneux  , recouverts  d’une 

Linné  , qui  en  a fait  mention  , ait  cité  , parmi  écorce  brur.e  ou  rougeâtre  , anguleux , 8c  ubon- 
lesfynony  mes  qu'il  y a joint,  une  phrafe  de  Pluknet  damment  garnis  d'aiguillons  courts  Sc  crochus, 
gj  unt.  figure  ( tab.  151  ,/.  I.  ) qui  n'ont  pas  le  comme  ceux  de  la  ronce.  Je  préfume  qu’ils  font  un 
moindre  rapport  avec  l’arbre  dont  il  s'agit.  L'arbre  peu  farmenteux.  Ses  feuilles  font  allez  grandes  , 
repréfenté  par  Catesbi , ( Carol . 1 , p.  44 , tab.  44.)  deux  lois  ailées , 8c  ont  cinq  paires  de  pinnules  un 
en  efl  encore  tout-à-fait  différent.  peu  écartées  entr'elles  , 8c  dont  celles  du  fummet 

46.  Acacie  du  Cachou  , Mimofa  C dit  chu.  Lin.  font  les  plus  grandes.  Ces  pinnules  ont  depuis  un 
Suppl.  43  Acacia  fpinofa  India  orientait!  , flo-  jufqu’à  deux  pouces  8c  demi  de  longueur  , 8c  por- 
ribut  aurai  flaminett  , tamarifci  narbonenfium  tent  chacune  douze  à quinzé  patres  de  folioles 
mort  in  l'picam  Jifpofitit.  Pluk.  mant.  J , r.  319 ,jf  1?  obiongues , tronquées  à leur  baie  , où  elles  s'atra- 
Arbrilleau  dont  la  tige  efl  lillè  , les  loin  mirés  chent  par  le  cûjé  , obtufes  A plus  larges  à leur 
des  rameaux  pubefeentes  , 8c  qui  efl  munie  à la  Ibmmer , longues  d'une  ligne  ît  demie  , 8c  char- 
bafe  de  fes  feuilles  d'épines  courtes  , oppofées  , A gées  en  deffous  de  poils  extrêmement  courts.  Les 
légèrement  en  crochet.  Ses  feuilles  font  longues  , jeunes  feuilles  font  couvertes  d'un  duvet  abondant, 
deux  fois  ailées  , 8c  compofécs  d'environ  vingt  Les  Heurs  font  petites , monopétales  , 8c  difpoféet 
couples  de  pinnules , 8t  dont  le  nombre  , félon  en  têtes  courtes  prefque  globuleulcs.  Je  n'ai  jpu 
M.  Linné,  va  même  jufqu'à  trente.  Ces  pinnules  voir  que  huit  étamines  dans  chaque  fleur  que  j'at 
foutiennent  chacune  quarante  à cmquante  paires  examinés  fur  le  fec  ; mais  je  préfume  que  leur 
de  folioles  étroites  , linéaires  A longues  d'une  nombre  va  jufqu’à  dix.  Les  pédoncules  propres  de 
Kgne  g;  demie  au  plus.  Les  fleurs  font  jaunes,  chaque  tête  de  fleurs  font  diipofés  par  étages  trois 
puU  andriques  & dilpofées  en  épis  pédoncules  , 8c  à cinq  enfemble  fur  un  pédoncule  commun  qui 
moins  longs  que  les  feuilles.  Ces  épis  font  fitués  forme  une  grappe  (impie  , droite  A terminale.  Les 
deux  ou  trois  enfemble  dans  chacune  des  aiflèlles  fruits  font  des  goulles  membraneufes  , compri- 
mes fei  illes  qui  font  au  fommet  des  rameaux.  Le  mées , longues  de  deux  pouces  A demi  , larges  de 
fruit  eft  une  eouffe  applarie  , longue  de  deux  à trois  à quatre  lignes,  légèrement  finuées  en  leur» 
trois  pouces , large  de  quatre  ou  cinq  lignes , A bords  , liflès  , luifantes  A d'un  rouge  noir.  Cet 
d'une  couleur  brune.  Cet  arbriffeau  croit  dans  arbrilleau  croît  dans  l'Inde  , A m'a  été  comrauni- 
l'In.ie.  f)  ■ (v./.  ) On  affùre  maintenant  que  c’efl  qué  par  M.  Sonnerai,  fj.  (v./.  ) Il  me  femble 
lui  qui  fournit  la  matière  dont  on  fait  le  cachou  , avoir  quelque  rapport  avec  i'Acacie  binerveufe  A 
A non  le  palmier  arèque  , comme  on  le  croyoit  I'Acacie  à feuilles  en  aile;  il  efl  néanmoins  très- 
auparavant.  difiind  de  l'une  A de  l'auire  de  ces  efpèces.  • 

47.  Acacif  binerveufes,  Mimofa  intjia.  L.  Intjia.  4 9.  Acacie  à goulfes  ridées  , Mimofa  rugata. 

Rhced.  Mal.  6,p.  7,t.  4.  Pluk.  tab.  IM,/,  a.  Arbre  dont  les  rameaux  font  grisâtres,  ra yés 

Si  tige  efl  angulcofe  , fon  écorce  grisâtre , A longitudinalement  avec  de  petis  points  entre  les 
fon  bois  blanc , allez  tendre  A rempli  d'une  moelle  raies  , A munis  d'aiguillons  courts  , crochus  , pe- 
abondantc:  Ses  rameaux  A les  pétioles  de  fes  rits  A épars.  Ses  feuilles  font  deux  fois  ailées  , 
feuilles  font  garnis  d'épines  nomhreufes , éparfes  , longues  de  quatre  à lix  pouces , A ont  fept  ou  huit 
'courbées  en  crochets  , A à peine  longues  d'une  couples  de  pinnules  longues  de  près  de  deux  pou- 
demi-ligne.  Ses  feuilles  font  deux  fois  ailées,  A ces,  A chargées  chacune  de  vingt-cinq  à trente 
ont  quatre  à fix  paires  de  pinnules  longues  de  deux  folioles.  Ces  folioles  font  linéaires,  longues  de 
pouces  , A qui  chacune  foutiennent  dix  à douze  deux  lignes , veineufes , A fort  rapprochées  les 
paires  de  folioles  ovales-oblongucs,  un  peu  arquées,  unes  des  autres.  A la  bafe  des  pétioles  on  trouve 
crefqu'obtufes , A remarquables  chacune  par  deux  une  glande  fertile  affez  greffe,  le  n'ai  point  vu  les 
nervures  longitudinales  , qui  parterr  de  la  bafe  de  fleurs  : fes  fruits  font  des  gouffes  applaties , finuées 
•la  foliole.  Ct-s  folioles  font  très-glabres , liffes  A en  leurs  bords  , couvertes  de  chaque  côré  d’une 
d'un  beau  verd  en-deffus , ternes  A d’un  verd  pâle  peau  püffée  , ridée  A d'un  rouge  noirâtre , termi- 
en-dellous.  Les  fleurs  fout  blanches  , odorantes , nées  par  une  pointe  particulière , A qui  ont  jufqu'à 
A difpofées  huit  à douze  enfemble  en  petites  têtes  cinq  pouces  de  longueur  fur  un  pouce  de  large  ou 
globuleufes  , que  foutiennent  des  pédoncules  par-  à-peu-près.  Cet  arbre  croît  dans  l'Inde,  A m'a  été 
ticuliers , longs  de  trois  ou  quatre  lignes , A fitués  communiqué  par  M.  Sonnerai,  ifr . ( v.  f.  ) 
en  grappe  ou  panicule  lâche  fur  un  pédoncule  corn-  50.  Acaci  f.  bleuâtre , Mimofa  cafta.  L.  Acacia 
jnnn.  Lcscalices,  avant  l'épanouiffement  des  fleurs,  l'oinofit  , Indica  orientait!  , foliu  Jubtuc  cafits  , 
foin  un  peu  gonflés , vefliculeux  A rétrécis  à leur  6c.  Pluk.  Mant.  I , r.  330 ,/.  I. 

*nuéc.  Lesütuits  f<jatdesBüuHes^nBu':sffenv‘ron  L Ses  rameaux  font  garnis  d'aiguillons  larges  à leur 
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bsfe  , fort  courts  & en  crochets.  Ses  feuiUes  font 
deux  fois  ailées  , longues  d'un  demi-pied  ou  davan- 
tage , & ont  lix  à huit  paires  de  pinnules  , char- 
gées chacune  de  vingt-cinq  à trente  paires  de 
Folioles  oblongucs,  un  peu  étroites,  serres  en 
delius  , 8t  d'une  couleur  glauque  ou  bleuâtre  en 
detlous.  I.es  fleurs  font  jaunes  .petites  , polyandri- 
ques , 8c  difpofées  en  têtes  globuleules  à peine 
plus  greffes  qu'un  pois  ordinaire.  Ces  boules  de 
fleurs  font  portées  par  des  pédoncules  pnbefeens  , 
inférés  piulienrs  emlemble  par  étage  fur  un  pédon- 
cule commun  , qui  forme  une  clpèce  de  grappe 
droite.  Cet  arbriffeau  larmenteux  croît  dans  l'Inde 
8c  à Ccylan.  ff.  ( v.f.  ) 

jl.  AcaCIE  â feuilles  en  aile  , Mimofa  pennata. 
I_in.  Acacia  aculçata  muhijlora  , fol  ris  pennes 
as i u m referentikus . Burm.  Zeyl.  Z I. 

Ceff  un  petit  arbrilleau  d’un  porr  élégant , dont 
la  tige  cil  droire  & anguleufe,  ! écorce  rougeâ- 
tre , le  bois  blanc  & la  moelle  allez  abondante  ; 
il  eff  par-tout  garni  d'aiguillons  épars,  crochus  & 
extrêmement  courts.  Ses  feuilles  font  deux  fois 
ailées  , longues  d'environ  cinq  pouces , & ont  dix 
à quinze  couples  de  pinnules  , qui  chacune  fou- 
tiennent  un  très-grand  nombre  de  folioles  oppo- 
fées  entr'ellcs , linéaires  8t  fort  rapprochées  les 
unes  des  autres.  Les  fleurs  font  petites , polyan- 
driques,  & dilpoféesen  petites  têtes  globuleufcs , 
portées  par  des  pédoncules  particuliers  qui  s'ir.fe- 
rent  comme  par  faifceaux  de  trois  ou  quatre  par 
étage  fur  un  pédoncule  commun  ramifié  en  pani- 
cule.  Cet  arbrilleau  croit  dans  l’iflc  deCeylan.  fj . 

Obf.  J'ai  en  herbier  une  plante  que  je  rapporte  à 
cette  efpèce  , & qui  m'a  été  communiquée  par 
M.  Sonnerat  ; elle  en  diffère  néanmoins  parles 
folioles  moins  étroites  8t  moins  nombreutes  , St 
par  fes  fleurs  , qui  forment  une  panicule  moins 
étalée  que  celle  dont  je  viens  de  faire  mention. 

ji.  Acacie  quadrivalve  , Mimofa  quadrivalvis . 
L . Mimofa  aculeata  , cault  quairangula  ; Ugumi- 
nibus  quaJrivalvibus . MiU.  Oie.  r.  186  , J '.  I . 

Sa  tige  eff  herbacée  , foible  , quadrangulaire  , 
St  parfemée  d'aiguillons  courts  S:  crochus  , ainli 
ue  les  pétioles  &:  les  pédoncules.  Ses  feuilles  font 
euxébis  ailées  , S;  ont  trois  ou  quatre  couples  de 
pinnules  qui  portent  chacune  dix-huit  à vingt 
paires  de  folioles  oblongucs  & fort  rapprochées 
les  unes  des  autres.  Les  pédoncules  font  «xdlaires , 
folitaires  , & foutiennenr  chacun  une  boule  de 
fleurs  purpurines.  Les  fruits  qui  leur  fuccèdent 
naiflent  trois  ou  quatre  enfemble  ; ce  font  des 
gouties  alongées , pointues , grêles , cylindriques, 
ou  un  peu  tetragônes  , quadri  valves  , St  chargées 
de  petites  épines  éparifes.  Cette  plante  croit  a la 
Vera~Cru\.  f-. 

JJ.  Acacie  à feuilles  menues  , Mimofa  tenvi- 
folia.  L.  Acacia  reptns  aculcata  , foins  omnium 
minimis.  Plum.  Spec.  17* 

Petit  arbrijjeau  qui  , dès  fif  tafe , fournit  un 
grand  nombre  de  branches  farmtntcuiès  , qui 
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grimpent  St  s'appuient  fur  les  arbriffeaux  voifins. 
Elles  font  revêtues  d'une  écorce  grisâtre  , St  pail'e- 
tr.ées  d'aiguillons  courts  St  crochus  comme  ceux 
de  la  ronce.  Ses  feuilles  font  deux  fois  allées,  lon- 
gues d’un  demi-pied  ou  un  peu  divantage  , St  ont 
environ  vingt  couples  de  pinnules  , qui  chacune 
lburienitent  a-peu-près  cinquante  paires  de  fiilioles 
extrêmement  petites  , fort  près  les  unes  des  autres  , 
oblongues  , obtufes  , & d'un  verd  agtéahle.  Ses 
fleurs  font  blanches  , odorantes  St  difpofées  en 
boules  fur  des  pédoncules  un  peu  paniculés.  Cette 
plante  croit  en  Amérique,  jj . 

54-  Acacie  parelfeufe  , Mimofj  pigra.  !.. 
Œfckinumn  c fpir.ofa  quinte.  Coram.  Hort.  I , p. 

J9 , /.  30.  Houfl.  tab.  14.  • 

4.  Mimofa  a f per  aie.  L.  Brosvn.  Cent.  43  , t.  19 > 

Petit  arbriffeau  d'environ  quatre  pieds  , dont  la 
tige , &c  fur-tout  les  rameaux  , font  couverts  d'épi- 
nes extrêmement  petites , couchées  , St  qui  rcllèm- 
blent  à des  poils  courts  ; il  eff  en  outre  chargé 
d'aiguillons  en  crochets  ; courts  , quelquefois  nj>- 
pofes  , 8t  alors  firués  à la  baie  des  feuilles  ît  de 
leurs  pinnules , mais  plusfouvenr  épars  8t  peu  nom- 
breux. Ses  feuilles  font  deux  fois  ailées  , longues 
de  fix  pouces  ou  davantage , & ont  huit  à quatorze 
pinnules  , qui  chacune  loutiennent  trente  a qua- 
rante paires  de  folioles  linéaires , pointues , trè’S- 
liffes  8t  fort  rapprochées  les  unes  des  autres.  Ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  cette  efpèce  , 
c’eft  qu'j  la  baie  de  chaque  paire  de  pinnules,  il  y 
a , an  lieu  de  glandes  comme  dans  les  autres  , une 
épine  droite , extrêmement  aiguë , 8c  dont  la  lon- 
gueur varie  d'une  â trois  lignes.  Les  fleurs  font 
petites , en  têtes  globuleufes , 8e  les  pédoncules  qui 
les  foutienneot  font  couverts  de  petits  pcilsépineux 
& roufsàrres  : elles  font  fuivies  de  plulieurs  gouf- 
fes  comprimées , longues  d'environ  trois  ponces  , 
pointues  Sc  hèriffées  de  petits  poils  roides.  Cens 
plante  croit  en  Amérique,  . ( v.  f.  far.s  fr.  ) Elle 
eff  un  peu  fenfihle  , ou  irritable  , mais  elle  ne  fe 
ferme  qu’avec  lenteur , 8c  a une  perculfion  un  peu 
forte. 

jj.  Acacie  ;t  longues  gbuffes , Mimofa  longi- 
ji!iq-ia . Mimofa  fpimfa  ftcunda  , f.  fins  Acacia 
latioribus  , ftliquii  langis  hirfutis.  fireyn. Cent.  1,. 
p.  37.  Tab  , 17.  Caaeo.  Maregr.  n , p.  73. 

Ses  tiges  font  gri  les , farmenteufes  , quadrangu- 
t aires  , & garnies' de  quatre  rangées  d’aiguillons 
fort  petits  , nombreux  , courbés  en  crochets , 8c 
placés  fur  les  angles.  Ses  feui'lcs  font  longues  de 
cinq  pouces  , deux  fois  ailées  , St  ont  lix  à lèpt 
couples  de  pinnules  longues  d'un  pouce  ou  un  peu 
plus,  qui  chacune  foutienneot  environ  dix-huit 
paires  de  fiilioles  longues  d'une  ligne  , un  peu 
étroites , obtufes  8 ; fort  rapprochées  les  unes  des 
autres.  Les  pétioles  for.taulfi  lortchargésd'aiguil- 
lons.  Les  fleurs  naillen:  en  boules  fur  des  pédon- 
cules folitaires  , axillaires  8c  longs  d'un  pouce 
feulement  : il  leur  fuccide  des  gouljes  longues  de 
cinq  pouces  , larges  de  huit  lignes,  comprimées,, 
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un  peu  épaifTes,  légèrement  courbées  en  fabre  , & 
veloutées  ou  couvertes  de  poils  courts  & roufsâ- 
tres.  Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méri- 
dionale : elle  fe  ferme  avec  promptitude , félon 
Breyne  , à une  légère  pereuflion.  (v.f.  ) 

56.  Acac»£  à larges  épines,  Mimofa  latifpinofa. 

Ses  rameaux  font  ligneux,  couverts  d’ une  écorce 
d'un  brun-rougeâtre  , &c  garnis  d'aiguillons  épars , 
triangulaires,  très-applatis  fur  les  côtés , & pref- 
que  point  crochus.  Scs  feuilles  font  longues  de  fix 
a huit  pouces  , deux  fois  ailées  , & ont  douze  â 
vingt  couples  de  pinnules  longues  d'environ  un 
pouce  , Sc  qui  chacune  foutiennent  dix  i douze 
folioles  elliptiques , longues  d'une  ligne  feuleim  nt. 

, Ce  qui  donne  un  afpeci  très- particulier  à certe 
plante , c'efl  qu’entre  chaque  pinnule  on  trouve 
deux  & fouvent  même  trois  aiguillons  larges  à leur 
bafe , très-applatis  fur  les  côtés , minces  , mem- 
braneux , deltoïdes  & blanchâtres.  Deux  de  ces 
aiguillons  font  oppofés  & forment  un  même  plan 
avec  les  pinnules  ; St  le  troiftéme  , lorfqu'il  exifle  , 
efl  dans  une  direction  perpendiculaire  à ce  plan. 
Certe  plante  a été  trouvée  à Madagalcar  par  M.  de 
Ccmmerfon.  Je  ne  connois  ni  fes  fleurs,  ni  fes 
fruits  ; mais  elle  me  fetnble  avoir  quelque  rapport 
avec  l’Acacie  n°.  54 , quoiqu'elle  en  (oit  très- 
diflinéle.  fj.  ( v.f.  fans  fr.) 

J7.  Acacie  à feuilles  de  caroubier  , Mimofa 
eeratonia.  L . Acacia  rirent  aculeata  , flore  albo  , 
foliis  filiqutr.  Plum.  ic.  II. 

\ Ses  tiges  font  angulettfcs , farmenteufes , St 

hérilTées  d’aiguillons  courts  î<  crochus  , ainfi  que 
les  pétioles  des  feuilles.  Ces  feuilles  font  deux  fois 
ailées  , & ont  quatre  ou  cinq  paires  de  pinnules, 
qui  portent  chacune  deux  ou  trois  paires  de  folioles 
cvales-arrondies  , glabres  , IuifantesSc  nerveufes. 
Les  pédoncules  font  Amples , beaucoup  plus  courts 
que  les  feuilles , St  naiflént  deux  ou  trois  enfemble 
«.ans  chaque  aifTelle;  ils  foutiennent  des  fleurs 
blanches  difpofées  en  têtes  un  peu  globuleufes.  Les 
fruits  font  des  gonfles  applaties  , elliptiques , obtu- 
les  & garnies  d'aiguillons  en  leurs  bords.  Cette 
planrecroii  dans  l'Amérique  méridionale,  fr . (v.  /.) 

58.  Acacie  à feuilles  de  tamarin  , Mimofa 
tamarindifolia.  L.  Acacia  acultata  , flore  albo  , 
Jolies  tamarindi,  Fîum.  ic.  7- 

Les  tiges  de  cet  arbrillèuu  s’élèvent  â environ 
douze  pieds , font  recouverts  d'une  écorce  rou- 
geâtre ou  d'un  rrjx-brun  , & munies  d'aiguillons 
épars , larges  à leur  bafe  , courts  & en  crochets 
comme  ceux  des  ronces.  Ses  feuilles  font  deux  fois 
allées,  8c  ont  environ  cinq  paires  de  pinnules, 
qui  foutiennent  dix  à douze  paires  de  folioles 
ohlongues  , un  peu  étroites  , glabres  des  deux 
côtés  , vertes  C<  iuifames.  On  trouve  de  petites 
écailles  ou  glandes  particulières  à la  bafe  de  cha- 
que paire  de  folioles.  Les  flipults  font  remarqua- 
bles dans  cette  efpèce  ; elles  font  cordiformes , 
pointues , larges  de  fix  lignes  , glabres  & fouvent 
(colorées  en  rouge.  Les  pédoncules  font  en  grappe 
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paniculée , & munis  à la  naiflancé  de  leurs  divï- 
frons  , de  bradées  feoibables  aux  flipules.  Ils  por- 
tent des  fleurs  blanches , en  boule  , St  auxquelles 
fuccèdent  des  gouffes  de  quatre  pouces  de  lon- 
gueur , larges  d'un  pouce , planes  St  d'un  jaune 
noirâtre  : elles  renferment  huit  ou  neuf  femences 
prefqu'orbiculaires  , noires  & luifantes.  Cet  arbtil- 
leau  croît  en  Amérique,  fr.  (.v.f.) 

ObJ.  Les  58  efpèces  d'Acacie  que  je  viens  d’ex- 
pofer  , me  femblent  conflituer  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  connu  dans  les  plantes  de  ce  genre  ; mais  elles 
ne  forment  point  la  roralité  de  rout  ce  qui  en 
exifle  ; car  , outre  quelques  efpèces  citées  par  les 
Auteurs  , 8c  dont  je  n’ai  point  fait  mention  , parce 
qu’elles  ne  font  encore  diflinguées  que  d’une  ma- 
niéré obfcure  , on  voit  par  certains  échantillons 
incomplets  des  herbiers  , qu’il  J en  a encore  de 
véritables  efpeces  à déterminer  à l'avenir. 

ACAJOU  à pommes.  Causer  ivm  vo.virr- 
Kt  x Cajfurium.  Rumpb.  I , r.  iq.  Kapa-mava. 
Rhed.  Mal.  3 , r.  54.  Anacardium  occidentale.  L. 

Arbre  u'environ  quinze  pieds,  dont  le  tronc 
efl  peu  droit  , noueux , mal  fait  , & la  rère 
vafle  & fort  étalée  comme  celle  d’un  pommier 
ordinaire.  Ses  feuilles  font  ovales,  ohrufes  , entiè- 
res , fermes  , de  la  confiflance  de  celles  du  lau- 
rier , glabres  en-deflus  , munies  cn-defibus  d'une 
nervure  moyenne  , taillante  , St  de  nervures  latté- 
raîes  allez,  régulières  , portées  fur  de  courts  pétio- 
les , difpofécs  alternativement  f.tns  ordre  , St  pla- 
cées comme  par  bouquets  â l’extrémité  des  bran- 
ches. Ces  feuilles  ont  au  moins  quatre  pouces  de 
long  , fur  prefque  trois  pouces  de  largeur.  Ses 
llcuts  font  blanchâtres  ît  difpoféts  en  particules 
terminales  ; leur  calice  efl  partagé  jufqu  a fa  bafe 
en  cinq  découpures  pointues  8t  pubefeentes  exté- 
rieurement  ; la  corolle  efl  de  cinq  pétales  lancéo- 
lés-linéaires  , & deux  fois  plus  longs  que  le  calice  ; 
les  étamines  font  au  nombre  de  dix  , St  remarqua- 
bles en  ce  qu’une  d'entr'elles  efl  un  peu  plus 
grande  que  fes  au'res  , te  porte  une  anthère  qui 
tombe  dès  l’épanouiflement  de  la  fleur.  Le  pifiil 
crt  un  ovaire  arrondi , fitué  au  fond  de  la  corolle  , 
& chargé  d'un  flyle  en  alêne  qui  termine  un  flig- 
mate  tronqué.  A la  bafe  des  fleurs  , il  y a beau- 
coup de  bi  .idées  lancéolées  , qui  font  paroitre  la 
panicule  terminée  par  des  bouquets  un  peu  denfes. 
Le  fruit  efl  une  noix  réniforme  , Hflê  St  grisàlre 
extérienroment , qui  renferme  une  amande  de 
mi  me  forme , dont  la  fubflance  efl  blanche , & 
qui  efl  attachée  par  fon  plus  gros  bout  au  fommet 
d'un  réceptacle  charnu , ovale  St  de  la  groflèur 
d'une  poire  moyenne.  Ce  réceptacle,  qu’on  nomme 
pomme  d’ Acajou , a une  peau  lilTe  qui  devient 
feulement  blanche  ou  jaunâtre  dans  une  variété  , 
ou  acquiert  une  couleur  rouge  dans  une  autre  , 8c 
renferme  une  fubflance  fpongieufe , fucculente  , 
d’un  goût  acide  , un  peu  âcre  , St  néanmoins  allez 
agréable.  L'écorce  de  la  noix  contient  une  huile 
très-cauflique  & très-inflammable  ; de  forte  que 
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l’on  fe  procure  des  jets  de  flamme  très-fmguliers  ' 
& amufants  à voir , lorfqu’on  approche  cette  noix 
de  la  flamme  d'une  bougie.  On  trouve  cet  arbre 
dans  les  pays  méridionaux  de  l’Amérique  St  de 
l'Afie.  qj . ( v.  /.  ) Son  bois  efl  blanc  St  efl  em- 
ployé dans  les  ouvrages  de  raenuiferie  St  de  char- 
pente : en  fait  avec  fes  fruits  d'excellentes  compo- 
tes , & avec  leur  fuc  exprimé  St  fermenté , un  vin 
agréable  à boire  , dont  on  retire  une  eaa-de-vie , 
& avec  lequel  on  prépare  un  bon  vinaigre.  On 
donne  aux  meubles  un  luftrc  qui  plaît  à la  vue 
avec  l'efpèce  de  gomme  qui  découle  de  cet  arbre  , 
Iod'qu'on  fait  des  iticilions  à fon  écorce. 

Obf.  Il  ne  nous  paroît  point  du  tout  convenable 
de  donner  à cet  arbre  le  nom  d' Anacardium  , & 
de  refufer  ce  nom  au  véritable  Anacarde  du  com- 
merce , pour  lai  donner  celui  de  Semecarpus  , 
comme  l'a  fait  M.  Linné,  Suppl,  p.  t8i.  Voye\ 
Anacarde. 

ACANTHE  , AcAsthvs.  Genre  de  plante 
de  la  divifion  des  monopétales  perfmncrs  , St  dont 
la  ptupart  des  «fpices  , fur-tout  celles  qui  font  le 
plus  anciennement  connues  , font  des  herbes  re- 
marquables par  un  beau  feuillage. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  de  plufteurs  feuiltes  , dont 
une  tient  lieu  de  levre  fupérieurc  de  la  corolle  qui 
efl  tout -à-fait  nulle;  une  corolle  inonopétale  , 
irrégulière  , formant  à fa  bafe  un  tube  court , St 
fe  terminant  par  une  lèvre  inférieure  aufli  grande 
que  le  calice  , plane  , large  , St  à trois  divilions 
obtufes  ; quatre  étamines  inférés  au  tube  de  la 
corolle  , moins  longues  que  la  lèvre  inférieure , 
dont  deux  font  un  peu  plus  g-audes  que  les  autres , 
St  toutes  chargées  d'anthères  oblongues  , compri- 
mées , droites  St  velues  antérieurement  ; un  ovaire 
conique  & ovale  , firué  au  tond  de  la  corolle  , 
furmonté  par  un  flyle  filiforme  un  peu  plus  long 
ne  les  étamines , & au  fommet  duquel  efl  tin 
iemate  à deux  divifions.  Le  fruit  efl  une  capfule 
à deux  logas  , qui  chacune  renferme  une  ou  deux 
femenc  > «tachées  à la  doifon  qui  ladivife. 

Le  caractère  particulier  de  ce  genre  fe  tire  de  la 
confulération  au  calice  , qui  efl  de  plufieurs  piè- 
ces , St  partagé  comme  en  deux  lèvres  , St  de  celle 
de  la  corolle  , qui  ne  forme  qu'une  feule  lèvre 
Inférieure. 

Espèces. 

i.  Acanthe  brancurfme , fl.  fr.  382  , n.  Acan- 
tkus mollis.  L.  Acantkus  fativus.  Tournef.  176. 

Ses  feuilles  radicales  fonr  grandes  , larges  r 
molles  , litres,  non  épmeufes , femi-pinnées  , 8c 
b découpures  anguleulës  : de  leur  centre  s'élève 
une  tige  droite , (impie  , ferme  , un  peu  épaifle  r 
haute  de  deux  ou  trois  pieds,  & garnie  depuis 
le  milieu  jufqu’à  fon  foounet , de  fleurs  blanches  , 
alternes  ou  éparies  , grandes  & fertiles.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  humides  Sx  pierreux  des 
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provinces  méridionales  de  la  France  , dans  l'Irali® 
St  la  Sicile  3jt.  (v.  v.  J Elle  efl  remplie  d'un  fuc 
mucilagineux  St  gluant  : la  beauté  de  fes  feuille* 
les  a fait  rfioifur  pour  modèle  d'ornement  en 
architeélure.  ■ 

i.  Acanthe  épineufe , fl.  fr.  381 , 1.  Acantkus 
fpinofus.  L.  Acantkus  occuleatus.  Ra uh.  Pin.  3Ï3, 
i oumef.  176.  Acantkus  fylv.  Dod.  719. 

$.  Acantkus  fylv.  mitioribus  fpinis.  Pluk.AIm, 
6.  Tourn.  176. 

Cette efpècc  diffère  fortement  de  la  précédents 
par  fes  feuilles  prefque  toutes  radicales,  fort 
grandes  , profondément  pinnatifides  , à découpu- 
res alongécs  étroites,  St  aboniamment  garnie* 
d'épines  en  leurs  bords.  Ces  feu  des  font  lilfes  , 
luifanres  St  d'un  verd  noiritre.  La  plante  /J  efl 
un  peu  plus  grande  St  beaucoup  moins  épineufe. 
'On  trouve  cette  efpèce  en  Provence  St  en  Italie. 
V-  ( v.  v.  ) 

3.  Acanthe  à feuilles  lancéolées,  Acanthut 
diofearidis.  L.  Acantkus  diofeoridia  vel  fativus » 
Rauv.  Itin.  185.  Moril.  Hifl.  3 , p.  604. 

Ses  feuilles  fout  longues , étroites , truc-entières 
St  munies  d'épines  en  leurs  bords  : elle  a des 
fleurs  fembîables  à celles  des  deux  précédentes. 
Cette  plante  croît  liir  le  mont  Liban. 

4.  Acanthe  i feuilles  de  houx , Acantkus  t'firi- 
folius.  L.  Frittes  indicus  ,fpinvfus  ,Jvli:s  agrifohi  , 
6t.  Pluk.  Tab.  161  , /.  4.  Paina  Schulli.  Rheeds. 
Mal.  1,  Tab.  48. 

Ses  tiges  font  dures , cylindriques  , St  garnie* 
•à  leurs  nœuds  d'épines  courtes  St  quaternées  ; fe* 
feuilles  font  alternes , longues  de  deux  ou  trois 
pouces , larges  d'un  ponce  a-peu-près , fumées  en 
leurs  bords  comme  celles  du  piflentir  , St  girnies 
dépincs  qui  terminent  leurs  angles  St  leurs  décou- 
pures. Les  fleurs  Ibnt  purpurines , nailiènt  eu  4ps 
aux  exrrémirés  des  rameaux  8c  ont  leurs  foliole» 
calcinales  , lifles  St  fort  petites.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  humides  Se  fangeux  de 
l'Inde.  y..(v.f.) 

y.  Acanthe  de  Madras.  Acantkus  Maderaf- 
patenfis.  L.  Melampyro  affinis  tttraphyüa  Gange-- 
t ica,  6c.  Pluk.  Tab.  99 3. 

Sa  tige  efl  herbacée  , dichotome  , St  garnie- 
de  feuilles  quaternées  , oblongues  , elliptiques  , 
dentées  dans  leu*  moitié  lupérieurc , St  point 
épineufes.  Les  fleurs  ont  leur  calice  compofé  de 
folioles  ovoïdes , en  coin  à leur  bafe  , ciliées  8r 
embriquées  , fur-tout  celles  qui  font  extérieures» 
La  capfule  efl  rouge.  Cette  plante  croît  dan* 
l’Inde. 

6.  AcantRe  à pelotons  de  fleurs  , Acanthut 
glomeratus. 

Sa  rige  elïligneufe,  haute  d'un  pied,  8t  poulie 
beaucoup  de  rameaux-  grêles,-  étalés  St  partagé* 
par  dès  nœuds  dé  diflance  en  diftaneç.  Les  feuille» 
font  petites  , étroites  , denrées  , garnies  d'épine* 
foibles  , St  difpafées  quatre  enferabie  à chaque 
nœud.  Aïeux  efl  une  flipule courte r vaginale , 
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ëc  bordée  d'épine?  trè;-menues.  Les  fleurs  font 
ratnaffees  trois  ou  quatre  enfemble  dans  un  calice 
commun  de  plufieurs  feuilles  . & ferment  des 
pelotons  ou  bouquets  fertiles  , folitatres  , axil- 
I, lires  & épars  fur  les  rameaux  de  cette  plante.  Ces 
folioles  calicinales  font  ovales , nerveules  ï;  ciliées 
en  leurs  bords  ; les  inférieures  font  lancéolées- 
liiéaires.  La  lèvre  que  forme  chaque  corolle  ell 
purpurine  ou  violette , veinée , & a trois  lobes 
arrondis  à fon  Commet.  Les  fleurs  de  chaque 
faiffeau  nairtent , pour  ainfi  dire  , d’un  même 
point,  8c  font  env  eloppées  par  des  foliotes  calici- 
nales , de  manière  que  fur  la  plante  lèche  chaque 
bouquet  de  fleurs  ne  me  femble  être  qu'unç  giande 
fleur  Unitaire.  Cette  plante  croit  au  C-ap  de  Honne- 
Klpérance  , 8<  m'a  été  communiquée  par  M.  Son- 
nerat.  fj.  ( v.f.  ) 

7.  Acanthe  à feuilles  de  chardon  , Acanthes 
earJuifulius.  Lin.  f.  Suppl.  194. 

La  tige  de  cette  plaine  ell  extrêmement  courte 
& même  prcfque  nulle  : lès  feuilles  font  radicales  , 
alongécs  , finuées  & dentées  en  leurs  bords , 
comme  celles  du  chardon  , 8c  chacune  de  leurs 
découpures  crt  terminée  par  une  épine  ou  nue  ou 
cotonneufe.  Du  collet  de  la  racine  nairtent  des 
épis  à-peu-près  de  la  longueur  des  feuilles  ou  un 
peu  plus  longs , 8t  embriqués  de  bradées  ner- 
Veufes , munies  de  fixépints.  Les  calices  ne  font 
point  épineux.  Cette  plame  a éré  cbfervée  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance  parM.  Sperman. 

8.  Acanthe  du  Cap  , Acsnthus  Cepenfts.  Lin. 
f.  Suppl.  194. 

Sa  tige  eu  droite  , ligneufe  , !t  pouffe  des 
ra  .neaux  oppofes , cylindriques  8c  grisâtres.  Ses 
feuilles  font  oppofées , lancéolées,  dentés,  lon- 
Suesd'un  demi -pouce  , 8c  garnies  de  deux  épines 
r:  chaque  effré  , indépendamment  de  celle  qui 
les  termine.  Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  qui 
termineur  les,  rameaux  : leur  calice  n'elï  point 
épineux. 

* F/peccs  Jimplenent  indiquées. 

Acanthe  à feuilles  entières , Acanthus  inugri - 
folius.  Lin./.  Suppl.  194. 

Tige  herbacée  & couchée  ; feuilles  oblongues  Je 
8c  entières  Cette  plante  a été  oblcivée  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance  par  M.  ThAmberg. 

Acanthe  couchée  , Acanthus procumbens . Lin. 
f.  Suppl.  195. 

Tige  ligntufe  8c  couchée  : feuilles  oblongues  8: 
garnies  en  leurs  bords  de  dents  ciliées  : elle  a 
été  obièrvée  au  Cap  de  Bonne-LIpérance  par 
M.  Thumoerg. 

Acanthe  fourchue , Acanthus  furcatus . Lin.  f. 
Suppl.  195. 

Tige  ugneufe  ; feuilles  oblongues  , garnies  de 
dents  épineufes  en  leurs  bords  , bradées  , terminées 
chacune  par  une  épine  à trois  branches.  Cette 
plante  a été  obièrv  ée  , comme  les  deux  précéden- 
tes , au  Cap  de  Boune-Eipérance  par  M . i iiuiuberg. 


A C A 

ACCROISSEMENT , ( des  plumes  ) terme  qui 

exprime  l augmentation  fucceflive  qu'on  rercatquo 
dans  les  dimenfions  des  parties  d'une  plante, 
jufju’au  point  de  fon  plus  grand  développement  : 
augmentation  dont  la  durée  ert  relative  a l’elpvce 
de  disque  plante.  Tous  les  êtres  vivant  jouiilènt 
de  la  faculté  de  s'accroître  jufqu'â  un  certain 
terme  de  développement  qui  ert  particulier  à cha- 
cun d'etuç  ; parce  que  l'effet  de  la  nutrition  eft 
de  fournir  pendant  un  certain  remu»,  à l'être  en 
qui  elle  s'opère  , une  nouvelle  fubffance  afftmilée 
.1  la  tienne  , S c plus  grande  par  fa  quantité  que  les 
pertes  qu'il  en  fait  par  les  fuites  nécellaires  de 
l’aâion  de  la  vie.  Mais  à un  certain  terme  pour 
chaque  individu  , la  nutrition  ne  fournit  qu'une 
artimilation  égale  à la  Ibmme  des  pertes  ; alors 
l'accroifiemem  n'a  plus  lieu  , A l'être  qui  ert  dans 
ce  cas  ceffe  d'augmenter  dans  les  dimenfions  de 
fes  parties.  Ainfi  de  même  qu'un  animal  grandit 
6c  groflit  jufqu'au  temps  où  il  a acquis  fon  parfait 
développement  ; de  même  aurt;  uric  plante  s'ac- 
croît des  le  premier  iofiant  de  Ta  nairtance  ou 
germination  , par  l’effet  d'une  nutrition  véri- 
table , ëc  celle  à un  certain  point  d'acquérir  des 
dimenfions  plusconlidérables  dans  fes  parties  , par 
la  même  cauiè  phyfique  qui  mer  un  terme  à l'ac- 
croifiement  des  animaux.  En  cela  les  animaux , 8c 
les  plantes  font  bien  ditlérens  des  minéraux  , d ut 
l'augmentation  en  volume  ir  lait  par  une  addition 
fortuite  de  matières  lèmblables  qui  s'unillent  par 
la  caufè  phyfique  de  l'agrégation  qui  forme  les 
maffes  des  corps  , 8c  ne  fe  lait  jamais  par  voie  de 
développement. 

L’Accroirtement  des  plantes  fe  fait  toujours  , 
comme  on  fait  , en  longueur  8c  en  groffeur  , 8c 
dans  l'acroiticment  en  longueur  , 011  obfcrve  deux 
direclions  différentes  que  prennent  cei raines  par- 
ties des  plantes  , telles  que  les  racines  8c  la  tige. 
En  ert'et , les  racines  en  général  pouflènt  en  bas 
5 c femblent  chercher  toujours  i s'enfoncer  davan- 
tage dans  la  terre  , pour  y trouver  la  nourriture 
qu  elles  ont  la  faculté  de  tranfmtttre  au  relie  de 
la  plante  ; tandis  que  la  tige  tend  contaminent  h 
s'élever  8c  à s'éloigner  du  centre  du  globe  , i 
moins  que  fa  foiblelie  11e  la  force  de  céder  à fon 
poids.  L’accroirtèment  en  groffeur  dans  les  plantes 
îe  fait  par  de  nouvelles  couches  que  la  nutrition 
ajoute  toujours  vers  l'extérieur  ; les  parties  les 
plus  intérieures  qui  ne  conllitue.it  point  la  moelle  , 
fe  durcillàni  ëc  fe  refierrant  de  plus  en  plus  à 
mefure  que  la  plante  vieillit  , 8c  occafionnant 
par-lâ  l'oblitéra. ion  des  anciens  vaiffeaux  ; ce  quf 
force  continuellement  la  fève  de  s'introduire  dans 
les  nouveaux  , qui  fe  forment  fans  celle  à l'exté- 
rieur de  la  tige  , fous  l’écorce  qui  l'environne. 
Les  couches  que  forme  l’accroiflèment  en  groffeur, 
fe  recouvrent  les  unes  les  autres  , 8c  font  très- 
fenfibles  dans  les  arbres  dont  on  a coupé  le  tronc 
horifontalement  ; 8c  l’on  peut  juger  par  leur 
moyen  , du  nombre  des  années  d'un  arbre  . en 
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«toiptant  les  couronnes  concenti  iqufs  qu'elles  pté- 
fcruent  alors  à la  vue.  Les  plus  intérieures  de  ces 
couronnes  (bnr  toujours  les  moins  épaifles  , parce 
que  les  parties  qui  les  forment  étant  les  plus 
anciennes,  ont  eu  plus  de  tems  pour  le  dellécher  , 
fe  rellerrer  & le  durcir  , que  les  autres  qui  , plus 
nouvelles , n’ont  pu  elluyer  des  pertes  auffi  con- 
fidérables.  Il  efl  bon  de  le  remarquer  ici  , f quoi- 
que nous  nous  proposons  de  donner  les  preuves  8c 
tous  les  développemcns  nécellaires  à ce  fujet . dans 
un  autre  ouvrage)  les  pertes  de  fobftance  que  font 
nécelFairement  tous  les  êtres  doués  de  la  vie , ne 
font  jamais  comparables  par  leur  nature , aux  ma- 
tières que  la  nutrition  aitimite  fans  celle  pour  les 
réparer.  F.n  effet , celles-ci  contiennent  dans  de 
grandes  proportions  des.principes  fixes , combinés 
avec  les  autres  ; tandis  que  les  premières  ne  font 
prefquc  compofées  que  des  principes  les  plus  vola- 
rils  , & fur-tout  du  principe  aqueux  , qui  eff  celui 
qui  lé  dégagp  toujours  le  plus  facilement  de  l’état 
de  combinaifon.  De-là  provient  la  rigidité  toujours 
croillknre  des  fibres  qui  continuent  les  parties  foli- 
des  des  êtres  vivans  ; de-là  naît  une  diminution 
continuelle  dans  les  facultés  organiques,  les  libres 
des  organes  perdant  de  plus  en  plus  la  fouplefie  qui 
favorite  leurs  fonctions  ; de-là  conféquemment  la 
celfation  de  l'accroilfemenr  à l’époque  oit  la  nutri- 
tion|ne  l’emporte  plus  fur  les  pertes  ; de  là , en  un 
mot  , la  tranltnutation  du  livret  en  aubier  , de 
i'aubier  en  bois , 8c  enfin  l'endurcilfement  de  pref- 
que  toutes  les  parties  ; d’où  réfulte  inévitablement 
la  mort  du  végétal  ou  de  tout  autre  être  organi- 
que qui  a fubi  les  divers  changemens  qui  conc- 
luent le  te»me  de  fa  durée.  Voye\  le  mot  Végé- 
tation. 

ACENA  du  Mexique  , Acjey  A sloxgata. 
L.  Krameria  affinit.  mutit. 

Petit  arbritfeau  dont  la  tige  d’environ  deux 
pieds  , poulie  beaucoup  de  rameaux  fort  allongés. 
Ses  feuilles  font  éparfes,  allées  8c  engainées  à leur 
bafe  : leurs  folioles  font  felfiles  , rapprochées  les 
unes  des  autres , pubefeentes  en-dellou»  , & celles 
du  bas  font  tres-petites  , linéaires  , entières  & 
pointues,  tandis  que  les  autres  fonr  plus  grandes  , 
oblongues  , 8c  bordées  de  dents  velues  à leur  fom- 
ruer.  Les  fleurs  nailient  fur  des  épis  axillaires  , 
longs  d’environ  fix  pouces  , elles  ont  un  calice  de 
quatre  pièces  concaves , une  corolle  formée  par 
quatre  pétales , quatre  étamines  médiocres  , dont 
les  anthères  font  quadrangu’aires  8c  droites  ; 8c 
un  ovaire  fitué  fous  la  corolle  , chargé  d’un  ftyle 
fort  petit  , que  termine  un  fligmate  coloré  8c 
multifide.  Le  fruit  eff  une  baie  lèche , ovoïde , 
uniloculaire  , monofperme  , 8c  héritier  de  petites 
épines  courbées  eu  bas.  Cet  arbrjtle.ru  croît  au 
Mexique  , 8c  je  crois  ou’on  n’en  devroit  pas  faire 
un  genre  réparé  du  Krameria. 

ACHILLHK  , Aciui.it a ,■  çenre  de  plante  de 
la  ci  .lié  des  eompotées.qui  réunit  les  mille-feuilles 
& les  Picrnica  de  Tournefort , 8c  ne  comprend  , 
Botanique.  Tome  /. 
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parmi  les  efpêces  connues  jufqiTict , que  de  (im- 
pies herbes , mais  dont  la  racine  eff  vivace  , 8c 
qui  ont  un  port  agréable. 

Caractère  générique. 

La  fleur  en  .généra!  eff  petite  , radiée  , & a un 
calice  commun  , oval  ou  hemifphérffpie , embriqué 
d' écailles  pointues  , ferrées  8:  connivences.  Les 
fleurons  occupent  le  milieu  de  cette  fleur  , font 
hermaphrodites  & à cinq  d-vifions  ouvertes  : les 
demi- fleurons  forment  la  couronne  , font  femelles  , 
en  petit  nombre  , 5c  ont  leur  languette  courte  , 
alfez  large , à trois  dents  , 8c  fdlonnée.  Les  fruits 
font  des  femences  nues  , dépourvues  d'aigrettes  , 
8c  fituées  for  un  réceptacle  commun  garni  de 
paillettes  lancéolées. 

I a diflinélion  particulière  de  ce  genre  fe  tire 
de  la  difpofition  des  fleurs , qui  font  toutes  en 
.corymbe  , 8c  en  même  tems  des  demi-fleurons 
courts , élargis  , 8c  ordinairement  en  petit  nom- 
bre , qui  forment  leur  couronne. 

Espèces. 

* Couronne  Jloralc  jaune. 

I.  Achiu.ee  à feuilles  de  famoline  , Achille» 
ftuuotina.  L.  Achille»  tomentofa  , fantohna  Julio. 
Vaill.  Mem.  de  l'Acad.  1710,  p.  417. 

Cette  plante  11e  s’élève  guères  au-delà  d'un 
pied  ; fa  tige  , dès  fa  bafe  , fe  partage  en  beaucoup 
de  rameaux  droits  8c  feuilles , 8c  elle  eff  couverte 
d’un  duvet  cotonneux  8c  blanchâtre.  Ses  feuilles 
font  linéaires  , ailées  , à pinhules  très-courtes , 8c 
incitées  ou  dentées,  ont  à peine  une  ligne  de  lar- 

teur  , 8c  ne  reflèmblent  pas  mal  à celles  de  la 
nntoline.  tes  fleurs  font  jaunes  8;  difpofécs  en 
uu  corymbe  ferré  8c  terminal  ; leur  calice  eff 
cotonneux.  Cette  plante  croit  dans  le  Levant,  le. 
(v.  v.) 

z.  Achiuée  vifqueufe , fl.  ff.  131.  Achille a 
agératum.  L.  Ptarmica  lutea  J'uaveolens.  Tourn. 
497.  Dodqé’tmpt.  195.  f.  Z.  Vulgairement  Eupa- 
toirc  de  Mefuc. 

$.  Eaiem  (Mis  pubefeentibus.  H.  R. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds  , droites , un 
peu  rameufes',  Sf  garnies  dans  toute  leur  longueur 
de  feuilles  lancéolées  , obtufes , dentées  en  feie  , 
vertes  8c  vifqueufes  , fur-  tout  dans  leur  jeunefle  : 
celles  de  la  racine  fonr  périodes , ailées  , à pin- 
nules  dentées  , 8;  légèrement  blanchâtres  ; elles 
font  routes  très-odorantes.  Les  fleurs  font  jaunes , 
difpofées  en  corymbe  terminal  8c  ferré  , 8c  ont 
leurs  demi-fleurons  fort  petits.  Cette  plante  croit 
en  Provence  8c  en  Languedoc.  2/.  ( v.  v.)  On 
peur  l’employer  comme  ornement  dans  les  par- 
terres , à caulè  de  la  beauté  de  fes  fleurs.  On  s’en 
fort  en  Médecine. 

z.  Achillék  à feuilles  en  faucille;  Achille a 
falcata.  L.  Achillea  incana  , Santolin*  foliis  ple- 
rumejue  faleatis  aj'peris  , flore  Julpkuieo.  Vaill. 
Aol.  Acad.  1710,  p.  311.  n°.  18.  Barrt-I.  le.  430. 
Sa  tige  poulie  beaucoup  de  rameaux  grêles  , 
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blanchâtres  ,1  ongâ  de  ftx  ;i  huit  pouces , te  garnis 
de  beaucoup  de  feuilles  forr  petites,  qui  ont  l'alpeâ 
de  celles  de  la  Santoline.  Ces  feuilles  (ont  linéai- 
res , longues  de  trois  à lis  lignes  , larges  d'un 
fixicme  de  ligne  , garnies  de  chaque  côté  de  pin- 
nulcs  d'une  petitefle  inexprimable , qui  retlemblent 
à de  fimplts  dentelures , & qui  font  denticulées 
elles-mêmes  : elles  font  blanchâtres  8c  la  plupart 
courbées  en  faucille.  Les  fleurs  font  d'un  jaune 
pâle  & difpofées  cinq  a lept  enfcmble  en  un  petit 
corymbe  terminal-  Cette  plante  le  trouve  en  fclpa- 
gne  8c  dans  le  Levant  Xe.  ( v.  f.  ) 

4.  Ach  i LIÉE  cotonneule , fl.  tr.  Achillea  ionien- 
t <)/à.  L.  MilleJ'ulium  lomenwjum  luteum.  1 ournef. 

Cluf.  H if),  i,  y,o,f.  i. 

Cette  plante  poufle  des  tiges  Amples,  fcuillées  , 
plutôt  velues  que  cotonne  îles , St  qui  s'élèvent  a 
environ  un  pied.  Ses  feuilles  font  un  peu  étroites  , 
ailées , très- velues,  8 blanchâtres  dans  leur  jeu- 
nelfe  : elles  ont  des  pinnules  linéaires  , courtes  8. 
denrées.  Les  fleurs (jnt  jaunes,  petites, & fnimen 
un  corymbe  denli  & médiocre  au  bramer  de  cha- 
que tige.  Les  calices  (ont  un  peu  luilans  ou  Ic.i- 
ritux.  On  trouve  cette  plante  ans  les  lieux  Dérives 
des  Plus  inces  méridionales  ce  la  France. 2^.  ( v.  » . ) 

5.  Achii.i  tEpubcfccnte  , Achillea  pnïejcene.  L. 
Ftarmica  Orientait!  , fallu  tanaceti  incarne  ,Jenu 
fl  ’JclUs  Jlorum  brevioribue.  Totirn.  Infi.  Cor.  38. 

La  fine  Ile  £c  la  couleur  du  feuillage  de  cette 
efpèce  lui  donnent  un  afpeél  charmant  i fa  tige  el’t 
h uttf  d un  pied  8t  demi , llriée  Si  un  peu  ram-ufe  , 
ei'e  efl  garnie  de  feuilles  longues,  fur-tour  celles 
de  fa  partie  inférieure,  puhelcentes  , blanchâtres  . 
fineni'.  nt  découpées  & deux  ou  trois  fois  ai  ée s.  Les 
fleurs  lont  d'on  tanne  pâle  , ont  des  demi-fleurons 
fort  petits , 8;  forment  un  corymbe  peu  ferré,  f ette 
plante  efl  originaire  du  Levant,  ’if-  (v./.) 

6.  Ai  lt  1 i l. r. £ a feuilles  d'auronne  , Achillea 
ttbrotantj  ilia.  L.  Millef'  [ uni  Orientale  altiffîmum 
lunum  , abrotanijolio.  Tournef.  Cor.  e$. 

Sa  tige  efl  anguleuse,  prel'que  glabte  , un  peu 
ratucule  j fun  Ion-inet  , 8c  haute  ue  deux  a trois 
pieds;  fes  feuilles  radicales  lont  longues  prefque 
d'un  pied , ailées , lutcompoféts  8c  à découpures 
linéaites,  un  peu  diflantes  8c  menues  comme  celles 
de  fauionne.  Les  fleurs  font  jaunes  , en  corymbe 
lâche,  larges  8c  bien  garnies.  Cette  plante  croit 
dans  le  Levant.  1^..  (v./.) 

7.  Atlim  ÉH  bipinnée  , Achillea  bipinnata.  L. 
Achillea  foltis  bi  tnnaus  , tomentofie  ; Joliolie 
oviilie  intégré.  Hurt.  Ctiff.  411. 

Ses  feuilles  font  cotonneulcs , deux  fois  ailées , 
îc  ont  les  fûFolcs  de  leurs  pinnules  ovales,  écar- 
tées les  unes  des  autres , petites  , obtulès  & en- 
tières. ette  pUiire  croit  dans  le  Lésant. 

b.  ACHtlLEE  d'Egypte  , Achillea  Ægyptiaca. 
I . Fia  mica  incana  , ninnutii  crijlatie.  Tourn. 
Cor.  37  , it.  I.p.  778,  r.  87. 

Cette  efpèce  efl  une  des  plus  jolies  de  ce  genre  ; 
fcs  fc utiles  radicales  lont  longues  de  deux  a trois 
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pouces  , blanches  , cotonneufes  , ailées  & com- 
parées de  pinnules  fort  rapprochées  les  unes  des 
autres , longues  de  deux  ou  trois  lignes , dentées 
St  découpées  en  manière  de  ci  été  de  coq  : elles 
relfemblent  en  quelque  forte  a des  feuilles  de  pédi- 
culaires , 8c  leur  pétiole  s'élargit  a 'eur  bafe  en 
membrane  vaginale  qui  eœbraile  'e  collet  de  la 
racine.  Sa  tige  s’élève  à environ  un  pied  8c  même 
plus  dans  les  jardins  ; elle  efl  Ample  , cotonneufe , 
garnie  de  feuilles  femblablcs  à cel'es  du  bas  , mais 
plus  petites , 8c  le  termine  par  un  corymbe  un  peu 
ferré  , 8c  médiocre  , de  fleurs  d'un  jaune  pâle. 
Cette  plante  croit  dans  le  Levant  8c  dans  l'Egypte, 
V-(v./0  . 

9.  A C1II 1 LEE  pauciflure  , Achillea  patieiflora. 
Achillea  folii * pinnatis  , pinnulis  integris  , pedun- 
culis  unifions,  J. 

Sa  lige  efl  hauie  d’un  pied  ou  un  peu  plus  , 
Ariée  , m~nie  de  quelques  feuilles  diflanres  en- 
ri'elles , 6t  fe  dix  île  dans  fa  partie  fupérieure  en 
quelques  rameaux  droits,  qui  font  nuds\ers  leur 
foramer , & fouricnnenr  les  fleurs  et»  formant  un 
corymbe  lâche  peu  garni.  Li  s feuilles  de  la  racine 
font  longues,  larges  , rrois  fuis  ailées  , blanchâ- 
tres , 5k  relTeinblent  prelqu’à  celles  du  Sifymbriuttt 
J'vphia  par  b finette  de  leurs  découpures.  Celles  de 
la  rige  four  beaucoup  plus  petites  & à peine  deux 
fois  aflées.  Les  fleurs  font  en  petit  nombre  & plus 
grandes  que  celle  de  l’Acliillée  pubefeente  , avec 
laquelle  celle-ci  me  paroît  avoir  quelque  rapport  ; 
leurs  demi-fleurons  font  d’un  jaune  pâle  , & leurs 
fleurons  d'un  jaune  plus  décidé.  Cette  plante  efl 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  %c.  (v.  v.) 

10.  AchillÉE  a fleur  dor  , Achillea  aurea,  J. 
Ptarmica  Oricntalis  , foliis  tanaceti  inccnis  , flore 
aurco . Tourn.  Infl.  Cor.  37. 

Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  & demi  , cannelée  * 
velue , & rameufe  dans  fa  partie  fupérieure  ; fes 
feuilles  font  longues  , peu  larges , deux  fois  ailées, 
a découpures  courtes , linéaires  & pointues  , d’une 
couleur  grisâtre  ou  blanchâtre  , couvertes  de  poils 
fins  , & même  foyeufes  dans  leur  jeunette.  Les 
fleurs  font  grandes  , d’un  jaune  d’or  , en  petit 
nombre , foutenues  chacune  par  un  long  pedon^ 
cule  , & ne  forment  qu’un  corymbe  lâche  & peu 
régulier.  Cette  plante  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi , 
6l  croît  naturellement  dans  le  Levant.  2/.  (v.v.) 

Obfen>'.  Je  crois*  que  fes  fleurs  ont  leur  récep- 
tacle nud. 

11.  Achillée  à feuilles  menues , Achillea  te- 
nu if  nlia.  Ptarmica  Orientdlis  , folii  s crijlatis. 
Tourn.  Infl.  Cor.  yj. 

,3.  Ptarmica  Oricntalis  , folii  s crijfatis  limgio - 
j ribus  & capitulis  majoribus.  Tourn.  Infl.  Cor.  37. 

Cetre  plante  efl  une  des  efpèces  de  ce  genre , 
qui  ont  un  peu  l’afpecl  de  Santoline  : fa  rige  efl 
uaute  d’un  pied  & demi  , cannelée,  blanchâtre, 
5k  paroît  fouvenr  très-paniculée  par  la  quantité 
de  rameaux  quelle  poufle  en  abondance.  SesfeuiUes 
1 lont  linéaires  , étroites , menues  & garnies  de 


Jfents  ou  Jelpèces  de  pinnules  fort  courtes  îr  dif- 
tantès  entr’cfles.  Ces  feuilles  font  d'un  verd  légè- 
rement blanchâtre  , & n'ont  nas  plus  d'un  pouce 
de  longueur  fur  un  tiers  de  ligne  de  large.  Les 
fleurs  (ont  d'un  jaune  pâle  , à demi-fleurons  (ort 
courts  , St  forment  des  corymbes  très-peu  garnis  , 
m.iis  nombreux  fur  la  plante.  Cette  efpèce  a été 
obfervée  dans  le  Levant  par  M.  de  Tournefort. 
(v./) 

il.  AciliLtF.F.  il  feuilles  de  filipendule  , Ackillra 
filipcndulina.  Achiilea  lutea  , fllipendulm  folio  , 
flore  minimo.  Vaill.  Ad.  I 7C.0 , p.  313.  Ptarmica 
Oritntalit  , tanaccti  folio  & facie  , flore  minimo. 
Toumef.  Inft.  Cor.  38. 

Sa  tigtefl  cannelée,  prefque  glabre , peu  garnie 
de  feuilles  dans  fa  partie  fupérieure  , & haute  d'un 
pied  ou  un  peu  plus.  Les  leuilles  du  bas  font  lon- 

f;ues  de  deux  a trois  pouces , larges  d'environ  huit 
ignés  , pinnarifïdet  prefque  julqu’à  leur  côte , & 
à pinnules  dentées  & un  peu  écartées  les  unes 
des  autres.  Ces  feuilles  font  vertes , à peine  sclues , 
& relfemblent  en  quelque  forte  à celles  de  la  Fili- 
pendule. Les  fleurs  font  jaunes , ont  leurs  demi- 
fleurons  extrêmement  petits,  & forment  un  co- 
rymbe  court  & un  peu  terré.  Cette  elpèce  eft  du 
nombre  de  toutes  celles  que  M.  de  Tournefort  a 
obfervées  dans  le  Levant.  ( v. /.  ) 

13.  AchiilÉk  couchée , Achille  a decumbcnt. 

La  racine  de  cette  plante  poulie  plufleurs  tiges 
. couchées  fur  la  terre  , rameutes  , longues  d’un 
pied  & demi  , un  peu  velues  , feuillées , canne- 
lées , 8i  d'un  verd  blanchâtre.  Ses  feuilles  font 
étroites  , ailées , & garnies  de  chaque  côté  le  long 
de  leur  côte  moyenne  , de  pinnules  courtes , obtu- 
res , avec  une  petite  pointe  en  forme  de  fpinule , 
& la  plupart  divifées  en  trois  lobes  ; celles  du  bas 
ont  leurs  pinnules  pinnatifides  & font  prefque  deux 
fois  ailées.  Les  fleurs  font  jaunes  , petites  , St  for- 
ment au  fommet  dp  la  tige  & des  rameaux  des 
corymbes  peu  ferrés.  Les  calices  font  un  peu  cylin- 
driques , les  demi-fleurons  funt  courts  & à trois 
dents  , & le  réceptacle  etl  chargé  de  paillettes  lan- 
céolées, creufées  en  gouttière.  Lorfq.,e  cette  plante 
fleurit  , fes  tiges  font  un  peu  rcdrellécs.  Cette 
efpcce  croit  au  Kamtchatka  ; on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi , de  graines  provenues  du  voyage  du 
célèbre  Coolt  ( v.  v.  ) 

* * Couronne  florale  blanche. 

14.  AcHtLlÉEà  grandes  feuilles,  Achiilea  ma- 
crophylla.  L.  Piarmica  alpin  a . mairicarnt  folüt. 
Triumph.  83.  Tour.  497.  llarrtl.  le.  991. 

Cette  efpèce  a un  port  allez  élégant , fa  tige  eft 
ftmple  .prefque  glabre  , feuillév  & haute  de  deux 
pieds  -,  (es  feuilles  (ont  larges , découpées  à-peu- 
près  comme  celles  de  l'armoife  , ailées  sers  leur 
bafe  , planes  , vertes  , & a pinnules  incifées  & 
dentées  en  feie.  Les  fleurs  fonr  blanches , ont  les 
écailles  de  leur  calice  noirâtres  en  leurs  bords  , 
8t  forment  un  beau  corymbe  , lâche  , terminal  & 
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aflez  grand.  On  trouve  cette  plante  fur  les  mon- 
tagnes de  la  Suifte  , de  l'Jralie  & du  Dauphiné.  %c. 
( ' • v.  ) 

IJ.  Achillëe  à feuilles  de  TanaiGe  , Achiilea 
tanacetifolia.  Piarmica  alpin  a , ta  naeetifoliie  , flore 
purpureo.  Tourn.  Inft.  497. 

Il  n'eft  pas  poflïble  de  confondre  cette  belle 
efpèce  avec  la  millefeuille  , dont  elle  diftere  extrê- 
mement. Sa  tige  eft  anguleufe  , à. peine  velue  , 
chargée  de  feuilles  un  peu  dift antes  entr’elles , & 
haute  prefque  de  trois  pieds.  Ses  feuilles  radicales 
fonr  longues  d'un  pied  , larges  de  deux  à trois 
pouces  , ailées  , & ont  beaucoup  de  pinnules  étroi- 
tes- lancéolées  , plates  , pinnatifides  , dentées  & 
rangées  en  dents  da  peigne  : celles  de  la  tige  leur 
relkmblent , mais  font  beaucoup  moins  grandes 
St  un  peu  écartées  les  unes  des  autres.  Les  fleurs 
font  purpurines,  petites  , & difpofécs  en  corymbe 
lâche  , court  , médiocre  & terminal.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  montagnes  & les  pâturages 
élevés,  (v./.)  0 

16.  AchillÉK  de  Sibérie  , AchiUea  impatient. 
L.  Achiilea  foliis  pinnatis  . pinnis  longis  acutit 
inferioribus  furfum  dente  audit  glaberriniit.  Ginel. 
Sib.  a,  197,  t.  83  ,f.  j. 

Cette  elpèce  a un  peu  l'afpeét  de  l'AçhiOée  des 
Alpes  : fa  tige  eft  lifte  , ftriée  , rougeâtre  inférieu- 
rement , & garnie  de  feui'les  lancéolées  , pinnées  , 
d'un  verd  foncé,  St  luifantes.  Leurs  pinnules  font 
linéaires  , entières  , ou  ayant  une  petite  décou- 
pure à leur  bafe  , aigues  St  un  peu  écartées  les 
unes  des  autres.  Les  fleurs  font  aft'ez  grandes , S: 
forment  un  corymbe  lâche.  Cette  plante  croit  en 
Sibérie.  ( v.  v.) 

17.  Achii.lék  des  Alpes  , Achiilea  Alpina.  L. 
Ptarmica  Alpina  , foliit  profvnde  inciflt.  Tourn" 
497- 

Cette  plante  eft  une  efpèce  bien  dlftlnfte  de 
toutes  les  autres  de  ce  genre , quoiqu'elle  f <ur- 
nifte  quelques  variétés  qui  différent  un  peu  en- 
tr’elles , foit  par  leur  grandeur,  foit  par  le  nombre 
de  leurs  feuilles  & la  profondeur  de  leurs  décou- 
pures. Ses  tiges  non  fleuries  font  fou  vent  un  peu 
couchées  , s'élèvent  enfuite  jufqu'à  la  hauteur  d'un 
pied  & demi  , & font  abondamment  garnies  de 
feuilles  lancéolées  , pointues , vertes , profondé- 
ment dentées  en  feie  , ît  à découpures  denticulées 
elles-mêmes.  Les  fleurs  font  blanches  , en  corymbe 
lâche , & ont  chacune  fept  ou  huit  demi-fleurons 
allez  grands.  Cette  efpèce  croît  fur  les  hautes 
montagnes  des  Alpes.  1, i . (v.  v.  ) 

18.  ACII1I.1.ÉE  a fleurs  compares , AchiUea  com- 
pati a , n.  b.  an  piarmica  alpina  altiflima  , corymbis 
i lutta  albicanttbut.  Tourn.  497  ? 

Cette  efpèce  etl  fort  belle  , & çe  peut  être 
confondue  ni  avec  la  précédente , ni  avec  aucune 
autre  de  ce  genre.  Sa  tige  eft  droite  , (impie  , 
cannelée , pubefeeute  , cotonncufe  dans  là  partie 
fupérieure,  feuillée  , 8r  s'élève  jufqu’à  deux  pieds, 
S es  le  utiles  lont  un  peu  diflantes  les  unes  des 
Dij 
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autre? , velue? , blanchâcres , ailée? , & à pinnules 
profonl  huent  pinriatiiides.  Celles  de  la  racine  ont 
phi?  de  lix  pouces  de  longueur,  St  ont  leurs  pin-, 
njles  bipinnatifides  & à découpure»  aigues.  Les 
fi  >.:rs  font  petites , très-nombreufes  , portées  fur 
des  pédoncules  blancs  & cotonneux  , St  forment 
un  beau  corymbe  compacte  Sc  d'un  blanc  jaunâtre. 
L>‘S  demi-fleurons  font  plus  petits  que  ceux  de 
l’efpéce  précédente.  On  trouve  certe  belle  plante 
dans  les  montagnes  des  Provinces  méridionales  de 
ia  France  ; elle  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.) 

19.  AchillÉB  (ïernutatoire  , fl.  fr.  13a.  IV. 
Achillea  Ptarmica.  L.  Ptarmica  vulgaris  , folio 
langa  ferrato  , flore  albo.  Toitrn.  498.  Ptarmica 
titlgaris.  Cluf.  H.  l,p.  n,vulgb  l’herbe <1  éternuer. 
fi.  Ptarmica  flore  pleno.  Cluf.  Hift.  1 , p.  II. 
Cette  plante  , quoique  commune  , peut  fervir 
«T ornement  dans  les  Jardins  , a caufe  de  l'élégance 
de  fon  port;  mais  l'on  préféré  fa  s ancré  fi , qui  a 
fes  fleurs  doubles.  Sa  tige  efl  cylindrique  , verte, 
feuillée  , un  peu  branebue  , Sc  s’élève  à environ 
trois  pieds.  Ses  feuilles  font  étroites-lancéolées  , 
pointues  , finement  dentées  en  leurs  bords  , liflés 
8c  d'un  verd  un  peu  foncé.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , terminales  , garnies  de  dix  à quinte  demi- 
fleurons  , & difpolées  en  corymbe  un  peu  lâche. 
Cette  efpèce  efl  commune  dans  les  prés  humides 
de  l'F.urope.  la.  (v.  v.  ) On  s'en  fert  quelquefois 
en  Médecine.  Sa  variété  fi  efl  connue  dans  les 
jardins  fous  le  nom -de  boutons  .forgent. 

io.  Achillée  à feuilles  en  feie.  A c bille  a fer- 
ata.  J 11  (T. 

Sa  tige  efl  pubefeente , feuillée , & ne  s’élève 
qu'à  la  hauteur  d’un  pied  ; elle  efl  garnie  de  feuilles 
blanchâtres  , un  peu  écartées  le?  unes  des  autres  , 
lancéolées , dentées  en  feie , profondément  incifées 
à leur  bafe  , 8c  pubefeentes  des  deux  côtés.  Le? 
•dentelures  de  ces  feuilles  font  prefque  obtufes , 8: 
3a  plupart  font  entières  ; quelques  - unes  néan- 
moins font  denticulées  elles  - mêmes.  Les  fleurs 
fonr  allez  grandes  , blanches  , 8c  forment  un 
corymbe  lâche.  Cette  plante  me  paroit  devoir  fe 
lacer  naturellement  entre  l'Achiüée  des  Alpes  8( 
Achillée  flernutatoire  ;mais  011  ne  peut  ta  con- 
fondre avec  aucune  de  ces  deux  efpèccs.  On  la 
trouve  dans  les  Alpes,  (v.  v.) 

n,  Achillée  à feuilles  en  coin,  Ackilles  cunei- 
folia.  Achillea  foliis  intc-ris  odoratis  cuneiformi~ 
bus  , in  apice  ientatis.  AUion.  Pedem.  Tab.  a,  f.  4. 
Horba  de  la  Rotta.  J.  B.  Hifl.  3 , lib.  16,  p.  144. 
fl.  fr.  131,  ni. 

C'tfl  une  petite  plante  allez  jolie , dont  la  tige 
efl  (impie  8t  ne  s'élève  que  de  quarte  à cinq  pou- 
ce? : fes  feuilles  font  verdâtres,  oblongues , rétré- 
cies en  coin  vers  leur  bafe , fpatulées , obtufes  8c 
dentées  feulement  à leur  foramet , 8t  n’ont  pas 
tout-à-fait  un  pouce  de  longueur.  Les  fleurs  font 
blanches  , ont  leurs  écailles  calicinales  bordées 
de  noir , !r  forment  un  corymbe  au  fummer  de 
fa  tige  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  pierreux 
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des  montagnes  des  Alpes  & du  Dauphiné.  On  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  2^.  (v.  v.)  Son  odeur 
efl  allez  agréable. 

n.  Achillée laineufe,  fl.fr.  2,  p.  840.  Achillea 
nana.  Lin.  Achillea  foliis  pinnatis , lanugine  o fi- 
Juclis  ,floribus  albis  umbcllatis.  Hall.  Hclv.  713. 
AUion.  Pedem.  Tab.  1 , f.  3. 

Cette  efpèce  me  femble  au  moins  aufii  jolie' 
que  la  précédente  , tant  par  fon  porr  élégant  , 
que  par  la  couleur  prefque  blanche  de  toutes  fes 
parties , que  lui  procure  le  duvet  fin  , lâche  , abon- 
dant St  laineux  qui  fa  couvre.  Sa  tige  efl  menue, 
fimple  , haute  de  cinq  à fix  pouces  , & garnie 
de  trois  ou  quatre  feuilles  feulement.  Scs  feuilles 
radicales  font  longues  de  deux  pouces , étroires , 
pinnées,  St  à pinnules  dentées  ou  incifées.  Celles 
de  la  tige  font  un  peu  plus  courtes,  plus  étroites, 
ft  ont  leurs  pinnules  prefqu’entières.  Les  une?  8t 
les  autres  fiant  abondamment  munies  de  duvet  lai- 
neux Sc  blanchâtre.  Les  fleurs  font  blanches , ont 
les  écailles  de  leur  calice  noirâtres  , 8t  formenr 
un  corymbe  ferré  8t  glomérulé.  On  trouve  cette 
plante  fur  les  montagne?  de  la  Suifle.du  Vallais 
8t  du  Dauphiné,  {v. f.) 

13.  Achillée  odorante  , Achillea  odorara.  L. 
Millefolium  odoratum  Mjnfpclicnfe.  Tourn.  Jnft. 
496.  Tajiacetum  minus  , albo  milltfolii  flore  , odo- 
rant. Barre),  le.  9'J- ■ 

,3.  Millefolium  nobile  trag.  Tourn.  498. 

Il  y a beaucoup  d’incertitude  fur  la  diflinélion 
de  cette  efpèce  accc  quelques  autres  de  ce  genre  , 
dans  les  auteurs  qui  en  ont  fait  mention.  Pour 
moi , je  la  trouve  très-différente  de  la  Millefeuille 
commune  , mais  je  ne  fuis  pas  bien  certain  quelle 
foit  fuffifamment  diflinguée  de  la  plante  fi  , que 
je  crois  être  une  va:iéré  produite  uni  pieinent  par 
ia  culture.  V Achillée  odorante  a fa  tige  cylindri- 
que , cannelée  dan?  fa  partie  fupéricure , couverte 
d'un  dut  et  court  peu  abondant,  8c  s'élève  a la 
hauteur  d’un  pied  8c  demi  ; fes  feuilles  font  deux 
fois  ailées  , garnies  de  pinnules  jufqu'à  ia  tige  ; 
ce  qui  les  lait  paraître  amplexicaules,  5c  ont  leurs 
pinnules  un  peu  écartées  entr'elles  ; ce  qui  .joint 
a leur  ténuité,  donne  aux  feuilles  dont  il  s'agit, 
une  apparence  de  feuilles  crépues.  Les  fleurs  tout 
remarquables  parleur  petitefiè  , n'onc  que  cinq  ou 
(ix  demi-fleurons  très-courts , pliflès  6c  dentés  , 8c 
fiant  .difpolées  en  on  corymbe  terminal  médiocre- 
ment ferré.  La  plante  fi  s'élève  dans  les  jardins 
jufqu'à  deux  pieds  ou  même  un  peu  plus  , 8c  a fes 
corymbes  un  peu  plu?  ferrés.  L'une  Sc  l'autre  ont 
une  odeur  un  peu  aromatique  allez  agréable,  8c  quf 
tient  de  celle  de  laTanaifie&  de  U Camomille  roinai. 
ne.  On  trouve  cette  efpèce  dans  les  lieux  incultes 
de?  Provinces  méridionales  de  la  France.  2^.  (v.  v.) 

14.  ACHILLÉB  à feuilles  en  peigne,  Achillea 
pe3inata.  Millefolium  minimum  crifpum  , flore 
albo,  hifpanicum.  Bârrel.  Je.  II14. 

Cetre  petite  plante  efl  totalement  différente  de 
celle  qui  précède  , 8c  ne  peut  être  nullement 
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Confondue  avec  elle.  Sa  lige  efl  haute  de  quatre 
à fix  pouces  , firaple,.  fouillée  fit  couverte  d'un 
duvet  court  îc  cotonneux  , fes  feuilles  font  petircs  , 
Amplement  ailées  , 8 1 ont  leurs  pinnules  dentée* 
ou  pinnatifides , fit  rangée*  en  dents  de  peigne. 
Se;  lot  illes  font  velue*  n'ont  que  quatre  à lix 
lignes  de  longueur  , 8t  font  larges  d'une  ligne  feu- 
lemenr.-I.es  fleurs  font  blancl.es  8t  difpofées  en 
Un  corymbe  deufe  8t  terminal  : leurs  demi-fleu- 
rons font  une  fois  plus  grands  que  ceux  de  l'efpèce 
précédente , quoique  celle-ci  dans  tout  le  refle 
foit  beaucoup  plus  petite.  On  trouve  cette  plante- 
dans  le  Languedoc  fit  danj  l'Efpagne.  ( »■•/.  ; Elle 
m’a  été  communiquée  par  Don  Fourmaut. 

15.  Actl I i.lée  à feuilles  de  camomille , Achillta 
aima.  L.  Matriçaria  alpina  , ehamttmtll  fotiis. 
Hnuh.  Pin.  134.  Partertium  alpin  um . Cluf.  H.  1 , 

Scs  tiges  font  cylindrique?,  verdâtres,  un  peu 
velues,  feuillées  , mais  médiocrement  dans  leur 
partie  fuppérieure  , St  hautes  de  fix  à dix  pouces  : 
“lies  font  garnies  de  feuilles  pinnées  , donr  les 
pinnules  font  linéaires,  divifées  elles -mêmes  & 
très-menues  , celles  du  bas  font  réellement  bi pin— 
nées  , & les  unes  & les  autres  ne  relfemblent  pas 
mal  à des  feuilles  de  camomille.  Les  fleurs  font 
blanches  , allez  grandes,  & difpofées  en  corymbe 
lâche.  Elles  ont  , comme  plulteurs  autres  efpèces 
de  ce  genre  , les  écailles  de  leur  calice  bordées 
de  noir.  On  trouve  cette  plantç  dans  les  tnnnra- 
gnes  de  l’Autricbe  , de  la  Suide  & du  Dauphiné. 
Elle  a une  pdeur  qui  efl  allez  agréable.  3^.  ( v.  /.  ) 

lé.  La  Millefeuille  commune,  au  ACHIU.it- 
MiUKFXuins;  AchiUta-MiUtfülium.  L.  fit  fl.  ff. 
rtl.  7.  Mitlcfiliuai  vulgare  album,  ftauh.  p 140. 
Tourn.  496. 

4 Millejblium  purpureum  , ma  jus  £'  minus. 
Tourn.  496. 

S-  Mtllefoliutri  maximum  , umbella  alla.  Tourn. 

49<S- 

Cette  plante  efl  l’efpi-ce  la  plus  commune  de 
ce  genre  : fes  tiges  font  hautes  d'un  pied  St  demi , 
vem-s  , fouvenr  rougeâtres  dans  leur  partie  infé- 
rieure , fouillées , cannelléesjfit  légèrement  velues. 
Ses  fouilles  Wmr  allongées,  un  peu  étroites  , ferti- 
les , deux  fois  allées  , vertes  , St  à pinnules  ou 
découpures  extrêmement  nombreufes  , linéaires  , 
courtes  fit  très-menues.  Les  fleurs  font  blanches , 
n'ont  que  peu  de  demi-fleurons,  fit  forment  au 
fommet  de  la  tige  fit  de  fo*  rameaux  des  corym- 
bes  un  peu  ferrés  fit  alfez  bien  garnis.  La  variété  4 
a des  fleurs  purpurines  , fit  n'en  différé  point 
d'ailleurs.  La  plante  b efl  en  fout  plus  grande , fit 
j'clevc  i deux  pieds  fit  demi  ou  même  un  peu  plus  ; 
mais  je  ne  crois  pas  qu'on  puiile  avec  raiflm  la 
regarder  comme  une  efpèce  diflinéle.  On  trouve 
la  Millefeuille  fur  le  bord  des  chemins  & des 
champs  , fit  dans  tous  les  lieux  incultes.  7j.  ( v.  v.  ) 
t)n  s'en  fert  en  Médecine. 

a.7.  Achilllk  corne  de  cetf , Achille a clascnn a. 
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L.  Ptarmica  incana  humilia  . foliit  laciniatts  , • 
abjinshii  armulis.  Tour.  496.  Cluf.  Hifl.  1,340,/.  1. 

Cette  plante  , ce  me  fcmble  , furparte  en  beauté 
la  plupart  des  autres  efpèces  de  ce  genre  : lu  lin  - 
gularité  de  fon  feuillage,  le  coton  fin  fit  blan- 
châtre qui  la  couvre  prefque  par-tout  , St  le» 
belles  fleurs  qui  la  terminent  . lui  donnent  un 
afpeéf  très-gracieux.  Sa  tige  efl  menue,  (impie, 
médiocrement  fouillée  dans  fa  partie  fupérieure  , 
coronncufe  fit  haute  d'un  pied  ou  un  peu  plus. 
Ses  feuilles  font  blanchâtres  , rétrécies  en  pétiole 
vers  leur  bafo  , élargies  en  fpatule  vers  leur  fom- 
mer , 8t  à découpures  plus  ou  moins  profondes , 
comme  celles  du  plantain  corne  de  cerf  : celles 
du  bas  de  la  plante  font  les  plus  grandes  , ont  les 
découpures  les  plus  profondes,  fit  fomblent  pref- 
que palmées.  Les  fleuri  font  blanches  , grandes 
pour  ce  genre  , fit  forment  un  corymbe  médiocre 
St  peu  ferré.  I.es  écailles  de  leur  calice  font  noi- 
râtres en  leurs  bords.  On  trouve  Cette  jolie  planta 
fur  les  Alpes  de  la  Cariuthie  , de  l'Autriche  St  du 
Dauphiné.  Tyt.  (v./. ) * 

î8.  AchillÉs  argentée , Achillea  argenteap 
Ptarmica  ariemalis  foliis  argenteis  , ccniugatis * 
Tourn.  Inrt.  Cor.  38. 

Cette  efpèce  a un  peu  de  rapport  avec  la  pré- 
cédente , St  n'efl  guères  moins  jolie  qu’elle.  Sa 
tige  efl  haute  de  douze  à quinze  pouces  , Ample  , 
■cannelée , peu  garnie  de  fouilles , fit  légèrement 
velue.  Ses  fouilles  font  allées  dans  leur  moitié 
fupérieure,  périolées  , couvertes  d'un  duvet  foyeux 
fit  argente,  St  ont  leurs  pinnules  linéaires,  la 
plupart  entières , ou  munies  d'une  ou  deux  dents 
vers  leur  fommet.  Celles  de  la  racine  font  plus 
grandes  que  les  autres,  fit  ont  un  moindre  nom- 
bre de  pinnules  qui 'font  limées  feulement  vers 
leur  extrémité.  T.es  fleurs  formenr  un  corymbe 
médiocre  , St  ont  Tes  écailler  intérieures  de  leur 
calice  fearieufes  en  leur  bord.  Sur  le  fec , il  ne 
m’a  pas  été  poflible  de  m’affoirer  de  là  couleur  de' 
ces  fleurs  ; mais  les  rapports  de  cette  plante  avec 
celle  qui  précède  , me  font  préfumer  qu'elles  font 
blanches.  Elle  croit  en  Arménie  , où  l'a  obfervée 

M.  de  Toumeforr;  ( v.  f.  ) 

19.  ACH  itLÈE  de  Crêle  , Achillea  Creliea.  I„. 
Ptarmica  frutejcetu  , cretica  , fantolinà  faei*r 
Tourn.  Jnft.  497. 

Cette  plante  a entièrement  l'afpeél  d'une  San- 
toline,  fit  non  celui  de  la  Millefeuille  commune: 
le  crtllet  de  fa  racine  poutre  beaucoup  de  tiges- 
grêles  , dures , cotonneufes  , prefque  blanches  . 
fit  hanresd'un  pieri'ou  environ.  Ses  fouilles  font 
linéaires , étroites,  blanchâtres,  pinnées,  & à: 
pinnules  extrêmement  petites,  fort  près  les  unes 
des  autres  , fit  qui  n'ont  qu'un  quart  de  ligne  de 
longueur.  Les  tiges  non  fleuries  font  pluschargées 
de  feuilles  que  celles  qui  portent  les  fleurs  : celles- 
ci  font  terminées  par  un  corymbe  médiocre  fie  un: 
peu  lâche.  Les  calices  iont  ovales , un  gpu  fearieuv 
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* & pubefcens.  Cette  efpèce  croît  dans  l'Ifle  de 

Candie.  ( v.f.  ) 

ACHIT,  Cistes  , genre  de  plante  qui  a beau- 
coup de  rapport  avec  celui  des  vignes  , & qui  ren- 
ferme des  herbes  vivaces  St  des  arbrifléaux  munis 
de  vrilles , grimpans  , & tous  étrangers  â l’Europe. 

Caractère  générique. 

la  fleur  a un  calice  fort  petit  & à quatre  divi- 
frons  plus  ou  moins  apparentes  , quatre  pétales  un 
peu  concaves  ( quatre  étamines  inférées  fur  un  petit 
rebord  qui  entoure  l'ovaire  , 8c  un  piftil  formé 
par  un  ovaire  fupérieur , arrondi  & chargé  d'un 
Îîj-Ie  de  la  longueur  des  étamines , au  femmèt 
duquel  ert  un  ftigmate  fimp’e. 

Le  fruit  cfî  une  baie  ovoïde  , qui  contient  une 
ou  plufieurs  femences  arrondies  ou  anguleufes. 

La  dilKnétion  particulière  de  ce  genre  fe  tire 
de  la  confidération  du  nombre  des  divilions  de  la 
fleur  ; la  corolle  étant  en  général  de  quatre  pièces , 
& les  étamines  au  nombre  de  quatre.  Outre  cela 
le  fruit  n'eft  nullement  'couronné , ni  ombiliqué 
comme  celui  du  lierre , & il  el)  chargé  d'une 
petite  pointe  , 6c  a un  petit  collet  à fa  bafe;  ce 
qui  le  diftingue  de  celui  des  vignes. 

Espèces. 

I.  AcHIT  à feuilles  de  vigne,  Ciffits  vitiginea. 
L.  ‘4 r bu  feula  bar  c fera  cireuntplicatilis  , viiigine» 
folio  , 6c.  Pluk.  Mant.  17,  t.  337 ,/.  1. 

C’eft  un  arbritieau  farmenreux , dont  les  rameaux 
font  chargés  d’un  duvet  très-court  8c  peu  abon- 
dant. Scs  feuilles  font  alternes,  pétiolées  , coton- 
neufes  en  deflbus , en  coeur,  arrondies,  un  peu 
pentagonales  , 8c  dentées  en  leurs  bords.  Les  pé- 
doncules naiflènt  à Voppofé  de  chaquè  feuille , (ont 
plus  longs  que  les  pétioles,  8c  portent  chacun 
une  omb'lle  compofee.  Les  pédoncules  de  loin- 
belle  univerfelle  8c  ceux  des  ombelles  partielles 
font  inégaux  en  longueur.  I es  fleurs  font  fort 
petites,  nombreufes.cotonneufes  en  dehors,  & pro- 
duifent  des  baies  os-oïdes  , bleudrres  , noo 
couronnées , 8t  chargées  du  ftyh:  qui  ert  fort 
court.  Cet  arbritieau  croit  dans  l'Inde,  f 7.  {v.f.  ) 

1.  Achit  h feuilles  en  cœur.  Ci  fus  eordlfuha. 
L.  Kjr/ç  fol:o  fuhrotundo  , uvâ  corymbosd  caruled. 

Plum.  Gen.  18.  Icon.  159,/.  3. 

Ses  tiges  font  farinenteules , ligncufcs  , 8c  cou- 
vertes d’un  duvet  court , particuliérement  fenfible 
fur  les  jeunes  rameaux.  Les  feuilles  font  arrondies 
en  cœur , terminées  par  une  pointe  courte  , prel- 
uu'entières  , légèrement  anguleuses  , lur-tout  dans 
leur  jeunellè  , glabres  eo  delfus,  St  un  p-u  coton 
neufes  er.-deflbus  , princi paiement  fur  leurs  ner- 
vures. Les  pédoncules  font  oppofés  aux  feuilles , 
8<  fe  partagent  chacun  en  trois  branches  , qui  tou- 
tes trois  fe  fousdi  v itenr  encore  en  deux  fois  de  fuite 
pour  foutenir  de  petites  fleurs  qui  (eiublent  difpi  - 
fées  en  corymbe.  Ces  fleur*  fo:  t futvies  de  petites 
baies  bleuâtres  , prefque  pyriformes  , chargées 
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d'une  pointe  à leur  fomn.et  , 8c  monofperaes.  Cet 
arbriflèau  croit  en  Amérique,  (v.  /.  ) 

3.  Achit  A feuille*  larges  , Cijjut  laiifvlia - 
Scnunambu- Valli.  Rlttd.  Mal.  7.  fab.  11.  Vul- 
gairement , la  F Igor  tUf  hante  ae  A.aaagafcar. 

g.  C'fut  ftcyoldes.  L.  «acq.  Amer.  11.  t.  I5T 

Cette  plante  poulie  des  tiges  ligneufes  t noueu- 
fes  , farmenteulcs  , & qui  gtimpent  lur  les  atbre* 
qui  font  près  d'elle.  Ses  feuilles  font  grandes  , 
cordiibrmcs , acuminées , quelquefois  un  peu  tri- 
lobées , glabres , tiers  cuirs  en  tieilbus  8c  bordées 
dans  leur  contour  de  dénis  fetacée*  , qui  la  plupart 
ne  font  que  les  extrémités  .faillîmes  des  principales 
nervures.  Ces  feuilles  ont  au  moins  cinq  pouces 
de  largeur  , 8;  font  fomentes  par  des  pétiyles 
long*  de  près  de  trois  pouces  : elles  font  fort  bien 
rendues  dan*  la  figure  qu'en  donne  Rhéede;  ce 
qui  me  fait  préluuiet»  que  la  plante  i n'efl  point 
la  même,  ou  n'en  efl  qu’une  variété.  Les  vrilles 
font  grandes  , 8c  nailfenr  A l’oppofition  des  feuilles. 
Je  n'ai  point  vu  la  fructification  : félon  Rhéede  0 
les  fleurs  font  petites  , blanchâtres  , quantifiées  , 
8c  ont  un  flyle  , mais  point  d’étamines.  Il  leur 
fuccède  des  baies  li (Tes  , noires , monnfpermcs  8c 
fucculentes.  Cette  elpècc  feroit-elle  dtoique  ? On 
la  trouve  dans  l'Inde  8c  à Madagascar  , dans  les 
bois,  {v.f.) 

4.  Achit  quadi  angulaire  , Ci  fut  quairangula~ 
ris.  L.  Funis  quaJrjngularit.  Rumph.  Amb.  J, 
p.  83  , t.  44,/.  1.  RHéed.  Mal.  7,  T.ib.  4t. 

Cette  efpèce  pootfe  des  tiges  grimpantes , lon- 
gues , charnues  , lilfes , articulées , ifelierrées  à 
chaque  nœud  , quadrangulaires  , 8c  ayant  deux 
ciliés  oppofés  plus  larges  que  les  deux  autres.  Elles 
font  garnies  de  feuilles  triangulaires  , pétiolées , 
un  peu  charnues  , glabres , munies  de  quelques 
dents  écartées  les  unes  des  autres  , 8c  fituées  alter- 
natisement  aux  articulations  des  tiges.  Les  fleur* 
font  petites  , blanchâtres,  5;  portées  lur  des  pédon- 
cules moins  longs  que  les  feuilles  Elles  produifent 
des  baies  arrondies  , lilles  êt  de  couleur  rouge 
dans  leur  maturité.  O11  trouve  cette  plante  dans 
les  Indes  orientales.  If  ( v.f.  ) Les  habitant  du 
Bengale  St  de  la  ctlre  de  Coromandel  mangent 
fes  rameaux  après  les  avoir  dépouillés  de  leur 
écorce  8t  les  avoir  fait  bouillir  ou  macérer  dans 
l'eau.  En  génétal  ils  en  font  ulage  en  les  mêlant 
avec  d'autres  herbes , après  les  avoir  ainfi  pré- 
parés 8t  enfuite  léchés. 

5.  Achit  acide,  Cijfus  art  lia . L.  RryonioïJes 
trifoliatum  indt-'unt  , foliis  Jucculentis  , eraffts , 
ty  crenatis,  Pluk.  Aim.  71,  r.  tjl./.T. 

Ses  tiges  font  ligneufes , très-rameufes  , grim- 
pantes , 8c  hautes  de  trois  à cinq  pieds  ; leurs 
rameaux  font  menus  , garnis  de  vrilles  Amples  6c 
très-déliées , St  munis  de  feuilles  pétiolées  , ter- 
nées , lilles  , charnues , d'un  beau  verd  , 8:  allez 
petites.  Chacune  de  leurs  folioles  efl  oi  a'e-cunéi- 
forme  8c  dentée  en  foie  , ou  même  incifée  A fot\ 
fuuimet  : elles  ont  une  laveur  acidulé.  Les  fleurs 
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font  petites,  herbacées,  Sc  naiffent  en  ombellules 
fur  dis  pédoncules  trois  fois  dio.i  trichotomes.  Cette 
plante  croît  en  Amérique  , 8t  efl  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  |j.  ( v.  v.  ) 

6.  AcillTaîlé,  Ciflut  lata.  Çijfiis  foliis  tema- 
I h , ferratit  ; ramis  mtnbranaceo-angulatit.  Jacq. 
Am.  1} , Tab.  t8l , f.  10.  Ciflut  trifuliata.  L. 

Cette  efpèce  efl  remarquable  par  fes  tiges  angu- 
leufes , St  par  fis  rameaux  St  fes  pétioles  mem- 
braneux , ou  a rebords  minces  qui  les  fout  paraître 
ailés  : elle  e(l  d'ailleurs  farmanteufe  St  grimpante 
comme  les  autres  efpèces  , & p>rte*des  feuilles 
reniées  , ayant  leurs  folioles  ovales , pointues  , | 
légèrement  dentées,  St  velues  ou  pubtfeentes . 
principalement  en  leur  furface  infétieure.  Les 
fleurs  naiflent  en  ombellules  bien  garnies  , fituées 
à l'extrémité  des  rameaux  , St  produifent  des  baies 
qui  , félon  M.  Linné  , deviennent  n. lires  en  môrif- 
fant.  Cette  plante  croît  en  Amérique,  ("v./.  ) 

7.  Acn  1 T à feuilles  obtufes  , Ciflut  obtuf.  folia. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la 

précédente  , 8:  n'en  efl  peut-être  qu'une  variété  : 
elle  a de  même  fes  tiges  grimpantes , les  rameaux 
un  peu  anguleux  , St  fes  feuilles  velues  St  ternies  ; 
mais  leurs  folioles  font  ovales-arrondies  , obtufes 
8c  crénelées  , ce  qui.  donne  aux  feuilles  I’afpecf 
de  petites  feuilles  de  fraifter.  Les  fleurs  reflem- 
blent  1 celles  de  l'efpèee  ci-defl'us  , St  font  feule- 
ment un  peu  plus  petites.  Cette  plante  croit  dans 
l'Inde,  St  ma  été  communiquée  par  M.  Sonnerat. 
(’./.) 

8.  Achit  trilobé , Ciflits  trilobata.  Karetta- 
Tsjori-Valli.  Rlteed.  Mal.  7,  85.  Tab.  45.  Raj. 
Suppl.  37,  nü.  4.  An  folium  caujoais.  Rumph.  5 , 
t.  t6 6 , f.  l. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  rougeâtres  d'un 
côté  , grimpantes  , St  garnies  de  vrilles  qui  naif- 
fent à l'oppufé  des  feuilles.  Ses  fouilles  font  alter- 
nes , pétiolées  , St  partagées  en  trois  folioles  ova- 
les-lancéolées  , dentées  leuleraent  lorfqu’elles  font 
naiflantes  , d'une  conftflance  un  peu  charnue,  St 
diftindes  ou  un  peu  confluentes  a leur  bafe.  Les 
fleurs  font  petites  , rougeâtres  , quadriftdes  , 
tétrandriques , difpofées  en  ombellules  paniculécs , 
St  produifent  des  baies  obrondes  , chargées  d'une 
pointe  , noirâtres  St  monofpermes.  Cette  plante 
croit  fur  la  côte  de  Malabar. 

9.  AcH  t rampant , Ciflut  repent.  Neriam  pulli. 
Rhe.-d.  Mal.  7,  Tab.  48.  Raj.  Suppl,  p.  60. 

Arbrifleau  rampant , dont  les  ti£es  font  vertes  , 
glabres  , articulées  , munies  de  vrilles  oppofées 
aux  fouilles  , f-agiles  , St  fucculentes  intérieure- 
ment. Ses  feuilles  font  alternes  , pétiolées  , en 
coeur  , pointues  , un  peu  dentées  , lill'cs,  glabres  , 
d'une  conftflance  tin  peu  charnue  t St  rougeâtres 
en  leurs  bords.  Les  fleurs  font  à quatre  ou  cinq 
diviflons,  munies  d'un  pareil  nombre  d'étamines, 
difpofées  en  omlsellulcs  aflez  régulières  , St  pro- 
duiront des  baies  obrondes , Mes , rougeâtres  8t 
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monofpermes.  Cette  plante  croîr  au  Malabar  , 
comme  la  précédente. 

10.  Achit  à feuilles  pédiaires  , Ciflits  pejata. 
Bclutta-Tsjori-Valli.  Rheed.  Mal.  7,  19,  Tab.  10. 
Raj.  Suppi.  37. 

Ses  tiges  font  cylindriques  , velues , fouillées  Sc 
garnies  de  vrilles  fituées  à l’oppolition  des  feuilles. 
Ces  vrilles  font  a (Te/  longues  St  fe  partagent  en 
deux  branches  à leur  fommer.  Les  feuiltes  font 
alternes  , portées  fur  un  pétiole  long  de  trois 
pouces , qui  fc  divtfe  en  deux  b fon  extrémité , 8c 
foutient  cinq  à neuf  folioles  , dont  une  s'infere  dan» 
le  milieu  , St  les  autres  de  chaque  côté  fur  les 
divilions  du  pétiole.  Les  folioles  dont  il  s'agit  font 
ovales-lancéolées , dentées  en  leurs  bords  dans  leur 
je  un  elle  , prefqu’entières  lorf  qu'elles  font  touc-i- 
tait  développées , pétiolées  elles-mêmes , vertes  en- 
deflus  , pubifeentes  en-detfous  , 8c  mêmes  coton- 
neufos  (ur  leurs  nervures  & leurs  pétioles.  Les 
fleurs  font  petites  , pubefeenres  en  dehors  , la 
plupart  quinquefides  , tétrundriques , St  difpofées 
en  petites  ombelles  compofees,  qui  reflemblent  h 
celles  des  autres  efpèces  de  ce  genre.  Les  pédon- 
cules nai  'em  dans  les  aiflelles  des  fouilles  , 8c 
font  moins  grands  que  les  pétioles.  Les  fruits  font 
des  baies  blanchâtres,  rondes  , un  peu  applaiies 
en-deflus  avec  une  petite  pointe  , St  qui  renfer- 
ment une  a quatre  iernences.  Cette  plante  croit 
dans  l'Inde  , St  m'a  été  communiquée  par  M.  Son- 
nerai. (v.  f.) 

ît.  Achit  charnu,  Ciflut  carnofa.  Tsjori-Valli. 
Rheed.  Mal.  7 . p-  >7,  t.  9.  HtJera  inJica  trifo- 
liata  , clauiulata  ; fru3u  olano-rotunJo  nigro.  Raj» 
Suppl.  36.  Kumph.  5.  Tab.  iéj. 

Celte  plante  a un  grand  rapport  avec  la  pré- 
cédente , 8c  prou-e  , par  (es  propres  caractères , 
l'analogie  de  ces  deux  efpèces  avec  toutes  les  au- 
tres de  ce  genre . Sa  racine  efl  charnue  , vifqueufe , 
8t  poulie  des  tiges  vertes  , glabres  , fouillées  , 8c 
munies  de  vrilles  Amples.  Ses  feuilles  font  puio- 
lées  , ternées , 8t  ont  leurs  folioles  ovales , poin- 
tues , dentées  , molles  , un  peu  charnues , glabres 
Sc  nerveufes.  Les  fleurs  font  petites,  d'un  ruuge- 
brun  , quadriCdes  , tilrandriqttes  , difpofées  com- 
me celles  de  la  précédente  , St  produifent  des  baies 
obrondes  , un  peu  applaties  en-defliis  , noirâtres  , 
St  qui  renfcrmeut  trois  ou  quatre  femences.  On 
trouve  cette  plante  dans  l'Inde. 

ACNIDE  de  Virginie  , Acuida  CjitvAmiBA. 
L.  Cannabis  virginiana.  Bauh.  Pin.  300. 

C’efl  une  plante  de  la  famille  dis  arraches  , 8t 
qui  a beaucoup  de  rapport  avec  le  genre  des 
épinars.  Sa  tige  efl  herbacée , blanchâtre  St  garnie 
Je  feuilles  lancéolées , entières , glabres  , pétiolées 
Sc  alternes.  Les  fleurs  font  petites , glomératées 
en  épis  ruineux  dans  les  aiflelles  des  fouilles  fupé- 
rieures  , St  diciïques , c'efl-à-dire  feulement  d'un 
fettl  fexc  fur  chpqtie  individu.  Les  fleurs  mâles 
ont  un  calice  de  cinq  fouilles  ovales , pointues  , 
membraneufes  en  leurs  bords  , Sc  cinq  étamines 
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fort  courtes  : les  fleurs  femelles  ont  un  calice  de 
deux  feuilles  fort  petites  8c  linéaires  , entouré 
d'un  involucre  de  plufieurs  folioles  caduques  ; un 
ovaire  chargé  de  cinq  ftyles , & produifent  cha- 
cune une  feule  femence , recouverte  par  le  calice 
qui  s'eft  épaifli , & qui  efl  devenu  fucculent.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  marais  falins  de  la 
Virginie. 

ACOMAS  , Homjiivm  , genre  de  plante  à 
fleurs  polypétalées  , & qui  comprend  de  grands 
arbres  ou  des  arbrifiéaux  de  l’ Amérique  méridio- 
nale , dont  il  paroît  que  les  Boraniftes  n’ont  eu 
■jufqu'à  préfcnt  qu’une  connoiifance  imparfaite. 

Nota.  On  donne  aulli  très-fouvent  en  Amérique 
Je  nom  d 'Acomm  a une  efpèce  de  cairoitier. 
Voye i ce  genre. 

Caractère  générique. 
la  fleur  a un  calice  de  fix  feuilles  lancéolées  , 
pointues  & très-ouvertes , fix  pétales  ovales , poin- 
tus , ouverts  en  étoile  , 8c  un  peu  plus  grands  que 
le  calice  ; fix  glandes  ou  folioles  particulières , 
très-courtes  , tronquées  , planes  , velues , limées 
à la  bafe  de  l’ovaire , alternativement  avec  les 
pétales  , 8c  formant  une  petite  couronne  autour 
du  pillil  ; dix-huit  ou  vingt-quatre  étamines  prel- 
qu'auffi  longues  que  les  pétales , difpofées  trois  ou 
quatre  enfemble  par  faifeeaux  diftincls  . 8c  inférées 
dans  les  intervalles  des  glandes  en  face  de  chaque 
pétale  ; 8c  un  ovaire  fupérieur , conique  , lanugi- 
neux ou  glabre  , S;  chargé  de  trois  ftyles  courts. 

Le  fruit  (félon  M.  Aqfilet)  cft  une  capfule 
ovale , ligneufe  , dniloculaire  8c  polyfpetme. 

Espèces. 

I.  ACOMAS  à grappes,  llomaliun. t rau-mofum. 
Jacq.  Atner.  170,  r.  183  , f.  7.  sicoma.  Adamf. 
Fani.  pl.  5 te.  Flura.  M.  S.  vol.  5 , t.  tas- 
C’eft  un  grand  Si  bel  arbre  dont  les  rameaux  font 
grisâtres  & ponctués  , & qui , félon  M.  Jacquiu  , 
a le  port  de  l’orme.  Scs  feuilles  font  alternes  , 
ovales , pointues  , glabres  , crenelées  légèrement 
çn  leurs  bords , longues  de  cinq  pouces  fur  environ 
trois  pouces  de  largeur , 8e  portées  for  des  pétioles 
Jongs  d'une  ligne.  Les  fleurs  font  blanches , dilpo- 
fées  en  grappes  axillaires , un  peu  moins  longues 
que  les  foui. les  , S:  foutcnucs  chacune  par  ur.  pé- 
doncule propre  long  d'une  à deux  ligues  : elles 
ont  leurs  pétales  pubefeens  , 8t  leur  ovaire  tout-à- 
fai;  lanugineux  : leur  diamètre  eft  a-peu-pres  de 
cinq  lignes  de  grandeur.  Cet  arbre  croît  a la  Mar- 
tinique , fc  trouve  figuré  dans  les  dcllms  de  Plu- 
mier , 8c  eft  feulement  en  fleur  dans  l'Herbier  de 
Surian  , que  poilède  M.  de  iuflïeu.  f> . [v.J.  ) 
ï.  AcoMas  a épis  , Humalium  Jpicaium.  Racou- 
éra  Guianinjîi.  Aubl.  Guian.  589.  Tab.  136. 

Cette  efpèce  eft  , Selon  M.  Aubier  , un  arlirif- 
feau  qui  ne  s'élève  qu  i»  la  hauteur  de  trois  ou 
.quatre  pieds  , 8e  dont  le  tronc  n'a  que  quarre 
ou  cinq  pouces  de  diamètre.  Ses  branches  font 
lurtueufos  J;  garnies  de  feuilles  alternes , ovales  , 
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pointues , dentées  obtufément , glabres  8c  portée* 
par  de  très-courts  pétioles , à la  bafe  defquels  oti 
trouve  deux  petites  fljpules  caduques.  Les  fleuts 
font  jaunes,  fertiles  fur  leur  pédoncule  commun, 
8c  difpoft-es  en  épis  gtèles  aux  extrémités  des 
rameaux  8 c dans  les  aiflelles  des  feuilles.  Elles  ont 
un  calice  de  fepr  feuilles  , fept  pétales  8c  fept  làif- 
ceaux  d'étamines  trois  il  trois  ; mais  il  n'eft  pas 
douteux  , malgré  cela  , que  l'arbrifteau  qui  les 
porte  doit  conlîiruer  un  mime  genre  avec  l'arbre 
précédent.  Son  fruit  eft  une  capfule  ovoide , 
ligneufe  , uniloculaire , 8t  qui  renferme  beaucoup 
de  femences  menues.  On  trouvq  cet  arbrifieau  dans 
les  forêts  de  la  Guiane.  fÿ . Les  Créoles  l'appellent 
mavivc  , 8c  emploient  la  racine  en  tifitnne  pour 
guérir  les  gonorrhées. 

ACONIT  , Jcokitvm  , genre  qui  a beau- 
coup de  rapport  avec  les  dauphinelles , les  anco- 
lies,  8cc.  8c  qui  comprend  des  herbes  vivaces,  la 
plupart  indigènes  ou  particulières  à l’Europe  , 8c 
toutes  intéréftantes  par  ta  beauté  8c  la  Angularité 
des  fleurs. 

Caractère  générique. 

La  fleur  eft  conlidérée  comme  n'ayant  point  de 
calice  : elle  eft  munie  de  cinq  pétales  inégaux, 
dont  le  fupérieur  eft  voûté  ou  même  un  peu  tubulé; 
de  deux  fidicules  ou  cornets  particuliers , pédicules 
& renfermés  dans  la  cavité  du  pétale  fupérieur  ; 
de  quinze  à trente  étamines  fort  courtes , 8c  de 
trois  à cinq  ovclres  oblongs  , qui  fe  terminent 
chacun  en  un  flyle  court , au  fommer  duquel  eft 
un  ftigmate  (impie. 

Le  fruit  eft  formé  par  des  capfules  ovales  , 
pointues  , unis  aises  8:  en  nombre  égal  à celui  des 
ovaires  de  la  fleur.  Elles  tenteraient  chacune  plu- 
ficurs  femences  1 idées. 

La  difiinçlion  particulière  de  ce  genre  fe  tire  de 
la  confidétàtion  de  la  fleur,  dont  le  pétale  fopé- 
rieur  a l'apparence  d'un  calque  ou  d'un  chapeton 
redrellï , 8>  des  deux  cornets  particuliers  que  ren- 
ferme ce  cafque.  Les  fleuri  font  en  épi  ou  en  grappe 
terminale  ; ï<  les  feuilles  font  toujours  alternes  , 
périolécs  & palmées. 

Obferv.  L'analogie  de  ce  genre  avec  ceux  qui 
composent  la  famille  des  renoncules , indique  que 
ce  que  l’un  prend  pour  la  corolle  de  fes  fleurs , 
pourrait  être  , avec  fondement  , regardé  comme 
leur  calice  ; 8c  qu'enfuite  on  pourrait  confidérer 
comme  appartenant  à leur  véritable  corolle  , les 
deux  cornets  .particuliers  , limés  dans  le  cafque 
de  chaque  fleur  : les  j de  la  corolle  manquent  ici , 
comme  dans  les  dauphinelles  , tandis  que  la  même 
foire  de  corolle  fe  trouve  compiette  clans  les  an- 
colies  , les  nigelles  , les  hellébores  , &c. 

. Espèces. 

1.  Aconit  tue-loup  , Aconttum  lycoilnnum.  L. 
Acanitum  lycoUcmum  iutcum.  Bauh.  Pin.  183. 
Tourn.  aeq  Dod.  Pempt.  439  , f.  1, 

La  tige  di  cette  plante  eft  c>  Undrique,  feuillée , 

un 
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■n  peu  rameufe , 8c  s'élève  jufqu'à  deux  ou  trois 
pieds.  Ses  feuilles  font  pétiolées  , larges , arron- 
dies , paimées  8c  à trois  ou  cinq  lobes  pointus  , 
incités  ou  découpés  : elles  font  d’un  verd  foncé  8c 
prefque  noirJtte.  Les  fleurs  font  d’un  blanc  jaunâ- 
tre, 8c  difeoféesen  épi  terminal.  Leur  pétale  fupé- 
rieur  efl  allongé  en  manière  de  toque  ou  de  bonnet 
prefque  conique  , obtus  a fon  fommet , pubefcenr 
£c  un  peu  ridé.  Les  fruits  font  formés  par  trois 
capfules  qui  renferment  des  fetnences  noirâtres. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  montagnes  de 
l’Alfacc  , de  l’Auvergne  , du  Dauphiné  8c  desPro- 
vinces  méridionales  de  la  France,  2g.  (v.  v.J  Elle 
contient  un  fuc  âcre  & cauflique. 

Note.  Dans  l'édition  des  (Ouvres  Botaniques 
de  M.  Linné  , donnée  par  M.  Rcicbard  , il  efl  fait 
mention  d'une  variété  de  cette  efpèce  , dont  les 
fleurs  font  de  couleur  bleue. 

Tl.  Le  NaEEI,  ou  I'Aconit-Nafel,  aconitum 
napellus.  Lin.  8c  fl.  fr.  n°.  913.  Aconitum  carru - 
Uum,feu  napellus.  liauh.  Pin.  183.  Tourn.  4*5- 
Dod.  Pempt.  44 z.  Napellus  verus.  Lob.  Ic.  <$79. 

Cefl  une  plante  dont  la  tige  efl  droite  , Am- 
ple , un  peu  ferme , feuillée  & haute  de  deux  à 
trois  pieds  ; elle  fe  termine  par  un  épi  un  peu 
denfe  , dont  les  fleurs  font  bleues,  aile/  grandes, 
folitaires  fur  leur  pédoncule  , 8c  ont  leur  cafque 
très-obtus.  Ses  feuilles  fonr  palmées,  arrondies  ou 
à cinq  angles  , multifides  , â découpures  profon- 
des , étroites , linéaires  8t  chargées  en-dellus  d’un 
fillon  courant.  Elles  font  glabres , luifantes  , d'un 
verd  foncé  , 8c  celles  de  la  moitié  fupérieure  de 
la  tige  font  portées  par  des  pétioles  plus  courts 
qu'elles.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
frais  des  montagnes  de  la  France , de  la  Suifle  St 
de  l'Italie.  3g.  (”•  v0  O”  '•>  cultive  fouvent  pour 
la  beauté  de  fes  (leurs.  Elle  efl  âcre , cauflique , 
8e  paire  pour  un  poifon  dangereux.  On  prétend 
qje  cette  plante  efl  du  nombre  de  celles  dont  fe 
fervoient  les  anciens  pour  ♦mpoifonner  leurs  flè- 
ches lorfqu'ils  aboient  à la  guerre. 

3.  Aconit  des  Pyrénées,  aconitum  Pyrenai- 
cum . L.  Aconitum  Pyrenaicum  luteum  , foliorum 
fegmentis  fibi  invicem  incumbentibus . Raj.  Europ. 
367. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  1 Aco- 
nit tue-loup  , 8c  je  préfume  qu'elle  en  peut  être 
une  variété.  Sa  tige  s'élève  un  peu  davantage  , efl 
moins  Ample  8c  porte  des  fleurs  jaunâtres  , difpo- 
fées  en  épi  penché  avant  fa  floraifon.  Les  feuilles 
font  très-découpées  , 8c  ont  leurs  fegmens  linéai- 
res qui  fe  recouvrent  en  partie  les  uns  les  autres. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  Pyrénées  8c  en 
Sibérie.  2/. 

4.  Aconit  folutiferc  , fl.  fr.  915.  iv  , aconi- 
tum anthora,  L.  Aconitum  falutifcrum  , feu  an~ 
tkora.  Bauh.  Pin.  184.  Tourn. 414.  Anthora.'Lob. 
ic.  677. 

La  tige  de  cette  plante  efl  haute  d’un  pied  ou 
un  peu  plus , Ample  , fouillée  & pubefcente  vers 
Botanique.  Tom.  J. 
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fon  fommet.  Set  feuilles  font  palmées,  multifiut., 
8c  à découpures  linéaires  , plus  étroites  que  dans 
les  autres  efpèces  de  ce  genre  ; elles  font  vertes 
en-dellus  , blanchâtres  en-detfous  , 8c  les  fupe- 
rieures  font  prefque  fofliies.  Les  fleurs  font  jaunâ- 
tres , velues  en  dehors  , terminales  , êc  en  épi 
lâche  peu  garni.  Elles  onr  leur  calque  un  peu 
élevé  , convexe  & tres-ohrtis.  On  trouve  çrrte 
efpèce  dans  les  montagnes  de  la  Suifle  , de  l'Itâlie  , 
d^  la  Provence  St  des  Pyrénées.  3U.  (v.  v.J  Malgré 
la  dénomination  qu'elle  a reçue  des  anciens , je 
préfume  qu  elle  doit  être  aufli  fufpecte  que  les 
autres  elpéces  de  ce  genre  , relativement  â fes 
qualités  propres  , 8c  qu'on  n'en  doit  point  faire 
ufage  pour  ('intérieur. 

J.  Aconit  panaché  , aconitum  vaeiegatum.  L. 
Aconitum  caruleum  minus  , feu  napellus  minor. 
Bauh.  Pin.  183.  Thora  Italica.  Cluf.  Hifl.  2 p. 
98.  Lob.  ic.  678,  f.  2. 

La  racine  de  cette  efpèce  efl  une  bulbe  conique, 
qui  donne  naillânee  b une  tige  droite  , un  peu 
rameufe  , 8c  haute  d’un  pied  & demi.  Les  fleurs 
qui  terminent  cette  tige  font  bleuâtres  , fouvent 
panachées  , 5c  difpofoes  en  épi  lâche  8c  peu  garni. 
Les  feuilles  font  découpées  moins  profondément 
8c  moins  finement  que  celles  du  napel , avec  qui 
cette  plante  a beaucoup  de  rapport.  On  la  rrouvo 
dans  les  montagnes  d’Italie  8c  de  Bohème.  2g. 

6.  Aconit  paniculé  , fl.  fr.  Suppl.  1124.  Aco- 
nhum  paniculatum  , aconitum  Lycoâ.  nu.  ctuni 
nutante.  Cluf.  H.  2 , p.  97. 

La  t*ge  de  cette  plante  efl  moins  forme  que 
celle  de  l’Aconit-napel  , le  ramifie  un  peu  dans 
fa  partie  fupérieure  , 8c  s'élève  ,i  trois  ou  quatre 
pieds.  Elle  efl  garnie  de  fouilles  palmées  , allée 
grandes  , 8c  â découpures  profondes  , lâches  , 8c 
qui  vont  un  peu  en  s'élargiffant  vers  leur  Com- 
met. Ces  feuilles  font  lilles  , glabres  , d'un  verd 
foncé  , 8c  moins  ferrées  fur  la  tige  que  celles  du 
napel.  Les  fleurs  font  bleues  , de  moyenne  gran- 
deur , pédonculées  , difpofées  en  un  épi  rameux  , 
allongé  , paniculé , fouvent  penché  St  très-lâche. 
J’ai  trouvé  cette  plante  en  quantité  fur  le  Mont 
d'Or  eu  Auvergne  , fous  le  rocher  du  Capucin, 
(v.  v.  ) 

Obferv.  Je  ne  crois  pas  que  l'on  puiflè  rapporter 
â cette  efpèce  Yaconitum  cammarum  de  M.  Linné , 
parue  que  pluficurs  des  fynonymes  que  cet  illuflre 
Botanifle  lui  attribue,  me  paroillent  très-peu  con- 
venir a ma  plante. 

7.  Aconit  à grandes  fleurs  , aconitum  cam- 
marum. L.  Var.  y.  Aconitum  judenbergenfe . Cluf, 
Hifl.  2 , p.  97. 

Sa  tige  efl  haute  de  trois  pieds  , droite  , d'un 
verd-rougeâtre  , feuillée  8c  plus  ferme  que  celle 
de  la  précédente.  Elle  foutient  il  fon  fommet  des 
fleurs  d’un  bleu  pourpre  , grandes , peu  nom- 
breufes  , lâches , 8c  prefqu’en  paniculé.  I eur  caf- 
que , félon  l’Eclufe  , a quelquefois  un  pouce  de 
, longueur  , 8c  fe  termine  antérieurement  par  une 
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{>  .inte  allongée  comme  un  bec  cToifeau.  Scs  feuil- 
es  font  pétiolées  , palmées  & à cinq  parties  poin- 
tues, incifécs  & pinnatilides.  L'Kclulè  a trouvé 
cette  plante  fur  les  montagnes  de  la  Stirie  & de 
l'Autriche. 

8.  Aconit  à crochet  , aconitum  uncir.atum.  L. 
C'eft  une  plante  d'Amérique  qui , par  fes  (leurs  , 
' refleinble  beaucoup  , félon  M.  Linné  , à l'efpèce 
qu'il  nomme  aconitum  cammarum  , parce  qu  elle 
a de  même  une  pointe  longue  Si  un  peu  en  cro- 
chet a l’extrémité  antérieure  de  (on  calque  , S. 
qui  néanmoins  s'approche  davantage  de  l'Aconit- 
rapel  par  la  forme  de  lés  feuilles:  Elle  croit  à 
Philadelphie.  1s. 

ACORK  odorant  , fl.  fr.  n°.  882.  Aconv s 
CAlrttavs.  Lin.  Accrus  terus  , Jive  calamus  ara- 
maticus  oÿieinarum.  Rauh.  Pin.  34*  Blacksv.  t.  466. 
Morif.  Sec.  8,  Tab.  13,  f.  4. 

4.  A corus  ajiaticus  radier  tenuore.  The/, . Zeyl. 
p.  6.  Acomm.  Rumph.  s ,Tab.72,f.  1.  V'aerobu. 
Blieed.  Mal.  il,  99,  Tab.  48.  La  baflombe. 

La  racine  de  cette  plante  cl)  horifomale,  tra- 
çante , grollè  comme  le  doigt , noueulé  , garnie 
de  beaucoup  de  chevelu,  8:  blanchâtre  intérieu- 
rement : elle  poulie  des  feuilles  droites , longues , 
étroites  , cnlifonr.es  , & qui  s'engainept  par  le 
côté  , comme  celles  des  iris , auxquelles  elles  ref- 
femblent  entièrement.  Les  tiges  qui  portent  les 
fleurs  font  comprimées  , ont  elles-mêmes  l'alperi 
de  feuilles  , & s'ouvrent  fur  le  côté  , il  peu-prés 
vers  le  milieu  de  leur  hauteur  , pour  laitier  fortir 
un  chaton  long  prefque  de  deux  pouces  , allez 
femblable  à un  épi  de  poi  re  , & par-tout  couvert 
de  petites  fleurs  fefliles  , ferrées  les  unes  contre 
les  autres.  Ces  fleurs  font  compofécs  d’une  corolle 
delix  pièces  courtes  & perfiflantes,  defix  éramines, 
& d'un  ovaire  dont  le  ftigmare  eft  feulement  un 
point  un  peu  élevé.  I.e  fruit  ert  une  cipfnle  obtufe, 
à trois  angles  , & qui  renfenne  trois  fcinences. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  foliés  & fur  le 
bord  des  eaux  , en  Hollande , en  Flandre  & en 
Alïace.  V-  ( v'  v. ) Ses  feuilles  , froiflées  entre  les 
doigts  , rendent  une  odeur  allez  agréable  , St  fa 
racine  fur-tout  efl  odorante,  aromatique,  Scd'un 


coût  un  peu  âcre.  La  plante  3 n’en  efl  qu'une 
légère  variété  , 4 feuilles  un  peu  plus  étroites  St 
à racine  un  peu  moins  grollc  : elle  croit  dans 
l'Inde  , au  Malabar  , 4 Amboyne  , à'Ceylan,  St 
dans  l'iie  de  Bourbon  , oit  elle  eft  très-commune. 
La  racine  d'ncorr  efl  connue  depuis  long-temps 
dans  le  commerce  : cm  la  regarde  comme  cor- 
diale, ftomachique,  carminative  & hiftérique.  On 
prérend  que  Von  ara!  a ou  rat  mujqué  de  Canada  , 
dut  en  partie  fon  odeur  à cette  racine  dont  il  fe 
nourrit  . fur-tout  pendant  l'hiver. 

ACROSTIQUE  , Ackostici  « , genre  de 
plante  de  la  tamilicdes  fougères , St  dont  le  carac- 
Ice  diilindif  eft  d'avoir  le  delfous  des  feuilles 
t au  moins  de  leur  partie  fupérieure)  entièrement 
«nuycft  de  fructification,  Les  Vëücules  pleines  de 
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pouflière , qu’on  regarde  comme  la  friiflificatioté 
des  plantes  de  cette  famille , font , dans  les  efpèccs 
de  ce  genre  , tellement  abondantes , qu  elles  cou- 
vrent le  dos  des  feuilles  (ans  laitier  entr’elles  des 
vuides  bien  apparens , ou  fans  garder  aucun  ordre 
dans  leur  diftribution  , St  que  louvent  les  feuilles 
en  font  contradéesSc  prefque  totalement  déformées. 
Loyer  l'art.  Fougère. 

Ubjerv.  les  limites  qui  féparent  les  Acrofli- 
ques  des  Ofmondes  , ne  font  qu'imparfaicement 
déterminées. 

F,  S V fe  C E S. 

* Feuillet  Jîmples  6r  entières. 

I.  Acrostique  lancéolé  , acmjlichum  lanceo • 
latum.  L.  Tiri-panna.  Rheed.  Mal.  12 , 141  , 
Tab.  74. 

Sa  racine  eft  un  paquet  de  filtres  noirâtres  , 
d'où  naillènt  plulîeurt  tèuilles  droites  , érroites- 
lancéolées  & pointues.  Ces  feuilles  font  garnies 
en  leurs  bords  de  poils  écailleux  St  roufsâtres  , 8c 
leur  fructification  eft  formée  par  des  points  très- 
ferrés  , (ituës  vers  leur  Commet.  Cette  plante  Croît 
dans  les  lieux  pierreux  de  l'Inde. 

1.  Acrostique  à épi  , acrop.Ukum  fpicaium.. 
Lin.  f.  Suppl.  444. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  celle 
qui  précède  : fes  feuilles  nailVent  de  la  racine , 8c 
lonr  longues  lancéolées  , rétrécies  en  pétiole  vers 
leur  baie  , glabres , veineufes  , St  ont  leur  fom- 
met  contracte  par  la  fructification  , imitant  un  épi 
rougeâtre  long , de  deux  à trois  pouces.  On  la 
trouve  à l’Ifte  de  France,  (v,/.  ) 

3.  Acrostique  à feuilles  de  citronnier  , acrofii- 
chum  eitrifolium.  L.  Linpua  fert  irta  feanjens 
citri  fvliis  mmnr.  Plum.  Fil.  107,  t . lié. 

Sa  tige  grimpe  8:  r3mpe  fur  les  troncs  d’arbres  ,. 
où  elle  s'attache  par  une  grande  quantité  de  fibres 
menues  Si  roufsâtres  :%n  peut  la  regarder  comme 
une  louche  grimpante  , qui  poulie  des  feuilles 
ovales  - lancéolées  , entières  , alternes  , St  allez 
femblables  à celles  d'un  oranger  ou  d'un  citronnier. 
Ces  feuilles  font  lilfes  &c  glabres  en-delliis  ; mais 
toute  leur  furface  pofiéricure  , lorfqu'ellcs  font 
jeunes  , eft  couverte  de  fructification  qui  les  fait 
paroîrre  comme  enduites  d'une  croûte  d'un  brun 
doré.  Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  méri-. 
dionale. 

4.  Acrostique  hétéropbille,  mroflichum  hete- 
taphyllum.  L.  Malerra -mala-maravara.  Rheed.. 
Mal!  11,  Tab.  iç. 

Sa  tige  eft  une  louche  rampante  fur  les  troncs, 
d'arbres , très-menue  , St  qui  poulie  des  feuilles, 
qui  feniblent  être  de  deux  fortes.  F.n  effet  , celles 
qui  lotit  fans  fructification  font  arrondies  , liftes 
des  deux  côtés , St  un  peu  rétrécies  en  pétiole  à 
leur  bafe  ; les  feuilles,  fertiles  au  contraire,  font, 
tellement  contrariées  par  la  fructification  , qu’elles, 
en  oui  acquifes  une  forme  étroite  St  linéaire,. 
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Cette  plante  croît  au  Mjlabar , dans  l'île  d* 
Ctiylan  , & en  A ri  que.  ( v.f.) 

Obferv.  La  fruïL  fi  cation  ne  couvre  pis  com- 
jiletrement  le  dos  des  feuilles  qui  en  font  chargées. 

5.  AcroSTIQU  E chevelu,  acroflickum  crinitum. 

L.  Phyllis  crin  il  a , latijfîmo  folio,  Fvtiv.  Fil.  »4S» 
t.  19,  f.  14. 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  larges  , ovales- 
obtufes  , pédiculées  , hériffées  de  poils  écailleux 
& roulfâtres , 8c  parodient  comme  chevelues  en 
leur  furface  fupérieure  , & (ur-tout  en  leurs  bords. 

6.  Acrostiq  je  ponclué  , acrojlichum  pan c- 
tatum.  L. 

Cette  plante  reflfemble  à la  Doradiüe  fcolopen- 
dre  par  fou  port  , fa  figure  , fa  grandeur  ïi  fa 
conliftance,  Sa  racine  en  eflet  poulie  des  feuilles 
longues , lancéolées  , pointues  , échancrées  en 
cœur  à leurbafe,  liffes  8c  parfemées  de  très-pet;  rs 
points  en  leur  furface  fupérieure , 8t  chargées 
en-defTous  de  quelques  poils  rares,  8(  de  points 
féminaux  jaunâtres  , diflincls  & néanmoins  fort 
rapprochés  brimes  des  autres.  Le  pédicule  de  cha- 
que feuille  ell  nud  & un  peu  quadrangulaire. 

M.  Linné  doute  fi  cette  plante  n'e'l  pas  plutôt  un 
polypode,  à catife  de  fes  points  féminaux  diflinéts  ; 
mais  comme  ces  points  ne  gardent  aucun  ordre 
dans  leur  diflribution  , je  crois  que  cette  plante 
efl  convenablement  placée  dans  ce  genre.  1.1  le 
croit  à la  Chine  , où  , félon  M.  Fothcrgill , elle 
ell  officinale. 

* * Feuilles  fimples  , ayant  Jes  divi fions. 

7.  Acrostjquk  feptentrionale  , fl.  fr.  J250. 
Acrojlichum  feptentrionale . L.  Filix  faxatilis  corni- 
culata.  Bauh.  Pin.  358.  Tourn.  54a.  Lob.  ic.  47. 

Cette  plante  efl  tort  petite  , & relfemble  à un 
petit  gazon  de  graminée  dépourvu  de  tiges.  Ses 
feuilles  font  radicales  , très-menues , linéaires  , 

E refeue  capillaires,  8t  parragées  en  deux  ou  trois 
miches  dans  leur  partie  fupérieure  : elles  font 
hautes  de  deux  II  quatre  pouces  , St  courbées  à 
leur  fommet  en  manière  de  crochet  ou  de  corne  : 
leurs  divifions  ne  font  point  chargées  de  fruftifi- 
carion  h leur  bafe  ni  à leur  extrémité.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  pierreux  8c  les  fentes 
des  rochers.  1^..  ( v.  v.  ) J'en  ai  vu  en  quantité  au 
Mint-d’Or  en  Auvergne  St  dans  l’Alface. 

8.  ACROSTIQUR  digité  , acrojlichum  digitatum. 
L.  Phnta  oluri'tus  ftliis  triquetris  infar  graminis 
cynrrini  fumntitate  folinrum  in  plur'tma  folia  biun - 
citlia  iivijts.  Herm.  Zeyl.  17. 

fi  Acrojlichum  a a fl  raie.  Lin.  f.  Suppl.  444. 

Cette  efpèce  forme , comme  la  précédente  , de 
petits  gazons  très-fins  ; fes  feuilles  font  radicales, 
linéaires,  menues,  hautes  de  trois  à fix  pouces, 
8c  fe  partagent  aux  deux  tiers  de  leur  hauteur  en 
plulieurs  digirations  aulfi  linéaires , un  peu  p’iées 
en  gouttière,  8t  difpofées  en  éventail.  Ces  feuilles 
font  d'un  s-erd-blunchâtre , ont  leurs  éventails 
inclinés  ou  penchés , 8c  la  cannelure  de  leurs 
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digitations  eft  rempiij  d'une  poufïicre  ronfla  • , 
îorfqu’clles  fru-JF  fient.  La  plante  fi  a fes  digitatiOiis 
un  peu  plu*  longues  & p!u<  droites , & les  ga/ons 
qu’elle  forme  font  d’un  blanc  argenfé.  Cette  jolie 
planre  croît  dans  flnde  & aux  îles  de  France 
& de  Bourbon,  (v,  /.  ) 

9.  Acrostiqoe  en  , Acrojlichum  reé*i- 

natunt.  L.  Juncus  cUfiantiflimus  , capitulis  vccli- 
natis.  Pluk.  A (ni.  100,  Tab.  95,  f.  7.  Morif.  Hifl. 
},  p.  133, f.  8 , t.  9 , f.  30. 

Sa  tige  efl  nue-,  (impie,  très -grêle,  St  haute 
de  fix  pouces  ou  davantage:  elle  pone  à fo.i  fom- 
met une  forte  de  feuille  ovale  , de  la  grandeur  de 
l'ongle  du  doigt , plidée  St  comme  cannelée  de 
bas  en  haut  , imitant  un  peigne  ou  une  petite 
crête  inclinés  d'un  côté  , 8c  altachée  par  un  de* 
bouts  de  fort  bord  inférieur.  On  trouve  celte  plante 
au  Cap  de  Bonne-Efpérunce  8t  en  Ethiopie.  ( v.f.) 

10.  AcroSTIQUï  dichotoms,  acroflichum  diho- 
tomum.  L.  Filix  cochine . Petiv.  Gaz.  t.  70,  f.  12. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la 
précédente , tant  par  la  forme  de  fes  petires  têtes 
que  par  la  tige.  Elle  en  diffère  néanmoins  en  ce 
que  fa  tige,  qui  efl  pareillement  nue  & filifor- 
me , n'efl  point  fimple;  mais  fe  partage  en  p'u- 
lieurs  bifurcations  très-menues , qui  chacune  foti- 
riennent  une  petite  feuille  en  peigne  ou  en  crête  , 
femblable  en  tout  à celle  de  fefpèce  ci-defliis , 
mais  encore  plus  petite.  Cette  plante  forme  de 
petits  gazons  fins  & blanchâtres  , comme  l'acrof- 
tique  digité  : on  la  trouve  à la  Chine,  (v.f.) 

11.  AcrosTIQUE  ferrugineux,  acrojlichum fer- 
rugineum.  L.  Filicit  folio  pelypudium  ferrugino - 
fini  minus.  Pluk.  89  , f.  9. 

Sa  racine  pouffe  des  feuilles  qui , comme  celles 
de  l’efpèce  fuivante , relfemblent  beaucoup  à celles 
du  polypode  commun.  Ces  feuilles  font  profon- 
dément pinnarifides , prefeu’ailées , & ont  de  cha- 
que côté  des  découpures  linéaires  , pointues  , 
connées  ou  confluenres  à leur  bafe  , ouvertes , 
très-entières  , 8:  qui  vont  en  diminuant  de  ;dk>- 
deur  à mefure  qu’elles  font  plus  près  du  fon-met 
de  la  feuille  La  fructification  qui  les  couvre  leur 
donne  un  afpeét  ferrugineux.  O11  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  frais  & couverts  de  l’Amérique. 

12.  Acrostiqoe  des  bois  fl.  fr.  1250.  Acrof- 
ticum  nemorale.  Ibid.  Polypodium  angi/Jtifolium  , 
folio  varia.  Tournef.  340.  Ofmunda  fpieant.  L. 
Lonchitis  altéra.  Lob.  ic.  813.  Morif.  Sert.  14  , 
t.  2,  f.  23. 

Sa  racine  pouffe  beaucoup  de  feuilles  ramafïées 
en  un  fàifeeau  très-ouverr , longues  de  frpt  .1  dix 
pouces  , larges  d'un  pouce  St  -femi  , profondé- 
ment pinnarifides  , 8c  qui  ont  beaucoup  de  rellèm- 
blance  avec  celles  du  polypode  commun.  Leurs 
pinnules  font  nombreufes  , oblongues  , très-entiè- 
res , un  peu  confluentes  i leur  balè  , & vont  en 
diminuant  de  grandeur  vers  les  deux  extrémités 
de  chaque  feuille.  La  fruCtiflcaîian  naît  fur  les 
plus  grandes  feuilles , qui  alors  ont  fouvciU  un 
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pied  de  longueur  ou  davantage  ; elle  couvre  leur$ 
pinnules  au  point  de  ne  laitier  aucun  efpace  vuide, 
niais  feulement  un  léger  lillon  dans  leur  milieu , 
les  contracte  fortement , & les  rend  linéaires  & 
plus  écartées  entr’elles  que  celles  des  feuilles  fté- 
riles.  On  trouv  e cette  plante  dans  les  bois  mon- 
tagneux de  l'Europe.  Ifl..  ( v.  v.) 

I}.  Acrostique  de  la  Jamaïque  , acroflichum 
polypadioides.  L.  Filix  pnlypodium  dida  minima 
Jamaïccnfii  ,trc.  Pluk.  Afin.  153.  Tab.  189,  f.  I. 

Sa  racine  efl  une  Touche  rampante  , noirâtre  , 
garnie  de  petites  racines  capillaires  , St  qui  poulfe 
des  feuilles  alternes  , allez  femblables  à celles  du 
polipode  commun , mais  fort  petites  en  compa- 
ru ifon  de  celles  des  deux  (fpéces  qui  précèdent. 
Files  ont  à peine  trois  pouces  de  grandeur , dont 
leur  pédicule  fait  prefque  la  moitié  ; il  efl  un  peu 
écailleux  St  fourient  des  pinnules  linéaires  , obtti- 
fes  , très-entières  , St  confluentes  à leur  bafe.  Ce 
font  les  pinnules  inférieures  qui  font  les  plus 

trandes.  On  trouve  cette  efpèce  à la  Jamaïque  St 
ans  la  Virginie,  (v./.) 

* * * Feuilles  allées. 

J4.  ACROSTIQUE  doré,  acraflichum  aureum. 
L.  Filix  Paluflris  aurea  ,foliis  lirguec  ctrvinee. 
Plum.  Amer.  î,  t.  7. 

I.es  feuilles  de  cette  efpèce  font  fort  grandes  , 
s'élèvent  à la  hauteur  de  trois  pieds  ou  même 
beaucoup  plus  , St  portent  des  folioles  alternes , 
linguiformes  , longues  de  cinq  a dix  pouces  , litfes , 
glabres  , entières , St  allez  femblables  aux  feuilles 
de  la  fcolopendre.  Ces  folioles  fonr  un  peu  épaiffes , 
obtufes  a leur  fommet , rétrécies  à leur  bafe  en 
un  pétiole  très-court  , 8t  finement  veinées  ou 
réticulées  en-dellous.  La  fructification  naît  fur 
les  folioles  fupéricures , St  fait  paraître  leur  dos 
couvert  entièrement  d'une  croûte  dorée  St  cha- 
rmée. On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humi- 
es  de  l'Amérique  méridionale.  ( v . /.  ) 

ACROSTIQUE  roullàtre  , acraflichum  ru- 
^ L.  Filix  minor  rufa  lanugine  cota  obduda  , 
in  pinnas  tantum  divifa  raras  , non  crenatas  , 
jubrotundas.  Sloan.  Jam.  194.  Hifl.  I,  p.  87,  Tab. 
45  , f.  I. 

Ses  feuilles  font  ailées,  garnies  de  folioles  ova- 
les-oblongues  ou  ovoïdes  , alternes,  entières,  St 
couvertes  d’un  duvet  roullàtre.  Cette  plante  croît 
en  Amérique. 

1 6.  Acrostique  auriculé  , acraflichum  aur't- 
utlatum.  rlcroflicum  punâatum.  Lin.  f,  Suppl.  444. 

Cette  plante  a fes  feuilles  allées,  compofées  de 
folioles  lancéolées  , très-entières  , alternes  , gla- 
bres St  ponéluées  en-defl'us.  Les  folioles  inférieu- 
res font  auriculées,  St  les  fupérieures  font  con- 
fluentes. D'ailleurs,  félon.  M.  Linné  , cette  plante 
r livrable  beaucoup  à celle  qui  précède  : on  la 
trouve  dans  file  de  Bourbon. 

17.  Acrostique  a feuilles  de  forbier  , acrofli- 
thun 1 forbifulium.  L.  Filix  /contiens  latifalta 
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ferrata.  Plum.  Amer.  8,  t.  II.  Raj.  Suppl.  76V 
ïetiv.Tab.  9,/.  8. 

3 Filix  non  ramofa  altiffima , Sic.  Thef.  Zeyl. 
Tab.  46  î 

Les  Touches  de  cette  plante  font  munies  de  peti- 
tes écailles  rouffàtres  , St  rampent  fur  les  troncs 
d'arbres , où  elles  s’attachent  par  quantité  de  peti- 
tes racines  menues  St  noirâtres  : elles  pouffent , de 
diflance  en  diflance  , des  feuilles  ailées  avec  une 
impaire , longues  d'un  pied  St  demi  , St  compo- 
fées de  quinze  à vingt-cinq  folioles  oblongi.es  , 
lancéolées , pointues  , finement  dentées  en  feie  , 
8c  comme  firiées  en-de(lous  par  quantité  de  seines 
obliques  , St  fourchues  à leur  bafe.  Les  pétioles 
des  feuilles  font  un  peu  écailleux  dans  leur  partie 
inférieure.  La  plante  4 efl  peut-être  une  efpèce 
diflinéle  de  celle-ci  ; mais  ne  la  connoilfant  point 
je  l'en  ai  rapproché  , h caufe  des  grands  rapports 
qu'elle  me  paraît  avoir  avec  elle.  Cette  efpèce 
croît  en  Amérique  , fur  le  bord  des  ruilfeaux. 

18.  Acrostique  bordé  , acroflichum  margi. 
natum.  L.  Filix  major  in  pinnas  mtantnm  divifa 
oblongas  anguflafeue  non  crenatas.  Sloan.  Jam.  18, 
Hifl.  t,  84  , t.  413. 

Les  feuilles  de  cette  efpèce  font  hautes  de  près 
de  deux  pieds , Amplement  ailées  , $c  ont  leur 
folioles  oblongues  , très- entières  , ondulées  St 
pointues.  Leur  pétiole  n'efl  point  écailleux.  Cette 
plante  croit  à la  Jamaïque  dans  des  lieux  mon- 
tagneux. 

19.  Acrostique  â bandes  , acroflichum  areo- 
latum.  L.  Filix  mariana  , pinnulis  Jtmmiferis  an- 
gujiijjimis.  Pet.  Ad.  148,  p.  398. 

Scs  feuilles  font  ailées  & ont  leurs  pinnules 
alternes , linéaires  8t  dentées  en  feie  vers  leur 
fommet.  La  fructification  naît  difpofée  comme  par 
petites  bandes  en  Iaiflant  apperccvoir  des  inter- 
vales  réguliers  , quoique  peu  confidérables.  Cette 
plante  croît  dans  la  Virginie  St  le  Maryland. 

10.  Acrostique  à feuilles  menues,  aerofli- 
chum  fandum . L.  Filix  non  ramofa  minima  , Je  r— 
cutis  crebris  , pinnulis  anguflijflrnis  raris.  Sloan. 
Jam.  ao.  Hifl.  î,  p.  91,  Tab.  49,  fig.  4.  Pluk. 
Tab.  483.. 

La  racine  de  cette  efpèce  pouffe  un  grand  nom- 
bre de  feuilles  longues  d'environ  fix  pouces , St 
difpofées  en  un  gazon  bien  garni  : ces  feuilles 
font  allées  , St  munies  dans  prefque  toute  leur  lon- 
gueur de  pinnules  lancéolées-linéaires , courtes, 
dentées  en  leurs  bords  , incifées  profondément  â 
leur  bafe  , où  leurs  découpures  font  les  plus  gran- 
des , St  un  peu  écartées  les  unes  des  autres.  Cette 
plante  croit  à la  Jamaïque  dans  les  lieux  humides 
St  couverts. 

4t.  Acrostique  de  Virginie  , acroflichum 
plaiyneurtm.  L.  Filix  polypodium  dida  minima  vir- 
-flmana  platyneuros.  Pluk.  Alm.  153,  t.  489,  f.  2.. 

Motif.  Hifl.  3,  p.  563,  fec.  14,  t.  4 , f.  J. 

Cette  plante  a entièrement  j'afpcâ  de  l'Acrof- 
tique  du  la  Jamaïque  n°.  13  : fa  racine,  efl  rampant» 
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Bfpoufîe  des  feuilles  prefque  femblables  à celles  du 
polypode  commun  , mais  plus  petites  : elles  font 
pétiolées  , ailées  & à pinnules  alternes , ovales- 
oblongues  , légèrement  crénelées  en  leurs  bords  , 
obtufes  & un  peu  arquées  en  deflus.  Selon  les 
figures  qu'en  donnent  Morifon  & Piuknet,  ces 
folioles  paroifl’ftit  confluentes  à leur  bafe.  On  trou- 
ve cette  plante  dans  la  Virginie. 

ai.  Acrostique  à folioles  temées  , acrofti- 
chum  trij'olijtum.  L.  Lingua  cervina  tripkylla  an- 
gujta  & leviter  ferrata.  Hum.  Fil.  Il , r.  144. 
Periv.  Fil.  141.  Tab.  8,  f.  9. 

Les  feuilles  de  cette  elpece  font  hantes  d’un  à 
deux  pieds , & ont  un  pétiole  lilTe , luifant , noi- 
râtre & chargé  de  chaque  côté  de  folioles  lan- 
céolées-Iiuéaires , légèrement  dentées  , vertes  , 
minces  , veinées  finement  , & difpofées  trois  à 
trois  fur  chaque  point  de  leur  attache.  Les  feuilles 
qui  portent  la  fructification  ont  leurs  folioles 
étroites  , très-contractées , & feulement  géminées 
à chaque  point  d'inferlion.  Cette  plante  croit  à la 
Jamaïque  & à St.  Domingue.  ( v.f.  ) 

"**  Feuillet  prefque  deux  fois  allées . 

13.  Acrostique  à feuilles  en  filiques , acrofi- 
ahum  Jiliquofum.  L.  kl  illefolium  aqumecum.  Rumph. 

Amb.  6 , p.  176 . t.  74,  f.  I.  Pluk.  Tab.  11 J , f.  3. 

Cette  plante  naît  dans  les  lieux  aquatiques  ; fa 
racine  poulie  des  feuilles  qui  s'élèvent  â environ 
deux  pieds , 8t  dont  le  pétiole  ell  lifte  , cannelé , 
& foutient  de  chaque  cote  des  pinnules  alternes  , 
munies  chacune  de  plufie#s  folioles  linéaires  , 
gicles  , pointues  , & 5ui  en  quelque  forte  rctlèm- 
blent  à de  petites  fdiques.  Les  pétioles  de  ces 
feuilles  font  foibles  , & ne  Contiennent  leurs  pin- 
nules un  peu  étendues  , que  lorfqu'ils  s’élèvent 
au-defliis  de  la  furface  de  l'eau.  On  trouve  cette 
plante  dans  l’ile  Célèbes  & dans  celle  de  Ceylan. 

14-  Acrostique  à feuilles  de  thaliétron  , aernf- 
tichum  thaliâroides,  L.  Acraftichunt  frondibus 
pinnatis  ; pin  n .c  alurnis  utrinque  pinnaùfidis  j 
fierilibus  latioribus.  Lin.  fl.  Zeyl.  377.  t.  4. 

Scs  feuilles  font  molles  , 8t  naiflent  dans  les 
.lieux  aquatiques , comme  celles  de  la  précédente  : 
leur  pétiole  foutient  de  chaque  coté  des  pinnules 
alternes , munies  chacune  deplufieurs  folioles  élar- 
gies , prefqu'ovales  , finueufes  , irrégulières , & 
qui  donnent  aux  feuilles  de  cette  plante  quelque 
rellemblance  avec  les  feuilles  du  thaliélron  , ou  pi- 
ge mon  jaunâtre.  Les  feuilles  chargées  de  fructifi- 
cation ont  leurs  folioles  Je  leurs  découpures  beau- 
coup plus  étroites  & contractées  : ce  qui  les  fair 
paroître  plus  écartées  les  unes  des  autres.  Cette 
efpèce  croit  dans  l’ile  de  Ceylan. 

xj.  Acrostique  tomenteux,  acroSichum  ma- 
ranther.  L.  Lonchitis  folio  ceterach.  Bauh.  Pin.  319. 
Ajplenium  ramofum.  Tourn.  544.  Lob.  ic.  816. 
Barrel.  ic.  857,  838.  Pluk.  t.  x8l , f.  4. 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  abondamment 
«ouvertes  de  poiU  cotonneux  ou  laineux  , d'ua 
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blanc  roufsâtre  : elles  font  hautes  de  ftx  à neuf 
pouces  , larges  d'un  pouce  ou  un  peu  ply^. , garnies 
dans  prefque  toute  leur  longueur  de  pinnules  alter- 
nes , allez  pris  les  unes  des  autres  , 8c  qui  vont 
en  diminuant  de  grandeur  vers  chaque  extrémité 
des  feuilles.  Ces  pinmdes  font  chargées  elles-mêmes 
de  chaque  côté  de  folioles  elliptiques  ou  arron- 
dies & entières  t 8t  il  lé  trouve  aulfi  ptulïeurs  de 
ces  folioles  qui  font  ohlongues  , ubnitvs,  8t  inci- 
fées  dans  leur  milieu  ou  prefque  pinnées.  Les  pin- 
nules du  fommet  lont  tellement  couvertes  de  poil» 
laineux  , qu'on  ne  peut  pas  difllnguer  leurs  folio- 
les. Les  pétioles  des  feuilles  font  lillès&d'un  rouge 
bruit  à leur  bafe.  On  trouve  cette  plante  dans  le» 
pays  méridionaux  de  l'Europe.  ( v.  f.  ) 

16.  Acrostique  de  l'ile  d'Elbe,  acrofiickum 
ilvenfe.  L.  Lonchitis  afpera  tlvenfis.  Dalech.  H i 11 . 
1X21.  Filicula  puni  lia  lonchuidis  nutransse  fpecies 
cambrobrttanica.  Pluk-  Tab.  84,  f.  5. 

Cette  efpèce  me  paroît  fulftlâtnmenr  diftinguée 
de  la  précédente , avec  laquelle  néanmoins  eue  a 
beaucoup  de  rapport.  Ses  feuilles  font  beaucoup 
moins  velues , ne  s'élèvent  qu'à  trois  ou  quatre 
pouces  , Sc  foutiennent  de  chaque  côté  despinnu- 
les  longues  de  deux  à trois  lignes  , pinnatifides 
feulement  2c  à découpures  obtufes  : elles  font  ve- 
lues 4c  roullàtrcs  en  detVous.  On  trouve  cette 
plante  en  Italie  8c  en  Angleterre,  (v.f.  ) 

17.  Acrostique  fourchu  , acro.iichum  furca- 
tum.  L.  F ilts  furent  a , pinnulis  longiufcuUs  Jur- 
catis.  Plum.  Am.  13,  t.  xo,  2c  fil.  xx,  1. 18.  Raj. 
Suppl.  96.  Petiv.  fil.  51  , t.  y|,  f.  4. 

Sa  racine  ell  fibrettfe  8c  pouffe  deux  ou  trois 
feuilles  hauies  d'environ  deux  pieds,  dont  le  pé- 
tiole cil  d'un  roux  noir ‘lire , chargé  de  petites  écail- 
les membraneufes  fort  minces , 8t  fe  partage  d’a- 
bord en  deux  parties  , qui  chacune  enfuite  fe  di- 
vife  en  plulieurs  bifurcations  régulières-  Les  pin- 
nules de  ces  feuilles  font  oppofées  , fttuées  par 
paires  un  peu  diftantes  les  unes  des  autres , lan- 
céolées 8c  coropofées  de  folioles  étroites  , pointues 
8c  fort  rapprochées  entr'elles.  La  dilpofuion  de  la 
fructification  de  cette  plante  n'ell  pas  encore  bien 
déterminée  , à ce  que  je  crois;  le  P.  Plumier  n’a 
pu  l'oblerver  , 8c  je  poilède  dans  mon  Herbier  une 
lante  qui  y a beaucoup  de  rapport , qui  eft  allez 
ien  figurée  dans  Rtimphe  ; ( Amb.  vol.  6.  tab. 
38.  ) Sc  donr  la  fruélificarion  ell  difpofée  comme 
dans  les  Polypode  s . Cela  me  fait  préfumer  que  la 
plante  de  Plumier  pourroit  bien  être  aulli  un  Po- 
lypode. Elle  croît  à 1a  Martinique  8c  à la  Jamaï- 
que , dans  les  lieux  frais  8c  les  prés. 

Feuilles  deux  fois  ailées  ou  furcompofées, 

x8.  Acrostique  à aiguillons  , acrojlkhum.- 
aculeatum . L.  Filix  ramafa  major  , caulc  Jpinofo, 
foliis  feu  pinnulis  fubrotundis  profunjé  laciniatis 
f.  cerefolii  foliis . Sloan.  Jatrt.  Hifl.  I , p.  99  > r 
Les  feuilles  de  cette  plante  font  furcompofées- 
8c  s’élèvent  a la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds,. 
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^eur  pétiole  eft  garni  d’aiguillons  , fc  ramifie  plu- 
fieurs  fu*.  de  fuite , & fou  tient  des  folioles  arron- 
dies , incitées  , & qui  reflemb'em  en  quelque  forte 
à celle  du  cerfeuil.  Cette  plante  croit  à la  Ja- 
maïque. 

i< ).  Acrosttque  à oreillettes  , acrojlichum 
cruciaium.  L.  Filix  pulvcrulerja  , pinrtulis  abtùse 
der.taiis.  pl^pi.  Fil.  26,  t.  30.  Petiv.  Fil.  161, 
t.  9,  f.  10. 

Sa  racine  poufi’c  plufieurs  feuilles  liantes  d'en- 
viron un  pied  , dont  le  pétiole  eft  liffe  , grêle  & 
chargé  dans  fa  partie  fupérieure  de  pinnules  oblon- 
gues,  pointues,  afléz  près  les  unes  des  autres  de 
chaque  côté  , & prefquc  oppofées  par  paires.  Ces 
pinnules  font  munies  de  folioles  fcuicèoiêes.  & en- 
tières , ou  ayant  une  à deux  creneîures  : elles  vont 
en  diminuant  de  grandeur  vers  le  fomimrf  de  cha- 
que pinnule  , & les  deux  inférieures  qui  font  plus 
grandes  que  les  autres  au-deta  même  de  la  pro- 
portion confervée  , relfemblcnt  à deux  oreillettes , 
qui , avec  les  deux  autres  de  la  pinm  le  oppofée , 
forment  une  efpèce  de  croift  tte  auprès  du  pétiole 
commun.  Ces  folioles  ont  toute  leur  fm face  pos- 
térieure couverte  d'une  pou  fl*,  ère  jaunârre  , dorée 
& tout— à-fait  indépendante  rie  la  fruûi  fi  cation. 
Cette  plante  croit  dans  l’Amérique  méridionale. 

Obferv.  Les  individus  que  je  poliede  n’ont  pas 
leurs  oreillettes  bien  Taillantes , ce  qui  me  porte  à 
croire  que  ce  caraflère  n’eft  point  elTèntiel  à cette 
cfpêce  : elle  a des  rapports  allez  grands  avec  Va- 
Crojiique  à poujfîere  blanc kt , nft.  31. 

30.  Acrostique  â feuilles  d'Ofmonde  , acrof- 

tichum  barba  ru  n: . L.  Filix  ricana  floridtr  Ji mi- 

lis  t in  ambitu  joliurum  argute  dcnticulata . Fluk. 
Alm.  1^6,  t.  itfl,  f.  5- 

Cette  plante  a prefqu’emiôrement  l’afpeâ  de 
rCfmonde  royale;  fes  feuilles  font  haures  de  deux 
à trois  pieds  , glabres  & deux  fois  ailées.  Leurs 
pinnules  font  longues  de  cinq  a fept  pouces  , impar- 
faitement oppofées  t & munies  chacune  d’environ 
vingt  folio  U s de  chaque  côté.  Ce  s folioles  fort  ol>- 
I on  gués  , dcnticulées  , garnies  en-dufi’ots  de  pe- 
tites veines  obliques  , & routes  un  peu  décurren- 
tes  a letirbafe.  Les  folioles  que  couvre  la  fr unifi- 
cation ne  lent  pr.fquc  point  contractées  : ce  font  1 
celles  de  In  partie  inféiicurc  d^-s  pinnules.  On 
trouve  cette  efpèce  en  Afrique.  ( v. /.  ) Elle  m’a 
été  communiquée  par  M.  Sonnerar. 

31.  Acr  -stiqüe  ? pouflière  blanche  , aernfii- 
chun  calomelar.os.  L Filix  atbijfîmo  pulverc.  Plum 
Fil.  30,1.40.  Petiv.  fil.  156»  Tab.  9,f.  n.PIuk. 
Alm.  il.  Tab.  114  , f.  3.  Sioan.  Jain.  Hift.  1. 
p.  91,  t.  30.  f.  a ? 

fi  / tcrojhckum  ebenum.  Lin. 

La  racine  de  cette  plante  poulie  plufieurs  feuilles 
hautes  d'un  pied&  demi  , dont  le  pétiole  efl  liflè, 
luifant  & d’un  rouge  noirâtre  , ou  même  d'un 
noir  décidé.  Ce  pétiole  efl  muni  , dans  les  trois 
quarts  de  fa  hauteur  , de  pinnules  alrernes  , lon- 
gues de  deux  à trois  pouces  , pointues  , feulement 
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pînnatifides  vers  leur  fommer . mais  chargées  an- 
défions  de  plufieurs  folioles  diftindes  , finîtes  fur 
deux  rangs  oppefes.  Ces  folioles  font  lancéolées  , 
tin  peu  ir.cifécsou  lubées  sers  leurbafe,  médio- 
crement écartées  les  unes  des  autres,  lifiés  Scd'un 
serd  obfcur  er-defius  , & chaînées  en-de fions 
d'une  pouflière  farineufe  , fort  blanche  , très-in- 
dépendante de  celle  qui  conllitue  la  frudification. 
Celle  plante  croît  dans  les  lieux  humides  & cou- 
verts de  l'Amérique  méridionale.  ( v.  /.  J 

31.  Aaiovr:QUK  prolifère , acrvjlickum  sivi- 
perum.  Lin.  f.  Suppl,  p.  444. 

Cette  plante  a fes  fouilles  longues  d'environ  un 
pied  , bipinnées  & très-finement  découpées  ou 
lurcompofées  , comme  celles  du  Trichvmnnrx  ctina- 
rienfe  de  M.  Linné.  Leurs  découpures  font  étroites 
8c  prefque  linéaires.  La  fructification  naît  sers  les 
bords  des  feuilles  for  certaines  folioles  irréguliè- 
res  , U un  peu  plus  élargies  que  les  autres  : elles 
en  font  plus  ou  moins  contplettement  couvertes. 
On  trouve  cette  plante  aux  îles  de  France  & de 
Bout  bon  ( v./.  ) 

ACTÉE  , JciatA  , genre  de  plante  pnlypfta- 
Ue  , de  la  famille  des  Pasots,  îc  qui  comprend 
des  herbes  vivaces  d'un  port  agréable.  On  n'en 
connoît  encore  que  peu  d ifpèccs. 

Caractère  génésique. 

La  fleur  a un  calice  de  quatre  pièces  arrondies  , 
concaves  êc  caduques  ; quatre  pétales  ou  davan- 
tage , pointus , un  peu  plus  grands  que  le  calice  , 
8;  pareillement  caduques  ; quinte  à trente  étami- 
nes un  peu  plus  longues  que  les  pétales , & qui 
fouliennent  de  petites  anthères  arrondies;  8c  un 
ovaire  ovale , dépourvu  de  flyle , 8c  couronné  par 
un  ftigmate  qui  rtlfetnble  à un  bourrelet  ou  une 
calotte  applarie. 

Le  fruit  efl  une  baie  ovale  , chargée  du  fligmato 
h fon  fommet , uniloculaire  & polyfperine. 

La  diflindion  particulière  de  ce  genre  fe  tire  de 
la  ronfidération  des  fleurs  qui  font  petites  , dif- 
pcf  es  en  épi  , îc  qui  ont  leur  calice  îc  four  co- 
rolle rris-caduquts.  Les  feuilles  font  aflea  gran- 
des , alternes  , pétiolées  îc  compofées. 

Espèce  s. 

Actée  A épi , fl.  fr.  n°.  778,  a3ea  fpicata.  L. 

Chritfaphoriiina  rulgarix  , r.ojiras  , ractnu'j.i  S'  ra - 
mo.fi».  Tourn.  199.  Chjtophoriana.  Dod  Pcmpt. 
401.  CUif.  H fl.  7 . p.  f'6.  Lob.  ic.  68a.  Vulgaire- 
ment YHcrbe  St.  Ckrijiopkc, 

& i hri,  ophortana  An. 'ricana  raccmofa  , baccix 
niicis  6 rvhris.  Vorif,  Hift  î , p.  9 , f.  I , r.  1,  f.  7. 
Aconitum  baccix  niveix.  Com.  Canad.  Tab.  77. 

Cette  plante  poulie  des  tiges  menues  , un  peu 
rameufes  , & hautes  d'un  A deux  pieds  : elles  font 
garnies  de  feuilles  giandts,  compofées  , deux  ou 
tri 1 s f > s ailées , verres , glabres  8c  prefque  luifan- 
tes.  Le  rs  folioles  font  ovales,  pointues  , dentées 
eu  lut , & incifées  ou  anguleufos.  Les  fleurs  font 
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petite!  , WancV.es  , ramslTées  en  épi  court  & 
ovale,  & produilént  des  baies  noiràrres  dans  leur 
maturité.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois 
montagneux.  3/.  ( v.  v.  ) On  la  regarde  comme  un 
poiion  dangereux  j lespaylans  du  Mont-d'Or  ven. 
dent  la  racine  fous  le  nom  ü' Hellébore-noire  ■ & 
on  dit  qu'on  s'en  l'ert  pour  remède  à un  maladie 
à laquelle  les  bœufs  de  l'Auvergne  ibrrfujets.  On 
faitj de  l’encre  avec  le  lue  de  fes  baies.  La  plante  fi 
croit  en  Amérique , St  porte  des  baies  blanches. 

1.  ActÉK  à grappes  , aâa a racemofa.  I-.  Çkrifia- 
phoriantr  facie  herba  fpicara.  Plttk.  Amalt.  54. 
Tab.  313  , f.  3.  Dill.  79  1 t.  67  , fig  7». 

Cette  efpècc  rcflcmble  à la  précédente  par  fon 
feuillage  ; mais  elle  s’élève  un  peu  plus.  Sa  tige 
ell  haute  de  trois  pieds , St  (è  termine  par  une 
longue  grappe  formée  par  trois  ou  quatre  épis  , 
fitués  fur  une  pédoncule  commun.  Ces  épis  font 
alternes  , 8c  foutsennent  dans  la  langueur  d'envi- 
ron (ix  pouces  , beaucoup  de  fleurs  blanches  , qui 
ont  chacune  un  pédoncule  long  de  deux  ou  trois 
lignes.  Les  folioles  calcinaies  (ont  feulement  au 
nombre  de  quatre  ; mais  les  pétales  font  extrême- 
ment petits  , nombreux,  St  forment  une  petite 
collerette  fous  les  étamines  On  trouve  cette  plante 
clins  le  Canada , la  Virgine  & la  Floride.  T,'.  ( v.  v.  ) 

ACUBA  , arbre  de  St.  Domingue,  dont  il  efl 
fait  mention  dans  YHlJloire  des  Voyages  de  la  ma- 
nière luivante  : <•  Vacuba  ell  un  arbre  fort  haut, 
a qu'on  vante  beaucoup  aulli  , St  dont  le  fruit 
a fur-tour  efl  d'une  metveilleufe  bonté.  Il  paraît 
» que  c'efl  une  elpèce  de  figues  qui  ont  le  goùr 
» des  poires  mufeades  ; mais  il  en  tort  tant  de  lait 
« gluant,  que  pour  les  manger  il  faut  les  mettre 
n dans  l’eau  & les  frotter  entre  les  doigts  , fi  l'on 
11  ne  s'eut  point  qu'elles  s'attachent  aux  lèvres.  Ce 
j»  lait  reffemble  à celui  que  les  figues  vertes  ren- 
>1  dent  par  la  queue  , lorfqu’on  les  cueille  ; mais  il 
>>  demeure  dans  l'eau  , pour  peu  qu'on  y frotte 
j>  le  fruit . L'ile  n'a  point  de  bois  plus  dur  que 
»s  celui  del’ocuàii  •>.  Cette  deferiprion  très-incom- 
plette  ne  préfente  pas  les  moyens  fuffifaus  pour 
rapporter  cet  arbre  à fon  véritable  genre  ; je  pré- 
fume néanmoins  que  c’efl  une  elpèce  de  Caymi- 
tier  , ( C kryjbphyllum  ) & peut  être  celle  qui  a 
porté  le  nom  Sau\uba  , & que , félon  Plumier, 
l'on  nomme  suffi  Acomas.  Voje\  Caymitier. 

ADAMBE  , AoAMora  , genre  de  plante  A 
fleurs  polypétalées , qui  paraît  avoir  des  rapports 
avec  la  famille  des  Mauves,  particulièrement  avec 
le  genre  du  Stewariia  , St  dont  Van-Rheede  fait 
mention  dans  le  quatrième  Volume  du  Jardin  de 
Malabar  , fous  te  nom  de  Adam  ber. 

Caractère  générique.. 

la  fleur  a un  calice  charnu  , monophile  , hé- 
mifphérique  ou  turbiné  dans  la  partie  inférieure , 
dont  la  furface  efl  relevée  de  petites  côtes  longi- 
tudinales, & partagé  en  fon  bord  en  cinq  à fepr 
découpures  pointues  ; cinq  à fepr  pétales  arrondis 
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ou  elliptiques  , plus  grands  que  le  calice  & ou- 
verts en  rofe  ; beaucoup  d'étamines  moins  lon- 
gues que  les  pétales , Si  dont  les  filamens  rellèrrés 
les  uns  confie  les  aJtres  dans  ta  fleur  , font  libres. 
St  s'écartent  entr'eux  dans  leur  partie  fupérieure  ; 
St  un  ovaire  ovale  , charge  d'un  ltyle  à-peu-prë* 
de  la  longueur  des  étamines. 

Le  fruit  efl  une  capfule  ovoïde  , entourée  dans 
fa  moitié  inférieure  par  le  calice  qui  perlifle  8c 
l'enveloppe  fans  faire  corps  avec  lui , chargée  à 
fon  fommer  d'une  pointe  formée  par  le  flylc  , 
divifée  intérieurement  en  cinq  è fept  loges  polyf- 
pertues  , St  s'ouvrant  en  un  pareil  nombre  de  par- 
ties qui  s'écartent  par  leur  extrémité  fupérieure» 

Espèces.- 

r.  AdaMBÉ  glabre,  ndambea  glabra.  Adambar. 
Rheed.  Mal.  4,  p.  45.  Ta!>.  ao  & U.  Alcea  indien 
arborea  , pericarpio  carnofo  in  plura  loculamenta 
partiio.  Raj.  h.  190a. 

C’eft  un  arbriffeau  qui  s'élève  à environ  fept 
pieds , jette  beaucoup  de  rameaux  qui  s'étendenc 
circulairemcnt  autour  de  lui  , St  dont  le  tronc  efl 
recouv  ert  d'une  écorce  cendrée.  Ses  feuilles  font 
alternes  , ovales-oblongues  , entières , pointues , 
lillës  , dures  ou  coriaces  , un  peu  rudes  au  tou- 
cher , & à nervures  faillantes  en-deflbus:  elles  font 
longues  de  fept  pouces  . larges  de  deux  pouces  St 
demi  ,& ont  à peu  près  la  forme  de  celles  du  neflier 
cultivé.  Chaque  branche  efl  terminée  par  une  pani- 
cule  de  belles  fleurs  purpurines  , larges  St  fr  mbia- 
bles  à des  rofes.  Leurs  pétales  font  arrondis  & 
ondulés  ; il  leur  fuccède  une  capfule  longue  d'un 
pouce , large  de  fix  lignes  , d'un  verd-brun  St  lui- 
lante.  Cet  arbriffeau  croit  fur  la  côte  du  Malabar 
au  bord  des  rivières  , dans  les  terreins  fablonneux 
& pierreux.  J). 

a.  AdaMBE  velu  , adambea  hirfuta.  Katou - 
adamba.  Rheed.  Mal.  4,  p.  47,  Tab.  aa.  Aleea 
indica  arborea  elatior , pericarpio  carnofo  fubaf— 
pero.  Raj.  H.  1901. 

Cet  arbriffeau  efl  un  peu  plus  grand  que  celuil 
qui  précède  , & acquiert  neuf  ou  dix  pieds  de 
hauteur.  Ses  branches  font  velues  ainli  que  fes 
feuilles  , qui  rcflemblent  à celles  de  la  première 
cfpèce  , mais  qui  ont  julqu'à  huit  pouces  de  lon- 
gueur : elles  font  aulli  portées  fur  de  fort  courts 
pétioles.  Les  fleurs  reflemblent  à celles  deYadambé 
plabre  par  leur  forme  , leur  difpofition  St  leur 
couleur  ; mais  leurs  pétales  font  ovales-pointus  &. 
moins  ondulés , 8c  leur  calice  efl  plus  commu- 
nément découpé  en  fix  ou  fept  parties.  Il  leur  fuc- 
cède des  capitales  Vérifiées  de  poils  fins,  St  qui 
s'ouvrent  en  fix  ou  fept  battans.  Rheedc  dit  que 
rbs  fleurs  de  cette  cfpèce  n'ont  que  cinq  étamines- 
Cet  arbrifleau  croit  au  Malabar  dans  les.  lieux, 
montagneux.  B ■ 

ADELIE , Ans  ru.  E.  genre  de  plante  à fleurs- 
incomplettes  de  la  famille  des  Kurphorbcs , Sa 
qui  comprend  les  arbriffeaux  particuliers^ l’ Amé — 
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ri  que  , dont  on  ne  connoît  encore  qu'un  petit 
nombre  d'efpèces. 

Caractère  générique. 

Les  AdeV.es  portent  des  (leurs  dioiques,  c’tft- 
. à-dire  que  chaque  pied  n'uft  chargé  que  de  fleurs 
d'un  feul  fexe. 

Les  fleurs  mâles  out  chacune  un  calice  profon- 
dément  partagé  en  trois  découpures  oblongues , 
& à demi  ouvertures  ou  réfléchies  en  dehors  ; 
elles  font  dépourvues  de  coroüe  , & ont  beaucoup 
d’étamines  dont  les  filaœens  (ont  réunis  à leur 
bafe  , le  de  la  longueur  du  calice. 

Les  fleurs  femelles  onr  un  calice  divifé  profon- 
dément en  cinq  parties  , n'ont  point  de  corolle  , 
& l’ont  munies  d’un  ovaire  arrondi  , chargé  de 
trois  ftyles  frangés  & comme  déchirés  : elles  pro- 
duiront chacune  une  capfule  arrondie  & compofée 
de  trois  coques  monolpemies. 

Es  p È c E S. 

I.  AnELtE  cotonncufe  , adelia  bernardin  Lin. 
Bernardia  fruticpfa  , foliis  tomentofis  , ovatis  , 
ferratis , altérais.  Brown.  Jam.  361. 

C’efl  un  petit  arhrifl’eau  dont  la  tige  eft  droite , 
& les  rameaux  grisâtres  8c  pubefeens.  Ses  feuilles 
font  alternes  , ovales-oblongues  , cotonneufes  , 
blanchâtres,  un  peu  ridées  , 8c  légèrement  dentées 
en  leurs  bords  : elles  ont  un  pouce  & demi  de 
longueur  , font  fourenucs  par  des  pétioles  longs 
de  deux  lignes,  St  relïemblent  un  peu  â des  feuilles 
de  fange  quant  a leur  tilTu.  Les  fleurs  font  petites 
& difpofées  au  Commet  des  rameaux  en  épis  tort 
courts  , alternes , fertiles , St  qui  relfembtenr  à 
de  petits  chatons  : elles  naiflent  chacune  dans 
l'aiflèlle  d’une  petite  écaille.  Les  épis  ou  chatons 
font  pubefeens.  Cette  plante  croît  en  Amérique. 
Tj.  (v./.) 

a.  AnF.UE  ricinelle  , adelia  ricinella  Lin.  Ber- 
nardin fruticofa  , foliis  J ubrontundis  nitidis  con- 
fertis  , floribus  afbeiatis.  Brown.  Jam.  361. 

C’efl  un  arbriifeau  de  moyenne  grandeur  , & 
dont  les  feuilles  nailîent  plufieurs  enfemble  a cha- 
que œil , comme  par  bouquets.  Ces  feuilles  font 
périolées  , ovales , arrondies  , lilles  8c  très-entiè- 
res. Les  fleurs  naiflent  parmi  ces  bouquets  de 
feuilles , 8c  font  deux  ou  trois  enfemble  , loütaires 
fur  chaque  pédoncule  qui  font  nuds  h filiformes. 
Leur  calice  eft  pubefeent.  Cette  plante  croît  à la 
Jamaïque,  Tj . 

3.  A nu.  1 h épineuf e, adelia  acitodon.  Lin.  Aci- 
toaon  frutrfeens  aculeatum  Jijfufum  , ramulis  gra- 
cilibus  teretibus , foliolis  confcrtis  , flore  unieo 
alterave.  Brown.  Jam.  3 $ y. 

Petit  arbrifleau  dont  les  rameaux  font  roides  Sf 
pliés  alternativement  en  zig-zag  : fes  feuilles  font 
ovales , obtufes , glabres , veineufes , un  peu  rudes 
au  toucher  , très-entières  petites  , 8c  ramaflées 
à chaque  œil  plufieurs  enfemble  par  petits  bou- 
quets. De  chacun  de  ces  bouquets  nailîent  plufieurs 
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pédoncules  capillaires  . nuds , unîflores , Sc  de  1* 
longueur  des  feuilles.  On  irouve  une  petite  épine 
a chaque  bouquet  de  feuilles,  faifant  une  faillie 
au  dehors.  Cette  plante  croit  à la  Jamaïque.  Jj. 

ADÉ'NE , Arr.vijt  , genre  de  plante  encore 
peu  connu  des  Botanifles , Sc  dont  il  n’ell  lait 
mention  que  dans  la  Flore  S Fgypte  de  Forskal. 
Le  caractère  de  fa  fleur  efl  d'avoir  un  calice  cylin- 
drique , long  de  deux  pouces  , un  peu  épaiffi  dans 
là  partie  fupérieure , Sc  partagé  en  fix  découpure» 
longues  de  lix  lignes  , obtufes  , recourbées  8c 
blanchâtres;  fix  pétales  blancs  , lancéolés-linéaires, 
Sc  inférés  entre  les  divilions  du  calice  ; fix  écailles 
linéaires  , droites , tronquées  & (ïtuées  chacune 
dans  l’aiflelle  du  point  d’inferiion  de  chaque  fila- 
ment des  étamines  ; lix  étamines  dont  les  filaniens 
moins  longs  que  le  calice  , font  attachés  à fon 
tube  , vers  fa  bafe  ; Sc  un  ovaire  adnéou  cohérent 
au  tube  du  calice , chargé  d'un  fiyle  conique , très- 
court  , & terminé  par  un  ftigmatc  échancré  8c  un 
peu  épais. 

A'uta.  Forskal  ne  fait  aucune  mention  du  fruit  , 
8c  ne  cite  que  l'efpèce  fuivante. 

I.  AdÉne  vénéneux  , adenia  venenata.  Adenia 
foliis  palmstis  , floribus  fpicatis.  Eorsk.  p.  77* 

C'efl  un  arbrifleau  grimpant , dont  la  tige  eft 
verdâtre  , de  la  grofleur  du  bras , 8c  poulie  des 
rameaux  cylindriques  , alternes  8;  frès-flex:bles. 
Scs  feuilles  font  alternes , pétiolées  , palmées  8t 
partagées  en  cinq  lobes  ovoïdes  , qui  chacun  font 
munis  à leur  bafe  d’une  callufité  noirâtre.  Les 
rameaux  latéraux  font  garnis  de  vrilles , 8t  les  (leurs 
naiflent  en  épi  court  Sc  compofé  aux  extrémités 
des  branches.  Cet  arbrifleau  croît  dans  l'Arabie.  Jj. 
Il  eft  très-vénéneux  , 8c  Forskal  dit  qu’une  potion 
faite  avec  la  poudre  de  fes  jeunes  rameaux  , infufée 
dans  une  liqueur  quelconque , efl  un  poifon  qui 
fait  enfler  le  corps  , 8t  peut  fervir  3 de  pernicieux 
ufages.  Il  regarde  le  Câprier  épineux  comme  l'an- 
tidote de  ce  poifon. 

ADIANTF.  , Abi^xtum  , genre  de  plante 

de  la  famille  des  fougères , 8r  dont  le  caractère 
diflinâif  eft  d’avoir  la  fruélitication  difpofée  en 
efpéces  de  taches  terminales  , 8c  fituées  fous  le 
bord  replié  des  feuilles.  Dans  ces  plantes  , la  fruc- 
tification ne  forme  point  une  bande  continue 
comme  dans  les  Vteris  , ni  des  véficules  en  toupie, 
faillantes  Sc  chargées  dîme  petite  pointe  , comme 
dans  les  Trichomanes  ; voye\  l'art.  Fougère. 

Espèces. 


* Feuilles  fimples. 


I.  AmANTF.  réniforme  , adiantum  reniformei 
L.  Filix  hemionitis  dicta  maderenfis , foliis  afari 
rotundioribus  , 6c.  Piuk.  Alm.  15  J.  Tab.  , 


fig.  S-  .* 

La  racine  de  certe  plante  poufle  plufieurs  feuilles 
arrondies  , rénifornies  , échancrées  3 leur  bafe  , 
lilTes , glabres  des  deux  côtés  , 8c  foutenues  par 

des 
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«le*  pétioles  grêles , prefque  filiformes  , liftes  .d'un 
rouge-noir , 8c  longs  de  fix  à dix  pouces.  Ces 
feuilles  paroiflent  bordées  de  crenelures  repliées 
cn-deffous  par  l’effet  de  la  fruâification  dont  leur 
bord  eft  muni  , 8c  femblent  finement  ftriées  en 
leur  furface  inférieure  , ayant  quantité  de  vaif- 
tft  aux  très-fins  quittaient  cie  l'extrémité  du  pétiole, 
& vont  en  divergeant  8c  en  fe  bifurquant  vers 
tous  les  points  de  la  circonférence  de  la  feuille. 
Le  diamètre  de  cette  feuille  eft  d'environ  deux 
pouces  ou  quelquefois  un  peu  plus.  Cette  plante 
croit  dans  l'ile  de  Madète.  (v./.  ) 

I.  Aimante  dts  Philippines , adiantum  Pkilip- 
penj'e.  L.  adiantum  Pkilippenfe  , folio  rotundo 
lactniato.  Pet.  Gaz.  H , t.  4 , f.  4. 

Chaque  pétiole  foutient  deux  ou  trois  folioles 
alternes  , pétiolées  , arrondies  , rénifot mes  , inci- 
fées  en  leurs  bords  , & il  découpures  obtufes  ou 
tronquées.  On  trouve  cette  clpèce  dans  les  lies 
Philippines. 

Adiante  fagitté  , adiantum  fagittatunu  Aubl. 
Guian.  p.  9A4.  Tab.j66. 

La  racine  de  cette  plante  poulie  plufieurs  feuilles 
hautes  de  fiv  ou  fept  pouces  , 8e  dont  la  forme 
approche  de  celle  d'un  fer  de  flèche  terminé  par 
une  pointe  longue  : elles  font  vertes  , lilles  , min- 
ces , avec  un  grand  nombre  de  nervures  très-fines , 
qui  fe  terminent  à une  ligne  noire  qui  entoure 
toute  leur  circonférence  à deux  lignes  près  du 
bord.  Cette  ligne  noire  eft  formée  par  une  traînée 
de  fleurs  , (dit  M.  Aublet)  couvertes  par  une  mem- 
brane tranfparentc.  Ces  feuilles  font  portées  cha- 
cune fur  un  long  pétiole  lifle  tzuioiràtre.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  forêts'de  la  Guiane  , au  pied 
des  collines  êc  dans  les  fentes  des  rochers. 

Obferv.  Cette  plante  s’éloigne  un  peu  du  carac- 
tère des  Adiantes  ; fa  fructification  n'étant  pas 
fituée  immédiatement  au  bord  des  feuilles. 

4-  Adiante  rampant,  adiantum  repsns.  Lin. 
f.  Suppl.  446. 

Cette  elpèce  a une  forme  des  plus  élégantes  : 
fa  racine  eft  une  fouchc  rampante  , rameufe  8c 
couverte  d' écailles  roufsütres  , membraneufes  , 
biles  8c  aiguës  : elle  poulie  des  feuilles  alternes  . 
ayant  la  forme  d’un  triangle  dont  le  fommer  eft 
alongé  en  pointe  pyramidale , profondément  pin- 
natifides  , & à découpures  nppofées , lancéolées 
Ht  dentées  dans  leur  partie  fupérieure.  Les  lobes 
du  bas  font  plus  grands  que  les  autres  , 8c  ont 
eux-mêmes  des  découpures  allez  profondes.  La 
fruâification  naît  fur  les  dentelures  des  lobes  ; la 
feuille  eft  glabre  , lifte  , agréablement  veinée  en- 
deffous  , & fouteruie  par  un  pétiole  plus  grand 
qu'elle , long  de  trois  ou  quatre  pouces , 8c  chargé 
de  quelques  écailles  membraneufes.  On  trouve 
cette  plante  aux  îles  de  France  & de  Bourbon, 
(v./-.) 

J.  Aimante  i trois  feuilles  , adiantum  tri- 

phyllum. 

Si  racine  pouffe  plufieurs  feuilles  dont  les  pétioles 
Buuntÿuc,  Tome  J, 
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font  menus , prefque  filiformes , liftes,  noirâtres  » 
St  hauts  de  quatre  à fix  pouces.  Chaque  pétiole 
foutient  à fon  fommer  trois  petites  folioles  lan- 
céolées , pointues , fertiles  , prefque  connées  à leur 
bafe  , &t  crenelées  en  leurs  bords.  Ces  folioles 
font  glabres  , garnies  de  fructification  en  leurs 
crenelures  , 8c  traveifées  chacune  poflérieurement 
par  une  nervure  noire.  Cette  julie  efpèce  a été 
trouvée  par  M.  Commerfoa  dans  les  environs  de 
Buenos- Ayres.  (v.f.) 

6.  Aim  AETElunulé,  adiantum lunulalum.  flurm. 
Ind.  135.  Avertira.  Rheed.  Mal.  11, 71.  Tab.  40. 
Capillarts  Malabarica  non  ramufa  , folio  rotundo 
dentato.  Petiv.  Garopb-  Tab.  54  , I.  10. 

Sa  racine  poulie  plufieurs  feuilles  hautes  de  fix 
à neuf  pouces  : leur  pétiole  eft  liffe  , d'un  rouge 
noirâtre,  très -menu,  capillaire  dans  fa  partie 
fupérieure  , 8c  foutient  deux  rangs  de  folioles 
alternes,  pétiolées,  très-minces  , vertes  & taillées 
en  forme  de  croiffant  ou  de  demi-lune  dont  le  bord 
inférieur  feroit  tronqué.  Ces  folioles  font  crene- 
lées fc  quelquefois  un  peu  indices  en  leur  bord 
lupérieur  , qui  , lorfqu  il  eft  garni  de  fructifica- 
tion , femble  fellonné.  Cette  plante  croît  au  Mala- 
bar 8c  dans  l'Inde , où  l’a  trouvée  M.  Sonnerai , 
qui  m<  l'a  communiquée,  (v.f.  ) 

7.  Aimante  orbiculé  , adiantum  orbiculaium. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  «apport  avec  la 

précédente  , mais  en  eft  néanmoins  fuftifamment 
diftinguée  : fa  racine  poulie  des  feuilles  longues 
d'environ  un  pied  , dont  le  pétiole  eft  glabre  , 
menu  , anguleux  , fimplement  roufsâtre  , 8c  garni 
dans  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur  , de 
deux  rangées  de  petites  folioles  orbiculécs , arquées 
dans  leur  Wlrd  inférieur  qui  eft  petit , minces  8c 
prefque  fertiles.  Ces  folioles  font  vertes  , glabres  , 
un  peu  fatinées  en  leur  furface , n’ont  que  deux 
ou  trois  lignes  de  diamètre , 8c  les  intérieures 
rrès-fouvem  font  incifées8tiuème  partagées  en  trois 
pièces  diftinâcs.  La  fruâification  borde  ces  folioles 
en  formant  un  fefton  qui  occupe  les  trois  quarts 
de  leur  circonférence.  M.  Sonnerai  a trouvé  cette 
plante  aux  environs  de  Malaca.  (v.f.) 

* * Feuilles  compofées. 

8.  Aimante  rayonné,  adiantum  radiatum.  L. 
Adiantum  ramofum  , raiietum.  Pluitt.  Amer.  Tab. 
49.  Fil.  Tab.  100.  Petiv.  Fil.  tab.  14,  f.  6.  Pluk. 
Tab.  453  , f.  3.  Morif.  Sec.  14, Tab.  4,  f.  9. 

Les  pétioles  des  feuilles  de  cette  plante  font 
menus  , noirs  , liftes  , hauts  prefque  d'un  pied  , 
8c  fe  divifent  chacun  a leur  lotmnet  en  cinq  ou 
fix  digitations  déliées  , qui  divergent  en  manière 
de  rayons.  Chaque  digitation  eft  une  pinnule  qui 
foutient  deux  rangs  oppofés  de  folioles  ovales  fort 
près  les  unes  des  autres  , 8c  une  foliole  terminale. 
La  fructification  naît  fur  ces  foliotes  , 8c  forme 
des  crenelures  ferrées  en  leur  bord  lupérieur  8c 
pottérieur.  Cette  plante  croit  k 1a  Jamaïque  8c  1 
St,  Damiuguc. 
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9.  AdIANTE  de  Canada  , adiantum  pedatum. 
L.  Adiantum  americanum . Corn.  p.  fi.  Tournef. 
543.  Fluk.  Tab.  114  , f.  a.  Morif.  Hift.  3 , p.  Ssd. 
Sec.  14.  Tab.  J ,f.  II.  Vulgairement  le  Capillaire 
de  Canada. 

Cette  effèce  eft  très-délicate  dans  toutes  fes 
parties  , & une  des  plus  élégantes  de  ce  genre. 
Sa  racine  poulie  des  feuilles  hautes  d'un  pied  ou 
un  peu  plus  , qui  chacune  ont  un  pétiole  grêle  , 
délie  , liiFe , 5s  d'un  noir-rougeàtre.  Ce  pétiole  fe 
ramifie  dans  fa  partie  fupérieure  , & donne  naif- 
fance  à fept  ou  huit  rameaux  ou  pinnules  longues 
de  troii  à fix  pouces.  Les  pétioles  de  chaque  pin- 
nule  font  prelque  capillaires , & loutiennent  deux 
rangs  de  folioles  un  peu  cunéiformes , très-min- 
ces , St  ayant  leur  bord  fupérieur  coupé  en  arc 
de  cercle  , & incifé  en  grandes  crenelures.  On 
trouve  cette  plante  dans  le  Canada  & la  Virginie. 
2/.  (v.v.)  Au  rapport  de  l'Emery  , ce  capillaire 
eft  fi  commun  en  Amérique  , que  les  Marchands 
en  garnillcnt  leurs  marchandées  au-lieu  de  foin  , 
quand  ils  veulent  les  envoyer  dans  des  pays  éloi- 
gnés. C'efl  le  plus  eftimé  des  capillaires  , & c'eft 
celui  qui  a le  plus  d’odeur.  On  le  regarde  comme 
pérorai  , adouciflânt  & apéritif. 

10.  AdiaME  à feuilles  en  lance,  adiantum 
lancea.  L.  A diantum  album  maximum  america- 
num. Seb.  Tiief.  1 , p.  fis  , t.  fi4,  f.  7 , 8. 

Les  pétioles  de  fi  s feuilles  font  liées , d'un  noir 
rougeâtre  , applatis  d'un  côté  , arrondis  de  l'au- 
tre , St  garnis  dans  les  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur . de  folioles  prefqu'oppofées  les  unes  aux 
autres  , St  qui  font'en  fer  de  lance  , air.fi  que  la 
foliole  terminale.  Cette  plante  croît  à Surinam. 

Obferv.  Je  poilède  des  individus  qui  femblent 
appartenir  à cette  efpèce  par  leur  forme  ; mais 
leur  fructification  les  rapproche  des  Pterit. 

11.  Aimante  trilobé  , adiantum  trilubum.  L. 
Adiantum  triphyUum  repens.  Pttiv.  Fil.  IOO.  Tab. 
IX  , f.  9. 

Sa  racine  eft  une  fouche  rampanre  qui  poufle , 
«le  diflance  en  diftance  , des  feuilles  ailées , com- 
polees  chacune  d'environ  cinq  folioles  pétiolées, 
& dont  une  e(t  terminale.  Ces  folioles  font  par- 
tagées chacune  en  trois  loties  obtus  , 8t  incitées 
ou  erenelées  en  leurs  bords.  On  trouve  cette  elpéce 
en  Amérique. 

II.  Aoiaktf.  à dents  de  feie  , adiantum  frrru- 
latum.  L.  J'richomanes  ma/us  nigrum , pinnis  leti- 
ter  dentatit  trapeÿi  figura.  Sioan.  Jam.  17  , Tab. 
35,  f.  1. 

La  racine  de  cette  plante  poufle  des  feuilles 
Fautes  de  lix  pouces,  & dont  le  pétiole  efl  lui— 
font  , noirâtre  $:  nu  dans  fa  partie  inférieure. 
Chaque  pétiole  efl  chargé  de  deux  rangs  de  folio- 
les fort  rapprochées  les  unes  des  autres  , qui  ont 
ia  figure  de  Trapèzes  , St  dont  les  bords  font 
munit  de  petites  découpures  que  l'on  compare  à 
deu  dents  de  Icie.  On  trouve  cette  plante  à la 
Jamaïque,. 
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13.  Aimante  à feuilles  en  queue  , adiantunc 
caudaium.  L.  Adiantum  caule  reflexo  , pinnulit 
ahtrnu,flriatit,6'e.  Burin.  Ihel.Zeyl.  Tab.  5,f.  l. 

La  racine  de  cette  plante  poufle  plulieurs feuillet 
difpofées  en  faifeeau  , longues  pretque  d’un  pied  , 
ailées  Amplement , St  fouvtnt  courbées  ou  pen- 
chées vers  la  terre  , de  manière  que  leur  partie 
fupérieure  , qui  va  en  diminuant  St  en  s'alongcant 
en  forme  de  queue  , y prend  quelquefois  racine. 

Les  pétioles  de  ces  feuilles  font  menus  , pubef- 
cens  , & garnis  dans  prefquc  toute  leur  longueur 
de  deux  rangées  de  folioles  : elles  (ont  oblongues  , 
obtufes , arquées  en  leur  bord  fnpéritur  , qui  eft 
incifé  St  multifide  , & munis  de  flrics  qui  partent 
du  point  d'infertion  de  Ces  folioles  , St  vont  abou- 
tir en  divergeant  aux  différons  points  de  leur  hftrd  , 
fupérieur.  Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orien- 
tales. (*./.  ) 

**'  Feuillet  plujieurs  foit  ailcct  ou  recompofees - 

14.  Aimante  i éventails  , adiantum  flabclla- 
tum.  L.  Adiantum  Ckinenfc  pcrelegans  ramofum  , 
f.'lio  flabellifurmi  cum  rubtdine  perfujb.  Fluk, 
Alm.  1 1 , Tab.  4 , f.  3. 

Ses  feuilles  ont  un  pétiole  menu,  canaliculé  en- 
delfus  , d'un  noir-rougeâtre  , St  divjfé  dans  fa 
partie  fupérieure  en  cinq  à fept  rameaux  ouvert* 
en  manière  de  digitations.  Ces  rameaux  font 
des  pinnules  longues  de  deux  à quatre  pouces  , 
chargées  chacune  de  deux  rangées  de  folioles 
arrondies  en  leur  bord  fupérieur  , en  coin  a leur 
bafe  , St  à fines  divergentes  de  leur  point  d'infer- 
tion  vers  tous  les  points  de  leur  bord  arrondi  ; 
elles  ont  en  quelque  forte  l'afped  de  petits  éven- 
tails ouverts.  Le  fommet  du  pétiole  commun , & 
les  pétioles  des  pinnules , (ont  couverts  d'un  duvet 
extrêmement  court , qui  rellemble  a une  pouflïère 
grisâtre.  Cette  plante  croit  à la  Chine  , & m’a 
été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  ( v.  f.  ) 

15.  Am  ANTE  trifolié  , adiantum  trijuliatum. 

L.  Adiantum  claratum  triphyUum.  Petiv.  Fil.  99  , 
t.  II  , f 4. 

Sa  racine  eft  une  fouche  rampanle  qui  pouffe 
çà  ÎHà  des  feuilles  recompofées , deux  fois  ailées , 

8t  dont  les  pétioles  font  très-menus  8t  fléchis  en 
zig-zag.  Les  pinnules  font  garnies  de  chaque  côté 
de  foliole»  fort  petites  , linéaires  St  dilpolées  troi* 
enfemble  à chaque  point  d'infertion.  La  fruflifica- 
tion  forme  une  feule  véûcule  au  fommet  de  cha- 
cune de  ces  folioles.  Cette  plante  croît  en  Amé- 
rique. 

16.  AdiantE  de  Chine,  adiantum  Chufanum.  L. 

M.  Linné  , qui  feul  fait  mention  de  cette  plante, 

St  qui  n'en  indique  aucune  figure  , dit  que  fes 
feuilles  ont  une  forme  lancéolée  , & font  compo- 
ses de  pinnules  alternes , chargées  chacune  de 
folioles  aulii  alternes,  pinnatifides,  & à découpures- 
étroites  , cunéiformes  St  indicés.  Elle  croit  4 U 
Chine, 
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17.  AdiaTTF  à feuilles  de  Coriandre,  adian-  1 
<am  eoriandrifolium  , fl.  fr.  n°.  Ü57.  Adiantum 
fvliis  eoriandri.  Tournai,  s 4) . Adiantum  capilius 
veneris.  L.  Adiantum.  IJ. xi.  Pempt.  41-9.  Vulgai- 
rement le  Capillaire  de  .Montpellier . 

Cette  plante  jvoulTe  plnlieurs  feuilles  hautes  de 
cinq  à huit  pour  s : leur  pétiole  efl  liliè  , luifant , 
d’un  rouge-noirâtre , rrcs-grêle  , & divifé  en 
rameaux  capillaires  qui  (outiennent  des  folioles 
très-minces.  Ces  folioles  font  glabres  , en  coin  à 
leur  bafe  , & arrondies  en  leur  bord  f’upés leur  , où 
elles  ont  des  découpures  plus  ou  mtûns  profondes. 
La  fructification  naît  au  fontmet  de  ces  décou- 
pures , dont  l'extrémité  la  recouvre  en  fe  repliant 
en  deflous.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieu'  ' 
pierreux  & humides  de  l'Europe  aufirale.  Xc.  (r.v.) 
Elle  pall'e  pour  pi-florale , adoucilTante  & apéritive. 

18.  Aim  ante  1 feuilles  larges  , adiantum  latt- 
foltum.  Adiantum  Jamaieenje  lotie  hitidis  filcalis 
fotiis  , ranwjum  , pedicuUs  fplendentibus  nigru . 
i'luk.  Alm.  11,  Tab.  tsj,  f.  1.  Raj.  Suppl.  100. 
Sloan.  Jam.  Hifi.  1 , Tau.  55,  f.  1. 

Cette  efpèce  efl  fans  contredit  une  des  plus 
belles  de  ce  genre , tant  par  fa  forme  élégante , 
que  par  la  beauté  de  les  folioles,  qui  font  gran- 
des , & ont  une  couleur  changeante  aux  différent 
reflets  auxquels  on  les  expofe.  Ses  feuilles  font 
hautes  d'environ  un  pied  A demi  , St  ont  leur 
pétiole  noirâtre  , lifte  . luifant  , nu  dans  (a  nfoitié 
inférieu  e , chargé  d'une  ou  deux  pinnules  de  cha- 
que cote  , & fe  terminant  pxr  une  grande  pinnulc 
moyenne.  Ces  pmnules  fourtenneii'  chacune  deux 
rangées  de  belles  folioles  qui  ont  la  forme  de 
trape.ee  , St  font  larges  de  quatre  ou  cinq  ligues  , 
longues  d'un  pouce  ou  davantage , glabres  des 
deux  côtés , luifautes  , & même  d’une  couleur 
change;  me  qui  efl  quelquefois  gorge  de  pigeon. 
Ces  folioles  ians  fructification  font  finement  den- 
tées en  leurs  bords  , mais  lorfqu'elles  en  font 
munies  , elles  parodiant  alors  bordées  de  crene- 
lures  repliées  en  délions.  Cette  plante  croit  ert 
Amérique.  (v.J.  ) 

19.  Aimante  poudreux,  adiantum  pulverulcn- 
tum,  L.  Adiantum  nigrum  ramofum  pulveruUntum 
& falcatum.  Plum.  Amer.  51,  t.  47.  Fil.  Tab.  SJ. 
Ecris,  Fil.  84,  Tab.  J , f.  7, 

Ses  feuilles  font  hautes  d’environ  trois  pieds, 
deux  fois  ailées  , & ont  leur  pétiole,  ainfi  que 
fes  rameaux  , couvert  d'une  pouflière  roullàrre , 
qui  fe  durcit  & rend  leur  furfâce  hérillée  de  petits 
tubercules  pointus.  Les  pinnules  font  alternes, 
vont  en  diminuant  vers  leur  fommerqui  efl  pointu  . 
& foutiennem  chacune  deux  rangées  de  folioles 
ovales,  un  peu  en  croilfant  ou  femi-lunaires , & 
aflèz  près  les  uns  des  autres.  On  trouve  cettc- 
plante  en  Amérique. 

io.  Aimante  à crêtes,  adiantum  criflatum.  L. 
Adiantum  ramofum  foliis  trape\i'ts  dentatis.  Plum. 
Amer.  3r,Tab.  dé.  Ftl.  97. 

Sa  racine  pouffe  quatie  ou  ein<j  feuilles , dont 
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les  pédicules  font  noirs,  menus  & longs  de  deux  à 
trois  pieds;  ils  font  garnis  de  pinnules  rltcmcs , 
étroites , aiotigées  , pointues , & dont  les  deux 
inlérieuies  font  ordinairement  partagées  en  deux 
branches.  Ces  pinnuhs  fouriennent  deux  rangées 
de  folioles  leffles,  allez  rapprochées  les  unes  des- 
autres, rhoiuboidales,  & crenelées  en  leuts  bords 
antérieurs.  Cette  jslptste  croit  danq  l’Amérique 
méridionale. 

il.  Aimante  de  la  Guiane  , adiantum  Cuia- 
nenfe.  At.-bî.  Guian.  p.  9(^3  , Tab,  365. 

La  racine  de  cette  planre,  efl  traçante , nouciife, 
roulQtre  & pouffe  de  chaque  nœud  une  feuille 
haute  de  deux  pieds  Üc  demi , nue  par  le  bas  , 
garnit  dans  fa  partie  fupérieure  de  deux  rangs  de 
pinnules  prefqu’oppnfées  les  unes  aux  autres  , Sc 
en  outre  d’une  pinnule  impaire  & terminale.  Ces 
pinnules  font  abrogées , vont  en  diminuant  de 
largeur  vers  leur  fommet  , St  foutiennent  de  cha- 
que coté  des  folioles  prefque  fefîiles , fort  près  les 
unes  des  autres,  & raillées  en  rein  ou  en  forme 
de  croi  liant.  Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  la 
Guyane  , au  bas  des  collines.  If. 

îi.  Aimante  Tronqué  , adiantum  truncatum. 
L.  Adiantum  frondihut  decompvftis  , f.’.iotis  pin- 
nati ; , fie,  Burm.  Ind.  tx'5.  t-  6Â,(.  '• 

Sa  feuille  a un  pétiole  glabre  , tlllonné  , angu- 
leux , & qui  fe  ramifie  pour  former  quelques 
pinnules  alongées.  Ces  pinnules  portent  chacune 
deux  rangs  de  folioles  alternes  , fertiles  , 8t  taillées' 
en  coin  courbé  , tronquées  à leur  fommet  duos 
une  direction  oblique  . 8c  garnies  d’une  petite 
pointe  en  leur  angle  inférieur. 

53.  Aimante  a feuilles  J’Aehilîée  , adiantum, 
achtlleerfalium,  An  adiantum  furcatum.  Lin.  f. 
Suppl.  447. 

Sa  racine  pouffe  plufieurs  feuilles  hautes  de 
douze  â quinze  pouces  , ït  qui  ont  en  quelque 
maniéré  lafpeft  des  feuilles  radicales  de  certaines 
efpèces  d’Achillées.  Leur  pétiole  efl  glabre  fans 
être  luifant  , nu  à fa  bafe  , & garni  dans  les  trois 
quarts  de  fa  hauteur  de  pinnules  étroites  , lon- 
gues d’environ  un  pouce  , munies  chacune  de  peti- 
tes folioles  prefque  linéaires  , obtufes  , la  plupart 
Amples  , 8t  quelquefois  fourchues.  Les  folioles 
qui  font  i la  bafe  des  pinnules,  & voiîines  du 
pétiole  commun  de  la  fouille,  furpaffent  un  peu 
fes  autres  en  grandeur  ; ta  fructification  naît  à 
l'extrémité  des  folioles.  Cette  plante  croit  au  Cap 
de  Bonne-Ffpérance.  ( v.  /,  ) 

" * ‘ * Feuilles  furcompofies. 

14.  AdiAnte  J folioles  tronquées,  adiantum 
elavatum . L.  Adiantum  minus  , folnit  in  fummittue 
retufs.  Plum.  Amer.  34,T.ib.  30  , f.  B.  Fil.  toi, 
f.  B,  Adiantum  davis  ftmpUcibus.  Petiv.  Fit.  95, 
t.  14  , f.  7- 

Sa  racine  efl  une  fouche  rampante  , grêle, 
garnie  de  fibres  chevelues  fit  noirâtres,  fit  poulie 
plulicufs  feuiiks  menues  , hautes  d’environ  un 
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demi-pied.  Leur  pétiole  eft  nu  dans  la  moitié  in-  I 
férieure  , & le  ramifie  enfuite  pour  foutenir  de  I 
petites  folioles  étroites  , rétrécies  en  coin  vers 
leur  bafe  St  tronquées  à leur  fommet.  Cette  plante 
croit  a St.  Dominguc  St  dans  la  Dominique. 

. as.  A DI  A N TP  à feuilles  menues  , adiantum 
tenuifulium.  adiantum  nigrum  Chinenfe  , tenuiter 
divijum  , pinnul'S  minimil , obtujix  , plerumque 
bifidis.  Pluk.  Altn.  10  , Tab.  4 , f.  1. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rappott  avec  la 
précédente  ; mais  elle  en  eft  néanmoins  rout-à-fait 
diftinfle  : fes  feuilles  font  hautes  d’un  pied  & 
demi  , glabres  , trois  fois  ailées  , partagées  en 
découpures  nombreufes  St  très-menues  , St  reflem- 
blent  un  peu  à celles  du  Triekomanes  Canarienfe  , 
L.  quoique  leur  forme  foit  beaucoup  plus  allon- 
gée. Leur  pétiole  ell  litîe  , nu  dans  fa  partie  infé- 
rieure , St  chargé  de  rameaux  alternes  , ramifiés 
eux-mêmes  en  ptnnules  garnies  de  folioles  pinna- 
tifides  , ou  partagées  en  lanières  étroitcs.*Cis 
lanières  font  courtes  , inégales  , tronquées  à leur 
fommet , St  terminées  par  une  ou  deux  des  veli- 
cules  qui  forment  la  fructification.  Cette  plante 
croit  dans  l'Inde  , St  m’a  été  communiquée  par 
M-  Sonnerai,  (v./.  ) 

îé.  AoIaHTE  épineux,  adiantum  acculeatum. 
Adiantum  frute/eetts  fpinofum  & rcptns.  Pium. 
Fil.  77  , t.  94-  Petiv.  Fil.  78  , t.  11 , f.  6. 

Cette  efpèce  ell  rampante,  St  a un  afpeél  touf- 
à-fait  particulier  : fes  feuilles  ont  leur  pétiole  lifte  , 
anguleux  , rameux  , garni  d'épines  , 8t  fléchi  en 
zig-zag.  Les  plus  petites  branches  de  ce  pétiole 
font  des  pinnules  alternes,  aui  chacune  portent 
de  chaque  côte  de  petites  folioles  cunéiformes  , 
dilpofées  trois  ou  quatre  enfemble  fur  le  même 
point  d'infertion  : cette  plante  croit  à la  Jamaïque 
St  aux  Antilles,  fi.  (v.  /'.  ) 

zy.  Adiante  4 feuilles  en  trapèze,  adiantum 
trapnifarmc.  L.  Adiantum  ramo/iui  , pediculis 
luciai.  4 aigrit.  Pium.  Fil.  78  , Tab.  95.  Sloan. 
Jam  Hifl.  « , Tab.  59.  Pluk.  Tab.  154,  f.  r. 

Ses  leniltés  font  hautes  d'un  pied  ou  d'un  pied 
St  demi  elles  ont  leur  pétiole  noir  , très-litle  , 
luifant , dur,  St  pluficurs  fois  ramifié  dans  fa  par- 
tie fupérieure  : fes  dernières  ramifications  font 
capillaires  , St  foutiennent  des  foliole»  alternes  , 
péticdées  , & en  trapèze  ou  un  peu  en  lozange.  La 
fructification  nait  fur  les  deux  bords  fupérieurs  , 
qui  font  crénelés  & légèrement  incifés.  On  trouve 
cette  plante  dans  l'Amérique  méridionale. 

18.  Adiante  hexagone  , adiantum  hexagonum. 
L.  Adiantum  pinnis  hextgonis  furcatit.  Petiv.  Fil. 
94,  Tab.  10 , f.  ». 

Sa  racine  pouffe  plufieurs  feuilles  deux  fois 
allées . St  dont  les  pétioles  , nus  dans  leur  partie 
inférieure , portent  des  pinnules  prel'qu'oppofées 
les  unes  aux  autres  , Stqui  vont  en  diminuant  de 
longueur  à mefure  qu  elles  font  plus  près  du  fom- 
met de  la  feuille.  Ces  pinnules  foutiennent  ch«- 
ÿune  deux  rangs  de  folioles  pétiulce»  , ovales 
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paroitïant  hexagones  lorfqu 'elles  font  garnies  de 
fructification  , 8t  ‘ayant  une  petite  échancrure  à 
leur  extrémité.  Cette  plante  croît  en  Amérique. 

19.  Adiante  ptéroide , adiantum pteroidcs.'L. 

Ses  feuilles  font  hautes  de  fix  ou  fept  pouces  , 
furcompofées  , St  ont  leur  pétiole  lifte  St  de  cou- 
leur pourpre.  Leurs  folioles  font  ovales  , entières  , 
crenrlées  , marquées  de  (fries.  Leur  bord  ell  cou- 
vert poftérieurement  d'autant  d'écailles  blanches 
qu'il  a de  crenelures , St  la  fructification  eft  fituée 
fous  ceS  écailles.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonne-Kfpérance. 

30.  Adiante  d’Erhiopie,  adiantum  Æthiopi - 
eum.  Lin.  Adiantum.  frutietgum  Æthiopicum  , 4c. 
Pluk.  Alm.  10,  Tab.  153  , f.  1. 

t ctte  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  l’ adiante 
iftuilles  de  coriandre  , n°.  17 , St  n'en  eft  peut-être 
qu'une  variété.  Ses  feuilles  ont  leur  pétiole  noir, 
lifté  & partagé  dans  fa  partie  fupérieure  en  rami- 
fications cap.llaires  , qui  portent  des  folioles  arron- 
dies , crenelées , St  à-peu-près  de  la  largeur  de 
l'ongle  du  doigt.  On  trouve  cette  plante  en  Afrique 
St  dans  le  Lésant. 

31.  Adiante  à feuilles  de  ciguë  , adiantum 
cixuttrfolium . 

Les  feuilles  de  cette  efpèce  ont  une  forme  un 
peu  triangulaire,  font  trois  Ibis  allées  , & paroif- 
fent  en  quelque  forte  femblables  i celles  de  la 
ciguë  ou  même  à celles  du  Seandiz  antrifeus  de 
M.  Linné  , dont  elles  ont  la  fineffe  des  découpures. 
Leur  pétiole  eft  menu  comme  un  fil , rougeâtre  , 
anguleux  , glabre  , long  de  quatre  à fix  pouces  , 
St  garni  dans  l'a  partie  fupérieure  de  rameaux 
prelqu'oppofés  par  paires , & dont  les  inférieurs 
(ont  beaucoup  plus  grands  que  les  autres.  Chaque 
rameau  porte  des  deux  côlés  des  pinnules  alter- 
nes , munies  de  chaque  côté  de  très-petiies  folio- 
les ovales  , éroouifées  à leur  fommet  St  ayant 
quelques  dents  ou  découpures  en  leurs  bords.  La 
fruflifi cation  fur  les  bords  latéraux  des  folioles  , 
en  lignes  interrompues , comme  dans  les  autres, 
efpèces  de  ce  genre.  Cette  plante  croît  dans  l'Inde , 
d'oit  l'a  rapportée  M.  Sonnerat.  (v./.  ) 

Obferv.  Cette  plante  paroît  avoir  quelque  rap- 
port avec  l 'adiante  ptcroidc  ; mais  je  ne  lais  juC- 
qu'à  quel  point , ne  1a  connoidànt  en  aucune 
maniéré. 

ADÜLK  , Adoiu.  Genre  de  plante  du  Mala- 
bar , qui  paroft  avoir  de  grands  rapports  avec  les 
nerpruns  , & qui  comprend  les  arbrilièaux  dont 
Rheedea  publié  d’affez  bonnes  figures,  mais  ir.com- 
plettes  relativement  aux  détails  de  leurs  fleurs. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  eft  compofée  d'un  calice  d'une 
feule  pièce  , ouvert  en  étoile , & partagé  jufqu'i-. 
fon  milieu  en  cinq  découpures  égale..  La  corolle- 
& les  étamines  Ibntinconnues  , le  piftil  eft  an  ovaire- 
'fort  petit,  fitué  au  centre  du  calice,  St  qui  de— 
, vient  eu  muriflant  une  baie  arrondie  , qui  rut— 
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ferme  cinq  femcnces  oblongues,  triangulaires  & 
©fl'eufes. 

Espèces. 

r.  A nét, F il  fleurs  blanches  , adalia  alba.  Veta- 
dagou.  ltheed.  Mal.  f , p.  59,  t.  30. 

CëA  un  arbriffeau  d'environ  fepr  pieds  de  hau- 
teur , dont  le  tronc  efl  d’une  grollèur  médiocre  . 
8t  recouvert  d'une  écorce  grisâtre.  11  pouffe  beau- 
coup de  rameaux  garnis  de  feuilles  , 8c  d'un  verd 
Couvent  mêlé  d'un  peu  de  rouge.  Ses  feuilles  font 
alternes,  ovales-arrondies , très-entières,  un  peu 
épaillès  , molles , glabres , luifanres  eilr-deffus  , un 
peu  ternes  en  dellous  , tmuiies  de  quelques  ner- 
vures , St  portées  par  de  courts  pétioles.  Les  fleurs 
font  petites  , blanches , axillaires  , une  ou  deux 
feulement  dan»  chaque  aiffe'le  , & fourenucs  par 
des  pédoncul^Beaucoup  plus  courts  que  les  feuil- 
les : elles  proffuifent  des  baies  qui  en  mârilljnt 
deviennent  d'un  pourpre  noirâtre.  Cet  arbritîèau 
croît  au  Malabar , & y fructifie  deux  fois  l'an. 

2.  A DOLE  à (leurs  rouges  , adalia  rubra.  Kal- 
vetadagou.  Kheed.  Mal.  5 , p.  61  , r.  31. 

Cet  arbriffeau  reflèmble  beaucoup  au  précé- 
dent ; mais  fes  Veuilles  font  plus  petites  , & de 
forme  ovale-pointue  ; fes  fleurs  font  de  couleur 
rouge  , & ont  les  divifions  de  leur  calice  aiguë»  , 
au-lieu  qu’elles  font  obtufes  dans  celles  de  l'elpèce 
précédente  ; enfin  , fes  baies  acquièrent  feulement 
une  couleur  orangée  , à raclure  qu'elles  mClrif- 
fcnt  : elles  ont  une  laveur  acide.  On  trouve  cet 
arbriffeau  au  Malabar , dans  les  lieux  montagneux 
8c  pierreux. 

ADONIDE  , adonis  , genre  de  plante  à fleuri 
polypéralées  , de  la  famille  des  renoncules , Sc  qui 
comprend  des  herbes  annuelles  ou  vivaces  , dont 
la  plupart  font  indigènes  8c  onr  d’affez  belles  fleurs. 

Caractère  générique, 

La  fleur  a un  calice  de  cinq  feuilles  obtufes , 
concaves  , 8c  plus  ou  moins  colorées , cinq  à quinze 
pétales  plus  grands  que  le  calice  ; beaucoup  d’éta- 
mines dont  Tes  filamens  fort  courts  foutiennent 
des  anthères  oblongues  ; 8c  des  ovaires  nombreux, 
tamaflés  en  tète  ovale  ou  oblongue , dépourvus 
de  ftyles , êc  ayant  chacun  un  ni  g mate  aigu  & 
réfléchi. 

Le  fruit  efl  un  amas  de  femences  nues  , angu- 
feufes  , irrégulières  , pointues  d'un  effté  , 8c  dif- 
pofées  en  une  tête  oblongue. 

La  diflinffion  particulière  de  ce  genre  fe  rire 
de  la  confidération  de  la  fleur  , qui  reffembte  à 
celle  des  renoncules , 8c  qui  n'en  diffère  que  par 
fes  pétales , dont  l'onglet  efl  nu  8c  fans  aucun 
appendice.  Les  feuilles  font  alternes , 8t  en  général 
compufées  ou  découpées  très-menu. 

Espèces. 

1.  AnotJtDE  anuelte , adonis  annua.  Ranun - 
•u lus  arvenjis  foins  chamameli  , flore  Phtiniceo. 
Joui n.  3.91.  Menu  tejfivalii.  Lia,  fl,  fr,  791-n, 
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(9  Adonis  autumnalis,  L.  Ftar  Adonis  vulgo- 
Cluf.  Hifl..f , 336.  Eranthemum.  Dod.  Perapt.  180. 

3 Ranunculus  arvenjis  , foliis  chamameli , flore 
citrino.  Tourn.  191. 

Cette  plante  varie  beaucoup  dans  fa  grandeur  , 
dans  la  forme  de  fa  fleur  St  dans  le  nombre  8c  la 
couleur  de  fes  pétales  , félon  les  circonflances  oi» 
elle  fe  trouve.  Lorfqu'elle  efl  dans  un  terrein  aride 
8c  bien  expofé  au  foleil  , fa  tige  efl  grêle,  foi  bis 
8<  peu  rameufe  , St  alors  elle  porte  une  fleur  fuir— 
taire  , terminale  , dont  les  pétales  font  d'un  rouge' 
clair  , noirâtre  à leur  bafe  , oblongs  , un  peu 
étroits  , 8t  communément  au  nombre  de  cinq, 
Lorfqu'au  contraire  cette  même  plante  fe  trouve 
dans  un  bon  rerrein  qui  la  fait  pouflër  vigoureu— 
femenr , alors  la  tige  efl  plus  forte  , plus  rameufe  r 
plus  élevée  , 8<  porte  des  fleurs  dont  les  pétale» 
font  d'un  rouge  foncé  très-vif,  ont  une  forme 
ovale-arrondie  , 8c  qui  varient  de  cinq  à huit 
quant  à leur  nombre.  En  général  cette  plante  s'élève 
depuis  huit  pouces  jofqu'à  un  pied  8c  demi  i elle 
efl  garnie  de  feuilles  nuiftifides  , découpées  très- 
menu,  8c  qui  reffemblent  à celles  de  la  camomille. 
Les  fleurs  font  terminales , foïitaires , parodient 
prefque  fertiles  par  la  proximité  des  feuilles  iupé- 
rieures  qui  les  accompagnent  , 8t  fe  font  commu- 
nément remarquer  par  un  rouge  éclatant  qui  donne 
à la  plante  un  «fpeef  inréceffant.  On  trouve  cette' 
plante  dans  les  champs  vers  la  fin  de  l'été , teins, 
oii  elle  fleurit  ordinairement.  Q.  ( v.  v.  ) Kilo 
mériterait  une  place  dans  les  parterres,  par  Ibiv 
port  agréable  8c  l’éclat  de  fes  fleurs. 

2.  Adonide  printanu  ère  , adonis  vernalis.  Lin. 
Ranuneelus  fcrniculaceis  foliis  , hellebori  aigri 
radies.  Tourn.  291.  BuphihaUnum.  Dod.  Pempr. 
261.  Cluf.  Hifl.  I,  p.  333*  bielleborus  niger.  Lob, 
ic.  784  , fl.  fr.  791-1  v. 

0.  Adonis  apenrtina.  Lin.  * 

La  racine  de  cette  plante  eff  fibreufe , noirâ- 
tre , 8c  pouflè  plufieurs  tiges  hautes  d'un  pied  ,. 
liffes  , vertes  , n’ayanr  que  quelques  poils  blan- 
châtres fort  petits  , feuillées , 8c  munies  dans  leur- 
moitié  fupérteure  d'un  ou  deux  rameaux  courts. 
Ses  febilles  font  vertes  , découpées  rrès-menu  r 
comme  celles  de  là  camomille  ou  du  fenouil , 8c 
fort  rapprochées  les  nues  des  autres  dans  la  partis' 
fupérieure  des  tiges.  Les  inférieures  font  les  plu», 
petites  8t  les  plus  écartées  entr'elles.  Les  fleurs; 
ionr  grandes  , foïitaires  , terminales  8c  d'un  jaune- 
pâle  un  peu  verdâtre.  Les  pétales  font  ovales— 
oblongs  , flriés  finement  dans  leur  longueur,  ou- 
verts en  rofe,  8c  leur  nombre  varie  de  dix  à quinze. 
Cette  plante  croît  dans  ies  collines  & les  lieu*c 
montagneux  des  Provinces  méridionales  de  lai 
France  : on  en  trouve  en  Italie , en  Autriche  , dans 
la  SuiffeSc  en  Sibérie.  %f.(y.v.)  La  variété  4 à fes; 
fleurs  un  peu  plus  grandes  8t  plus  garnies  de  pétales; 
que  l'autre  : quoique  celte  plante  n'ait  point  fes; 
fleurs  d'une  couleur  auffi  belle  8c  aulfi  éclatante 
que  celles  de  i'aJonide  annuelle  , elle  n'en  efl  gas 
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moins  intérertante  par  fon  port  Sc  la  grandeur  de 
fes  fleurs.  On  préiume  que  c'efl  elle  qui  efl  le 
véritable  hellébore  d'Hippocrate  ; & l’Eelufe  , qui 
n'ell  pas  de  ce  fentiment  , dit  qu’j  fon  arrivée  à 
Vienne  en  Autriche  , il  trouva  qu'il  était  d'ufage 
de  vendre  fes  racines  pour  celles  de  l’hellébore 
noir  ; ce  dont  il  dilluada  les  Pharmaciens  en  fai- 
fânt  connoitre  leur  erreur. 

3.  ADONIOE  dq  Cap  , adonis  Capenfis.  Lin. 
Cknjlophoriana  trifoliata  , faliis  jeabr'es  , flore 
fulphureo  rariore.  Burm.  Afr.  14s  , t.  31.  Impera- 
toria  ranunculoides , éc.Pluk.  Alm.  198,1.93,1.1. 

Cette  plante  n’a  aucunement  l’alpect  de  celles 
qui  precedent , & femblc  devoir  former  un  genre 
3 paît.  Sa  racine  efl  branchue , fibreufe  , blan- 
châtre , & pouffe  des  feuilles  composées  , Inter- 
nées , fit  qui  ont  quelque  rapport  avec  celles  des 
clématites.  Le  pétiole  de  ces  feuilles  efl  un  peu 
velu  , fe  partage  d'abord  en  tro's  branches  , qui  fe 
divifenr  chacune  en  trois  parties  moins  grandes, 
chargées  quelquefois  de  deux  , mais  plus  Couvent 
de  trois  folioles  ovales , demies  en  feie , légère- 
ment velues  , 8c  «d'une  conliflance  coriace  & un 
peu  rude  au  toucher.  Du  collet  de  la  racine  s'élè- 
vent à la  hauteur  de  huit  à dix  pouces  des  tiges 
grêles , prefque  nues  , couvertes  de  poils  courts , 
À communément  divifées  en  rameaux  ouverts, 
difpofés  en  manière  d'ombelle.  Ces  rameaux  font 
terminés  eux-mêmes  par  des  ombelles  de  fleurs 
d’un  blanc-verdâtre , tirant  aufïi  un  peu  fur  la 
couleur  jaune,  & chaque  ombelle  e(l  munie  d’une 
collerette  formée  par  de  petites  folioles  lancéo- 
lées-linéaires.  Chaque  fleur  a un  calice  de  cinq 
feuilles  oblougues  8c  verdâtres  , dix  pétales  lan- 
Céolées-linéaites  plus  grands  que  le  calice,  beau- 
coup d’étamines  fort  courtes  , 8t  un  grand  nombre 
d'ovaires  ramaflés  en  tête.  Je  n’en  ai  point  obfervé 
le  fruit.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-F.lpé- 
rarice  , dans  les  pentes  humides  des  montagnes. 
V-  (v.  v.) 

4.  Adqnide  j feuilles  de  carotte , adonis  dau- 
cifolia.  Adonis  Jîlia.  Lin.  f.  Suppl.  171. 

Cette  plante  reflemble  entièrement  à celle  qui 
précède  par  fa  tige  , la  difpofition  de  fes  fleurs , 
& par  leurs  pétales  , leurs  étamines  St  leurs  piflils  ; 
mais  elle  en  chaire  par  fes  feuilles  qui  font  lupin- 
nées,  & ont  leurs  folioles  linéaires  St  pinnatifides. 
Ces  feuilles  font  découpées  comme  celles  des  plan- 
tes ombelliâres  en  général,  & particulièrement 
Comme  celles  de  la  carotte.  Les  pitmules  inférieu- 
res ont  de  longs  pétioles  ; & les  folioles  font 
innjtifides  , & ont  leurs  découpures  inégalement 
entées.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  fioune- 
Efpérancc. 

ÆGIPHILE  de  la  Martinique  , ÆasrmiA 
Mariinicenfis.  Lin.  Ægiphila.  Jacq.  Obf.  a , p.  3 , 
t,  17.  Bois  cabril  , bois  de  fer, 

C'eft  un  arbrifleau  qui  croît  à la  hauteur  de 
quatre  à flx  pieds  , & dont  les  rameaux  font  oppo- 
(ii , glabres  8c  tetragnes  ; il  efl  garai  de  feiuües 
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Amples  , oppofées , ovaies-Iancéolées , pointues  ; 
très-entières  , glabres  & Toutenues  par  de  courts 
pétioles  : elles  ont  depuis  trois  jufqu'a  cinq  pouces 
de  longueur.  Les  fleurs  font  blanches  , itjpdores  , 
■&  difpofées  en  particules  axillaires  8c  terminales  , 
fur  des  pédoncules  dont  les  ramifications  font 
oppofées.  Elles  ont  un  calice  fort  court  8c  à qua- 
tre dents  ; une  corolle  monopétale  dont  le  tube  efl 
cylindrique  , grêle  , beaucoup  plus  long  que  le 
calice,  comme  dans  le  jafmin  , & terminé  par  un 
limbe  découpé  en  quatre  parties  oblongues  , ou- 
vertes , pointues  & régulières  ; quatre  étamines 
dont  les  filamens  capillaires  font  une  faillie  hors 
de  la  corolle  ; 8c  un  ovaire  fupérieur  chargé  d'un 
flyie  à demi  fendu  en  deux  : elles-  produilent  une 
baie  arrondie , un  peu  plus  grade  qu'un  pois  , 
d’un  jaune-rougeâtre  , 8c  qui  laolcrmc  quatre 
femences.  On  trouve  cet  arbriiieaK  la  Martini- 
que fur  les  bords  des  bois,  fj . 11  paroir  avoir  de 
grands  rapports  avec  les  Votkameria  , les  Cytha- 
reiillon  , Sec.  St  conféquemment  devoir  être  rangé 
dans  la  famille  des  Verveines. 

ÆRVE  toraenteufe  , Ain  r a tumentofa.  Ærva, 
Forsk.  Ægypt.  p.  170,  , 

Sous-arbrtllèau  plus  ou  moins  droit  , dont  le* 
tiges  font  couvertes  d'un  duvet  cotonneux  , blan- 
châtre , épais  8c  un  peu  rude  au  toucher,  8c  qui 
s'élèvent  à la  hauteur  d'un  pied  & demi.  Ses  feuilles 
font  oblongues , entières . rétrécies  vers  leur  baie  , 
8c couvertes  d’un  coton  blanchâtre;  les  inférieu- 
res font  longues  d'un  pouce  8c  demi.  Les  fleurs 
font  petites  , fertiles  8t  ramallëes  en  épis  qui  termi- 
nent les  tiges  8c  les  rameaux  ; elles  ont  un  calice 
de  cinq  feuilles  oblongues  , ouvertes , couverte* 
de  poils  blancs  en-dehors  , glabres  8c  rougeâtres 
en-dedans  ; elles  font  ou  femelles  , ou  mâles  , ou 
quelquefois  hermaphrodites.  Celles-ci  ont  cinq 
étamines  munies  d’anthères  , cinq  filamens  (lériles 
8c  alternes  avec  les  étamines.  Ces  filamens  8c  ceux 
des  "étamines  font  réunis  tous  enfemble  â leur 
bafe.  Le  piflil  efl  un  ovaire  globuleux,  fupérieur 
8c  chargé  d'ttn  (lyle  filiforme  , terminé  par  un 
fligutate  bifide.  Le  fruit  efl  une  capfule  oblongue  , 
monofperme  , 8c  entourée  par  le  calice  qui  eft 
perfiflant.  Cette  plante  croît  en  Arabie  , dans  les 
terreins  fablonneux  8c  calcaires,  n . Elle  nous 
paroit  avoir  des  rapports  avec  celles  de  la  famille 
des  amarantes, 

ÆTHUSE , Æthvsa.  L.  Genre  de  plante  à 
fleurs  polypétalées , incompletres  , de  la  famille 
des  ombellifères  , 8c  qui  comprend  des  herbes 
indigènes  , qui  toutes  ont  leurs  feuilles  découpées 
très-menu. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  doubles: 
l’ombelle  univerfelle  efl  ou  fans  collerette  , ou 
munie  feulement  d'une  ou  deux  folioles  étroites. 
Les  ombelles  partielles  font  garnies  chacune  d'une 
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collerette  de  trois  ou  quatre  folioles  tournées 
en  dehors  & d'un  feul  côté  de  l'onibellule. 

Chaque  fleur  a une  corolle  de  cinq  pièces  en 
forme  de  coeur  & un  peu  inégales  ; cinq  étamines 
dont  les  anthères  font  arrondies  , & un  ovaire 
intérieur  chargé  de  deux  flyles  courts  6c  écartés. 

Le  fruit  efl  nu  , ovoidç  ou  oblung , flrié , & 
fe  partage  en  deux  feir.ences  , qui  chacune  ont  un 
côté  plané  8c  l'autre  conv  exe. 

La  diflimflion  particulière  de  ce  genre  fe  tire 
de  la  confidérarion  des  collerettes  des  ombelles 
partielles , ces  collerettes  étant  unilatérales  6t  tou- 
vent  pendantes. 

4 Espèces. 

I.  ÆlHUSE  il  forme  de  perlil,  Æthufa  eyna- 
pium.  Lin.  Cieuta  minur  petrofeitno  fimilis.  Tourn. 
306.  Cicutaria  apii  folia.  Haut].  Hift.  3 , 1 7i ■ 
Cicutaria  fatua.  Lob.  ic.  180.  Vulgairement  peine 
ciguë.  , 

Cette  plante  s'élève  à la  hauteur  de  deux  pieds  , 
8 1 a fes  tiges  glabres , cannelées , vertes  . non 
tachées  comme  celles  de  la  ciguë  ordinaire , & 
un  peu  rameufe.  Ses  feuilles  fom  deux  ou  trois  fois 
ailées  f refiemblent  un  peu  a celtes  du  pernl , 8c 
ont  leurs  folioles  pointues , çinnatifides  ou  pro- 
fondément découpées.  Ses  fleurs  font  blanches , 
forment  des  ombelles  planes , très-garnies , dépour- 
vues de  collerette  univerfelle , U remarquables  par 
les  folioles  des  collerettes  partielles  qui  débordent 
de  tous  côtés  : elles  produifent  des  liuits  arrondis 
8c  flriés  profondément.  Cette  plante  efl  très-com- 
mune dans  les  lieux  cultivés  , les  jardins  pota- 
, gers , 8c  peut  è re  prife  par  mégarde  pour  le  perlil , 
avec  lequel  on  la  trouve  quelquefois  mêlée  dans 
les  plattes-bandes.  Q.  ( v.  v.  ) Elle  etl  dangereute , 
8c  peut,  incommoder  étant  prife  intérieurement. 
On  lui  attribue  les  propriétés  de  la  ciguë  ; c’efl- 
à-dire  qu’on  la  croit  réfolutive  & fondante. 

Æthuse  mutelline,  Æthufa  mutellina , fl.  ff. 
JO24,  n°.  1.  Pkellandrium  mutellina.  Lin.  Meum 
clvinum  , umbelld  purpurafcen'.e.  iiauh.  Pin.  148. 
Mutellina.  ttaiih.  Hift.  3,  p.  66. 

Sa  racine  etl  noirâtre,  de  la  longueur  du  doigt , 
garnie  de  beaucoup  de  fibres , 8c  pouttê  plu, (leurs 
feuilles  deux  ou  trois  fois  ailées  , ayant  des  décou- 
pures très- menues , aigues  8c  preique  linéaires. 
Ces  feuilles  font  longues  de  cinq  à fepr  pouces, 
ïc  ont  une  pétiole  grêle  qui  s'épanouit  fl  fa  bafe  en 
une  membrane  large,  flriée  8c  vaginale.  l)u  milieu 
de  ces  feuilles  radicales  s'élève  , a la-hauteur  d'en- 
viron un  pied , une  tige  prefque  nue  , fe  parta- 
geant à fon  fommer  en  une  couple  de  rameïlix  , 
qui  chacun  foutiennenr  une  ombelle  dont  les  fleurs 
font  petites  8c  rougeâtres.  A l’origine  de  la  divi- 
fion  de  la  tige  en  deux  rameaux , on  trouve  une 
feuille  bipinnée,  petite  , 8t  n'ayam  d'autre  pétiole 
que  la  membrane  qui  embraflè  la  tige  en  s’y  infé- 
rant. L'ombelle  univerfelle  n'a  d'autre  collerette 
qu’une  petite  foliole  très-étroite  8c  linéaire.  Les 
foJlwettes  du  ombelles  partielles  font  petites, 
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unilatérales  , mais  ne'  débordent  point  comme 
celles  de  l’efpèce  précédente.  Cette  plante  croîr 
fur  les  montagnes  de  l'Autriche,  du  Camiole,  de 
la  Suifle , du  Dauphiné  8c  de  la  Sibérie.  Je  l'ai 
trouvée  très-abondante  fur  le  Mont-d’or  en  Au- 
vergne. Zs.  ( v.  v.  ) 

Ùlferv.  Son  fruit  ne  permet  point  de  la  réunir 
avec  le  Phellandrium  , ni  avec  les  (Bnantkei. 

3.  .f. ut  11  s a feuilles  capillaires,  Æthufa  meum. 
Lin.  Meum  foliit  anethi.  lfauh.  Pin.  148.  Tournef. 
Infl.qti.  Dod.  Peinpr.  305. 

Sa  racine  efl  fibieufe,  8c  pouffe  plufieurs  feuilles 
un  peu  plus  grandes  que  celles  de  l’efpèce  précé- 
dente , trois  fois  allées  , multifides  8c  à décou- 
pures tout-à— fait  capillaires  : elles  rellemblent  cri 
quelque  forte  à celles  de  l'anelb  ou  fenouil , mais 
elles  font  plus  petites , 8c  leurs  folioles  ou  der- 
nières divisons  font  aulli  menues  que  des  cheveux. 
Du  collet  de  la  racine  s’élèvent  plufieurs  tiges 
hautes  d'un  pied  ou  quelquefois  un  peu  plus , St 
médiocrement  raineufes.  Ces  tiges  8c  leurs  rameaux 
foutienntnt  des  ombelles  dont  les  fleurs  font  peti- 
tes , odorantes , 8c  de  couleur  blanche  : les  col- 
lerettes partielles  font  unilatérales  , 8c  débordent 
à peiue  les  ombellules  ; la  collerette  univerfelle 
efi  formée  par  une  ou  deux  folioles  étroites  il 
linéaires.  On  trouve  cette  plante  fur  les  montagnes 
de  la  Prov  ence  , du  Dauphiné , de  la  Suifle  St 
de  l’Europe  méridionale.  3/.  ( v.  v.  ) Sa  racine  a 
une  odeur  aromatique  & un  goilt  piquant  8c  un 
peu  âcre.  Elle  pâlie  pour  inultve , apéritive  St 
hi  Aérique. 

4.  Æthuse  de  montagne,  Æthufa  montana. 
fl.  f.  n°.  1119.  Saxifraga  mvntana  minar  , petru- 
Jëlini  S . Coriandri  folio.  Mord,  lfifl.  3 . -74  Sec. 
9,  t.  ci,  f.  16.  Buniux.  Dak-ch.  HiA.  774-  Æthufa 
buniue.  Lin. 

Sa  racine  efl  blanche  , fibieufe  , St  pouffe  des 
feuilles  ailées  ptcfque  deux  fois , dont  les  folioles 
font  ovales , incifées  8c  luifantes.  Ces  feuilles  ref- 
fenihlent  un  péu  à celles  du  perlil , ou  a celles  du 
petit  boucage.  Du  collet  de  la  racine  s'élèvent , 
a la  hauteur  d'environ  un  pied , quelques  tiges 
grêles,  cannekes  , prefque  nues,  8c chargées  feu- 
lement d'une  couple  de  feuilles  alternes  , bipin- 
nées  & à découpures  lâches , menues  8c  capillai- 
res. Ces  feuilles  embrallènr  la  tige  par  une  petite 
membrane  vaginale.  Les  fleurs  font  blanches  , affez 
régulières  , 8c  difpolées  en  ombelles  médiocres  & 
terminales.  Les  collerettes  partielles  font  unila- 
térales 8c  compofée»  de  deux  ou  trois  folioles  fé la- 
cées qui  débordent  un  peu  les  ombellules.  Cettt 
plante  a beaucoup  de  rapport  avec  les  fèfeüs  , 
comme  je  l'ai  déjà  remarqué  dans  ma  Flore  Frari- 
çoife , 8c  devrait  peut-être  y être  réunie.  On  la 
trouve  dans  les  lieux  montagneux 8c  pierreux  des 
Provinces  méridionales  de  (.1  Fiance  ( v.f.  ) 

AOALLOCHE  d’Amboine  , Exctrcaria  agalUr- 
:ha.  Lin.  slrbor  exaecans.  Rempli.  Amb.  a,  p.  137, 

I lab.  79  Sc  do. 
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C'efl  un  arbre  peu  élevé  , mal  fait , & dont  le 
ti  onc  eft  tortu  , noueux , 8c  recouvert  d'une  écorce 
fret  allée  & grisâtre.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
l'ctiulees  , ovales-lanceolées  , entières,  vertes  & 
un  peu  luttantes.  Les  fleurs  de  cet  arbre  font  dioi- 
ques  , c'ell-i-dirc  , toujours  d'un  leul  lexe  fur 
chique  pied.  Çelles  qui  font  mâles  initient  au 
iouunet  des  branches  , difpofées  en  chatons  C)  1 i > i — 
Cliques,  n'ont  point  de  corolle,  8c  font  conflitiiees 
far  trois  petites  étamines  nues  8t  filiformes  Les 
pieds  femelles  portent  aulft  des  chatons  què  font 
garnis  de  petites  fleurs  incomplettes  , fans  corolle 
8,  fans  calice  : chacune  de  ces  fleurs  ert  formée 
Iimplemenr  par  un  ovaire  nu  , arrondi  , ayant 
trois  cotés  peu  fenlibles  , 8c  chargé  de  troi.,  Ilylcs 
courts.  Cet  ovaire  desient  une  capfule  glabre, 
iô  -’pcpmpofée  de  trois  coques  réunies  8c  raonofpermcs. 

* Vf ijl'outes  les  parties  de  cet  arbre,  & fur-tout  fes 

jeunes  branches  , font  remplies  d'un  lue  laiteux , 
abondant,  âcre  8c  très-caullique;  de  forte  que, 

* Jorfqu’on  les  coupe,  on  s'expofe  à perdre  la  vue, 
s'il  en  faute  dans  les  yeux.  Le  bois  de  cc-t  arbre , 
fit  particulièrement  certaines  parties  dé  fa  iubf- 
tance,  choilies  fuit  dans  le  soiiinage  des  racines, 
fait  auprès  des  noeuds  ou  dans  les  cavités  8c  les 
crevafles  dont  fon  tronc  efl  parfemé , font  une  ma- 
tière graffe  , oléagiueofe,  rtès-inflammable  , 8c 
qui  répand,  lorfqu’on  la  brille,  une  odeur  aflèi 
agréable  , qui  approche  de  celle  du  benjoin.  Cette 
odeur  ert  plus  forte  lotfqu'on  râpe  ce  bois  fur  des 
charbons  ardens.  Runiphe  ajoute  qu’on  s'en  fert 
rarement  feul  ; mais  qu'on  le  mêle  avec  quelqu'au- 
tre  bois  odorant  ou  avec  quelqu’aromate , qui 
rélève  fon  odeur,  8c  la  rend  plus  durable.  Cet 
arbre  croit  dans  les  iles  Moluques.  fj . 

Obferv.  fur  V A galloche , le  Calambac  , le  Bois 
d’aloës  Sr  le  Bois  d’aigle. 

On  préfume  , avec  beaucoup  de  vratflèmblance  , 
que  le  bois  d'aloës  des  boutiques , 8c  le  Calambac 
qu'on  apporte  quelquefois  de  la  Cochinchine  , font 
le  même  bois  que  celui  que  Diofcoride  a décrit 
fous  le  nom  i' agallochum  , 8c  que  par  la  fuite  on 
a nommé  Xyloalocs  : c'efl , comme  on  fait , un 
liais  gras , rélineux , de  bonne  odeur , d une  cou- 
leur brune  ou  roufsâtre,  8c  qui  n’a  rien  de  com- 
mun avec  le  lue  épaiflï  8c  amer , connu  Amplement 
fous  le  nom  d 'alors  , qui  provient, d’une  plante 
liliacée  du  même  nom. 

Rauhin  8c  les  modernes  diflinguenr  trois  fortes 
d’agallocket  , qui  diffèrent foit  par  leur  degré 
de  bonté,  l'oit  par  rapport  aux  pays  dont  on  les 
tire  , 8c  auxquels  on  donne  les  dénominations  fui- 
vantes.  , 

I.  Lu  Calambac,  agallochum  pmrflantijfîmum. 
Bailli.  Pin.  393.  Calambjc  Indorum  , Kenam  Co- 
çhinchsnenjium  : Suk-hiûng  JinenJium  , date  phar - 
piacol.  Suppl.  Sokio.  G.  Cametli.  Rajl.  Hifl.  1808. 

C'eft  un  bois  gras , rélineux  , noirâtre , uni  , 
Mille  t pelant , le  1 aillant  neanmoins  facilement 
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entamer,  marqué  de  veines  grisâtres,  8c  très- 
odorant.  Ce  bois  eff  extrêmement  précieux  dans 
l'Inde  , où  quelquefois  il  fe  vend  au  poids  de  l'or. 
Son  goût  cft  un  peu  amer  8c  aromatique  ; 8c  l'odeur 
qu’il  répand  lorfqu'on  le  brûle  efl  tiès-fuave.  On 
prétend  que  l’arbre  qui  le  porte  efl  rempli  d’un 
lue  réfinrux  qui  s'amallè  8c  le  Axe  en  plus  ou  moins 
grandes  quantités  dans  diverfes  pariies  de  fon 
tronc  ; de  forte  que  celles  qui  en  contiennent  le 
plus,  font  choilies  comme  étant  les  plus  pré- 
cieufes , 8c  c'efl  de  ces  parties  qu'on  rire  les 
morceaux  connus  fous  le  nom  de  Calambac.  Rai 
dit , d'après  le  rapport  du  Père  Camelli  , que  le 
vrai  agalluche  efl  un  arbre  dont  l'écorce  efl  rem- 
plie d’un  fuc  laiteux , virulent , 8c  tellement  cauf- 
tique,  que  s’il  en  tombe  dans  les  yeux,  il  caufe 
l'aveuglement  ; 8c  qu'il  excite  fur  les  autres  parties 
dû  corps  des  inflammations , 8c  y fait  naine  des 
puflules.  Ruj.  Suppl.  l’I.  de  Lu{.  87.  Cette  obfer- 
vation  porte  à croire  que  l'arbre  dont  il  s’agit  eft 
du  même  genre  que  \ agalluche  d’Amboinc  , dont 
j'ai  fait  mention  ci-detfus  ; mais  je  foupçonne  qu'il 
y a erreur  dans  l'application  , 8c  que  l'obfervation 
dont  il  s'agit  porte  uniquement  fur  VdÇalloche 
d'Amboine  , qu’on  a pu  prendre  pour  {'agallochum 
des  anciens  , en  un  mot  pour  l'arbre  dont  on  tire 
le  calambac  8c  le  bois  d'aloës. 

1.  Le  BOIS  w’aLOÉS  , agallochum  oÿicinarum. 
Bauh.  Pin.  39J.  Lignant  alocs  vulgarc  ,ujf.  Tehin- 
hiang  ftmnjfum  doit  pharmacal.  Ihimhio.  G.  Ca- 
melli. l’ao  de  aguila  des  Portugais,  8c  nommé 
aufli  rrès-fouvent  bois  d’aigle. 

C'efl  un  bois  gras , réftneux  , compacte  , pefant , 
d'une  couleur  brune-roufsâtie , marqué  de  veines 
grifes , 8c  fouvent  percé  de  petits  trous  qui  le  font 
paroître  comme  carié.  Il  a une  faveur  un  peu  amère 
8c  aromatique  , 8c  une  odeur  agréable  lotfqu’on  le 
brûle.  Ce  bois  n'efl  pas  A cher  que  le  précédent , 8c 
le  trouve  plus  communément  dans  les  boutiques.  Un 
l’apporte  de  la  Cochinchine  comme  le  calambac  ; 
& >1  y a apparence  qu'on  le  retire  du  même  arbre. 
On  ne  fait  pas  encore  ait  jufle  quel  eft  l’arbre  qui 
produit  le  vrai  calambac  8c  le  bois  d'aloës  ; j'ai 
malgré  cela  beaucoup  de  motifs  pour  foupçonner 
que  l'arbre  que  je  vais  citer , cft  au  moins  de  la 
même  famille , s'il  n'efl  du  même  genre  ou  de  la 
même  efpèce.M.Sonnerat.â  fon  retourde  fon  fécond 
Vyage  de  l'Inde  , m'a  fait  préfent  d'une  branche 
du  vrai  bois  d’aigle  , qui  croit  dans  les  montagnes 
des  environs  de  Malac;  elle  étoit  munie  de  feuilles 
8c  fans  fructification  ; tuais  il  fe  trouvoit  joint 
dans  le  même  papier  un  defléin  des  fleurs  8c  des 
fruits  du  même  arbre , avec  une  petite  deferip- 
rion  au  bas.  Cet  arbre  a une  (ingulière  reflem- 
blance  avec  Yagaliochum  f'ecundarium  de  Kura- 
phe , St  en  même-temps  avec  le  Jinkoo  de  Kempfer  ; 
8c  je  crois  que  c'efl  vraiment  la  même  choie. 
Comme  il  n'efl  point  du  genre  de  Yagallocht 
d'Amboine , je  ne  lui  donnerai  point  le  nom  dugoi- 
lockc  g voici  là  defeription. 

Gara 
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Garo  3e  Malaca , aquilaria  Malatcenjlx.  AgaU 
lochum  fecuniarium.  Rumph.  Amb.  i , p . 34.  Tab. 
10.  Sinkuc.  Ktrnpf  Amaair.  903.  Le  boit  d'aigle  , 
Sonnera!.  . , . 

Les  rameaux  de  cet  arbre  ont  le  bois  blanc 
tirant  un  peu  fur  le  jaune  , & font  couverts  d’une 
écorce  d'un  gris-roullirre  , dont  la  furface  eft  un 
peu  chagrinée  ou  gerfée  ; ils  font  velus  dans  leur 
partie  lupérieure.  les  feuilles  font  alternes , ova- 
les-lancéolees  , entières  , fortement  acurainées  , 
longues  de  trois  pouces  f;  demi , larges  de  deux 
pouces , glabres  St  3' un  beau  verd  en  leurs  furfa- 
çes , qui  paroillint  comme  farinées  par  la  finelle 
de  leurs  nervures  latérales  ; leur  nervure  moyenne 
étant  la  feule  qui  foit  (aillante  en-deftous , St  qui 
nroduife  un  fillon  médiocre  en-dcllus.  Ces  feuilles 
font  foutenues  chacune  par  un  pétiole  long  d'une 

i deux  lignes,  St  ont  leurs  bords  garnis  de  poils 
courts.  Les  jeunes  feuilles  font  velues  & prefque 
blanches  avant  leur  développement.  Les  fleurs  , 
félon  le  detlin  St  la  defeription  de  M.  Sonnerai , 
font  petites  St  n'ont  point  de  calice.  Leur  corolle 
eft  d'une  feule  pièce  , à demi-divifée  en  cinq  par- 
ties orales  , pointues,  St  ouvertes  en  étoile  ; 4 la 
bafe  intérieure  de  chaque  divifion  de  la  corolle , 
on  trouve  deux  petites  écailles  qui  s’y  infèrent  St 
qui  forment  h l'entrée  de  la  fleur  une  couronne 
comnofée  de  dix  nectaires  , félon  l'expreflion  de 
M.  Sonnerat.  Les  étamines  font  courtes , au  oora- 
bre  de  dix , S:  font  attachées  fur  la  corolle  entre 
les  feélions  des  nectaires.  Le  piflil  efl  formé  par 
un  ovaire  fupérieur  .ovale , dépourvu  de  ftyle , St 
couronné  par  un  fligraate  fmiple  fort  petit.  Cet 
ovaire  fe  change  en  une  capfule  rurbinée  ou  pyri- 
forme  , longue  d’environ  un  pouce  , St  qui  s'ou- 
vre naturellement  en  deux  battans  : elle  efl  partagée 
intérieurement  en  deux  loges  qui  renferment  cha- 
cune une  femencc  noire  , ovale  , pointue  , petite, 
& dont  une  avorte  prefque  toujours.  Au  bas  de 
chaque  femcnce  on  trouve  un  corps  fpongieux  •,  il 
parait  tenir  la  place  d'une  autre  iemence  avortée. 

le  n’oferois  alfurer  que  l'arbre  dont  je  viens 
d'expofer  les  caractères  botaniques  , foit  du  même 
genre  que  le  Calambac  ou  Y agalloehum  des  an- 
ciens ; cependant  il  eft  frappant  de  trouver  dans  les 
Auteurs  les  deux  deferiptions  fuivantes , qui  con- 
cernent Yagallockum  dont  il  s'agit  , 8c  qui  ont  de 
fi  grands  traits  de  rellcmblance  avec  le  Garo  que 
je  viens  de  décrire.  ><  M.  Cunningham  , dit  M. 
i>  Geoffroi  , dans  fa  Matière  médicale  , rapporte 
» que  le  Calambac  vient  d’un  arbre  dont  le  fruit 
h vit  prefqu'eo  forme  de  poire  , velu  , de  la  grof- 
••  feur  d’un  myrobolan  cilrin  , dont  l'écorce  efl 
i>  épaiffe  8c  ligneufe  ou  fongueufe  , s'ouvrant  en 
i>  deux  , contenant  deux  graines  féparées  par  une 
11  cloifon  mitoyenne  , en  forme  de  poire  , avec 
••  des  appendices  inembraneufes , appuyées  fur  un 

ii  calice  partagé  en  cinq  quartiers  ».  Maintenant 
voici  ce  que  dit  Kempfer  de  Y agalloehum  , Ainae- 
nit.  Exor.  Fafc.  v.p.  903.  « Nous  ajoutons  ici , 

Botanique.  Tome  I. 
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» dit-il , une  plante  certainement  très-rare , qui 
» a été  apportée  avec  beaucoup  de  difficultés  des 
h montagnes  les  plus  éloignées.  Celle  que  nous 
» décrivons  efl  très-jeune  , 8c  non  dans  (j  perfcc- 
n tion  ; ceft  pourquoi  à peine  eft-clle  digne  d'être 
» décrite,  Sic.  Cette  plante  s'appelle  Sinhoo  , 8c 
» par  le  commun  des  laponois  kawo  ricki  ; c’eft- 
» a-dire , bois  d'une  bonne  odeur.  Les  Siamois 
m l’appellent  Kijfina  ; 8c  les  Latins  , Arbor  aquila 
» 8c  aloit , dont  le  bois , qui  eft  d'une  bonne 

odeur  , s'appelle  agalloehum. 

» Cette  plante  avoit  une  tige  haute  d’une  cou« 
••  dée  , droite  , menue  , d’un  beau  verd  , velue, 
m garnie  de  feuilles  dans  toute  fa  longueur  , par- 
is tagée  en  deux  branches  femblables  à la  tige  , 8c 
» penchée  de  la  même  manière  que  les  feuilles. 
« Ces  feuilles  étoient  écartées  à environ  un  pouce 

les  unes  des  autres  , 8c  imitoient  celles  du 
h pêcher,  entières  en  leurs  bords  , mais  barbues, 
•»  d’un  beau  verd  en-deffus  8c  en-defTous  , 8c  tra- 
n verfées  en-deflbu»  par  une  cAte  faillante , de 
>•  laquelle  partoit  un  très  - grand  nombre  de 
» petites  nervures  latérales  très-fines  8c  prefqu'im- 
11  perceptibles , qui , en  fe  courbant  fucceflive- 
» ment , fe  perdent  aux  bords  de  la  feuille  ». 

Cette  defeription  convient  à merveille  au  mor- 
ceau de  bois  d’aigle  ^ue  m'a  donné  M.  Sonnerat  ; 
8c  celle  de  M.  Cunningham  fe  rapporte  allez  bien 
à fon  fruit , dont  j'ai  les  deflins.  Si  cet  arbre  efl 
le  même  que  celui  qui  donne  le  Calambac , il  efl 
clair  qu'il  efl  d'un  genre  8c  même  d'une  famille 
bien  différente  de  Yagalloche  <t  Amboinc,  qu'il  feut 
rapporter  à la  famille  des  Euphorbes  ; tandis  que 
le  Garo  de  Malaca , qui  parolt  être  le  Sinhoo  de 
Kempfer,  s'en  éloigne  beaucoup.  Suivant  le  rapport 
des  laponois  St  des  Siamois  , le  Calambac  n'ac- 
quiert l’odeur  qui  le  rend  fi  précieux , que  lorfque 
l’arbre  qui  le  produit  efl  devenu  touc-â-fair  vieux. 

3-  Ly.  Calambac  , agalloehum  fylveflre?  Rauh. 
I’in.  394.  Agalloehum  f.  lignum  aloés  Mezieanum . 
Carr.elli.  Raj.  Suppl.  87. 

C'efl  un  arbre  allez  grand , félon  Ray  , 8t  dont 
le  bois  a une  faveur  amère  , 8c  une  bonne  odeur 
qui  efl  même  plus  forte  que  celle  du  bois  d'aloè* 
ordinaire  , ou  Agalloche  des  boutiques  ; mais  il 
n'efl  point  fi  dur  ni  fi  compacte  que  lui.  M.  Geoffroi 
dit  que  fa  couleur  eft  d'un  brun  tuant  fur  le  vert  ; 
que  fon  odeur  eft  fuave , 8c  qu’il  a peu  Je  pefan- 
teur.  On  en  apporte  de  gros  troncs  des  iles  de 
Solor  le  de  Timor,  8t  en  (uppofant  que  celui  dont 
Ray  fait  mention  fuir  le  même , il  en  vient  aufli 
du  Mexique.  On  l'emploie  pour  faire  des  boëtes  , 
des  écriroires  , des  étuis,  des  chapelets , & d'au- 
tres ouvrages  de-cette  nature. 

AGARfC  , Agamcvs  , T.  Genre  de  plante 
de  la  famille  des  champignons  , 8c  qui  comprend 
un  allez  grand  nombie  d'efpèces  , dont  les  unes 
font  parafites  8t  ont  leur  fjbftance  ferme  , pref- 
que Ug ncuie  8c  femblabie  à celle  du  liège  ; 8c  les 
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autres  font  la  plupart  molles  , tendres  k charnues. 
Voye{  le  mot  Champignon. 

Caractère  générique. 

Les  Agarics  ont  un  chapeau  felfile  ou  pédiculé  , 
k dont  la  furfàce  inférieure  eft  munie  de  pores 
ou  petits  trous  extrêmement  nombreux  , qui  ne 
paroillent  que  comme  des  points , ou  d'alvéoles 
pbiongues  , linueufes  , réticulaires  k inégales. 

Espèces. 

* Chapeaux  fcjjilcs. 

1.  AGARIC  de  Chine,  agaricus  favojus.  Balctus 
favus . Lin. 

Son  chapeau  eft  brun  , prefque  plane,  & a fa  fur- 
face  fupérieure  héritfée  tfc  filamens  rameux  , com- 
primés , bruns , & qui  ont  la  forme  des  ramifi- 
cations du  lichen  des  Rennes.  Il  eft  garni  en  là 
furface  inférieure  de  grands  pores  ou  trous  alvéo- 
laires, anguleux  & fouvent  inégaux  vers  leur  baie. 
On  le  trouve  à la  Chine. 

2.  Agaric  à mèche  , agaricus  fonuiuarius. 
Boletus  famentarius.  Lin. 

Son  chapeau  eft  felfile  , un  peu  convexe  en 
defius  , arrondi  en  fon  bord  , & a entièrement 
l'afp  cil  de  Yagaric  amadouvicr  ,■  mais  fa  furlace 
fupérieure  ell  blanche , inégale  St  légèrement  ve- 
lue. Les  pores  de  fa  furface  inférieure  font  ronds , 
petits , égaux  , St  fort  rapprochés  les  uns  des  au- 
tres; ils  font  blanchi  très  ,ou  d'une  couleur  glau- 
que. Cette  efpèce  croit  fur  les  troncs  des  bouleaux. 
On  l'emploie  en  Suède  pour  taire  de  l'amadou  : 
coupée  par  morceaux  , elle  peut  fervir  de  mèche 
pour  mettre  le  feu  à la  poudre. 

3.  Agaric  à bouchons,  agaricus  fuberof us . Lin. 

Il  reflemble  un  peu  à celui  qui  précède  ; mais 

il  eft  plus  blanc  St  d'une  confillance  molle  8t  fpou- 
gieufe.  Sa  furface  fupérieure  ef!  un  peu  velue  , 8; 
finférieure  efl  tapillée  depores  inégaux.  On  trouve 
cet  agaric  fur  les  troncs  des  bouleaux  , St  on  s’en 
fert  en  Suède  pour  faire  des  bouchons. 

4.  Agaric  amadouvier  , agaricus  igniarius. 
Lin.  Agaricus  ptdis  cquini  fade.  Toumef.  562, 
Polypores  , Hall.  Helv.  n®.  1188.  Boletus  ungu- 
latus.  Schaefï.  Tab.  137. 

3 Polyporus fuperne  \onis  difcoloribus.  Hall. 

Helv.  n°.  2289.  Schæff.  Tab.  138.  Tournef.  ic. 
33c.  Exhall.  Bolet  couleur  de  tèu,  fl.  fr.  1282-1. 

Cer  agaric  forme  des  chapeaux  fefliles  , atta- 
chés par  te  côté,  épais,  durs  , arrondis  en  fabot 
de  cheval , 8t  légèrement  convexes  en-deflti*.  Sa 
furface  fupérieure  efl  liffe , grisâtre  ovi  roufsàtre  , 
ou  d'une  couleur  tirant  fur  le  pourpre  ; &:  l'infé- 
rieure efl  blanchâtre  , avec  des  porcs  tris-petits, 
la  couleur  de  fa  chair  efl  fauve  , St  fa  confif- 
tance  efl  lubercufe  St  tenace.  La  variété  0 efl 
remarquable  par  des  zones  concentriques  de  diffé- 
rentes couleurs  qui  ornent  le  detl'us  tic  lès  cha- 
peaux , St  les  rend  fort  agréables  à voir.  Les  prin- 
cipales de  ccs  zones  fout  faunes  , brunes  St 
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rougeâtres.  Cette  variété  devient  entièremênf 
d'un  rouge-brun  dans  fou  parfait  développement 
ou  dans  fa  vieillefle.  On  trouve  cette  efpèce  fur  les 
troncs  d'arbres.  ( v.  v.  ) On  enlève  fon  écorce  ou 
partie  fupérieure  qui  efl  prefque  ligneufe  , St  on 
écrafe  le  refle  à coups  de  marteau  ; enfuite  on  fait 
bouillir  cette  matière,  ou  macérer  dans  une  lef- 
live  ; puis  on  la  sèche  St  on  la  bar  ; St  enfin  on  en 
forme  l'amadou  blanc  , qui  n'acquiert  une  couleur 
noire  que  lorfqu'on  y mêle  de  la  poudre  à canon. 
Cet  agaric  3 la  propriété  d'arrêter  le  (àng  dans 
les  hémorrhagies  oh  l'on  peut  l’appliquer. 

J.  Ag  aric  rouge  , agaricus  ruber.  Bolcus  fan- 
guincus.  Lin. 

Les  chapeaux  de  cet  agaric  font  feflites  , pla- 
nes , peu  épais  , d'une  confiflance  un  peu  molle  8< 
merabraneulè  , 8t  ont  leur  furfàce  fupérieure  d'un 
beau  rouge , avec  des  zones  peu  remarquables. 
Leur  partie  inférieure  efl  orangée  ou  rougeâtre  , 
St  les  ports  qui  la  rapiffent  font  prefqu’impercep- 
ribles.  On  trouve  cette  efpèce  à Surinam. 

é.  AGARIC  bigpttê , agaricus  vcrficalor. Boletus 
vrrficolor.  Lin.  Agaricus  varii  coloris  fquamofus . 
Tournef.  562.  Boletus,  Schaeff.  t.  136.  8t  Tab. 
268  St  2 (*9.  Polyporus  , Hall.  Helv.  2282. 

Sa  fubflance  efl  coriace , blanche  intérieure- 
ment , St  forme  des  chapeaux  fefliles , planes  , plus 
longs  que  larges  , femi  - elliptiques  , feffonnés  , 
veloutés  en-deflus  , fouvent  un  peu  verdâtres , 8c 
remarquables  par.de>  zdnes  de  diverfes  couleurs  , 
armi  lefquelleson  en  voit  de  jaunes  , de  rouge- 
run  , St  d'autres  qui  tirent  fur  le  bleu.  Ses  pores 
font  extrêmement  petits  , blancs  pour  l'ordinaire  , 
St  quelquefois  d'une  couleur  un  peu  jaunâtre  ou 
fauve.  On  le  trouve  fur  le  tronc  des  vieux  arbres 
St  fur  le  bois  demi-pourri,  (v.v.) 

7-  Agaric  odorant,  agaricus  odoratus.  Boletus 
fuaveolcns.  Lin. 

Cet  agaric  efl  feflile  St  a fa  furfàce  fupérieure 
lifle.  M.  Linné  dit  qu'on  le  diflingue  de  loin  par 
fon  odeur  agréable.  Les  femmes  Lapones  le  ramaf- 
fent  St  en  portent  toujours  avec  elles  pour  plaire. 
On  en  met  dans  les  habits  pour  en  éloigner  les 
infectes. 

8.  ÂGARIC  du  Mélefê,  agaricus  laricit.  Aga - 
rtcus  fi\e  fungus  laricis.  Tournef.  562.  Mich.  Cen. 
119.  n“.  1.  Polyporus,  Hall.  Helv.  n“.  2284. 

Cet  agaric  efl  feflile  , légèrement  convexe  en- 
deff.s , épais  , aufli  haut  que  large  ; St  fa  furface 
fupérieure  efl  marquée  de  zânes  de  diverfes  cou- 
leurs , dont  les  principales  font  les  couleurs  fau- 
ves , orangées  k biunes.  Sa  fubflance  efl  tenace, 
d'un  blanc-jaunâtre , St  de  même  nature  que  celle 
de  Yagaric  amadouvier.  I es  pores  qui  tapitlènt  fa 
furface  inférieure  font  aufli  d'un  blanc  jaunâtre 
St  tort  petits.  On  le  trouve  dans  les  Alpes  8t  dans 
la  Suille  , fur  les  mélefes  St  quelquefois  fur  d’au- 
tres arbres  : oh  le  regarde  comme  purgatif  ; mais 
il  efl  maintenant  très-peu  ulité.  On  s'en  fer:  au- 
iieu  de  noix  ce  gale  pour  teindre  la  foie  en  noir. 
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9.  Agaric  de  chêne , agaricnsquercimts.  Lin. 
“B,  fr.  1281-39.  Agaricut  daJaleit  finubus  exca- 
ve.ji.  Tournef.  56i.  Aniantta  , Hall.  Htlv.  nw. 

13;°. 

Son  chapeau  eft  fcfTile  8c  rrès-fouvent  difforme  : 
fa  fubftance  efi  ferme  , coriace  , très  - légère  , 
pscïqtie  ligneufe  , d’un  blanc  jaunâtre  ou  ventre 
de  biche,  douce  au  toucher  , 8c  comme  veloutée. 
Sa  furface  inférieure  eil  garnie  d'alvéoles  oblon- 
gues  , étroites  , fmueufes  , irrégulières , 8c  qui  ont 
une  faufil*  apparence  de  lames  ; mais  qui  font  vé- 
ritablement des  trous  alvéolaires , ou  de  grands 
pcrres  très-irréguliers  : ces  trous  , vers  tes  bords 
de  cette  furface  , font  moins  difformes  , 8c  prou- 
vent la  néceffité  de  ne  point  féparer  cette  efpèce 
des  vrais  agarics.  On  la  trouve  fur  le  bois  pourri. 
( v.  v.  ) File  eft  propre  à faire  de  l’amadou. 

* * Chapeaux  pédiculds . 

10.  Agaric  ramettx  , agaricut  ramofits.  Bole- 
tut  ramojijjimus . Schacff.  Tab,  lit.  fl.  fi*.  12.81*3. 
Agaricut  intybaceus.  Tourne!.  561.  lungut.  Ilarr. 

ic.  1169  8c  1170. 

4 Agaricut  efculentus.  Toumef.  j6l.  Polyporut. 
Hall.  Helv.  nv.  1176  ? 

Cette  efpèce  eft  une  maffe  fongueufe  , char- 
nue , très-ramifiéc  8c  difpofée  en  une  touffe  ou 
une  efpèce  de  gazon  frangé  , haut  prefque  d’un 
pied  8c  demi.  Ses  ramifications  font  comprimées  , 
8c  s’épanouillent  à leur  fommet  en  lobes  planes , 
qui  font  autant  de  chapeaux  d’un  brun-jaurâtre 
en-deffus  , liffes  , 8t  fouvent  rayés.  Ces  chap<  aux 
font  très-nombreux  , 8c  inclinés  de  manière  qu’ils 
paroiffent  embriqués  : ils  font  garnis  de  porcs 
blancs  en-deftous.  La  fubftance  de  cet  agaric  eft 
tendre  St  fucculente.  On  le  trouve  fur  les  troncs 
des  vieux  chênes  en  Al  face. 

11.  AGARIC  coriace  , agaricut  coriaccus.  Bo- 
letus  coriaceus.  Schaeff.  t.  Iiy.fl.  fr*  1 181- 1 v.  An 
boletus  perennis.  Lin. 

Cet  agaric  eft  vis  ace  8c  formé  par  une  fubftance 
dure  & coriace  ; fon  pédicule  elt  peu  épais  , haut 
de  deux  pouces  , 8c  foutient  un  chapeau  arrondi , 
affez  mince  , applati  ou  légèrement  convexe  en- 
deffus  , 8c  d’une  couleur  roufl.ltrc.  11  eft  marqué 
de  quelques  zônes  concentriques  d’une  couleur 
peu  foncée  8c  peu  tranchante  ; fa  fuperficie  eft 
comme  velue.  On  trouve  cette  elpèce  dans  les 
bois  , fur  les  troncs  pourris  des  arbres  abattus  8t 
abandonnés  ; elle  n’eft  point  laiteufe  ni  lamellée 
fous  fon  chapeau  , comme  le  champignon  dont 
parle  Vaillant  , p.  61  , n".  7.  (v.  v.  ) 

il.  Agaric  ligneux  , agaricut  lig no/ut.  Agt- 
' rieur  daSylotdcs.  Battar.  p.  70,  t.  36.  C. 

Son  pédicule  eft  liffe , haut  de  trois  ou  quatre 
pouces , 8c  s'insère  fur  le  côté  d'un  chapeau  ellip- 
tique dans  fa  jeuneffe , 8c  prcfqu’orbiculaire  dans 
fon  parfait  développement.  Ce  chapeau  eft  épais  , 
d'un  rouge-brun  cn-deffus , ou  Amplement  d'une 
couseur  isrrugmeufe  avec  quelques  zones  peu 
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marquées.  Sa  furface  fupérieure  eft  un  peu  con- 
vexe 8c  g'abre  ; l’inférieure  eft  flâne  , blanchâtre  • 
8c  munie  de  pores  d’une  petitelle  extrême.  Toute 
la  fubftance  de  cet  agaric  eft  dure  8c  d’une  co:t- 
tiftance  prefque  ligneufe.  On  le  trouve  dans  les 
bois  ; il  eft  très-rare , alnfi  que  le  précédent.  ( v./.  ) 

13.  Agaric  d’Amboine,  agaricut  Amboinen ,7*. 
Fungut  elaiat.  Kumph.  Atnb.fop.  128,  Tab.  57,  f.  1. 

4 Fungut  dtgitaïut.  Rumpb.  Ibid.  iie.  28c  3. 

Cet  agaric  reflcmble  beaucoup  h celui  qui  pré- 
cède , par  fon  afptif  extérieur , mais  il  eft  d’une 
confiftance  beaucoup  moins  folide.  Son  pédicule 
s’élève  julqu’à  un  pied  , 8c  porte  â fon  fommet  en 
chapeau  incliné  d’un  côté  , auquel  il  s'attache 
latéralement.  Sa  furface  fupérieure  eft  liflë  , iné- 
gale , un  peu  convexe  , 8c  d'une  couleur  grisâtre 
ou  terreufe  , qui  par  la  fuite  devient  prefque 
noire  : l’inférieure  eft  blanchâtre  8c  munie  de  très- 
petits  pores.  La  v ariété  4 a fon  pédicule  rameux 
& comme  digité.  On  trouve  cet  agaric  h Am- 
boine  , fur  les  troncs  des  arbres  abattus  , pourris 
8c  abandonnés. 

14.  Agaric  vifqueux , agaricut  vifeidur.  Bole- 
tus vifeidut,  Lin.  Boletus  jHpitaitts  , pileo  pulvinat* 
vifeido  , ports  teretibus  convexis  immcrjis  dijiinctis , 
Jiipitc  lacero.  Lin.  8c  Pall.  it.  I , p.  44. 

Son  pédicule  eft  long  , épais  , velu  ou  garni  de 
déchirures,  8c  foutient  un  chapeau  grand  , con- 
vexe , charnu  8c  vifqueux.  Sa  furface  inférieure 
eft  munie  de  pores  cylindriques  , diftinéh  8c  blan- 
châtres. On  le  trouve  dans  les  bois. 

IJ.  Agaric  cotonneux,  agaricut  fubtometito- 
fus.  Boletus  fubtomentofut.  Lin. 

Son  chapeau  eft  convexe  , charnu  , très  peu 
glabre  ou  vifqueux  , mais  parfumé  d une  efpèce 
de  duvet.  Sa  furface  inférieure  eft  plane  , légère- 
ment concave  , 8c  garnie  de  pores  obtnfement 
anguleux  8c  inégaux.  Le  pédicule  de  cet  agaric 
eft  jaune  8c  allez  liffe.  On  trouve  cette  efpèce  dans 
les  bois  de  la  Suède. 

16.  Agaric  écailleux  , agaricut  fubjquamofut , 
Boletus  fubfquamofus . Lin.  5p.  1647. 

Son  pédicule  eft  court , glabre  ou  garni  de  vei- 
nes réticulées  8c  foutient  un  chapeau  grand  , 
charnu  , convexe  8c  d'un  blanc  jaunâtre.  Ce  cha- 
peau eft  aigu  en  fon  bord  , 8c  n’eft  ni  glabre  , ni 
1 vifqueux  , mais  ordinairement  fa  furface  eft  cou- 
verte de  petites  écailles  membraneufes.  Les  porcs 
de  fa  furlace  inférieure  font  blancs  8c  difformes. 
Cet  agaric  croit  dans  les  bois  de  la  Suède. 

17*  AGARIC  granulé,  agaricut  granulatus . Bo • 
letus  granulatus.  Lin.  Spec.  1847. 

Le  pédicule  de  cet  agaric  eft  jaune  8c  pins 
court  que  le  chapeau  qu’il  foutient  ; ce  chapeau 
eft  convexe  , charnu  , vifqueux  , livide , 8c  entouré 
d'un  rebord  aigu  ou  tranchant.  Sa  furface  inférieure 
eft  munie  de  pores  jaunes  , inégaux , difformes  , un 
peu  anguleux  , 8c  dont  le  bord  eft  garni  vers  les 
angles  , de  particules  folitaires , granulées  8c  com- 
me tàrineufes.  On  le  trouve  dans  les  bois. 

Ci; 
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18,  Agaric  des  bœufs , agar'tcus  bovinus.  Bo- 
letus  bovinus.  Lin.  Fungus  porofui  crajfus.  Tourn. 
Inft.  558.  Fungus  porofui  mediu S , fordidi  pur - 
fwafctns.  Vail.  Parif.  59 , n®.  5,  & p.  f> o . n°.  ÿ. 

fi  Fungus  porofui  magnus  crajfus.  Vail.  Parit. 
J8-  «■ 

•/  Fungus  porofui  , pediculo  ovali , piltoli  fuptr- 
ficie  fortUde  alba.  Vail.  Parif.  60,  n®.  8.  Schatff. 
Tab.  134. 

* Fungus  porofui  médius  , fupcrficie  fordidi 
ulbâ  , tube r cutis  cajlaneis  vtriegati.  Vail.  Parif. 
59.  n®.  6.  Schasff.  r.  108. 

La  fubftance  de  cer  agaric  eft  épailîe,  charnue  , 
fpougieufe  , tendre  , & change  ordinairement  de 
couleur  lorsqu'on  l'entame,  fl  a un  pédicule  épais  , 
renflé  ou  tubéreux  à ù bafe  , cylindrique , plein  , 
blanchâtre  ou  d'une  couleur  fale  St  tcrreufe , quel- 
quefois parferaé  de  petites  lignes  pourpres  , St 
•n  peu  jaunâtre  vers  fon  fommet.  Ce  pédicule 
foutient  un  chapeau  convexe , héntifphérique  , fort 
«pais , plus  ou  moins  large  , glabre  , St  d'une  cou- 
leur fauve  obfcure,  ou  d'un  brun  terreux  ou  rou- 
geâtre. Le  delfous  du  chapeau  efl  garni  de  pores 
anguleux  , lacérés  St  d'un  jaune  verdâtre  , ou  d'un 
jaune  fale  St  terreux.  La  variété  fi  a le  defius  du 
chapeau  d'un  brun  clair  , 8t  le  delfous  d'un  blanc 
laïc.  Le  pédicule  de  la  plante  y efl  ovale,  fort 
épais  , St  gros  en  comparaifon  de  la  grandeur  du 
chapeau.  La  couleur  de  ce  pédicule  St  du  chapeau 
efl  d'un  blanc  laie  tirant  fur  le  fauve.  La  chair  de 
ce  champignon  efl  blanche  , St  devient  bleue  lorf- 
u’on  la  rompt.  Je  foupçonne  que  c'eft  une  efpèce 
iflinfte  ; mais  je  n'en  ai  vu  que  la  figure  coloriée, 
la  plante  i a fon  pédicule  court tubéreux  à fa 
bafe  , d'un  blanc  fale  , & chargé  d’un  chapeau  un 
peu  applati  , d’un  gris  terreux  ; ce  chapeau  efl 
tout  couvert  de  taches  en  relief,  d'un  brun-noirâ- 
tre , qui  le  font  paroitre  tigré.  Il  y a encore  beau- 
coup d’autres  variétés  de  cet  agaric  , mais  les  trois 
que  je  viens  de  citer  me  ferablent  les  plus  remar- 
quables , 8t  pourraient  Être  regardés  comme  des 
efpèces.  L 'agaric  des  boeufs  a fans  doute  reçu  ce 
nom  parce  que  les  boeufs  & les  cochons  le  man- 
gent ordinairement  lorfqu'ils  le  rencontrent.  Sa 
chair  n'a  point  un  mauvais  goût  ; elle  devient 
promptement  bleuâtre  lorfqu'on  l'entame.  On  trou- 
ve cette  efpèce  dans  les  allées  des  bois  Sc  fur  les 
pe'oufes  ombragées.  ( v.  v.) 

19.  Agaric  jaune  , agaricus  luttas.  Fuir  tut 
lu  tri.' s.  Lin.  Poletus  , Schsfl.  Tab.  114.  Polypo- 
rus  , Hall.  Helv.  n".  2301. 

Cet  agaric  a un  chapeau  convexe  , un  peu  vif- 
queux  , & d'une  couleur  rouflâtre  tirant  fur  le 
brun.  Sa  furfacc  inférieure  efl  d'un  beau  jaune  , & 
garnie  de  porc,  dont  les  bords  femblent  déchirés. 
Le  pédicule  qui  loutient  ce  chapeau  efl  un  peu 
grêle  , d'un  blanc  fale  , jaunâtre  ou  un  peu  rou- 
geâtre vers  fon  fommet , & efl  muni  dans  fa  par- 
tie inférieure  d'un  anneau  formé  par  une  mem- 
btaac  brune.  La  chair  de  cet  agaric  devient 


A G A 

bleue  lorfqu’on  l’entame.  On  le  trouve  danslef 
bois. 

AGAVE  , Aojsrt.  Genre  de  plante  de  la  famille 
des  liliacées  , qui  a de  très-grands  rapports  avec 
les  Aloès  , £1  qui  comprend  plufleurs  eipèces  tou- 
tes vis-aces  , dont  quelques-unes  font  remarqua- 
bles par  la  grandeur  8i  l'épailTeur  de  leur  feuilles. 
Les  Américains  les  nomment  Pistes  , St  les  Mexi- 
cains Magueys. 

Caractère  générique. 

La  fleur  n'a  point  de  calice  ; elle  efl  munie  d'une 
corolle  monopétale  , tubulée  , infundibulitbrme  , 
St  dont  le  limbe  efl  partagé  en  lix  découpures  peu 
ouvertes  ; de  fix  étamines  faillantes  hors  de  la 
corolle  , St  qui  foutiennent  des  anthères  longuet 
St  vacillantes  , 8t  d’un  ovaire  oblong  , fi  tué  fous 
la  corolle  , 8c  chargé  d'un  flyle  de  la  longueur  des 
étamines. 

Le  fruit  efl  une  capfule  oblongue  , amincie  ver» 
fes  deux  bouts  , prefque  triangulaire  , Si  divifé 
intérieurement  en  trois  loges  polyfpeimes.  Les 
femences  font  planes  St  difpofées  furies  deux  rangs. 

La  diftinflion  particulière  de  ce  genre  fe  tire 
de  la  conlidération  de  l’ovaire  qui  efl  fous  la  fleur  , 
Si  des  étamines  qui  font  une  faillie  hors  de  la 
corolle  ; ce  qui  feflit  pour  le  diflinguer  du  genre 
de  l'Aloès  , avec  lequel  il  a beaucoup  de  rapport. 

Espèces. 

I.  AgàVÉ  d'Amérique  , agave  Americsna . Lin. 
fl.  fr.  963.  Aloc  folia  in  oblongum  aculeum  abeurtte . 
Beauh.  Pin  î86.  Tourn.  366.  Aloc  folio  mucronaio. 
Lob.  ic.  374.  Hall.  Helv.  n“.  1149. 

Ses  feuilles  font  radicales  , nombreufes  , très- 
grandes  , épaiflcs  , charnues  , fuccuientes , con- 
caves en-deflits,  convexes  en-deflbus , lancéolées  , 
terminées  par  une  jxtinte  allongée  St  très-dure  , 
St  bordées  de  dents  épineufes.  Sa  tige  eft  une 
hampe  nue  , cylindrique  , ftmple  , haute  d'environ 
vingt  pieds , St  qui  porte  â fon  fommet  une  pani- 
cule  pyramidale , garnie  d'un  très-grand  nombre 
de  fleurs.  Cette  panicule  fe  développe  avec  beau- 
coup de  promptitude  , St  foutient  plufieurs  millier» 
de  fleurs  , dont  la  couleur  efl  d'un  verd  jaunâtre. 
On  cultive  dans  les  jardins  une  belle  variété  de 
cette  plante  , dont  les  feuilles  font  panachées  de 
blanc  ou  de  jaune  , St  font  marquées  longitudi- 
nalement de  raies  larges  en  manière  de  ruban. 
Cet  agavi  croît  dans  l'Amérique  méridionale , à 
la  Jamaïque  , aux  Antilles  , St  fe  trouve  mainte- 
nant naturalisé  dans  les  Provinces  du  Sud  de  la 
France  Sf  dans  la  Suiffe  , o{i  l'on  en  forme  des 
haies  qui  deviennent  impénétrables , à caufe  des 
épines  de  fes  feuilles.  Il  fleurit  rarement  en 
Europe,  fj . ( v.  v.  ) 

1.  An  A VÉ  du  Mexique , agave  Mericana.  H.  R. 
A lue  Américar.a  , flore  luteo.  Motif,  llifl.  p.  4!  J. 
. Met! , ou  Maguei  des  Mexicains. 
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$ Ag- tve  cubenjis.  Jacq.  Amer.  p.  100.  Nequa- 
tnctl.  Marcg. 

Ses  feuilles  font  grandes  & naiffent  de  la  racine , 
difpofées  en  rond  comme  celles  de  l'efpèce  précé- 
dente , auxquelles  elles  relVemblent  ; mais  elles 
font  moins  épailfes , 8c  les  épines  de  leurs  bords 
font  plus  petites  6c  moins  fortes  : elles  font  lon- 
gues de  trois  ou  quatre  pieds,  fur  une  largeur 
d'environ  cinq  pouces.  De  leur  milieu  s'élève  une 
hampe  haute  de  quinze  pieds  , paniculée  dans  fa 
partie  fupérieure  , & chargée  d une  grande  quan- 
tité de  fleurs  d'un  verd  jaunâtre  ou  blanchâtre , 
& d'une  odeur  agréable.  Ces  fleurs  ont  leur  corolle 
fendue  prefque  jufqu’à  fa  bafe  en  fix  parties  ova- 
les , planes  , ouvertes  en  étoile  , & qui  parodient 
autant  de  pétales  diftincls.  Leur  panicule  efl  plus 
lâche  & plus  étalée  que  celle  de  l'efpèce  qui  pré- 
cède ; & , félon  M.  îaequin  , elle  produit  des 
bulbes  prolifères  comme  l'efpèce  fuivante.  Cette 
plante  croît  au  Mexique  , fit  fe  trouve  aufii  en 
abondance  dans  file  de  Cuba.  fj.  Son  lue  muci- 
lagineux  St  vifqueux  efl  employé  en  Amérique 
pour  détacher  , & fert  dans  les  lavages  à la  place 
du  favon  , & on  tire  de  fes  feuil.es  une  filafle  qui 
fupplée  au  défaut  de  chanvre  pour  faire  des  cordes  , 
des  toiles  Sc  d’autres  ouvrages. 

3.  Agave  vivipare,  agave  vivipara.  Lin.  Aloe 
Americana  fobolifera.  Heim.  Lugdb.  Tournef. 
Inff.  366.  Alot  Americana.  Ruraph.  Amb.  } , p. 
173  » '•  94-  Comm.  Pracl.  Tab.  IJ. 

Ses  feuilles  font  grandes  , un  peu  molles,  bor- 
dées d’épines  courtes , 8t  naiffent  de  la  racine , 
clifpofées  comme  celles  des  autres  efpèces  de  ce 
genre.  Elles  font  longues  de  trois  ou  quatre  pieds  , 
légèrement  concaves  en-deffus,  St  fouvent  leur 
partie  fupérieure  fe  recourbe  un  peu  vers  la  terre. 
Pu  centre  de  ces  feuilles  s'élève  , à la  hauteur  de 
dix  â douze  pieds  , une  hampe  ramifiée  dans  fa 
moitié  fupérieure  , & qui  forme  une  belle  panicule 
aiongée.  Cette  panicule  efl  chargée  de  beaucoup 
de  petites  fleurs  d'une  couleur  verdâtre  , 6c  dont 
les  étamines  ne  font  prefque  point  (aillantes  hors 
de  la  corolle  , & porte  en  outre  des  bulbes  proli- 
fères , qui , mi*  en  ferre , ou  tombant  deux- 
mêmes  , prennent  racine , pouffent  & conflituenr 
de  nouveaux  individus  de  cette  efpècc.  Cette  plan- 
te croît  à St.  Doraingue  & à la  Jamaïque.  Son  fuc 
réflneuxentre  en  grandepartie  dans  l'Aloès-Caballin 
des  boutiques. 

4.  AgavÉ  de  Virginie  , agave  Virginica.  Lin. 
Aine  foliis  lanceolatit  , fpina  cartilaginca  termi- 
nâtis  , Horibus  altcrnii  feffilibus.  Gron.  Virg.  151. 

Ses  feuilles  font  étroites-laocéolées  , bordées 
d’épines  courtes , flexibles  & peu  dures , & naiffent 
difpofées  en  rond  du  coller  de  la  racine.  De  leur 
milieu  s’élève  une  hampe  très-fimple , point  rami- 
fiée dans  fa  partie  fupérieure , 8t  qui  efl  chargée 
vers  fon  fommet  de  fleurs  alternes , fefliles  , ver- 
dâtres , odorantes  , & qui  ont  leurs  étamines 


AGE  u 

beaucoup  plus  longues  que  la  corolle.  Cette  p!an:e 
croît  dans  la  Virginie.  2/. 

5.  Le  PiTTE  , autrement  AgaVÉ  fétide,  agave 
fcttiJa.  Lin,  Aloe  Americana  , viridi  rigidijfima 
& fatiio  folio,  piet  dicta  indigents.  Comm.  Hort. 
1,  p.  JJ  , 1. 18.  Aloe  Amiricana , radies  tuberafi 
minor.  Pluk.  19,1a!;.  158,  fig.  4. 

Sa  racine  efl  épaiffe,  tubéretife  , St  pouffe  plu- 
fleurs  feuilles  difpofées  en  rond  , longues  de  près 
de  quatre  pieds  , larges  à peine  de  quatre  pouces  , 
peu  épaiffes  , allez  molles , non  dentées  en  leurs 
bords  ni  épineufes,  St  dont  la  partie  fupérieure 
fouvent  fe  recourbe  en  dehors  vers  la  terre.  Le  fuc 
de  ces  feuilles  a une  mauvaife  odeur.  M.  Aubier , 
qui  a cultivé  cette  plante  â l'tle  de  France  , dit 
qu'elle  pouffa  une  grande  tige  raroeufe , qui  au-!ieu 
de  fleurir , fe  chargea  d'une  grande  quantité  de  bul- 
bes. Hiji . des  Plantes  de  la  Cutané  , p.  305.  Cette 
efpèce  croit  à Cuçao  8<  à St.  Domingue , dans 
les  bois.  Tj.  (v.  v.J  On  prépare  avec  les  tèuillcs 
une  filaffe  qui  fert  à faire  des  cordages  St  des  tiffus 
de  diverfes  fortes  , dont  on  fait  des  vêtemens  , ou 
qu’on  emploie  à d'autres  ufages. 

Agave  tubéreux,  agave  tuberofa.  Agave radice 
tuberosi  , foiiis  longiffimis  , marginibus  fpinofis. 
Mill.  Diél.  n°.  4 An  aloe  Americana  minor , fpi- 
noj'a.  Pluk.  Alm.  19,  Tab.  458  , f.  I. 

Je  crois  que  cette  plante  , dont  il  efl  fà't  men- 
tion dans  les  Auteurs,  efl  rout-à-fait'diflinéle  de 
celle  qui  précède.  Elle  a , à la  vérité  , fa  racine 
tubéreufe  , St  fes  feuilles  longues  , étroites  , peu 
épaiffes  St  flexibles , comme  l'agave  fétide  ; mais 
fes  feuilles  font  dentées  St  épineufes  en  leurs  bords  ; 
ce  qui  certainement  n’a  point  lieu  dans  l'efpèce 
précédente.  On  cultive  au  Jardin  du  Roi  une 
plante  de  ce  genre , qu'on  y démontre  fous  le  nom 
d 'agave  angùjiifolia.  J.  Je  préfume  que  c'eft  la 
même  plante  dont  il  s'agit  ici  ; je  n en  connois 
point  les  fleurs  : elle  croit  aux  Antilles. 

AGERATE , AceKATvst.  Genre  de  plante  à 
fleurs  compofées-flofculeufes  , qui  a beaucoup  de 
rapport  avec  les  F.upatoires , St  qui  comprend  un 
petit  nombre  d'efpèces  maintenant  connues. 

Caractère  générique. 

La  fleur  commune  a un  calice  prefque  Ample  f 
compofé  de  petites  écailles  lancéolées , allez  égales 
entr  elles  , St  renferme  des  fleurons  hermaphro- 
dites, à peine  plus  grands  que  le  calice  St  qua- 
drifides.  Le  réceptacle  de  ces  fleurons  efl  nud , 
c'efl-à-dire  , n'efl  point  chargé  de  paillettes  ; St 
les  femences  qui  le  couvrent  lorfque  la  fleur  efl 
paflêe,  font  petites,  oblongucs  , angirieufes  8c 
munies  de  cinq  barbes  ou  filets  un  peu  ou\  erts. 

La  diflinélicm  particulière  de  ce  genre  fe  tire 
de  la  confidération  des  femences  , qui  n'ont  point 
d'aigrettes  plumeufes  comme  celles  des  Euparoi- 
res  ; St  de  leur  réceptacle  , qui  n'a  point  de  paît— 
lertes , comme  celui  des  Spilantes  & des  Illdens  , 
avec  lefquçlles  ce  genre  a aufii  des  rapports  marques.. 
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Espèces. 

I.  AgÉRATE  hérilfé  , agératum  hirtum,  An 
agératum  cony\oides.  Lin. 

l.i  tige  de  cette  plante  cfl  haute  d'un  pied  St 
demi , tamoule  dans  fa  partie  fupérieitre , 5c  hérif- 
léc  , ainfi  que  les  feuilles  & leurs  pétioles , de  poils 
courts , blanchâtres  & luilâns.  Ses  feuilles  font 
oppofées  , pétiolées  , ovales  , pointues  , dentées 
en  Icie , velues  , vertes  en  leur  fui  face  Antérieure , 
& d’une  couleur  pâle  en-dctïbus.  Les  fleurs  font 
difpoiées  en  bouquets  otnbelliformes  un  peu  elo- 
mérulés , au  fommet  de  la  tige  relies  produite!.! 
des  femences  noires  , chargées  chacune  de  cinq 
dents  ou  paillettes  aigues  & blanchâtres.  Cette 
plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Upérance  , & m'a 
été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  ( v.  /.  ) 
a.  AGÉRATE  à feuilles  obtufes,  agératum  obtu- 
fi folium.  Agératum  caruleum.  H.  R.  An  agératum 
ciliare.  Lin.  Pluk.  Tab.  Ht  , f.  4. 

Quoique  cette  plante  ait  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  qui  procède , on  l’en  diftinguc  néan- 
moins par  fes  feuilles  éreouflées  ou  obtufes  à leur 
loiumet , & qui  font  bordées  de  crenelures  un  peu 
grandes.  Sa  tige  ne  s’élève  qu’à  environ  un  pied , 
& quoiqu'elle  ne  foir  point  véritablement  glabre, 
comme  celle  de  l 'agératum  ciliare  de  ht.  Linné, 
elle  ell  malgré  cela  beaucoup  moins  héritiée  que 
la  précédente.  Ses  fleurs  font  d’un  bleu  pâle  & ont 
leurs  pédoncules  particuliers  très-courts.  On  cul- 
tive cette  efpèce  au  Jardin  du  Roi  ; je  la  crois 
originaire  d’Amérique.  0.  ( v.  v.  ) 

Aura.  Je  n’ai  point  adopté  les  deux  noms  d'ef- 
pèces  de  M.  Linné  , parce  que  je  ne  fuis  point 
alluré  que  les  deux  plantes  que  je  viens  de  décrire 
foient  les  mêmes  que  celles  dont  ce  célèbre  Bota- 
nifle  a fait  mention.  Aucune  des  miennes  n’a  I3 
tige  glabre , 5s  toutes  deux  ont  les  fleurs  en  om- 
belle glomérulée,  quoique  plus  ou  moins  garnie. 

AGINEI,  AcYt-tiA.  Genre  de  plante  â fleurs 
incomplettes  , qui  paroit  avoir  des  rapports  avec 
les  Clutelles  de  la  famille  des  Euphorbes , St  qui 
comprend  des  arbriffeaux  particuliers  à la  Chine. 

Caractère  générique. 
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La  diflinflfon  particulière  de  ce  genre  fe  tire  de 
la  confidération  des  fleurs  femelles  , dont  l'ovaire 
efl  dépourvu  de  flyle  5c  efl  perforé  â fjn  fommet. 

Espèces. 

1.  Acinei  glabre,  agyneja  imputes . lin.  Agy- 
tteja  foliit  utrtnque  glabrts.  Lin.  Àfant.  5.96. 

Arbriileau  droit , dont  les  rameaux  fupérieur* 
font  légèrement  cotonneux  ; fes  feuilles  font  alter- 
nes , prefque  pétiolées  , elliptiques  , â peine  poin- 
tues, très-entières,  longues  d'un  pouce  , glabres 
des  ueux  cotés,  glauques  5:  veineufes en-delfoul , 
8t  difpofées  fur  deux  rangs  oppofés  l'uni  l'autre. 
Ses  fleurs  font  ramafTées  pluheurs  enfemble  dans 
les  ailfelles  des  feuilles , St  (outenues  chacune  fur 
un  pédoncule  qui  ne  les  furpatiè  point  en  longueur. 
Les  mâles  font  glabres  , les  plus  petites  & tiruees 
dans  lésai!  telles  inférieures.  Les  femelles  font  un  peu 
plus  grandes  5c  ont  leurs  pédoncules  cotonneux. 
Cet  arbrilfeau  croît  i la  Chine.  Jj . 

î.  Agi  N El  pubefeent  , agyneia  pubera.  Lin. 
Agyneja  foliit  Jubtut  tomentojit.  Lin.  Manr.196. 

Cet  arbrifleau  efl  différent  de  celui  qui  pré- 
cède , particulièrement  par  fon  port  ; il  n'efl  qu'im- 
parfaitement  droit , St  a tous  (es  rameaux  pubef- 
cens.  Ses  feuilles  font  alternes , ovalcs-ablongues  , 
obtufes  , très-entières  , glabres  en-deflus , coton- 
neufes  en-deflous  , 8t  longues  d’un  pouce  St  demi. 
Ses  fleurs  relfembient  i celles  de  Vaginei  glabre. 
On  trouve  auffi  cette  efpèce  i la  Chine,  f) . 

AGNANTHK,  Cohkvtia.  Genre  de  plante 
i fleurs  raonopétalées  , de  la  famille  des  Vervei- 
nes, 8c  qui  comprend  un  petit  nombre  d'elpèces 
jufqu’à  préfent  connues.  Ce  font  des  arbrillèaux 
étrangers , St  dont  le  port  n’oflre  rien  d'intéreC- 
fant , fi  ce  n'efl  un  allez  beau  feuillage , fur-tout 
dans  la  ptemicre  efpèce. 

Caractère  générique 

La  fleur  a un  calice  fort  petit , monophile  , S{ 
dont  le  bord  cfl  divifé  en  quatre  ou  cinq  dents  j 
une  corolle  monopétale , tubulée  , une  fois  plus 
grande  que  le  calice  , 6c  partagée  en  fon  limbe  en 
quatre  diviftons  irrégulières  £t  arrondies  ; quatre 
étamines  plus  longues  que  la  corolle,  St  un  ovaire 
arrondi  chargé  d'un  flyle  de  la  longueur  des  éta- 
mines. 

Le  fruit  efl  une  baie  obronde  qui  renferme  une 
feule  femence  réniforme. 

On  diflingue  ce  genre  de  celui  des  Camaras , 
avec  lequel  il  a beaucoup  de  rapport  par  les 
étamines  de  fes  fleurs  , qui  tant  une  laillie  hors  de 
la  corolle  ; & par  fes  fruits , qui  font  des  baies 
monofpernes.  , 

Espèces. 

i.  Agnanthe  à fleurs  en  corymbe,  Commit 

corymbofa. 

D'après  l'état  des  morceaux  que  j'ai  dans  mon 
Herbier  , cet  arbrilfeau  me  paroit  devoir  s'élever 
uo  peu  plus  que  le  fuivant , 6c  acquiert  fans  doute 


Les  fleurs  font  unifexuelles  ; les  unes  mâles  Sc 
les  autres  femelles  fltuées  fur  le  même  individu. 

Les  fleurs  mâles  ont  un  calice  de  flx  feuilles 
oblongues  , obtufes  , égales  8c  perfiflantes  ; elles 
font  dépourvues  de  corolle;  St  deleur  milieu  s'élève 
une  efpèce  de  colonne  qui  foutient  trois  ou  qua- 
tre anthères  attachées  un  peu  au-delfous  de  fon 
fommet. 

Les  fleurs  femelles  ont  pareillement  un  calice  de 
ftx  feuilles  , font  auffi  privées  de  corolle  , 8t  con- 
tiennent un  ovaire  prelque  ovale , fans  flyle  St  fans 
fligmate  , mais  dont  le  fommet  efl  muni  d'une 
ouverture  garnie  de  flx  crenelures  en  fon  bord. 
M.  Linné  préntme  que  le  fruit  efl  une  capfule  à 
^ trois  coques,  Mont,  161, 
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environ  quinze  à dix-huit  pieds  de  hauteur.  Ses 
rameaux  font  obtufcment  tétragônes  , tout  cou- 
verts d'un  coton  épais  8c  blanchâtre  , 8c  n’ont 
point  d'angles  tranchans  , comme  ceux  de  t'elpèce 
expofée  ci-après.  Ils  font  garnis  de  feuilles  oppo- 
fées  , fort  grandes  , pétiolées  , ovales-pointues  , 
vertes  en-dedus , un  peu  ridées  , entières  en  leurs 
bords  , légèrement  denticulées  dans  leur  jeuneffe, 
molles  , blanches  & très-cotonneufes  en-detfous  ; 
elles  rellemblent  à celles  de  la  Viorne  commune  , 

'(  viburnum  lautana)  ; mais  elles  font  plus  gran- 
' des  8c  beaucoup  plus  pointues.  Ces  feuilles  ont  fix 
pouces  ou  plus  de  longueur  , non  compris  leur 
pétiole  qui  en  a prefque  deux  , îc  font  larges  de 
trois  pouces  8c  demi.  Les  fleurs  font  petites  , blan- 
châtres ou  rougeâtres,  8c  difpofées  dans  les  aiffelles 
fupérieures  8c  au  fommet  des  rameaux  , en  bou- 
quets courts  , corymbiformes  ou  ombelliformes. 
Leur  corolle  a à peine  une  ligne  de  longueur  ; 
leurs  étamines  font  également  longues  ; 8c  leur 
calice  , ainfi  que  leurs  pédoncules  8c  les  pétioles  des 

feuilles,  font  très-cotonneux.  Les  baies  font  peti- 
tes , noirâtres  St  enchaiTées  par  leur  moitié  infé- 
rieure , dans  le  calice  de  la  Heur  qui  eft  perfiftant. 
Cet  arbriflëau  croît  dans  l'Inde  , & m'a  été  com- 
muniqué par.  M.  Sonnerai.  D.(  *■/.  ) 

a.  AgnaNthe  à fleurs  en  grappe  , cornuiia 
pyramidaia.  Lin.  Cornutia  flore  pyramidaio  cerru- 
leo  .foîiit  incanis.  Ptum.  Gen.  ic.  f-  I* 

Cet  arbrilïcau  s'élève  à environ  douze  pieds  , & 
a un  tronc  d'une  médiocre  grofleur , recouvert 
d'une  écorce  peu  unie  8t  grisâtre  ; fes  rameaux 
font  tétragùnes  8c  munis  d’angles  tranchants  , for- 
més par  les  relies  des  membranes  courantes  des 
pétioles  des  feuilles,  ils  font  beaucoup  moins  co- 
tonneux que  ceux  de  l'efpèce  précédente.  Les  feuil- 
les ront  oppofées , ovales  , pointues  , dentées  dans 
leur  jeuneffe , obfeurément  anguleufes  dans  leur 
développement  parfait  , verdâtres  en-deflus  fans 
êtres  ridées  , blanchâtres  8c  médiocrement  coton- 
neufes  en-deflous , molles  , allez  douces  au  toucher , 
8t  fe  rétréciffent  à leur  bafe  en  laiflant  leurs  bords 
courans  fur  leurs  pétioles  , qui  eux-mêmes  font 
décurrens  furies  rameaux.  le  n'ai  point  vu  fa  fruâi- 
fication  -,  fes  fleurs  font  bleues  8c  difpofées  en  lon- 
gues grappes  terminales.  Ce:  arbriflcau  croit  à 
St.  Domingue  8c  à la  Vera-Cru\  : on  le  cultive  au 
jardin  du  Roi.  Jj . ( v.  v.  ) On  fe  fert  de  fon  bois 
pour  teindre  en  jaune.  Les  Américains  le  nomment 
toi t Je  Savane. 

AGREGÉE  , f Fleur  ) Ftos  Agghvc.itvs. 
Terme  de  botanique  qui  exprime  un  alfemblage 
de  petites  fleurs  difpofées  fur  un  même  récepta- 
cle , mais  dont  les  étamines  ne  fonr  point  réunies 
par  leurs  anthères.  Les  fleurs  de  cette  forte  font 
pour  ainfi  dire  de  fbulfes  compofées , 5c  produi- 
fent  , comme  toutes  celles  de  la  daffc  des  eon- 
joinret  , dont  elles  font  partie , des  femences  nues 
c’tll-â-dire  fans  péricarpe.  On  les  divife  en  fleurs 
fur  l'ovaire  , & en  fleurs  lous  l'ovaire  ; 8c  les 
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reluirent  donnent 


les 


genre* 


ferions  qui  en 
fuivans. 

Fleuri  fur  i ovaire.  Fleuri  foui  V ovaire. 

Les  Cardaires.  Les  Protées. 

Les  Scabieufes.  Les  Globulaires. 

Les  Sabiofelles.  Les  BrunieUes, 

Les  Alüones.  Les  Scatices. 

La  Kunielle. 

Les  Conocarpes. 

Voyn  ces  genres  à leurs  articles  , 8c  le  mot 
Conjointes.  (Fleurs) 

AGRIPAUME  , LeoKvnvs.  Genre  de  plante 
à fleurs  monopétalées  , de  la  famille  des  Labiées , 

& qui  a un  fi  grand  rapport  avec  le  genre  du 
Phlomides  , qu'il  conviendroit  peut  - être  de  l’y 
réunir.  Foj‘1  l’art  Labiées. 

Caractère  Je  fa  frucUfication . 

La  fleur  a un  calice  d'une  feule  pièce  , fubulé  , 
à cinq  angles  8c  à cinq  dents  ; une  corolle  mono- 
pétale auili  tubulée  , St  dont  le  limbe  fe  divife  en 
deux  lèvres,  l’une  fupérieure , velue,  entière, 
demi-cylindrique  St  obtufe  à fon  fommet  , 8c  l'au- 
tre inférieure  , réfléchie  en  bas  , 8c  partagée  en 
trois  découpures  lancéolées , à-peu-près  égales  en- 
rr’elles  ; quatre  étamines  cachées  fous  la  lèvre 
fupérieure  de  la  corolle  , dont  deux  font  plus  lon- 
gues que  les  autres  , 8c  qui  toutes  quatreportenc 
des  anthères  oblongues  , dont  la  furtace  erf  parfe- 
mée  de  petits  globule»  brillais  ; 8;  quatre  ovaires 
du  milieu  defqucls  nait  un  flyle  filiforme  , terminé 
par  un  fligmate  fendu  en  deux.  Ces  quatre  ovaires 
fe  changent  en  un  pareil  nombre  de  femences  nues  , 
oblongues  , S:  placées  au  fond  du  calice. 

la  diftimîhon  particulière  de  ce  genre  , félon 
M.  Linné , réfide  uniquement  dans  la  confldération 
des  perits  globules  îuiùins  qu'on  remarque  fur  les 
anthères , dans  les  fleurs  dont  il  s'agit.  Ce  carac- 
tère néanmoins  ne  fi  point  particulier  à ce  genre  ; 
car  je  l’ai  rencontré  d’une  manière  très-diftincEe 
dans  les  fleurs  de  la  Stachide  germanique  , 8c  on 
doit  vrailemblablement  la  retrouver  dans  celles  de 
beaucoup  d'autres  plantes  de  la  même  famille.  F.n 
général,  lesfleurs  des  Agripaumet  rellemblent  beau- 
coup à celles  des  Phlomides  , 8c  font  difpofées  de 
même  en  verticilles  ferrés  8c  axillaires  ; mais  elles 
font  plus  petites,  8c  ont  la  lèvre  fupériéure  de 
leur  corolle  moins  en  faucille  8c  moins  abaillè* 
fur  la  fleur. 

Espèce  s. 

t.  AGRIPAUME  vulgaire  , leonurm  car iiacit. 
Lin.  fl.  fr.  n°.  415-111.  Cariiaca.  Tounef.  186, 
Dod.  Pempt.  94.  Lob.  ic.  516.  Hall.  Helv.  n*.  174, 

/i  Cardiaca  crifpa , Raj.  Hili.  571. 

Cette  plante  ell  haute  de  deux  ou  trois  pieds, 
8:  s’élève  même  jufqu'à  quatre  pieds  lorfqu'on  In 
cultive. Sa  tige  cfi  un  peu  dure , qnarrée  , gl’Ve  , 
pleine  de  moelle  , 8c  feuillée  dans  toute  fa  lorj- 
, gucur.  Ses  feuilles  font  oppofées , pétiolces , Sc 
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d'un  verd  noirâtre  en-deffus.  tes  inférieures  font 
arrondie»  , prefque  palmées  Se  découpées  en  trois 
lobes  principaux  , qui  font  eux-mêmes  profondé- 
ment incifés  & dentés  ; les  fupérieures  au  con- 
traire font  étroites  & disifées  en  trois  lobes  poin- 
tus & prefque  fimples.  Celles  enfin  de  l'extrémité 
de  la  plante  font  il  peine  munies  d'une  ou  de  deux 
der.ts  vers  leur  partie  moyenne.  Les  fleurs  font 
allez  petites , blanchâtres  ou  légèrement  purpu- 
rines , & difpolées  en  verticilles  denfes  , axillai- 
res , petits  , fuués  dans  la  partie  fupérieure  de  la 
tige.  Ces  verticilles  font  d'autant  plus  près  les  uns 
des  autres  , qu'ils  approchent  plus  du  fomraet  de 
la  plante  , & chacun  d'eux  efl  garni  d'une  petire 
collerette  de  folioles  féracées  qui  l'environne.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  haies  des  Villages  & 
les  lieux  incultes  : elle  efl  tonique , incifive  , Se 
anti-hiflérique.  On  la  croit  bonne  dans  la  car- 
dialgie  des enfans St  dans  b palpitation.^.  ( v.  v.) 

î.  Agripaümb  à feuilles  (impies  , Uonurus 
marrubiajlrum.  Lin.  Marrubiajlrum  cardiacer  folio . 
Bocc.  Muf.  1 , t.  98.  Tourne?.  190. 

Sa  tige  efl  haute  de  deux  à trois  pieds , glabre  , 
térragôr.c  St  feuillée  dans  toute  fa  longueur  ; tou- 
tes fes  feuilles  font  fimples , crénelées  St  dentées 
en  leurs  bords- , oppofées  , pétiolées  , 8t  plus  peti- 
tes que  celles  de  l'elpèce  précédente.  Les  inférieures 
font  ovales-arrondies  St  bordées  de  crenelures  ; 
les  fupérieures  font  ovales-obiongues  , pointues  & 
dentées.  Les  fleur  font  petites , ît  forment  des 
verticilles  denfes  qui  gamiflent  une  grande  partie 
de  la  longueur  de  la  tige  ; les  dents  des  calices 
font  épineufes , St  les  corolles  font  à peine  faillan- 
tes  hors  de  leur  calice.  Cette  ptanre  croit  en  Alle- 
magne, St  aufli  dans  Trie  de  lava  , félon  M. 
Linné.  ( v.  v.) 

3.  Agripaümb  de  Tartarie  , Uonurus  Tarta- 
ricus . Lin.  Cardtaca  fnliis  tenuiut  & profundius 
ineifis , glabra.  Amm.  Rutli.  p.  49. 

Ses  tiges  font  quarrées  , (étrillées , St  s'élèvent 
jufqu'à  quatre  ou  cinq  pieds  ; fes  feuilles  font 
pétiolées  , oppofées  , profondément  découpées , St 
refièmblent  prefqu'à  celles  de  l'Aconit  napel.  Les 
fupérieures  font  partagées  en  trois  découpures 
incifées  ou  dentées  elles-mêmes  ; St  celles  du 
fommet  de  la  plante  font  tout-à-fait  linéaires.  Les 
fleurs  font  rougeâtres  St  dilpofées  comme  celles 
des  autres  efpèces  : elles  ont  leurs  calices  glabres  , 
à dents  légèrement  épineufes.  Cette  pbnte  croit 
dans  la  Ruflie , la  Tartarie.  et'-  ( v.  v.  ) 

Nota  Amman  dit  en  avoir  obfervé  une  variété 
dont  les  tiges  St  les  feuilles  étoient  velues  ; mais 
qui  d'ailleurs  n'en  différoit  point. 

4.  Agripaume  de  Sibérie,  Uonurus  Sibirieus. 
Lin.  Ballots  inodora  , foins  coronopi . Amm.  Ruth. 
48  , t.  8. 

Cette  plante  me  femble  fuffifamment  diilinéte 
de  la  précédente  , 8t  peut  être  regardée  comme 
une  véritable  cfpèce  : elle  efl  d'un  verd-noirâtre  fi 
foncé  , qu'elle  en  paroit  tout-à-fait  fingulière  : (à 
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lige  ne  s'élève  qu’à  la  hauteur , de  deux  pieds  , U 
les  feuilles  dont  elle  efl  garnie  dans  toute  fa  lon- 
gueur , font  grandes  en  proportion  du  peu  d'élé- 
vation de  la  tige , U ne  lailTenr  que  de  médiocres 
entre-nœuds.  Les  feuilles  du  bas  font  arrondies  , 
demi-palmées  , St  ont  leurs  découpures  obtufes  ; 
les  autres  font  allongées  , 8t  leur  découpures  font 
profondes  St  linéaires.  Les  fleurs  font  rouges , 
difpofécs  en  verticilles  médiocrement  garnis  ; les 
corolles  font  au  moins  une  fois  plus  longues  que 
les  calices  ; &;  les  collerettes  fétacées  qui  envi- 
ronnent les  verticilles , font  extrêmement  courtes. 
On  trouve  cette  plante  en  Sibérie  St  à b Chine, 
et'.  C V.  V.  ) 

AGKOST1S.  Genre  de  plante  unilob/e  , de  la 
famille  des  Graminées,  qui  ne  diffère  des  Canchet 
St  des  Avoines , que  parce  que  celles-ci  ont  leurs 
bâles  calcinâtes  plurifiores  , & qui  comprend  beau- 
coup d’efpèces  , la  plupart  remarquables  par  la 
dclicatefle  de  leur  panicule  , qui  efl  finement 
ramifiée. 

Obfsrv.  Les  Milium  de  M.  Linné  étant  très-peu 
diflingués  des  jdgroflis  , nous  n'avons  pu  nous 
empêcher  de  les  y réunir;  voyrql'art.  Graminées. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  petites  , glumacées  , St  com- 
pofées  d'une  bâle  extérieure  , bivalve  & unifiore  ; 
d une  bâle  intérieure  pareillement  bivalve  5:  un  peu 
plus  petite  que  la  bâle  externe  ; de  trois  étamines 
raillantes  hors  de  b fleur  , St  d'un  ovaire  chargé 
de  deux  flyles  velus  longitudinalement.  Cet  ovaire 
en  mfiriftant  devient  une  fcmence  foliraire  enve- 
loppée par  la  bâle  interne  de  la  fleur  , dont  les 
deux  valves  ne  s'ouvrent  point. 

Les  tgrofiis  ont  leurs  Peurs  ou  dépourvues  de 
baibes,  ou  rumies  de  barbes;  St  dans  ce  dernier 
cas  on  ne  diftingue  ces  plantes  des  Stipcs  , que 
parce  que  les  fleurs  de  celles-ci  ont  l’une  des 
valves  de  leur  bâle  interne  chargée  d'une  barbe 
articulée  à fa  bafe. 

Espèces. 

* Fleurs  munies  de  barbes. 

I.  AcROSTIS  des  champs , agrojlis  fpUa  venti . 
Lin.  fl.  fr.  n°.  1171-8.  Gramen  capillatum  ,pani- 
eulis  viridantibus  , ( & rubentibus.  ) Tournef.  514. 
Gramen  fegetum  , panieuU  arundinaceâ,  Tournef. 
Ibid.  Lob.  ic.  3,  fig.  I.  Gramrr t fegetum  , 6e, 
Scheuchz.Gr.  iu.j4vcna , Sr.liall.Helv.n.  1480. 

Sa  racine  efl  fibreufe  , ît  poulie  pluficurs  chau- 
mes articulés  , feuilles  , qui  s'élèvent  à environ 
deux  pieds  , ou  quelquefois  un  peu  plus  ; ils  font 
terminés  chacun  par  une  belle  panicule  ample  , 
alongée  ,foib!e  , fou  vent  penchée  d'un  cité,  verte 
ou  rougeâtre , formée  par  des  pédoncules  ramifiés 
& capillaires  , St  munie  d'un  grand  nombre  de 
petites  fleurs  qui  ont  des  batbes  aller,  longues.  Les 
feuilles  font  larges  de  deux  ou  trois  lignes,  un 
peu  rudes  en  leurs  bords , St  ont  de  longues  gaines 
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Criées.  On  trouve  cette  plante  fur  le  bord  des 
champs  8c  parmi  les  bleds.  Q.  (v.  v.) 

а.  Agrostis  imerrompu  , agrojiis  imerrupta. 
Lin.  fl.  fr.  1171-7.  Cramen  capillatum  , paniculis 
interrupiii , an  gu jiioribu  s . V a 1 11 . Pari! . 88,  t.  17, 
f.  3. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  celle 
qui  précède  ; mais  fes  tiges  ne  s'élèvent  qu’à  envi- 
ron fept  ou  huit  pouces , 8<  font  terminées  cha- 
cune par  une  panicule  rellerrée , étroite , interrom- 
pue , 8c  longue  de  trois  pouces  feulement.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  environs  de  Paris,  en 
Allemagne  , en  Italie  8c  dans  la  Suilfe. 

3.  AGROSTIS  miliacé,  agraliis  miliacea.  Lin. 
fl.  fr.  II71-II.  Agrojiis  petala  exteriari  arijid  ter- 
minait reâd  firüid  mediocri.  Gouan.  Illuflr.  3. 

Sa  racine  poulie  une  touflë  de  tiges  articulées, 
feuillces , 8c  qui  s'élèvent  jufqu’à  deux  pieds  ; 
elles  font  terminées  chacune  par  une  panicule  un 
peu  reflèrrée  , rougeâtre , longue  de  quatre  à fix 
pouces , 8c  munie  d'un  grand  nombre  de  petites 
fleurs  , dont  les  barbes  font  courtes.  On  trouve 
cette  efpèce  dans  l'fcfpagtie  , le  Languedoc  8t  la 
Sibérie. 

4.  Agrostis  bromoïde , fl.  fr.  1171-1.  Agrojiis 
bromotdes.  Lin.  Agrojiis  paniculd  lineari  angujiil- 
Jimd  , jtojculis  binatis  ternaeijque  altéra  feffili  , 
arijid  reâd  Jlv/culis  tripla  long  ivre.  Gouan.  III , 8. 
Xab.  1 , f.  3. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  droites  , lifles  , 
un  peu  roides  , 8c  hautes  d'un  à deux  pieds  ; elles 
font  garnies  de  feuilles  très-étroites , canaliculées , 
ayant  leurs  bords  routés  en-dedans , 8c  qui  fetn- 
blent  prefque  filiformes.  Les  fleurs  forment  une 
panicule  fimple  , étroite  , alongée , 8e  qu’on  doit 
plutôt  regarder  comme  une  grappe  droite  , que 
comme  une  panicule.  La  bâle  intérieure  efl  légè- 
rement pubelcente  8c  chargée  d'une  barbe  fort 
longue  ; & l’extérieure  efl  compoféc  de  deux  val- 
ves lancéolées,  (triées  , 8c  d'un  jaune-rougeâtre. 
Cette  plante  croit  dans  les  environs  de  Mont- 
pellier. y. 

5.  AGROSTIS  auflrale , agrojiis  aujiralit,  Lin. 
Agrojiis  paniculd  fubfpicatd  , feminibus  ovatis 
pubtfceniibus  ; arijid  longitudine  calicis.  Lin. 
Mant.  30. 

Ses  tiges  font  articulées , féuillées , lifles , & 
hautes  de  trois  pieds  ; en  généra* , cette  plante 
reitemble  beaucoup  a l 'agrojiis  en  roCrau  ■ mais  fa 
panicule  efl  plus  reflèrrée  en  épi  , 8c  fes  femcnces 
ne  font  pas  feulement  velues  à leur  baie  , mais 
par-tout.  Les  valves  calicinales  font  très-aiguës  & 
prefque  fétacées  , 8c  les  feuilles  font  planes  8t  un 
peu  plus  larges  que  celles  de  l'efpèce  qui  fuit.  On 
trouve  cette  plante  dans  le  Portugal. 

б.  Agrostis  en  rofeau  , agrojiis  arundinacea. 
Lin.  Cramen  avenaceum  montanum  , paniculd  an- 
gujli  è dilutijjimo  fuj'co  albicante , .V  papposd. 
Scheuch.  Gr.  507.  Arundo  , Hall.  Helv.  n.  J 511. 
Scopol.  Carn.  n.  118. 

Botanique,  Tome  I, 
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Ses  tiges  font  hautes  de  trois  pieds , féuillées , 
garnies  de  quelques  nœuds  un  peu  écartés  les  uns 
des  autres  , 8c  foutiennent  à leur  fommet  une  pa- 
nicule étroite  , longue  de  cinq  à fept  pouces,  i es 
fleuts  dont  elle  efl  munie  font  d'un  verd-bianchi- 
tre  , fouvent  mêlé  d'une  teinte  de  pourpre  plus  ou 
moins  remarquable.  Leur  bile  calicinale  efl  lilfe  , 
lancéolée  8c  très-pointue  ; 8c  leur  bâle  interne  efl 
velue  à fa  bafe.  L'une  des  valves  de  cette  bile 
interne  efl  garnie  d'une  barbe  un  peu  tortillée  , 
qui  s'insère  fur  fon  dos  plus  bas  que  fa  partie 
moyenne , & qui  efl  bien  (aillante  hors  de  la  fleur. 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  flériles  ou  pierreux 
des  bois  des  montagnes.  Je  l'ai  trouvée  très-abon- 
dante au  Mont-d'or,  fous  le  rocher  du  Capucin. 
y.  (v.  v.) 

7.  Agrostis  argenté,  fl.  fr.  1171-4;  agrojiis 
calamagrollis.  Lin.  Crânien  arundinaceum  ,pani- 
culd  densd  , viridi  argemeâ  fplendcnte.  Scheuch, 
Gr.  146.  Aiundo.  Hall.  Helv.  n.  ijil. 

Cette  efpèce  pouffe  des  tiges  fouvent  rameufe* 
à leur  bafe  , articulées , feuillées  8c  hautes  de  deux 
ou  trois  pieds.  Ses  feuilles  font  allez  longues  , lar- 
ges de  deux  lignes  8c  demi , 8c  un  peu  rudes  en 
leurs  bords.  Les  fleurs  forment  une  panicule  dénié  , 
longue  d'environ  fix  pouces  , 8c  qui  efl  d'un  bril- 
lant argenté  par  l'effet  des  bords  fcarieux  8c  luifans 
des  files  calicinales.  Les  bâles  intérieures  font  très- 
velues  8e  par-tout  comme  foyeufes.  Cette  plante 
croit  en  Languedoc  , dans  la  Suide  , l'Allemagne 
8c  fur  les  montagnes  des  environs  de  Véronne.  y. 

8.  AGROSTIS  tardif,  agrojiis  ferotinu.  Lin, 
Cramen  loliaceum  ferotinum  , paniculd  dijpanjd. 
Segu.  Ver.  3 , g.  146  , t.  3 , f.  a. 

Ses  tiges  (ont  longues  d'un  pied  , couchées  dette 
leur  partie  inférieure  , 8e  couvertes  par  les  gaine* 
des  feuilles.  Ces  feuilles  font  ouvertes  , courtes  , 
8c  à peine  plus  longues  que  les  entre-nœuds.  Les 
panicules  font  médiocres  , compofées  de  rameaux 
alternes  , un  peu  ramifiés , 8c  qui  foutiennent  des 
(leurs  oblongues,  pointues,  8c  la  plupart  lefliles. 
L'une  des  valves  de  leur  bàle  interne  efl  chargée 
d'une  barbe  courte.  Cette  plante  croît  dans  les 
environs  de  Véronne. 

9.  AGROSTIS  rouge , agrojiis  rubra.  Lin.  Agrof- 
lis  paniculd  lancealatd  fpiciformi  , calyce  flofeulo 
tripla  longiure  , pttalorum  arijid  dorjali  recurvâ . 
Hudf.  Angl.  16. 

Les  panicules  dans  cette  efpèce  dev  iennent  rou- 
ges torlqu'elles  font  entièrement  défleuries  ; les  ra- 
meaux qui  les  compofent  font  ouverts  horifootale- 
ment  pendant  la  floraifon  , 8c  font  contractes  dans 
les  autres  tems , pendant  lefquels  ils  ne  forment 
qu'une  efpèce  d'épi.  Les  fleurs  ont  leur  bile  interne 
plus  courte  que  la  bile  extérieure  , St  l une  de  fef 
valves  efl  chargée  d'une  barbe  terminale  8t  tor- 
tillée. Cette  plante  croit  en  Suède  8c  en  Angleterre. 

10.  Agrostis  genouillé , fl.fr.  1 171-10.  Agrof- 
ùs  tanina.  Lin.  Cramen  caninum  ,fupinum  , pani- 
eulatum  , folio  variant.  Bauh.  Pin.  I , Theatr.  IA, 
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Scheuch.  Gram.  141 , t. } , f.  9.  Avena.  Hall.  Helv. 
n.  I479- 

Ses  tiges  font  menues,  longues  d'un  pied  ou 
quelquefois  davantage  , prefqu'entiérement  cou- 
chées fur  la  terie  , fortement  coudées  à leurs  arti- 
culations , & comme  genouillées.  Ses  feuilles  font 
courtes  & étroites  ; & lès  fleurs  font  petites  , 
d'un  pourpre  violet  , 8c  difpofées  en  panicule  ref- 
ferrée  , longue  de  deux  à quatre  pouces.  Ces  fleurs 
ont  l'une  des  valves  de  leur  bàle  interne  chargée 
d'une  barbe  prefqu’une  fois  plus  longue  que  la 
bàle  extérieure , 8c  qui  s'inlère  fur  fon  dos.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  prairies  un  peu  humi- 
des de  l'Europe.  X-  (v.  v.) 

n.  Agrostis  des  montagnes,  agrafiis  alpina. 

Cette  efpèce  efl  beaucoup  plus  petite  que  les 
précédentes  ; fa  racine  pouffe  des  feuilles  étroites  , 
difpofées  en  gazon  fin  , & un  grand  nombre  de 
tiges  menues  qui  ne  s'élèvent  qu'il  la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pouces , 8c  ne  font  articulées  que 
dans  leur  partie  inférieuie.  Les  fleurs  fout  d'un 
pourpre  violet  foncé  , 8c  forment  une  panicule  un 
peu  rellcrrée  , médiocrement  garnie  , 8c  longue 
d'un  pouce  8c  demi  tout  au  plus.  Leur  bile  exté- 
rieure efl  la  feule  qui  foit  colorée  ; l'intérieure  efl 
plus  petite  ; 8c  l’une  de  fes  valves  porte  fur  fon 
dos  une  batbe  (aillante , aflèz  droite  , 8c  qui  n'efl 
pas  tout-à-fait  une  lois  plus  longue  que  la  bàle 
caücinale.  Cette  plante  croit  fur  les  pelouzes 
sèches  des  montagnes  ; je  l'ai  trouvée  fur  le  Mont- 
d'or  & furie  Cantal  en  Auvergne,  (v.  v.  ) 

II.  Agrostis  en  épi  , agnfiis  fpicaformh . 
Lin.  f.  Agrajlis  panieuld  fpiectfarnu  , flofcults 
tiarifiatis.  Lin.  f.  Suppl.  108. 

Ses  tiges  font  Gmples , droite? , glabres , hautes 
de  neuf  pouces  , & fe  terminent  par  une  panicule 
menue,  rellèrrée  en  épi.  Les  bàles  calcinales  font 
grandes  , ovales  , comprimées  , très  - glabres  , 
membranfufes  en  leurs  bords  , 8c  ont  leur  valve 
extérieure  un  peu  ptus  grande  que  l'autre.  La  bàle 
interne  ou  florale  efl  velue  , obtufe , munie  de 
deux  barbes  , dont  l'une  droite  naît  un  peu  au- 
delTous  du  fommet  de  l’une  des  valves  , 8c  l'autre 
lus  longue  & articulée , s'insère  à la  bafe  de 
autre  valve , prefque  même  fur  le  réceptacle. 
Cette  plante  croit  dans  l'île  de  Ténérif. 

13.  Agrostis  velu  , ag-ofiis  kirfut a.  Lin. 
Agrafiis  panieuld  fubfpicati  , coule  foltifquc  kir 
finis  , coroUinix  glumts  dorfo  arifiatis  apice  bifidis. 
Lin.  f.  108. 

Cette  graminée  fe  diflingue  de  toutes  les  autres 
de  ce  genre  , par  le  velu  de  fa  tige  Sc  de  fes 
feuilles.  Sa  panicule  efl  un  peu  en  épi,  8c  reflèmble 
à celle  du  vulpin  panicé.  Chaque  bàle  florale  porte 
une  barbe  fur  fon  dos , 8c  a de  plus  cela  de  parti- 
culier qu'elle  ell  terminée  par  deux  pointes  cour- 
tes i 1 aiguës  , comme  fi  elle  éroir  bifide.  On 
trouve  cette  plante  dans  l'ile  de  Ténérif. 

14.  Agkostis  panicé  , agrafiis  panieea.  Parti-  I 
tum Jerotinum  arvenft  ,Jgi(d  pyramiJaia.  Xournet.  I 


515  , gramen  alopecuro  accèdent  , 6e.  Pluie.  ATrtfl 
177,  Tab.  33  v '•  6.  Milium  lendigerum.  Lin. 

Ses  tiges  font  hautes  de  fix  ou  fept  pouces  , 
articulées  dans  leur  partie  inférieure , un  peu  cou- 
dées à leurs  articulations  , 8c  fouvent  rameufes  k 
leur  bafe  : elles  font  terminées  chacune  par  une 
panicule  verdâtre  ou  d’un  verd  légèrement  jaune  , 
reflerrée  en  épi  , pyramidale , longue  d'un  pouce  , 
large  de  trois  lignes  8c  demi , & qui  reflèmble  à 
un  épi  de  panic , ou  à l’épi  du  vulpin  panicé.  Le* 
bàles  extérieures  font  lifles , un  peu  luifantes  , Sc 
ont  un  petit  renflement  à leur  bafe.  Les  bàles 
internes  font  munies  chacune  d'une  barbe  Tail- 
lante , mais  qui  n’efl  pas  rour-à-fair  aufiî  longue 
que  la  bàle  extérieure.  Cette  plante  croit  dans  les 
champs  en  Languedoc  8c  en  Dauphiné.  ©.  ( v./.) 

IJ.  Agrostis  du  Cap  , agrufiis  Cagtnfis’ 
Milium  Capenfe.  Lin.  Milium  paniculd  eapiiiari  r 
calycibus  acuminatis  , corvllit  arifid  terminali  cur~ 
vd.  Lin.  Mant.  i8f. 

Ses  tiges  font  lifles , 8c  n'ont  que  trois  ou  qua- 
tre pouces  de  hauteur  ; elles  lont  garnies  de  feuilles 
étroites  , dont  la  furface  inférieure  8c  l'orifice  de 
la  gaine  font  un  peu  velus.  Les  panicules  fonc 
compofées  de  rameaux  épars  8c  capillaires.  Les 
fleurs  ont  leur  bàle  extérieure  ovale , pointue  8c 
ventrue  légèrement  ; 8c  l'interne  efl  chargée  d une 
barbe  terminale  , courbée  8c  Taillante  hors  de  la- 
fleur.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Elpé- 
rance. 

lé.  Agrostis  ponélué,  agrafiis  punSaea.  Mi- 
lium punâatum.  Lin.  Milium  panieulee  ramis  fim— 
plicifjimis  , jlaribus  aUcrnis  geminis  feeundis.  Lin» 
Amcen.  Acad.  5 , p.  394. 

Les  rameaux  de  la  panicule  font  très- Amples  8c 
alternes  ; les  fleurs  font  deux  à deux  , tournées 
d'un  feul  côté  , Sc  fourenues  par  des  pédoncules, 
très-courts  ; elles  ont  leur  bàle  extérieure  velue» 
Cette  plante  croit  i la  Jamaïque.. 

17.  Agrostis  à fruits  noirs  , agrafiis  mtlanaf* 
perma.  Crânien  paniculatum  lalifohum  , locufiis- 
eraûioribus , Jimine  nigro  aquilegier  limité.  Tourn» 
Inft.  Jll.  Pluk.  Tab.  31 , f.  i»  Milium  p ara- 
do  tu  m.  Lin. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  haures  de  deux  ou: 
trois  pieds  , droites  , articulées  8c  feuillées.  Elles 
portent  à leur  fommet  une  panicule  très-lâche , 
garnie  médiocrement,  8c  dont  les  rameaux  font 
longs  , foibles  S:  difpofés  deux  ou  trois  enfemble 
comme  par  étages.  Les  bàles  font  oblonzues  , 
pointues  , lilles  , vertes  à leur  bafe,  blanchâtres  , 
un  peu  fearieufes  8c  luifantes  à leur  fommet.  Les 
bàles  internes  font  corps  avec  la  graine , 8c  por- 
tent une  barbe  droite  , terminale , longue  8c  cadu- 
que. Dans  cette  efpèce  les  graines  loin  noires. 
& luifantes.  On  trouve  cette  plante  en  Provence- 
le  long  des  chemins  8t  des  haies.  X.  ( v.  v.) 

18.  Agrostis  à rayons  , agrufiis  radiata.  Lin. 
Crame  n daüylon  , Jpicis  graeilionbus , plerumqut 
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quatuor  cruciformitcr  difpofids.  Slo.in.  Jam.  Hift. 
I , p.  no,  Tab.  68 , f.  3.  Ptuk.  Tab.  189  , t'.  7 ? 

jS.  Agrojiis  crueiata.  Lin.  Gramen  daSylon 
bicorne  minimum  arifiis  longis  armatum.  Sloan. 
Jam.  Hift.  t , p.  in,t.  69,  f.  I. 

La  racine  de  cetie  plaine  pouffe  des  feuilles 
menues , & beaucoup  de  tiges  grêles , qui  portent 
à leur  Commet  trois  ou  quatre  digitations  courtes 
& divergentes  en  manière  de  rayons.  Ces  digita- 
tions parlent  d'un  point  commun  , forment  la 
plupart  de  petites  croix  terminales,  comme  dans 
la  ( retelle  d tgypte , & font  munies  de  petites 
fleurs  feflTiles  , velues  il  leur  bafè,  & chargées  de 
barbes.  La  plante  $ me  femble  n'en  être  qu’une 
, variété  : elle  efl  plus  petite  ; fes  feuilles  font 
prelque  capillaires  , & fes  épis  font  glabres  à leur 
baie.  Cette  plante  croit  à la  Jamaïque,  St  dans 
l'Inde.  * 

19.  AGROSTIS  digité  , agrojiis  Jigit.ua.  Milium 
simicinum . Lin.  Milium  racemis  digitads , caly- 
eum  valvuli  exteriorc  ciliacd.  Lin.  Mant.  184. 

Ses  tiges  font  droites  ou  prefque  droites,  lifles 
& hautes  d'un  pied  ; elles  font  garnies  de  feuilles 
lancéolées,  dont  les  bords  font  velus,  ainli  que 
leur  ganîe.  Les  fleurs  font  alternes , 8t  nailfent  fur 
des  rameaux  Amples  , diïpofés  quatre  enfemble  à 
chaque  point  d infertion , redreifés , St  qui  ref- 
fembient  à des  digitations  unilatérales.  Les  bàlesq 
calicinales  font  un  peu  applaties,  & ont  l'une  de 
leurs  valves  plus  grande  , ovale  , marquée  de  trois 
nervures  , St  abondamment  ciliée  en  fes  bords. 
Les  bàles  internes  ont  leur  valve  extérieure  chargée 
d une  barbe  droite  St  terminale.  Toute  la  fleur 
tombe  avec  la  graine,  & reflemble,  par  le  moyen 
de  fes  cils , à une  efpècc  de  punaife.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  champs  du  Malabar. 

* * Fleurs  dépourvues  de  barbes. 

10.  Agrostis  verticillé  , agrojiis  verticill.ua. 
An  gramen  loliaceum  ntajus  , Jpicis  in  verticillas 
multiplicatis , maderajpaianum.  Pluk.  Alm.  173, 
t.  191 , f.  6. 

Cette  plante  paroît  avoir  quelque  rapport  avec 
la  précédente  ; mais  elle  efl  beaucoup  plus  grande. 
Sa  racine  a une  odeur  agréable  , & poulie  des 
tiges  qui  , d'après  les  morceaux  que  )e  pofsede 
dans  mon  herbier,  me  paroiflenr  devoir  s'élever 
au  moins  à trois  ou  quatre  pieds.  Les  fleurs  for- 
ment une  efpèce  de  panicule  longue  de  dix  à quinze 
pouces , (impie  & étroite.  Cette  panicule  efl  com- 

Îiofée  de  digitations  ou  de  rameaux  (impies,  difpo- 
és  quinze  a vingt-cinq  par  étage  & comme  par 
verticilles.  Les  digitations  inférieures  font  les  plus 
longues,  8c  ont  pré»  de  trois  pouces,  telles  font 
chargées  dans  toute  leur  longueur  de  fleurs  alter- 
nes. & la  plupart  lelfiles.  Ces  fleurs  font  petites, 
étroites , pointues  , St  ont  les  deux  valves  de  leur 
bâte  calicinale  fort  inégales  entr'elles.  La  plus 
grande  de  ces  valves  recouvre  l’autre  en  grande 
partie  , St  le  trouve  munie  de  chaque  côté  de  cils 
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courts , roides  St  épineux.  Ces  petites  fleurs 
hérilTées  tombent  avec  la  graine.  Cette  plante  croit 
dans  l'Inde  , & m’a  été  communiqué  par  M.  Son- 
nerar.  ( v./.  ) On  fait  ufage  de  fa  racine  que  I on 
met  dans  les  habits  pour  écarter  les  infenes  par 
fon  odeur. 

as.  AgrostIS  épars,  agrojiis  ejfufa.  Gramen. 
fylvacicum  paniculâ  rndiaccà  Iparsd.  Bauh.  Pin,  8, 
Théâtre  141.  Tourne!'.  511.  Motif.  Hift.  3 , Sec.  8. 
T.  5,  f.  10.  Hall.  Helv.  11. 1515.  Milium  ejfufum.  L. 

4 Milium  confertum.  Lin.ee  Halle ro. 

La  tige  de  cette  plante  efl  haute  de  trois  pieds , 
grêle,  foible,  lille  , St  munie  de  quelques  feuilles 
qui  ont  deux  à trois  lignes  de  largeur.  Cette  tige 
porte  a fon  fommer  une  panicule  longue  d'environ 
dix  pouces , très-lâche  St  peu  garnie.  Klle  eft  char- 
gée de  petites  fleurs  d'un  verd  blanchâtre,  lifles, 
peu  nortibreulés , relativement  à l'étendue  de  la 
panicule , St  qui  fembltm  comme  difperfées.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  bois.  2-t.  (v.  v.)  Klle 
a une  odeur  agréable  , qui  challc  les  teignes  , 
fuivant  M.  Linné  ; ce  qui  peut  engager  à en  met- 
tre dans  les  garderobes. 

11.  AGROSTIS  traçant , agrojiis  Jlolonifera.  Lin. 
Gramen  caninum  , Jupinum  , minus.  Vail.  Parif- 
86.  Foa  , Hall,  llelv.  n.  1473. 

Scs  tiges  font  rampantes , coudées  à leurs  arti- 
culations , qui  font  fréquentes  , pouflenr  Ibuvent 
des  racines  à leurs  noeuds  inférieurs , St  des  rejet* 
qui  les  font  paraître  rameiifcs  St  traçantes  : elles 
font  garnies  de  feuilles  glabres , un  peu  courtes  , 
St  qui  communément  n ont  qu’une  demi  ligne  de 
largeur.  Les  fleurs  font  fort  petites  , pointues  , 8c 
difpolees  â l'extrémité  des  figes  en  panicule  reller- 
tée  , longues  de  deux  ou  troir pouces , St  d'un  verd 
très-fouvent  rougeâtre.  On  rrouve  cette  plante 
dans  les  lieux  fablonneux.  ( v.  v.  ) 

13.  AgrostIS  piquant , agrojiis  pungens.  Pour- 
ret.  An  agrojiis  arenaria.  Gouan.  Illullr.  3. 

La  racine  de  cette  plante  efl  une  louche  ram- 
pante, fort  longue  , articulée  , blanchâtre  , pouf- 
fant des  racines  fibreufes  â chacun  de  fes  nœuds , 

Si  fur-tout  â ceux  qui  font  les  plus  près  de  ta  bafe  , 
St  garnie  à ces  mimes  articulations  ne  membranes 
sèches,  qui  font  des  gaines  de  feuilles  qui  y ont 
pris  nailfance.  Outre  les  rameaux  courts  & flériles 
dont  cette  louche  efl  munie  dans  là  longueur  , 
elle  le  développe  â fon  extrémité  en  une  petite  tige 
longue  de  quatre  ou  cinq  pouces  , garnie  de  feuil- 
les longues  d’un  pouce  St  demi , d'un  verd  glauque 
ou  blanchâtre  , roulées  en  leurs  bords  comme  des 
feuilles  de  jonc,  aigues,  un  peu  raides  6;  piquan- 
tes : ces  feuilles  font  nerveufes  en-deflous.  Le# 
fleurs  l'ont  petites , 8;  forment  une  panicule  ter- 
minale qui  n’a  qu'un  pouce  ou  un  puuce  St  demi 
de  longueur.  Cette  plante  croit  dans  les  environs 
de  Narbonne , St  m a été  communiquée  par  M. 
l’Abbé  Pourret.  (v.f.) 

14.  Agrostis  chevelu,  fl.fr.  1171-15.  Agrojiis 
capillaris.  Lin.  Gramen  moatanum  , paniculâ 

Hij 


Digitized  by  Google 


(o  A G R 

fpadicei  , delicatiore.  Bauh.  Pin.  3.  Tournef.  5*3 ■ 
Toc,  Hall.  Helv.  n.  1475. 

Sa  racine  eff  blanche  , fibreufe  , & pouffe  troi' 
ou  quatre  tiges  prefqu'entièrement  droites , hautes 
d'un  pied  plus  ou  moins , munies  d’une  ou  deu». 
feuilles  glabres  & allez  étroites.  Ses  fleurs  font 
très-petites , nombreufes  , verdâtres  dans  leur  jeu- 
nefle  , rougeâtres  enfuite  , b difpofées  en  une 
anicule  longue  de  quatre  à fix  pouces , étendue  , 
nemei.t  divifée , & compolée  de  rameaux  capil- 
laires. On  trouve  cette  plante  fur  le  bord  des 
champs  & des  chemins.  Q.  ( v.  >■.  ) 

25.  Agrostis  des  bois , agrojlis  fylvatica.  Lin. 
Agrojlis  particule  coarâd  muticâ  ,6c.  Hudf.  Angl. 

28.  Gramen  miliaceum  jylvejlre,  glumis  oblongis. 
Raj.  Angl.  404. 

Dans  cette  plante  les  panicules  font  denfes  & 
verdâtres  ; les  bâles  calicinales  des  fleurs  non 
fécondées  font  plus  courtes  que  les  bâles  internes , 
& celles  des  fleurs  fécondées  font  alors  deux  fois 
plus  longues.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois 
en  Angleterre  St  dans  le  Palatinat. 

16.  AgrostIS  blanc  , agrojlis  alba.  Lin.  Gra- 
men miliateu  ni  ma/us  % paniculâ  Jpadiceâ  6 siridi. 
Pet.  Gram.  118 . 119.  Raj.  Angl.  3 ,p.  404.  AgraJ- 
tis  palujtris.  Hudf.  Angl.  27. 

Sa  panicule  eff  lâche , St  les  bâles  calicinales 
des  fleurs  font  verdâtres , & ont  leurs  valves  égales 
entr  elles  ; fes  tiges  font  rampantes.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  forêts. 

27.  AGROSTIS  nain,  agrojlis  pumila.  Lin.  Cra- 
mer* minimum  palujire  , paniculâ  fpadiccd  Jcli- 
cati.  Scheuch.  Gram.  131.  Pou , Hall.  Helv. 
n.  1474.  R. 

Sa  racine  pouffe  un  grand  nombre  de  petites 
tiges  feuillées  , difpofées  en  gazon  , & hautes  d'en- 
viron deux  pouces.  Les  fleurs  (ont  petites , poin- 
tues , purpurines,  ou  d'un  rouge-brun  , & for- 
ment , par  leur  difpofition , une  panicule  ouverte . 
un  peu  unilatérale , St  longue  de  douze  â quinze 
lignes.  Les  bàlescalicinales  ont  une  rangée  de  poils 
très-courts  fur  le  dos  de  leurs  valves.  On  trouve 
cette  plante  dans  la  Suède,  I lllande,  l'Allemagne 
& la  Suiffe. 

28.  Agrostis  â épis  filiformes  , agrojlis  mini- 
ma.  Lin.  Gramen  loliacrum  minimum  , clegantif- 
Jimum.  Tourne!.  517.  Gramen  minimum.  Dalecb. 
Hifl.  425.  Bauh.  Hiff.  2,  p.  4(15.  Bauh.  Pin.  2. 
Scheuch.  Gr.  40.  Morif.  Sec.  8 , t.  2 , f.  10. 

Cette  efpèce  eft  la  plus  petite  que  l’on  connoît 
de  ce  genre . & forme  des  gazons  très-jolis.  Sa 
racine  pouffé  un  grand  nombre  de  liges  hautes  de 
tjeux  pouces,  liflès,  capillaires,  feuillées  feule- 
ruenr  à leur  baie , & terminées  chacune  par  un 
épi  linéaire  , rougeâtre , & long  de  quatre  ou  cinq 
lignes.  Les  fleurs  font  alternes , prefque  (effiles  , 
ferrées  contre  l'axe  de  l'épi , & fouvent  tournées 
d’un  fcul  côté.  Les  feuilles  font  courtes  , ont  une 
membrane  rranfparer.te  .!  l'entrée  de  leur  gaine . 
& nailfènt  de  la  racine  ainli  que  (lu  bas  des  tiges 


A G R 

qu’elles  enveloppent.  On  trouve  cette  jolie  planté 
dans  les  tetreins  fab’onneux.  2^.  ( v-  v.)  Llle  fleurit 
de  très-bonne  heure. 

29.  Agrostis  du  Mexique  , agrojlis  Mexicana. 
Lin.  Agrojlis  paniculâ  nblongâ  congefiâ  , calyci- 
bus  corolhjque  acuminaiis  Jubsrquahbur , muucis» 
Lin.  Mant.  3t. 

Sa  racine  pouffé  beaucoup  de  feuilles  & un 
grand  nombre  de  tiges  , qui  tbtroent  une  touffe 
liiez  groflè  Si  bien  garnie.  Ces  tiges  font  haute* 
d'un  pied  Si  demi . glabres , droites , feuillées  , êc 
nès-fouvent  rameufes  à leur  baie  ; elles  portent  â 
leur  lommet  une  panicule  étroite  , très-reflerrée  , 
verte  ou  un  peu  rougeâtre  , & longues  de  trois  à 
quatre  pouces.  Les  fleurs  font  nombrevles,  très- 
petites  , pointues,  & les  valses  des  bâles  font 
tellement  aiguës,  qu’elles  parodient  n^r.ies  de 
barbes.  Les  bâles  internes  font  velues  arcur  bafe. 
Les  feuilles  de  cette  plante  font  planes,  vertes , 
glabres  , & n’ont  qu'une  ou  deux  lignes  de  lar- 
geur. Cette  efpèce  croit  dans  l'Amérique  méridio- 
nale , Si  eff  cultivée  au  Jardin  du  Rot.  li.  ( v.  v.  ) 
hile  ne  fleurit  qu'à  la  fin  de  l'été , ou  même  dan* 
l'automne. 

30.  Agrostis  des  Indes , agrojlis  Indien.  Lin. 
Gramen  pratenfe  , paniculâ  b'  foliis  angujtijjimis  » 
fpicis  brevibus  muucis  , lucujiis  minimis . Sloati. 
Jam.Hill.  I,  p.  II 5 ,t.  73  , t.  I. 

Les  riges  de  cette  plante  font  droites.  Si  por- 
tent chacune  à leur  lommet  une  panicule  alongée- 
dont  les  rameaux  font  alternes , allez  diflans  les 
uns  des  autres,  médiocres,  courts,  St  refferré* 
de  manière  que  la  panicule  qu'ils  forment  rellembie 
à un  épi  prefque  linéaire.  Les  fleurs  (bnf  petites 
& ont  leurs  bâles  courtes  Si  pointues.  Les  feuilles 
font  étroites  Si  en  général  un  peu  longues.  Cette 
plane  croit  dans  les  Indes. 

Nom.  Le  gramen  Jecalinum  , 6c.  Pluk.  Tab. 
191,1'.  ? , que  M.  Linné  cite  d'après  M.  Burman  , 

1 comme  fÿnonyme  de  cette  efpèce , ne  me  paroît 
nullement  lui  convenir;  mais  il  appartient  avec 
plus  de  fondement  à ! ' andropogon  contortum  , où 
en  effet  M.  Linné  le  rapporte  une  fécondé  fois. 

31.  Agrostis  à feuilles  de  jonc  , agmjlis  jun- 
cea.  An  agrojlis  masrclla.  Lin .1  An  agrojlis  vit— 
ginica.  Lin.  St  h'orsk.  digypr.  p.  20,  n.  69? 

Cette  plante  reffemble  prefqu'entièrement  àt 
Y agrojlis  piquant , n.  21  ; S.  je  l'ai  pris  d'abord 
pour  la  même  tlpèce,  quoique  celle-ci  foit  de 
l'Inde.  Sa  racine  eff  rampante  , couverte  de  mem- 
branes sèches , qui  ne  font  que  des  gaines  de 
feuilles,  St  poulîè  des  tiges  plus  ou  moins  droites  „ 
qui  n'ont  que  trois  ou  quatie  pouces  de  longueur. 
Ces  tiges  font  garnies  dans  leur  partie  inférieure 
de  feuilles  courtes  , cliniques , roulées  en  leur* 
bords,  prefque  cylindiijues  ou  en  alêne  comme 
des  feuilles  de  jonc , médiocre.n.  nt  ouvertes  , d'un 
verd  un  peu  glauque , Si  barbues  feulement  k 
l'entrée  de  leur  gaine.  Les  fleurs  forment  une 
panicule  étroite,  uliejré* , & longue  à peine  dV 
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pouce  : elles  font  glabres  , fans  harbes  , St  au  nom- 
bre ie  vingt  4 trente  ou  environ.  Cette  plantecroit 
dans  les  lieux  (ablotoeux  de  l'Inde  St  m'a  été 
communiquée  par  M.  Sonnerar.  ( v.  f.  ) 

31.  AsajsTIS  maritime  , agiofiu  maritima. 

S s tiges  font  droites  , grè’es , hautes  de  douze 
à q..  e pouces  , 5t  garnies  de  feuilles  menues , 
g’n  s,  roulées  en  leurs  bords , prefque  cylin- 
driques & en  aline  comme  celles  des  joncs  , 
droites  8t  d'un  verd  un  peu  glauque.  Les  fleurs 
font  verdâtres , fans  barbe,  ferrées  les  unes  contre 
les  autres  , St  difpnl'ées  en  une  panicule  tout-i-fait 
en  épi.  Cette  particule  n’a  qh’un  pouce  ou  un  pouce 
& demi  de  longueur  , & les  rameaux  qui  la  com- 
pofeut  fout  alternes  , très-courts  , garnis  abon- 
damment de  fleurs  , & retlerrés  contre  l'axe  com- 
mun , de  manière  qu’ils  forment  un  épi  prefque 
femblaole  à celui  du  Poa  crijlaca.  Cette  plante 
croit  dans  les  lieux  fablnnneux  & maritimes  des 
environs  de  Narbonne  , & m'a  été  communiquée 
par  M.  l’Abbé  l’ourret.  (v./.  ) 

33.  Agrostis  tanace  , agrojUs  renacijftma. 
Lin.  f.  agrojlis  pantculâ  conlrajà  filiformi  , ff <1- 
ribus  myticis  lincaribus  , v.ùvulu  parallelis.  Lin. 
f.  Suppl.  107. 

Ses  tiges  font  hautes  de  fix  pouces  , menues , 
articulées  , glabres  St  très-tenaces  , ou  qui  calfent 
difficilement  : elles  font  terminées  chacune  par  une 
particule  contrariée  , très-étroite  , filiforme  , & 
munie  de  fleurs  ou  bâles  linéaires  dont  les  valves 
font  parallèles  : fa  racine  efl  dure  , Èx  poulie  beau- 
coup de  tiges  dupofées  en  gazon.  On  trouve  cette 
plane, dans  l'Inde.  7^. 

AHÉGAST  , efl  un  grand  arbre  des  Indes  orien- 
tales , dont  il  ell  fait  mention  dans  YHijhnre  géné- 
ral: des  l'oyagej  , Vol,  XI , p.  637  , & qui  pro- 
duit un  fruit  qu'on  abandonne  aux  oifeaux.  Ses 
racines  fervent  à teindre  en  bel  incarnat.  On  n'abat 
point  l'arbre  pour  les  prendre  , l'ufage  eli  de  les 
couper  feulement  d'un  coté , St  de  leur  laiflèr  le 
temps  de  repoutlér. 

AHOUAi  , CrRarns.  Genre  de  plante  à fleurs 
monopétalées  , de  la  famille  des  Apocins  , & qui 
comprend  des  arbres  étrangers  , pleins  d’un  lait 
caultique  , & munis  d'aflez  belles  fleurs.  Les 
ahouais  ont  de  grands  rapports  avec  les  Tabemrs  , 
les  L'amener  s & les  Franchipanien  ; voye\  ces 
articles. 

{•Caractère  g é h f.  r i q ü e. 

La  fleur  a un  calice  court  , compofé  de  cinq 
folioles  pointues  ; une  corolle  monopétale  infundi- 
buliforine  , dont  le  tube  , plus  long  que  le  calice  , 
efl  rellérré  ou  rétréci  à fon  entrée  par  cinq  dents 
prefque  conniventes , & S éville  enfuite  en  un  limbe 
campanuté  , partagé  en  cinq  découpures  oblon- 
gues  r obliques  , St  ouvertes  en  étoile  ; cinq  éta- 
mines courtes  , renfermées  dans  le  tube  de  la 
corolle  , St  un  ovaire  airondi  , chargé  d'un  flyle 
filiforme , de  la  longueur  des  étamines  , St  ter- 
miné par  un  fiïg  r.-te  bifide.. 
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Le  fruit  efl  une  noix  charnue  , arrondie  , ven- 
true , St  qui  renferme  Un  ou  deux  noyaux  obrufe- 
ment  anguleux. 

La  diliinclion  particulière  de  ce  genre  fe  tire  de 
la  coofidération  du  fruit , qui  ne  contient  qu’un 
ou  deux  noyaux  ollèux  ; & non  plus  de  deux  femeu- 
ces  enveloppées  dan^une  pulpe  , comme  les  Ta- 
bernés  , ni  des  (einences  munies  de  membranes 
minces  , comme  les  Cameriers  St  les  Franchi- 
paniers. 

Espèces. 

T.  AHOUAI  du  Brélil  , cerbera  aboyai.  Lilt. 
Arboré  Americana  , fultis  pomi  , fniclu  triangulo, 
Bauh.  Plin.  434.  Ahouai  Ihev.  Raj.  Hifl.  1676. 
Pif.  flraf.  49. 

Arbre  de  la  hauteur  d'un  Poirier  ordinaire  , 
dont  l’écorce  efl  grisâtre  , pleine  d'un  fuc  laiteux, 
St  qui  porre  vers  le  fomniet  de  fes  branches  des 
feuilles éparfes  , ovales- lancéolées  , très  entières  , 
glabres  , pointues  des  deux  côtés  & prefque  fclfi- 
les.  Ces  feuil’es  font  un  peu  coriaces , & ont  allez 
la  forme  de  feuilles  de  poirier.  Files  onr  environ 
trois  pouces  de  longueur  fur  prefqu’un  pouce  h 
demi  de  large.  Les  fleurs  , au  nombre  de  fit  ou 
fepr  enfemble  , terminent  les  rameaux  , St  font 
portées  chacune  fur  un  pédoncule  qui  n'a  que 
trois  ou  quatre  lignes  de  longueur.  Leur  co- 
rolle a un  tube  cylindrique  long  d’un  pouce  , Sc 
s'évafe  à fon  fommet  en  un  limbe  dont  fes  décou- 
pures font  de  moitié  moins  longues  que  ton  tube, 
je  li  ai  pas  vu  le  fruit  ; on  prétend  qu'il  efl  très- 
venimeux  , fur-tout  le  noyau.  On  trouve  cet  arbre 
dans  le  Rréfil.  fj . ( v./.  r.r  herb.  Jujf.  ) Les  Amé- 
ricains enfilent  pîulieurs  des  noyaux  de  cet  arbre 
dans  un  cordon  , & les  attachent  à leur  ceinture 
St  i leurs  jarretières  , comme  ornement , 8t  à 
caufe  du  bruit  qu'ils  font  lorfqu'ils  heurtent  les  uns 
contre  les  autres  : ce  font  leur  grelots, 

1.  Ahouai  des  Anrilles  , cerbera  tkevetia.  Lin. 
Ahouai  ncrii  folia  , flore  luteo.  Piuin.  Amer.  ic. 
18  Cerbera foliis  linearibus  , longiffimis  conférât, 
lacq.  Amer.  48 , Tab.  34.  Ycotli.  Hein.  Mex.  44?, 
Pluk.  r.  107  , f.  1. 

Arbritfeau  de  douze  b quinze  pieds  , d'un  port 
élégant,  dont  les  rameaux  cylindriques  font  par- 
femés  de  tubercules  qu'ont  lailfé  les  feuilles  après 
leur  chûte  , Sv  abondamment  rempli  d'un  fuc  lai- 
teux très-caufliqoe.  Ses  feuilles  font  éparfes , 
étroites , linéaires  , pointues  , très-entières , gla- 
bres , longues  de  quatre  ou  cinq  pouces , & ramaf- 
fées  vers  le  fommet  des  rameaux.  Ses  fleurs  font 
jaune* , grandes  , odorantes , la  plupart  foüraires 
lur  leur  pédoncule,  & difpofées  sers  l'extrémité 
des  branches  dans  les  aillèlles  des  feuilles.  Il  kur 
fuccède  un  fruit  verdâtre , arrondi,  charnu,  lai- 
teux , & qui  renferme  un  noyau  triangulaire , eus 
s’ouvre  feulement  d'un  côté,  comme  par  un  fihôn. 
Cu  arbrifTeau' croit  aux  Ant  'les  & 4 Cayenne.  y? , 

/VhoUaI  des  Indes  , cerbera  manghas,  Lut. 
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ftîjnghas  laStf.ens  , foliit  r.erii,  craJJU  , vennfli  , 
jajtiitni  flore  fJ'rué!u  perJîcaftmUi  venenato.  H urn’, 
Zcyl.  ijo,  Tab.  "o,t.  i , Odallam.  Uneed.  Mal. 
I , p.  71  , Tab.  39.  Arbor  laâaria.  Rumph.  Amb. 
p.  043,  t.  81. 

Arbre  de  dix-huit  b vingt  pieds  , dont  le  bois 
efl  Idanc  Sc  tendre  , l'écorce  unie  , les  rameaux  un 

fjeu  étalés  , tortueux  , cylindriques  , inarqués  vers 
eur  fommet  par  les  cicatrices  des  feuilles  tombées  , 
£c  qui  efl  abondamment  laiteux  dans  toutes  fes 
parties;  fes  feuilles  font  épatfes , lancéolées , poin- 
rues  des  deux  côtés  , très-entières  , portées  lur  de 
courts  pétioles , vertes  , glabres  , lilles  en-deflus, 
& munies  en-dtliôus  de  nervures  iranfverfàles 
parallèles  qui  partent  de  la  côte  moyenne  , & vont 
aboutir  de  chaque  côté  à un  cordon  nerveux  qui 
règne  en  bordure.  Ces  feuilles  ont  huit  à dix  pou- 
ces de  longueur , fur  trois  pouces  de  large.  Les 
fleurs  font  blanches , difpotées  en  grappes  termi- 
nales rameutes  , fur  des  pédoncules  propres  qui 
ont  à peine  un  pouce  de  longueur.  Les  diviftons  de 
leur  corolle  font  larges  , os  aies , & au  moins  aufli 
longues  qite  le  tube.  Je  n'ai  pas  vu  le  fruit  : félon 
les  Auteurs  , c’eil  une  noix  ovale , de  la  groflèur 
d'une  grenade  ou  d'un  œuf  d'oie  , verdâtre  , un 
peu  comprimée  d'un  côté  , parfemée  de  petits 
points  blancs  , dont  la  chair  cil  Ghreufe  , & qui 
renferme  deux  noyaux  allez  gros.  Ce  fruit  cil  un 
poiton  qui  excite  le  vomillément  ; ii  nait  quelque- 
rois  par  couple  , félon  l'obier  cation  de  Rumphe. 
On  trouve  cet  arbre  dans  les  Indes  orientales,  fj. 

( v.  /.  ) On  fe  fert  à Amboine  de  Ion  écorce  pour 
le  purger, 

Efpèce  s douteufes. 

Ahouàï  à feuilles  oppofées , criera  oppnfïii- 
folia.  LcP.arh  Jolis  bris.  Rumph.  Ami).  1 , p,  2JJ  , 
t,  84.  i'p.rr  lacki  la  ki  male  iccnfiutr. . 

C (Il , au  rapport -J.-  Rumphe , un  arbre  laire  ux  , 
qui  a beaucoup  de  reiTentblance  avec  le  précédenr  : 
Ion  tronc  efl  court , épais  , & recouvert  d'une 
écorce  unie , variée  de  gris  & de  s erJ.  Ses  feuilles 
font  la  plupart  oppofées,  pétiolées,  ovales  , un 
peu  obtufes  , rétrécies  vers  leur  pétiole  , glabres  , 
St  longues  de  fept  à dix  pouces  , fur  deux  à trois 
pouces  de  largeur.  Ses  fleurs  font  petites  , Sc  dif- 

f volées  en  bouquets  ou  en  paniciue  courre  dans 
es  ailellcs  des  feuilles  fupérieures.  Leur  fruit  cfl 
une  noix  ovoide  , s crte , qui  acquiert  une  couleur 
roufsàtre  en  nrâriflant  , é»  qui  renferme  deux 
royaux  applatis  & oileux.  Cet  arbre  croit  dans  les 
lies  Moluques.  fr. 

Ahouai  il  fruit  en  moucle  ; cariera  mnfeulifor - 
nie.  Frudus  mnf.ulijurmij.  Rumph.  Amb.  1 , Ap- 
pend.  tb’;  , Tab.  fto. 

Ls  feuilles  de  cet  arbre  font  a'tcrnes  , éparfes , 
pétiolées , ovales  - oblongues  , obtufes  , glabres, 
munies  de  nervures  latérales  trantverles  , S:  lon- 
gues de  li\  il  huit  pouces , fur  environ  deux  pouces 
lip  largeur.  Les  fleurs  font  petites , en  grappe 
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Ample  , & reflèmblenr,  félon  Rumphe,  à celles 
de  I "ahouai  Jet  Indes , n°.  3 , quoique  beaucoup 
moins  grandes.  Après  elles  , leur  grappe  porte 
ordinairement  un  ou  deux  fruits  oblongs  , pointus, 
& pleins  d'un  fuc  laiteux  , ainft  que  les  feuilles  St 
les  autres  parties  de  cet  arbre.  Chaque  fruir  efl 
une  efpèce  de  noir  ou  une  coque  longue  de  trois 
pouces , fur  un  pouce  de  large  , un  peu  comprimée 
latéralement  , munie  d'un  ftllon  dans  fa  longueur  , 
ayant  fa  chair  intérieure  ferme  , & contenant  deux 
ou  trois  noyaux  irréguliers.  La  coque  vuide  8c 
defléchée  efl  il  demi  tendue  en  deux  dans  fa  partie 
fupérieure  , & reflèmbie  en  quelque  forte  il  une 
moucle.  Rumphe  ajoute  néanmoins  qu'on  en  trou- 
ve de  différentes  formes  , & qu'il  y en  a qui  font 
plus  courtes  St  plus  arrondies.  Cet  arbre  croit  dans 
les  Moluques  Sc  les  iles  de  la  Sonde,  fj . 

A1GRKMOINF. , AommovijI.  Genre  de  plante 
à fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Rofa- 
cé es  , & qui  comprend  des  herbes  vivaces  qui  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  les  Potentilles. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  monophile  , perfiflant  , 
pariagé  à fon  fommec  en  cinq  découpures  , & 
entouré  extérieurement  d'un  autre  calice  frangé  , 
ou  hcriffé  de  petites  pointes.  L’entrée  de  fon  tube 
efl  tellement  refferrée,  qu’elle  lui  donne  une  faufie 
apparence  de  calice  fuperieur  au  piflil.  La  fleur  a 
en  outre  cinq  pétales  planes , ouverts  en  rofe  , Sc 
inférés  fur  le  bord  de  la  gorge  étroite  du  calice  ; 
fept  i quinze  étamines  attachées  au  calice  , Sc 
moins  longues  que  les  pétales  ; St  un  ou  deux 
os  aires  enfermés  dans  le  tube  du  calice  , S:  chargés 
chacun  d'un  flyle  Caillant  hors  de  fon  tube. 

Le  fruit  efl  une  efpèce  de  capfnle  formée  par  le 
caiiee  , dont  la  gorge  sert  entièrement  fermée  , 
St  qui  renferme  une  ou  deux  femences  arrondies  : 
cette  capfule  efl  hériffée  de  pointes  crochues  , eu 
efl  couronné*  d'une  frange  par  la  préfcnce  du  calice 
extérieur. 

La  difiincîion  particulière  de  ce  genre  fe  tire  de 
la  confidérarion  du  double  calice  de  la  fleur  , & de 
celle  du  rétrécifl'cmcnt  de  l'entrée  du  tube  du  cali- 
ce , qui  fait  paroitre  la  fleur  comme  fi  elle  étoit 
polée  fur  l'ovaire. 

Espèces, 

I.  Aigremoine  officinale , agrinionia  oflicina— 
rum.  Tournef.  301  , fi.  fr.  nu.  1071,  Uod.  l’empt 
28.  Lob.  ic.  691 . f.  a.  Hall.  Helv.  n".  991.  Agri- 
munia  eupaiorta.  Lin. 

(3.  Eupaiorium  oJoratum.  Lob.  Adv.  308.  Bauh, 
p.  321. 

La  racine  de  cette  plante  efl  fibreufe  , noirâtre , 
3c  poulie  une  tige  haute  de  deux  pitds , un  peu 
dure  , velue  , droite  , feuillée  , Sc  ordinairement 
limplc.  Ses  feuilles  font  alternes  , ailées  avec 
une  impaire  , St  compofevs  de  fept  ou  neuf 
folioles  os  aies  , dentées  en  feie , v dues , & entre 
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Jefquelles  on  en  trouve  d'autres  extrêmement  peti- 
tes. Les  folioles  les  plus  grandes  font  celles  qui 
terminent  les  feuilles  , & l'impaire  dans  cette 
efpcce  eH  un  peu  pétiolée.  Ses  fleurs  font  jaunes, 
petites , prcfque  fcfliles  , 8t  difpofées  en  un  long 
épi  grêle  & terminal.  Il  leur  fiiccède  des  fruits 
difperiues  St  hcriflës  de  pointes  crochues.  On  trou- 
ve cerre  plante  le  long  des  haies , des  chemins  « 
Sc  au  bord  des  bois.  Xc.  ( v.  v.)  F.lle  e fl  vulné- 
raire , aflringeme,  aperitivc&dêterfu  e.  La  plante 
P s'élève  davantage  , & a une  odeur  agréable 
allez  forte. 

a AiCîrestoinE  du  Levant,  Agrimoniarcpens. 
Lin.  Agrimor.ia  arientalit  humilis  , radice  craf - 
jijjîmi  repen le  , fruBu  in  fpicam  irrevem  & tlcnfam 
tongcjio.  Tourner.  Cor.  ai. 

Cette  plante  reilemble  beaucoup  à celle  qui 
précède,  mais  elle  s’élève  moins.  Sa  racine  efl  fort 
épaifië  5c  rampante  ; û tige  efl  grofl’e , peu  élevée, 
feuillée  & prefque  par-tout  couverte  par  les  flipu- 
les  qui  font  à la  bafe  des  feuilles,  aufli  longues 
que  les  entre-noeuds , 5c  refléchies  en  dehors.  Les 
feuilles  font  ailées  avec  impaire  ; mais  la  foliole  im- 
paire qui  les  termine  eu  feffde.  Les  fleurs  font 
ramaffées  en  un  épi  terminal  , court  £c  denfe. 
Cette  efpèce  croît  dans  le  Levant. 

3.  Aigremoine  en  faifceau  , agrimonia  agri- 
monoïdes.  Lin.  Agrimona'iJes.  Col.  Ecphr.  I , t. 
144.  Tourncf.  301.  Morif.  Sec.  s ,Tab.  34  ,f.  9. 

La  racine  de  cette  plante  efl  fibrcule  , « pouffé 
beaucoup  de  feuilles  longues  de  huit  à dix  pouces, 
ailées  avec  impaire,  compofées  de  neuf  folioles 
arrondies  avec  de  grandes  crenelures , qui  vont 
en  augmentant  de  grandeur  vers  le  fommet  des 
feuilles  , 5c  entre  letquelles  il  y en  a deux  cou- 
ples de  plus  petites.  Ces  feuilles  font  un  peu  ve- 
velues  5c  d'un  verd  foncé.  Les  tiges  font  grêles  , 
faibles  , velues,  à peine  plus  longues  que  les 
feuilles  radicales  , chargées  chacune  d'une  couple 
de  feuilles  pétiolées  , ternées , 5c  foutiennent  à 
leur  fommet  un  petit  faifceau  compofé  de  tTois 
ou  quatre  fleurs  jaunes.  Ces  fleurs  font  petires » 
n'ont  ordinairement  que  fepr  ou  huit  étamines , 
St  le  faifceau  qu’elles  forment  efl  muni  d'une 
bradée  à fa  bafe.  Les  fruits  de  cette  efpcce  font 
monofpermes  , ont  le#r  bord  frangé  par  la  pré- 
fènee  du  calice  extérieur  , 6c  ne  font  point  hériffés 
de  pointes  crochues  comme  ceux  des  autres  efpè- 
ces.  On  trouve  cette  plante  en  Italie  6c  dans  le 
Garniole  , dans  les  lieux  ombragés  & humides.  2^. 
(v.  v.  ) Elle  fleurit  au  commencement  de  Mai- 

AIGRETTE  , Parrn  r terme  de  Botanique 
qui  déligne  l'efpèee  de  plumet  ou  de  panache  dont 
certaines  femences  font  munies  , comme  celles  de 
la  plupart  des  compofées  , des  Clématites  , des 
Apocyns  , Scc.  Ainh  l’on  dit  communément  qu’une 
femence  efl  aigrettée  , ( ftmen  pappojum  ) lorf- 
qu'elle  efl  munie  de  l'appendice  particulier  , plu- 
meux ou  en  panache  , qu'on  nomme  aigrette.  On 
diflingue  une  femence  Amplement  velue  d'avcc 


A J G 

une  femence  aigretée  : dans  la  première  , les  poils , 
maillent  épars  fur  fa  furfàce  , Se  ne  forment  point 
un  appendice  particulier  ; au-lieu  que  dans  la  fé- 
condé , les  poils  qui  forment  fon  aigrette  font  dif- 
pofésen  un  faifceau  particulier,  ou  une  touffe  tout- 
à-fait  ifolée  5c  diflinéle. 

L’aigrette  Ample  ( pappus  Jimplex  ) efl  celle  qui 
efl  compofëe  d'un  faifceau  de  poils  ou  de  filets  très- 
fimptes  ; dans  Yaigrette  plumeufe  , au  contraire  r 
( p appui  plumoj'ut  ) les  poils  ou  filets  qui  la  for- 
ment font  rameux  ou  pinnés, 

L’Aigrette  pédiculée  ( pappus  Jlipitatus)  efl  re- 
marquable par  un  pédicule  particulier  qui  s’élève 
du  fommet  de  la  femence  , 8c  foutient  la  touffe  de 
poils  ou  de  filets  qui  conflittie  l 'aigrette.  On  dit 
nu  contraire  que  l'aigrette  ell  feflîle  , ( appui  frf- 
ftlis  ) lorlque  le  faifceau  qui  la  forme  repofe  im- 
médiatement fur  la  femence.  Par  exemple , les  fe- 
mences  du  Laiteron  5c  des  Fperviers  ont  une  ai- 
grette (effile  ; 8c  celles  du  PilVenlit  ordinaire  ont 
une  aigrette  pédiculée.  Voy<\  l'art.  Semence , 8t 
dans  la  planche  des  fruits,  la  figure  des  principa- 
les fortes  d aigrettes. 

AIGUE ,(  feuille  ) terme  de  Botanique  qu'on1 
emploie  pour  exprimer  la  terminaifon  de  certaine» 
feuilles  confidérées  quanti  leur  forme.  On  dir  r 
par  exemple  , qu’une  feuille  eff  aigue , ( folium 
acutum  ) lorfque  fon  fommet  fe  termine  par  une 
pointe  fine , c>fl-à-dire  par  un  angle  très-aigu.- 
Cette  pointe  doit  être  formée  par  une  diminution 
régulière  de  la  largeur  de  la  feuille  ; ce  qui  dit 
tingue  la  feuille  aigue  de  la  feuille  mucronnée  , 
celle-ci  étant  terminée  par  une  pointe  qui  n’efl  pas- 
la  fuite  d'un  rétréciffement  infcnfible  Sc  régulier  de 
fa  largeur  - 

AIGUILLONS  ou  Piquans  ; ( Açuin  ) on 
donne  ce  nom  , en  Botannique  , a des  productions 
dures,  terminées  par  une  pointe  aiguë  & fragile  ,- 
8c  placées  fur  les  tiges  8c  fur  les  rameaux  des 
plantes  , oii  elles  font  attachées  feulement  fur 
l'écorce.  Les  aiguillons  font  des  piquans  qui  ref-- 
femblenf  beaucoup  aux  épines  ; mais  celles-ci 
adhérenr  entièrement  à la  fubflance  propre  des 
plantes  ; au-lieu  que  les  premiers  ne  tiennent 
diflinâeraent  qu'à  leur  écorce.  Les  piquans  des 
rofiers , des  ronces , des  grofeilliers , Sic.  font  des 
aiguillons  ; mais  les  pointes  folides  du  prunier 
fauvage , du  nerprun  , 8tc.  font  de  véritables  épi- 
nes. M.  Linné  range  les  aiguillons  au  nombre  des 
parties  qu'il  nomme  les  Supports  des  plantes  ; ils- 
font  plus  propres  néanmoins  à les  défendre  ou  à 
les  garantir,  qu'à  leur  fervir  de  foutien.  En  effet, 
on  peut  confidérer  les  épines  St  les  aiguillon* 
comme  des  armes  qui  fervent  à défendre  les  plantes- 
contre  les  animaux  : les  épines  qui  adhèrent  à la' 
fubflance  même  des  plantes , peuvent  être  compa- 
rées aux  cornes  des  animaux  , qui  font  corps  avec' 
les  os  du  crâne  ; 8c  les  aiguillons  , qui  ne  tien- 
nent qu'à  f écorce  des  plantes  , peuvent  être  aulfi 
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comparés  aux  griffrs  & aux  ongles  des  animaux. 
Koyet  l'art.  Support. 

AJIKIUA  , ell  un  grand  arbrifleau  du  Japon  , 
dont  les  rejcrs  font  d'un  verd  clair  , pleins  de 
nœuds , Si  d'une  fubftince  grade.  Sa  feuille  eft  fem- 
blable  à celle  de  l'Yeulè  , un  peu  tournée.  Sa 
fleur  , portée  fur  un  allez  gros  pillil , eft  trtpétale, 
sj'un  pourpre  tirant  fur  le  rouge  , St  prefque  de  la 
grandeur  d'un  grain  de  poivre.  Son  fruit  eft  rouge, 
ublong  , allez  gros , d'une  chair  blanche  & dou- 
ceâtre, qui  renferme  un  noyau  dur  St  d'un  goût 
âcre.  ( Hijf.  gen,  des  Voy.  Vol.  XI. p.  691.  ) 

AIL  , Ann  v , genre  de  plante  unilobée  , de 
la  famille  des  Afphodéles  , qui  a beaucoup  de 
rapport  avec  les  Ornithogales  , & qui  comprend 
les  Poireaux  , les  Oignons  & les  Ails  de  Toume- 
fort.  Ce  genre  renferme  beaucoup  d’efpèces  qui 
la  plupart  font  particulières  à l'Europe  : ce  font 
tics  herbes  , & plulieurs  font  généralement  con- 
nues prr  l'ulilgc  qu'on  en  fait  communément  dans 
les  cuilines. 

Cas  rci  Ut  ci. sérique. 

La  fleur  n'a  point  de  calice  ; elle  efl  munie  d’une 
corolle  formée  par  fix  pétales  oblongs  St  plus  ou 
moins  ouverts  en  étoile  ; de  fix  étamines  dont  les 
filamensfont  quelquefois  élargis , ayant  trois  poin- 
tes à leur  foinmet  ; ît  d'un  ovaire  court  , un  peu 
triangulaire , marqué  d'un  léger  fillon  fur  chaque 
angle  , 8c  chargé  d'un  ftyle  limple , dont  le  (ligmate 
n'eil  point  divilc. 

Le  fruit  ell  une  capfule  courte , trigûne  , par- 
tagée intérieurement  en  trois  loges  qui  contien- 
nent plulieurs  lemences  arrondies. 

La  diflintlion  particulière  de  ce  genre  fe  tire 
de  la  confidération , des  fleurs  qui  lont  ramaftees 
en  naitljnr  dans  une  Iparhe  membraneufe  , & 
font  difpolèes  en  ombelle.  Les  feuilles  en  général 
Maillent  de  la  racine  , ou  de  la  partie  inférieure 
de  la  tige  qu  elles  embrallent , &c  font  ou  planes  , 
ou  fifluleules. 

JE  S P É c E s. 

* Feuilles  plants  & caulinairet  , ombelle  portant 
des  capfules. 

I.  Ail  à feuilles  de  poireau  , allium  ampclopra- 
fum.  Lin.  Allium  fphtrricea  capite  , folio  latiore 
Jl ve  fc arodopraju m alttrum.  Bauh.  Pin.  74  Scoro- 
doprdfum.  I.  Clul.  Hift.  190. 

Cette  plante  a tout-à-fait  l’afpeft  du  poireau  ; 
fa  racine  etl  formée  de  tuniques  blanchâtres  qui 
fe  recouvrent  mutuellement  , rellèmble  à un  petit 
oignon  , Si  produit  des  bulbes  latéralement  ; elle 
poulie  une  tige  qui  s'élève  à la  hauteur  de  trois 
pieds  , Si  qui  eft  enveloppée  dans  fa  moitié  infe- 
rieure par  des  feuilles  longues  , un  peu  larges  , & 
qui  font  allez  fcmblables  a celles  du  poireau.  Les 
fleurs  font  d'un  verd  blanchâtre  , & nai'.lent  en 
«inc  ombelle  globuleufe.  Les  frlamcns  de  leurs 
étamines  font  à trois  pointes.  On  trouve  cette 
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plante  dans  le  Levant.  Jj.  (v.  v.)  Elle  fleurit  au 
commencement  de  juillet. 

ï.  Le  Poireau  , ou  l'An,  à tuniques,  Allium 
porrum.  Lin.  Porrum  commune  capitatum . Bauh. 
Pin.  Jl.  Tourn.  381.  Porrum  vulgare.  Lob.  ic.  1 54. 

4.  Porrum  feclivum.  Dod.  Penipt.  688. 

Sa  racine  ne  fait  point  l’oignon  ; elle  eft  com- 
pofée  de  tuniques  blanches  , i i lies  , tendres  , un 
peu  charnues,  qui  s'enveloppent  les  unes  les  au- 
tres , & qui  fom  difpofées  prefqu’entièretnent  en 
cylindre.  Ces  tuniques  en  s'alongeant  deviennent 
des  feuilles  longues  d'un  pied  & demi , un  peu 
épaillet , serres  , planes  & en  gouttiete.  Elles  en- 
veloppent la  tige  qui  eft  droite , c>  lindrique  , nue 
dans  1a  partie  fupérieure  , St  haute  de  trois  ou 
quatre  pieds.  Cette  tige  porte  a fon  Commet  une 
tète  arrondie , formée  par  un  grand  nombre  de 
petites  fleurs  blanches  ou  rougeâtres  , dont  trois 
de  leurs  étamines  ont  leurs  filamens  larges  St  tri- 
frdes.  On  cultive  cette  plante  dans  lesjaruins  po- 
tagers pour  l'ufage  de  la  cuiline.  a1  (v-  v- ) Son 
odeur  tient  de  celte  de  l’oignon  St  un  peu  de  celle 
de  l 'ail  ordinaire  ou  cultivé.  Elle  eft  incifrve  , 
diurétique  , emraénagogue  St  béchique  : extérieu- 
rement elle  eft  tres-adoucitrante.  On  l'emploie 
communément  comme  aliment  dans  les  foupes. 

3.  Ail  linéaire  , allium  lineare.  Lin.  Porrum 
caule  tereti  foliofo  ,fuliis  l nearibus  plants  , umbclU 
globosd , J/aminibus  corolld  longioribus.  Gine!.  Sib. 
1 , p.  56  , Tab.  13  St  14  , f.  I. 

Son  bulbe  eft  oblong  , recouvert  de  tuniques 
brunes , St  pouffe  une  tige  haute  d'un  pied  ou 
davantage.  Cette  tige  eft  cj  lindrique  , dure  , d'un 
verd  un  peu  glauque  , St  feuillée  dans  fa  moitié 
inférieure.  Ses  feuilles  font  étroites , linéaires  , 
moins  longues  que  la  tige  , planes  cn-dellus  , légè- 
rement convexes  en-detlous  , vertes.  St  fouvent 
chargées  d’un  nuage  ou  d'une  elflorefcence  glau- 
que. Les  fleurs  forment  au  fommet  de  la  tige  une 
tète  fphérique  d'une  couleur  purpurine  plus  ou 
moins  foncée.  Les  étamines  fom  alternativement 
trifldes  , St  une  fois  plus  longues  que  les  pétales. 
Cette  plante  paroit  tenir  le  milieu  entre  Yail  à 
tète  ronde  n°.  4 , St  l'ait  â tète  fphérique,  ntf.  16. 
Elle  croit  dans  la  Sibérie. 

4.  Ail  i tète  ronde,  *Uium  rotundum.  Lin. 
Allium  feu  molli  motunum.  J.  Cluf.  Hift.  I,  p.  IQÇ. 
Allium , Hall.  Hetv.  n“.  m 9.  St  de  Ail.  350  , n^.S. 

Sa  racine  eft  un  très  petit  oignon  qui  produit 
fouvent  un  ou  deux  bulbes  anguleux  , pointus  , 
attachés  chacun  à cet  oignon  par  un  petit  coulon 
long  de  quatre  ou  cinq  lignes , St  qui  poulie  une 
tige  cylindrique  haute  de  douze  â quinze  pouces. 
Cette  tige  elt  garnie  dans  fa  partie  inférieure 
d'environ  trois  feuilles  étroites  , graminiformes  , 
St  engainées  i leur  bafe,  St  porte  à fon  fommet 
une  tète  de  fleurs  picfque  tout-à-fait  ronde  8c 
d'une  couleur  blanchâtre  avec  une  teinte  de  rofe. 
Les  pétales  font  luifans  St  ptu  ouverts;  & la  tète 
de  fleurs,  qui  n'a  qu’un  pouce  de  diamètre  , ne 
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porte  point  de  bulbe  : ce  qui  diftingue  fuffifamment 
cette  efpèce  de  l 'ail  1 tête  fphérique  n°,  1 6.  J’ai 
trouvé  cette  plante  en  Auvergne  ; elle  croît  aufü 
en  Allemagne  , en  Suillè  St  dans  l'Italie,  y.  (v.  v.) 

J.  Ail.  à feuilles  de  plantin  , ailium  planta- 
gineum  , fl.  ff,  n°.  851-17.  Ailium  montanum  lati- 
fotium  maculatum.  Hauh.  Pin.  74.  Tournef.  383. 
yiâorijlit  long  J.  Cluf.  Hift.  1 , 189.  AUiuin  Viâo- 
rialis.  bin. 

fi.  Idem  , angujlioribus  foliis. 

Sa  racine  efl  un  bulbe  oblong,  garni  de  beau- 
coup de  fibres  tenaces  dans  là  partie  inférieure , 
& environné  de  tuniques  membraneufes , qui , par 
les  déchirures  de  leur  fommer , donnent  au  collet 
de  cette  racine  un  afpect  frangé  St  écailleux  : elle 
poulie  une  tige  haute  de  huit  à dix  pouces , feuillée 
dans  fl  partie  inférieure ,.  8t  quelquefois  tachée. 
Scs  feuilles  , ordinairement  au  nombre  de  trois , 
font  ovales-oblongues , larges  de  deux  pouces  ou 
quelquefois  plus , nervctifes  comme  celles  du  Plan- 
tain , ît  un  peu  rétrécies  a leur  bafe , qui  enve- 
loppe la  tige  par  une  gaine.  Les  fleurs  font  d'un 
blanc  pile  , St  forment  au  fommct  de  la  tige  une 
têfe  arrondie,  un  peu  Idche.  J'ai  trouvé  cette 
plante  en  abondance  fur  le  plateau  du  Puis  de 
Dôme  , en  Auvergne  ; elle  croit  aufli  fur  les 
rnomagnes  de  la  SuilTe , de  l'Autriche  & de 
l'Italie,  y.  ( v.  v.  ) La  variété  fi  s'élève  un  peu 
plus , St  a des  feuilles  moins  larges , moins  ner- 
veufes  , St  plus  alongées.  Elles  fe  trouve  en  Dau- 
phiné , près  de  la  grande  Chartreufe  , où  elle  fleu- 
rit en  Juillet,  St  m'a  été  communiquée  par  M. 
Liottard  neveu. 

6.  Ail  velu,  ailium  fubhirfuium.  Lin.  Ailium 
angujlifolium  umbellatum  , flore  alla.  Tournef. 
385.  iMoly  diofcorijis.  Cluf.  Hift.  t , p.  ICI , fl.  fr. 

651-îS. 

Sa  racine  efl  un  bulbe  de  la  grofleur  d'une  noi- 
fette  , qui  poulie  une  tige  haute  rie  (ix  à huit 
pouces  , lilTe  , creufe , cylindrique  St  feuilléc  dans 
fa  partie  inférieure.  Ses  feuilles  font  longues , pla- 
nes , larges  de  trois  lignes , St  feiiliblement  velues 
en  leurs  bords.  Les  fleurs  font  d'un  blanc  de  lait, 
St  forment  au  fommer  de  la  tige  une  ombelle 
lâche  St  un  peu  applatie.  Cette  plante  croit  dans 
le  Levant  St  les  provinces  méridionales  de  l'Eu- 
rope : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.) 

7.  Ail  des  Indes  , ailium  magicum , Lin.  Mol  y 
lanfdium  hliflorum.  Bauh.  Pin.  75.  An  caucafon. 
Loi),  ic.  1A1. 

Ses  feuilles  font  grandes  , fort  larges  , planes  , 
linguiformes  , un  peu  obtufes  , très-ouvertes  , St 
enveloppent  feulement  le  bas  Je  la  tige  par  leur 
gaine.  Cette  rige  ell  haute  d'un  pied  St  demi  , 
nue  dans  la  plus  grande  partie  de  fa  hauteur,  fer- 
me , St  porte  a (oh  Comme.-  une  ombelle  large , 
garnie  de  beaucoup  de  fleurs  blanchâtres.  Les 
fleurs  ont  toutes  leurs  étamines  Amples  ; St  l'om- 
belle hémifphérique  qu'elles  forment  a plus  dé- 
truis pouces  de  diamètre , St  ne  porte  point  de 
Buianique.  Tome  I, 
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bulbes.  Cett  plante  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
(v.v.) 

8.  Ail  à feuilles  obliques  , ailium  obliquum. 
Lin.  Ailium  radiée  tunieata  , foliis  plants  lineari - 
but  eaulinis  , capital  ou  mbcllato.  Gmel.  Sib.  I , 
p.  49 , Tab.  9. 

Sa  rige  ell  cylindrique,  St  s'élève  à la  hauteur 
de  deux  pieds  : elle  efl  garnie  dans  fa  partie  infé- 
rieure de  feuilles  alternes  , torfes  ou  obliques  , 
planes  St  un  peu  en  gouttière.  Au  fommec  de  cette 
tige  efl  une  ombelle  globuleufe  , compofée  de 
beaucoup  de  fleurs  jaunes.  Les  étamines  de  chaque 
fleur  ont  leurs  fîlamens  (impies  , St  deux  ou  trois 
fois  plus  longs  que  la  corolle.  Leurs  anthères  font 
jaunes , 8t  les  pétales  font  partagés  chacun  par 
nne  ligne  verte.  Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie. 

9.  Ail  rameux  , ailium  ramofum.  Lin.  Ailium 
feapo  nudo  tereti  farûo  , foliis  femicylindricis  , 
Jlaminibus  cornlla  langioribus.  Gmel.  Sib.  I,  p.  51, 
t.  11.  f.  1?  Ailium  umbellatum.  Hall,  in  Cotnm. 
Gaett.  1751 , p.  3J7- 1.  9 , St  r.  10 , f.  1? 

Sa  tige  efl  cylindrique,  feuillée  dans  fa  moitié 
inférieure  , 8c  s'élève  prcfque  jufqu'à  deux  pieds. 

les  feuilles  font  alternes,  légèrement  planes  en- 
dellus  , canaliculées  , non  tranchantes  en  leurs 
bords  , St  concaves  en-deffous.  De  l'ailTelle  de  la 
feuille  fupérieure , fort  a l'oppofé  de  cette  feuille 
une  efpèce  de  rameau  n(M  St  de  la  longueur  de 
la  tige.  Il  n'efl  point  à croire  que  ce  foit  un  véri- 
table rameau  : il  prend  fans  doute  nailfance  du 
même  bulbe  qui  produit  la  tige.  Les  fleurs  font 
purpurines , difpofées  en  une  ombelle  globuleufe, 
lâche  , St  ont  leurs  étamines  un  peu  plus  longues 
que  la  corolle.  Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie. 

10.  Ait  rofe  , ailium  rofeum.  Lin.  fl.  fr.  n 
851-31.  Ailium  fylveflre  five  muly  minus  , rofeo 
ampta  flore.  Tournef.  385.  Magn.  Bot.  t.  10. 

Son  bulbe  efl  petit  , recouvert  de  tuniques 
membraneufes , blanchâtres , St  produit  quelques 
autres  petits  bulbes  qu’on  y voit  louvent  attachés. 
Il  pouffe  une  tige  haute  d'un  pied  ou  quelquefois 
davantage,  lifle  , cylindrique,  8t  feuillée  dans  fa 
partie  intérieure.  Ses  feuilles  font  planes , fine- 
ment flriées , larges  d'une  ligne  8c  demie  feule- 
ment , St  un  peu  plus  courtes  que  la  tige.  Les 
fleurs  font  allez  grandes  , fort  belles  , d'une  cou- 
leur de  rofe  plus  ou  moins  foncée  , St  difpofées  en 
une  ombelle  munie  d'une  fpathe  en  collerette.  Les 
pétales  font  lifles  , luifans  St  traverfés  par  une 
ligne  pourpre  ; St  les  étamines  font  moins  longues 
que  les  pétales.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
champs  en  Provence  St  en  Languedoc,  y.  ( v.  f. ) 

11.  Ail  de  Tartarie,  aliium  Tartaricum.  Lin.  f. 
Ailium  caule  planifolio  umbellifero  , foliis  femi- 
cylindricis, ftamimbus  flmplicibus  , umbtilâ  plani. 
Lin.  f.  Suppl.  198. 

Sa  tige  efl  haï  te  de  fix  pouces  , lifle  , cylindri- 
que St  feuillée  vers  là  bafe.  Ses  feuilles  font  cana- 
liculées , femi-cyliudriques , St  prefqu’aulfi  lon- 
gues que  la  tige.  Les  fleurs  font  blanches,  ont 
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leurs  étamines  (impies  , ptus  courtes  que  les  péta- 
les , & forment  au  Commet  de  la  tige  une  ombelle 
plane.  Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie. 

**  Feuilles  pluies  Ce  caulinaires  , ombelle  portant 
des  bulbes. 

II.  Ail  cultivé  , ou  commun  , a Ilium  fttivum. 
Lin.  Toumef.  383.  Bauh.  Pin.  73,  fl.  fr,  119. 857-4. 
Doil.  Pempt.  68i.  Lob.  ic.  158.  Cam.  epir.  318. 

Sa  racine  efl  un  bulbe  preCqu’arrondi , de  la 
groffeur  d’une  petite  pomme  , ayant  des  côtes 
obtufes , & compofé  de  quelques  tuniques  min- 
ces , blanches  ou  rougeâtres  , fous  lefquclles  on 
trouve  plulieurs  bulbes  particuliers  joints  enfetn- 
ble , oblongs  St  pointus.  Ces  bulbes  font  connus 
vulgairement  fous  le  nom  Aegoujjes  d'ail.  La  tige 
eft  haute  d'un  pied  Î£  demi , cylindrique , lifle , 
St  garnie  dans  fa  partie  inférieure  de  feuilles 
linéaires , planes , étroites , graminées , St  point 
fiftuleufcs  comme  celles  de  l’oignon.  Au  Commet 
de  cette  tige  efl  une  tête  de  fleurs  blanchâtres , 
qui  porte  ordinairement  beaucoup  de  bulbes.  Les 
fleurs  ont  leurs  étamines  alternativement  élargies 
& a trois  pointes.  Cette  plante  croît  dans  la  Sicile 
& en  Provence  , oti  Gérard  l'a  obfervée  n'ayant 
qu'un  bulbe  Ample.  ( v.  v. ) On  la  cultive  dans  les 
jardins  pour  l'ufage  de  la  cuifiue  ; mais  l’odeur 
forte  St  le  goût  âcre  dada  racine  de  cette  plante , 
qui  efl  la  partie  dont  on  fe  fert  en  général , ne 
plait  point  à beaucoup  de  monde.  Le  peuple  qui 
mange  des  alimens  grolbers  en  fait  ufage  prefque 
par-tout  ; St  on  remarque  fur-tout  que  les  Efpa- 
gnols  St  les  Gafcons  en  font  très-frians.  Il  y a 
des  perfonnes  qui  en  font  avaler  aux  volailles  quel- 
que rems  avant  de  les  tuer , St  qui  prétendent 
que , fans  avoir  de  mauvais  goût , elles  font  beau- 
coup plus  tendres. 

L'ail  efl  incilif,  alexitairc , fudorifique,  diu- 
rétique , anthclmintique  , ftomachique  , anti-  I 
hiftérique , St  extérieurement  réfblutif  St  matu- 
ratif. 

13.  Ail  rocambole , fl.  fr.  851-5.  Allium  feoro- 
dopra/um.  Lin.  .d  Ilium  fativttm  alterum  , Jive 
allioprafum  coulis  fummo  circumvoluto.  H a u 11.  Pin. . 
73.  Toumef.  383.  Scorodoprafum.  î.  Cluf.  H.  191. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  celle 
qui  précède;  mais  elle  efl  un  peu  plus  grande.  Sa 
racine  efl  compofée  de  plufieurs  bulbes  rénnis  St 
recouv  erts  d'une  membrane  très* mince  ; elle  pouffe 
une  tige  droite , cylindrique  , feuillée  dans  fa 
partie  inférieure , St  qui  s'élève  jtifqu'4  trois  pieds. 
Ses  feuilles  font  longues , étroites  » planes , St 
légèrement  crenulécs  en  leurs  bords.  La  patrie 
fupérieure  de  la  tige  fe  replie  en  fpirale  avant  la 
maturité  des  bulbes , St  fe  redrtffc  enfuire  peu  â 
peu.  La  tête  de  fleurs  efl  enfermée  avant  Ion  épa- 
nouiflèment  dans  une  fpathe  blanchâtre,  alongée 
& pointue  en  manière  de  corne.  On  trouve  cette 
p'ante  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Fran- 
ce, dans  l' Allemagne , la  Hongrie  & Le  Dane- 
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marck.  %l.  Ses  bulbes  font  d'ufage  dans  la  cuifln?  ; 
St  portent  le  nom  de  Rocamboles  ou  d 'Eckalottes 
d' Efpagne. 

14.  Ail  des  fables,  allium  arenarium.  Lin.  T 
Allium  feu  moly  montanum  latifolium.  I.  Cluf. 
Hifl.  193. 

Sa  racine  efl  compofée  de  plufieurs  bulbes  rén- 
nis , St  pouffe  une  tige  haute  de  deux  à troi* 
pieds , qui  efl  feuillée  jufqu'au  milieu  du  fa  hau- 
teur. Ses  feuilles  font  planes  , longues , un  peu 
larges,  & porracées.  Au  fommet  de  la  tige  efl 
une  tête  formée  par  un  amas  de  bulbes  d'un  pour- 
pre noirâtre , entre  lefquels  naiflent  des  pédon- 
cules oblongs , qui  chacun  foutiennent  une  fleur 
purpurine.  Toute  la  plante  , dit  l’Fclufe , a une 
forte  odeur  à’ ail  : elle  porte  des  fleurs  8t  des  bul- 
bes en  Juin  & en  Juillet.  On  la  trouve  en  Hongrie 
& dans  l'Autrichr. 

15.  AtL  à feuilles  carinées,  allium  carinatum. 
Lin.  Allium  montanum  bicorne  , angujlifotium  , 
flore  diluti  purpurafeente.  Jiauh.  Pin.  74.  Tournef. 
383.  Ampeloprafum  proliferum.  Lob.  ic.  156. 
Allium  f.  moly  montanum.  î.  Cluf.  Hifl.  p.  193. 

Sa  racine  efl  un  bulbe  Ample  , arrondi , blan- 
châtre , 8t  muni  inférieurement  de  beaucoup  de 
Abres  menues  : elle  poulie  une  tige  haute  d’un  pied 
ou  un  peu  plus , cylindrique  Si  chargée  de  deux 
ou  trois  feuilles  étroites , planes  , un  peu  en  gout- 
tière , St  ordinairement  tories  ou  contournées. 
Les  fleurs  font  purpurines , difpofées  en  ombelle 
lâche , fur  des  pédoncules  un  peu  longs  , qui  font 
d'un  pourpre  prefque  violet.  La  fpathe  qui  efl  à 
la  baie  de  l’ombelle  efl  divifée  en  deux  parties 
alongées  en  pointe  , 8t  forme  deux  cornes  écar- 
tées, dont  une  efl  plus  longue  que  l'autre.  Les 
bulbes  de  l'ombelle  font  ramaflés  en  une  petite 
tête  fur  laquelle  naiflent  les  pédoncules  des  fleurs. 
Les  étamines  font  Amples.  On  trouve  cerre  plante 
dans  les  champs  & les  vignes  des  provinces  méri- 
dionales de  la  France  , dans  l'Allemagne , la  Suide 
St  le  Carniole.  1^.  ( v.f. ) 

b eu  illes  cylindriques  Cr  caulinaires  , ombelle 
portant  des  capfules . 


i .etc  ipnerique  , allium  fphetrocepha- 
lum.  Lui.  Cepa  tenuifolia  , fpharoccpkatos  , per— 
purajeens.  Tournef.  383. 
a Allium  dsfeendens.  Lin. 

Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  & demi , cylindri- 
que , St  garnie  de  quelques  feuilles  dans  fa  moitié 
.nletieurc.  Ces  feuilles  font  un  peu  fifluleufes  . 
femi-cyJindnques , allez  menues,  8t  fe  fanent  de 
bonne  heure.  Au  fommet  de  la  tige  efl  une  tête 
duife , (phérique , formée  par  un  grand  nombre 
de  fleurs  d un  pourpre  foncé  . dont  les  étamines 
font  huilantes  hors  de  la  corolle , St  qui  ont  leurs 
hlamens  alternativement  trifides.  l a fpathe  oui 
accompagc  la  tête  de  fleurs  efl  bivalve;  courte 
“ ne  "’rme  point  deux  prolongemens  en  manière 
de  corne  , comme  dans  l'tfpèce  q d précède  Sc 
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dans  quelque*  autres.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  lieux  ttériles , pierreux  & montagneux  de  l'Eu- 
rope. "if..  ( v.  v.  ) 

17.  Alt  4 petites  fleur*  , allium  parviftorum. 
Allium  coule  jubteretifoliv  , umbelld  globosd  , Jl.t- 
miiûbui  Jimplicibus  ctrolla  longioribut  , fpathd 
fubulatd.  Lin. 

Certe  plante  a entièrement  le  port  de  l’efpèce 
ci-delTus,  & en  cfl  peut-être  une  variété.  Son 
bulbe  efl  oblong  , recouvert  de  tuniques  , & poulie 
une  tige  cylindrique , flriée  & feuillée.  Les  feuilles 
font  menues  , en  alêne  St  prefqu'auflî  longues  que 
la  tige.  Les  fleurs  font  purpurines  , fort  petites  , 
S forment  au  fommet  de  la  tige  une  ombelle 
denfe  & globuleufe.  Leurs  étamines  font  plus  lon- 
gues que  la  corolle , St  toutes  ont  leur  filamens 
Simples.  Ceft  de  ce  dernier  caractère  que  l'on  tire 
la  principale  dirtindion  de  cette  plante  d'avec  celle 
qui  précède.  Elle  croit  dans  l'Europe  auflrale.  2/. 

18.  Ail  inufqué  , allium  mofehatum.  Lin.  Moly 
mofehatum  captluceo  folio,  lïauh.  Pin.  76.  Prodr. 

Allium  fylvejlre  perpujillum  juncifolium  mofeka- 
tum.  J.  B.  1 , 565.  Tournef.  385. 

Son  fltlbe  ell  petit , oblong  , couvert  de  tuni- 
que» roull.itres , St  poulfe  une  tige  très-menue  , 
haute  de  quatre  à lix  pouces  feulement.  Ses  feuilles 
font  prefque  capillaires,  ont  environ  quatre  pouces 
de  longueur , & nailfent  les  unes  du  fommet  du 
bulbe  , S:  les  autres  de  la  moitié  inférieure  de  la 
tige.  Ses  fleurs  font  difpofées  lix  ou  fept  enfcmblc 
au  lommet  de  la  tige  en  une  petite  ombelle  lâche  : 
elles  ont  une  odeur  un  peu  mufquée  , font  d'un 
blanc  fale  , & ont  toutes  leurs  étamines  Amples. 
Leurs  pétales  font  pointus  & traverfés  par  une 
ligne  brune.  On  trouve  cette  plante  fur  les  colli- 
nes un  peu  élevées  de  la  Provence  , du  Languedoc 
St  de  l'Efpagne.  y.  Ex  CerarJo. 

19.  Ail  jaune  , allium  flavum.  Lin.  fl.  fr.  85a , 

n°.  12.  AUium  juncifolium  , bicorne  , luteum. 

Bauh.  Pin.  75.  Prodr.  17.  Tournef.  384.  Jacq. 
Auftr.  t.  141. 

Sa  tige  cfl  cylindrique  , feuillée  , chargée  d'un 
nuage  ou  d'une  effiorefrence  glauque,  lur-tout 
vers  fon  fommet,  Si  s'élève  jul'qu  4 un  pied  & 
demi.  Ses  feuilles  font  étroites , menues , demi- 
cylindriques  , Si  un  peu  «pplanies  ou  élargies  vers 
leur  bafe.  Les  fleurs  font  )auncs  , portées  chacune 
fur  un  pédoncule  filiforme  plus  ou  moins  long  , 
St  font  difpofées  en  une  ombelle  lâche  , prefque 
panicutée  : elles  ont  leurs  pétales  ovale*  Si  obtus  , 
leurs  étamines  fimples  81  un  peu  plus  longues  que 
la  corolle  , 8t  leur  flyie  fort  court.  lui  fpatbe  qui 
efl  4 ta  bafe  de  l'ombelle  efl  compofée  de  deux 
valves  très-étroite*  , en  alêne  , S:  tort  longues , 
fur-tout  l'une  des  deux.  On  trouve  celte  plante 
dans  les  champs  , les  haies  & les  boi»  des  Provin- 
ces méridionales  de  la  France , & en  Autriche. 


V-  ( v-f  ) _ 

20.  Ail  a fleurs  paies , 


allium  paient*  Lin. 
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Allium  monutnum  , bicorne  , flore  pallido  adora . 
Bauh.  Pin.  75.  Tournef.  384. 

Cette  plante  paroit  tenir  exaftement  le  milieu 
entre  celle  qui  précède  St  la  fuivante  , par  fa  gran- 
de reflemblance  avec  elle  ; aufli  Gérard  le»  a 
regardé  toutes  trois  comme  appartenant  it  une 
feule  efpece.  Sa  tige  efl  haute  de  deux  pieds  , iitle», 
garnie  de  feuilles  alternes  , menues , demi  - cylin- 
driques, Si  marquées  de  fix  4 neuf  ftri-s  longi- 
tudiaales.  Les  fleurs  naiflent  au  fommet  de  la 
tige  , difpofées  en  une  ombelle  lâche , munie  4 fâ 
bafe  d'une  fpate  4 deux  valves  ou  cornes , en 
alêne  St  nerveufe*.  Elles  font  d’une  couleur  pâle 
ou  blanchâtre;  leurs  pétales  font  ovales  St  nét- 
obtus;  8c  leurs  étamines  font  (impies  St  feule- 
ment de  la  longeur  des  pétales.  On  trouve  cette 
plante  en  Languedoc , en  Provence  , en  Italie  Sc 
dans  l'Efpagne.  3Ll. 

41.  Ail  paniculé  , allium  paniculatum.  Lin. 
fl.  fr.  854-17.  AUium  radier  duplici  , foliis  fuccu- 
lentit  , fpathd  bicorni , umbellae  radiis  pendulis. 
Hall.  Helv.  n°.  1115. 

Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  St  demi , garnie  de 
feuilles  longues  , très-menues  St  demi-cylindri- 
ques , avec  des  cannelures  longitudinales.  Elle 
porte  4 fon  fommet  des  fleurs  purpurines  , foute- 
nues  par  des  pédoncules  longs  d'un  pouce  ou  un 
pouce  St  demi , prefque  capilaires  , g;  difpofées 
en  une  ombelle  fort  lâche  , qui  paroit  paniculée. 
Les  pétale*  font  ovales  8t  obtus;  les  étamines  font 
fimples  , St  certainement  plus  longues  que  les  pé- 
tales ; St  la  fpatlte  efl  compofée  de  deux  valves  ou 
corne*  en  alêne  , St  fort  longues.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  flériles  St  montueux  du  Lan- 
guedoc . de  la  Provence  , St  dans  la  Suidé  , l'Italie 
Sc  le  Carniole.  y.  (v.f.)  Elle  a beaucoup  de 
rapport  avec  les  deux  précédentes. 

»«»«  FtuMet  cylindrique s & r culinaire  s , ombelle 
portant  des  bulbes . 

il.  AtL  des  vignes,  allium  vineale.  Lin.  Cepd 
juncifolia  , minor  , purpurafeens.  Tournef.  383. 
Allium  fylvejlre  tcnuifolium.  Lob.  ic.  1 56,  Dod. 
Pempt.  683. 

fi.  Porrum  fylvejlre  gemino  capite.  Bauh.  Pin. 
71 . Ampeloprafum.  Lob.  îc.  155* 

Sa  tige  efl  droite  , cylindrique  , grêle  , un  peu 
dure  , munie  de  quelques  feuilles  , St  s'élève  jufi- 
qu’à  deux  pieds.  Ses  feuilles  font  menues  , cylin- 
driques , fifluleufes  , & ont  aile/  la  forme  de 
feuilles  de  Jonc.  Scs  fleurs  font  rougeâtres,  Sc 
leur  ombelle  porte  des  bulbes  qui  fiiuvent  com- 
mencent âpouuer  de  nouvelles  plantes  avant  d'être 
détachées  ; ce  qui  la  (ait  paroître  alors  comice  che- 
velue. Les  étamines  font  alternativement  trifides  , 
St  chacune  d'elles  laitle  faillir  deux  pointes  fines 
hors  de  la  fleur.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
vignes  • les  haies  8c  les  bois  taillis,  y. 

13.  Ail  verdâtre , allium  virent,  fl.  fr.  851-1 6. 
Çepa  biiomis  , tenuifolia  , flore  obj'aleto,  Tournef. 

1‘) 
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38}  , .4 Ilium  fi k*  moly  montanum.  3.  Cluf.  Hifl, 
193  & 194.  Allium  olcraceum.  Lin. 

Sa  racine  eft  un  bulbe  arrondi  Je  blanchâtre , 
qui  poulie  une  tige  cylindrique  , fcuillée  8c  haute 
d'un  pied  8c  demi.  Ses  feuilles  font  très-menues, 
fifiuleufes,  joncilormes  , vertes  & fillonnées.  Les 
fleurs  font  d'un  verd  blanchâtre , ou  d'une  cou- 
leur pâle,  prefque  point  feintes  de  pourpre,  St 
forment  une  ombelle  lâche  , dont  le  centre  t fl 
oci  upé  par  une  tète  de  bulbes.  La  fpathe  qui  ac- 
compagne l'ombelle  efl  divifée  en  deux  cornes 
écaitées,  dont  une  a plus  de  trois  pouces  de  lon- 
gueur. Les  fleurs  ont  leurs  étamines  Toupies.  Cette 
l 'ante  ne  diffère  prefque  de  Ynil  à (leurs  pâles  , 
n°.  ;o,  que  parce  quelle  porte  des  bulbes.  On  la 
trouve  dans  les  haies  , les  1 ignés  8c  les  lieux  mon- 
tagneux 8c couverts.  (v.f.) 

*****  Toutes  les  feuilles  radicales , hampe  nue. 

M-  Air.  penché,  allium  autans.  Lin.  Torrum 
feapo  nudn  ancipiti,  antequam  florueril  notante, 
foliis  enfiformihus.  Gmel.  Sib.  1,  p.  55.  t.  II. 

Sa  tige  cft  une  hampe  nue,  haute  de  huit  à 
dix  pouces,  légèrement  comprimée  , de  manière 
qu'elle  a deux  cotés  tranchons.  Ses  feuilles  naiffent 
toutes  de  la  racine  , font  prefqti'aufli  longues  que 
la  tige,  planes,  légèrement  convexes  en  deffous  , 
d'un  verd  glauque  ou  blanchâtre  , émoulfées  a 
leur  Commet  , 8c  ordinairement  un  peu  contour- 
nées : elles  ont  trois  ou  quatre  lignes  de  largeur. 
La  tête  des  fleurs  efl  toujourspenchée  avant  Ton 
épanouilfement  : elle  fe  redrefle  enfuite  , 8c  offre 

fiar  fon  développement  une  ombelle  fphérique  dont 
es  fleurs  font  d’un  blanc  purpurin  , ou  un  peu 
rofe.  Les  étamines  font  fimples  i un  peu  plus  lon- 
gues que  les  pétales  ; le  (lyle  efl  plus  long  que  les 
étamines  , 8c  les  deux  valves  de  la  fpathe  font  une 
fois  plus  courtes  que  les  rayons  de  l’ombelle.  C ette 
plante  crolr  en  Sibérie  : on  la  cultive  depuis  long- 
tems  au  Jardin  du  Roi,  où  elle  conferve  conf- 
tamment  les  carailères  qui  la  font  difiinguer  des 
autres  efpèces.Lafuivante  néanmoins  a de  li  grands 
rapports  avec  elle , qu'on  feroit  prefque  fondé  â 
l’y  réunir.  Xc.  ( v.  v.  ) 

Ne  ta.  Gmelin  repréfente  8t  décrit  les  fleurs  de 
cette  plante  avec  des  étamines  alternativement 
triftdes. 

15.  Alt  anguleux  , fl.  fr.  851-33.  Allium  angu- 
lofum.  Lin.  AUium  montanum,  foliis  narcijji  , 
minus.  Bauh.  Pin.  75.  Tournef.  384.  AUium  five 
moly  narcijjinis  foliis.  1.  Cluf.  llift.  195.  Allium 
fasatile.  Barrel.  ic.  ton. 

fi.  Al'ium  montanum  folii  narcijji  , ma/us. 
Bauh.  Pin.  75.  Tournef.  384.  Allium  five  moly , 
narcijjinis  Joliis.  1.  Cluf.  Hifl.  196.  Allium  fenef- 
tens.  Lin. 

La  partie  inférieure  de  fon  bulbe  s’alonge  en 
vieillillunt  dans  une  direction  oblique  ou  Ijprifon- 
taie  , acquiert  une  confiflance  prefque  ligneufe  , 
8c  efl  game  de  beaucoup  de  fibres  alongees.  Ce 
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bulbe  poulie  cinq  h neuf  feuilles  longues  de  prèl 
d'un  pied  , large  de  deux  lignes  8c  demie  feule- 
ment , planes  en  dtflus  , un  peu  convexes , & pref- 
que anguleufes  en-deflous  , légèrement  torfes  ou 
contournées  , pointues  8c  graminiformes.  La  tige 
efl  une  hampe  nue  qui  s'élève  un  peu  plus  que  les 
feuilles , 8c  qui  efl  remarquable  par  deux  angles 
oppofés  plus  ou  moins  tranchans  : elle  porte  i Ion 
! fommet  une  ombelle  hémifphérique  , compofée  de 
: beaucoup  de  fleurs  rougeâtres  , dont  les  étamines 
font  Amples  8c  un  peu  plus  longues  que  les  péta- 
les. On  trouve  cette  plante  dans  les  montagnes 
du  Dauphiné  , de  la  Provence  , de  la  Suillé  , & de 
prefque  toute  l'Europe.  Ifi.  ( v.  v.  ) La  plante  fi 
n’en  efl  certainement  qu'une  variété  , même  peu 
, remarquable.  On  voit  que  cette  efptce  a beaucoup 
de  rapport  avec  la  précédente  ; trais  fes  feuilles 
! font  beaucoup  plus  étroites  , 8c  fes  tètes  de  fleurs 
ne  font  pas  penchées. 

16.  Ail  à feuil'es  de  Narciffe,  allium  narciffi- 
folium.  Allium  montanum  , foliis  narcijji  mollio~ 
rihus  Jlorikus  dilutwriku • . Tournef.  384.  Allium 
nigrum.  Lin.  ? 

Ses  feuilles  font  radicales  , très-planés  , Jancéo- 
lées-linéaires  , pointues , molles  , larges  de  Ax 
lignes  ou  davantage  , un  peu  moins  longues  que 
la  tige  , 8;  ordinairement  au  nombre  de  quatre. 
La  lige  efl  une  hampe  cylindrique  , haute  prefque 
d'un  pied,  chargée  à fon  fommet  d'une  ombelle 
lâche , compofée  de  dix  à douze  fleurs  blanches 
un  peu  grandes.  Les  pétales  font  étroits  8c  poin- 
tus , les  étamines  fimples  8c  plus  courtes  que  les 
pétales  , 8c  la  fpathe  compofée  de  deux  valves 
minces  , blanches  8c  acuminées.  La  plus  grande  de 
ces  deux  valves  efl  de  la  longueur  des  rayons  de 
l'ombelle.  L'ovaire  efl  brun  , 8c  chargé  d'un  ftyle 
beaucoup  plus  court  que  les  étamines.  J’ai  trouvé 
cette  plante  dans  l’Auvergne.  ( v.  v.  ) 

a?.  Ail  de  Montpellier  , allium  Monfpejfula - 
num.  Gouan.  Illuflr.  14  , t.  16. 

Son  bulbe  efl  blanc , recouvert  de  tuniques 
noirâtres  , 8c  poulie  une  tige  lilfe,  haute  de  trois 
pieds  , dure  , 8c  de  l’épaifleur  d’une  plume  d’oie. 
Scs  feuilles  font  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  , 
larges  d'un  pouce , longues  d’un  pied  8c  demi  , 
planes,  prefque  glauques,  radicales,  8c  embralfènt 
le  bas  de  la  tige.  Les  fleurs  font  verdâtres,  ont  leurs 
pétales  ligules  ou  linéaires , leurs  étamines  Amples 
8c  point  faillantes  hors  de  la  corolle  , 8c  forment 
une  ombelle  applanie  & un  peu  lâche.  La  fpathe 
qui  accompagne  l'ombelle  efl  compofée  de  deux 
valves  courtes.  M.  Gouan  indique  cette  plante  dans 
les  environs  de  Montpellier  : elle  paroit  avoir  de 
grands  rapports  avec  la  précédente. 

18.  An  i grandes  fleurs,  allium  grattdi/lorum. 
An  aliurrt  odorum.  Lin.  Mant.  tfla. 

Son  bulbe  efl  oblong  , recouvert  extérieure- 
ment de  tuniques  brunes  qui  fe  partagent  en  fila— 
mens  entrelacés  en  réreau  , 8c  pouffe  une  tige 
, , cylindrique  prefqu’entièiement  nue  , 8c  haute  de 
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douze  à quinze  pouces.  Se»  feuille»  font  linéaire» , 
moins  longues  que  la  tige  , étroites  , graminées  , 
8c  prefque  tout-à-fait  planes  : elles  font  4 peine 
larges  d'une  ligne  , 8c  nailfent  cinq  ou  tix  , difpo- 
fées  en  un  failceau  , dont  la  gaine  enveloppe  la 
baie  de  la  tige  jufqu'4  la  hauteur  de  deux  pouces. 
L'ombelle  qui  termine  la  tige  efl  lâche  , peu  gar- 
nie , fouvent  inclinée  ou  pendante  , &t  compofée 
de  quatre  à fept  fleurs  fort  grandes  Sc  blanchâtres. 
Les  pédoncules  font  plus  courts  que  les  fleurs  ; les 
pétales  font  ovales-oblungs  , élargis  vers  leur 
lomq^t , avec  une  très-petite  pointe  particulière  , 
peu  ouverts , 8c  ont  cinq  ou  lix  lignes  de  lon- 
gueur ; les  étamines  font  Une  fois  plus  courtes  que 
les  pétales  ; Sc  la  fpathe  efl  une  coude  très-mince  , 
déchirée  irrégulièrement  en  deux  portions  dont  la 
plus  grande  ne  fupartle  point  la  longueur  des 
rayons  de  l'ombelle.  Cette  plante  croit  dans  le 
Dauphiné  , St  m a été  communiquée  par  M.  Liot- 
tard  , neveu.  ( v.f.  ) 

29.  Ail  de  Canada  , allium  canadenfe.  Lin. 
Allium  bulbiferum  virginianum . Boeh.  Lugdb.  - , 
p.  I4é.  Kalra.  it.  3 , p.  79. 

Sa  tige  e!t  une  hampe  nue  , cylindrique  , à 
peine  plus  longue  que  les  feuilles , 8c  munie  à fou 
fommet  d'une  ombelle  chargée  de  bulbes , médio- 
cre , 8c  dont  les  fleurs  font  blanchâtres.  Ses  feuil- 
les font  étroites  , linéaires  8c  canaliculées.  Cette 
efpèce  croit  dans  le  Canada.  2/. 

30.  Ail  triangulaire  , allium  triquttrum.  Lin. 
Allium  caulr  triangulo.  Tourne!.  38;.  l’ark.  Parad. 

141 , t.  143  . (■  4- 

Sa  tige  efl  haute  de  quatre  b f:x  pouces , trian- 
gulaire , 8c  de  la  longueur  des  feuilles  , ou  même 
quelquefois  un  peu  plus  courte.  Ses  feuilles  font  à 
trois  côtés , très-canaltculées  , 8c  un  peu  étroites. 
Les  fleurs  forment  une  ombelle  lâche  , font  blan- 
ches , ont  leurs  pétales  droits  , lancéolés  8t  poin- 
tus , & leurs  étamines  moins  longues  que  la  co- 
rolle. Cette' plante  croit  dans  l’Efpagne  , le  Lan- 
guedoc 8t  U Provence.  2/. 

31.  Ail  pétiolé  , allium  petiolatum  , fl.  fr. 
851-14.  Allium  fylvefirt  , latifolium.  Bauh.  Pin. 
74.  Toumef.  383.  Allium  urfmum  latifolium.  Lob. 
ic.  159.  Dod.  Pempt.  883.  Hall.  Hefv.  n°.  1218. 
Allium  urjinum.  Lin. 

Scs  feuilles  nailfent  en  gazons  un  peu  touffus  , 
8c  d’un  verd  gai  : elles  font  toutes  radicales  , lar- 
ges , ovales-  lancéolées , pétiolées  8c  au  moins  aufft 
longues  que  les  tiges  ; leurs  pétioles  font  aufft 
longs  qu'elles.  Les  tiges  font  des  hampes  nues , 
hautes  de  ftx  a fept  pouces  , un  peu  triangulaires , 
8c  chargées  à leur  lommet  d'une  ombelle  dont  les 
fleurs  font  d'un  blanc  de  lait.  Ces  fleurs  ont  leurs 
pétales  un  peu  étroits,  leurs  étamines  (impies, 
moins  longues  que  les  pétales  , 8c  leur  flyle  plus 
court  que  Tes  étamines.  Parfes  fleurs  , cetré  plante 
fe  rapproche  beaucoup  de  notre  Ail,  à feuilles  de 
Mireille , n°.l6.  On  1a  trouve  dans  les  lieux  cou- 
verts. y.  ( ».  v.  ) Cette  efpèce  fleurit  en  Avril , 
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8c  fait  un  effet  aflez  agréable  dans  les  bofjuets  , 
par  la  blancheur  de  fes  fleurs  , qui  tranche  avec  le 
beau  verd  de  fes  feuilles. 

32.  Ail  doré,  allium  aureum  , fl.  fr.  851-21. 
Allium  latifolium  luteum.  Tournef.  384.  Morif. 
fec.  4,  f.  16,  f.  4.  Allium  moly.  Lin. 

Cette  efpèce  efl  une  des  plus  belles  de  ce  genre  r 
fa  tige  efl  haute  de  neuf  à dix  pouces  , nue , 4- 
peu-près  cylindrique  , 8c  porte  à fon  fommet  une 
ombelle  plane  , bien  garnie  , large  de  deux  pou- 
ces , 8c  d'un  beau  jaune.  Les  fleurs  qui  la  forment 
font  alfez  grandes  , ouvertes  en  étoile  , 8c  ont 
leurs  étamines  Amples  , un  peu  plus  courtes  que 
les  pétales.  Leur  flyle  efl  fort  court , 8c  la  fpathe 
qui  accompagne  l'ombelle  efl  compofée  de  deux 
valves  acuminées  , un  peu  moins  longues  que  les 
rayons  de  l'ombelle.  Les  feuilles  de  cette  plante 
font  longues  , lancéolées  , pointues  , fertiles  , lar- 
ges d'un  pouce  plus  ou  moins , planes  , 8c  era- 
braflent  le  bas  de  la  tige  par  leur  gaine.  Cette 
efpèce  croît  dans  les  Pyrénées , en  Languedoc  , 8c 
dan»  l’Autriche,  y.  ( v.  v.  ) Elle  peut  fervir  4 
orner  les  parterres  pendant  l'été. 

33.  L’Oignon  , ou  Ail  à tige  ventrue , allium 
cepa.  Lin.  Ctpa  vulgarit.  Bauh.  Pin.  71.  Cepa 
rotunda.  Dod.  Pempt.  687.  Lob.  ic.  150,  f.  1. 

Variétés. 

( a)  Racine  ronde. 

1 . L'Oignon  rouge , cepa  vulgarit  , tunicit  pur- 
purafeentibut . Tournef.  182. 

2.  L'Oignon  blanc,  cepa  vulgarit  , tunicit  can- 
didit.  !d. 

3.  Le  petit  oignon  blanc  de  Florence. 

( fi  ) Racine  oblongue . 

I.  L’Oignon  d'Efpagne  , cepa  ablongua.  Dod. 
Pempt.  687.  Cepa  Hifpanica  oblonga.  Lob.  ic. 
I50,  f.  2. 

Cette  efpèce  efl  la  plus  généralement  connue 
par  le  grand  ufage  qu'on  en  fait  prefque  par-tout, 
principalement  en  Europe  : fa  ratine  efl  un  bulbe 
arrondi , ventru  , un  peu  comprimé  en-deflus  5c 
en-defl'ous  dans  la  plante  («)  , 8c  compoféde  tuni- 
ques qui  s'enveloppent  les  unes  les  autres  ; les 
tuniques  intérieures  de  ce  bulbe  font  charnues 
8<  pleines  d'un  fuc  volatil , âcre , qui  excite  4’ 
pleurer  lorfqu'on  les  coupe;  8c  les  extérieures  font 
feches  , très-minces  , A d’une  couleur  ou  rougeâ- 
tre , ou  pâle  , ou  blanche  ; ce  qui  conflirue  des 
variétés  de  couleur  dont  on  diflinguc  au  moins 
deux  principales.  La  tige  de  cette  plante  cft  haute 
de  deux  4 trois  pieds , nue  , cylindrique  , fiflu- 
leufe , (t  ventrue  ou  renflée  dans  fa  partie  infé- 
rieure. Ses  feuilles  font  cylindriques  , flfluleufes 
pointues , & un  peu  moins  longues  que  la  tige! 
Ses  fleurs  forment  au  fommet  de  la  tige  une  tète 
arrondie  ou  un  peu  ovale.  Elles  font  d'un  verd 
blanchâtre  ou  rougeâtre  , très-nombre ufe» , 8c 
ont  leurs  pétales  peu  ouverts  , fur-tout  les  trois 
intérieurs , qui  font  prefque  réunis  4 leur  fommer. 
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Les  étamines  fortenr  par  les  ciliés  des  fleurs  , & 
ont  leurs  filamens  alternativement  élargis.  & tri- 
fidcs.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  pota- 
gers pour  l'uûge  de  la  cuiline.  <?.  ( v.  v.  ) Son 
bulbe  , connu  particulièrement  Ions  le  nom  d'Or- 
gnan  , efl  apéritif  , incilil , diurétique  îc  alexi-, 
taire  : extérieurement  il  eft  très-maturatit.  Les 
Oignons  blancs  font  moins  âcres  & plus  élimés 

?ue  les  rouges.  L'Oignon  d’Elpagne  eft  doux  & 
ort  gros. 

34.  L’EcHALOTTF.  on  Ail  flérile  , allium  afca- 
lomcum.  Lin.  Cepa  fterilit.  Bauh.  Pin.  71.  Cepa 
atcihr.ica . Tournef.  381.  Murif.  Hifl.  a,  p.  381. 
Sec.  4 , Tab.  14  > f-  3* 
fi.  Cepa  jijplis.  Bauh.  Pin.  71.  Tournef.  383  , 
La  ciboule. 

Cette  plante  femble  flérile  , parce  qu'on  la  voit 
ordinairement  fans  fleur  , Sc  qu’elle  n'en  produit 
en  effet  qu'allé/,  rarement.  Ses  feuilles  & tes  tiges 
font  très-menues  , cylindriques  , ftfhileul'es  , en 
alêne  , hautes  de  cinq  4 f'ept  pouces  , & forment 
des  g a /on  s fins  6;  d'un  verd  foncé.  Les  tiges  ref- 
femblent  aux  feuilles  , & font  de  même  longueur 
qu’elles.  Celles  qui  fleuriflent  portent  à leurfom- 
mer  line  petite  ombelle  ferrée  , globulcufe , dont 
les  fleurs  font  purpurines  Sc  peu  ouvertes.  Les 
étamines  font  alternativement  trilides  & de  la  lon- 
gueur des  pétales.  Dans  cette  plante  , les  racines 
font  de  petits  bulbes  ramafles  comme  par  paquets  , 
oblongs  , blancs  intérieurement  , 6c  d'un  rouge 
clair  St  vif  à l'extérieur.  Ces  bulbes  ont  un  goût 
piquant . qui  tient  un  peu  de  celui  l’ail  cul- 
tivé ou  commun  , mais  qui  eif  beaucoup  plus 
agréable.  Cettte  plante  croît  dans  le  Levant.  y. 
( v.  v.  ) On  la  cultive  dans  les  jardins  potagers , 
pour  fes  bulbes  qui  font  d’un  grand  ufage  dans  les 
fauffes  ; & on  a coutume  allez  généralement  d'en 
faire  des  bordures.  La  variété  fi.  eff  un  peu  plus 
grande  ; on  la  cultive  auffi  dans  les  jardins  pota- 
gers , & on  s'en  fert  ordinairement  en  coupant 
fes  feuilles  menu  , 8c  en  les  mêlant  aînfï  crues  dans 
les  falades  & parmi  les  viandes , pour  leur  donner 
un  goût  relevé  qui  excite  l’appétit, 

35.  La  Civette  , ou  Ail  joncoide  , allium 
fcbanoprafutti . Lin.  Cepa  fccMis  juncifolia  , peren- 
nit.  Tournef.  3S3.  Schienoprafum.  Dod.  l’empt. 
689.  Lob.  ic.  I54,f.  X.  Porrtim  feâivum  , junci- 
foliun.  Bauh.  Pin.  7a. 

fi.  Cepa  alpin  a , palujlrit  , tenuifolia.  Tournef. 
383.  Buxb.  Cent.  4 , p.  17,  t.  45. 

Ses  bulbes  font  petits , naiflènt  en  paquets 
ferrés  les  uns  contre  les  autres  , Sc  pouffent  des 
figes  8c  des  feuilles  menues , enraflees  en  faifeeau 
comme  dans  l'efpèce  précédente.  Les  tiges  font 
grêles  , cylindriques  8c  hautes  de  fix  a huit  pou- 
ces. Les  feuilles  font  droites , très-menues  , fili- 
formes , en  alêne  , un  peu  fifluleufes , cylindri- 
ques , Sc  prefqu'aufli  longues  que  les  tiges  , fur- 
t tut  dans  la  plante  cultivée  ; elles  font  conflammenr 
mains  longues , lorfquc  la  plante  eft  dans  fou  lieu 
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natal.  Chaque  tige  eft  munie  d’une  feuille  don  la 
gaine  l’enveloppe  jufqu'àla  hauteur  de  deux  pou- 
ces , ou  quelquefois  même  davantage.  Les  fleurs 
font  purpurines  , 6c  forment  une  ombflie  ferrée  8c 
ratnallee  en  tète.  Les  pétales  font  Lancéolés-linéai- 
res  , pointus , prefque  point  ouverts , traverfés 
dans  leur  longueur  par  une  ligne  violette , St  plus 
longs  que  les  pédoncules  ; les  étamines  font  Am- 
ples , 6c  de  moitié  plus  courtes  que  les  pétales  ; 
Üs  les  deux  valves  de  la  fpathe  font  ovales , 8c 
point  plus  longues  que  les  rayons  de  l’ombelle. 
On  trouve  cette  plante  dans  tes  montagnes  <lf  la 
l’rovence  8c  du  Dauphiné  ; 8c  on  la  cultive  dans 
les  jardins  potagers.  3-t.  ( v.  v.  ) On  ne  fe  fert  que 
de  les  feuilles  , que  l'on  met  dans  les  fournitures 
de  falades  , Scc.  La  variété  fi.  s'élève  das antage , 
8c  a fes  feuilles  moins  droites. 

36.  Ail  de  Portugal  , allium  lufitan'ttum.  Cepa 
lujitanica  , foliis  capillaceis  , minima  , purpuraf» 
rente  flore.  Tournef.  383. 

Cette  el’pèce  efi  très-diftincfe  de  la  précédente  , 
quoiqu'elle  paroilfe  avoir  des  rapports  avec  elle.  Ses 
feuilles  font  très-menues , filiformes , prefque  ca- 
pillaires, radicales,  8c  embratiènr , fix  à neuf  en- 
lèmbie  , le  basde  chaque  tige  par  des  gaines  courtes. 
Les  tiges  font  nues , fort  grêles , longues  de  fept  ou 
huit  pouces  , 8c  toujours  plus  hautes  que  les 
feuilles.  Les  fleurs  font  purpurines  , difpofées  eis 
ombelle  fphérique  un  peu  lâche  , 8c  foutenues 
chacune  par  un  pédoncule  deux  fois  plus  long 
qu’elles.  Les  étamines  font  limples  , 8c  un  peu 
plus  longues  que  les  pétales , 8c  les  deux  valves  de 
la  fpathe  font  extrêmement  tourtes.  Cette  plante 
croit  dans  le  Portugal , 8c  eft  cultivée  au  jardin 
du  Roi,  y.  ( v.  v.  ) On  lui  donne  le  nom  de  Civette 
de  Portugal  ; maii  quoique  par  la  ténuité  de  fès 
feuilles eile  ait  un  peu  l afpevî  de  la  vraie  civette  , 
eile  mefetnble  avoir  beaucoup  plus  de  rapport  avec 
l’ail  anguleux  , n°.  Z5.  Ses  fleurs  font  prefque  les 
mêmes,  6c  fa  tige  a deux  petits  angles  oppofés. 

37.  Ail  de  Sibérie  , allium  fibiricum.  Lin. 
Allium  feapo  ttudo  tereti  , fultis  ,/emi-eylindricis, 
fiaminiius  fubulatis.  Lin.  Mant.  jéx. 

Ses  tiges  font  nues , cy  lindriques , & un  peu 
plus  longues  que  les  feuilles  ; celles-ci  font  fenti- 
cylindriques  , peu  canaliculées  , 8c  légèrement 
anguleulès.  Les  fleurs  forment  une  ombelle  un 
peu  applanic  , munie  d'une  fpathe  fort  courte  ; les 
pétales  font  blancs  , avec  une  ligne  verte  qui  les 
traverfe  dans  leur  longueur  ; 8c  les  étamines  font 
(impies  8c  un  peu  plus  courtes  que  les  pétales. 
Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie. 

38.  Al  Là  feuilles  menues,  allium  tenuijfîmum. 
Lia.  Allium  feapo  nudo  tereti,  inani , fini  J.rbu- 
htitfiUformibus  , capitulis  laait  pauci fions . Gmel. 
Sib.  1 , 61 , t.15  ,f.  8c  3. 

Son  bulbe  eft  petit , d une  couleur  violette  , & 
poulie  une  tige  très-menue , cylindrique  , 8c  haute 
de  quatre  a fix  pouces.  Scs  feuilles  font  filifor- 
mes , en  alêne  , fifluleufes , d’un  verd  un  peu 
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glauque,  if  prefqu'aufiî  longues  que  les  tiges, 
fur-tout  dans  les  pieds  les  moins  élevés.  Au  tom- 
mer  de  chaque  tige  eft  une  ombelle  lâche  , com- 
pofce  de  cinq  à neuf  fleurs  rougeâtres  , dont  les 
pédoncules  ont  environ  un  demi-pouce  delongueur. 
La  fpathe  eft  courte  & univalve,  Cette  plante 
croit  dans  la  Sibérie. 

g'.  AlLnain  ,allium  ckamee-moly.  ï in.  Allium 
humilias  folio  grimineo.  Toumef.  385.  Chama- 
mo  ly.  Column.  Fcphr.  315  , t.  316. 

La  tige  de  cette  efpèce  eft  nue  & très-bafle; 
fes  feuilles  font  étroites , planes , graminées  & 
un  peu  velues  en  leurs  bords , 8t  fes  capfules  font 
penchées  vers  la  terre.  Cette  plante  croit  dans 
l'Italie. 

A1LF. , ( Ah  ) terme  de  Botaniqueiqui  , en 
général,  exprime  une  membrane  mince,  ou  un 
feuillet  particulier  faillant , dont  les  femences  ou 
les  tiges  ou  les  pétioles  des  plantes  font  quelquefois 
munis,  ün  donne  auflï  ce  nom  aux  pctales#téraux 
des  fleurs  papilionacées , & aux  portions  latérales 
de  certaines  feuilles  compofées. 

1°.  L'on  dit  qu’une  feraence  eft  ailée,  ( femen 
«forum  ) loriqu’elle  porte  une  efpèce  de  feuillet 
faillant  & plus  ou  moins  ferme  , comme  les  femen- 
ces des  frênes  , des  érables  , des  bignones , &c. 
Voye\  la  planche  des  fruits. 

a“.  On  nomme  pétiole  allé  ( petiolus  alalus  ) 
celui  qui  eft  bordé  de  chaque  coté  d’une  mem- 
brane longitudinale  & courante , comme  dans  les 
feuilles  de  l’oranger.  Le  pétiole  commun  des 
feuilles  compofées  dans  certaines  plantes , eft  aufli 
quelquefois  allé  : les  pijlachicrs  en  foutnilfent  des 

J ;}  fige  ailée  ( csulis  alatus  ) eft  celle  qui 
eft  garnie  longirudinalement  de  membranes  cou- 
rantes qui  débordent  fa  fupcrficie  : ces  membranes 
font  ordinairement  des  productions  des  feuilles, 
comme  dans  Vonoporde  , plufieurs  efpèces  de 
chardons , 8tc. 

4°.  On  donne  encore  le  nonr  d aller  aux  por- 
tions latérales  de  certaines  feuilles  compofées  ; & 
l'on  dit,  par  exemple,  qu’une  feuille  eft  Ample- 
ment allée  avec  ou  fans  interruption  , &t  avec  ou 
fans  impaire , ou  bien  quelle  eft  deux  ou  trois 
fois  allée. 

5°.  La  feuille  ailée  Amplement  ( folium  pinna- 
rum  ) eft  celle  qui  eft  garnie  de  chanue  côté  de 
plusieurs  folioles  rangées  en  manière  d'aile  le  long 
d'un  pétiole  commun  : dans  ce  cas  , on  dit  que 
cette  feuille  eft  allée  avec  interruption  ( inttrrupté- 
pinnatum  ) , lorfque  fes  folioles  font  alternative- 
ment grandes  & petites,  comme  dans  I ’aigre- 
moine  ; elle  eft  en  outre  ailée  avec  impaire , 
( impari-pinnatum  ) iorfqu  elle  a une  foliole  im- 
paire qui  la  termine , comme  dans  le  noyer , îe 
frêne.  Sic.  Au  lieu  qu'on  la  nomme  ailée  fans 
impaire,  ( abrupte-pinnatum  ) lorfqu'elle  eft  ter- 
minée par  deux  folioles  onpofees , n ayant  point 
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d’impaire  à fon  fomraet,  comme  dans  les  canefi- 
eiers  , le  gayae , Sic.  • 

6°.  Enfin  la  feuille  deux  fois  ailée  ( folium 
bipinnarum  ) eft  celle  dont  le  pétiole  commun 
porte  de  chaque  côté , en  manière  d’ailes , plufieurs 
pinnules  ou  ramifications  ailcet  elles  mimes,  Ibit 
avec  impaire , foit  fans  impaire.  Air.A  les  banducs 
8 1 plufieurs  efpèces  à' nantie  ont  leurs  feuilles 
deux  fois  ailées.  Voye\  l'art.  Feuille  , Si  la  plan- 
che àes  feuilles  compofées. 

AIMIR  , Hift.  v.  10 , p.  4t7.  An  nimit.  f, 
kaguimit.  Camelli.  Raj.  Suppl.  I.uz.  58 , 11. 17. 

C’eft  un  arbre  des  Philippines , dont  il  eft  fait 
mention  dans  VHiJioire  générale  des  Voyager , oil 
l’on  n’en  donne  qu'une  idée  très-incomplette  : voici 
tout  ce  qu'on  en  dit  : « L'arbre  qu'on  appelle 
aimir  eft  moins  remarquable  par  les  fruits  qui 
pendent  en  grappes , & qui  font  d’un  bon  goftr , 
que  par  la  propriété  qu'il  a de  fe  remplir  d'une 
eau  très-claire  , que  les  Chaffeurs  & les  Sauvages 
tirent  en  perçant  fon  tronc.  Vaimir  que  Cameüi 
a obfervé  dans  les  Philippines  eft  un  arbre  de  trente 
â quarante  pieds , dont  le  bois  eft  blanc  & l'écorce 
noirâtre.  Il  découle  de  fon  tronc,  lorfqu’on  i’incife, 
un  fuc  laiteux  , qui  en  s’épaifliflant  forme  une 
gomme  blanche,  tenace,  & de  la  confiftance  de 
la  gomme  ammoniac.  Ses  feuilles  font  larges  , 
ovales  - arrondies  , finement  dentées  en  leur» 
bords  , pétiolées  ; velues  , rudes  au  toucher , 
vertes  en-dtftùs,  tt  d’une  couleur  jaunâtre  en- 
delîous.  Ses  fruits  font  rouges  , de  la  forme  & de 
la  groftèur  d'une  petite  mûre , d'une  laveur  douce , 
bons  à manger,  & naiflent  fur  de  longues  grappes 
rameufes  & pendantes,  le préfiune  que  ce  pourroit 
être  une  efpèce  de  îiguier. 

AJONC , Vttx  ; genre  de  plante  à fleur» 
polypéralées , de  la  famille  des  (égumineufes , te 
qui  comprend  des  fous  - arbrilièaux  diffus  , mal 
laits  , & très-hériftés  d'épines. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  de  deux  feuilles  ovales , 
concaves  , colorées  & caduques  ; une  corolle 
papilionacée , compofée  de  cinq  pétales  irrégu- 
liers; dix  étamines  réunies  par  leurs  filets  en  une 
membrane  qui  enveloppe  le  piftii , mais  dont  une 
eft  moins  unie  que  les  auires  à la  membrane 
commune  ; & un  ovaire  oblong  , velu  , chargé 
d'un  rtyle  (impie  & redreflï. 

Le  fruit  eft  une  gouftè  oblongue  , un  peu  enflée  , 
uniloculaire  , bivalve , & qui  contient  un  petit 
nombre  de  femences  arrondies. 

La  diftinflion  particulière  de  ce  genre  fe  tire  de 
la  confédération  du  calice  de  la  fleur,  qui  eft  de 
deux  pièces  ; ce  genre  offrant  le  feul  exemple 
connu  , où  les  fleurs  vraiment  papilionaeées  aient 
un  pareil  calice. 

Espèces. 

I.  AjoNC  d'Europc,«ftx  Européens.  Lin. Gerûjfrs 
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fpinnfa  major , langioribus  aculeis.  Bsah.  Pin.  J94- 
Seorpius^j.  Ciuf.  Hifl.  1 « p.  ici. 

B.Gemjie  fpartium  mujus , bretioribus  aculeis. 
Tourne!'.  Vaill. 

Ce  fous-arbriffeau  t'élève  jufqu'.i  la  hauteur  de 
trois  pied» , & poulie  un  grand  nombre  de  rameaux 
diffus  , ferrés , ftriés  , verditres  , & garnis  de 
beaucoup  d'épines.  Il  paraît  très-fouvent  entière- 
ment dépourvu  de  feuilles  ; néanmoins  au  prin- 
temps il  en  pouffe  de  fort  petites , qui  font  étroi- 
tes , pointues , un  peu  velues , d'abord  molles  , 
mais  qui  par  la  fuite  deviennent  des  épines  comme 
les  autres.  Ces  épines  elles-mêmes  en  portent 
bientôt  d'autres  à mefure  qu’elles  grandilîent , Si 
finiiïent  par  fe  changer  en  rameaux.  Les  fleurs 
font  jaunes  , prefque  (effiles  , & difpofées  comme 
en  bouquets  aux  extrémités  des  rameaux.  11  leui 
fuceèdc  une  gouffe  un  peu  cylindrique , courte  & 
velue.  La  plante  fi  s'élève  moins,  efl  plus  récli- 
née , forme  des  touffes  balles  plus  déniés,  a des 

incs  épaiffes  , ferrées  & plus  courtes , 8 1 porte 
des  fleurs  beaucoup  plus  grandes  Si  plus  belles 
que  l'autre.  Ce  fous-arbrilleau  croît  dans  les  lieux 
incultes , flériles , Si  dans  les  landes.  J'ai  obfcrsé 
fa  variété  fur  la  côte  sèche  qui  efl  vis-i-vis  Cel- 
loville  , près  de  Rouen.  . ( v.  v.  ) On  peut  le 
placer  dans  les  bofquets  , à caufe  de  fes  belles 
fleurs  qui  fe  fuccèdcnt  continuellement  pendant 
tout  l'été  : on  en  peut  faire  aufii  de  bonnes  haies  i 
mais  je  crois  qu’il  trace,  Si  qu’il  ferait  difficile 
de  leur  donner  une  forme  bien  régulière. 

a.  Ajonc  du  Cap,  uiex  Capenjîs.  Lin.  Genijla 
fpartium  bacciferum  , ericor  fuliis  , Aj'ricanum. 
Plus . A’m.  166 , t.  i8j , f.  6.  Pctiv.  Gaz.  9 , t.  8} , 
f.  9. 

Scs  rameaux  fe  terminent  chacun  par  une  épine 
droire  Si  (impie , Si  lont  garnis  de  feuilles  alter- 
nes , ovales-oblongucs  St  obrufes.  Les  fleurs  naif- 
fer.t  le  long  des  rameaux  , dans  les  ailfelles  des 
feuilles , une  ou  deux  enfcmble , St  font  foute- 
nues  par  de  courts  pédoncules.  On  trouve  cette 
efpèce  dans  l'Afrique,  b . 

AJOUVÉ  de  la  Guiane,  Ajore*  Guianenjis. 
Alibi.  Guian.  }to,  Tab.  tao.  Ajouvé  des  Caraïbes. 

C’eft  un  arbriliéau  dont  le  tronc  a environ  fix 
pouces  de  diamètre , s'élève  à quatre  ou  cinq  pieds 
de  hauteur  , Si  poulie  à fon  fommet  des  branches 
qui  s’étendent  en  tout  fens.  Son  bois  efl  blanc  , & 
fon  écorce  efl  verte , ridée  & fillonnéc.  11  porte 
vers  le  lornmet  de  fes  rameaux  des  feuilles  alter- 
nes , Amples  , lancéolées  , vertes  , tilles  Si  très- 
entières.  Ses  fleurs  font  petites , 8t  nailîent  vers 
les  extrémités  des  branches  en  grappes  paniculées , 
dont  les  dernières  ramif  cations  portent  trois  fleurs. 
Chaque  fleur  a un  calice  d'une  feule  pièce , cam- 
panulé  , Si  divife  peu  profondément  en  trois  dé 
couourcs  lotit- à-l'att  droites,  trois  petits  pétales 
jaunâtres  , placés  entre  les  divilions  du  calice  , lis 
étamines  dont  les  filamens  font  rangés  fur  un  dif 
que  qui  tapilie  la  parois  intetne  du  calice  , ont 
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chacun  i leur  bafe  une  glande  bordée  de  poils , te 
portent  aufii  chacun  une  anthère  ovale , dont  1# 
fommet  efl  a deux  lobes;  St  un  ovaire  arrondi , 
firué  au  fond  du  calice , & chargé  d'un  flyle  aufli 
long  que  les  étamines , ayant  à fon  extrémité 
fupërieure  un  fligmate  a ftx  divilions.  Le  fruit  efl 
une  baie  ovale , noir.it re  , enveloppée  a moitié  par 
le  calice  , Si  qui  renferme  une  femence  huileule  Si 
aromatique.  Cet  arbriffeau  croit  dans  les  forêts  de 
la  Guiane , Sc  y fleurit  vers  le  mois  d'offobre.  fj . 

AIRF.LLF. , Kacwxiv*.  Genre  de  plante  à 
fleurs  monopétalëes  , de  la  famille  des  bruyères , 
qui  a de  très-grands  rapports  avec  les  Andromè- 
des Si  les  arbouliers,  Si  qui  comprend  des  arbrif- 
feaux  bas  ou  des  fous-arbriflèaux  dont  quelques-uns 
fe  trouvent  en  Kurope  , Si  prefque  tous  les  autres 
font  indigènes  de  l'Amérique. 

Caractère  générique. 


La  fleur  a un  calice  très-petit,  fupérieur,  per- 
liflant^  i quatre  divifions , 8i  quelquefois  très- 
entier  ; une  corolle  monopétale,  campanulée  ou 
en  grelot , plus  ou  moins  profondément  quadri- 
fide  ou  quinquefide  , Si  dont  les  découpures  font 
roulées  en  dehors  ; huit  ou  dix  étamines  portant 
chacune  une  anthère  fourchue  ; Si  un  ovaire  infé- 
rieur chargé  d'un  flyle  Ample  dont  le  fligmate  efl 
obtus. 

Le  fruit  efl  une  baie  globuleufe , ombiliquée  , 
Si  divifée  en  quatre  ou  cinq  loges  qui  renferment 
chacune  quelques  femences  menues. 

La  diflinélion  particulière  de  ce  genre  fe  tire  de 
la  confidération  de  la  fleur  qui  efl  fur  l'ovaire , 8c 
de  celle  du  fruit , qui  efl  une  haie  ombiliquée  ; ce 
qui  la  fépare  fulïilamment , t°.  des  andromèdes  , 
dont  la  fleur  efl  fous  l'ovaire , Si  produit  un  fruit 
lec  à cinq  loges  ; 1°.  des  arbouliers  , dont  la  fleur 
efl  aufli  fous  l'ovaire.  Si  donne  naillance  à une 
baie  non-couronnée. 


Espèces. 

* Feuilles  caduques  ou  annuelles. 

i.Là  Myrtille  , ou  Ai  ri  lle  anguleufe , vac- 
cinium  myrtillus . Lin.  Vitis  idera  angulofa.  J.  B. 
I . 51L.  Vuis  idrza  foliis  oblongis,  erenatis  ,fru3u 
nigricante.  Bauh.  l’in.  470.  Tourne!.  608.  Duha- 
mel. Arbr.  a , t.  107.  Faecinia  nigra.  Dod.  Pempt, 
768.  Lob.  ic.  109.  Myrtillus.  Matth.  ijl.  Cam. 

e')it’  *Î5-  , , 

fi.  l'accinium  foliis  oblonris  erenatis  , frudu 
îlbo.  Rupp.  len.  J».  Gmel. Sib.  J , 136, n.  9. 

C'eit  un  petit  arbrifleau  qui  fe  ramifie  prefque 
dès  (à  bafe , s'élève  jufqu'à  la  hauteur  de  deux 
P eds , & dont  la  t ge  Si  les  rameaux  font  grêles , 
verds  ïc  très-anguleux.  Ses  feuilles  fonr alternes, 
ivales , prefque  (effiles , finement  dentées  en  leurs 
tords , vertes  , glabres  , Si  légèrement  nerveufes 
•n-deflous.  Ses  fleurs  font  en  grelot,  d'un  blanc 
un  peu  rougeâtre  , axillaires  , loiiuires  , Si  portées 

chacune 
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chacune  fur  un  pédoncule  long  d’une  ligne  & de- 
mie. Il  leur  fuccède  des  baies  routes  ou  d'un 
Meu  noirâtre  , de  la  grolfeur  d'un  pois  ordinaire  , 
?„•  qui  renferment  de  petites  femences  blanchâtres. 
On  trouve  ce  petit  arbrilfeau  dans  les  bois,  les 
lieux  couverts  8c  montagneux  , en  France  , en 
Allemagne  & en  Angleterre,  fj . ( v.  v.  ) Ses  baies 
fonr  rafraîcbiflantcs  , un  peu  allringentes  Se  ami- 
dyfîenteriques  : leur  fuc  teint  en  bleu  ou  en  violet. 

a.  Airelle  à étamines  longues  ,"  vaecinium 
fi.imincum,  Lin.  Arbvfcula  Amcricana  baccifcra  , 
fiafeulis  eomojis  & foliorum  t remit  brafilienfium 
trmulis.  Pluk.  Mant.  ai , Tab.  339  , f-  3. 

Petit  arbrilfeau  dont  les  feuilles  font  alternes  , 
ovales-oblongues  , très-entières  , Se  portées  fur  de 
très-courts  pétioles.  Les  lleurs  font  fol  i t aires , 
axillaires  , foutenues  chacune  fur  un  pédoncule 
filiforme  plus  long  que  leur  corolle  , 8c  ont  à la 
nailTance  de  leur  pédoncule  une  feuille  florale  plus 
petite  St  plus  étroite  que  les  autres  feuilles  de  la 
planre.  Leur  corolle  efî  campanulée  , ouverte  8c 
quiquefide  ; leurs  étamines  font  au  nombre  de 
dix  Se  faillantes  hors  de  la  corolle  , Sc  leur  Ayle 
efî  plus  long  que  les  étamines.  Cetre  efpèce  croit 
dans  l’Amérique  feptentrionale  : elle  a le  port 
d'un»  Andromède,  fj . 

3.  Airelle  veinée,  vaecinium  uliginofum,  Lin. 
Fuir  idua  magna  quibufdam  , Jivi  myrtulue  gran- 
dit, J.  P.  1 , 518.  Tourner.  608.  Vitis  idaa  faliit 
fubrotundis  eialbidts.  Bauh.  Pin.  470.  Vitis  idtra.lt. 
Ctuf.  Hifl.  I , p.  6l. 

Ce  fous-arbrifleau  s'élève  à peine  h la  hauteur 
d'un  pied  dans  fon  lieu  natal  : fa  tige  fe  partage  , 
prcfque  dès  fa  bafe  , en  rameaux  cylindriques  , 
d’un  gris-rougeâtre , 8c  étalés  au  large  fur  la  terre. 
Il  efl  plus  droit  lorfqu'on  le  cultive  , 8c  acquiert 
alors  un  pied  8c  demi  de  hauteur  plus  ou  moins. 
Ses  feuilles  font  petites  , ovales , obtufes  , entières, 
glabres  .vertes en -dell'us  , 8c  ont  leur  furfàce  infé- 
rieure un  peu  blanchâtre,  veinée  8t  réticulée  d'une 
manière  remarquable.  On  Trouve  à la  bafe  des  jeu- 
nes feuilles  quelques  dentelures  filamenteufes , 
écartées  entr'elles,  8c  qui  les  font  paroître  ciliées. 
Les  fleurs  font  blanches , quelquefois  un  peu  cou- 
leur de  rofe , portées  fur  de  courts  pédoncules  , 8c 
difpofées  dans  les  aiflelles  inférieures  des  feuilles  , 
les  rameaux  n’étant  feuilles  que  vers  leur  fommet. 
Leur  corolle  efl  ovale,  8i  a cinq  dents  réfléchies 
en  dehors , 8c  leur  calice  , quoique  tort  court  , efl 
au  (fl  partagé  en  quatre  ou  cinq  découpures  allez 
profondes.  11  leur  fuccède  des  baies  qui  acquiè- 
rent une  couleur  noirâtre  lorfqu'elles  font  mû- 
res. Cette  efpèce  croit  fur  le  fommet  des  monta- 
gnes de  l'Europe  : je  l'ai  trouvée  en  abondance  fur 
le  Puis  de  Dôme  8t  fur  le  Mont-d'or  en  Auver- 
gne. B . ( v.  v.  ) Ses  baies  ont  une  faveur  agréable. 

4.  AIRELLE  blanche  , vaecinium  album.  Lin. 
Vitis  titra  Canadenfis  , myrtifolio  farraceni. 
Tournef.  608. 

C'ctl  un  petit  arbrilfeau  qui  s'élève  à environ 
Botanique,  Tome  I, 
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deux  pieds  , dont  l'écorce  efl  brune  , fur  le  vieu 
bois  , 8c  a un  duvet  abondant  8c  blanchâtre  fur 
fes  jeunes  rameaux.  Ses  feuilles  font  ovales  . poin- 
tues , très-entières  , molles  8c  velues  en  leur  fur- 
face  inférieure  , qui  ell  prefque  blanche  lorfqu'elles 
fonr  jeunes.  Ces  feuilles  font  prefque  fefliles  , 8c 
ont  fix  ou  fept  lignes  de  longueur  fur  environ  trois 
lignes  de  large.  Les  fleurs  naiflènt  par  bouquets 
lomérulés  , prefque  fefliles  vers  le  fommet  des 
ranches  : elles  font  deux  à quatre  enftmble  , por- 
tées chacune  fur  un  pédoncule  fimple  , nud  . Sc 
très-court.  Leur  corolle  efl  un  peu  campanulée  , 
8c  n'a  qu'une  ligne  8c  demie  de  longueur.  Cette 
efpèce  croît  dans  l'Amérique  feptentrionale.  T>. 
(v.f.) 

$.  Airelle  mucronée  , vaecinium  mucronatum . 
Lin.  Vaecinium  pedunculis  fimplicifiimis  unifions  , 
foliis  ovatis  mucronatis  glabns  integerrtmis.  Lin. 

ArbrifTeau  dont  les  rameaux  font  cylindriques 
8c  d’une  couleur  glauque:  fes  feuilles  font  ovales, 
très-entières , terminées  par  une  pointe  particu- 
lière , glabres  en-deflus  8c  en-deflous  , 8c  foute- 
nues par  des  pétioles  canaliculés.  Les  pédoncules 
font  uniflorcs  Ht  un  peu  moins  longs  que  les  feuil- 
les. Cet  arbrilfeau  croit  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale. B . 

6.  Airelle  à feuilles  de  myrte  , vaecinium 
myrfinites.  An  vaecinium  carymbofum.  Lin.  ? 

C’eft  un  petit  arbrillèau  tre s- joli , qui  s'élève  J 
la  hauteur  d'un  pied  8c  demi  à-peu-près  , 8c  muni 
d'une  écorce  brune  ou  rougeâtre , 8c  fe  divife  en 
rameaux  nombreux  , dont  les  jeunes  font  un  peu 
anguleux  , feuillés  8c  légèrement  velus  vers  leur 
fommet.  Ses  feuilles  reflcmblent  prefqu'entière- 
ment  à celles  du  Mirfin  d'Afrique  ( Myrfine): 
elles  font  petites  , ovales  .pointues  , à peine  (enfi-. 
Moment  dentelées  , très-lilles  en-deflus  , luifantc* 
8c  veineufes  en-deflous , 8t  ont  quelques  poils  ra- 
res Sc  fort  courts  fur  les  nervures  de  leur  furfàce 
poftérieure.  Ces  feuilles  n'ont  que  quatre  lignes 
de  longueur , fur  une  ligne  8c  demie  de  large. 
Les  fleurs  ont  leur  corolle  ovale,  un  peu  cylin- 
drique , légèrement  quinquefide , 8c  fort  rétrécie 
à fon  ouverture  : elles  font  difpofées  cinq  ou  fix 
enfemble  au  fommet  des  rameaux  , en  corymbes 
fefliles , & chacune  d'elles  efl  foutenue  par  un  pé- 
doncule long  d'environ  deux  lignes  ; quelques- 
unes  néanmoins  font  fituées  dans  les  aiflelles  fu- 
périeures  des  feuilles.  11  leur  fuccède  de  petites 
baies  couronnées  par  les  découpures  du  calice. 
Cette  efpèce  croît  abondamment  dans  la  Floride, 
aux  environs  de  St.  Auguflin  , fur  le  bord  des 
chemins  , 8c  dans  les  lieux  incultes  , d’où  elle  m‘a 
été  rapportée  par  mon  frère.  B - (v.v.)  Je  n’ai 
ofé  lui  donner  le  nom  de  vaecinium  corymbofuni  , 
n’étant  point  affuré  que  la  plante  qne  M.  Linné 
nomme  ainfi  foit  la  mime. 

7.  Airelle  glauque  , vaecinium  glaucum.  An 
' vaecinium  fronaofum.  Lan. 

| La  tige  de  ce  petit  arbriffeau  pouffe  quelque! 
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rameau*  lâches  , & s'élève  à la  hauteur  d'un  pied 
& demi  ou  environ.  Scs  feuilles  font  alternes  , 
oblongues , un  peu  lancéolées , très-entières  , d’un 
verd  clair  en-delïus  , d'une  couleur  glauque  en- 
deflbus,  & portées  fur  de  courts  pétioles.  Ces 
feuilles  ont  deux  pouces  ou  deux  pouces  St  demi 
de  longueur , fur  un  pouce  de  large  , au  moins 
celles  qui  font  entièrement  développées , St  font 
munies  pofférieurement  d'une  nervure  blanche  , 
longitudinale  , qui  efl  pubefeente  , ainfi  que  les 
nervures  latérales  qui  y aboutirent.  Les  fleurs  font 
blanches , campamilécs , courtes  , à cinq  divifions 
droites , 8c  naiflent  fur  de  uetires  grappes  fituées 
au-deflous  de  la  partie  fouillée  des  rameaux.  Ces 
grappes  de  fleurs  font  munies  de  petites  feuilles 
florales  difpofées  alternativement  tur  Vaxe  com- 
mun; 8t  de  l'aiflclle  de  ces  teuilles  florales  for- 
tenr  folitairement  les  pédoncules  propres  de  cha- 
que fleur  > qui  font  chargés  chacun  d'une  couple 
de  filers  courts  ou  de  bradées  filiformes.  On  cul- 
tive cette  cfpèce  au  Jardin  du  Roi  : elle  efl  , je 
crois , originaire  de  l' Amérique  fcpteutrionale.  fj . 
(*-v.  ) . 

7.  Airelle  de  Penfilvante  , racantum  Ptnjil- 
panicum.  H.  R.  Àn  vaccin iu m liguflrinum.  Lin.? 

Cette  efpèce  eft  un  petit  arbrillèau  rameux  qui 
s'élève  à environ  deux  pieds  ou  peut-être  plus , 8c 
a une  écorce  gerfée , d'un  gris-brun  ou  rouflàtre. 
Ses  feuilles  font  lancéolées  , pointues  , légère- 
ment denticulées  , un  peu  velues  en  leurs  bords  , 
vertes  &t  lilfes  en-demis , luifantes  en-  delious  , 
avec  des  nervures  vineufes  8t  prefque  fefliles. 
Plies  ont  à-peu-près  un  pouce  8c  demi  de  longueur 
fur  fix  à neuf  lignes  de  large  , lorfqti’elles  font 
développées.  Les  fleurs  font  blanchâtres,  prefque 
feffiles  , 8t  difpofées  cinq  ou  ii\  enfemble  par  bou- 
quets glomérulés  , dépourvus  de  feuilles  florales. 
Leur  corolle  efl  campanulée , un  peu  large  , 8c 
fbn  bord  efl  partagé  en  cinq  découpures  peu  pro- 
fondes. Ses  baies  font  bleues  , fphériques , i-peu- 
rès  fefliles , 8c  un  peu  plus  grolfes  que  celles  de 
Airelle  mirtille  , n“.  I.  Cet  ariirilléau  efl  origi- 
naire de  Penlilvanie  ou  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  flj . (v.  v.  ) 

8.  Airelle  de  Cappadoce  , vaeiinium  arSof- 
uipktlos.  Lin.  Vitis  idera  Orientalis  maxima  , ceru— 
Jljvlto  , jlore  variegato..  Tourne!.  Cor.  41.  lier 
Orient.  1 , p.  113  , t.  113. 

C’eft  un  arbritTeau  qui  s'élève  à la  hauteur  d’tm 
homme:  fa  tige  efl  épaiflé  comme  le  bras  , fon 
bois  blanchâtre  , 8c  fon  écorce  d'un  gris  mêlé  de 
brun.  Cene  tige  poulie  , dès  le  bas  r uluflettrt 
branches  qui  fe  divifenr  en  rameaux  lénifiés  dont 
l'écorce  efl  lilfe  & verdâtre.  Ses  feuilles  fonr  alïez 
femblables  à celles  du  Cerilier  , 8c  ont  deux  pouces 
& demi  de  longueur , for  un  pouce  8c  demi  de 
large  : elles  font  alternes , ovales  , jtoinrties  , den- 
tées légèrement"  fur  les  bords,  l' liés  , d'un  serd 
gai  , quelquefois  rougeâtres  , relevées  d'une  cote 
«m-dtifeus , 8c  parferaées  de  poils  frès-coutts.  Le> 
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fleurs  naiflent  à la  bafe  des  rameau*  fouillés , te 
font  difpofées  en  grappes  lâches , munies  de  peti- 
tes feuilles  florales.  Leur  corolle  efl  blanche  ou 
rougeâtre , allez  grande  , campanulée  , 8c  a fon 
bord  découpé  en  cinq  pointes  un  peu  réfléchies  et* 
dehors.  Les  étamines  font  courtes  , au  nombre 
de  dix  , 8s  le  ftyle  feul  efl  un  peu  faijlant  hors  de 
la  fleur.  Cette  efpèce  croît  dans  la  Cappadoce  , 
aux  environs  de  Tripoli  , fur  hrs  côtes  de  la  mer 
noire,  f) . (v . /.  ) M.  de  Toumefort  penfe  que 
c'eft  le  Raifin  d’ourt  , ou  VArâojiapkilas  de 
Galien  , lib.  6 , de  Camp.  Med. 

**  Feuillet  perjifiantet. 

9.  Airelle  ponéluée  , raccinbtm  panel  arum. 
fl.  fr.  978- IV.  Vitis  idera  ftiliis  fubratundit  nmt 
crenatir  , forcer/  rvbris.  Batut.  Pin.  470.  Toumef. 
608.  Vaccinium  viti » idera.  \.\n.  Vacciaium.  Hall  — 
Helv.  n°.  ioîî.  Vaccinia  rubra.  Dod.  Pcmpt.  770. 

C'efl  un  fous-arbritltan  dort  (es  tiges  font 
menues  , rameufes  , cylindriques  ,.  brunes  dans 
leur  partie  inférieure  , pubcicenres  ver»  leur  fom- 
met  , 8:  ne  s’élèvent  qu'à  la  haureur  d’un  pied  ou. 
environ.  Ses  feuiHes  reflemblent  un  peu  à celles  du 
buis  : elles  font  ovales  , obtufos  , dures , liffes  , 8c 
d'un  verd  foncé  en-deflus , pâles  8;  parfemées  de 
petits  points  noirâtres  en-deuous  , St  on  t leur  bord 
un  peu  replié  poftérieurement  ; ce  qui  cache  quel- 
ques dentelures  peu  marquées  dont  elles  font 
munies.  Les  fleurs  font  campamtlées , d'un  blanc 
rougeâtre , 8c  difpofées  au  Commet  des  tiges  en 
petites  grappes  penchées.  Il  leur  luccède  des  baies 
qui  font  d'un  beau  rouge  dans  leur  marurité , 8c 
qui  ont  une  faveur  acidulé  aflèz  agréable.  On  trouve 
ce  fous-arbrifleau  dans  les  bois  des  montagnes  en 
France  , en  Allemagne  , 8c  dans  toute  l’Europe 
feptentrionale.  fj.  (v.  v.)  Ses  baies  font  ralraî- 
chiflàntes-  On  prétend  qu'on  s'en  fort  en  Suède  r 
comme  de  buis , pour  faire,  des  bordures  dans  les 
jardins. 

10.  Airelle  canncherge , fl.  fr.  976 , 8.  Vacci- 
niutn  oiycotcue,  Lin.  Oxyeaecut  Jivt  vaccinia  pu— 
lujlris.  J.  B.  t,  117.  Tourne!.  8sj.  Vaccinia  paluf— 
tria.  Pnd.  Pempt.  770.  Lob.  ic.  109. 

â.  Viril  idera  palujlris  , Virginicna , fruâu  ma — 
jorc.  Raj.  885.  Atoca  , Duham.  arb.  1,  p.  364.. 
Vitis  idera  palujlris  , Americana.  Pluk.  Alm.  39 a.. 
Tab.  310  , f.  6. 

Les  tiges  de  cette  efpèce  font  rampantes  , cou- 
chées 8c  étalées  fur  la  terre  parmi  la  moufle  , très- 
menues  , filiformes  , rameufes  , feuillées  8c  fou- 
venr  rougeâtres.  Ses  feuilles  font  petites  , ovales- 
oblongues  , plus  ou  moins  contrariées  en  leurs- 
bords  , verres  St  un  peu  luifantes  en-deflus  , blan- 
châtres ou  glauques  en-deflous  , 5r  portées  par  de 
très-courts  pétioles.  La  conrradion  de  leurs  bords 
les  fait  parot’trc  ordinairement  très  pointues.  Les. 
.fleurs  font  portées  chacune  fur  tin  pédoncule  capil- 
laire cinq  on  lit  fois  plus-  long  que  les  fouilles ,, 
,8c  chargé  d'un  au* deux  filets  courts  en  forme  de 
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bradée  : elles  font  rouget  , quadrifidei , prefque 
polypétales , 6c  ont  leurs  découpures  pointues  8c 
réfléchies  communément  vers  le  calice.  Il  leur 
fuccede  des  baies  ruugrs , parferaées  de  points 
pourpres  , d'une  forme  rurbinée  ou  de  roupie,  te 
d'une  faveur  acidulé  agréable.  On  trouve  cette 
efpèce  dans  les  lieux  marécageux  , humides  8c 
couverts  de  i'Kurope , oit  elle  rampe  fur  la  moulTe  , 
8c  particuliérement  parmi  la  fphaigne  des  marais. 
Tj . ( v.  v.  ) La  plante  4 croit  dans  les  terres  ma- 
récageufes  de  l'Amérique  feptemrionale  ; elle  n’a 
point  fes  tiges  hifpides  , & rellèmble  en  tout  à 
la  canneberge  , excepté  quelle  a fes  feuilles  8c 
l'es  fleurs  un  peu  plus  grandes.  Ses  fruits  font  aufli 
plus  gros , 8c  fort  bons  à manger  en  comporte  , à 
ce  que  dit  M.  Duhamel.  On  la  cultive  au  lardin 
du  Roi  6c  dans  celui  de  Trianon. 

Obfcrv.  J’ai  dans  mon  Herbier  des  brins  d'une 
petite  plante  du  Canada  , qui  a tout-à-fait  l’afped 
d'une  canneberge  ; fes  tiges , qui  font  rampantes 
6c  filiformes , (ont  hifpides  ou  couvertes  de  peti- 
tes écailles  fétacées  , comme  l'exprime  M.  Linné 
au  lujec  de  fon  vacetnium  hifpidulnm  ; mais  les 
fleurs  de  ma  plante  ont  l’ovaire  fupérieur  ; ainfi 
j*en  ferai  mention  parmi  les  andromliet  y voyc\ 
cet  article. 

A1SSELLF.  des  plantes  , Axhia.  C’eft  le 
petit  efpaoc  creux  qui  fe  trouve  à la  jonction  des 
feuilles  ou  des  rameaux  , avec  la  branche  ou. la 
tige  d’une  plante  quelconque.  C’efl  de  ce  point 

Î|ue  n ai  lient  prefque  toujours  les  fleurs  qui  ne 
unt  point  terminales  ; 8c  dans  ce  cas  , on  dit 
qu’elles  font  axillaires.  Les  jeunes  pouffes  des  plan- 
tes fartent  aulfi  en  général  des  aiflélles  des  bran- 
ches ou  de  celles  des  feuilles  , fur-tout  dans  les 
plantes  où  ces  parties  font  oppofées  entr’elles. 
tes  fleurs  du  mouron  ( anagttUit  ) font  axillaires  , 
8c  les  rameaux  des  fanges  , des  verveines,  &c. 
«aillent  aufli  dans  les  aiflelles  des  feuilles. 

AITONE  du  Cap  , ArrosiA  Capenfls.  Lin. 
f.  Suppl.  49  8c  JO}.  Cotylédon  foliii  linearibus  , 
flore  quadrifido  , fruâu  fubrotunJo  quinque  angu- 
tari.  Burin.  Afr.  J)  , t.  Il , f.  1. 

C’efl  un  arbrifleau  de  cinq  ou  fix  pieds  , dont 
la  tige  eft  cylindrique  , rougeâtre  , glabre  , fc 
poulie  des  rameaux  alternes , droits  , glabres  , 8t 
qui  paroillenr  anguleux  par  les  rides  de  leur  écor- 
ce. Ses  feuilles  font  lancéolées  , très-entières  , 
glabres  , 8c  naiflent  plufieurs  enferable  comme 
par  paquets  alterne*. 

Les  fleurs  font  latérales  , foliraires  fur  leurs 
pédoncules , campanulées  , 8c  ordinairement  pen- 
chées ou  pendantes  ; elles  ont  un  calice  court , 
partagé  en  quatre  découpures  pointues  ; quatre 
étales  égaux  , peu  ouverts  , 8c  d'un  beau  rouge  ; 
uit  éramines  plus  longues  que  la  corolle , dont 
les  filamens  font  réunis  en  un  failceau  dans  leur 
moitié  inférieure  , 8c  qui  foutienneut  des  anthères 
jaunes  ; ic  un  ovaire  fupérieur , ovale , chargé 
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d’un  flyle  de  la  longueur  des  étamines  , dont  le 
fligmate  eft  obtus. 

Le  fruit  eft  une  efpèce  de  baie  feche , ovale- 
arrondie  , quadrangulaire  , jaunâtre  , il  une  feule 
loge , 8c  qui  renferme  plufieurs  femences  globu- 
leufes  attachées  à un  placenta  en  colonne.  Cet 
arbrifleau  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance  , où 
l’a  obfervé  M.  Thutnberg.  fj.  Il  a beaucoup  de 
rapport  avec  le  genre  des  cotylédon  , quoiqu’il 
en  foit  très-diftinCi. 

AL  A MATOU  , vu  ALAMOÜTE;  fruit  d’un 
arbre  peu  connu  qui  croît  A Madagafcar.  Les 
alamoutcs  , dit  f’Iacourt  , font  une  efpèce  de 
prunes  noires , qui  ont  le  véritable  goût  de  la 
prune,  & dont  l’arbre,  qui  eft  épineux,  rcflèm- 
ble  aufli  au  prunier  par  la  feuille  ; mais  au-l  eu 
de  noyau  , ce  fruit  a dix  ou  doute  petits  pépins 
plats.  On  prétend  qu'on  en  diftingue  de  deux 
fortes  ; l'une  a le  goût  de  nos  prunes , comme  on 
vient  de  le  dire  ; 6c  l'autre  , qu’on  nomme  ala- 
matou  ijl'aie  , à le  goût  de  la  figue,  8c  pafl'e  pour 
dangereufe  lorfqu’on  en  mange  avec  excès.  Tou- 
tes deux  ont  des  pépins.  Il  y a beaucoup  d'appa- 
rence que  c’eft  le  ramonckt.  Voye\  cet  article. 

ALATERNK  , eft  le  nom  qu'on  donne  com- 
munément à plufieurs  arbrijîcaux  d'un  port  St 
d’un  verd  agréables  , que  l’on  cukive  dans  les 
bofquets  en  buiflon  ou  eu  haie  , & qui  forment 
dans  Tournefort  un  genre  particulier  nommé 
alntemus.  Les  rapports  confidérables  qui  fe  trou- 
vent entre  les  oUtcrnet  6t  les  nerpruns  , oot 
engagé  M.  Linné  à les  réunir.  Voyc\  l’article 
NkRPRUN. 

ALBUCA  , genre  de  plante  unilobée  , de  la 
famille  des  afpbodéles , qui  a beaucoup  de  rap- 
port avec  les  ornithogales  , 8c  qui  comprend 
quelques  efpéces  qui  font  des  herbes  exotiques  , 
allez  intéreflantes  par  l’afpecf  de  leurs  fleurs. 

Caractère  générique. 

La  fleur  efl  dépourvue  de  calice  , elle  a fix 
pétales  ovales-oblongs , colorés  en  leurs  bords  , 
dont  trois  extérieurs  font  ouverts , 8c  trois  inté- 
rieurs rapprochés  , un  peu  plus  courts  que  les 
autres  , & obtus  A leur  fommet  ; fix  filamens , 
dont  trois  feulement  portent  des  anthères  , 8c  font 
alternes  avec  les  autres  ; 8c  un  ovaire  oblong , 
un  peu  triangulaire , chargé  d’un  ftj  le  en  pyra- 
mide renvertée  , dont  le  fligmate  efl  aigu  , & 
entouré  de  trois  petites  pointes. 

Le  fruit  efl  une  capfulc  oblonguc , obtufe  , 
triangulaire , 8c  divifée  intérieurement  en  trois 
loges  qui  renferment  des  femences  planes. 

Les  albuca  reflemblent  aux  ornithogales  par 
les  bords  colorés  de  leurs  pétales  , Sc  aux  afpho- 
dèles  , par  leurs  filamens  un  peu  élargis  à leur 
baie;  mais  ils  font  diftingués  les  uns  des  autres, 
en  ce  qu’ils  n’ont  que  trois  étamines  fertiles. 

K ij 
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Espèces. 

1.  Alepca  blanc,  albuca  alka. 

La  tige  de  cette  plante  eft  une  hampe  cylin- 
drique , haute  de  trois  ou  quatre  pieds , un  peu 
grêle  , & terminée  à fon  fommet  par  un  bel  épi 
de  fleurs  verd  8c  blanc.  Cet  épi  eft  muni  de  brac- 
tées en  alêne,  droite*  , & longues  de  deux  pouces 
& demi.  Chaque  fleur  eft  pédonculée , un  peu 
inclinée  en  bas , 8c  a fes  pétales  verds  dans  leur 
milieu  , avec  une  large  bordure  blanche  de  cha- 
que coté.  Ses  feuilles  font  toutes  radicales  , étroi- 
tes , un  peu  en  gouttière , 8c  ont  deux  pieds  8c 
demi  de  longueur , fur  un  pouce  de  large  tour  au 
plus.  On  euftise  cette  plante  au  Jardin  du  Roi  ; 
je  préfume  qu'elle  eft  originaire  de  l'Afrique  ; 
elle  fleurit  pendant  l'hiver  dans  la  ferre  chaude. 
y.  (v.v.) 

i.  Albuca  jaune  , albuca  lutta.  Ornithogalum 
lutea-virens  , indicum.  Corn.  Canad.  lôo,  f.  1 6 1 . 
Rudb.  Elyf.  x ,p.  140,  f.  7.  Raj.  Hift.  1154.  Morif. 
Hift.  1 , 413  , Sec.  4 . t.  04 , f.  7.  Albuca  major.  L. 

fl.  Ornithogalum  Africanum  , flore  vtridi , altéra 
alteri  innato.  Herm.  Parad.  109.  Raj.  Suppl.  557. 
Albuca  minor.  Lin. 

Sa  tige  eft  une  hampe  cylindrique  , chargée 
d’un  nuage  ou  d'une  efflorelcence  glauque  , 8c 
s'élève  à la  hauteur  d'un  a deux  pieds.  Ses  feuilles 
font  lancéolées  , ftriées  8c  un  peu  en  gouttière. 
Les  fleurs  font  vertes  8c  jaunes  , pédonculées  , 
penchées  vers  la  terre,  8c  forment  un  épi  lâche 
qui  occupe  prefque  la  moitié  fupérieure  de  la  tige. 
A la  baie  de  chaque  pédoncule  , on  obferse  une 
bradée  lancéolée,  pointue  , St  droite  comme  dans 
l'efpèce  précédente.  Les  pétales  font  verds  dans 
leur  milieu  , 8c  bordés  de  jaune  fur  les  cotés  ; ils 
font  d'ailleurs  difpofés  comme  ceux  de  Yalhuca 
blanc.  La  plante  fl.  diffère  de  celle-ci  par  fes  feuil- 
les une  fois  plus  étroites , plus  flexueufes , St  qui 
fe  terminent  par  une  pointe  plus  effilée  : (a  tige 
un  peu  plus  grêle  , porte  des  fleurs  plus  petites , 
8c  difpolées  en  un  épi  un  peu  plus  lâche  ; elles  ont 
d’ailleurs  la  même  forme  8c  la  même  couleur. 
Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpérance.  7/. 

Nota.  On  trouve  une  autre  plante  en  Afrique  , 
qui  a tont-à-fait  l'a(peé)  d’un  albuca  , 8c  qui  a 
des  fleurs  jaunes  8c  vertes  comme  celles  de  l'efpèce 
dont  je  viens  de  faire  mention  ; mais  les  fleurs 
de  cette  plante  avant  conftamrr.ent  lix  étamines 
fertiles  , j’ai  pris  le  parti  de  la  langer  parmi  les 
tfphodilct,  Vayc\  cet  article. 

ALCÉE  , Aiceyi  ; genre  de  plante  à fleurs 
pelypétalées , de  la  famille  des  malvacées  ou 
columnifercs , 8t  qui  comprend  un  petit  nombre 
d'efj  tces  , qui  font  des  herbes  étrangères  remar- 
quables par  quantité  de  fleurs  belles  8c  fort  grandes. 

CARACTÈRE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  a un  calice  double  , perfiftant , 8c  dont 
l'extérieur  eft  a x ou  neuf  divifions , tandis  uc 
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l'intérieur  ne  l'efl  qu'à  cinq  ou  fix  ; cinq  pétales 
cunéiformes,  plus  grands  que  le  calice,  échan- 
gés en  cœur  , ou  incifés  à leur  fommet , réunis  à 
leur  bafe  , par  la  fuite  de  leur  adhérence  à la 
colonne  des  étamines  , S:  ouverts  en  rofe  ; un 
grand  nombre  d'étamines  , dont  les  filamens  font 
réunis  dans  leur  partie  inférieure  en  une  colonne 
cylindrique  , libres  dans  leur  partie  fupérieure  , 
St  foutiennent  de  petites  anthèrés,  prelque  téni- 
formes  ; 8c  un  ovaire  orbiculé  , dont  le  ftyle  fe 
partage  à fon  fommet  en  beaucoup  de  rameaux  ou 
ftigmates  fétacés  8c  divergens. 

Le  fruit  eft  formé  par  l'aliemblage  d'un  grand 
nombre  de  capfules  monofpermes  , difpolées  en 
plateau  orhieufaire  , fur  un  réceptacle  applati  , 
muni  d’un  axe  ou  d’une  pointe  dans  fon  milieu. 

Ce  genre  fe  diflingue  facilement  de  tous  ceux 
de  la  famille  des  malvacées  , excepté  de  celui 
des  guimauves.  Celles-ci  ont  leur  calice  extérieur 
à neuf  divifions  , 8c  les  aleitt  anciennement  con- 
nues ont  leur  calice  extérieur  partagé  en  fix  dé- 
coupures ; ce  qui  empêche  de  confondre  les  ca- 
raélères  de  la  fructification  de  ces  plantes  : mais 
notre  alcce  de  la  Chine  a fon  calice  extérieur  à 
neuf  divifions,  ft  cependant  il  n’eft  pas  poftible 
de  la  fépater  des  autres. 

Espèces. 

I.  AlCÉE  rofe,  alcea  rofta.  Lin.  Malva  rafea 
folio  Jubrotundo.  Bauh.  Pin.  3 1 J . Tournef.  94. 
Malva  hortenlit.  Dod.  Pcmpt.  651.  Vulgairement 
la  Mauvt-roje  , la  Pajje-rife  , la  Rofe-trenicre. 

C'eft  une  plante  qui  s'élève  prefque  comme  un 
arbtilïeau  ; (a  tige  eft  Ample  , haute  de  cinq  à 
huit  pieds  , droite  , ferme  , épaiffe  , cylindrique  , 
velue  8c  feuiltée.  Ses  feuilles  font  alternes  , pé- 
riodes , larges , arrondies  , lobées  , Anuées , cré- 
nelées , vertes  8c  couvertes  de  poils  des  deux 
côtés.  Ses  fleurs  font  fort  grandes  , belles , ou- 
vertes en  rofe  de  diverfes  couleurs  , félon  les 
variétés,  fouvent  doubles,  8c  difpolées  fur  de  courts 
pédoncules  dans  les  ailfelles  fupérieures  des  feuil- 
les , formant  par  leur  rapprochement  un  épi  lâche 
& alongé  qui  termine  la  tige.  Cette  plante  croit 
dans  la  Provence  auftrale  parmi  les  rochers , félon 
Gérard.  <ÿ'.  (».  v.  ) On  la  cultive  dans  les  jardins 
pour  la  beauté  de  fes  fleurs  , qui  paroiflent  vers 
la  fin  de  l'été , 8c  durent  pendant  une  partie  de 
l'automne.  Elle  peut  fervir  à orner  les  bofquets 
en  les  plaçant  dans  l'intervalle  des  allées  , ou  au 
pied  des  arbres.  Ses  fleurs  font  émollientes  8c 
adouciflàntes. 

*•  Aicèe  à feuilles  de  figuier , alcea  fcifnlie . 
Lin.  Alcea  rafea  hortenfit  maxima  , folia  fieut. 
Toiirnef.  98.  Malva  rojea  Jimplex  peregrina . 
Tabem.  ic.  767. 

Cette  plante  reffembîe  tellement  à celle  qui 
précède , qu'on  peut  la  regarder  comme  n'en  étant 
réellement  qu’une  variété.  Sa  tige  s’élève  de  même 
jufqu'à  lix  ou  huit  pieds , 8c  porte  aufti  des  fleurs 


Digitized  by  Google 


ALC 

grandes , fort  belles , ouvertes  en  rofe , qui  varient 
pour  la  couleur & font  difpofées  de  la  même 
manière  ; elle  en  diffère  néanmoins  par  fes  feuilles 
qui  font  prefque  palmées  , Si  ont  des  finuofités 
fort  profondes  , comme  celles  du  figuier  com- 
mun. On  la  dit  originaire  de  Sibérie,  cf.  ( v.  v.  ) 
On  la  cultive  dans  les  jardins  comme  la  précé- 
dente : elle  a les  mêmes  propriétés. 

3.  AlcÉk  de  la  Chine  , alcca  Ckincnfit.  H.  R. 

Cette  plante  a tour-à-fait  l'afpeâ  de  celles  qui 
précèdent  ; mais  elle  efl  malgré  cela  beaucoup 
plus  jolie.  Sa  tige  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  de- 
deux  ou  trois  pieds  ; fes  feuilles  font  pétiolées  , en 
cœur,  arrondies , anguleulès  , crénelées,  velues, 
8f  d’un  verd  un  peu  blanchâtre.  Quoique  la  plante 
foit  petite  en  comparaifon  des  autres  efpéccs  , 
fes  fleurs  font  prefqu’auffi  grandes  : elles  font  d'un 
beau  pourpre  , & panachées  de  blanc  fur  les  bords. 
Je  ne  les  ai  point  vu  funples  ; St  c’efl  peut-être 
la  caufe  de  l'altération  de  leur  calice  ; mais  leur 
calice  intérieur  efl  à fix  divilions  ovales  St  11er- 
veufes , 8t  l'extérieur,  qui  efl  plus  petit , efl  par-, 
tagé  en  neuf  découpures  lancéolées  , ce  qui  rap- 
proche entièrement  cette  plante  des  guimauves  : 
elle  croît  à la  Chine  , St  on  1a  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  (v.v.)  Elle  me  parott  devoir  produire 
un  effet  plus  agréable  dans  les  parterres  que  les 
précédentes,  qui  s'élèvent  trop. 

ALCHIM1LLE  , Aichkmiiia  , genre  de 
plante  à Heurs  incompleires , de  la  famille  des 
pimpt  enelles , & qui  comprend  des  herbes  indigènes 
de  l'Europe  , dont  les  fleurs  ont  peu  d’apparence. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  un  calice  & d'une  feule  pièce.fubulé 
ou  campanule , perfiflaot , St  dont  le  bord  efl  par- 
tagé en  huit  découpures  pointues , alternative- 
ment grandes  & petites  , & ouvertes  en  étoile  ; 
quatre  étamines  très-courtes  , inférées  fur  le  cali- 
ce ; & un  ou  deux  ovaires,  chargés  chacun  d’un 
flyle  court  qui  s’infère  à leur  baie. 

Le  fruit  elt  formé  par  une  ou  deux  femences 
nues  , renfermées  dans  le  calice. 

La  diflinefion  particulière  de  ce  genre  fe  tire 
de  la  confidération  du  calice  de  la  fleur  , qui  efl 
petit,  & a huit  divifions.  Les  feuilles  ont  cha- 
cune à leur  bafe  une  flipule  vaginale  très-remar- 
quable. 

Espèces. 

t.  AlCWMULE  commune,  aUhtmilla  vulpari. 
Lin.  fl.  fr.  flço.  Alckcmilla  vulgarii.  Bauh.  Pin. 
319.  Tourner.  50S.  Cluf.  Hifl.  a.,  p.  108.  Dod. 
Pempt.  140.  Vulgairement  le  pied  de  lion. 

3.  Alckcmilla  alpina  , pubefeent  , minur.. Tour- 
nef.  508.  Alckcmilla  minor  , 6'c.  Barrel.  ic.  718. 
Alckcmilla  kybrida.  Lin. 

La  racine  de  cette  plante  efl  gro(Te  , ligneufe  , 
brune  ou  noirâtre , garnie  de  beaucoup  de  che- 
velu , & poulie  plufieurs  tiges  cylindriques  , 
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feuillées,  rameufes,  St  hautes  d’un  pied  ou  envi- 
ron. Ses  feuilles  font  alternes , pétiolées,  fur-tont 
les  inférieures , arrondies  , !<  ont  leurs  bords 
teflonnés  ou  partagés  en  fix  à dix  lobes  dentés  : 
elles  font  glabres  en-delTus,  nerveufes  & veinées 
en-deflous  , St  ont  des  poils  courts  en  leurs  bords 
& fur  leurs  nervures.  Celles  du  haut  des  tiges 
font  prefque  fertiles  , & ont  les  flipules  vaginales 
de  leur  bafe  très-ouvertes  , & comme  frangées. 

Les  fleurs  font  petites  , nombreufes , verdâtres  & 
difpofées  en  bouquets  corymbiformes , fitués  au 
fomraet  des  tiges  Sc  de  leurs  rameaux.  La  variété  S. 
efl  un  peu  moins  grande  dans  toutes  fes  parties , 

& a fes  tiges  , ainli  que  le  deflous  de  fes  feuilles , 
plus  abondamment  garnis  de  poils.  Le  duvet  qui 
couvre  les  nervures  de  fes  feuilles  efl  ptefquo 
foyeux.  On  trouve  cette  planre  dans  les  prés  mon- 
tagneux de  l’Europe.  2, . ( v.  v.)  Elle  efl  vulné- 
raire St  aflringcnte. 

a.  Aechimilie  argenté  , alckcmilla  argrr.ica  , 
fl.  fr.  890-3.  Alckcmilla  alpina , quinquefollii 
folio  fubtus  argcntco.  Tournef.  508.  Alckcmilla 
argentea  , &c.  Barrel.  ic.  756.  Hcptapkyllon.  Cluf. 

1 , p.  I08.  Alckcmilla  alpina.  Lin. 

I!  y a peu  de  plantes  qui  loient  aurti  jolies  que 
celle  dont  il  efl  ici  queflion  : la  belle  couleur 
argentée  St  fatinée  du  deflinis  de  fes  feuilles  , lui 
donne  l’afpecl  le  plus  charmant.  Sa  racine  efl  aflex 
grofle  , ligneufe  , d'un  brun-rougeâtre  , St  pouffe 
plufieurs  tiges  grêles,  à peine  rameufes,  plus  ou 
moins  droites  , pubefeentes , médiocrement  feuil- 
lées , & hautes  de  fix  a huit  pouces.  Ses  feuilles 
font  pétiolées  , compofées  de  cinq  ou  fepr  folioles 
diflimfles , placées  en  manière  de  digitations  ; ces  1 
folioles  font  ovales-oblongaes,  rétrécies  vers  leur 
bafe  , dentées  à leur  fommet , verres  en-defliis  , 
foyeufes  , luifantes , St  très-argentées  cn-delfuus  : 
elfes  le  difputcnt  au  latin  , comme  le  remarque 
Morifon , pir  le  brillant  & la  blancheur  de  leur 
duvet.  Les  fleurs  font  petites , d’un  verd  blanchâ- 
tre , ramail’ées  par  bouquets  ferrés  , ou  par  petits 
corymbes  prefque-lrrtiles  , St  forment  aux  extré- 
mités des  tiges  St  des  rameaux  , de  petites  grap- 
pes  étagées  ou  interrompues.  Cette  jolie  plante 
croît  fur  les  peloufes  sèches  des  montagnes.  Je  l'ai 
trouvée  en  abondance  fur  le  Puis  de  Dôme  , le 
Mont  d’or  , St  le  Cantal  en  Auvergne  : elle  efl 
auflï  très-commune  dans  les  Alpes  8t  les  Pyrénées. 

V-  (v-  v.) 

3.  AlXttl MILLE  quinte  - feuille  , alckcmilla 
pemapkyllca.  Lin.  fl.  fr.  n®.  1117.  Alckcmilla 
alpina  , minor.  Tournef.  508.  Alckcmilla  alpinir 
quinqucfolia.  Bauh.  Prodr.  138.  Alckcmilla.  Bucc.. 
MuLl.p.  18,  t.  I. 

Sa  racme  efl  obiongne  , noirâtre  , fibreufe  , St 
pouffe  plufieurs  tiges  menues , feuillées , glabres , 

St  longues  de  quatre  ou  cinq  pouces.  Ses  feuilles 
font  pétiolées  , vertes  , glabres  , palmées  St  com- 
I pofées  de  trois  folioles  profondément  divifées  en 
I.  découpures  étroites,  prefque  linéaires  St  pointues. 
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les  deux  folioles  latérales  font  quelquefois  par- 
tagées chacune  en  deux  portions  trihdes  ; ce  qui 
fait  paroitrc  la  fouille  compofée  de  cinq  folioles  ; 
«nais  elle  n'en  a réellement  que  trois,  ou  moins 
dans  les  individus  que  j’ai  pu  obferver.  I-es  fleurs 
font  verdâtres  & dilpofées  fept  à neuf  enfemble  en 
ombelles  tort  petites , garnies  d'une  ou  deux  feuil'es 
fertiles , fifuées  en  manière  de  collerette.  On 
trouve  cette  plante  dans  le  Dauphiné  & dans  la 
Suiil’e.  Xr.  ( v.  f.  ) 

4.  AtCtlIMILLE  des  champs.  alchtmiUa  arvenfis. 
Scop.  Carn.  i,p.  115,  fl.  fr.  Sqo-tv.  Alchemilla 
momana  , minima.  Col.  F.cphr.  I,  t.  146.  Tourne!'. 
50$.  A pkanes  arvenfis.  Lin.  Vulgairement  U Per- 
chepirr. 

C'efl  une  petite  pljnte , velue  dans  toutes  fes 
parties , fc  dont  la  racine  , qui  fit  flbreufe  , poulie 
jplufieurs  tige»  grêles  , fouillées  & longues  de  deux 
pn  trois  pouces,  Ses  feuilles  fonr  petites , d'un  verd 
blanchâtre,  cunéiformes  vers  leur  baie , arrondies 
à leur  foramer , profondément  découpées  en  plu- 
fteurs  lobes  étroits , & portées  par  de  courts  pé- 
tioles , au  bas  dcfquels  ert  une  gaine  ftipulaire , 
pomme  dans  tes  autres  efpèces.  Les  fleurs  fonr 
petites,  herbacées,  & ramifiées  comme  par  bou- 
quets (effiles , dans  le  s aifl'clles  des  feuilles.  Les 
fruits  font , à ce  que  l'on  prétend , compofés  de 
deux  femences  renfermées  dans  le  calice  ; mais  cela 
n'arrive  pas  conflamment  , car  je  n'ai  trouvé 
qu'une  foule  femence  dans  les  individus  que  j'ai 
eu  occafton  d'examiner.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  champs , dans  les  terreins  pierreux , & 
quelquefois  fur  les  murs  des  campagnes.  0.  (v.  v.  ) 

ALDROVANDE  à véftcules  , aldrovanda  veji- 
çulofa.  Lin.  Mnnt.  Aâ.  Bon.  a,  p,  3,  p.  404,  t.  ia. 
icnicvla  palujiris  indica  , foliis  fubrotundis  , 
fiinis  eapillamentis  ai  irrtum  barbatis.  Pluk-  Alm. 
an,  t.  41,  f.  6. 

C'efl  une  plante  aquatique  qui  fe  foutient  pref- 
fltt'â  la  furface  de  l’eau  par  le  moyen  des  veftcules 
donr  elle  efl  munie  , ts:  qui  pareil  avoir,  avec 
les  RcfcUs , des  râpons  très-marqués.  Sa  tige  efl 
menue  , herbacée  , longue  de  quatre  a lix  pouces  , 
8c  garnie  de  beaucoup  de  petites  feuilles  rangées 
ftx  ù huit  enfembl*  par  verticilles  fort  rapprochés 
les  uns  des  aurres.  Chaque  feuille  efl  cunéiforme  , 
étroite , !c  a fon  limite  terminé  par  cinq  filamens  , 
8r  porte  à fon  fommet  une  utricule  véficuleufe. 

Ses  fleurs  font  petites,  folilaires  , axillaires  & 
pédonculées  : elles  ont  un  calice  perliflant  & à 
cinq  diviftons ; cinq  pétales  oblongs  ît  pointus; 
cinq  étamines  de  la  longueur  des  pétales , & un 
ovaire  globuleux  chargé  de  cinq  flyles  courts.  Le 
fruit  efl  une  caplule  à cinq  valves  , uniloculaire  , 
& qui  renferme  dix  femences.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  eaux  flagnantes  de  l’Italie  St  de  la 
Provence.  Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Ar- 
taud , Lieuten.-général  de  la  Sénéchauitée d’Arles , 
qui  la  dit  commune  auxenv.  de  cette  Ville.  ( v.  f.) 

ALÉTRIS,  genre  de  plante  unilobée , de  la 
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famille  des  afphodèles , qui  a beaucoup  de  rap- 
port avec  les  aloès  St  les  jacinthes  , & qui  com- 
prend des  planres  exotiques  , dont  les  fleurs  ont  un 
afpeél  intéreflant. 

Caractère  générique. 

La  fleur  n'a  point  de  calice  ; elle  efl  munie 
d'une  corolle  monopétale,  tubulée , cylindrique  , 
quelquefois  ridée , St  dont  le  bord  efl  partagé  en 
ux  découpures  ; de  ft\  étamines  inférées  au  milieu 
du  tube  de  la  corolle  , St  d'un  ovaire  ovale  , 
; chargé  d’un  flyle  donr  le  ftigtnate  efl  Couvent 
trifïde. 

Le  fruit  efl  une  capfule  ovale  , triangulaire , & 
divifée  en  trois  loges  polyfperme». 

Les  alétris  fe  diflinguent  des  atoès  par  leur» 
étamines  qui  font  attachées  au  milieu  du  tube  de 
la  corolle , fous  les  découpures  de  fon  bord  , îc 
non  à la  bafe  de  ce  tube.  Ces  plantes  ne  different 
des  jacinthes  que  très -faiblement  8t  prefqu'uni- 
quement  par  leur  port.  La  corolle  n'eft  point  ridée 
dans  le  plus  grand  nombre  des  efpèces , St  plufieues 
d'entr'elles  ont  le  fligmate  pretque  Ample. 

Espèces.  v 

t.  Alétris  farineux  , alrtris  farinofa.  lin. 
Hyecimkut floridanui Jpictiws  , de.  Pluk.  Amalth. 
1«9.  t-  437.  f-»- 

Les  feuil.es  de  cette  plante  font  radicales  , lan- 
céolées, lifles,  mentbraneufes , St  de  leur  milieu 
s’élève  une  hampe  mie  , allez  haute  , qui  fe  ter- 
mine par  itn  épi  de  fleurs  blanches.  Ces  Heurs  font 
petites,  alternes,  non  pendantes,  St  chargées 
d'une  efpèce  de  duvet  qui  les  fait  paroitre  tari- 
neutes.  Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  fepren- 
trionale.  1r.  L'inlufton  de  fa  racine  en  regardée 
dans  le  pays  où  elle  croit , comme  Kchique  8c 
inciliv». 

t.  Alétris  du  Cap  , alétris  Capenfis.  Lin. 
Burm.  Prodr.  10.  Murr.  Prodr.  105.  A fl.  Stockh. 
I77J.  Vcllheimia.  Gieditfch.  Aél.  Ber.  1771. 
Orchis  hyacituhoides  , foliis  , caule  (t  faribus  tr.a - 
culatis.  Bux.  Cent.  3,  p.  il,  Tab.  îo.  Hyacimhus 
Africanus  , orckioides.  Piuk,  Alm.  187,  Tab.  195, 
f.  61 

Sa  racine  efl  un  bulbe  violer  , écailleux , de  la 
grolfeur  d'une  pomme , St  qui  poufle  une  demi- 
douzaine  de  fouilles  oblongties , lancéolées , ondu- 
lées, lifles,  vertes,  quelquefois  tachées,  St  dit- 
pofées  en  un  foifeeau  ouvert.  Du  milieu  des  fouil- 
les s’élève , à la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied 
St  demi,  une  hampe  cylindrique,  parferaéc  de 
petites  taches  purpurines  ou  violettes  , St  termi- 
née par  un  bel  épi  de  fleurs  ovale-conique.  Ces 
lieu»»  font  rouges , pendantes , attachées  par  de 
très-courts  pédoncules  , St  ont  chacune  une  brac- 
tée en  alêne.  Leur  corolle  efl  cylindrique  , un  pett 
courbée , renflée  légèrement  'i  fa  bafè , St  a fon 
bord  partagé  en  ftx  découpures  émondées  , très- 
peu  profondes , St  prefque  droites.  Le  fouit  eft 
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iStit  Capfule  ovale,  ayant  trois  angles  (aillans  & 5.  Alétris  odorant , alctris  fraprans.  Lin.  A loi 

comprimés  en  manière  d'ailes.  Cette  plante  croit  j IfricMi -u  ■r„ct  e/cetir  , Jloribut  albicantibut  , fra- 
au  Cap  de  Bonne- Kfpérance,  If.  (y.  v.)  grantijflmit.  Comm.  Hort.  a,  p.  y,  t.  4,  & i,p,- 

J.  Al.ÉTRIS  de  Guinée  , alrtris  Gutntenfis.  93,  t.  49. 

Jacq.  Hort.  !.  84.  Aloi  Guinetnfit  , raJice  geni-  Cette  efpèce  s'élève  en  arbrifleao  jufqu'à  la 
ctiiatâ  , foliis  c viriJi  & dira  unditlaùm  raritgatis.  hauteur  de  neuf  ou  dix  pieds  t fa  tige  efl  cylin- 
C-jmin.  Hort.  i,p.  39,t.  ai.  Pnel.  84,  t.  33.  drique  , nue,  marquée  par  les  cicatrices  circu- 
Ses  feuilles  font  radicales  , droites  , hautes  de  ' Inires  qu’ont  taillé  les  anciennes  feuilles  après  leur 
deux  à trois  pieds , larges  de  quatre  pouces  , pla-  coûte  , S fe  termine  fupérieuremcnt  par  une  tète' 
nés  , médiocrement  contournées  , légèrement  c»n-  de  feuilles  , oWongue  8c  un  peu  lâcha.  Ces  feuilles 
caves  dans  leur  partie  inférieure , d’un  verd  foncé  , font  s ertes  , lancéolées  , un  peu  ondulées  en  leurs 
& parfemées  de  taches  d'un  blanc-verdâtre,  qui  bords,  longues  de  deux  à trois  pieds  , 8c  amplexi-' 
tint  paraître  ces  feuilles  tigrées  comme  une  peau  ' caules  ; celles  du  fommet  font  aller,  droites , $t  les; 
de  ièrpent.  Les  fleurs  naitfent  fur  une  ambe  cylin-  autres  font  pendantes  de  tous  cotés.  Les  fleur»' 
drique  , épaule  , ferme , de  la  hauteur  desfeuilles , fout  blanchâtres  , na, lient  par  faifeeaux  mr  bou- 
ée garnie  de  membranes  fpathacées  8c  pointues  quets  très-garnis  , difpofés  en  un  épi  rameux  ,- 
dans  fa  partie  inférieure.  Elle»  forment  (ur  cette  prefque  paniculé  8t  terminal.  Ces  fleurs  répan- 
hampe  , dont  elles  occupent  les  deux  tiers  de  la  dent  , fur-tout  le  foir , une  odeur  extrêmement 
longueur  , un  épi  magnifique  , un  peu  lâche  , 8;  agréable.  Leur  corolle  ell  tubulée  , fernt-  fevfide , 
de  couleur  blanche.  Ces  fleurs  font  tlifpofées  trots  a divifions  linéaires  , ouvertes  en  étoile  , & mat- 
ou quatre  enfemble  par  petits  bouquets  épars  : quées  chacune  en  dehors  d'une  ligne  rougeâtre 
elles  ont  une  corolle  grêle , longue  d'un  pouce  8t  qui  fe  continue  jufqu’à  la  bafe  du  tube.  Les  fila- 
detni , ayant  fes  découpures  linéaires,  réfléchies  mens  des  étamines  font  inférés  â la  bafe  des  divi- 
8c  roulées  en  dehors  , 8c  portant  de  longues  éta-  fions  de  la  corolle  .comme  dans  les  autres  cfpèces  , 
mines  prefqu'entièrement  (aillantes  hors  de  la  8c  font  une  faillie  hors  de  la  fleur.  Le  flyle  efl 
fleur.  Le  (ligmate  qui  termine  le  long  flyle  de  terminé  par  une  petite  tète  applattie  8c  légèrement 
chaque  fleur,  crt  petit,  prefque  Ample,  ou  légè-  trigône.  Je  n'aiqiotnt  vu  fes  Iruits.  On  trouve  cet 
rement  trigône.  Cette  plante  croit  en  Afrique,  arbrifleau  en  Afrique,  fj . ( v.  v.  ) H a fleuri  au 
dans  la  Guinée.  (v.v.)  mois  de  feptembre  dernier  dans  la  ferre  du  Jardin 

4.  Alétris  d.-  Ceytan  , alrtris  7.eylanica.  Air-  du  Roi,  qui  en  fut  parfumée  pendant  plufleurs 
tris  hyacinthaldet . («).  Lin.  Aloi  Zeÿldnica  pu-  jours. 

mita  , Juliit  variegatis.  Comm.  Hort.  1,  p.  41  , 8.  AlittriS  de  la  Chine  , aUtrit  Chincr.Jis.' 

t.  il.  Pluk.  Alm.  19, t.  158,  f.  5.  Vulgairement  U colli  dis  Chinait,  .in  holli.  Raj.- 

4.  Katu-Kapcl.  Rheed.  Mal.  il,  p.  83,  r.  4a.  Suppl.  Luz.  p.  91.  n°.  47. 

Cette  efpèce  me  para  h entièrement  diflinéle  de  Cette  efpèce  s'élève  auflï  en  arbrifleau  comme 
Celle  qui  précède;  car  quoique  fes  feuilles  loient  la  précédente  ; mais  j'ignore  jufqu’â  quelle  hau-' 
pareillement  radicales  ïi  panachées  de  verd  , 8c  teur , l'individu  cultivé  au  Jardin  du  Roi  n'ayant' 
d'un  blanc  verdâtre  , elles  ont  conflamment  leur  encore  que  quatre  pieds  ,•  îc  paroiifant  devoir 

dos  marqué  de  lignes  longitudinales  ou  d'efpèces  s'élever  davantage.  Sa  tige  ell  cylindrique , gri- 

^de  nervures  vertes;  caraélèrc  qui  ne  le  trouve  sitre  , nue  , marquée  par  les  cicatrices  circulaire*1 
point  dans  l'efpèce  précédente.  D'ailleurs  les  fenil-  des  anciennes  feuilles  , 8c  fe  termine  par  un  fàif-' 
tes  de  Voit  cru  dont  il  s'agit  maintenant , font  ceau  de  belles  feuilles  toutes  retlrcflées.  Ces- 
comme  de  deux  fortes;  les  intérieures  lônt  Ion-  feuilles  font  larges  , lancéolées  , rétrécies  chacune 

gués,  étroites  , très-pointues,  canaliculée* dans  â leur  bafe  en  un1  pétiole  canalicuté  , 8c  â leur 

toute  leur  longueur  , convexes  poflérieurement- 8t  infertion  s'engagent  fort  près  les  unes  des  autres 
charnues  ; 8t  les  extérieures  font  plus  courtes,  fur  deux  côtés  , comme  celles  devins  : elles  font- 
plus  applanies  8c  moins  épaiffes.-  Je  n'ai  point  vu  liliès  , verdâtres  , mais  plus  fouvem  d'un  rouge’ 
les  fleurs,  La  plante  ï.  paraît  avoir  de  grands  rap-i  très-foncé  , 8 1 ont  prefque  deux  pieds  de  longueur 
ports  avec  celle  dont  je  viens  de  taire  mention,  j lur  trois  pouces  & demi  de  large.  Les  fleurs  naïf-’ 
Ses  feuilles  font  étroites  , canaliculées  , chamuir,  fent  fur  des  épis  rameux  8c  paniculés  , qui  termi- 
8c  marquées  de  lignes  longitudinales  ; mais  ces  r.ent  Js  plante.  Elles  font  alternes  ou  éparfes  le' 
lignes,  félon  Rheede  , font  lanugineufes.  Scs  fleurs  long  de  chaque  épi  ^portées  chacune  fur  un  pé-' 
Ibnt  d'un  blanc  rougeâtre,-  8c  naiflènt  fur  une  doucule  propre , long  dune  ligne  feulement,  8c 
hampe  plus  longue  que  les  feuliles  : elles  fontdif-  ont  une  corolle  tubulée , divifée  jufqu'à  moitié 
pofées  deux  ou  trois  enfemble  par  petits  bouquets  en  lîx  découpures  linéaires.  Les  étamines  ne  font' 
épars  , 8e  forment  un  bel  épi  dans  la  partie  fupé-  point  plus  longues  que  les  divifions  de  la  corolle,- 
Heure  rie  la  hampe.  Les  étamines  ne  font  prefque  8c  s'infèrent  à leur  bafe  , ç'tfl-à-dire  , vers  le.' 
pas  plus  longues  que  les  divifions  de  lu  corolle,  milieu  du  tube.  Le  flyle  efl  de  là,. longueur  des- 
Gettc  planté  croit  dans  les  lieux  lâb'otineux' de  eramines',  (c  (c-  termine  par  un'  flgïî-.afe  trif.de.- 
i!Jhd*  îc-  à Ce;,;’.,  n.  iy-  f Vf  v.)J  JlGe  qüc-  ces 1 fleurs’'  ont-  de  pafticclier  ,-c'cfl  qu  à1 
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la  naiffance  de  leur  pédoncule  propre  , on  remar- 
que (rois  petites  écailles  courtes  S;  l^ut-^cées  , 
qui  forment  comme  un  petit  caiice  éloigné  de  la 
fleur.  Cet  arbrilTeau  croira  la  Chine,  fj . (v.  v. 
& f.)  On  le  cultive  au  Jardin  du  Roi  à l'ile  de 
France , 8c  il  celui  de  Paris.  Les  fleurs  que  j'ai 
examinées  fur  le  fcc  feulement , m'ont  été  com- 
muniquées par  M.  Sonnerar. 

Objerv.  l'AUtris  maria  de  Linneus  n'a  point 
du  tout  le  caractère  de  ce  genre  ; les  étamines  de 
fes  fleurs  font  inférées  au  fond  de  la  corolle  fur 
le  réceptacle  de  l'ovaire  , comme  dans  les  aloès  , 
dont  cette  plante  eft  une  véritable  efpèce.  Voye\ 
Aloks. 

AI.EVRIT  à trois  lobes , aUvrites  triloba.  Forfl. 
Gen.  Plant.  Tab.  56. 

Arbre  des  îles  de  la  mer  du  Sud , dont  toutes 
les  parties  font  parfemées  d'une  pouflîère  fari- 
neule , 8c  qui  vraifemblablemrnt  porte  des  feuil- 
les à trois  lobes.  Meflïeurs  Fotfter  , qui  ont  décrit 
la  fructification  de  cet  arbre , ne  nous  ont  donné 
aucun  détail  fur  ce  qui  concerne  fon  port.  Ses 
fleurs  font  difpofées  en  corvmbe  , n'ont  chacune 
qu’un  feul  fe\e  ; 8c  les  mâles , qui  fe  trouvent 
placées  avec  les  femelles  dans  le  même  cotymbc  , 
font  en  plus  grand  nombre  quelles. 

La  fleur  male  e(t  compofée  d’un  petit  calice  à 
trois  diviflons  ovales  8c  obtufes  ; de  cinq  pétales 
oblongs  , obtus  , ouverts,  8c  trois  fois  plus  longs 
que  le  calice  ; de  cinq  écailles  très-petites  , 
fit  nées  à la  bafe  des  pétales  ; 8c  de  beaucoup 
d’étamines  courtes  inférées  fur  un  réceptacle  coni- 
que , qui  s'élève  au  centre  de  la  fleur  en  manière 
de  colonne  , mais  qui  eft  moins  long  que  les 
pétales. 

La  fleur  femelle  a un  calice , une  corolle  8t  de 
petites  écailles,  comme  la  fleur  mâle  ; mais  dans 
îon  milieu,  à la  place  de  la  colonne  d’étamines  , 
eft  un  ovaire  fupérteur  , ovale-conique  , dépourvu 
de  ftyle  Sc  chargé  de  deux  ftigmates  courts. 

Le  fruit  eft  une  grande  baie  ovale,  plus  large 
que  longue , bi'oculaire  , 8c  qui  renferme  deux 
femences  globuleufes. 

ALGAO  , arbre  de  l'ile  Luçon  dont  Raj  fait 
mention  dans  fon  Supplément , p.  70,  fous  le  nom 
de  Sambucus  lu{oni.s  , & qui  parolt , d'après  le 
deflin  du  P.  Camelli , être  de  la  famille  des  ver- 
veines , 8;  avoir  beaucoup  de  rapporr  avec  les 
agnnnthes.  Scs  feuilles  font  pétiolées  , nppofées , 
ovales , en  coeur , pointues  , légèrement  dentées , 
luifantes  , odorantes,  8c  munies  de nervurçs rou- 
ges ou  violettes.  Ses  fleurs  naillènt  en  une  grappe 
rameufe  , 8c  terminale  fur  des  pédoncules  oppoles  ; 
elles  ont  un  petit  calice  monophile  qui  paroît 
découpé  en  quatre  parties  ; une  corolle  â quatre 
diviflons  arrondies , 8c  fans  doute  quatre  étami- 
nes ; mais  dans  le  delTm  on  n'en  a exprimé  que 
deux  faillantes  hors  de  la  fleur , 8c  tes  autres 
paroiflent  tracées  avec  confufion.  Il  leur  fuccède 
de  petites  baies  noires  , de  la  grofleur  de  celles 


A L G 

du  fureau  , 8c  qui  font  environnées  à leur  bafe  pif 
le  calice.  L ’algau  des  rires  porte  des  fleurs  8c 
des  baies  feniblables  à celles  de  Yalgao  dont  il 
vient  d'etre  queflion  ; mais  il  fait  un  arbre  plus 
grand  Sc  plus  étalé.  Ses  feuilles  lont  oppofees  , 
chargées  d'un  duvet  blanchâtre  , 8c  d’une  odeur 
aromatique. 

ALGABROBALF. , eft  le  fruit  d'un  arbre  légu- 
mineux  du  même  nom  , qui  croit  au  Pérou.  C'eft 
une  efpèce  d’haricot  fort  rélïneux , avec  lequel 
on  nourrit  toute  forte  de  beftinux.  Ses  codes 
ont  quatre  ou  cinq  pouces  de  long  for  environ 
quatie  lignes  de  large.  Il  eft  blanchârre  , entre- 
mêle de  petites  taches  jaunes.  Non-leulement  cette 
nourriture  fortifie  les  bêtes  de  charge,  mais  elle 
cngraillè  extrêmement  les  boeufs  8:  les  montons  ; 
8c  l'on  allure  même  qu  elle  donne  à leur  chair  un 
excellent  goist  qu’il  eft  facile  de  diftinguer.  Hijl, 
des  Voyages  Vol.  XIV,p.  148. 

ALGUES  , jsigæ  , famille  de  plantes  à fleurs 
indiftinfles  , qui  paroît  tenir  le  milieu  entre  la 
famille  des  champignons  5c  celle  des  moujjes  , Sc 
qui  comprend  plufieurs  genres  auxquels  on  rap- 
porte des  plantes  de  diverfes  figures  , dont  les 
organes  fcmblent  fort  imparfaits. 

En  générai  , les  algues  font  des  plantes  ram- 
pantes ou  plongées  dans  les  eaux  , d’une  fubftance 
ou  membraneufe  , ou  coriace , ou  cruftacée  , ou 
gélatineufe  , ou  fllamenteufe  ; Sc  ont  rarement  des 
feuilles  entièrement  diflinguées  des  tiges , celles-ci 
étant  elles-mêmes,  dans  le  plus  grand  nombre, 
très-imparfaites  , ou  tout-à-fait  nulles. 

On  divife  les  algues  en  trois  ferions  : dans  la 
première  , on  comprend  toutes  les  plantes  de  cette 
famille  dont  la  fructification  n'eft  point  apparente  , 
ou  fernble  très-douteufe.  Les  plantes  de  cette  fec- 
tion  vivent  Ordinairement  dans  les  eaux , ou  fur 
des  corps  humides  , 8c  font  ou  membraneufes  , ou 
gèlatineufes , ou  filamenteufes. 

Les  plantes  de  la  féconde  feCîion  font  diftin- 
guées  par  leur  fructification  apparente  , quoique 
peu  connue  ; Sc  les  parties  qui  la  condiment  font 
des  verrues  plus  ou  moins  groflès  , ou  des  cu- 
pules , foit  planes  , foit  concaves  ; mais  qui  font 
ouvertes  dès  leur  naiffance  , 8c  ne  fubilfent  point 
un  épanouilTement  ou  une  explolion  remarquable 
à un  terme  déterminé.  La  fubftance  de  ces  plantes 
i,efl  ordinairement  cruftacée  ou  coriace. 

La  troilieme  feclion  renferme  les  plantes  qui 
ont  leur  fructification  très-apparente  , 8c  remar- 
quable par  des  parties  qui  s'ouvrent  à une  certaine 
époque  de  maturiié,  pour  tailler  échapper  ou  des 
pouflières  fécondantes  , ou  des  fémences.  Ces  par- 
ties ne  font  point  de  véritables  urnes  comme  celles 
des  moufles  ; ce  font  tantôt  des  fâchas  globu- 
leux , pédicules , 8c  qui  le  fendent  en  quatre  par- 
ties ; tantôt  des  elpèces  de  bonnets  ou  de  calottes 
pareillement  pédiculèes  8c  chargés  cn-deflous  de 
globules  qui  s'ouvrent  par  plufieurs  valves  ; tantôt 
des  tubes  plus  ou  moins  Amples  ; tantôt  enfin 

de 


Digitized  by  Google 


AL  G 

longues  cornes  profan  Jument  bifides.  Ces  plantes 
ib.it  plus  herbacées , foir  par  leur  fubflance  , foit 
par  leur  couleur,  que  celles  des  deux  fecfions  qui 
précèdent , & ont  des  rapports  plus  prochains  avec 
les  moufles , dont  elles  ne  différent  effentiellement 
qu'en  ce  qu'elles  ne  portent  point  d'urnes.  Leurs 
fleurs  fouvent  contiennent  des  filamens  articulés 
îc  très-élafliques. 

I.  FruSification  non  apparente  ou  douteufe. 

Byffrt.  Duvet  poudreux , ou  tiffu  filamenteux  , 
court , 8c  ordinairement  coloré , qui  naît  fur 
des  matières  humides. 

Crmferve.  Filamens  capillaires  , (impies , ou  fa- 
meux , ou  articulés , ou  rétiformes , qui  croif- 
lènt  dans  les  eaux. 

Vive.  Extenfions  membraneufes  , tranfparentes  , 
de  figure  plane  ou  tubulée , 8c  qui  uaiffent  ou 
plongées  dans  les  eaux  , ou  fixées  fur  des  rives 
numides. 

Tremelles.  Subflances  gélatineufes  de  diverfes  figu- 
res , très  - fugaces , 8c  qu'on  trouve  dans  des 
lieux  humides. 

Varcc.  Extenfions  membraneufes  on  coriaces  , la 
plupart  ramifiées  en  petits  arbriflèaux  , prefque 
toutes  portant  des  véftcules  aller  remarqua- 
bles , qu'on  prefume  être  les  parties  de  leur  fruc- 
tification , 8c  qui  croiffent  dans  les  eaux  de 
la  mer. 

II.  Fructification  un  peu  apparente  , Sr  conflituée 
par  des  parties  qui  ne  Jubiffènt  point  un  épanouif- 
ftment  particulier  & fenjsble  , à une  époque  déter- 
minée. 

Taffelle.  Cupules  coriaces,  caropanulées , droites  , 
St  qui  contiennent  des  corpufcules  lenticulaires 
& férai  ni  formes. 

Cératofperme.  Verrues  cruflacées,  qui  naiffent  fur 
des  écorces  d'arbres , qui  font  chargées  exté- 
rieurement d’une  poufliére  fugace , & ont  des 
petites  cavités  alvéolaires  , dans  chacune  des- 
quelles eft  un  corpufcule  féminiforme. 

Lichen.  Kxtenfions  cruflacées , ou  coriaces , ou 
fibreufes  , chargées  fouvent  d'une  poufliére  fari- 
neufe , 8c  portant  des  capfutes  orbiculaires , 
planes  , ou  un  peu  concaves,  ou  enfin  quelque- 
fois feulement  des  tubercules  particuliers  con- 
vexes. Ces  plantules  naiffent  fur  l'écorce  des 
arbres  8c  fur  fes  pierres. 

III.  FruSification  très-apparente , & conftiluée  par 
des  parties  qui  s’ouvrent  i un  terme  de  maturité  , 
pour  laiffir  échapper  des  poujfières  ou  des  femen- 
ces.  Subfiances  herbacées. 

Riccie.  F.xtcnfions  herbacées  , foliacées,  qui  por- 
tent de  petites  cornes  fertiles , cylindriques  , 
tronquées  St  anthériformes  , 8c  qui  ont  des 
efpèces.de  capfulcs  uniloculaires  8c  polyfpennes. 
Botanique.  Tome  I. 
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Blatte.  Extenfions  herbacées,  dont  la  fiiperficie 
des  feuilles  porte  de  petits  cornets  remplis  de 
grains  libres , 8c  qui  ont  en  outre  parmi  leurs 
feuilles  des  efpèces  de  capfules  rondes  Sc  polyf- 
permes. 

Anthoctre.  Extenfions  membraneufes , foliacées 
8c  en  rofette , portant  de  longues  cornes  antl'é- 
riformes  te  bivalves , 8c  en  outre  de  petirs 
calices  fertiles  , en  étoile , dans  lelquels  on 
trouve  quelques  corpufcules  féminiformes. 
Targione.  Extenfions  membraneufes , foliacées  , 
8c  chargées  de  quelques  boutons  fertiles  , bival- 
ves , qui  renferment  chacun  un  globule  fiemi- 
niforme. 

Hépatique.  Extenfions  membraneufes  8c  rampantes 
portant  des  plateaux  ou  des  calottes  pédicu- 
lées,  fous  lefquels  font  fituées  de  petites  bour- 
fes  qui  renferment  une  poufliére  fine  attachée  a 
des  poils , 8c  ayant  en  outre  de  petits  badins 
fertiles  , dans  lelquels  on  trouve  des  corpufcules 
que  l'on  prend  pour  des  feménccs. 

Jongermanne.  Extenfions  membraneufes  8c  ram- 
pantes , ou  ramifications  feuillées  rellémblant  h 
des  moufles  ; elles  portent  des  Cachets  pédiculés 
qui  fe  fendent  jufqu'à  lenr  bafe , en  quatre  par- 
ties ouverte»  en  croix , 8c  aufli  très-fouvent 
des  globules  fertiles  , nuds  8c  ramaffés , que 
l'on  prend  pour  des  femences.  Vuyt{  ces  diffé- 
rens  articles. 

ALIBOUFIF.R,  SttrjIx.  Genre  de  plante  à 
fleurs  nionopétalées , de  la  famille  des  plaquemi- 
niers  , À qui  comprend  quelques  arbrilfeaux  inré- 
reffans  par  l'élégance  de  leurs  fleurs , qui  femblcnt 
conformées  fur  le  modèle  de  celles  de  l'oranger. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  monophyle  , cylindrique  , 
court,  8c  dont  le  bord  efl  muni  de  cinq  dents 
droites  plus  ou  moins  apparentes  ; une  corolle 
monopétale  , infundibulirorme  , profondément 
divifée  en  cinq  découpures  lancéolées  8c  prefque 
droites  ; huit  ou  dix  étamines  un  peu  moins  lon- 
gues que  la  corolle , dont  les  anthères  font  droites 
& linéaires  ; 8c  un  ovaire  fupérieur,  court , chargé 
d'un  ftylc  plus  long  que  les  étamines , 8c  terminé 
par  un  fligmare  très-fimple. 

Le  fruit  efl  une  efpèce  de  baie  charnue , arron- 
die, 8c  qui  contient  deux  noyaux  applatis  chacun 
d’un  c6te  , 8c  adoffés  l'un  contre  l'autre. 

La  diflinélion  particulière  de  ce  genre  d’avec 
celui  de  l'Haléfie  , qui  lui  reifemble  au  moins  par 
l'jfpecl  extérieur  de  fes  fleurs , fe  tire  de  la  con- 
fidérarion  de  la  corolle , qui  efl  i cinq  divifions  , 
de  celle  de  l'ovaire  qui  efl  fupérieur,  8c  de  celle 
du  fruit , qni  n'ell  point  à quatre  angles. 

Espèces. 

i.  Aliboufifr  officinal , fl.  fr.  n°.  j6l.  Styrax 
officinale.  Lin.  Styrax  folio  mali  cotrnei.  Batih. 
Pin.  4SI.  Tounief.  598.  Styrax.  Cam.  epit.  48. 
Lob.  ic.  1)1,  Duham.  Arb.  1,  p.  190. 

L 


Digitized  by  Google 


8r  ALI  ALI 


C’tft  lin  arbre  médiocre , ou  un  grand  arbrif- 
feau  rameux , dont  l'écorce  efl  grife  & unie , & 
qui  a une  tète  un  peu  étalée.  Ses  feuilles  font 
alternes  , pétiolées  , ovales , entières , vertes  en- 
defltis  , blanchâtres  & légèrement  coronneufes  en- 
dellbus , molles  , & allez  femblables  à celles  du 
coignafficr.  Ses  fleurs  font  blanches , & naiffent 
cinq  ou  (ix  enfemble  pat  bouquets  ou  grappes  fort 
courtes,  qui  terminent  les  rameaux.  Il  leur  fuc- 
cède  des  fruits  couverts  d'une  peau  blanchâtre  8; 
cotonr.eufe , & qui  font  environnés  à leur  bafe 
parle  calice  de  la  fleur.  Cet  arbre  croît  en  Pro- 
vence , en  Italie  8c  dans  le  Levant.  Tj.fv.v.  ) 
Il  fleurit  au  printemps,  & fait  alors  un  effet  fort 
agréable  par  la  quantité  de  (leurs  dont  il  efl  char- 
gé , 8c  qui  ne  relfemblenr  pas  mal  à des  fleurs 
ü'oranger.  Dans  les  pays  chauds , on  tire  de  cet 
arbre  , par  incifton  , une  gomme  - réfine  d'une 
odeur  très-agréable , qu'on  nomme  Jlyrax  fui i Je  , 
8c  qui  nous  efl  apportée  du  Levant.  Il  en  vient 
aufli  fous  le  nom  de  Jlorax  calamita  , parce  qu'on 
l’apporte  dans  des  cannes  creufes  pour  mieux  con- 
ferver  fa  bonté  8c  fa  bonne  odeur.  On  prétend 
que  cette  matière  efl  fouvent  fort  altérée  dans  le 
commerce  par  des  mélanges  qu'on  y ajoute  en 
fraude.  Le  Styrax  fvlide  cil  cordial  , vulnéraire  8t 
détetfif.  La  gomme-réfine , connue  fous  le  nom 
de  jlyrax  liquide  , efl  fournie  par  les  Liquidam- 
bars.  Ces  fubftanres  aromatiques  foot  d'un  grand 
ufage  dans  les  parfums. 

i.  AliBOUFIER  d'Amérique,  Jlyrax  Ameri- 
can!. Styrax  foliis  ovato-lanceolatis  tfubdentatis  , 
flonbn  t otlandris. 

C'efl  un  arbriffeau  très-rameux  , fort  joli  lorf- 
qu'il  efl  en  fleur,  8:  qui  paroît  devoir  s'élever  un 
peu  moins  que  le  précédent.  L'individu  que  l'on 
culrive  à Trianon  , n’a  encore  que  quatre  à cinq 
pieds  de  hauteur  , 8c  néanmoins  fleurit  abon- 
damment depuis  quelques  années.  Sun  écorce  efl 
unie  & grisâtre;  fes  rameaux  font  menus,  un  peu 
redretfés , nombreux  8c  épars  ; ils  font  garnis  de 
feuilles  alternes  , ovales-lancéolées  , impercepti- 
blement dentées,  vertes  cn-deflus,  prefque  gla- 
bres, 8c  d'une  couleur  pâle  en-deflbus,  8:  foute- 
nues  par  des  pétioles  longs  d'une  à deux  lignes 
feulement.  Les  fleurs  font  blanches , pédonculées  , 
8c  difpofées  dans  les  aiffelles  des  feuilles  8t  aux 
extrémités  des  rameaux.  Les  axillaires  font  quel- 
quefois folitaires  ou  feulement  deux  enfemble  ; 
mais  celles  qui  terminent  les  rameaux  forment  de 
petites  grappes  compofées  de  trois  à fix  fleurs.  Ces 
fleurs  font  moins  grandes  que  celles  de  l'efpèce 
precedente  , 8c  n'onr  ordinairement  que  huit  éta- 
mines , quelquefois  moins.  Cet  arbriffeau  croît 
dans  l'Amérique  feptentrionale  : on  le  cultive  en 
pleine  terre  au  jardin  dcTrianon , i Verfailles.  . 
( V.  v.  ) Il  fleurit  dans  l'été.  On  voit  qu'il  diffère 
du  précédent , i".  par  la  grandeur  de  (es  parties  . 

par  la  difpofttion  de  fes  fleurs  ; 3°.  par  le  nom- 
bre Ce  f»J  i tauûucs  ; 4°.  par  le  temps  de  fa  fluxailoii . 


j Dans  l’autre,  le  calice  a des  dents  fi  courtes; 

' qu'il  paroit  prefque  tronqué;  8c  dans  celui-ci , le 
calice  moins  cotonneux  a des  découpures  plut 
profondes. 

ALISIER  , CfjItæcvs.  Genre  de  plante  U 
fleurs  polypétalées,  de  la  famille  des  rofiers  , qui 
comprend  des  arbres  8c  des  arbriffeaux , la  plupart 
indigènes  de  l'Europe , 8c  qui  a de  très-grands 
rapports  avec  les  néfliers,  les  fotbiers  8c  les  poi- 
riers. Voye^  ces  articles. 

Caractère  générique. 

la  fleura  un  calice  monophile,  concave, ouverr, 
perfiflant , 8c  dont  le  bord  efl  partagé  en  cinq 
découpures  pointues,  cinq  pétales  arrondis,  con- 
caves 8c  inférés  fur  le  c3ltce  ; environ  vingt  éta- 
mines , aufli  inférées  fur  le  calice,  8t  qui  foutien- 
nenr  des  anthères  arrondies  ; & un  ovaire  inférieur 
ou  enfermé  dans  la  bafe  du  calice,  d'où  s'élèvent 
deux  à cinq  flyles  droits  8c  un  peu  moins  longs 
que  les  étamines. 

Le  fruit  efl  une  baie  globuleufe , ombiliquée  , 
couronnée  par  le  calice,  8c  qui  contient  deux  à 
cinq  femences  cartilagineufes  8c  oblongues. 

On  difiingue  les  alifiers  des  néfliers  d'après  la 
conlïdération  de  la  nature  de  leurs  femences  ; 
celles  des  néfliers  étant  des  offelets  fort  durs  , 
tandis  que  celles  des  alifiers  font  Amplement  car- 
tilagineufes , ou  reflemblent  i de  véritables  pépins. 
Les  fruits  des  plantes  de  ce  genre  formant  de 
petites  baies  fucculentes  ou  farineufes  , me  paroif- 
fent  fournir  une  diftinftion  futfrfanre  de  ces  plantes 
avec  les  poiriers  St  les  pommiers , qui  en  général 
portent  des  fruits  plus  gros  Sc  charnus.  Ce  feroit 
déroger  un  peu  trop  à l'ufage  reçu , que  de  les 
réunir  toutes  enfemble  ; & c'efl  par  cette  raifon. 
que  nous  n'avons  pas  réuni  les  forbiers  avec  les 
alifiers. 

Espèces. 

i.  Alisier  blanc, crattrgus  aria.  Lin.  Crattrgux 
folia  fubretundo  , fubius  incana.  Tournef.  633. 
Alni  effigie  lanato  Julio  , major.  Bauh.  Pin.  45a. 
Aria.  Dalech.  Hifl.  loi.  Vulgairement  alaueha 
de  Bourgogne. 

(9.  — Foliis  oblongis. 

C'efl  un  arbre  de  vingt  à trente  pieds,  dont  le 
bois  efl  blanc,  dur,  8c  l'écorce  grisâtre.  Ses  jeu- 
nes rameaux  font  légèrement  cotonneux , Sc  fes 
boutons  font  oblnngs,  pointus  8c  rougeâtres.  Ses 
feuilles  font  alternes  , périolécs , ovales , dentées  , 
vertes  en-deffus,  8<  garnies  en-deflbus  d'un  co- 
ton très-blanc.  Ses  fleurs  font  blanches  St  difpofées 
en  corymbe  aux  extrémités  des  rameaux  ; elles  ont 
leurs  calices  6c  leurs  pédoncules  très-cotonneux  , 
& produifent  des  haies  qui  deviennent  d'un  rouge 
éclatant  lorfqu'elles  font  mûres.  On  trouve  cet 
arbre  dans  les  bois  , 8c  particulièrement  dans  ceux 
des  montagnes , parmi  les  rochers,  fj . ( v.  v.  ) O11 
peut  s'en  fervii  avec  avantage , foit  pour  garantir 
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le*  bofqueM  , Toit  pour  foire  des  allées  dans  les 
"parcs,  Lorfq ,i a le  veut  agite  lès  rameau*  , il  dé- 
couvre le  defloui  de  fes  fèuilles  , St  l'arbre  paroît 
alors  tour  blanc.  Cet  effet  forme  dans  les  plantations 
d'agrément , une  variété  pittorcfque. 

a.  Ali  si  mi  .1  feuilles  larges , Crtttrgus  latifoVta. 
fl.  fr.  1084.  n®.  7.  Crat.rgu.t  folio  fubrotunJo  , fcr- 
rato  & laciniato.  Vail.  Parti.  41.  Duhamel.  Arb.  1 , 
Tab.  80  , n“.  ». 

Cet  arbre  s'élève  à environ  quarante  pieds  de 
hauteur  ; Ion  bois  cft  blanc  & dur  , Ton  écorce  gri- 
sâtre , & fou  tronc  acquiert  prefque  deux  pieds  de 
diamètre.  Ses  fouilles  font  pétiolées , larges , ovales- 
arrondies  , un  peu  pointues , dentées , lenfiblement 
anguleufes  , vertes  cn-delliis  , blanchâtres  & légè- 
rement cotonneufes  en-delTous.  Ses  Heurs  font 
blanches  , dilpofées  en  corymbe  aux  extrémités 
des  rameaux  , St  ont  leur  calice  & leur  pédoncule 
un  peu  cotonneux.  Il  leur  luccèdc  des  baies  d'un 
jaune  rougeâtre  8c  d'un  goût  amer.  Cet  arbre 
croit  dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  fj . ( v.  v.  ) 
Son  bois , ainli  que  celui  du  précédent , eft  pro- 
pre a foire  des  fuleaux  dans  les  rouages  des  mou- 
lins , St  eil , dit-on  , recherché  par  les  tourneurs 
& les  menuifiers  , qui  en  font  la  monture  de  leurs 
outils. 

3.  Ali sier  rorminal , crattrgus  torminaUs.  Lin. 
fl.  fr.  1084.  n“.  VIII.  Crat.rgus  folio  laciniato. 
Tournef.  633.  MeCpilus  apii  folio  , fylveflris , non 
fpinofa  , feu  forbus  torminaUs.  Bauh.  Pin.  454. 
Sorbus  torminaUs . Dod.  Pempt.  803.  Lob.  ic.  »,  p. 
roc.  Cam.  epir.  161.  Crattrgus.  Duhamel,  arbr.  I, 
p.  i9«,t.  79. 

C oit  un  arbre  de  vingt-cinq  à trente  pieds  , & 
partagé  dans  fa  partie  (upéricure  en  rameaux , qui 
lui  forment  une  belle  tête.  L'écorce  de  fon  tronc 
efl  grisâtre  , celle  de  fes  rameaux  efr  rouge  , par- 
femée  de  petites  taches  blanches,  ît  fes  boutons , 
l’hiver  , font  ovales-oblongs  St  velus.  Scs  feuilles 
reilemblent  un  peu  à celles  de  quelques  efpèces 
d'érable  ; elles  font  alternes,  pétiolées,  allez 
larges  , courtes  , très-anguleufes  , incifées , den- 
tées , un  peu  en  cœur  à leur  bafe  , St  remarqua- 
bles par  leurs  angles  inférieurs  plus  grands  , diver- 
gens  8c  écartés.  Ces  feuilles  font  vertes  , un  peu 
minces  , légèrement  velues  en-de(lous  , & ne  font 
prefque  point  cotonneufes.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , dilpofées  en  corymbes  lâches  au  fommet  des 
rameaux  fut  des  pédoncules  un  peu  cotonneux , St 
ont  les  bords  de  leur  calice  munis  de  petites  glandes 
très-remarquables.  11  leur  fuccède  de  petites  baies 
d’un  jaune  rougeâtre  , lorfqu'clles  approchent  de 
leur  maturité  , qui  deviennent  d'un  brun  obfcur 
lorfqu'ellcs  raollilfent  , St  qui  renferment  quatre 
femences  dans  deux  loges.  Cet  arbre  efl  commun 
dans  les  forêts,  fj . ( v.  v.  ) Son  fruit  efl  aile/  bon 
à manger , St  fe  vend  par  bouquets  fur  les  marchés 
en  Allemagne.  Il  efl  un  peu  aflringent  St  propre 
pour  arrêter  le  cours  de  ventre.  Les  menui- 
siers St  les  tourneurs  recherchent  auffi  fou  bois 
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pour  foire  des  manches  à leurs  outils.  On  l’em- 
ploie encore  pour  faire  des  chevrons  dans  les 
charpentes. 

4.  Alisier  nain,  crattrgus  kumilis  .fl.  fr.  1084-4. 
Crattrgus  John  oblongo  , ferrato  , utrinqtie  virente • 
Tournef.  633.  Metpilus  ehame-mefpilut.  Lin. 
Cotonajler  forte  Gefneri.  Cluf.  llifl.  t.  p , f> 3.  MeJ- 
pilus.  Hall.  Helv.  1090.  Crattrgus.  Jacq.  Auftr. 

t.  aji. 

Cet  arbrilfeau  efl  rameux  , tortueux,  8t  ne  s'élève 
qu'à  environ  trois  pieds  <l<hauteur.  L'écorce  de 
Ion  tronc  efl  noirâtre  ; celle  de  fes  rameaux  eil 
d’un  rouge-brun  , St  fes  boutons  font  gros , ovales , 
pointus  St  rougeâtres.  Ses  feuilles  font  ovales  , 
denrées  en  foie , un  peu  dures , d’un  verd  foncé 
en-delfus , pâles  en-delTous , glabres  des  deux 
cotés  dans  leur  parfait  développement , St  portées 
fur  de  courts  pétioles.  Les  fleurs  font  rouges  , dif- 
pofées  en  corymbe  au  fommet  des  rameaux  , St 
n'ont  ordinairement  que  deux  flyles.  Leur  calice 
efl  cotonneux  à fa  bafe  St  en  fon  bord.  Il  leur  fuc- 
cède des  frui  ts  qui  reilemblent  à de  petites  pommes 
avant  leur  maturité  , mais  qui , en  nuàriflant , fe 
changent  en  baies  d'un  jaune-rougeâtre  , dans 
lefqueiles  j’ai  trouvé  en  une  feule  loge  deux  pépins 
courts,  appliqués  l'un  contre  l'autre.  Selon  les 
auteurs  , ces  baies  font  quelquefois  divifées  en 
deux  loges , St  alors  elles  renferment  quatre  pépins. 
Cet  arbrilfeau  croît  dans  les  montagnes  de  ( Au- 
triche , des  Pyrénées  , du  Dauphiné  St  de  la  Pro- 
vence. On  prétend  qu'il  fe  trouve  aulli  au  Mont- 
d’or  ; mais  je  n’ai  pas  eu  le  plailir  de  l’y  ren- 
contrer. fj . ( v.  v,  ) 

p.  Alisier  à feuilles  d’arboufier , crattrgus 
arbulifolia.  Crattrgus  Vtrginiant , foliis  arbuti . 
Tournef.  633. 

Arbrilfeau  de  trois  ou  quatre  pieds  , rameux  , 
dont  l’écorce  efl  grisâtre  , 8c  le  bouton  oblong  , 
pointu  , glabre  St  d’un  rouge  pourpre.  Ses  feuilles 
font  ovales , pointues  , dentées  en  leurs  bords  , 
vertes  8c  glabres  en-delfus , blanchâtres  St  mé- 
diocrement cotonneufes  en-dedous.  La  nervure 
moyenne  de  la  furfoce  fupérieure  de  ces  feuilles , St 
les  dentelures  de  leurs  bords  font  munies  de  pe- 
tites glandes  oblongues  8c  colorées.  Les  fleurs  font 
blanches  , laineules  dans  leur  centre  autour  des 
flyles , ont  leurs  anthères  purpurines , leurs  calices 
St  leurs  pédoncules  verdâtres  St  non  cotonneux , 
St  font  difpofées  par  bouquets  corymbifbrmes  , 
qui  terminent  les  branches  St  les  jeunes  rameaux  : 
elles  produifent  des  baies  affez  greffes  , qui  de- 
viennent d’un  beau  noir  Iorfqu’elles  font  mûres. 
Cet  arbriffeau  croît  dans  la  Virginie.  37.  ( v.  v.  ) 
il  fleurit  vers  la  fin  de  mai  \ St  à l’entrée  de  l'au- 
tomne ; fes  feuilles  acquièrent  une  couleur  pourpre 
avant  leur  chute.  J'en  ai  vu  une  petite  paliiude  fort 
jolie  dans  le  jardin  de  M.  le  Marquis  de  Pon- 
charofl. 

6.  Alisier  à feuilles  de  poirier,  cratttgus 

L ij 
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pyrifolia  ; crut  a fus  foliis  oblongo  ovctiis  , creaatis  , 
fuhtus  argenteis.  Enc.  Mill.  I) i Cl . Tab.  109. 
Quoique  eut  arbrifleau  ait  beaucoup  de  carac- 
tères qui  le  rapprochent  du  précédent , il  en  a aufli 
d'autres  qui  nous  paruilTent  l'en  diffinguer  fuffi- 
fammenr , & qui  nous  font  préfumer  qu’il  forme  une 
véritable  efoèce.  Il  s'élève  1 la  hauteur  de  cinq  a 
lis  pieds  ; les  rameaux  font  cotonneux  8t  blan- 
châtres , & fon  bouton  ell  ovale , pointu  , glabre 
St  de  couleur  rouge.  Scs  feuilles  font  ovales-ob- 
longues  , pointues  , finement  dentées  ou  crenelées 
en  leurs  bords , vertes  en-lelfus , cotonneufes  8c 
fort  blanches  en-delfous.  Elles  ont  , comme  celles 
de  l'efpèce  précédente  , la  nervure  de  leur  furface 
fupérieure  munie  de  petites  glandes  oblongues  , 

rintues  & colorées , 8t  deux  (lipules  linéaires  â 
bafe  de  leur  pétiole.  Les  fleurs  font  blanches  , 
difpofées  en  corymbes  qui  terminent  les  branches 
8c  les  petits  rameaux  des  cités  , St  ont  leur  calice 
& leurs  pédoncules  cotonneux.  Elles  produifenr 
de  petites  baies  qui  acquièrent  une  couleur  rouge 
en  mûri  (Tant.  Cet  arbrifleau  croit  dans  la  Virçînie. 
Jj . ( v.  v.  ) La  blancheur  du  detlous  de  fes  feuilles , 
leur  forme  ovale-alongée  , la  couleur  de  fes  baies  , 
le  duvet  cotonneux  de  fes  pédoncules , St  la 
hauteur  de  fa  tige  fuffifent  pour  empêcher  de 
le  confondre  avec  l'efpèce  qui  précède.  Il  nous 
paraît  au  moins  aufli  joli  , & mérite  d'être  cul- 
tivé dans  les  bofquets  de  mai  , fur  le  devant  des 
maflîfs. 

7..  l’Amélancifr  , ou  Ai.isier  a feuilles  ron- 
des , cratirgus  rotundifulia.  Mefpilus  folio  rotun- 
iiori  , frttSu  nigru  fubdulci.  Tournef.  841.  Alni 
stjigiel  anato  folio  , minor . Bauh,  Pin.  45--  Vitis 
Üaa.  111.  Cluf.  Hifl.  61.  Amelanchier  Lob.  ic. 
19I,  Mefpilus  Anuhnchier.  Lin. 

a,  Mefpilus  cretica , folio  circinata  & quafi  cor- 
d if  or  mi.  Tournef.  Cor.  43. 

Cet  arbrifleau  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  de  trois 
â cinq  pieds  ; fes  rameaux  font  couverts  d'une 
écorce  rouge-brun  , en  outre  chargés  par  place 
de  portions  grisâtres  de  l'épiderme  de  l'année  pré- 
cédente ; 8t  fes  boutons  fonr  ovales  , poi;  tus  , 
rougeâtres  St  languineu*  aux  bords  de  leurs  écail- 
les. Ses  feuilles  lont  pétiolées  , ovales-arrondies  , 
dentées  en  leurs  bords , petites  en  comparaifon  de 
celles  des  autres  cfpèces  de  ce  genre  , vertes  en- 
delliis , glabres  des  deux  côtés  , dans  leur  parfait 
développement , & légèrement  cotonneufes  en-def- 
fous dans  leur  jeunelle.  Ses  fleurs  font  blanches, 
grandes  , remarquables  par  leurs  pétales  alongés , 
Jirefque  littéraires  8c  obtus  , 8c  par  leurs  dents  cali- 
cinales  un  peu  en  alêne,  Si  naiiltnrpar  bouquets 
lâches  ou  grappes  courtes  aux  extrémités  des 
branches  & dcVpetits  rameaux  des  côtes,  fur  des 
édoncules  un  peu  cotonneux.  11  leur  fuccède  des 
aies  d'un  bleu  noirâtre  , de  la  groilèur  de  celles 
de  genévrier  commun , fucculenres,  d une  faveur 
douce  , 8c  qui  renferment  ordinairement  dix  petites 
lumen  ces  allez  femblabks  à des  pépins.  O11  trouve 
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c et  arbrilfeau  dans  les  bois  montagneux  k parmi  îê* 
rochers  , en  Provence  , en  Languedoc  , en  Au—  * 
vergne , dans  les  Alpes  8c  dans  les  Pyrénées.  Jj . 
(v.v.) 

8.  ALI  SI  PR  à épis  , cratcegus  fpicata.  Ancien- 
chier  du  Canada  à petites  Jleurs. 

Cet  arbrifleau  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
précédent  ; mais  il  s'élève  deux  ou  trais  fois  davan- 
tage. Ses  feuilles  font  pétiolées  , arrondies  , den- 
tées , vertes  en-deflus , pâles  en-deflous , 8t  gla- 
bres des  deux  côtés  dans  leur  parfait  développe- 
ment. Elles  font  alors  à-peu-pres  aufli  larges  que 
longues  , 8c  ont  un  pouce  8c  demi  de  diamètre  ou 
environ.  Les  fleurs  (ont  blanches,  petites  , 8t  naif- 
fent  fur  des  grappes  un  peu  étroites , qui  reffem- 
blenr  à des  épis.  Ces  grappes  fonr  munies  de  pe- 
tites bradées  linéaires , colorées  , caduques , 8c 
qui  font  plus  longues  que  les  pédoncules  propres 
de  chaque  fleur , ce  qui  n’a  point  lieu  dans  î'cfpcce 
précédente.  Les  pétales  fonr  une  fois  plus  courts 
que  ceux  de  l'amelanchier  , 8c  fes  baies  font  une 
fois  plus  greffes  que  les  tiennes  , c’efl-à-dire  , onr 
au  moins  la  grolleur  des  fruits  du  prunelier  ou 
prunier  épineux.  On  prétend  que  ctr  arbrifleau  Ce 
trouve  au  Canada.  On  le  cultive  au  Jardin  du  Roi 
8c  dans  les  jardins  des  curieux , ainiï  que  le  fuivanr. 

( v.  v.  ) 

9-  Alisier  à grappes , cratagus  raeemofa.  An 
Mefpilus  Canaden/is.  Lin.  ? Vulgairement  Amelan- 
chier  de  Chnify. 

Cette  efpèce  fait  un  arbrifleau  très-joli , rameux  , 
qui  s'élève  à la  hauteur  de  fix  à dix  pieds  , ou 
peut-être  davantage , 8c  qui  a un  afpect  des  plus 
agréables,  jorfqu’i!  eff  en  fleur.  Son  écorce  eff 
grife  ; celle  de  lès  rameaux  eff  rougeâtre;  mais- 
couverte  par  places  , par  des  portions  d une  épi- 
derme cendrée  de  i'année  précédente  ; 8c  fon  bou- 
ton , l'hiver  , eff  grêle  , pointu  , glabre  8c  ver- 
dâtre ; lès  feuilles  font  pétiolées , ovalcs-oblongues ,. 
pointues,  dentées  en  Icie,  vertes,  glabres  des 
deux  côtés  dans  leur  parfait  développement , 8c- 
dans  leur  jeuneffe  couvertes  d’un  duvet  blanchâtre.- 
Les  fleurs  tour  blanches,  grandes  , munies  de 
pétales  alongés-Iinéaires , obtus , 8c  naillent  dif- 
polees  en  grappes  lâches  , qui  forment  dans  la 
partie  fupérieure  de  chaque  branche  une  panicule 
chatmanre.  tes  pédoncules  fonr  velus  8c  garnis  dé- 
braillées filiformes,  colorées  8t caduques.  Ce  bel 
arbrilfeau  croît  vraifemblablement  dans  l’Améri- 
que feprentrionale  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi- 
fj . ( v.  v.  ) Il  fleurit  en  mai , 8c  mérite  d’être  placé 
dans  les  bofquets  de  cette  faifon. 

ALLIONE  , Atiion.i.  Genre  de  plante  à- 
fleurs  conjointes  , de  iu  famille  des  Dipfacées  , qui 
a beaucoup  de  rapport  avec  les  Scabieufes,  8t  quii 
comprend  un  petit  nombre  d’efpèces  connues  , qui 
font  des  herbes  particulières  a l’Amérique.. 

Caractère  générique. 

, La  fleur  commune  a un  calice  fimple , h trois- 
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ou  cinq  Vivifions,  qui  renferme  trois  petites  fleurs  I 
particulières.  Chaque  fleur  particulière  pôle  fur  I 
un  réceptacle  commun  nud  , îc  a une  corolle 
monopétale  infundibuiiforme  , irrégulière , dont 
le  limbe  un  peu  unilatéral , efl  à cinq  découpures 
peu  profondes  ; quatre  étamines  libres,  dont  les 
anthères  font  arrondies  , te  un  ovaire  inférieur 
oblung,  chargé  d’un  (lyle  fétacé  , 8c  terminé  par 
un  ftigmate  multifidc  6t  linéaire. 

Le  fruit  elt  une  fèmence  nue  , fans  aigrette  , 
oblongue  8c  à cinq  angles. 

Les  alliones  fe  diflinguent  des  feabieufes  par 
feur  Heur  commune  , qui  ne  renferme  que  trois 
fleurettes , 8t  des  fcabiofcllés  , par  leur  calice 
commun  , qui  ne  forme  point  un  tube  cylindrique , 
te  qui  contient  moins  de  cinq  fleurs. 

Espèces. 

t.  Am.  ion  F.  violette,  allionia  violacea.  Lin. 
Allinnia  foliis  cordatis , calycibus  quinquejidis 
frifloris.  Lin.  Allionia . Locfl.  if.  tHr. 

Sa  tige  eft  herbacée  , droite  , foible  8c  rameufe  : 
elle  eft  garnie  de  feuilles  oppofées , pétiolées  , 
en  cœur  alongé  , pointues,  glabres  & très-entières. 
Les  inférieures  ont  des  pétioles  plus  longs  que  les 
autres.  Les  fleurs  font  d'un  pourpre  bleuâtre , allez 
grandes  , 8c  difpofécs  en  panicule  terminale  avec 
de  petites  bractées.  Le  calice  de  chaque  fleur  com- 
mune efl  monophyle , lâche , 8c  a cinq  diviftons 
inégalement  profondes.  Cette  plante  croît  dans 
l'Amérique  méridionale,  dans  la  Province  de 
Cumana. 

a.  Allione  incarnate , allionia  incarnait.  Lin. 
Allinnia  foliis  oblique  cordatis , calycibus  tri- 
phyllis  trifloris.  Lin.  Vfedelia.  Lccfl.  it.  îSo. 

Sa  racine  efl  ftbreufe , 8c  pouffe  plufteurs  tiges 
fi> i b! es , prefque  couchées  , cliffufes , articulées  8c 
pubefeentes.  Ses  feuilles  font  oppofées  , pétiolées , 
ovales-oblongues , pointues,  8c  de  grandeur  un 
peu  inégale  à chaque  paire.  Les  fupérieures  font 
lés  plus  petites , 8t  prefque  fefliles.  Les  fleurs  font 
rouges  ou  d'un  pourpre  pâle  , axillaires  , folitai- 
res  , aufli  longues  que  leur  pédoncule,  8c  ont  leur 
calice  commun  compofé  de  trois  folioles  ovales 
8c  concaves.  Cette  efpèce  croît , comme  la  pre- 
mière, dans  l'Amérique  méridionale.  J'en  ai  vu 
un  deflîn  de  M.  Jofeph  de  Juffieu,  qui  l’a  aufli 
trouvé  au  Pérou. 

AI.  LO  P HILE  de  Ceylan',  Aliofhyivs  Zey- 
lanicus.  Lin. 

C'eft  un  arbriflfeait  dont  les  rameaux  font  cylin- 
driques, 8c  qui  porte  des  feuilles  alternes , pério- 
lées,  ovales,  pointues,  lifles  8c  Veineufes.  Ses 
fleurs  nailTent  fur  de  petites  grappes  axillaires  : 
elles  ont  un  calice  de  quatre  folioles  arrondies , 
dont  deux  oppofées  font  plus  petites  que  les  deux 
autres;  quatre  pétales  orbiculés  , égaux  , 8c  plus 
petits  que  le  calice;  huit  étamines  de  la  longueur 
des  pétales  , 8c  un  ovaire  arrondi , géminé , chargé 
«fini  flyle  filiforme , Je  terminé  par  un  ftigmate 
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bifide  ou  quadrifide.  Cet  arbrirtèau  croit  dans 
l'ile  de  Çeyfan  ; fon  fruit  eft  encore  inconnu,  fj . 

ALOES,  A lof.  Genre  de  plante  unilobée.de 
la  famille  des  afphodèles , qui  a de  grands  rap- 
ports avec  les  alétris  , &t  qui  comprend  Jes  plante» 
exotiques  fingulières  par  leur  afptcl , fur-tout  par 
celui  de  leurs  feuilles  qui  font  épailfes,  charnues  , 
8c  comme  embriquées  dans  le  lieu  de  leur  infertion.- 

Caractère  générique. 

La  fleur  n’a  point  de  calice  ; elle  efl  munie  d'une 
corolle  monopétale  ^tubulée , prefque  cylindri- 
que , fouvent  courb  8<  dont  le  bord  efl  partagé 
en  lix  petites  découpures  plus  ou  moins  ouvertes  ; 
de  ftx  étamines  rarement  Taillantes  (tors  de  la  co- 
rolle , & dont  les  filamens  s’insèrent  fur  le  récep- 
tacle du  piflil , Sc  d'un  ovaire  fupérieur  ovale- 
oblong , chargé  d'un  flyle  filiforme,  & terminé 
par  un  fligmate  légèrement  trilobé. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue , marquée 
de  trois  filions  , 8c  divifée  intérieurement  en  trois- 
loges  polyfpermes. 

Les  alois  font  diflingués  des  alétris  par  leurs 
étamines  , qui  ne  font  point  inférées  fur  la  corolle 
8c  diffèrent  des  agaves  auxquels  ils  rrllcmblent 
un  peu  exrétieurcment  par  leur  ovaire  fitué  dans- 
la  fleur , 8c  lion  en-deflfous. 

Espèces.- 

* Feuilles  bordées  de  dents  épineùfes.- 

r.  AtoÈs  à bord  rouge  , a/or  purpurea.  H.  R.- 
Xru!gairemenr  aloês  de  Bourbon. 

Cette  efpèce  forme  une  forte  d'arbrifleau  dont 
la  tige  efl  grollè  comme  le  bras  , haute  de  trois- 
ou  quatre  pieds  , nue , grisâtre  , & foutienr  un 
large  faifcc-a u de  feuilles  fort  longues.  Ces  feuilles 
font  minces,  peu  charnues,  foibles,  longues  de 
trois  pieds , larges  de  trois  pouces  , vertes , bordées- 
de  rouge  de  chaque  côté  dans  toute  leur  longueur , 
8c  de  petites  dents  légèrement  piquantes.  D entre 
ces  feuilles  s'élèvent,  dans  divers  endroits  de  leur 
faifccau  , quelques  pédoncules  rameux  qui  portent’ 
des  fleurs  purpurines  difpofées  en  épis  lâches  8c 
peu  garnis.  Les  corolles  font  grêles , n'ont  pas 
beaucoup  plus  d'un  pouce  de  longueur  ; 8c  tes 
étamines  ne  font  point  faillantes.  On  cultive  cette' 
plante  att  Jardin  du  Roi , 8c  on  la  dit  originaire  de 
i'ile  d;  Bourboh.  E.  ( v.  v.  ) Le  fuc  qui  découle 
de  fes  feuilles , lorsqu'on  les  coupe  , a une  odeur" 
puante. 

î.  Ar.oÉS  fucotrin  , alol  fuccotrina.  H.  R.  Aloi: 
fuecotrina  angujlifvlia  fpinofa , flore  purpurea.. 
Commcl.  Horr.  t , p.  91  , Tab.  4.  Alo  t Âme  ricana' 
ar.antt  floribus  fauve  rubentibus.  Pluk.  t.  140  , f,  4,- 

Sa  racine  efl  tubéreufe , couverte  d'une  écorce- 
erisàti* , 8c  fon  collet  s’élève  en  tige  jufqu'a  la- 
hat.teur  de  cinq' ou  fix  pouces  feulente  t.  Les  fenil-- 
lts  qui  couronnent  cettç  petite  tige  font  étroites,, 
verte»  f longues  d'un  pièd  8c  demi  , à peine  larges 
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d'un  pnuce  $c  demi  a leur  baie,  bordées  d’épines 
btnrcf. lires  , nombreufts  & fort  courtes , en  géné- 
ral allez  droites  , & difpofées  en  rond  formant  un 
faifceau  un  peu  lâche.  On  remarque  fur  leur  dns , 
dans  leur  partie  inférieure  , quelques  taches  blan- 
ches ralfemblées  comme  par  places,  mais  en  petite 
quantité.  Lorfqu’on  les  coupe  il  en  fort  un  fuc 
vilqueux,  amer,  Sc  qui  jaunit  en  le  léchant.  I)u 
milieu  de  ces  feuilles  s'élève , à la  hauteur  de 
deux  pieds  ou  un  peu  plus , une  hampe  ptefque 
cylindrique,  écaiUeufe  St  ti'une  couleur  olivâtre 
eu  violette  dans  fa  partie  fup.reure,  Ik  qui  porte 
à fen  fommet  un  épi  de!ifo  cfipofé  de  belles  fleurs 
rouges  , dont  les  inférieures  étant  les  premières 
développées  font  plus  lâches  & pendantes.  Cette 
plante  croit  dans  les  Indes  , 8t  particulièrement 
dans  l'ile  Soccotera.  fj . ( v.  v,  ) On  prétend 
que  c’efl  de  cette  efpece  que  l’on  retire  le  fuc 
épaifli  gummo-réfmeux  , connu  dans  le  commerce 
fous  le  nom  d'dtih  fucotrin.  C’elî  la  meilleure  , 
la  plus  belle  & la  plus  pure  des  trois  fortes  d'alors 
que  l'on  trouve  dans  les  boutiques.  Cette  fubffance 
efl  brune  ou  d'un  noir  rougeâtre,  brillante,  caf- 
fante  & d'un  goût  fort  amer  : elle  paroît  d'une 
couleur  jaune  lorfqu'on  la  pulvérife.  Geoffroy  dit 
que  pour  retirer  cet  alors  , après  avoir  arraché 
les  feuilles  de  la  racine  avec  la  main  , ou  avec 
quelqu’autre  infiniment , on  les  preffe  légèrement , 
& on  en  fait  couler  le  fuc  dans  un  vaitfeau  con- 
venable , dans  lequel  on  le  laide  pendant  une  nuit, 
afin  que  les  parties  les  plus  groffières  tombent 
au  fond  ; le  lendemain  on  verlc  la  liqueur  qui 
fumage  dans  un  autre  vaiffeau , on  l’cxpole  au 
foleil  afin  qu’elle  s’epaiffdiè  8t  fe  durcilfe  : alors 
ce  fuc  acquiert  une  couleur  fauve.  On  nous  l'ap- 
porte dans  des  cuirs  de  Pile  de  Soccotera.  Ce  me 
et!  purgatif,  tonique  St  mundificatif. 

3.  A LOKS  ordinaire,  aloé  vulgaris.  Bauh.  Pin. 
lift.  Kadanaku , vel  catevala.  Rheed.  Mal.  il, 
p.  7 , r.  3.  Vulgairement  le  faux  fucotrin.  Aloé 
vera  , vulgaris.  Mont.  Aloid.  p.  rq.  Phytogr.  t.  90. 
Alo é ofpcinalit.  Forsk.  p.  73  , n°.  30. 

Sa  racine  efl  oblongue , charnue  , fibreufe , St 
a fon  collet  qui  s'élève  en  tige  à la  hauteur  d’un 
demi-pied  plus  ou  moins.  Les  feuilles  couronnent 
le  colfet  de  cette  racine , St  font  difpofées  en  rond  , 
formant  un  faifeeau  un  peu  ouvert  : elles  font 
vertes , affei  étroites , longues  d’un  pied  St  demi , 
garnies  en  leurs  bords  d'épines  courtes , non  colo- 
rées , un  peu  écartées  entr’elles , St  ont  leur  dos 
chargé  de  taches  éparfes St  blanchâtres.  Leur  chair 
intérieure  efi  lucculente , gluante,  prefque  fans 
couleur  , St  allez  ièmblablc  à de  la  gelée.  De  leur 
milieu  nait  un  pédoncule  haut  de  deux  à trois 
pieds  , fouvent  partagé  en  deux  ou  trois  rameaux 
qui  portent  des  fleurs  rougeâtres  , pendantes,  St 
difpofées  en  épis  grêles  : leur  corolle  efi  profon- 
dément divifee.  On  difiingue  cette  efpece  de  la 
précédente  particulièrement  par  la  difpofition  de 
l'es  fleurs , qui  ne  forment  point  un  feut  épi  denfe  , 
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court  St  conique  comme  elle.  Cette  plante  croît 
dans  l'Inde  St  au  Malabar , dans  les  lieux  fablon- 
neux  St  pierrreux.  fq.  (v.  v./.  fl.)  On  en  tire  le 
fuc  , dit  Geoffroy  , non-feulement  dans  plulieurt 
endroirs  des  Indes  , comme  à Camboge  S.  au 
Bengale  ; mais  encore  dans  pluficurs  Provinces  de 
l'Amérique  , comme  dans  le  Mexique  , la  nouvelle 
Ffpagne , le  Bréfil , les  îles  Barbades. 

On  coupe  fort  menu  les  feuilles  de  cet  alors  ; 
on  les  pile  , on  les  met  dans  un  vaiffeau  long  , de 
forme  cylindrique,  8t  on  les  y laiffe  pendant 
vingt-cinq  jours  ; il  s'en  élève  une  écume  inutile 
St  qu’on  doit  jeter  : on  enlève  enfuitc  la  partie 
fupérieurc  du  fuc  ; on  la  fépare  de  la  lie , on  la 
fait  fécher  au  foleil  ; St  c'eff  ce  qu’on  appelle  alors 
hépatique.  I a lie  étant  sèche  forme  un  extrait 
moins  pur,  qu'on  appelle  alors  caballin. 

L 'alors  hépatique  eff  plus  opaque,  d'une  cou- 
leur plus  foncée,  St  beaucoup  plus  réfmeux  que 
Y alors  Jueatrin  ; on  le  préfère,  en  général,  pour 
l'ufagc  extérieur.  fJaJors  caballm  efi  le  moine 
effimé  : c'eff  un  fuc  épaifii , compati , noirâtre  , 
très-amer  , d'un  goût  qui  excite  des  naufees  , 
d’une  odeur  puante  , St  qu'on  abandonne  aux  Ma- 
réchaux pour  l'ufigc  des  bûtes. 

4.  A Lots  des  Indes  , aloé  vera.  H.  R.  An  alo  i 
vera  major.  Munt.  Aloid.  p.  il? 

?■  Aloé  vacillons.  Forsk.  Ægypt.  74,  n°.  34. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  Y alors 
ordinaire  , 8t  n en  efi  peut-être  qu'une  variété  : 
elie  a , comme  lui , des  feuilles  étroites , longues 
d’un  â deux  pieds  , munies  en  leurs  bords  d'épines 
extrêmement  courrcs,  qui  ne  font  que  des  dents 
piquantes  , St  difpofées  en  faifceau  un  peu  ouvert. 
Néanmoins  la  plante  dont  il  efi  ici  quefiion  s'en 
difiingue  toujours  facilement  par  fes  fouilles , qui 
font  confiamment  rougeâtres  dans  toute  leur  lon- 
gueur , non  chargées  de  petites  taches  éparfes  , 8c 
plus  en  gouttière  dans  toute  leur  furface  fupé- 
rieure.  Les  fleurs  font  pendantes  it  fituées  en  épis 
grêles  fur  une  hampe  ordinairement  rameufe.  Cette 
plante  croit  dans  les  Indes  ; on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  Tÿ.  La  fubffance  interne  de  fes  feuilles  efi 
plus  ferme  que  celle  de  Valois  ordinaire , ne 
rcflemble  point  à une  gelée  molle  , St  confé- 
quemraent  ne  doit  point  fournir  autant  de  fuc 
extraélif  que  celle  de  cette  efpèce.  ( v.  v./.  fl.  ) 
La  plante  $.  a fes  feuilles  bordées  de  dents  épi— 
neufes  , rouges  en  leurs  bords  , 8;  portées  fur  une 
fouche  foible  St  chancelante. 

J.  A 1.0 ils  d’Abyfiînie,  aloé  AbyJJlnica.  H.  R. 

4.  A loi  maculata  , vera.  Forsk.  Ægypt.  73  , 
n".  -9  ? ( Flores  flavi.  ) 

C'eft  une  efpèce  trè.s-diffin&c  des  précédentes  , 
& qui  efi  plus  grande  & beaucoup  plus  rélîneufe 
qu'elles.  Ses  feuilles  font  longues  de  deux  pieds 
8:  demi , larges  de  quatre  pouces  à leur  baie  , 
épaiflès,  tendres , d’un  verd  clai-  , bordées  d'épi- 
nes rouges,  convexes  ou  en  demi-cylindre  exté- 
rieurement, en  gouttière  à leur  focc  intérieure. 
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S difpofées  en  rond  fur  le  collet  de  la  racine  , 
formant  un  faifceau  un  peu  ouvert.  Lyrique  l'on 
coupe  une  de  ces  feuilles , on  eu  voitfortir  bientôt 
avec  abondance  un  lue  gluant , d'un  jaune-orangé , 
qui  partait  très-réfineux  , St  qui  en  peu  de  temps 
s'épaiifit  en  une  matière  feche  & roullâtre.  Du 
milieu  des  feuilles  s’élève  , J la  hauteur  de  trois 
pieds  ou  davantage  , une  hampe  cylindrique, 
Cmple  , munie  de  petites  bradées  écailleufes  dans 
fa  partie  fupéricure  , St  qui  porte  dis  fleurs  d'un 
jaune-verdâtre , difpofées  en  un  épi  alongé  un  peu 
lllche.  Ces  fleurs  font  profondément  découpées  en 
fl x parties  qui  refient  rapprochées  & en  tube  ; viles 
ont  leurs  étamines  un  peu  faillantvs  hors  de  la 
corolle  , 8t  refferrées  contre  un  côté  de  fon  bord. 
Cette  plante  a été  rapportée  d'Afrique  par  M.  le 
Chevalier  Bruce  , St  ell  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
Tl  - (v.  v.  ) 

6.  At.ofs  cornes  de  belier  , aine  fruticofa.  H. 
R.  Al  c Africana  caulefeens  , foliis  glands  cou- 
lent ampleSentibus.  Comm.  Hort.  a , p.  17,  t.  14. 
Al  oc  arborefeent.  Mill.  Die.  il®.  3. 

Cette  efpèce  efl  , de  tous  les  Aides  connus  . 
celie  qui  s'élèvent  davantage  ; le  collet  de  fa  racine 
pouffe  en  tige  nue  , cylindrique,  marqué  par  les 
cicatrices  des  anciennes  feuilles  , St  acquiert  juf- 
qa'a  dix  ou  doute  pieds  de  hauteur.  Il  ell  terminé 
à fon  fommet  par  un  bouquet  de  feuilles  glauques  , 
amplexicaules  , un  peu  étroites  , bordées  par  des 
dentelures  fort  épineufes , ouvertes  horifontale- 
rnent  , St  recourbées  en-dehors  ou  en-delibus 
comme  des  cornes  de  bélier.  Du  milieu  des  feuilles 
nait  un  pédoncule  limp'.e  qui  fe  termine  par  un 
bel  épi  denfe  , conique  ou  pyramidal  , dont  les 
fleurs  font  d'un  rouge  éclatant.  Les  fleurs  du  fom- 
met de  l'épi  étant  les  dernières  à fe  développer  , 
font  droites  8c  prefque  felhles  , St  les  inférieures 
font  au  contraire  foutemis  fur  d'aflez  longs  pédon- 
cules Sc  un  peu  pendantes.  Leur  corolle  efl  cylin- 
drique , longue  d'un  pouce  St  demi  , 8c  légère- 
ment verdâtre  en  fon  limbe.  Les  éramines  font  un 
peu  Caillantes.  On  trouve  cette  plante  dans  l’Afri- 
que ; elle  ell  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  fj . ( v.  v.  ) 

7-  A CO  fS  féroce  , aluèferox.  H.  H.  Aloi  A f ri- 
cana caulefccr.t  , foliis  glaucis  lotinribus  & unji — 
que  fpinojis.  Comm.  Prael.  70  , t.  19. 

Sa  tige  ell  une  louche  cylindrique  , nue,  haute 
de  deux  à trois  pieds  , St  qui  porte  1 fon  fommet 
des  feuilles  grandes  , larges  , amplexicaules  d'une 
couleur  glauque  , épailfes  , roides  , St  épineufes 
non-feulement  en  leurs  bords , mais  encore  en 
leur  fuperficie  , St  particulièrement  fur  leur  dos  , 
qui  en  efl  par-tout  hériflé.  Les  épines  de  ces  feuil- 
les font  fortes  St  d'une  couleur  rouge  ou  purpu- 
rine. On  cultive  cette  plante  au  Jardin  du  Roi , 
elle  fe  trouve  dans  l'Afrique,  fj . ( v.  v.  ) 

8.  AloÈS  mitré  , aloi  mitrtrformis.  H.  R.  Aloi 
Africana  muiaformis  fpinofa,  Dill,  Elth.  ai  , 
t.  17,  f,  19. 
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fi.  Aloi  mitrtrformis  angujiïor,  H.  R.  Vulgaire- 
ment le  petit  mitre , 

La  tige  de  cette  plante  efl  une  fouchc  haute  de 
deux  ou  trois  pieds  , dont  la  partie  fupéricure  efl- 
chargée  de  feuilles  vertes  , épaiüès,  charnues  , 
larges  vers  leur  bafe,  convexes  en-dehors  , bordées- 
d'epines  blanchâtres  , Sr  redreliées  comme  les 
cornes  d'une  mitre.  Ces  feuilles  ont  fur  leur  dos 
quelques  verrues  Hanches  , St  quelquefois  des 
épines  difpofées  en  ligne  moyenne  , 8;  point  épar- 
fes.  Les  fleurs  naiilent  fur  un  pédoncule  commun  , 
terminal , qui  efl  fouveot  Ample  , St  quelquefois 
rameux  , St  forment  au  fommet  de  ce  pédoncule 
ou  de  chacune  de  fes  branches,  un  fort  bel  épi- 
court  , conique  , large  i fa  baie  , St  d'un  rou-.u 
très-vif.  Les  corolles  font  cylindriques  , longues- 
au  moins  d'un  pouce  St  demi  , portées  chacune 
lur  un  pédoncule  propre , qui  a plus  d'un  pouce  de 
longueur  , Sc  feulement  inclinées  en  bas  fans  erre 
com piètrement  pendantes.  Lortque  les  fleurs  dtr 
fommet  de  l’épi  font  épanouies  , alors  le  bouquet 
qu’elles  forment  reflemble  allez  a un  beau  corymhe. 
Le  (lyle  feul  ell  un  peu  Taillant  hors  de  la  fleur. 
La  variété  4.  a fes  feuilles  plus  courtes  Ix  moins 
redreliées  On  trouve  cette  efpèce  dans  l'Afrique  , 
8c  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  fj.  ( v.  v.  ) 

9-  AloÈS  moucheté  , aloi  maculofa.  Aloi  Afri- 
cana maculata  fpinoj a , major.  Dill.  Elth.  17, 
Tab.  14  , f.  15. 

4-  Aloi  Africana  maculata  fpinofa  , minor. 
JJill.  Eith.  18,  Tab.  14,  f.  16.  Aloi  pi3a.  Jufl. 
Vulgairement  alois  peint. 

Le  collet  de  fa  racine  s'élève  un  peu  en  tige 
feulement  à la  hauteur  d’un  pied  8;  demi  ; 6:  fa 
partie  fupérieure  ell  munie  de  feuilles  amplexi- 
caules , larges  de  quatre  pouces  à leur  baie  , lon- 
gues d'environ  dix  pouces,  médiocrement  é pailles, 
vertes  , parfetnées  loir  en-deffus  , foi  t en-deflous , 
de  taches  d'un  blanc  pâle  ou  verdâtre  , St  bordées 
d'épine  dont  les  pointes  font  un  peu  rouges.  Du- 
milieu  de  ces  feuilles  qui  font  allez  ouvertes  Sr 
difpofées  en  rond  , naît  une  hampe  fitnple , retmi- 
née  par  un  épi  de  fleurs  court  , conique  , bien* 
garni , St  fort  beau.  Les  corolles  fonr  cylindri- 
ques , pédonculées  , il  demi-pendantes  , Sc  de  cou- 
leur rouge  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur. 
La  variété  4.  a fes  feuilles  moins  larges , d'un' 
verd-foncé  prefque  noirâtre  , St  marquée  parti- 
culièrement en-delîus  détachés  blanchâtres  plus' 
grandes  St  plus  apparentes.  Son  épi  de  fleurs  c-A 
plus  alongé , moins  denfe  St  moins  élégant.  On 
trouve  cette  plante  dans  l'Afrique  , St  on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  fj.  (v.v. ) 

10.  Ar.oÈS  a feuilles  minces  , alois  tcmtifalia.- 
Aloi  maculata,  H.  R. 

Quoique  cette  plante  ait  beaucoup  de  rapport 
avec  l’efpèce  qui  précède  , elle  en  ell  néanmoins1' 
conflamment  St  fortement  diflinéle  par  fes  fouilles': 
qui  font  minces  , prefque  tnembraneufes , d'uni 
i.vurd  txès-pâle , même  communément  rougeâtre  ,, 
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par  femmes  en-delTous  8c  en-delTus  de  petites  taches 
médiocrement  apparentes  , & bordées  de  dents 
cartilagineufcs  , blanches , petites  . & à peine 
épineufes.  Ces  feuilles  , en  général . font  en  gout- 
tière , S:  Ce  terminent  par  une  pointe  allez  effilée. 
La  louche  qui  les  porte  s’élève  un  peu  en  tige  , 
comme  celle  de  Vaines  moucheté.  On  cultive  cette 


d'un  pied  , & qui  fe  termine  par  un  épi  court  St 
un  peu  lâche  , conipofé  de  fleurs  rouges , inclinées 
ou  pendantes.  Ces  fleurs  font  pédonculées  , St 
ont  leur  limbe  verdâtre.  Cette  plante  croît  dans 
l'Afrique  , St  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.) 

**  Feuilles  non  bordées  Je  dents  épineufes . 


plante  au  Jardin  du  Roi;  je  la  crois  originaire  13.  AtoÈs  patte  d'araignée,  aloê  arachnoidea. 
d'Afrique.  T?  • ( v.  v.  ) Aloê  Africana  humiJis  , arachnoidea.  Connu. 

II.  AlOES  perfolié , aidé  perfoliata.  H.  R.  Præl.  17  , t.  17. 

Aine  Africain  caulcfcens  foliis  tn'nus  g!. ruas  , fi.  Alvë  Africana  minima  atraviridis  , fpinis 
dvrfi parte  fupremdfpitwfS.  Comm.  Prael.  69,  t.  Ici.  hcriraccis  numernjis  ornais.  Boethav.  Lugdb.  1, 
Vulgairement  alors  dents  Je  brochet.  t.  131.  Bradl.  Suce.  3 , t.  30.  Vulgairement  alo 

fi.  Aloê  Africana  caulcfcens  , foliis  glaucis  bre~  ntintme. 
vioribus  caulcm  émpleâentibus  , foliorunt  pane  Cette  efpice  efl  extrêmement  petite  ; fes  feuilles 
interna  6 erternd  non  nihil  fpinoja.  Comm.  l’ratl.  font  lancéolées,  plannes,  médiocrement  charnues  , 
71 , t.  ai  , Vulgairement  alors  épines  rouges.  cannées  , transparentes  8c  triangulaires  à leur 

y.  A!oi  Africana  caulcfcens  . foliis  pi  ai.  as  bre-  Commet  , bordées  dans  les  trois  angles  de  leur 
vijftmis  , foliorttm  fummitate  interna  & errer  nJ  partie  fupérieure  de  filets  blancs  un  peu  longs  , St 
non  nihil  J'ptnofd.  Comm.  73  , Tab.  11.  Vulgai-  tonnent  par  leur  alTemblage  de  petits  gazons  en 
sèment  Alors  artichaud.  rofette  .dont  le  delfus  femme  Couvent  chargé  d'une 

Cette  efpèce  ne  s'élève  prefque  peint  en  tige,  toile  d'araignée  par  l'effet  des  fi’cts  blancs  qui 
fc  acquiert  rarement  plus  d'un  pied  de  hauteur.  Ses  font  vers  le  fommer  des  feuilles.  Ces  feuilles  r.'ont 
feuilles  font  épailTes.  longues  de  huit  à neufpouces,  qu'un  pouce  8c  demi  de  longueur  , & chacune 
larges  d'environ  trois  pouces  vers  leur  bafe,  un  peu  d'elles  a une  faulfe  apparence  de  patte  d'araignée 
glauques  , amplexicaules  & comme  purfoliées,  la  pjr  les  fila  mens  en  dents  de  peigne  dont  elle  eft 
plupart  ouvertes  prtfqu'horifomalemenr , & bor-  munie  en  fes  trois  angles  fupérieurs.  Du  milieu 
dées  ( au  moins  les  deux  premières  variétés  ) de  des  rofenes  des  feuilles  naît  une  hampe  haute  d’un 
dents  épineules , applaties  , blanchâtres  , St  allez  pied  plus  ou  moins , qui  fourient  des  fleuri  ver- 
femblables  à des  dents  de  brochet.  Le  deflfous  de  dârres  , re  reliées  , prefque  fefliles , & difpofécs 
ces  feuilles  eft  parfemé  de  quelques  venues  blan-  en  épi  linéaire.  La  variété  fi.  eft  la  plus  perire 
ches  , dont  les  fupérieures  s'élèvent  & fe  chan-  plante  que  l'on  connoilfe  de  ce  genre  ; les  feuilles 
gent  en  épines.  Les  fleurs  naiflènt  lur  une  hampe  forment  desrofettes  moins  larges  , d'un  verd  plus 
limple  , haute  de  douze  à quinze  pouces  , cylin-  foncé  , Sc  qui  ne  paroi  .tint  point  couvertes  de 
drique  , chargée  de  petites  écailles  membruneu-  toile  d'ataignée  , parce  que  les  filets  dont  elles 
fes  , 8c  font  difpofées  en  un  épi  pyramidal.  Elles  font  munies  font  plus  courts  & plus  fins  que  ceux 
ont  leur  corolle  s ertc  en  fon  limbe , & d'un  rouge-  cela  première.  Cette  efpice  croit  en  Ethiopie, 
ctrangé  vers  fa  bafe.  La  variété  fi.  a Couvent  fes  dans  les  champs  & les  lieux  incultes  : on  la  cultive 
feuilles  bordées  d'épines  rougeâtres.  La  variété  y.  au  Jardin  du  Roi.  "if.,  t v.  v.) 
forme  un  faifeeau  qui  n'a  guère  plus  de  lis  pouces  14.  Al  ors  perlé  , Aloê  margaritifrra.  H.  R. 
de  hauteur  , & dont  les  feuilles  lont  fermes  , 8c  la  Aloc  Africana  folio  in  fummitate  trtangulari , mar- 
plupart  prefque  droites.  Cette  efpèce  fe  trouve  garitifera  .fore  ftbviriji.  Comm.  Horr.  1 , p.  19, 
dans  l'Afrique  , 8c  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  t.  10.  Hradl.  Suce.  3 , p.  1 , t.  il. 

33 . ( v.  v.  ) fi.  Africana  margarittfera  minor.  Comm.  Hort. 

n.  A Lot  s nain  , aloë  humilia,  H.  R.  Aloc  Afri-  i , p.  a I , t.  n.  Dill.  F.fth.  10  , t.  16  , f.  17 , 8c 
cana  humilis  , fpinis  inermibus  6 verrucis  obtita.  f.  10,  Vulgairement  le  petit  perlé. 

Comm.  Pratl.  77 , t.  lé  , 8c  rar.  46  , t,  46.  Vulgai-  les  feuilles  de  cette  efpice  font  ovales-oblon- 
retnent  alors  épines  molles.  gués  , pointues  , charnues  , épailfes  , fermes  , en 

Les  feuilles  de  cette  efpèce  font  nombreufes  , pyramide  triangulaire  dans  leur  moitié  fupérieure, 
longues  d'environ  quatre  pouces,  très-étroites  , serres  , chargées  de  tous  côtés  de  petites  verrues 
finilienr  en  une  pointe  molle , menue  , & forment  blanches  & tuberculeufes  , la  plupart  droites  S.- 
toutes  emfemble  un  petit  gazon  bien  garni , qui  ramaflées  en  gazon  ou  en  failceau  convexe  bien 
n'a  prefque  point  de  roideur.  Ces  feuilles  font  garni.  Cts  feuilles  font  longues  de  deux  h c nq 
droites  , ont  même  leur  pointe  un  peu  courbée  pouces;  de  leur  milieu  s'élève  une  hampe  grêle, 
vers  l'intérieur  du  gazon  qu'elles  compofent  , 8c  haute  de  deux  à trois  pieds  8e  rame  île  ; elle  eft 
font  munies  en  leurs  bords  de  quelques  épines  chargée  de  fleurs  verdâtres  , rayées  de  blanc  pâle 
extrêmement  courtes  , 8c  en  même  temps  fur  leur  ou  de  roul'sàtrc  , prefque  droites  . difpofées  en 
dos  , de  tubercules  très-petits  qui  quelquefois  font  épis  , 8c  avant  chacune  à leur  bafe  une  bradée 
épineux.  Du  centre  de  ce  petit  gazon  naît  un  écailleufe  tort  courte.  Ces  fleurs  ont  leur  limbe 
pédoncule  allez  ferme  , écailleux  , haut  prefque  | ouvert  un  peu  régulièrement  La  plante  fi.  n'en 

diffère 
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diffère  que  parce  qu'elle  fait  de»  garons  fort  petits, 

?iui  n’ont  pas  plus  de  trois  pouces  de  hauteur  ; 
es  feuilles  (ont  aufli  parfemées  de  toutes  parts 
de  pettr*  tubercules  blancs.  O.i  trouve  cette  elpèce 
dans  1’Aftique , & on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  Xi-  (v.  v.  ) 

1 s . Atots  écrafé , Ahë  retufa.  Lin.  A lot  Afri-t 
çana  breyijfimo  erajjljfi moque  folio  , flore  viriJi. 
Commet.  Hort.  a,  p.  It  , Tab.  6.  Till.  Pif.  6, 
Tab.  J.  Vulgairement  Alois  pouce  écrafé. 

Cet  Aloès  efl  un  des  plus  petits  de  ce  genre  , 
& fc  diltingue  facilement  des  autres  arluéces  par 
la  forme  linguliére  de  fes  feuilles  ; elles  font  cour- 
tes , épaiffes  , très-fucculeotes  , triangulaires  , 
comme  rronquécs  ou  écrafées  en-delfus  , vertes  , 
marquées  de  neuf  lignes  blanchâtres  dans  leur 
furta ce  fupérieure  , pointifts  , terminées  par  un 
filet  lorfqu’elles  font  jeunes  , & dilpofées  en  une 
rolétte  à cinq  angles.  Du  milieu  de  cette  rofette 
s’élève  , a la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pouces,  une 
hampe  (impie  , écailleufe  dans  toute  fa  longueur, 
& qui  lûutient  des  fleurs  prelque  feffiles , d un 
verd  mêlé  de  blanc  , en  général  allez  droites  , ils 
difpofécs  en  épi.  Les  écailles  qui  couvrent  la  ham- 
pe , St  celles  qui  font  à la  baie  de  chaque  fleur  , 
font  remarquables  dans  cette  elpèce  par  un  filer 
allé/,  long  qui  les  termine.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  champs  en  Afrique  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  2/.  ( v.  r.  ) 

tA.  Al.1  'f-S  veineux  , a loi  vtnafa.  A lot  A fri  - 
cana  humilis  , folio  non  nihil  rrjlexu.  Comm.  P rai. 
p.  do , f.  19. 

Sa  racine  pouffe  plufieurs  feuilles  difpofécs  en 
rond  , oblongucs  , pointues  , épailles , fucculentcs, 
rudes  ou  denticulées  en  leurs  bords , & marquées 
en -4e (fus  de  veines  droites  & longitudinales.  Ces 
féuiiles  fonr  ouvertes  en  rofette  , & même  un  peu 
réfléchies  vers  Ja  terre.  De  leur  milieu  s’élève 
une  hampe  In^ple  , haute  d’environ  deux  pieds  , 
qui  foutienr  des  fleurs  variées  de  blanc  S;  de  rou- 
ge , inclinées  en  bas  lorfqu’elles  font  épanouies  , 
difpolees  en  épi  lâche,  St  qui  ont  le  limbe  de  leur 
corolle  un  peu  labié.  Cette  plante  croit  au  Cap  de 
Bonne-h.fperance  , & contient  un  fuc  aqueux  & 
isiftpide.  • 

Vf.  AtoÈS  bordé,  aloi  marginata.  Aloi  Afri- 
cain! humilis  , folio  in  fummitate  irtangulari  6* 
rigidiffimo  , marginibus  albic antibus.  Comm.  Pratl. 
81  , f.  30.  St  rar.  48  , t.  48. 

Ses  feuilles  font  épaiffes  , vertes  , très-roides  , 
oblongues  , terminées  par  une  pointe  triangu- 
laire , St  naiffent  toutes  de  la  racine  difpofées  en 
rond.  Kltes  ont  trois  pouces  de  longueur  fur  un 
po  ice  8c  demi  de  large  , St  font  bordées  de  blanc  i 
ce  qui  ne  fe  rencontre  point  dans  les  deux  efpèces 
fuivanres  , avec  lefquelles  celle-ci  paraît  avoir  des 
rapports.  Ses  fleurs  font  petites  , d’une  couleur 
herbacée  , nombreufes  , St  difpofées  en  plufieurs 
épis  qui  terminent  une  hampe  ramifiée  en  particule. 
Botanique,  Tome  I. 
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On  trouve  cette  plante  dans  l’Afrique:  elle  con- 
tient un  fuc  aqueux  St  fans  faveur. 

18.  Aloês  triangulaire , tr/oc  triangularit.  Aloi 
Af ricana  ere3a  triangularis  Se  iriangulari  folio  vif- 
coj 0.  Commet.  Præl.  81 , t.  Jt.  Till.  Pif.  6 , t.  5. 
Dill.  Elrh.  15  , t.  1}  , f.  13.  Aloi  vifeofa.  Lin. 

Ses  feuilles  font  petites  , un  peu  charnues , d’un 
vc.-d  foncé  , élargies  à leur  bafe  , rétrécies  vers 
leur  Commet  , canaliculées  dans  leur  partie  fupé- 
rieure  , terminées  par  une  pointe  aigue  , ouvertes 
prefqu'horifontaleinent  , St  embriquées  fur  trois 
côtés  divergens , formant  par  leur  enfeinbic  une 
petite  colonne  triangulaire.  Cette  petite  colonne 
touillée  acquiert  environ  trais  à cinq  pouces  de 
hauteur.  De  fan  fotnmet  naît  un  pédoncule  très- 
grêle  , long  de  dix  pouces  , nud  , St  chargé  dans 
ta  partie  fupérieure  de  petites  fleurs  frriées  , d'un 
blanc  verdâtre  , redreflévs  , St  difpofées  en  épi 
lâche:  celle  sain  bas  de  l’épi  fonr  fort  écartées  les 
unes  des  autres.  Les  bradées  écailleufe»  , dans 
cette  elpèce  , font  extrêmement  petites  St  à peine 
apparentes.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs 
St  les  lieux  incultes  - de  l’Ethiopie,  p ( v.  v.  ) 

19.  A Lof  S cylindrique  , aloë  cylinjracca.  Aloi 
Africana  rrttla  rolunda  , folio  parvo  b in  acumen 
rigidijpmum  exeunte.  Commet.  Prælud.  p.  83  , 
t.  31.  Dill.  F.lth.  Tab.  13  , f.  14.  Aloi  fpir.iîis . 
Lin.  Vulgairement  alcis  ipi  de  bled. 

fi.  Aloi  rigida.  H.  R.  Vulgairement  aloês 
piquons. 

Les  feuilles,  de  cette  efpèce  ne  reffemblent  pas 
mal  à celles  de  Valois  triangulaire  ; mais  elles 
font  un  peu  plus  étroites  , St  terminées  par  une 
pointe  rougeâtre  , plus  roide  St  plus  piquante. 
Ces  feuilles  (ont  nombreufes , redrelfées , rappro- 
chées , embriquées  8t  difpofées  en  une  colonne 
qui  paroîr  cylindrique.  Cette  colonne  feuillée  ac- 
quiert jufqu  â huit  ou  neuf  pouces  de  hauteur. 
De  fon  fommet  s'élève  un  pédoncule  grêle  , ordi- 
nairement rameux  , & qui  porte  de  petites  fleurs 
droites , prefque  fefliles  , d’une  couleur  herbacée  , 
St  difpofées  en  épi  La  variété  fi.  a aufli  Tes  feuilles 
embriquées  fur  plus  de  trois  rangs , St  qui  forment 
une  colonne  à-peu-près  cylindrique  ; mais  elle  cft 
diflinguée  par  la  direction  de  ces  mêmes  feuilles, 
qui  font  ouvertes  prefqu'horifontalement  , font 
face  de  tous  côté»  , St  par-là  rendent  leur  colonne 
très-piquante.  Cette  variété  s'élève  un  peu  moins 
que  la  première.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
champs  en  Afrique , St  on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  fl.  (».  v.  ) 

10.  Aloês  panaché  , aloi  varicgaia.  Lin.  Aloi 
Africana  humilis  , foliis  ex  albo  & viridi  variega - 
lis.  Commel.  Præl.  79  , t.  18.  rar.  47 , t.  47.  Till. 
Pif.  7 , t.  7.  Vulgairement  aloês  perroquet. 

Cette  efpèce  efl  , félon  moi  , la  plus  jolie  de 
ce  genre  : fa  racine  pouffe  des  feuilles  longues  de 
quarje  ou  cinq  pouces  , fort  épaiffes  , fucculentcs, 
termes  , triangulaires , pointues  , creufées  un  peu 
eu  gouttière  , difpofées  fur  trois  côtés  divergens , 
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fans  ceflfer  d'être  radicales  , de  couleur  verte  , 
ayant  une  ligne  blanche  fur  chacun  de  leurs  an- 
gles , St  des  taches  de  la  même  couleur  fur  leurs 
faces.  Ces  lignes  & ces  taches  d'un  beau  blanc 
contrallent  d'une  manière  fort  agréable  avec  le 
verd  gai  qui  fait  le  fond  de  la  couleur  des  feuilles. 
Les  fleurs  font  d'un  beau  rouge  , S : naiffent  en 
épi  lâche  au  fommet  d'une  hampe  (impie  qui 
s'élève  du  milieu  des  feuilles  : elles  font  un  peu 
pendantes  , St  ont  leur  corolle  longue  , cylindri- 
que , St  prefque  régulière  en  fon  limbe.  Cette 
belle  plante  croît  dans  les  lieux  argilleux  de 
l'F.thiopie  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
(»•*•)  , 

al.  Ai.ofes  acuminé  , aloë  acuminata.  Aloë 
Africana  flore  rubro  , folio  triangult irl  &r  verrueit 
albïcaniibus  ab  utraque  parte  notato.  Comme!. 
Hort.  a , p.  17,  f.  9.  Vulgairement  aloit  langue 
d'afpic.  , . 

Ses  feuilles  font  radicales  , longues  d’environ 
fix  pouces  , fur  deux  pouces  de  largeur,  char- 
nues , planes  , pointues  à leur  fommet  , d'une 
couleur  verte,  & chargées  en-deflus  St  en  deffous  de 
verrues  blanches  8t  éparfes.  Elles  font  étendues 
horifontalement  St  rangées  fur  deux  côtés  oppo- 
fés.  Les  fleurs  naiffent  fur  une  hampe  (impie  qui 
s'élève  du  milieu  des  feuilles  à la  hauteur  d'un  pied 
St  demi.  Hiles  font  pendantes  , rouges  , uu  peu 
courbées  , St  difpofées  en  un  long  épi  terminal. 
Cette  plante  croît  dans  f Afrique;  on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  Zjr  ( v.  v.  ) 

aa.  Al.or.s  cariné,  aloë  carinata.  Aloë  diflieha 
triangularit . Hort.  Reg.  Aloë  Afn.una  fejphs  , 
foliis  carinatit  , verrucojii.  Dill.  Elth.  11 , t.  1 8, 
f.  ÎO. 

Cette  efpèce  ne  peut  être  confondue  ni  avec  la 
précédente  , ni  avec  celle  qui  fuit  , quoiqu'elle 
ait  avec  l'une  St  I autre  beaucoup  de  rapport.  Ses 
feuilles  font  larges  à leur  bafe  , vont  enluite  tou- 
jours en  fe  rctrécillânt  vers  leur  fommet  qui  efl 
pointu  , St  ont  trois  angles  bien  marqués  dans 
leur  longueur;  mais  l'un  de  ces  angles  n'efl  point 
placé  dans  le  milieu  de  leur  dos , il  efl  un  peu 
plus  près  d'un  bord  que  de  l'autre.  Ces  feuilles 
font  d'un  verd  laie  fouvent  couleur  de  rouille  , 
parfemées  de  toutes  parts  de  verrues  à peine  blan- 
châtres , fortement  carinées  ou  en  gouttière  dans 
leur.furface  tiipérieure  , toutes  radicales  , éten- 
dues horifontalement , St  font  face  de  divers  côtés 
fans  être  véritablement  diftiques  comme  celles  de 
ï’efpèce  précédente  & de  la  fuivante.  Je  n'ai  point 
vu  les  fleurs.  On  trouve  cette  plante  danslAfri. 
que  , & on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  3/.  (v.  v.) 

1}.  AloÈS  linguiforme  , aloë  lingulformit. 
Aloë  Africana  , flore  rubro  , folio  maculis  ab 
utraque  parte  albicantibus  notato.  Commel.  Hort. 
l,p.  15  , t.  H.  Aloë  diflieha  & difitcha-latifolia. 
Hort.  Reg.  Vulgairement  aloit  langue  de  ihat  , 
ou  langue  de  bstuf. 
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fl.  Aloë  lir.gvifarmit , foliit  Utvibut.  Vulgaire- 
ment aloit  bec  de  canne. 

Ses  feuilles  font  planes  , un  peu  épaiffes  , lon- 
gues de  fept  h dix  pouces  , fur  prefque  deux  pouces 
de  largeur  , linguiformes , obtufes  4 leur  fommet  , 
avec  une  pointe  prefqu'imperceptible  , chargées 
de  toutes  parts  de  petites  verrues  blanchâtres  , Si 
•difpofées  tur  deux  rangs  oppofés,  comme  celles 
de  f Aloit  acuminé  , n°.  il.  Du  milieu  de  ces 
feuilles , qui  toutes  font  radicales  , s'élève  une 
hampe  (impie  , haute  de  deux  pieds  : elle  efl  char- 
gée de  fleurs  rougei , pendantes  , ventrues  à leur 
bafe  , un  peu  courbées  , ayant  leurs  pédoncules 
propres  prcfqu'aufli  longs  qu'elles  , St  difpofées  en 
un  long  épi  lâche  8t  terminal.  On  trouve  cette 
plante  au  Cap  de  Bonne-Kfpérance  , dans  les  lieux 
pierreux,  voifins  des  ryilïeaux  , & on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  3 fl.  (v.  v.  ) Elle  diffère  des  deux  ■ 
précédentes  par  (es  feuilles  obtufes  à leur  fommet, 

& fe  diflingue  en  outre  de  l’aloh  cariné  par  fes 
feuilles  vraiment  difliques  , planes  St  linguiformes. 
La  variété  fl.  a fes  feuilles  moins  grandes  St  moins 
chagéesde  verrues. 

24.  AtoÈS  éventail , aloë  plicatilit.  H.  R.  Aloë 
Africana  arburefeent  , monrana  , non  fpinofa  , 
folio  longijjtmu  plicatili  , flore  rubro.  Commel. 
Hort.  2 , p.  y , r.  J. 

Sa  tige  efl  une  fouche  épaiffe , nue  , cylindri- 
que , grisâtre , haute  de  deux  à trois  pieds , St 
chargée  i fon  fommet  de  beaucoup  de  feuilles 
difpofées  en  éventail.  Ces  feuilles  font  longue* 
d'environ  quinze  pouces  , larges  dé  deux  pouces 
ou  i-peu-près  , planes  , obtufes  b leur  extrémité  , 
un  peu  charnues  vers  leur  bafe  , rudes  ou  prefque 
dentelées  en  leurs  bords,  St  d'un  verd  un  peu 
glauque.  Cette  tète  de  feuilles  en  éventail  poutre 
fouvent  d’autres  paquets  de  feuilles  aufli  en  éven- 
tail , St  qui  femblent  être  des  elpèces  de  rameaux 
(édiles.  Les  fleurs  font  rouges  - pendantes  , St 
naiffent  en  épi  alongé  fur  une  haqgje  écailleufe  St 
terminale.  Cette  efpèce  croît  fur  la  montagne.de 
la  Table  , au  Cap  de  Bonne-Efpérance  : on  la 
cultivé  au  Jardin  du  Roi.  fj.  ( v.  v.  J Elle  efl  fort 
belle  , entièrement  diflinéle  des  trois  précédentes  , 
St  il  efl  bien  étonnant  que  M.  Linné  l'ait  prife 
pour  une  de  leurs  variétés. 

25.  AloÉS  à feuilles  longues , aloë  lonpifolia. 
Aloë  Africana  folio  triangulari  longijflmo  6‘  an- 
gufliflimo  , floribus  luteit  fatidis.  Commet.  Hort. 
2 , p.  29 , t.  1 J.  Seba  Thef.  1 , p.  29 , 1. 19,  f.  3. 
Alterit  avaria.  Lia. 

Sa  racine  efl  épailfe  , jaune  St  garnie  de  lon- 
gues fibres  latérales  : elle  poulie  un  faifeeau  tic 
feuilles  linéaires  , enfiformes , canaliculecs  , mu- 
nies cn-dcllous  d'un  angle  tranchant  qui  règne 
dans  toute  leur  longueur  , vertes  , étroites  St  fort 
longues.  Ces  feuilles  font  d'une  confiflance  her- 
bacée , denticulées  en  leurs  bords  dans  leur  partie 
fupérieurc , pointues  , St  ont  quatre  pieds  de  lon- 
gueur fut  un  pouce  & demi  de  large  à leur  bafe. 
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De  leur  milieu  s’élève , à la  hauteur  de  trois  pieds 
ou  un  peu  plus,  une  hampe  cylindrique,  nue  St 
terminée  par  un  épi  de  fleurs  ovale , denfe  St  d'un 
«jaune-rougeâtre.  Ces  fleurs  font  nombreufes  , 
ferrées  , prefque  felfiles  , pendantes  , St  ont  leur 
corolle  grêle  , cylindrique,  marquée  de  tix  ligues 
dans  fa  longueur  , St  légèrement  divifée  en  fon 
limbe.  Les  étamines  que  j’ai  examinées  avec  atten- 
tion ne  s'insèrent  point  fur  le  tube  de  la  corolle , 
comme  celles  des  alétris  ; mais  naifTent  certaine- 
ment du  réceptacle  même  de  l'ovaire  , c'eft-â-dire 
du  fond  de  la  fleur.  On  trouve  tÿtte  plante  au  Cap 
de  Bonne-F.fpérance  , St  ôn  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  2/.  ( v.  v.  ) 

Nota.  Il  efl  étonnant  que  M.  Linné,  qui  au- 
trefois avoir  rangé  cette  plante  parmi  les  alois , 
fon  véritable  genre , l'ait  enfuite  placée  dans  le 
genre  des  alétris  , dont  elle  n'a  nullement  le 
caractère. 

Efpices  Jtmplemcnt  indiquées  , ou  obfcurémetu 
connues. 

26.  A LO  fs  à épi , aloïfpicaia.  Lin.f.  A loi  flo- 
ribus  fpicatis  , hori\ontalibus  , eampanuUiis  , foliis 
caulinis  planis  , amplezicaulibus , dentatis.  Lin.  f. 
Suppl.  205. 

Cette  plante  a été  obfervée  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  par  M.  Thumberg.  On  prépare  avec  fon 
fuc  une  gomme-réflne  qui , b ce  qu’on  prétend  , 
conflitue  une  meilleure  forte  A' alors  que  celle 
qu'on  retire  des  autres  efpèces  de  ce  genre. 

27.  Al. ois  à grappe  , aidé  racemnfa.  Aide  flo- 
ribus  racemofis  eeeclis  , carollis  cylindricis  , foliis 
linguarfurmibus  dijiicho-pasulis  Lin.  f.  Suppl.  206. 

Arbriflèau  de  cinq  à lix  pieds  , qui  a été  obfervé 
au  Cap  de  Bonne-F.fpérance  par  M.  Thumberg. . 

Nota.  Je  ne  fais  fi  cette  plante  diffère  vraiment 
de  Valois  éventail , n°.  24  ; St  quant  au  nouveau 
nom  de  lingutrformis  que  lui  a donné  M.  Linné 
fils , je  n'ai  pu  le  conferver  , f ufage  ayant  depuis 
long-temps  confacré  ce  nom  b l’efpècen0.  23. 

28.  Aloès  dichotome  , aloi  dichoroma  , Lin.  f. 
Aloc  ramofa  , ramis  dichotomie  , foliis  enftformi- 
bus  ferratis.  Lin.  f.  Suppl.  106. 

M.  Thumberg  a obfervé  cette  efpèce  au  Cap 
de  Bonne-EJpérance.  Ses  rameaux  fourchus  St  fes 
feuilles  enfiformes  8c  dentées , portent  b la  regar- 
der en  effet  comme  une  efpèce  1res-  diflimfle  de 
celles  qu'on  connoilfoit  déjà. 

19.  A LO  h s d’Arabie  , aloë  Arabica.  Aloi  varie- 
gata.  Forsk.  Ægypt.  74,  n°.  31. 

Ses  feuilles  font  linéaires-lancéolées  , munies  en 
leurs  bords  de  dents  épineufes,  rejertées  en  arrière , 
St  chargées  en  leur  fuperficie  de  taches  blanches 
éparfes  : elles  font  engainées  au  point  de  leur 
infertion  , St  portées  fur  une  tige  qui  efl  nue  b fa 
b«fe.  Forskha!  a obfervé  cette  plante  dans  l’Ara- 
bie , oii  on  la  nomme  Befeftl  ou  Bcfclil. 

30.  A Lots  pendant  , aloi  dépendons,  Forsk. 
Ægypt.  74.  n°.  32. 
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Ses  feuilles  font  un  [ÿu  difliques , plus  étroites 
que  le  doigt , longues  prefque  d’un  pied  , engai- 
nées b leur  bafe  St  ouvertes.  Ses  fleurs  font  jaunes 
St  cij  grappe.  Forskha!  a trouvé  cette  plante  dans 
l’Arabie  , où  elle  pendfouvent  aux  rochers  , ayant 
néanmoins  fes  pédoncules  redreltés. 

31.  Aloès  fans  piquans  , aZoc  inermit.  Aloë 
fouis  inermibus  , margine  fubcartilagineis.  Forsk. 
Ægypt.  74.  n“.  33. 

Ses  feuilles  font  charnues  , longues  d'un  pouce 
St  demi , un  peu  larges , courbées  en  dehors , 8c 
ont  leur  furface  inférieure  convexe  & verdâtre: 
elles  font  concaves  en-deflus , d'une  couleur  un  peu 
ferrugineufe  , parfetuées  de  taches  blanchâtres , 
St  chargées  de  deux  lignes  élevées  St  longitudi- 
nales. Le  bord  de  ces  feuilles  efl  épais , cartila- 
gineux , St  un  peu  tranfparent.  Cette  plante  a été 
obfervée  dans  l'Arabie  par  Forskha!.  F.Ile  parole 
avoir  beaucoup  de  rapport  avec  Valois  bordé , 
n®.  t7. 

ALPAN  à filiques  , apama  filiquofa.  Alpam. 
Rheed.  Mal.  6,p.  JI.Tab.  28  .Apama.  Bratn. 

C'efl  un  arbrifteau  des  Indes  orientale? , dont 
le  tronc  fe  partage  en  deux  ou  trois  parties  dès  fa 
bafe,  efl  couvert  d'une  écorce  d’un  vcrd-cendré  , 
St  pouffe  des  rameaux  noueux  pleins  d’une  movllo 
verte , St  dont  le  bois  efl  blanc.  Ses  feuilles  font 
alternes  , lancéolées  , pointues  aux  deux  bouts  , 
très  - entières  , épaiffes  , verres  St  luifantes  en- 
defliis  . St  portées  fur  tie  fort  courts  pétioles.  F.lles 
reflemblent  àflez  b des  feuilles  de  laurier  par  leur 
forme  , leur  confiflance  , St  la  difpofltion  de  leurs 
nervures.  Leur  faveur  efl  un  peu  âcre;  mais  leur 
odeur’  n’efl  point  défàgréable.  Les  fleurs  nailTcnt 
deux  à quatre  enfemble  dans  les  aiflelles  des  feuiU- 
les  , St  font  incomplettes  , pendantes  St  attachées 
chacune  b un  pédoncule  court.  Elle*  ont  un  calice 
monophile  , ovale-catnpannlé  , divifé  jufqu'à  moi- 
tié en  trois  découpures  égales , larges } courtes 
& pointues  , d'un  pourpre  noirâtre  , couvert  en 
dehors  de  poils  blancs,  St  qui  tombent  avant  la 
maturité  du  fruit  ; environ  douze  étamines  fort 
courtes , difpofées  en  trois  faifeeaux  diflinéh , pla- 
cés chacun  vis-à-vis  chaque  divifion  du  calice; 
& plufieurs  ovaires  très-petits  , dont  les  flyles 
font  extrêmement  courts  , ou  peut-être  nuis.  Le 
fruit  efl  alongé,  cylindrique  , pointu  aux  deux 
bouts  , charnu  , reftemble  b une  ftlique  , St  ren- 
ferme des  feraences  très-menues , à peine  fenfi- 
bles.  Cet  arbriflèau  , qui  jufqu'à  préfent  n'efl 
connu  que  par  Rhéede,  croit  au  Malabar,  dans 
les  teneins  fablonneux  & élevés.  Il  efl  toujours 
verd,  St  fruftifie  deux  fois  l'an.  On  fait,  avec 
fon  fuc  8c  de  l'huile  , un  onguent  qui  guérit  la 
gale  St  déterge  les  vieux  ulcères.  Le  fuc  de  fes 
feuilles  , joint  à celui  du  cahmus , s'emploie  auflt 
contre  les  morfures  venimeufes  des  ferpente. 

ALP1STF. , Pu.iiARts.  Genre  de  plante  uni- 
lobée,  de  la  famille  des  ^aminées,  qui  a beau- 
coup de  rapport  avec  les  FÏéoles , St  qui  comprend 
• Mij 
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Les  Mies  font  oblongues , un  peu  étroites , ter- 
minées par  deux  pointes  , St  ciliées  fur  le  dos  des 
deux  salves  ; elles  font  portées  fur  des  pédoncules 
lâches  St  rameux  , que  l'on  apperçoit  aifément  en 
güflint  l'épi  entre  les  doigts  de  haut  en  bas.  On 
t-ouse  cette  plante  dans  les  prés  & fur  le  bord 
d. . n-,  (v.  v.)  Je  crois  qu'il  conviendroit  de 

la  réuoiravec  les  Fléolet,  comme  l a fait  M.  Haller, 
d'après  le  caractère  de  lés  baies. 

TfcAtPlSTS  rude, phalarit  afpera,  H.  R.  Cra - 
ntfrt  fpicalum  , infiar  lima  dentatum.  Cupani. 
Hort.  Cath.  88.  Vulgairement,  la  lime. 

I.es  tiges  de  cette  plante  font  droites , grêles  , 
articulées  , feuilîées  , glabres  , fouvent  rameufes  , 
& hautes  de  douce  â quinte  pouces.  Ses  feuilles 
font  planes  , glabres  , & ont  depuis  une  ligne 
jufqu'à  deux  lignes  & demie  de  largeur.  Les  infé- 
rieures font  plus  étroites  que  les  autres;  8c  celle 
du  Commet  de  la  ttge  ou  de  chaque  rameau  efl 
remarquable  par  fa  gaine  , qui  efl  enflée  ou*  ven- 
true en  forme  d'utricule.  De  la  gaine  de  la  leuilfc: 
fppérieure  naît  un  épi  cylindrique  , grêle , glabre  , 
fort  rude  au  toucher  , & long  d'em  iron  trois 
pouces.  Les  bâles  font  fort  petites,  très-nom- 
bre ufes  , acuminées  ..dures , anguleufes , plus  lar- 
ges vers  leur  Commet'  que  vers  leur  bafe  , & dif- 
pofées  par  petits  paquets  pédonculés  comme  des 
rameaux,  St  tout-à-fait  ferrés  en  épi.  A mefure 
que  les  valves  s'écartent  pour  l’épanouillèment  des 
fleurs  , les  bâles  parodient  à deux  pointes.  On 
cultive  cette  plante  au  Jardin  du  Roi  : je  la  crois 
originaire  de  Sicile.  y.  ( v.  v.  ) 

8.  AlpiSTF  a veflies  , pkiU'is  utriculata.  Lin. 
fl.  fr.  I1S9-IV.  Gramen  praienfe , fpici-purpureâ 
f x utriculo  prudrit'ïtc.'Bauh.  Pin.  3.  1 b.  44*  Gra- 
men  fpicalum  , pratenji  , fpici  ex  utriculo  pro - 
deuntc .Tournef.  s 1 9.  Gramen  pratenje  Dalechampii. 
tug.  415  , Scheuch.  Gr.  55. 

Scs  tiges  font  articulées , tèuillées  , & hautes 
de  huit  à dix  pouces  ou  quelquefois  un  peu  davan- 
tage. Ses  feuilles  font  courtes  , larges  d'une  ligne , 
8c  toutes  remarquables  par  leur  gaine  lâche  & 
flriée  , ou  plillée  longitudinalement.  La  gaine  de 
la  feuille  fupérieure  efl  beaucoup  plus  enflée  que 
les  autres  , ventrue,  8c  relfemble  a une  velEe  ou 
une  efpèce  de  fpathe  qui  enveloppe  l'épi  de  fleurs 
dans  fa  jeuneffe.  Cet  épi  efl  ovale  , long  de  iix  à 
neuf  lignes  , panaché  de  verd  Sc  de  blanc  , quel- 
quefois un  peu  rougeâtre  , & garni  de  barbes 
droites  qui  nailfent  de  la  bâle  interne  de  chaque 
fleur.  On  trouve  cette  plante  en  Italie  8c  dans 
plufteurs  Provinces  de  France  , dans  les  prés  mon- 
tagneux Sc  humides.  Q.  ( v.  /.  ) Da’echamp  en 
a donné  une  figure  pallable  , mais  fans  detail. 

9.  ALPIiT!  rongée  , phalarit  pramorfa.  fl.  fr. 
I 189-VI  I.  Phalarit  pxuùculd  ovatv-oblongd  , apice 
dilatait.  Gert  Prov.  75-  Gramen  phalaroïdet  lufi- 
tânicum.  Raj.  Hill.  1118.  Morif.  Sec  8 , t.  3 , f.  6. 
Crânien  phalaroïdet  , fpicâ  Irexi  reclinatd  exutri- 


A L P 93 

eulo  prnJeuQte.  Pluk,  Alm.  77,  t-  3}  , f-  5 ■ Phalarit 
paraduxa.  Lin. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  hautes  d’un  à 
deux  pieds,  droites,  un  peu  coudées  à leurs  arti- 
cu'ations  , feuillces  , 8c  fouvent  munies  de  quel- 
ques  rameaux  flériles.  Scs  feuilles  font  lafges  de 
trois  lignes , longues  , glabres  , m illes  , 8c  ont 
leur  gaine  lâche  & flriée.  La  gaine  de  ta  feuille 
fupérieure  efl  ventrue  , fpathacée  , 8c  enveloppe 
| même  pendant  la  flyraifon  la  bafe  d'un  épi  de 
fleurs  qu’elle  contenoit  tout  entiéh  dans  la  jeu- 
nelte.  Cet  épi  efl  long  de  deux  pouces  8c  demi , 
cylindrique,  épais  êt  dilaté  vers  fon  fomroet  , 
étroit  8c  comme  rongé  à fa  bafe,  où  les  fleurs  qui 
la  couvrent  font  la  plupart  imparfaites  8c  avor- 
tées , 8c  panachées  de  verd  Si  de  blanc.  Les  valves 
de  la  bâic  extérieure  font  très-aigné', , fétacées  , 
& leur  pointe  relfemble  fouvent  à une  petite 
barbe.  Cette  plante  croit  dans  la  Provence  , le 
Portugal  , 8c  dans  le  Levant.  Q.  ( v.  v.  ) 

10.  Alpiste  en  rofeau  , phalarit  arundinacea. 
Lin.  fl.  fr.  1169-vui.  Crânien  paru  ulatum  , atjua- 
ticum  , phalaridis  femine.  Tournef.  513.  Scheuch. 
Gr.  Ilfi,  t.  3,1.4.  Gramen  arvndinaeeum  fpica- 
tum. Bauh.  Pin.  6.  Gramen  arundinaceum  , aee- 
rofi  glumd  , n ojirat.  Parle.  Th.  1173.  Morif.  Hift. 
3 , aoi , Sec.  8 , Tab.  6 , f.  41 . 

a,  Gramen  paniculatum  , folio  variegeta.  Bauh. 
Pin.  3.  Gramen  lulcatum.  Lob.  ic.  4,  n°.  I. 

Cette  efpèce  diffère  beaucoup  des  précédentes 
par  l'afpecf  Sc  la  difpofttion  de  les  fleurs  . fa  tige 
efl  haute  de  trois  ou  quatre  pieds  , articulée  , 
glabre  , “Sc  garnie  de  feuilles  allez  longues , qui 
rellemblent  un  peu  à des  feuilles  de  rofeau.  Ces 
I feuilles  font  d’un  verd  gai , çrefque  glauques  , 
terminées  par  une  pointe  très  aigue  , un  peu  rudes 
en  leurt  bords  , St  onr  trois  b cinq  lignes  de 
largeur.  Les  fleurs  forment  une  panicule  longue 
de  cinq  à l'epr  pouces , fouvent  contractée  en  ma- 
nière d'épi  , ût  d une  couleur  blanche  communé- 
ment mêlée  de  violet.  Les  bâ'es  font  pointues  , 
glabres  , un  jh’u  ramaflées  par  pelotons , 8c  ont 
leurs  valves  légèrement  nerveufi-s.  La  variété  ,s. 
cft  remarquable  par  fes  feuilles  rayées  de  verd  8c 
de  blanc  , Sc  fetnb!ab<es  à des  rubans  panachés. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humides  8c 
les  bois.  y.  (v.  v. ) 

H.  Ai. pi ste  lunetîère,  phaltiris  erucafarmit. 
Lin.  Gramen  paltijlre  , loeufli t erucerformibus. 
Rarrel.  rar.  1 1 >8 , ic.  a.  DaClylis  fpitis  numeroft 
alternis  , culmo  aJprej/it  , fie.  Roy.  Ltigdb,  57  , 
■ Gmel.  Sib.  I , p.  130  , t.  19. 

Cette  graminée  efl  remarquable  par  la  forme 
particulière  de  fes  bâles  de  fleurs  , fa  tige  cil  haute 
de  deux  pieds  , glabre  , articulée  , 8c  garnie  de 
feuilles  qui  ont  deux  lignes  ou  deux  lignes  8c 
demie  de  largeur  : elle  le  termine  par  un  épi  long 
de  quatre  oir  cinq  pouces , compote  de  petits  épis 
particuliers  , /tildes  , alternes  , redreflés , 8c  tous 
fort  rellerrés  contre  l'axe  commun  ïc  fler.ueinr 
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qui  les  porte.  Ces  épis  particuliers  font  formés 
chacun  par  deux  rangs  de  biles  (effiles , tournées 
prefque  d’un  même  côté  , très  - rapprochées  les 
unes  des  autres  , glabres  , applaties  fur  les  côtés, 
St  d'une  forme  orbiculaire  , avec  une  petite  pointe 
à leur  fommet.  Elles  relTemblent  allez  bien  aux 
filiques  de  la  lunetière,  ( biJiuttUa ) & l'ont  com- 
pofées  chacune  de  deux  valves  calicinales  . femi- 
lunaires  , comprimées  , oppofées  l'une  a l'autre , 
& entre  lefquelles  je  n'ai  vu  qu'une  feule  fleur. 
La  bile  de  cette  fleur  a fes  deux  salves  inégales  , 
l'une  plus  grande  8c  pointue  , 8c  l'autre  obtufe  8c 
plus  petite.  Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie  8t 
dans  l'Europe  auflralc.  On  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  3/.  (v.  v.) 

ta.  At.PI STE  de  l'Inde;  phalaris  \i\aniolies. 
I.in.  Phalaris  paniculd  fimpliciffimd  , jloribus  mu- 
ricatis  ; altcro  feffili.  Lin.  183. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds  , liffes  St 
garnies  de  feuilles  courtes  8c  en  petit  nombre.  Ses 
fleurs  font  difpofées  en  panicule  très  - ftmple  ou 
linéaire  , 8c  placées  deux  à deux  à chaque  dent 
de  la  panicule  , l'une  feflile  8c  l'autre  pédonculée. 
La  baie  extérieure  efl  oblongue  , un  peu  plus 

fjrande  que  l'intérieure  , & hérillée  en -dehors 
ongirudinalement.  Cette  bâle  a la  plus  grande  de 
fes  deux  valves  un  peu  ciliée.  Cette  plante  a quel- 
que relfetnblance  avec  celle  qui  luit  ; mais  fes 
bâles  ont  quatre  valves , deux  externes  8c  deux 
internes , comme  dans  les  autres  efpèces  de  ce 
genre  ; ce  qui  ne  fe  rencontre  point  dans  la  fui- 
vante.  On  la  trouve  dans  l'Inde. 

13.  AlSISTE  afpérelle  , phalaris  ory\oïdcs . Lin. 
Phalaris  paniculd  effiufi  , glumarum  cariais  cilia- 
lis.  Lin.  Schreb.  Gr.  6 , t.  11.  Homaloccnchrus . 
Hall.  Helv.  n°.  14x1.  Gramert  palujlrc  , paniculd 
fpeciafi.  Bauh.  Prod.  7>  n°.  If-  Grimini  tremulo 
affine  paniculatum  elegans  majus.  Sloan.  Hifl.  1 , 

p.  113  , t.  71  , f.  I. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds  ou  davan- 
tage , 8c  garnies  de  feuilles  un  peu  rudes  en  leurs 
bords  , qui  ont  environ  deux  lignes  de  largeur: 
elles  fe  terminent  chacune  par  une  panicule  ra- 
mei.fe  , éparfe  , 8c  dont  les  ramifications  font 
flexueufes.  Les  bâles  font  elliptiques  , compri- 
mées , bordéés  de  cils  , 8c  d'une  couleur  blan- 
châtre, avec  quelques  lignes  un  peu  vertes  ; elles 
n’ont  que  deux  valves  calicinales , fans  bâle  inter- 
ne. On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  aquati- 
ques 8c  couverts  de  la  Virginie,  dans  l’Italie  , 
parmi  Us  champs  de  riz  , dans  les  environs  de 
Bâle,  8c  en  Ai  ,-magne. 

* Efpèces  moins  connues, 

14,  Alpiste  dentée , phalaris  deniaia.  L.  Pha- 
laris fpicâ  cylindried  , glumis  muticii  hirfutis  cari- 
natis:  carind  dcniatâ  , dentibut  apice  globyjis.  Lin. 
f.  Suppl.  106. 

Cette  plante  a le  rapport  de  Yalpijle  phUoïde  , 
p°,  6.  Se»  tiges  (ont  glabres , articulées  & garnies 
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de  feuilles  courtes  ; elles  fe  terminent  chacune 
par  un  épi  cylindrique , dont  les  bâles  font  velues , 
comprimées  8c  cartilagineufes  en  leur  tranchant , 
qui  efl  muni  de  dents  dont  les  fommets  lônt  glo- 
buleux. On  trouve  cette  plante  dans  l'Afrique, 
elle  a un  afpect  agréable  ; 8c  il  efl  facile  de 
la  reconnoître  au  premier  coup-d'oeit. 

IJ.  Alpiste  femi-verricillée , phalaris  femi- 
verlicillaia.  Phalaris  panicaUe  ramis  ferai  vent— 
cillatis  , fpiculis  muiicis  ciliatis  ; foliis  glacis. 
Forsk.  Ægypr.  17. 

Sa  tige  cft  droite , glabre  , 8c  haute  d'un  pied 
8c  demi  ; elle  efl  garnie  de  feuilles  planes  , linéai- 
res , glabres  , 8c  longues  d’environ  lix  ou  fept 
pouces.  Les  fleurs  forment  une  panicule  ouverte  , 
compofée  de  rameaux  fimés  par  étages  en  demi- 
verticilles , ou  même  en  verticiljes  prefque  com- 
plets , 8t  paniculés  eux-mêmes.  Les  bâles  florales 
lont  nues  8c  une  fois  plus  courtes  que  les  bâles 
extérieures.  Cette  plante  croit  en  Égypte,  dans 
les  environs  du  Caire  8c  de  Rofette. 

*1 6,  Alpiste  diflique  , phalaris  dijlicha.  Pha- 
laris paniculd  tnutied  ovatâ  ; foliis  dijiiehis  invo- 
luiis  ; culmo  ramofo  repente.  Forsk.  Ægypt.  17, 
u®.  53- 

Sa  tige  efl  rampante , ranteufe  ; 8c  une  partie 
feulement  fe  redrtllé  & s'élève  à la  hauteur  de  fix 
ou  fept  pouces.  Les  feuilles  font  fort  rapprochées 
les  unes  des  autres , difpofées  fur  deux  rangs  oppo- 
fés  , roulées  en  leurs  bords  , un  peu  piquantes 
comme  les  feuilles  de  jonc , vertes  8c  un  peu  velues 
de  chaque  côté  h leur  bafe.  Les  fleurs  forment 
une  panicule  ouverte  , ovale  , difiufe  , 8c  qui  e(\ 
accompagnée  d'une  feuille  grande  , pâle  , fervant 
de  bradée.  Les  bâles  calicinales  font  uniflores  8c 
compofées  de  deux  valves , dont  l'une  plus  petite 
s’écarte  feule , 8c  l'autre  renferme  la  baie  florale. 
Cette  plante  croit  abondamment  auprès  d'Alexan- 
drie , dans  les  fables  qui  bordent  le  Nil.  Elle 
paroit  avoir  des  rapports  avec  Yagroflis  i feuilles 
de  jonc  , n°.  31. 

17-  ALPISTE  crêtélée  , phalaris  criftata.  Pka - - 

laris  paniculd  fpiciformi , oblongd  • valvula  calycina 
utrintjuc  crifla  calyce  duplo  longiorc.  Forsk.  Ægypt. 

17 , n“.  54. 

Cette  graminée  efl  droite  , haute  de  fix  ou  fept 
pouces  , 8t  a fes  tiges  munies  de  feuilles  planes  , 
un  peu  ftriées.  A Ta  bafè  des  feuilles , c’eft-à-dire 
à l'entrée  de  leur  gaine , on  voit  une  petite  mem- 
brane blanche  appliquée  contre  la  tige.  La  pani- 
cule  de  fleurs  efl  longue  d'un  pouce  8c  demi  , 
diverfement  ramifiée  , & a la  forme  d’un  épi.  Les 
deux  valves  de  la  bâle  extérieure  font  crêtel  es, 

St  deux  fois  plus  longues  que  celles  de  la  bâle 
florale  , dont  l'une  des  deux  un  peu  plus  grande  , 
efl  chargée  d une  barbe  courte.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  environs  du  Caire. 

18.  Alpiste  veloutée , phalaris  veiutina,  Pha- 
laris fpicis  altcrnis  Jilifurmibus  ; culmo  foliffiquc 
villojijjimis,  Fotik.  Ægypt.  17,0°.  fj. 
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Sa  tige  eft  haute  d’un  pied , St  eft  chargée  , 
ainii  que  les  feuilles  , de  poils  abondans  , très- 
doux  au  toucher , & qui  font  paraître  cette  plante 
comme  veloutée.  Ses  feuilles  font  linéaires-lan- 
céolées,  8t  longues  d’environ  trois  pouces.  Au 
fommet  de  la  tige  font  litués  plulieurs  épis  linéai- 
res , filiformes , longs  de  trois  pouces , alternes 
ou  épars  , & à demi-ouverts. 

19.  Alpi  STEfétacée , phalaris  fetacea.  Phalaris 
fpieata  : fpiculis  Jolitariis  , involucris  fetaceis 
flore  fefquilongioribus . Forsk.  Ægypt.  17,  n°.  56. 

Sa  tige  eft  Ample,  haute  d'un  pied,  St  garnie 
de  feuilles  planes , glabres  , un  peu  roulées  S; 
longues  de  deux  pouces.  La  feuille  du  fommet  eft 
la  plus  large , St  la  gaine  enveloppe  l'épi  dans  fa 
jeunefle  à la  manière  des  fpathes.  Cet  épi  eft  cylin- 
drique , blanc  , long  de  trois  pouces , oc  compofé 
de  p etits  épilets  felules  , qui  font  entourés  à leur 
baie  de  filets  fétacés.  La  bàlecalicinale  cil  glabre, 
& renferme  deux  fleurs,  dont  l’une  efl  mâle  8c 
l’autre  hermaphrodite.  Cette  plante  croit  dans  les 
dc-ferts  des  en  \ irons  du  Caire.  Je  la  crois  mal-à- 
propos  rapportée  à ce  genre  , ainft  que  la  précé- 
• dente  , mais  je  ne  la  connois  pas  allez  pour  la 
placer  ailleurs. 

20.  Alpi  ste  à gaines  fleuries , phalaris  vagi- 
niflora.  Phalaris  culmis  repentibus  , fpicarum 
capitulis  fejfilibus  axillaribus  vagini  folii  circum- 
datis.  Forsk.  Ægypt.  18  , n°.  57. 

Ses  tiges  font  rampantes , 8c  leurs  feuilles  fupé- 
rieures  (emblenr  oppofées  les  unes  aux  autres  ; les 
épis  de  fleurs  font  felfiles  , 8c  enveloppés  chacun 
à leur  bafe  par  la  gaine  de  la  feuille  dans  l’aiflelle 
de  laquelle  ils  naillent  ; St  les  bûles  calicinales 
font  uniflores  , étroites  , prefqne  filiformes  , St 
ont  leurs  valves  comprimées.  Certe  graminée  croit 
aux  environs  d’Alexandrie. 

2.1.  AlPISTE  hériliée , phalaris  mttricata.  Pha- 
laris fpied  eylindrici  , Jlonbus  geminatis  , calice 
fruâifert,  aculeato-muricato.  Forsk.  Ægypt.  Suppl, 
aoc. , n°.  4. 

Sa  tige  eft  haute  de  neuf  ou  dix  pouces , glabre, 
droite  8c  rameute  : elle  efl  garnie  de  deux  feuilles 
à chaque  articulation.  Ces  feuilles  font  planes  , 
glabres , bordées  de  cils  raides  8c  piquans  , 8c 
ont  leurs  gaines  (triées,  quelquefois  égales  8c 
oppofées  par  paires , 8c  quelquefois  un  peu  inégales 
8c  alternes.  Les  fleurs  forment  un  épi  terminal , 
cylindrique , verdâtre  Sr  hifpide  pendant  fa  flo- 
raifon  , ferrugineux  8c  hériflé  de  piquans  pendant 
la  maturation  des  graines  Les  bâtes  calicinales 
font  uniflores,  hérilfees  de  chaque  côté  de  poils 
roides , 8c  difpofées  deux  i deux  fur  des  pédoncules 
communs  extrêmement  courts.  On  trouve  certe 
plante  dans  le  Levant, fur  les  bords  de  la  mer  de 
Marmara. 

ALSTONE  théoïde  , Aistouia  theaformis. 
Lin.  f.  Suppl.  264. 

Cefl  un  arbriflèau  d’Amérique  qui  reflèmble 
«lu  thé  par  fon  port,  fies  feuilles,  lès  calices  & la 
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fituation  de  fes  fleurs.  Il  eft  très -glabre  dans 
toutes  fes  parties , n’a  point  de  ftipules , 8c  porte 
des  feuilles  alternes , elliptiques,  un  peu  obtufes  , 
roides,  veineulés  , entières  à leur  bafe,  bordées 
de  dents  obtufes  depuis  leur  milieu  jufqu’à  leur 
fommet,  allez  rapprochées  les  unes  des  autres, 
8c  foutenues  par  de  très-courts  pétioles.  Ses  fleurs 
font  blanches , axillaires  , félidés , 8c  difpofées 
trois  ou  quatre  enfemble  dans  chaque  aillélle  : 
elles  ont  un  calice  embriqué  d’écailles  ovales- 
arrondies , concaves , merabraneufes  en  leur  bord  , 
8c  dont  les  intérieures  font  les  plus  grandes;  une’ 
-corolle  moins  grande  que  le  calice,  compofée  de 
huit  ou  dix  pétales  réunis  1 leur  bafe  en  un  tube 
court,  comme  ceux  du  camelü,  du  thé,  Scc. 
8c  qui  fe  recouvrent  alternativement , formant 
dtux  rangées  en  leur  limbe;  un  grand  nombre 
d’étamines  courtes  inférées  à la  bafe  de  la  corolie  ; 
8c  un  ovaire  fupérieur , ovale  , petit  , chargé  d’un 
flyle  filiforme  , au  (bmtner  duquel  efl  un  lligmate 
ovoïde.  Le  fruit  efl  encore  inconnu.  Cet  arbrif- 
leau  croit  dans  l’Amérique  méridionale,  fj.  Ses 
feuilles  sèches  éta  ît  mâchées  , rendent  la  falive 
verdâtre  , Sc  ont  entièrement  la  faveur  du  thé. 
Nous  fommes  en  effet  portés  à croire  qu’il  en 
diflère  peu  , 8c  qu’il  a aulft  beaucoup  de  rapport 
avec  le  camelli , ces  divers  genres  devant  peut- 
être  n’en  conftituer  qu’un  f ul. 

A LT  K R N A N T E tria  tdrique  , Altkhxasi- 
tkkra  triandra.  Alla namht ra  coule  repente  , 
remis  oppojitis  ; capitulis  axillaribus  feflihbus  ; 
calycibus  giabris.  Forsk.  Ægypt.  p.  28  , r:°.  100. 

C’eft  une  plante  de  la  famille  des  amaranthes  , 
8c  qui  a de  très-grands  rapports  avec  les  cadé- 
laris  8c  les  paroniques,  Su  tige  eft  rampante  , 
munie  de  rameaux  oppofés  , 8c  poufle  des  feuilles- 
aufli  oppofées  , lancéolées  8c  feflïles.  Ses  fleurs 
naillent  ramaiïées  par  petites  tètes  axillaires , 
felfiles  8c  d’un  blanc-roulsâtre  : elles  ont  la  forme 
des  fleurs  de  cadélari  ; mais  au  lieu  d’avoir  com- 
me celles-ci  cinq  étamines  fertiles,  elles  ont  fix 
filamens  , dont  trois  alternes  avec  les  autres  , font 
chargés  d'anthères  , 8c  trois  tout-a-fait  flériles. 
On  ne  trouve  point  d'ailleurs  dans  les  fleurs  de 
cette  plante  , de  petites  écaiiles  inrerpofées  entre 
les  filamens  des  étamines  , 8 f environnant  l'ovaire 
en  forme  de  tube  , comme  on  en  voit  dans  les 
rieurs  de  cadélari.  Cette  plante  croît  dans  l'Ara- 
bie & aux  environs  de  Rofette  en  Egypte.  — 

ALTERNE,  adjeCiif  dont  on  fe  fert  très-^- 
vent  en  Botanique  pour  exprimer  la  lîtuation  de 
certaines  parties  des  plantes  conftdérces  les  unes 
î>a r rapport  aux  autres. 

On  dit , par  exemple , qu’une  plante  a fes 
rameaux  alternes  . ( rami  aller  ni  ) lorfqu’tls  font 
difpofés  l'un  après  l'autre  par  gradation  fur  la 
tige,  comme  font  ceux  du  rafler,  du  charme, 
du  tilleul , Scc. 

De  même  on  nomme  feuilles  alternes  ( folia 
alterna)  celles  qui  font  placées  alternativement. 
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près  de  cinq  lignes  de  longueur  ; & un  ftyle 
alongé , terminé  par  un  fiigmate  fin-p!e  ; un  feul 
ovaire  commun  , long  d’une  à deux  lignes  , St 
entouré  de  poils  blancs  & foyeux,  paroit  porter 
ces  deux  ou  trois  fleurs , & former  la  feule  fxctp- 
tion  connue  dans  la  famille  des  graminées , dont 
les  fleurs  renferment  toujours  l’ovaire.  Cette  plante 
croît  en  Hfpagne,  dans  les  lieux  un  peu  humides. 

(v.  v.)  On  ne  s'en  fert  pdinr  comme  l'on  fait 
du  vrai  Sparte , ( Jtipa  tenacijprna  ) pourfaire  des 
cordes  , &c.  parce  que  fes  feuilles  & l’es  tiges  ne 
font  pas  allez  longues  , ou  font  moins  propres 
pour  cet  objet,  Les  F.lpagnols  en  garniflent  leurs 
tomraiers  ou  leurs  paillalles,  comme  étant  une 
matière  pins  molle  que  le  jonc  & que  la  paille 
dont  on  le  fert  ailleurs. 

AI.YSSIÎ,  Aiyssvm  , genre  de  plante  à fleuri 
polypéralées  , de  la  famille  des  crucifères , qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  les  Draves  & les  Ta- 
bourets , & qui  comprend  des  herbes  & des  fous- 
arbritlcaux  dont  les  fleuri  font  petites  & termi- 
nales. 

Caractère  générique. 
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de  cûté  & d'autre , fur  la  tige  ou  fur  les  rameaux 
qui  les  fourienoent , 8t  qut  conlequcmment  ne 
font  point  oppofées  les  unes  anx  autres.  Ainfi  le 
poirier,  le  prunier,  l’amandier,  &c.  portent  des 

feuilles  alternes. 

Les  cnracKres  qu'offre  la  (îfuarion  des  feuilles 
& des  branches  des  végétaux , fervent  fouvent  à 
Caire  reçonnoîcre  ou  le  genre  ou  la  famille  d'une 
plante  que  l'on  examine  dans  un  temps  oir  elle  n'efl 
chargée  ni  de  fleurs,  ni  de  fruits;  St  quoique  les 
Botaniftes  (nient  convaincus  qu'une  méthode  gé- 
nérale , fondée  fur  la  conlidérarion  des  feuilles , 
& particulièrement  fur  l’examen  de  leur  fituation  , 
feroit  extrêmement  défeCluculè  & même  infup- 
portablc  ; néanmoins  dans  les  cas  particuliers  & 
embarralians , on  rire  prefque  toujours  de  cet  exa- 
men de  très-grands  fecours.  L'obfervation  en  effet 
apprend  que  toutes  les  plantes  légumineufes  ont 
leurs  rameaux  alternes , ainft  que  leurs  feuilles 
proprement  dites  ; qu'il  en  elf  de  même  des  mal- 
vacées  , des  ombcllifères , &c.  ; îc  cette  remar- 
que , qui  fouvent  devient  utile  pour  ne  point 
confondre  une  famille  avec  une  autre  pendant 
l’abfencc  des  patries  de  la  fructification  , fert 
encore  plus  fouvent  dans  le  même  cas  pour  faire 
reconnoitre  certains  genres  qu'il  feroit  quelquefois 
embarraflant  de  diftinguer  fans  Ion  moyen.  Ainft 
l'afpecl  du  Liquidai»',  ar  , qui  donne  le  flyrax  , 
pgut  le  faire  prendre  pour  une  érab'e,  St  celui  de- 
là Iprrée  à feuilles  d’obier , peut  la  faire  rapporter 
au  genre  des  viornes;  ce  qui  de  part  St  d'autre  , 
feroit  cependant  une  grande  erreur.  Mais  lorfqu'on 
fe  rappelle  que  les  feuilles  font  conflamment  alter- 
nes dans  les  liquidambars  & les  fpirtes  , & 
qu'elles  font  au  contraire  oppofées  dans  les  ét  ables 
& les  Viornes  , il  e(t  alors  bien  plus  facile  de 
rapporter  ces  plantes  à leur  véritable  genre.  Enfin 
par  ce  moyeu  on  évitera  de  prendre  certains 
érables  pour  des  platanes,  certains  frênes  pour 
des  noyers  , Stc.  &c. 

ALVAKDE  fpatbacée  , Lyccum  fpuhuceum. 
Gramen  fpieatum  fpied  tericei  , ex  utriculo  prn- 
deunte.  Tourne!.  J 1 8 . Crin  en  fpartcum  2,  par.i- 
culJ  brevi foUiciiln  indu ui.  Bauh.  Pin.  J.  Spurtum 
herbe  ejterum,  Cluf.  Hift.  1,  p.  210,  f.  I.  Lyre  uni. 
Loefl.  ir.  l8s , f.  1.  Lygeum  fpartum.  Lin. 

C'efl  une  graminée  qui  a le  port  d'un  jonc,  & 
qui  poulie  de  (à  racine  plufteurs  tiges  en  failceau, 
t^-raenues,  prefque  filiformes,  fouillées  , foi- 
b™,  & hautes  d'un  pied  ht  demi.  Ces  tiges  n’ont 
qu'une  ou  deux  articulations  , & font  munies  de 
quelques  feuilles  grêles  , filiformes  St  cylindri- 
ques , comme  les  feuilles  de  certains  joncs.  Aù 
Commet  de  la  tige  nait  une  fpathe  en  cône  alongé , 
acutuinée.  Priée  longitudinalement  , d'un  blanc 
verdâtre,  perûflante  , s'ouvrant  par  le  edré,  & 
nui  renfort»';  deux  & que'quefois  trois  fleurs.  Ces 
fleurs  ont  chacune  une  bâle  linéaire  & bivalve  ; 
trois  étamines  longues  , dont  les  filatnens  très- 
menus  foutiennent  des  anthères  linéaires  qui  ont 


La  fleur  a un  calice  de  quatrê  folioles  ovales- 
oltlongues  , conniventes  & caduques;  quatre  pé- 
tales planes  couverts  en  croix  ; tix  étamines,  dont 
deux  oppofées  font  plus  courtes  que  les  attires  ; & 
un  ovaire  ovale  , chargé  d’un  fiylede  la  longueur 
des  étamines. 

Le  fruit  e(l  une  ftlique  comprimée , ovale- 
arrondie  , St  partagé»  en  deux  loges  par  une  cloi- 
fon  parallèle  aux  valves,  ou  quelquefois  unilo- 
ctdairc. 

Ce  genre  fe  diflingue  des  Draves  St  des  Lunaires 
par  la  forme  de  fes  filiques,  qui  n’efl  point  ellip- 
tique ou  ohlongue;  & des  tabourets  par  fes 
mêmes  filiques,  qui  n'ont  point  d'échancrure  bien 
apparente. 

Obf.  Nous  n'avons  pu  nous  déterminer  à faire 
ufage  du  caraélère  employé  par  Linnseus,  carac- 
tère qui  réfide  dans  la  confédération  de  petites 
dents,  ou  de  certains  appendices  qu’on  remarque 
aux  filatnens  de  quelques  étamines  dans  pluftei  rs 
de  ces  plantes  ; parce  que  d’une  pari  toutes  les 
efpèces  n'en  font  pas  munies , k que  de  l'autre 
cette  contidération  force  d'introduire  dans  ce  genre 
des  plantes  qui  n’y  ont  point  allez  de  rapport. 
Voye\  l'art.  Crucifères. 

Es  P È C E S. 

I.  Ar.YSSE  épineufe , alytfhm  fpinnfum.  Lin. 
AlyJJôn  fruticofum  aculeatum.  Tourn.217.  Thlafpi 
JruticoJum  , fpinofum.  Bauh.  Pin.  108  , Lob.  ic. 
217.  Thlafpi  fpinofum , hij'paouum.  Barr.  ic.808. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  ligneufes , hautes 
de  fix  à dix  pouces  , blanchâtres  fur-tout  vers  leur 
Ibmmet,  très-raraeufes , diffufes  , ït  forment  ordi- 
nairement un  gazon  arrondi  & touffu.  Ce  gazon 
lemble  épineux  par  l'effet  des  vieux  rameaux  de 

cette 
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cette  plante , qui  font  prefque  nuds , durs , poin- 
tus & psquans  comme  des  épines.  Les  feuilles  font 
alongées  , un  peu  étroites  , obtules  a leur  foramer , 
Sc  blanchâtres  des  deux  cotes.  Les  fleurs  font 
blanches , pédonculécs  St  rama  lices  en  bouquets 
ou  en  grappes  courtes  , droites  St  terminales. 
Un  trouve  cette  plante  dans  les  provinces  méri- 
dionales de  la  France  & dans  t'I-.fpagne,  parmi 
les  rochers,  Tj . ( v.  v.J 

I.  AlyssE  argentée,  alyjfum  halimifuliurn.  L. 
Alyjfon  hulimi  folio  , fempervirens.  -Tournef.  1 1 7- 

fl.  Alyjfon  minus  , kalinti  argenteo  ar.gujio  fulw. 
Tournef.  J17. 

Cette  efpècc  paroit  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  la  précédente  : l'es  tiges  font  ligneules  , 
rameufes , blanchâtres  dans  leur  partie  fup érieure , 
plus  ou  moins  droites , & hautes  de  qu  ttre  a lept 
pouces.  Les  feuilles  funr  blanchâtres  des  deux 
côtés  , St  femblent  pariémées  de  points  un  peu 
Brillans , argentés  comme  celles  de  Xhalimus  , 
( Arroche  maritime;  ) les  inférieures  font  obtufes 
St  plus  larges  que  les  autres , St  les  (upérieures 
fout  lancéolées  St  un  peu  pointues.  Les  fleurs  font 
blanches  , terminales  , & produilént  des  liliques 
prcfqu’orbiculaires  , chargées  du  ftyle.  Les  val- 
ves de  ces  liliques  tombent  avec  les  giaines  , 8; 
les  cloifons  perliflent  fur  les  pédoncules  , comme 
cela  arrive  aux  fruits  de  U lunaire.  Un  trouve 
cette  plante  dans  l'Europe  auflrale  , dans  les  lieux 
.arides  St  pierreux.  F.lle  nous  a été  communiquée 
par  M.  l'abbé  Pourret.  fj . (v.f.) 

J.  AlyssE  jaune  , alyjfum  fax  unie.  L.  Alyjfum 
caulibus  frutejeentibus  paniculaiis  , foins  Uncro - 
latis  mullijfimis  répandis.  Roy.  Lugdb.  3 3 1 ' Mil!. 
Dict  t.  îo,  f.  I.  Ard.  Spec.  1 , p.  I S,  t.  7.  Alyjfum 
creticum  Jaratilr  , foliis  undulatis  incanis.  Tourn. 
Cor.  IJ.  Tklafpi  luteum  , leucoii  folio.  Bocc.  Muf. 

79*  t-  9Î-  , , . 

Cette  plante  forme  , par  le  nombre  de  fes  tiges , 
une  tourte  étalée  , bien  garnie  , St  d’un  alpect 
agréable  par  la  quantité  de  fleurs  d'un  jaune  d'or 
dont  elle  eff  chargée  au  printems  St  prefque  pen- 
dant tout  l'été.  Ses  tiges  (ont  un  peu  ligneulés , 
rameufes  , hautes  h peine  d'un  pied  , St  (ont  mu- 
nies de  feuilles  lancéolées  , ondulées  , ou  menu- 
un  peu  finuées  , fur-tout  les  inferieures  , très- 
molles  , St  blanchâtres.  Les  fleurs  font  petites  , 
nombreufes  , d'un  beau  jaune , St  naitlent  en 
grappes  droites , paniculées  St  terminales.  On 
trouve  cette  plante  en  Autriche  St  dans  l'ile  de 
Candie,  jj.  ( v.  v ) On  la  cultive  comme  orne- 
ment dans  les  jardins  de  fleurs  , oii  elle  produit 
beaucoup  d'effet. 

4.  ALYSSE  des  Alpes  , alyjfum  alpeftre.  Lin.  fl. 
fr.  JOd-iv.  Alyjfum  caulibus  fruticulofis  diffujîs  , 
foliis  fubrotundis  incanis.  Ger.  Prov.  351.  Tab. 
13 . f.  a. 

Cette  plante  efl  fort  petite  , St  naît  par  touffes 
ou  petits  gazons  bien  garnis.  Ses  tiges  font  lon- 
gues de  quatre  ou  cinq  pouces , pombreufes , 
Botanique,  Tome  I, 
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rameufes,  diffufes , couchées  dans  leur  jeu  nèfle  , 
îr  redrcllées  .orlqu'elles  fructifient.  Ses  feuilles 
font  très-petites  , fpatulées  , obtules  , prel'qu’ar- 
rondies,  ponctuées  St  blanchâtres.  Celles  du  l'am- 


met  font  un  peu  alongées  , lur-tout  dans  le  voili- 
n âge  des  fleurs  ; mais  celles  qui  terminent  les 
jeunes  rameaux  font  courtes  , très-rapprochées 
les  unes  des  autres  , & forment  au  Commet  de  ces 
rameaux  de  petites  rofettes  allez  ferrées.  Les  fleurs 
font  |aunes  , attachées  a de  courts  pédoncules  , 
& difpolées  en  coryrabe  ferré  St  terminal.  Il  leur 
fuccède  des  liliques  ovales  St  blanchâtres.  On 
trouve  cette  plante  en  Provence  parmi  les  rochers 
des  montagnes.  2/.  (v.  v.) 

5*  ALYSSE  d'Efpagne  , alyjfum  minimum.  Lin. 
Atyjjum  caulibus  kerbaceis  dijfujis  , foliis  lineari- 
bus  tomentujîs  , (ihculis  comprejfis.  Lin.  Lunari » 
annua  niinima  tiijpanica  , folio  leueoii  maritimi. 
Boerh.  Lugdb.  1,  p.  6. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  herbacées  , 
diflules , & garnies  de  feuilles  linéaires  un  peu 
cotonncufes  : elles  portent  des  fleurs  jaunes  dont 
les  pétales  font  légèrement  éehancrées.  On  trouve 
cette  plante  en  Elpagne.  Q.  A >'  a apparence  que 
le  fynonyme  de  Sauvage  que  M . Linné  cite  fous 
cette  efpèce  ne  lui  convient  point , puilque  ce 
Profelleur  de  Montpellier  dit  que  fa  plante  pro- 
duit des  fleurs  blanches. 

6.  A r.  Y SSE  de  montagne  , alyjfum  montanum. 
Lin.  11.  fr.  \ 08  , 1.  Alyjjism  caulibus  heibaccis 
dijfujîs  , foliis  fublancevlatis  pundato-echinatie. 
Hort.  Upf.  195.  Jacq.  Auftr.  t.  37.  Alyjjiin  pé- 
renne, montanum  , incanum.  Tournef.  217.  AlyJ- 
fum.  Hall.  Helv.  nu.  491. 

Ses  tiges  font  longues  de  fix  ou  fept  pouces , 
nombreufes , difiufes  , couchées  , un  peu  redref- 
fées  lorlqu'elles  fleurirent , grêles  , feuiilées  , 6c 
légèrement  velues.  Ses  feuilles  inferieures  font 
courte»,  ovales,  fpatulées,  un  peu  rudes,  blan- 
châtres , & parfemées  de  points  blancs  formés  par 
des  poils  difpofés  en  petites  étoiles.  Les  fupérieures 
font  lancéolées,  pointues , rétrécies  vers  leur  bafe, 
& d'un  verd  blanchâtre.  Les  fleurs  font  jaunes  , 
St  naiflènr  au  fommet  des  tiges , en  bouquets 
corymbiformes.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  montagneux  & pierreux.  Xr.  (v.  v.J  L'Emery 
dit  qu'elle  eff  appéritive  St  eftunée  propre  contre 
la  rage. 

7.  Al.YSSE  des  champs,  Alyjfum  camprflre.  Lin. 
fl.  fr.  508-3.  AlyJJon  incanum , ferpylli  folio , 
fruâu  nudu.  Tournef.  117. 

fl.  Alyjfun  incanum  luteum  , ferpylli  folio  , majut 
(s  minus.  Tournef.  117.  Alyjj'um  (flycint im.  Lin. 

Ses  tiges  font  hautes  de  cinq  à lix  pouces , 
cylindriques  , un  peu  rameufes , prelque  ligneufes 
â leur  baie,  couchées  dans  leur  jeuneffe  , velues, 
St  blanchâtres  dans  leur  partie  fupérieure.  Ses 
feuilles  font  alongées  , un  peu  étroites , obtufes 
ou  émouflêes  à leur  lommet , blanchâtres  & char- 
gée* de  poils  étoilés , comme  celles  de  l’elpèce 
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fouvent  ufl  peu  rougeâtre.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes , fimples  , longues-lancéolées  , terminées  en 
pointe  aiguë , denrées  finement  en  leurs  bords  , 
vertes,  glabres  , & portées  fur  de  courts  pétioles, 
filles  font  acotnpagnées  a leur  bafe  de  deux  flipu- 
les  linéaires  , denrées  & caduques.  l es  fleurs  (ont 
rouges  , feffiles  , folitaires , St  parodient  à l'entrée 
du  primeras  un  peu  avant  le  développement  de 
fes  feuilles.  Il  leur  fuccède  des  fruits  arrondis  , 
ayant  à-peu-près  la  grotleur  d'une  pomme,  char- 
nus , fucculens , d'un  goût  très-agréable  , & con- 
nus vulgairement  fous  le  nom  de  pêche.  Le  noyau 
qu’ils  contiennent  efl  ligneux  , tres-dur  , crevaflé 
St  profondément  fillonné  a la  furfacc.  On  cultive 
cet  arbre  dans  les  jardins  St  parmi  les  vignes  pour 
fes  fruits  , qui  font  des  meilleurs  qu'il  y ait  en 
Europe.  Leur  chair  cft  rafraichitfanre  , humec- 
tante St  un  peu  laxative.  Les  fleurs  lont  purgati- 
ves S:  vermifuges. 

Obfrrv.  On  a donné  à cet  arbre  le  nom  latin 
de  perfica  , parce  qu'il  a été  premièrement  apporté 
de  Perfe.  Nous  l’avons  placé  fous  le  genre  de 
Yamandier , à l’exemple  de  Linné  , !t  de  plu- 
lieurs  autres  Botanilles , parce  que , d’après  un 
examen  attentif  de  fes  caractères  naturels , nous 
n’avons  trouvé  aucune  raifort  futfifante  pour  en 
faire  un  genre  particulier.  Nous  ne  le  confondons 
pas  pour  cela  avec  Yamandier  proprement  dit  , 
puifque  nous  l'en  dillinguons  comme  une  efpèce 
très-différente  ; ce  que  nous  entendons  par  efpeee 
n’étant  nullement  la  même  chofe  que  ce  qu’ont 
entendu  bien  d’autres  qui  ont  donné  ce  nom  à 
de  véritables  variétés.  Nous  allons  maintenant 
citer  les  principales  variétés  de  pêches  qu'on  a obte- 
nues par  la  culture. 

Variétés  de  pêches. 

I.  AvaNT-PÊCHE  blanche,  perfica  flore  magno , 
pracoci  fru3u  , albo  , minori.  Duhamel. 

Cette  pêche  efl  petite  , blanche , & couverte 
d’une  peau  mince  & velue.  Sa  chair  efl  blanche 
même  auprès  du  noyau  , fine  St  fucculente.  Son 
eau  efl  très-fucrée  ; elle  a un  parfum  mul’qué  qui 
la  rend  très  - agréable  : elle  efl  très  - hâtive  , 
St  mûrit  quelquefois  dès  le  commencement  de 
Juillet. 

a.  Avant-pêche  rouge  , ou  Avant-pêche  de 
Troyes.  Perfica  flore  magno  ,fru3u  trfiiva  , rubro, 
minori.  Duhamel. 

F.lle  efl  petite  , quoiqu'un  peu  plus  groffe  qui 
Pavant-pêche  blanche;  fa  peau  efl  fine,  velue, 
colorée  d'un  rouge  vif  du  coté  du  foleil , St  d'ut 
jaune  clair  du  côté  de  l’ombre.  Sa  chair  efl  blan 
che  , fine  , fondante  : fon  eau  efl  fucrée  St  muf- 
quée  ; elle  ne  mûrit  aux  meilleures  expofition- 
qu’à  la  fin  de  Juillet  ou  au  commencement  d'Août. 

J.  La  Double  de  Troyes  , ou  Petite  Mi- 
gnon b , perfica  trfiiva  , flore  parvo  , fru3u  me- 
diocris  craffitiei  ,trecajfina  di3a.  Duhamel. 

Ce  fruit  efl  au  nombre  des  bonnes  pêches;  il 
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efl  un  peu  plus  gros  que  le  précédent,  St  a fa  peau 
teinte  d’un  beau  rouge  du  coté  du  foleil  : fa  chair 
ell  ferme , fine,  blanche  , & fon  eau  abondante, 
un  peu  fucrée  St  vineufe.  Il  mûrit  vers  ia  fin 
d’Août. 

4.  Avant-Pêche  jaune  , perfica  irfiiva , flore 
parvo  , fru3u  minori , carne  flavefcente.  Duhamel. 

Ce  fruit  efl  moins  gros  que  la  Double  de 
Troyes  , St  mûrit  en  même  tems.  Sa  peau  efl  teinte 
d’un  rouge  brun  du  cûté  du  foleil  , St  couverte 
par-tout  d'un  duvet  épais  ; (a  chair  efl  d'un  jaune 
doré  , elle  efl  fine  St  fondante  ; fon  eau  efl  douce 
St  fucrée. 

5.  L'Alïerge/aune,  ou  Pêche  jaune, perfica 
flore  parvo , fru3u  mediocris  , carne  flavefcente • 
Duhamel. 

File  efl  un  peu  plus  groffe  que  la  Double  de 
Troyes , 8t  a la  peau  teinte  d’un  rouge  foncé  du 
côté  du  foleil.  Sa  chair  ett  très-fondante  quand  le 
fruit  efl  bien  mûr  , St  fa  couleur  efl  d'un  jaune 
vif,  excepté  près  du  noyau  St  fous  la  peau,  oit 
elle  efl  d’un  rouge  plus  ou  moins  foncé.  Son  eau 
efl  fucrée  St  vineufe.  Klle  mûrit  à la  fin  d'Août. 

6.  La  RoSSANNB.  Perfica  flore  parvo,  jru3u 
magno , carne  flavefcente. 

Cette  pèche  ne  diffère  de  la  précédente  que 
parce  qu'elle  ell  un  peu  plus  groffe  , & mûrit  plus 
tard. 

7.  Le  Pavie-Alberge  , ou  Pêche  d'Angou- 
MOIS.  Perfica  fruâu  globofo  , carne  buxeâ,  nucleo 
adhérente  , cortice  obfcuré  rubente. 

La  chair  de  ce  Pavie  efl  d'un  jaune  couleur  de 
buis  , fondante , St  tient  au  noyau  ; fa  peau  efl 
colorée  d’un  rouge  obfcur.  Ce  fruit  efl  excellent , 
St  mûrit  à la  fin  de  Septembre. 

8.  La  Madeleine  blanche;  perfica  flore  magno  , 

fru3u  globofo  , comprejjô  ; albis  carne  (s  cortice. 
Duhamel.  < 

Cette  pêche  efl  blanche  8:  plus  groffe  que 
l'alberge  jaune  : elle  a fa  chair  blanche  , délicate  , 
fine , fondante  St  fucculente.  Son  eau  efl  abon- 
dante , fucrée  , mufquée  , St  d'un  goût  fin  plus  ou 
moins  relevé.  F.lle  mûrit  vers  la  mi-Août. 

9.  Le  Pavie  blanc,  ou  PAVtE-MAntlAtNE  , 
Perfica  flore  magno  ,fru3u  albo,  carne  dura  nucleo 
adhérente.  Duhamel. 

Ce  fruit  efl  à-peu-près  de  même  grolfeur  , St 
prefqu'auffi  blanc  que  la  Madelaine  blanche  ; fa 
cha  r efl  ferme  comme  celle  de  tous  les  Pavies, 
blanche  , fucculente  , St  adhérente  au  noyau.  Son 

au  efl  afftz  abondante  St  très -vineufe  dans  fa 
parfaite  maturité.  Ce  Pavie  mûrit  au  commence- 
ment de  Septembre. 

10.  La  M adelaine  rouge  , ou  Madelaine  de 
Courfon.  Perfica  flure  magno  , fru3u  paulutum 
compreffo  , cortice  rubro  , carne  venir  rubris  muri- 
cata,  Duhamel. 

Cette  pèche  efl  au  nombre  des  meilleures  ; elle 
efl  ronde  , un  peu  applatie  du  cote  de  la  queue, 
& a (à  peau  rouge.  Sa  chair  efl  blanche  , entremêlé!) 

Nij 
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de  veines  rouges , & fon  eau  efl  fucrée  8:  d'un  ] 
goût  relevé  très  - agréable.  Elle  mûrit  en  Sep- 
tembre. 

II.  La  Pèche  de  Malthe  , Perfica  flore  magno  , 
fruâu  ampli) , Jêrotino  , compejfii  « cortice  paulu - 
lum  rubente  , carnt  albt.  Duhamel. 

Elle  a beaucoup  de  rapport  avec  la  Madelaine 
blanche.  Sa  peau  eft  rouge  ducûté  du  foleil , fa  chair 
eft  blanche  8c  fine  , St  fon  eau  efl  un  peu  mufquée 
& très-agréable.  Cette  pèche  efl  légèrement  appla- 
tie , & mûrit  un  peu  ajrrcs  la  Madelaine  rouge. 

la.  La  Pourprée  hâtive  il  grandes  fleurs  , per- 
jîca  fruâu  globofo  erfiivo  , obfcuré  rubente  , carne 
aquosi  fuaviffimâ.  Duhamel. 

Cette  pèche  efl  d'une  belle  forme  , bien  arron 
die , 8t  a fa  peau  d'un  rouge  foncé.  Sa  chair  efl 
fine  , blanche  & très-fondante  ; fon  eau  efl  abon- 
dante & délicieufe.  On  regarde  cette  belle  Pèche 
comme  une  des  meilleures.  Elle  mûrir  dans  le 
commencement  d'Août. 

ij.  La  Pourprée  tardive  , perfica  flore  parvo  , 
fruitu  ferotino  , globofo  , obfcuré  rubente  , J'uaviJ- 
Jim r» . Duhamel. 

Ce  fruit  efl  rond  , aflez  gros  , teint  d'un  rouge 
vif  du  côté  du  foleil , St  a Cl  chair  fort  fuccu- 
lente.  Son  eau  eft  douce  8t  d’un  goût  relevé. 

14.  La  Micnone  , grolTe  Mignone , veloutée, 
de  Merlet  , perfica  flore  magno  , fru3u  glnbojb 
pulckerrimo  , Jaturc  rubro.  Duhamel. 

Elle  efl  grolfe  , bien  ronde , & d’un  rouge  vif 
du  côté  du  foleil.  Sa  chair  efl  fine , fondante , 
fucculenre  St  fort  délicate;  fon  eau  eft  fucrée  , 
relevée  & vineufe.  Cette  pèche  mûrit  vers  la  fin 
d’Août. 

15.  La  Pourprée  hâtive  , vineufe,  perfica flore 
magno  , fru3u  erfiivo  , globofo , obfcuré  rubence  , 
fuaviffimo.  Duhamel. 

Cette  pêche  a beaucoup  de  rapport  avec  la 
précédente  ; elle  eft  d'une  belle  grofleur  , ronde  , 
& a la  peau  d'un  rouge  très-foncé.  Sa  chair  efl 
fine  , fucculcnte  , blanche  , excepté  fous  la  peau 
& près  du  noyau  , où  elle  eft  très-rouge.  Elle 
abonde  en  eau  vineufe. 

lé.  La  Bourdine  , ou  la  Narbonne  , Perfica 
flore  parvo  , fruâu  globofo  , pulckerrimo  , atro- 
rubente.  Duhamel. 

Sa  forme  eft  bien  arrondie , 8c  le  rouge-brun 
de  fa  peau  lui  donne  un  afpect  trcs-agréable  ; là 
chair  efl  très-fine  £c  fondante , & fon  eau  efl  vineu- 
Jt  d’un  goût  excellent.  Cette  belle  pêche  mûrit 
en  Septembre.  • 

17.’ La  CHEVRE  U SE  hâtive  , perfica  flore  pana  , 
fruâu  erfiivo  , comprejfo  , paululum  verrucofn. 
Duhamel. 

Cette  pêche  efl  a (Te?  grofle  , prend  un  coloris 
d’un  rouge  vif  du  côté  du  foleil  , 8t  mûrit  entre  la 
mi-Août  & le  commencement  de  Septembre.  Elle 
' a la  chair  fondante  St  fon  eau  douce  , fucrée  8c 
de  fort  bon  goût.  La  pêche  connue  fous  le  nom 
de  pêche  U’ Italie  ,n'en  diffère  que  parce  qu'elle  ell 
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un  peu  plus  groffe  & plus  tardive  : elle  a beaucoup 
d'eati. 

18.  La  Belle  CHEVREUSE  , perfica  flore  parvo  , 
fru3u  erfiivo  , tomprefio , paululum  verrucofio  t 
carne  minus  aquosa. 

Elle  mûrit  au  commencement  de  Septembre  ; 
fa  peau  alors  eft  jaune , excepté  aux  endroits  expo- 
fés  au  foleil , où  elle  prend  un  rouge  brillant  ; fa 
chair  efl  un  peu  terme  , médiocrement  fondante  , 
quelquefois  un  peu  pâteufe , Selon  eau  efl  fucrée 
St  aflez  agréable. 

19.  La  Chancflifre  à grandes  fleurs  , perfica 
fl  re  magno  , fruGu  minus  erfiivo  , paululum  verru- 
cofio , dilut'e  rubente.  Duhamel. 

Cette  pêche  efl  aflez  grolle , St  a fa  peau  d'un 
beau  rouge  8.  chargée  de  quelques  verrues , 
comme  celle  des  dtux  précédentes.  Elle  eft  excel- 
lente , St  mûrit  au  commencement  de  Septembre, 
un  peu  après  la  belle  chevreufe. 

ao.  La  CiievrevSe  tardive  ou  pourprée  , per- 
fica flore  parvo  , J'ruSu  ferotino  ccmprefio.  Duhamef. 

Sa  forme  efl  un  peu  applatie , St  fa  peau  efl  d'un 
très-beau  rouge  du  çj'ité  du  foleil.  Sa  chair  efl 
blanche,  8;  contient  une  eau  excellente  ït  fort 
agréable.  Elle  mûrit  à la  fin  de  Septembre. 

II.  La  PÈCHE  - CERISE  , perfica  flore  parvo  , 
fruâu  globofo  , erfiivo  , carne  albd  , cortice  partial 
albo  , partim  dilaté  rubente.  Duhamel. 

Ce  fruit  efl  petit  S:  très-agréable  à la  rue  par 
fes  belles  couleurs  ; il  efl  lilfc  Si  coloré  en  partie 
de  rouge  St  de  blanc  , comme  la  pomme  d’api. 
Sa  chair  efl  aflez  fine  St  fondante  , Si  fon  eau 
médiocrement  favoureufe.  It  mûrit  au  commence- 
ment de  Septembre. 

il.  La  petite  violette  hâtive  , perfica  flore  par- 
vo , fruâu  glabro  , violaceo  , minvri  , vir.u/o.- 
Duhamel. 

Sa  peau  efl  lifTe  8c  fans  duvet , comme  celle 
de  toutes  les  pêches  qu'on  nomme  violettes  : dl* 
efl  d'un  rouge  siolet  du  côté  du  foleil  : fa  chair 
efl  fine  St  allez  fondante  , 8c  fon  eau  fucrée  , 
vineufe  8c  trës-parfumée  , fait  mettre  cette  pêche 
au  nombre  des  meilleures.  Elle  mûrit  au  commen- 
cement de  Septembre, 

13.  La  grotte  Violette  hâtive,  perfica  flore 
parvq  , fruâu  glabro  , violaceo  , majort , vinnfs. 
Duhamel. 

Cette  pêche  efl  un  peu  plus  grotte  que  la  pré- 
cédente, à laquelle  elle  refléivble  beaucoup.  Elle 
efl  aulfi  fort  bonne  ; mais  fa  chair  , qui  efl  fon- 
dante , eft  un  peu  moins  vineufe.  Elle  mûrit  au 
commencement  de  Seprembre. 

14. 1 a V101  ette  rardive , 01/  la  Violette  mar- 
brée ou  panachée.  Perfica  flore  parvo  , fruâu  gla- 
bro  . ( rubro  te  violaceo  variegaro  , ferotino , vinofo. 
Duhamel. 

La  peau  de  cette  pêche  eft  lifte , violette  Sc 
marquée  de  petites  taches  rouges  du  côté  tlü 
foleil  : fon  eau  efl  très-  vineufe  lorfque  les  aufofm- 
nes  font  chaudes  Sc  lèches  ; mais  lotlqu'ellcs  font 
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froide*  , cette  pêche  alors  ne  réuflit  point  , parce 
qu'elle  ne  mûrit  que  vers  la  mi-Ottôbre. 

aj.  La  Violette  très-tardive  , dire  Péche- 
noix.  Perfica  flore  parvo,  fruUu  glabro  , feré 
tiriJi  , maxime ferotino.  Duhamel. 

Ce  fruit  a la  peau  litTe , rouge  du  côté  du  foleil , 
St  vc-te  comme  le  brou  d'une  noix  du  côté  de 
l'ombre.  Pour  qu'il  puiffe  mûrir  , il  lui  faut  une 
automne  chaude  & seche  > l'a  maturité  n’arrivant , 
lorfqu’elle  peut  avoir  lieu  , qu’après  la  ini-Ofiobre. 

a6.  Le  Brugnon  violet  mufqué  , perfica  flore 
magno  , fruclu  glabro  viulaceo  , vinoj'o  , carne 
rtucleo  adhérente ■ Duhamel. 

Sa  peau  efi  tille  , d'un  blanc  jaunâtre  du  côté 
de  l’ombre  , St  d'un  beau  rouge  violet  du  côté 
du  foleil  ; fa  chair  , quoique  ferme  St  adhérente 
au  noyau  , contient  une  eau  abondante  , d'un 
excellent  goût , vineufe  , mufquée  St  fucrée.  Ce 
Brugnon  mûrit  à la  fin  de  Septembre. 

a7.  La  Jaune-lisse  , ou  Lissée  jaune.  Perfica 
flore  parvo  , fruclu  globofo  , glabro  , ferotino  , 
buxeo  colore  , malt  armeniaci  fapore . Duhamel. 

La  peau  de  ce  fruit  efi  lillè  , jaunâtre  St  légè- 
rement teinte  de  rouge  du  côté  du  foleil  ; fa 
chair  efi  ferme  ; lorfque  les  automnes  font  chau- 
des , fon  eau  efi  fucrée  , très-agréable,  St  a un 
petit  goût  d'abricot.  Cette  pêche  . quoique  mûre  , 
lé  conferve  une  quinzaine  de  jours  fans  perdre 
fa  qualité. 

as.  La  BeLLEG  AROE,  ou  GalaNDK.  Perfica  flore 
parvo  , fruclu  magno  , globofo  , atro-rubente  , carne 
firmi  Jaccharatd.  Duhamel. 

Cette  pèche  efi  allez  groffe  , ronde  & prefque 
par-tout  teinte  d'un  rouge  pourpre  , qui  tire  fur 
le  noir  du  côté  du  foleil.  Elle  a la  peau  couverte 
d’un  duvet  très-fin.  Sa  chair  elt  terme  , caflànre  , 
fine  , St  pleine  d'eau  fucrée  St  de  très-bon  goût. 
Elle  mûrit  à la  fin  d'Août , après  la  Mignone  St 
la  Madeleine  rouge. 

19.  L'admirable  , perfica  flore  parvo  , fruclu 
magno  globofo  , dilate  rubente , carne  firmd Jaccha- 
ratd. Duhamel. 

Ce  fruit  efi  rond  , gros  , St  a fa  peau  teinte 
d’un  rouge  vif  du  côté  foleil.  Sa  chair  efi  fer- 
me , fine  , fondante  , S:  contient  une  eau  douce, 
fucrée  , d'un  goût  vineux  , fin  Sr  relevé , qui  efi 
admirable.  Il  mûrir  à la  mi-Scprcmbre.  Sa  beauté 
St  les  excellentes  qualités  lui  ont  mérité  fon  nom , 
8c  le  rang  avec  les  meilleures  pèches. 

30.  L'-iiMih»bi,E  jaune  , abricotée  , pêche 
d’abricot  , ou  greffe  pêche  jaune  tardive  ; perfica 
flore  ampln  , fruâu  magno  , globofo  , ferotino  * 
earne  buxei.  Duhamel. 

Elle  efi  çroffe  , de  forme  arrondie  , & a une 
peau  jaunâtre  , qui  prend  une  légère  teinte  de 
rouge  du  côte  du  foleil.  Sa  chair  a la  couleur  de 
celle  de  l'abricot , 8c  fon  eau , qui  en  a aulfi  le 
parfum , fur-tout  dans  les  automnes  chaudes  , a 
une  faveur  agréable.  Elle  mûrit  ver*  la  mi-Oc- 
•obre.. 
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31.  Le  Pavie  jaune,  perfica  fruSu  maximo  , 
compreflo  , carne  durd  , nucleo  adharente  , buxei. 
Duhamel. 

Ce  fruit  efi  gros  , applati  fur  les  côté»  , St  a la 
chair  ferme  qui  ne  quitte  pas  le  noyau.  Il  efi  fort 
bon  , mûrit  avec  l'admirable  jaune  , St  en  a les 
qualités. 

31.  Le  TeIon  DE  Venus  , perfica  flore  parvo  , 
fruâu  vt. x globofo  , dilutt  rubente  , papillato  , carne 
gratiffimâ.  Dahamel- 

C'ert  une  pèche  imparfaitement  ronde  , 8c  qui 
a fouvent  à fon  extrémité  un  mamelon  allez  remar- 
quable ; elle  a la  peau  d'un  rouge  gai  du  côté  du 
foleil , St  couverte  d'un  duvet  fin.  Sa  chair  efi 
fine  , fondante  , S : contient  une  eau  qui  a un 
parfum  frès  - agréable.  Elle  mûrit  à la  fin  de 
Septembre. 

33.  La  Royale  , perfica  flore  parvo  , fru3u 
paululum  oblongo  , atro-rubente  , ferotino.  Duham, 

Elle  efi  d’une  forme  arrondie  8c  un  peu  oblon-» 
gue  , St  fa  peau  efi  teinte  d'un  rouge  fiancé  du 
côté  du  foleil  ; elle  a une  parue  des  caraélères  de 
l'admirable  , 8c  l'autre  du  teton  de  Vénus.  Sa 
chair  efi  fine , St  contient  une  eau  fucrée  d'un 
goût  relevé  8c  très-agréable.  Elle  mûrit  vers  la 
fin  de  Septembre. 

34.  La  Belle  de  Vitet,  ou  Admirable  tardive/ 
perjica  flore  parvo  , fru  lu  magno  globofo  , dilaté 
rubente,  renia  purpureis  muricato  , carne  firmi  6r 
luaviffimâ.  Duhamel. 

Cette  pêche  efi  groffe  , prefque  ronde  , d'un' 
rouge  gai , marbré  de  pourpre  , quelquefois  char- 
gée de  petites  bulles , St  couverte  d'un  duvet  blanc. 
Sa  chair  efi  ferme  , fine  St  fucculente.  Elle  mûrit 
à la  fin  de  Septembre.  Il  faut  la  laitîer  palier  quel- 
ques jours  dans  la  fruiterie  avant  de  la  manger; 
alors  elle  a un  goût  relevé  St  une  eau  délicieufe. 

35.  Le  Pa  vie  rouge  de  Porepone  , ou  Pavie 
monfirueux  , perfica  flore  magno , fruâu  maximo  r 
pulckerrinw  , carne  durd  , nucleo  adhérente.  Duh. 

Ce  pavie  efi  rond  , très-gros  , d’une  belle  cou- 
leur rouge  du  côté  du  foleil , St  fit  peau  cou-- 
verre  d’un  duvet  très-fier.  Sa  chair  efi  ferme 
adhérente  au  noyau  , St  néanmoins  fucculente. 
Lorfque  l'automne  efi  chaude  , l'eau  de  ce  beau 
fruit  efi  vineufe  , mufquée  , fucrée  St  très-agréa-- 
ble.  Il  mûrit  air  commencement  d'Ofinbre. 

38.  Le  T 1:1  N Poux  , perfica  flore  média  , fruihr 
magno  globofo , Juave  rubente  , J'apore  grattjfimor 
Duhamel.- 

Ce  fruit  efi  gros,  allez  rond  , St  d'un  rouge 
rendre  ; il  a la  chair  blanche  & fine  ; fon  eau  efi' 
fucrée  St  d'un  goût  rrès-délicat.  11  mûrit  i la  fin 
de  Septembre. 

37*  f R Ni  VETTE  veloutée  , perfica  flore  parvo  ,- 
fruclu  magno  , globofo  , dilaté  rubente  , ferotino. 
Duhamel. 

Elle  efi  groffe  , arrondie  ou  un  peu  oblongue 
St  a la  peau  couverte  d'un  duvet  fin  St  blanc  quï 
. la  fait  paraître  tannée  ; «lie  prend  un  rouge  de' 
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diveifes  nuances  du  côté  du  folei!.  Sa  chair  efl 
ferme  8:  fucculeme  ; 8c  fon  eau  efl  fucrée  & 
relevée.  Pour  avoir  ces  bonnes  qualités  il  faut  lui 
tailler  palier  quelques  jours  à la  fruiterie. 

38.  La  PERSIQUK  , perfica  flore  parvo  , fruciu 
obiurgo  , colvrato  , verrucofo  , carne  firmâ  , vinofd. 
Duhamel. 

Cette  pêche  efl  un  peu  oblongue  , garnie  de 
quelques  côtes  qui  la  font  paroine  preiqu’angu- 
leufe  , & parfemée  de  petites  boflés  sers  la  queue. 
Sa  peau  ell  d'un  beau  rouge  du  côté  du  loleil  : 
Elle  a la  chair  ferme  , fucculeme  , & contient 
une  eau  d’un  goût  fin , relevé  8c  très-agréable. 
Mie  ne  mûrit  qu’en  Oâobre  & en  Novembre  ; 
c’efl  une  excellente  pèche  , quoique  très-tardive: 

34.  I.a  Pêche  de  Pau.  Perfica  palcnfe.  Duham. 
Tournef.  6ij. 

Cette  pêche  efl  tardive , & ne  mûrit  parfaite- 
ment que  torique  l'automne  efl  chaude  & sèche  ; 
elle  a alors  la  chair  fondante,  8c  l'eau  relevee  8c 
agréable. 

40.  Le  Pêcher  à fleurs  femi-doubles  , perfîca 
flore  magno  , femi-plcno.  Duhamel. 

Cet  arbre  efl  allez  beau  lorfqu'il  efl  en  pleine 
fleur  ; les  pèches  qu'il  donne  font  d une  forme 
peu  régulière,  & ont  la  peau  selue,  d'un  verd 
jaunâtre  , quelquefois  un  peu  fauve  du  côté  du 
foleil.  Leur  chair  efl  blanche , 8c  leur  eau  d’un 
goût  allez  agréable.  Elles  mûrilleut  à 1a  fin  de 
septembre. 

41.  La  Sancuinoi.e  , dite  Betterave , ou  Dru- 
felle , perfica  flore  magno  , cortice  te  carne  rubrie 
quafi  fanguineie.  Duham.  Perfica  frudu  globofo  , 
cumpreffo  , rubra  , carne  rubente.  Tournef.  6lJ. 

La  peau  de  cette  pêche  efl  velue  , 8c  par-tout 
feinte  d'un  rouge  foncé  ; toute  fa  chair  efl  rouge 
comme  la  Betterave  , 8c  un  peu  sèche.  Celte  pêche 
efl  curieufe  , mais  n'cft  bonne  qu'en  compote  ; 
elle  mûrit  après  la  mi-Odobre.  La  cardinale  efl 
une  pèche  qui  tient  beaucoup  de  la  Sanguinole  , 
mais  elle  efl  plus  grollé  , meilleure  8c  moins  char- 
gée de  duvet. 

41.  Le  PÊCHFR  nain  , perfica  rtana , frugifera  , 
flore  magno  Jimplici.  Duhamel. 

Ce  pêcher  efl  un  arbufle  haut  d'un  pied  8c 
demi  , dont  tes  branches  font  courtes  , épaiflès  , 
8c  tellement  chargées  de  fleurs  ferrées  les  Unes 
contre  les  autres  , que  leur  bois  en  efl  prefque 
par-tout  caché  8c  qu'elles  paroiflent  être  des 
grappes  de  fleurs  denfes  te  redreflées.  Cet  arbufle 
efl  plus  curieux  par  là  petitefle , qu’utile  par  fon 
fruit  , qui  efl  très-médiocre  dans  les  qualités  ; il 
efl  garni  de  feuilles  aufli  longues  que  celles  des 
autres  pêchers  , glabres , d'un  verd  foncé  , 8c  un 
peu  pendantes. 

Obferv.  Les  variétés  nombreufes  que  nous  ve- 
nons de  citer , nous  paroiflent  toutes  devoir  leur 
origine  à la  culture  de  l'aibre  intéreflànt  qui 
conflitue  la  première  elpèce  du  genre  de  l'aman. 
dur  dont  nous  uaituns  ; 8c  l'on  lait  qu'on  réulht 
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à perpétuer  ces  variétés , en  les  multipliant  par  la 
greffe.  Nous  avons  donné  à l’efpèce  dont  il  s'agit 
le  rom  d’amandier  À fraie  charnu  , ne  jugeant 
pas  convenable  de  dire  , comme  M.  Linné , Aman- 
dier-pêcher , poirier-pommier,  prunier-cerifier , 
quoique  nous  perlions,  comme  ce  célèbre  Bota- 
nifle  , que  le  pommier  ne  doit  point  conftituer  un 
genre  féparé  du  poirier  , ni  le  cerifier  du  prunier. 

Suite  det  efpecee  d" Amandiers. 

î.  Amandier  commun  .amygdalue  communie. 
Lin.  fl.  fr.  734.  Amygdalue  folit.rum  ferraturit 
infirnis  glanJuiofs  . floribus  feffiltbue  geminie. 
Hort.  Cliff.  i86.  Amydaluefylvetfrie.  Bauh.  Pin. 
441- 

a.  AMANDIER  à gros  fruits  doux,  amygdalue 
fativa  , fruP.it  majori.  Bauh.  Pin. 441.  Tourn.  617. 

4.  ÀmANDIJ  R à petits  fruits  doux  , amygdalue 
fativa  ,fru3u  minore.  Bauh.  Pin.  441.  Tourn.  6-7.  • 

y.  Amandier  à coque  tendre , amygdalus  Jul- 
cie  , ( & amara  ) putamme  molliore.  Bauh.  Pin. 

441. 

«*.  Amandier  4 coque  dure  8c  à fruits  amers  , 

( gros  8c  petits  ) amygdalue  amara.  Bauh.  Pin. 
441.  Tournef.  617. 

1.  Amandier-Pêche.  Amygdalue  perfea. 
Duhamel. 

L'Amandier  commun  efl  un  arbre  d'environ 
ving-cinq  pieds  de  hauteur  , d'une  forme  rare- 
ment bien  régulière  , ayant  fon  tronc  raboteux  , 
couvert  d'une  écorce  cendrée  , 8t  (on  bois  dur  , 
rouflître  , 8c  fou  vent  teint  d'affez  belles  cou- 
leurs. Ses  jeunes  rameaux  font  grêles  , longs  , 
flexibles , Sc  ont  une  écorce  tille  Sc  d’un  verd  clair. 

Ils  foutiennent  des  feuilles  alternes  , étroites  lan- 
céolées , pointues  , dentées  en  leurs  bords  , & 
portées  fur  des  pétioles  longs  d'environ  un  pouce. 

On  les  diflingue  de  celles  de  l'cfpèce  précédente , 

( du  pécher  ) par  leurs  pétioles  plus  longs  , par 
leur  verd  beaucoup  moins  foncé  , 8c  parce  qu'elles 
font  plus  fermes  , plus  unies  , 8c  ne  le  contour- 
nent point  comme  elles.  Ces  feuilles  font  pliées  en 
deux  dans  leurs  boutons , Sc  ceux-di  naillent  fou- 
vent  deux  ou  trois  enfemble  clans  l'aiflelle  de  cha- 
que feuille.  Les  fleurs  font  (édiles , folitaires  ou 
géminées  , éparlès  le  long  des  rameaux  , 8c  de 
couleur  blanche  avec  une  teinte  purpurine  plus 
ou  moins  foncée  dans  la  bafe  de  leurs  pétales. 
Elles  s'épanouiflent  dès  le  mois  de  Mars  ou  au 
commencement  d'Avril  , avant  celles  des  autres 
arbres  fruitiers , Sc  avant  le  développement  des 
feuilles  de  l’arbre  qui  les  porte.  Le  fruit  efl  oval  , 
applati  fur  les  côtés  , 8c  ne  prend  point  de  cou- 
leur en  mûrillant  , comme  fa  pêche.  Il  efl  cora- 
pofé  d'un  brou  médiocrement  épais  , ferme  , peu 
lucculent , d'un  mauvais  goût  , Sc  qui  recouvre 
un  noyau  ligneux  , perforé  Sc  lillonné  à fa  fuper- 
ficie , mais  moins  épais  8c  moins  crevaflé  que 
celui  de  la  pèche.  Ce  noyau  renferme  une  amande 
oblongue , blanche , tendre  , huiieuie , 8c  d'une 
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fn  'eur  douce  ou  amère  , félon  les  variétés  de  cet 
arbre  , dont  elle  provient.  Ce  qu'il  y a de  remar- 
quable , c'efl  que  , dans  l'efpèce  précédente  , c'efl 
dans  le  brou  très-épais  , charnu  , fucculent  St 
favoureux  du  fruit , que  réfide  tout  ce  que  ce  mê- 
me fruit  offre  de  vraiment  agréable  ; au  lieu  que 
dans  l'efpèce  dont  il  s'agit  maintenant,  c'efl  l'a- 
mande même  du  fruit  qui  efl  inféreffante , & le 
brou.qui  couvre  fon  noyau  n'cft  d'aucune  valeur. 

U Amandier  commun  croît  naturellement  dans 
la  partie  feptentrionale  de  l'Afrique  : on  le  cultive 
dans  les  régions  méridionales  St  tempérées  de  la 
France  , dans  les  champs  & fouvent  dans  les  vignes, 
auxquelles  il  ne  nuit  pas  fenfiblement.  Il  produit 
un  bon  effet  dans  les  nofquets  de  l'entrée  du  prin- 
tems  , parce  qu'il  fe  couvre  de  fleurs  dans  un 
tems  oh  prefque  tous  les  autres  arbres  font  encore 
fans  feuilles  , St  qu'il  ne  fe  trouve  parmi  les  végé- 
taux , dans  ce  tems  , que  très-peu  de  fleurs  de  dé- 
veloppées. On  fait  que  les  amandes  fe  fervent  fur 
la  table  dans  les  defferts  , foit  vertes  , foit  fè- 
ches , St  qu'elles  préfentent  un  aliment  d’une  fa- 
veur qui  plaît  a (lez  généralement.  On  prérend 
neanmoins  qu’elles  font  un  peu  indigefles  ; mais 
il  nous  femble  quelles  n'incommodent  que  les 
perfonnes  qui  ont  un  eftomac  foible  , ou  que  celles 
qui  en  mangent  une  trop  grande  quantité.  Les 
amandes  fournid'ent  par  l'expreffion  une  huile 
douce  , laxative  St  très-anodine.  On  pile  les  aman- 
des douces  peu-à-peu  avec  de  l’eau  , & de  cette 
manière  on  forme  une  liqueur  laiteufe  connue  fous 
le  nom  d ’EmulJion  fSt  d'orgeat)  , qui  efl  adoucif- 
fante  St  fort  rafraîchillànte.  On  les  couvre  aufli  de 
fucre  pour  en  faire  des  dragées  , des  pralines  , 8tc. 

Les  variétés  que  nous  avons  rapportées  fous  celte 
efpèce,  font  celles  que  l'on  connoit  le  plus  en 
général  :1a  première  ( «)  mérite  fur-tout  d'ètre 
cultivée  par  préférence  , pour  la  douceur,  la  grof- 
feur  & la  fermeté  de  fes  amandes.  Ou  prétend  que 
fes  fruits  donnent  d’excelicns  fujets  pour  les  pé- 
pinières. La  cinquième  ( i ) eft  un  arbre  qui  par- 
ticipe de  l 'amandier  commun  St  du  pêcher  , ( e f- 
pèce  première  ; ) aufli  fon  fruit  , qu'on  nomme 
amande-pêche  , eft-il  quelquefois  couvert  d'un 
brou  fec  St  mince  comme  celui  des  amandes  , St 
d'autres  fois  d'une  chair  épaiffe  St  fucculente  com- 
me les  pèches  ; mais  l’eau  en  efl  amère.  Les  uns 
St  les  autres  ont  un  gros  noyau  prefque  liffe , qui 
contient  une  amande  douce.  On  trouve  ces  deux 
fortes  de  fruits  fur  le  même  arbre  , St  fouvent  fur 
la  même  branche. 

J.  Amandier  argenté . amygdalite  arzentea. 
Amygdalite  Orientales  , fulii  argenteie  , fplenien- 
tibùs . Duhamel.  Arb.  I,  p.  4H. 

Cet  amandier  efl  un  arbriffeau  très-remarqua- 
ble & très-curieux  par  la  forme  St  la  couleur  de 
fes  feuilles;  il  ne  paroît  devoir  s'élever  qu'à  la 
hauteur  de  dix  ou  douze  pieds.  Son  tronc  fe  divife 
à fon  fommet  en  beaucoup  de  rameaux  diffus , 
diverffement  inclinés  , dont  les  rameaux  font 
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couverts  d'un  duvet  blanchâtre  , St  qui  lui  forment 
une  tête  allez  peu  régulière.  Ces  rameaux  (ont 
garnis  de  feuilles  alternes  , ovales-oblongues  , 
très-entières  , légèrement  pointues  , St  couvertes 
des  deux  cotés  d’un  duvet  fin  , cotonneux  St  blan- 
châtre , qui  leur  donne  un  afpeél  argenté  très- 
agréable.  Ces  feuilles  font  pétiolées  , plus  petites 
que  celles  Jcs  autres  efpècesde  ce  genre  , ont  rare- 
ment plus  d'un  pouce  de  longueur  , St  ne  tom- 
bent que  fort  tard.  Les  fleurs  font  d'un  rôle  ten- 
dre , un  peu  plus  grandes  que  celles  de  l'amandier 
nain  , 8t  parodient  à l'entrée  du  printems.  M. 
Duhamel  dit  que  les  amandes  de  (es  fruits  font 
petites  8t  amères  , St  qu'elles  fe  terminent  en 
pointe  très-fine.  Cette  efpèce  croit  dans  le  Levant  ; 
elle  efl  un  peu  feniible  à la  gelée,  fj . ( v.  v.  ) 

4.  AMANDIER  nain  , amypdalus  nana.  Lin. 
Amygdalite  indica  nana.  Tournef.  él?.  I'Iuk.  Alok. 

, Tab.  11  , f.  ).  Duham.  Arb.  fruit.  I , t.  3. 
Munting.  Hifl.  34  , Tab.  7. 

fl.  Armenraia  perjîcar  fnliie  , fruâu  exfucco 
villaj'u.  Amm.  Rutli.  a.73 , Tab.  30. 

C'efl  un  petit  arbriffeau  charmant  lorfqu’il  efl 
en  Heurs  , 8c  dont  la  racine  , qui  eft  traçante  , 
poulie  des  tiges  droires  , menues , un  peu  rameu- 
tes , 8t  qui  ne  s'élèvent  gnères  au-dcla  de  deux 
pieds.  Ses  leuilles  font  étroites-lancéolées  , rétré- 
cies en  pétiole  dans  leur  partie  inférieure  , un  peu 
élargies  vers  leur  fommet . denrées  en  leurs  bords, 
liflès  , vertes  en-dtffus , St  d une  couleur  pâle  en- 
deffous.  Elles  ont  environ  deux  pouces  St  demi 
de  longueur  , fur  prefque  quatre  lignes  St  demie 
de  large.  Les  fleurs  font  felfiles  , fouvent  gémi- 
nées à chaque  nœud  , St  d un  beau  rouge  vif  ou 
d'une  couleur  de  rofe  un  peu  foncée.  Leur  calice 
efl  tubulé , St  les  pétales  qu'il  foutient  font  ob- 
longs  , un  peu  étroits  St  obtus.  Ces  fleurs  avor- 
tent affez  communément  ; celles  qui  nouent  pro- 
duifent  des  fruits  ovoïdes  , plus  petits  St  moins 
applatits  fur  les  cûtés  que  ceux  de  l 'amandier 
commun.  Leur  brou  efl  couvert  d'un  duvet  épais, 
8c  entoure  un  noyau  légèrement  infculté  ou  fil— 
lonné  à fa  furfâce  ; ils  contiennent  chacun  une 
amande  fort  petite  , un  peu  amere  , St  néanmoins 
mangeable.  Ce  petit  arbriffeau  croît  naturellement 
dans  diverfes  contrées  de  l'Alie.  fj . ( v.  v.  ) Les 
fleurs  purpurines  dont  il  fe  couvre  à la  fin  d' Avril, 
le  rendent  très-propre  à garnir  les  devants  des- 
maflifs  dans  les  bofquets  de  ce  mois. 

Nous  avons  diflingué  par  un  fl.  la  plante  d'Am- 
man , que  Cmelin  St  Linné  citent  feulement 
comme  l'ynonyme  de  celle  dont  il  vient  d’être 
queflion  ; parce  qu'elle  nous  paroît  en  différer  au 
moins  comme  une  variété  remarquable,  fi  cen'eft 
pas  même  une  efpèce  particulière. 

Obferv.  U Amygdalite  pumila  de  Linné  étant , 
félon  nous  , une  véritable  efpèce  de  prunier , nous 
l'avons  rapporté  à ce  genre.  Koyeç  l'art.  Prunier. 

AMANITE  , Axa*ita,  Genre  de  plante 
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Cryptogame  , de  la  famille  des  Champignon*  i & 
qui  comprend  un  grand  nombre  d'efpcces  qui , en 
général  , font  d’une  fobflance  molle  , tendre  & 
charnue  , 8c  foutent  font  teintes  d'aflvz  belles  cou- 
leurs. Voye\  le  mot  Champignon. 

Caractère  généri  que. 

Les  amants «ont  un  chapeau  oibiculaire  , fitué 
horifonialement  en  parafol  , for  un  pédicule  plein 
ou  hlluleux  qui  s’inlere  dans  fon  centie.  La  furface 
fupérieure  de  ce  chapeau  cft  hile  ou  quelquefois 
tanee  ; & l'inférieure  efl  doublée  de  lames  égales 
o u inégales  entr'elles  , qui  divergent  du  centre  a 
la  circonférence  en  manière  de  rayons. 

Objèrv.  On  diflingue  facilement  les  amanitts 
des  vraies  agarics  , par  les  lames  1res- apparentes 
dont  la  furface  inférieure  de  leur  chapeau  efl  gar- 
nie ; 8c  des  mérules , par  le  pédicule  qui  founent 
ce  chapeau  , 8c  s'insère  dans  Ion  centre.  Dans  plu— 
fieurs  efpèces  de  ce  genre  , la  coèflè  ( va/va  ) qui 
enveloppoit  le  chapeau  dans  1 j jeunelle  de  la  piante, 
laillè  fouvent  fur  le  pédicule  , apres  l'épanouille- 
jnent  complet  du  chapeau  , une  portion  de  les 
dépouillés  ; 6t  alors  ce  pédicule  paroit  muni  d'une 
forte  d’anneau  allez  remarquable  ; ce  qui  fournit 
lin  moyen  pour  diftinguer  ces  efpèces  de  celles  qui 
ont  leur  pédicule  nud. 

Nous  avons  , à l'imitation  de  Dillcn  &t  de 
Haller  , donné  à ce  genre  le  nom  à amanite  , ne 
voulant  point  faire  ufage  du  mot  agaric:: t , em- 
ployé par  M.  Linné  pour  la  dénomination  des 
mêmes  plantes  ; ce  dernier  nom  ayant  toujours  été 
attaché  â des  plantes  qui  n'appartiennent  nulle- 
ment 1 ce  genre. 

Es  PÈ  C ES. 

* Pédicule  nud  , t'  dimt  la  longueur  nigele  pas 
deux  fois  le  diamètre  du  chapeau, 

(a)  Suc  laiteux. 

T.  AMANITE  poivrée  , amanita  piperata.  Aga- 
rieus  fiipitatus  , pileo  planiufculo  laâefcente  ; mar- 
gine  deflexo  , lamellis  incarr.ato-palUdis.  Lin. 
Amanita.  Hall.  Hclv.  nw.  Fungus  albus  , 

acris.  Bauh.  Pin.  371.  Schxft.  Tab.  S}.  Fungus 
ptperatus  , albus  , lacteo fucco  turgens.  Tourn.  *58. 

s.  Fungus  lacleus  , maxïmus  , in fundtbah forma. 

Vail.  ét. 

Ce  champignon  ell  blanc  dans  fa  jeunelle , St 
acquiert , en  le  développant , une  couleur  un  peu 
fale,  incarnate  ou  roullûtre.  Il  el)  rempli  d'un 
fucre  laiteux  fort  âcre  : Ion  chapeau  c(l  allez  large, 
plane  , un  peu  enfoncé  dans  fon  centre  , réfléchi 
en  Tes  bords  , St  porté  fur  un  pédicule  court  & 
épais.  La  variété  g.  a fon  chapeau  plus  relevé  en 
fes  bords,  8t  pretqie  difpofé  en  forme  d'enton- 
noir. On  le  trouve  fur  le  bord  des  bois  fs  dans  les 
pâturages.  On  le  regarde  comme  un  poifun  dan- 
gereux. (v.  y.) 
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ï.  Amanite  laiteufe  , amanita  taSiftua.  Aga- 
ricus  Jlipitatus  , pileo  piano  carneo  laJeJcrnte  , la  - 
mellis  rujlis  . Jlipite  lungo  carneo.  Lin.  Agaricu  s 
quintus.  Sch.etl.  t.  v. 

Son  chapeau  efl  d'un  roux-brun  , laiteux  , con- 
vexe ou  applati  félon  le  degré  de  Ion  développe- 
ment , St  large  de  deux  à quatre  pouces.  Ses  lame* 
font  blanches  dans  leur  jeunette  , & acq  uerent 
enfuite  une  couleur  roulldtre.  Le  pédicule  efl 
épais  , plein  , & d'un  roux  pius  foncé  que  les  lames. 
On  trouve  cette  efpèce  dans  les  bois.  Elle  con- 
tient un  lait  d'une  laveur  douce.  M.  de  Haller  la 
regarde  comme  une  variété  de  la  luisante. 

3.  Amanite  fanguine  , amanita  J'anguinea.  Aga- 
rtcue  dcluiofus.  Lin.  ScharlL  Fung.  t.  xi.  Ama- 
nita fulvus  , laâe  croeeo.  Hall.  Helv.  n“.  14 19  . 
V'ar.  i . Fungus  efculentus , lateritio  colore  immu- 
tabili  , fuecum  acrem  Ht  croceum  fitndens.  Mich. 
Gcn.  141.  Battar.  p.  38,  Tab.  16,  Litt.  H. 

Le  chapeau  de  ce  champignon  efl  d’un  roux 
plus  ou  moins  foncé , ou  teint  d'une  couleur  de 
nrique  ; il  efl  convexe  en  lès  bords , enfoncé  dans 
fon  centre  , lilfe  en  la  fuperficie  , St  quelquefois 
marqué  de  zones  concentriques , brunes , étroites 
& médiocrement  apparentes.  Son  pédicule  efl 
cylindrique  , court , épais  , charnu  , prefque  plein, 
un  peu  roulldtre , 8t  fouvent  taché.  Ce  champi- 
gnon efl  rempli  d'un  foc  laiteux  , jaune  ou  rou- 
geâtre , 8t  d'un  goût  piquant  ; de  forte  que  fa 
(ubflance  rougit  lorfqu’on  la  coupe  , êc  femble 
Ligner.  Il  croit  dans  les  lieux  couverts  8;  mon- 
tagneux. On  le  regarde  comme  excellent  i manger: 
néanmoins  fes  grands  rapports  avec  le  foivant 
doivent  exciter  à s’en  méfier  , ou  à ne  s'y  livrer 
qu'avec  réferve. 

4-  Amanite  pernicieufe  , amanita  perniciofa. 
Fungus  pernictofus  , lateritio  colore  varions , Juc- 
curn  acrem  6 croceum  fundens  , pediculo  brevi . 
Mich.  Cen.  1 41 . Agaricus  torminofus.  Schxff. 
Tab.  II. 

Son  chapeau  efl  convexe  , un  peu  enfoncé  dans 
fon  milieu  , d'une  couleur  roulldtre , St  diftinc- 
tement  t.rné  ou  velu  en  fa  fuperficie  ; il  paroit 
prefque  frangé  en  fes  bords.  Les  lames  dont  il  efl 
doublé  font  jaunâtres  8t  inégales.  Le  pédicule  efl 
épais,  court , d'une  couleur  pâle  , 8:  un  peu  fiflu- 
leux.  Ce  champignon  efl  rempli  d'un  foc  jaune- 
orangé  8t  très-âcre.  On  le  trouve  dans  les  boisen 
automne.  11  efl  dangereux  , 8c  caufe  , lorfqu'on 
en  mange  , une  diarrhée  accompagnée  de  cobqucs 
violentes. 

J.  Amanite  vénimeufe  , amanita  venenata. 
Agaric  meurtrier.  Hulligrd. 

Le  chapeau  de  ce  chanipignion  efl  d'un  roux 
brun , convexe  , un  peu  enfoncé  dans  fon  milieu 
lorfqu'ii  efl  tout-à-fair  développé  , tané  à fa  foper- 
ficie , St  comme  frangé  en  fes  bords.  Ses  lames 
font  d'un  blanc  fale  & inégales  entr'elles  ; fon 
pédicule  efl  plein  , court  St  épais.  Ce  champignon 
efl  rempli  d'un  foc  blanc  , laiteux  8t  très-âcre.  On 
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)/»  trouve  iJanj  les  bois  en  Août  & Septembre. 
M.  Bu'liard  dit  qu’il  tfl  nuifible  à U plus  petite 
rhife , & que  fon  lait  eft  fl  âcre  , qu'il  produit  fur 
lu  langue  les  effets  de  la  brûlure.  Il  pente  que 
l'huile  prife  promptement  & en  grande  quantité , 
en  boitions  & en  lavcmens , peut  remédier  à Tes 
mauvais  effets. 

Obferv.  La  couleur  de  fon  chapeau  , celle  de 
fon  lait , fon  pédicule  plein  , Stc.  nous  portent  à 
le  regarder  comme  une  plante  très-differente  de 
celle  qui  précède. 

6.  AMANITE  à zûnes,  amanita  [onaria.  Agaric 
laiteux  zoné.  Bulliard.  Agaricus  tonarius  , 11.  fr. 
n“.  1191-x.  Fungus  lignofus  ,fafciatus.  Vÿii.  p. 
fi  t , Tab.  11,  f.  7.  Agaricus  fufcus.  Schtcff.  3 , 
Tab.  ijj. 

Son  chapeau  ert  plane  , un  peu  enfoncé  dans  fon 
milieu  , roulé  en-deflojs  en  fet  bords , roux  en  Ci 
fupcrficie  , St  remarquable  par  des  zones  concen- 
triques , blanchâtres  ou  d'une  couleur  pâle.  Sa 
peau  eft  sèche,  finement  flriée,  8t  préfque  tomeh- 
teufc.  Les  lames  font  blanches  ; le  pédicule  eft 
court  , plein  & épais , St  fon  fuc  eft  laiteux  St  fort 
Scie.  On  trouve  ce  champignon  dans  les  bois  en 
automne.  Je  crois  qu'il  eft  dangereux. 

Obferv.  Je  ne  connois  point  de  raifon  pour  ran- 
ger cette  plante  parmi  les  Roletus , comme  le  fonf 
MM.  Linné  , Gérard  & Dalibard 

7.  Amanite  bronzée,  amanita  aruginea.  Aga- 
ricus errugineus.  fl.  fr.  n°.  1181-3.  Fungus  la.icf- 
cens  piperatus  rufus.  Vail.  Parif.  fil , nu.  10. 

Son  chapeau  eft  large  d'un  ou  deux  pouces , 
plane  ou  un  peu  enfoncé  dans  fon  milieu , St  d'un 
roux  verdâtre  tirant  fur  la  couleur  du  bronze. 
Sa  fiipetfcie  n’ell  point  tanée  , St  les  lames  donr 
il  eft  doublé  fout  blanches.  Le  pédicule  tft  court , 
plein  St  bronzé , ou  un  peu  verdâtre  comme  le 
chapeau.  Ce  champignon  eft  rempli  d'un  fuc 
laiteux  St  légèrement  âcre.  Je  l’ai  trouvé  fur  le 
bord  des  bois  , dans  les  environs  de  Rouen.  Je  le 
crois  dangereux. 

( 0.  ) Efplces  non  laiteufes. 

8.  Amanite  rouge,  amanita  rubra.  Agaric 
des  bois,  fl.  fr.  n°.  1181-v.  Fungus  piperatus  non 
laUtfcejts , coloris  brafjltci.  Vail.  Parif.  65  , n°.  19. 
Agaricus  emeticus.  SchatfF.  Tab.  15  & 16.  Agaric 
fanguin.  Bulliard.  Amanita  , Hall.  Helv.  n°.  1374. 
Var.  $. 

4.  Agaricus  integer.  Lin.  Agaricus  ruffula. 
Sdxcff.  t.  58  St  tab.  75 , 91 , 93.  Fungus  piperatus  , 
non  loSefeetu.  Vail.  Parif.  fil. 

Ce  champignon  a un  afpeâ  allez  agréable  \ 
fon  chapeau  e(l  communément  d’une  couleur 
rouge  qui  varie  depuis  le  rouge  tendre  jufqu'a 
•1  incarnat,  ou  même  au  rouge  brun.  Il  eft  con- 
vexe , un  peu  applati , quelquefois  légèrement  en- 
foncé dans  fon  milieu  , St  large  de  trois  ou  quatre 
pouces.  Les  lames  dont  il  eft  doublé  (ont  blanches  , 
uombtecfes , St  prelque  toutes  d'égale  longueur. 

Botanique,  Tome  I. 
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Sert  pédicule  eft  épais  , allez  court , prcfque  plein  . 
St  d’un  blanc  quelquefois  teint  d’un  peu  de  rouge  , 
ou  d'une  couleur  fauve.  On  rrouv»  ce  champi- 
gnon dans  les  bois  , oii  il  eft  commun  en  Août 
& en  Septciflbre.  Sa  chair  eft  bfcnche , friable  , 
fujette  à être  mangée  par  les  vers , St  d'une  grande 
àcreté.  M.  Bulliard  le  regarde  comme  très-dange- 
reux , St  dit  qu'il  produit  fur  la  langue  les  effets 
de  la  brûlure.  Il  eft  émétique  félon  Schaeffer. 

9.  Amanite  crépue  , amanita  crifpa.  Agaricus 
ftjtiamofus.  Sc ha'ff.  Tab.  198130.  Amanita.  Hall. 
Helv.  n*.  1411? 

Ce  champignon  eft  d'un  blanc-jaunâtre , ou 
d'une  couleur  fauve , St  a U fupcrficie  de  fon 
chapeau  St  de  fon  pédicule  remarquable  par  quan- 
tité de  petites  peaux  détachées  qui  la  font  paroî- 
tre  écailleufe.  Son  chapeau  eft  horifontal  , fou- 
vent  irrégulier  dans  fon  contour,  St  a fa  furface 
inférieure  doublée  de  laines  blanchâtres , ondu- 
lées , crépues , St  comme  dentées.  Sa  chair  cil 
blanche  St  un  peu  ferme.  Le  pédicule  eft  plein, 
rané,  allez  épais,  de  la  couleur  du  chapeau,  8c 
uti  peu  plus  long  que  fon  diamètre.  On  trouve 
cette  efpèce  fur  le  bois  pourri , 8c  particulièrement 
fur  des  faules. 

10.  Amanite  ponéluée,  amanita  punâata. 
Agaricus  pranalatus.  Schæff.  Tab.  11. 

?.  Ara  rie  u s vaccir.us.  Schoeff.  Tab.  1$. 

V.  Agaricus  aureus.  Se  ha'ff.  Tab.  41  ‘ 

S.  Agaricus  aurantint.  Schseff.  Tab.  37. 

Son  chapeau  eft  un  cône  évafé , ou  une  demî- 
fphère , confervanr  toujours  11"  peu  de  iâ  con- 
vexité dans  fon  développement , St  d'un  jaune 
orangé  ou  roufsâtre  , ayant  fa  peau  finement 
tanée  îc  comme  ponftuée.  Il  eft  doublé  de  lames 
un  peu  fauves  ou  jaunâtres  , St  porté  fur  un  pédi- 
cule plein  ^11  n peu  ^lus  long  que  lediamètre  du 
chapeau.  Ce  pédicule  eft  légùreiqMj^coIoré  8c 
pludlé  comme  le  chapeau  à fa  l'upe^^BCc  cham- 
pignon eft  commun  dans  les  bois. 

11.  Amanite  cocffce  , amanita  calyptrata. 
Agaricus  bnmbycinus  Schtrff.  Tab.  98. 

Dans  fa  jeunelle , ce  champignon  eft  complet- 
tement  enfermé  dans  une  peau  membraneufe  , qui 
en  s'ouvrant  par  l'effet  de  l'accroilTement  du 
champignon , fe  déchire  par  le  milieu  8c  en  tra- 
vers , de  manière  que  la  portion  qui  relie  fur  le 
chapeau  , femble  l'envelopper  en  partie  comme  une 
coéffe.  Ce  chapeau  eft  un  cône  plus  ou  moins 
ouvert , ayant  h partie  fupérieure  ou  moyenne 
couverte  d'une  peau  jaunâtre  , qui  eft  l'efpèce  de 
coeftè  dont  il  vient  d'ètre  queftion  ; & fa  circon- 
férence nue,  velue  8c  blanchâtre.  Il  eft  doublé  de 
lames  couleur  de  chair  ; fon  pédicule  eft  cylin- 
drique , plein  , blanchâtre  , Sc  a fa  bafe  renflée  8c 
munie  des  lambeaux  du  volva  qui  enveloppoit  la 
niante.  On  trouve  cetre  efpèce  fur  les  troncs  d’ar- 
bres 8c  fur  le  bois  pourri , en  automne. 

11.  Amanita  enveloppée,  amanita  involuta, 

O 


îized  by  iüoOglç 


io$  A M A A M A 


Agaricu i hyalinut . Schæff.  Tab.  244.  Agaricus 
plumbeus . Schatfl.  Tab.  85  & 86. 

0.  Agaricus  badius.  Schaefl.  Tab.  24J. 

Cette  efpèce  e(l  enveloppée  en  naillant  dans  un 
volra  , dont  oi#retrouvt  des  lambeaux  formant 
une  gaine  à la  bafe  du  pédicule.  Le  chapeau  eft 
oval-conique  dans  fa  jeunefle  , forme  enfuire  le 
parafol,  6c  a fon  bord  garni  de  flries  remarqua- 
bles. Il  eft  d'un  blanc-bleuâtre , ou  d’un  roux-brun 
ardent , comme  dans  la  variété  g . 8c  a fâ  furface 
inférieure  doublée  de  lames  blanchâtres  ou  d'un 
jaune  - pâle  8c  livide.  Le  pédicule  efl  fifluleux  , 
peu  coloré,  & a une  teinte  bleuâtre  allez  légère. 
On  trouve  ce  champignon  dans  les  bois  en  au- 
tomne. 

13.  AMANITE  aranéeufe,  Amanita  aranenfa. 
Agaric  aranéeux.  Bulliard.  Agaricus  floccojus. 
Scnaeff.  t.  71.  Agaricus  armeniacus  S l l'art; . t.  81. 

j9.  Agaricus  Jericens.  Schacff.  t.  14-  Agaricus 
cinnamomeus.  Lin  I Agaricus  varius.  Schacti.  t. 
41.  Agaricus  glaucopus.  St-bseff.  t.  33. 

y.  Agaricus  siolaceus.  Lin.  fl.  f.  1201-8.  Schatff. 
t.  3 & tab.  34. 

Ce  champignon  varie  beaucoup  dans  fa  cou- 
leur : tantôt  on  le  trouve  ayant  une  teinte  fauve 
ou  roufsâtre  , 8c  tantôt  . yant  une  couleur  bleuâ- 
tre ou  violette  ; mais  dans  tous  ces  cas  il  e(i  recon- 
noiftahle  par  fon  pédicule  épais,  ttès-tenflë,  ou 
bulbeux  â fa  bafe  ; par  fon  chapeau  toujours  con- 
vexe 8c  prefqu’en  boule  dans  fa  jeunellc  ; enfin , 
par  des  framci.s  particuliers  qui  naitlent  du  collet 
du  pédicule  , v nns^’inlérer  aux  bords  du  cbap  eau  , 
8c  forment  une  efpèce  de  voile  tendu  qui  repté- 
fente  allé?,  b en  urc  tuile  d’araignée.  On  rencon- 
tre cette  elpèce  dans  les  lieux  incultes  8c  couverts , 
en  automne. 

14.  AMANITE  tu r binée e amanita  turbinata. 
Agaric  tutbitt.  Bulliard. 

Le  cha^^^BC  ce  champignon  cfl  d'un  jaene- 
yâle  un  pHKve  , convexe  dans  fa'  jet.nefle, 
prelque  plane  torfqu’il  efl  tout-à-fait  déi  eloppé  , 
8c  a fix  ou  huir  pouces  de  diamètre.  Sa  fuperneie 
efl  sèche  8c  fufceptible  d'être  pelée.  Sa  chair  efl 
ferme  6c  continue  avec  celle  du  pédicule  ; 8c  fes 
feuillets  font  nombreux  , inégaux  8c  rougeâtres. 
Son  pédtcu'e  ell  plein  , long  de  quatre  à lix  pou- 
ces , 8c  renflé  à fon  extrémité  inférieure , 'ayant 
à-peu-près  la  forme  d’une  toupie.  On  trouve  cette 
elpèce  dans  les  bois  de  haute-futaie  en  automne. 
Elie  cil  agréable  au  goût  8e  à l'odorat. 

15.  Amanite  à lames  fourchues  , amanita  fur- 
cata.  Agatic  bifide.  Bulliard-  An  amanita.  Hall. 
Helv  n°.  2316. 

fon  chapeau  tlf  verdâtre,  8c  a fa  fuperficie 
prelque  f.rineufe  , ou  qui  l'emble  moifie  : il  efl 
rond  dans  fa  jeunt  (Te  ; m -is  â mefure  qu'il  avance 
en  âge  , il  fe  développe , s'applanit , 8c  devient 
concave.  Les  lames  dont  il  eft  doublé  font  blan- 
ches 8c  prefque  toutes  bifurquées;  quelques-unes 
même  font  Uifutquées.  Le  pédicule  efl  épais  , 


court,  plein  dans  fa  jeunellc , 8c  fe  creufè  un  peu 
en  vieilliflàm  , ou  devient  fpongieux.  Sa  chair  eft 
sèche  , blanche  8c  de  nature  caféeufe.  M.  Bulliard 
a trouvé  ce  champignon  dans  les  bois  , les  ter- 
reins  (ècs  8c  arides , en  Juin  8c  en  Juiller.  Son 
goût  efl  fade  8c  nauféeux;  dans  l'état  de  vieilleffe, 
il  efl  un  peu  falé  8c  amère. 

16.  Amanite  à pédicule  aminci,  amanita 
atténua  a.  Agaric  piedfu.  Bulliard.  Agaricus  craf- 
f'pes.  Schacti.  Tab.  87  8c  88.  Fungus  efculcntus 
ex  una  radice  multiplex  , future  rufcjctns  , lamel - 
lis  primum  albis  , démuni  concalonbus  , pediculo 

\ ad  radicem  verfus  in  acutum  Jcnjim  attenuatu • 
MicheJ.  Gen.  p.  190. 

Son  chapeau  dans  l’état  de  jeunefîe  , dit  M. 
Bulliard  , efl  allez  bien  arrondi  , 8c  fon  diamètre 
n'efl  guère  plus  grand  que  celui  de  l'extrémité 
I fupérieute  de  li  n pédicule  : à mefute  qu'il  avance 
en  âge  , il  fe  développe , s'applatit  , 8c  acquiert  un 
volume  conlidérable  ; fon  diamètie  alors  eft  quel- 
quefois de  douze  à quinze  pouces.  Il  efl  d'une 
couleur  tauve  ou  d’un  roux  plus' ou  moins  foncé: 
fa  fi  petf.cie  eft  sèche  8c  communément  getcée  , 
8c  lès  bords  Ibnr  ondulés,  fellonnés  ou  quelque- 
fois déchirés.  Les  feuillets  dont  il  cil  doublé  font 
blancs  dans  leur  jeunelte  , deviennent  enfuite  rouf- 
sàoes.  Si  font  lâches  8c  inégaux  entr’eux.  Le 
pédicule  diminue  fenliblemcnt  de  grolleur  depuis 
fon  es  ; r cm  i té  fupérieute  itifqu'à  l'inférieure,  qui 
! fe  lettrine  en  pointe.  Il  eft  de  la  même  couleur 
que  le  deftus  du  chapeau.  On  trouve  ce  champi- 
gnon dans  les  bois  en  Juillet  8c  en  Août.  M.  Bui- 
liard  ajoute  qu’il  n'eft  délagtéable  ni  au  goût , ni 
à l'odorat. 

17.  Amanite  couleur  de  paille , amanita  fira- 
minea.  Agaricus  pallidux.  ScHl-tT.  r.  50.  Fungus 

1 pileolo  jlraminet  coloris.  Vail.  63  , n°.  16.  An  aga- 
ricus quinquepirtitus.  Lin. 

Son  chapeau  eft  convexe  , large  de  deux  pouces 
Sc  demi  ou  cm  iron  , 8c  d'un  gris-blanc  fariné , ayant 
dans  fon  milieu  une  teinte  roufsâtre  qui  tire  fur 
la  couleur  de  paille  ou  de  noiferte.  Il  fe  fend  com- 
munément en  plufieurs  parries  lorfqu'i!  eft  touf- 
à-fait  ouvert.  Les  lames  qui  le  doublent  font 
blanchâtres  ou  d'un  jaune  rrès-pâle.  Le  pédicule 
eft  plein  , cylindrique , d'un  blanc-cendré  ; 8c  un 
peu  long.  J'ai  trouvé  ce  champignon  dans  des 
lieux  fecs  8c  incultes , en  automne, 
j 18.  Amanite  amère , amanita  amara.  Agaric 
| amer.  Bulliard.  Fungus  media  magnitudinis  , 
pileolo  fuperne  i ruju  Jhvicantc  , lameüis  fubtus 
fordide  virentibus.  Raj.  Hifl.  3 , 17.  Vail.  Tarif. 
71 , n°.  3. 

Ce  champignon  a le  chapeau  plat , un  peu 
mince , jaunâtre  , fec  en  fa  foperficie , Sc  large 
d'environ  deux  pouces.  Il  efl  doublé  de  feuillets  * 
verdâtres , dont  très-peu  font  entiers.  Le  pédicule 
eft  un  peu  grêle  , filluleux , prefqu'égal  dans  toute 
fa  longueur , jaunâtre  comme  le  chapeau  , 8c 
long  d'environ  deux  pouçes  8c  demi.  On  trouve 
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êa  grouppes  de  ce  Champignon  dam  les  bois 
vers  la  fin  de  l'été  te  au  commencement  de  l'au- 
tomne. M.  Btilliard  dit  qu'il  a une  odeur  agréabli- 
mais  qu’il  efi  d'uneamertume  infupportable.  C’efl 
fans  doute  , ajoute-t-il , ce  qui  tau  qu’on  ne  le 
trouve  jamais  piqué  de  vers  , ni  ronge  par  aucun 
animal. 

• <9-  Amanite  molle,  amanita  mollis.  Agaric 
mou.  Bulliard.  An  fungus  folidcttts  Srlameltatus  , 
infundikuhforma  , fufco-ltvtdus.  Val.  Parif.  73. 
Tab.  I4,fig.  1 ,i,  3.  , 

Son  chapeau  dès  fa  jeunefle  , dit  M.  Hulliard  , 
a la  figure  d'un  cène  renverfé  , dont  les  bords  font 
réfléchis  fur  eux-mêmes.  Il  efl  d'un  gris-brun  , 
très-mince,  n'a  prefque  point  de  chair,  8c  n’a 

Î|ue  très-peu  de  conbflance  ; il  efl  fi  mou  , que 
es  bords  font  rabattus  en  manière  de  peignoir. 
Son  pédicule  efl  prefque  toujours  plein  ; fes  feuil- 
lets (ont  nombreux  , ont  peu  de  largeur  , & peu 
font  entiers.  On  trouve  ce  Champignon  en  Juin  8c 
Juillet  , fur  des  troncs  d’arbres  pourris  , dans  des 
lieux  humides  . quand  il  efl  jeune , il  n'a  ni  mau- 
vais goût , ni  mauvaife  odeur  ; mais  dans  l'état 
de  viellefle  il  exhale  une  odeur  cadavéreufe. 

10.  Amanite  vineufe  , antaniu 1 vinoj'a.  Agaric 
vineux.  Bulliard. 

Ce  champignon  efl  d'un  pourpre-brun  , légè 
renient  ferrugineux  ; fon  chapeau  efl  convexe  , & 
a fa  fuperficie  sèche  8t  recouverte  d'un  duvet  fin  , 
fufceptible  d'être  enlevé  par  le  plus  léger  frotte- 
ment. Sa  chair  efl  ferme  ; fes  feuillets  font  nom- 
breux te  contigus  avec  le  pédicule  fur  lequel  ils 
fe  terminent  en  pointe.  On  te  trouve  eifSeptembre 
& en  Odobre  dans  les  bois  , St  particulièrement 
dans  les  terreins  lablonne.ix  8c  à l'ombre.  Il  a 
un  goût  vineux  8c  falé  , Sc  n'a  point  de  mauvaife 
odeur. 

II.  Amanite  monnoyère  , amanita  mtmmu- 
lana.  Agaric  des  divins.  Bulliard. 

Cette  efpèce  efl  petite  , Sc  naît  par  grouppes 
compofés  de  trois  cinq  individus.  Son  chapeau 
s'applatit  de  bonne  heure  , Sc  rtfte  long-remps  dans 
cet  état  ; ce  qui  lui  donne  en  quelque  forte  l'alped 
d une  pièce  de  monnoie.  Jl  efl  blanc  , ayant  dans 
fon  milieu  une  tache  fauve  ou  jaunâtre  de  forme 
arrondie,  Sc  a fa  fuperficie  sèche.  S*  chair  efl 
très-peu  épaifle  , Sc  néanmoins  aflez  ferme.  Ses 
feuillets  font  très-écartés  , prefque  toujours  tor- 
tueux , Sc  ne  tiennent  au  pédicule  ou  ne  le  tou- 
chent que  de  la  pointe.  Le  pédicule  efl  grêle  , 
fifluleux  , 8c  égal  dans  fa  longueur.  On  trouve  ce 
Champignon  dans  les  bois  8c  â l'ombre , dans  les 
endroits  élevés  , fur  des  feuilles  pourries. 

XI.  Amanite  tigrée  , amanita  tigrina.  Agaric 
tigré.  Bulliard.  Fungus  pileolo  conico  maculaio. 

Vaill.  Parif.  63  , n°.  19? 

Ce  champignon  naît  par  grouppes  ou  en  fociété  , 
comme  le  précédent  ; fon  chapeau  efl  blanc  & 
partemé  de  petites  peaux  brunes  , tanées,  très- 
nombreutes,  8c  qui  le  font  paroitre  régulièrement 


A M A 107 

tigré  ; il  efl  convexe  , 8c  a néanmoins  toujours  un 
enfoncement  dans  fon  milieu  , qui  devient  d'au- 
tant plus  lenftble  , que  ce  champignon  prend  plus 
d'accroilfement.  Sa  chair  cft  peu  énaifle  , 8c  molle 
fans  être  fragile.  Les  feuillets  qui  le  doublent  font 
blancs , inégaux  , nombreux  , Sc  ont  peu  de  lar- 
geur. Le  pédicule  efl  grêle  , plein  , tortueux  , 8c 
plus  ou  moins  tigré.  On  trouve  ce  champignon 
pendant  l'été  8c  l’automne  , dans  les  bois  , fur  de 
vieux  troncs  d'arbres  pourris  , 8c  plus  communé- 
ment fur  des  fouches  d'orme.  Il  efl  très-agréable 
au  goût  St  à l'odorar.  ( Bull.  ) 

13*  Amanite  odorante  , amanita  odora.  Fungi 
verni  moucerons  diâi  , odori  & rftulenti.  J.  B.  3 , 
p.  813*  Fungus  pileo  rotunJiori  mouceron  diâus. 

I ournef.  J57.  Agaricus  alkellus.  Schzff.  r.  78. 
fl.  Ir.  1181-12..  Amanita.  Hall.  Helv.  1344. 

Les  moucerons  font  de  petits  champignons 
blancs  d'une  odeur  agréable,  8c  qui  ont  la  peau 
sèche  Sc  coriace.  Leur  chapeau  efl  globuleux  dan* 
fi  jeunefle , de  la  grofleur  d’un  pois  feulement , 
v étend  enfuite  , 8t  acquiert  douze  à quinze  lignes 
de  oiamèrre  , mais  il  conferve  prefque  toujours 
un  peu  de  fa  forme  convexe.  Il  prend  fouvent  une 
légère  teinte  jaunâtre  dans  fon  centre.  Son  pédi- 
cule efl  court , plein  , Sc  un  peu  enflé  vers  fa  bafe. 
La  fui' (Un ce  de  ce  champignon  efl  blanche  , fer- 
me , d’une  bonne  odeur,  Sc  très-agréable  au  goût. 
On  le  trouve  au  printemsScen  été  dans  les  lieux 
montagneux  8c  incultes  , où  il  croit  enveloppé 
dans  de  b moufle;  ce  qui  la  fair  appeller-mouce- 
ron.  Ou  1 emploie  dans  les  albifonnemens  , les 
ragoûts  , St  on  le  fert  dans  les  meilleures  tables. 

14.  Amanite  blanche,  amanita  alba . Agaric 
blanc  d ivoire.  Bul  iard.  An  fungus  capite  txpanfo t 
vjfcofus.  Vaill.  Parif.  70  , nu.  60.  Agaricus  laâeus. 
Scnætt.  r.  39.  Agaric  vifqueux.  fl.  fr.  1281-15. 

fi.  bungus  totus.  albus  Vaill.  Parif.  65  f n°.  34, 
,,  meii«  magniludinis  , lotus  alkus. 

Vaill.  Parif  63  , n°.  17. 

Ce  champignon  , qui  efl  d’une  grandeur  moyen- 
ne , efl. ordinairement  tout-à-fait  blanc  dans  toutes 
les  parties  ; fon  chapeau  efl  convexe  dans  fa  jeu- 
nelle,  devient  horifontal  en  fe  développant,  Sc 
même  un  peu  concave  cn-delTus.  Sa  fuperficie  efl 
Li  &J.cou'ferted  «ne  vifeofité  qui  reflcmble  à du 
blanc  d œuf  ; ce  qui  la  rend  très-gluante  ; fon 
pédicule  cft  plein  , blanc  t & long  d’un  pouce  & 
demi  à trois  pouces  , ainfi  que  le  diamètre  du 
chapeau.  On  trouve  ce  champ, gnon  dans  les  bois 
en  Août  , Septembre  St  Octobre.  Il  n'a  aucun 
mauvais  goût  ; néanmoins  je  le  crois  fort  fulpefl  , 
fur-tout  la  variété  y , qu'on  foupfonne  très- per  - 
meteufe  r 

15.  Amanite  glutineufe  , amatina  glutinof*. 
tungus  /lutins  Jlavo  limacino  rcfplenâent.  Vaill. 
Partf.  61 , n°.  14.  Agaricus  miens.  Schæft.  Tab. 
138. 

Ce  champignon  efl  d’un  jaune  livide  ou  d'un 
roux  pâle , & a b fuperficie  chargée  d'une  humidité 
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très-vifqueufe.  Son  chapeau  forme  d'abord  on  19’  Amanite  rayte  , amanita  fulcata.  Fungux 
cône  court  & obrus  , & s'étend  enfuir  j en  parafoi  clypeatus , in  medm  protubérant.  Vail.  68  , n8.  53. 
convexe,  ayantenviron  trois  pouces  de  diamètre.  Agarieus.  Schæff.  r.  51,  ic.,7  , 8,9.  Amanite. 

Le  pédicule  efl  plein , rouflâtre  , fouvenr  gercé  Hall.  Helv.  n8.  1388. 

en  fa  peau  , épais  de  trois  a cinq  lignes  fur  deux  à Ce  champignon  efl  tendre  , aqueux  , St  de  peu 
trois  pouces  de  longueur.  Cette  elpèce  efl  coin-  de  durée.  Son  chapeau  efl  d'abord  conique  ; nuis 

• mune  dans  les  bois  en  automne.  il  s'élargit  enfuite  , & prend  la  forme  d'un  bou- 

16.  Amanite  g’uante , amanita  vifeida.  Fun-  cher,  confervant  dans  fon  milieu  une  belle  en 

r gus  aureus  , capitula  in  etmum  abeunte.  Vail.  Parif.  manière  de  mamelon.  Sa  fuperficie  efl  grifàtA  , 

67  , n8.  49.  Agarieus  conicus.  Schasff.  t.  1.  Am  a-  d'un  rouxcaneüe  ou  de  noifette  à fon  mamebon, 
nita.  Hall.  n°.  1410.  Agaric  fafrané.  Bulliard.  St  communément  bn  peu  luifante  St  vifqueufe.  Sa 
4.  Agarieus  •pjinacus.  Schæff.  t.  301.  Fungus  peau  fe  gerce  par-tout  sers  fes  bords  , & le  fait 
cono  primum  obtuj'o  , poftea  piano  , pileolo  & profondément  rayé  ou  fillonné  en  fa  circonférence. 
peiieulo  glutinc  obduclo.  Vaill.  Parif.  70  , n°.  61.  Il  efl  doublé  de  feuillets  inégaux  , blanchâtres  , & 
Agarieus  dentatus.  Lin.  qui  acquièrent  par  la  fuite  une  couleur  cendrée. 

y.  Agarieus  coccineus.  Schæff.  t.  301.  An  fun-  Le  pédicule  tfl  grêle  , fifluleux  , grisâtre  , & haut  • 
gus  parvus  , coceineus.  Vaill.  Parif  66,  n°.  38.  de  quatre  à hx  pouces.  Le  chapeau  n’a  qu'un  pouce 
Ce  champignon  ell  petit  , remarquable  par  St  demi  ou  deux  pouces  de  diamètre.  On  trouve 
ri ’a  liez  vives  couleurs  qui  lui  donnent  un  alpeél  ce  champignon  dans  les  lieux  couverts  St  les  près, 
intéreffant , St  a fa  fuperficie  chargée  d’une  ht, mi-  11  n'a  point  de  mauvais  goût. 
m dite  très-gluante  qui  le  fait  paroitre  luifant  St  30.  A .ai  .a n itf  œdémateufè  , amanita  trdema- 

comme  vernillé.  Son  chapeau  ell  d’abord  campa-  t"!a.  Agarieus  rrJcmatopus.Sc\\&K.  1. 159.  Agaric 

* nulé-conique  , devient  enfuite  prefqu'horifor.tal  , fuliforme.  Bulliard. 

8t  a depuis  lix  lignes  jufqu'a  un  pouce  St  demi  de  Ce  champignon  naît  par  grouppes  alTez  ferrés  ; 
diamètre.  Jl  efl  dune  belle  couleur  orangée,  ou,  il  efl  remarquable  par  la  forme  de  fon  pédicule, 
d'un  jaune  plus  ou  moins  mêlé  de  verd  , ou  enfin  qui  efl  épais , plein  , ventru  dans  fa  partie  moyen- 
d un  rouge  écarlate.  Les  lames  font  blanches  ou  ne  , St  aminci  à fes  extrémités.  Sa  couleur  efl 
jaunâtres  , ou  d'une  couleur  carnée.  L^  pédicule  rouflâtre  , il  foutient  un  chapeau  petit , court, 
ell  un  peu  fifluleux  , fouvenr  vivement  coloré  hémifphérique  ou  un  peu  conique  , alfez  charnu  , 
comme  le  chapeau,  8t  a environ  deux  pouces  de  St. d'un  roux  brun.  Les  feuillets  qui  le  doublent 
hauteur.  On  trouve  cette  efpèce  dans  les  pâtura-  font  étroits , inégaux  St  roullâtres.  On  trouve  ce 
ges  fecs"8t  montagneux  , en  Août  St  en  Septembre.  champignon  dans  les  bois  en  Juillet  St  en  Août. 

M.  Bulliard  dit  qu'il  fe  plaît  fur  les  hauteurs.  11 
*’  Pédicule  nud  , fit  dont  la  longueur  égale  au  n’a  point  de  mauvais  goût. 

- • moins  deux  fois  le  diamttre  du  chapeau.  Objerv.  L’ Agarieus  crajjipes  ( Tab.  87.  ) de 

Schætf.  que  cite  M.  Bulliard  , nous  paroît  une 

17.  Amanite  carnée,  amanita  carnea.  Agari-  efpèce  tout-à-fait  différente  de  celle-ci.  Kejreç 

eus  laccatus.  Schæff.  Tab.  13.  Fungus  multiplex  , notre  amanite  â pédicule  amind,  n°.  J6. 
fordide  carneus.  Vaill.  68  , il8.  36  ? Amanita.  Hall.  31.  Amanite  tortue , amanita  contorta.  Agaric 
Helv.  n°.  1436-  * tortu.  Bulliard.  An  fungus  nojlr.ts  , multiplex  * 

Ce  champignon  ell  , dans  toutes  fes  parties  , pileolo  lato  , mammojo.  Vaill.  Parif.  66,  n8.  37. 
d'un  pourpre  pâle  ou  rouflâtre  , ou  d'une  couleur  II  en  naît  une  vingtaine  d une  même  racine  , 
carnée  livide.  Son  pédicule  cil  long , lifTe  ; grêle,  difpofés  en  un  faifeeau  ferré  t leur  chapeau  efl 
un  peu  coriace  , fifluleux  félon  Schaeffer  St  Haller  , d un  roux  brun  , & a la  forme  d'un  bouclier . ayant 
8c  porte  un  chapeau  petit  , convexe  , difforme  , dans  Ion  centre  une  bofle  obtufe  en  manière  de 
& comme  plilfé  en  fes  bords.  Ses  lames  font  peu  mamelon.  Sa  fuperficie  efl  sèche  . excepté  en  (es 
norabreufes  , inégales  , 8t  adhérent  au  pétiole.  On  bords  , qui  paroiflcit  goudronnés  ; il  efl  doublé  de 
trouve  cette  efpèce  dans  les  bois  montagneux.  feuillets  blancs  , inégaux  , minces  & fragiles.  Les 

18.  Amanite  raeourcie  , amanita  atbreviaia.  pédicules  font  lortus  ou  tors  m fpirale  , rarement 

• Agarieus  pullus.  Scbxff.  Tab.  250.  Agarieus  fifluleux  , au  moins  trois  fois  auffi  longs  que  lcr 

ehryfophstus . Schæff.  Tab.  153.  diamètre  de  leur  chapeau  , St  d'un  roux  brun 

Cette  efpèce  ell  remarquable  par  un  chapeau  comme  lui.  On  trouve  ces  champignons  au  pied 
conique  , obtus  , petit  & lort  court,  relativement  des  arbres  , dans  des  bois  , en  Juin  en  juillet 
à la  longueur  St  à l'épaiffeur  du  pédicule  qui  le  ils  font  agréables  au  goût  St  â l'odorat.  B. 
porte.  Ce  chapeau  ell  d'un  roux  brun  ou  d'un  jaune  3a.  Aman  ite  rameufe  , amanita  ramoj'a.  Aga— 
rouflâtre  , a peu  de  chair  , St  efl  doublé  de  lames  rie  rameux.  Bulliard.  An  fungus  al  bus  fp  tendent 
inégales , d’un  blanc  fait  ou  jaunâtre.  Le  pédicule  ex  uno  pcdiculo  multiplex.  Tour  nef.  559.  Vail,. 
eft  long , plein  , peu  coloré  , St  va  en  s’épaiffillânt  Parif.  64  , n".  26. 

. vers  fa  baie.  On  trouve  ce  champignon  fur  le  bois  Ce  champignon  ell  blanc  dans  toutes  fes  par— 

pourri dans  les  forêts-  Lties  , St  naît  par  grouppes  ou  faifeeaux  lâches.  Son. 
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chapeau  eft  orbiculaire  , tirefqu’entiérement  ap- 

plati  , & a fa  fuperficie  lèche  & d'un  blanc  de  lait. 
La  chair  efl  ferme  fans  être  caftante , St  Tes  feuillus 
font  inégaux  , nombreux  & médiocies.  Les  pédi- 
cules (ont  pleins  , grêles  , trois  ou  quatre  fois 
plus  itu.gs  que  le  diamètre  de  leur  chapeau  , & 
vo  .■■'amincilVanr  un  peu  vers  leur  fommet.  Ils 
partent  tous  d'un  tronc  qui  leur  eft  commun  , St 
la  plupart  femblent  rameux  a leur  bafe.  On  trouve 
ce  champignon  , dit  M.  Hulliard , vers  la  fin  de 
l'automne  , fur  les  vieilles  fouches  de  chêne  , fur 
le  tan  brut , & fur  la  fciùrc  dt  chêne.  Quand  il  cft 
jeune,  il  a un  goût  agréable  ;"il  devient  un  peu 
amère  en  vieillilfant. 

33.  Amanite  rampante,  amanita  rrpens.  Aga- 
ric rajnpanr.  Hulliard. 

Cette  efpèce  ert  remarquable  par  une  tige 
rameufe , rampante  , rougeâtre  , St  qui  donne 
nuillunce  à une  quinzaine  de  champignons  dif- 
pofés  d'une  manière  lâche.  Ces  champignons 
ont  leurs  chapeaux  petits  , orbiculaires , prefque 
plats  lorfqu'ils  font  développés  , fonr  irréguliers  St 
un  peu  concaves  dans  leur  vicilleftc  , St  ont  très- 
peu  de  chair.  Ils  fonr  d'un  jaune  fauve , ainli  que 
les  feuillets  qui  les  doublent , St  font  portés  fur 
des  pédicules  très  - grêles  , rougeâtres  , longs  , 
tortueux , qui  deviennent  un  peu  fiftuleux  en 
vieilliflànt.  La  tige  ou  foucbc  commune  qui  pro- 
duit ces  pédicules  particuliers  , rampe  St  poulfe  à 
divers  intervalles  de  petites  racines  fibreufes.  M. 
Hulliard  dit  qu'on  trouve  ce  champignon  allez 
communément  dans  les  bois  en  Septembre  8c  Octo- 
bre ; il  vient  parmi  les  feuilles  pourries  , St  malgré 
que  fes  pédicules  fuient  très-longs  , il  n’y  a fou- 
vent  que  les  chapeaux  qui  parodient  ; il  ajoute 
qu'on  ne  peut  meme  l'avoir  entier,  fi  l'on  n’a  la 
précaution  de  débarraftèr  fes  pédicules  des  feuilles 
mortes  qui  les  environnent  de  toutes  parts.  Il  n'a 
point  le  goût  défagréable. 

34.  Amanite  engainée  , amanita  vnginata. 
Agaric  vaginé.  Bultiard.  An  fungus  pfeudofarina- 
te ut.  Hattar.  19.,  t.  V. 

Son  chapeau  eft  btanc  , rayé  de  birtre  en  fes 
bords  ; il  efl  régulièremedl  arrondi  dans  fa  jeu- 
nelTe,  8c  devient  horrifontal  à mefure  qu'il  fe  déve- 
loppe. Ses  feuillets  font  rrès-ldancs  , inégaux  . 
St  plus  élargis  vêts  leur  extrémité  extérieure  que 
vers  l'intérieure.  Le  pédicule  eft  bulbeux  , long  de 
cinq  a fept  pouces , communément  enfoncé  dans  la 
terre  jufqu  aux  deux  tiers  de  fa  hauteur , St  remar- 
quable par  une  gaine  qui  fubliftc  rrefqu'auram 
que  le  champignon.  Ce  pédicule  eft  blanc  , ou 
marqué  d'une  teinte  légère  de  brun  fauve,  comme 
le  chapeau,  St  devient  fiftuleux  en  vieilli flartf. 
On  trouve  ce  champignon  en  Juin  St  Juillet , dans 
les  bois,  fl  a une.  laveur  un  peu  falée  qui  n'efl 
point  défagréable , S:  n'a  prefque  point  d’odeur.  B. 

35.  Amanite  cendrée,  amanita  cintre a.  Aga- 
ric cendré  , il.  fir.  riV  IiSl-17,  Fungus  multiplex 
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ovawt , cintrent.  Vail.  73  , Tab.  14  , f.  10  St  ri» 
Agaricus  fu gai.  Schæff  Tab.  67  St  S8. 

fi.  Agaricus  cinereut.  Schæff.  Tab.  100.  Agaric 
cendré.  Bulliard.  Agaricus  rufo-candidus.  Schæff. 
Tab.  401.  Agaricus  margaritaccus.  Schæff.  Tab. 
41 6 Hydrophorus  orit  lac  tri  s.  Hattar.  14.  Tab» 
4fi.  D.  F.  F.  An  Agaricus  feparatus.  Lin. 

Ce  champignon  eft  extrêmement  fugace  , n'a 
que  peu  de  confiance  , St  s'élèse  à la  Rameur  de 
quatre  à fix  pouces.  Son  chapeau  eft  ovale  dans 
la  jeunclle,  devient  campauitorme  lorfqu'il  com- 
mence à s'ouvrir  , a alors  deux  ou  trois  pouces  de 
longueur  , 8;  ne  peut  s'étendre  St  s'applanir  qu'en 
fe  déchirant  de  tous  côtés  en  l'on  bord.  Ce  chapeau 
eft  d'une  couleur  cendiée  , un  peu  roufsâtre  h 
fon  fommet , Jlrié  légèrement  en  là  fuperficie  , $f 
plus^u  moins  chargé  d'une  pouffière  écailleufe  St 
comme  farineufe.  11  a peu  de  chair  , St  lés  lames  , 
qui  font  grisâtres  dans  leur  jeuticffc  , noirciftent 
enfuitc  par  degrés , St  fe  fondent  promptement  en 
une  eau  noirâtre  & fétide.  Le  pédicule  eft  cylin- 
drique , fiftuleux  , long  , St  n'a  point  de  coller  , 
comme  l'amanite  en  roalfue,  n°.  53  , avec  laquelle 
cette  clpèce  a beaucoup  de  rapport.  On  la  trouve 
fur  le  lumier , dans  les  cours  , les  jardins , le* 
cimetières, St  au  pied  des  arbres.  F.lle  dure  peu  de 
rems. 

3 6.  AMANITE  roufsâtre  , amanita  rnftfcens » 
•Agaric  roufsâtre,  fl.  fr.  1481-18.  Fungus  multi- 
plex , ovatus  , cinereus  , miner.  Vail.  Parif.  74» 
Agaricus  fuccfccns.  Schæff.  Tab.  17. 

fi.  Agaricus  lignorum.  Schæff.  Tab.  66.  AgarU 
eus  truncorum,  Schæff.  Tab.  6.  Hydrophorus  orit 
laccris  aller.  Hattar.  p 54  , t.  47.  G. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  pré- 
cédente , efl  aulfi  très-fugace  , St  n'a  que  très-- 
peu  de  confiance  ; mais  on  l'etv  diftlngue  ailé-»- 
ment  en  ce  qu  elle  eft  beaucoup  plus  petite  , qu'elle' 
a fon  chapeau  prefqu'entièrement  roufsâtre  , St 
qu'elle  naît  toujours  en  lociété  , formant  ordinai- 
rement des  grouppes  très-garnis.  Son  chapeau  eft 
os  ale  , campaniforme  , ftrié  , poudreux  , St  fe  dé- 
chire en  fes  bords  lorlqu’il  s'étend  en  parafol.  Ses 
lames  fe  noirciftent  en  peu  de  tems , St  fe  fondent 
en  une  eau  noirâtre  qui  tacite  les  mains.  Son  pé-' 
dicule  cft  grêle  , fiftuleux  , blanchâtre , St  long 
d'un  pouce  St  demi  â Trois  pouces.  On  trouve  cette' 
efpèce  au  pied  des  arbres  6;  fur  les  troncs  pourris. 
Elle  dure  tris-peu  de  tems. 

37.  Amanite  carapanitorme  , amanita  cam- 
panifnrmis.  Agaricus  helvolus.  Schæff.  t.  llo. 

fi.  Agaric  de  terreau.  Bulliard.  Agaric  papiüo-- 
nacé.  Bulliard.  An  huila  jlercararia.  Battar.  p.  58  . 
Tab.  48.  R.  S. 

y.  Agaric  campanulé  , fl.  fir.  !48i-44 . Fungut 
multiplex  obtuse  canicus  , colore  grifeo  ru  un  no,. 
Vail.  71  , t.  14  , f.  1 , 4.  S:  Schæff.  r.  70. 

i.  Agaricus  fpc.Iictn  grifeus.  Schæff.  r.  437. 

Ce  champignon  eft  délicat , fugace  . St  nair 
, en  lociété  cytitmc  le  précédent.  Sou  pédicule  effl 
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grêle  , Muleux  , liffe , haut  de  deux  à quatre 
pouces , & l'outienr  un  chapeau  campanulé-cotii- 
que  plus  court  que  celui  de  Vamamte  cendrée , 
ay  ant  égard  aux  proportions  de  grandeur  des  va- 
riétés de  cette  elpècc.  Ce  chapeau  efl  d'un  gris- 
fauve  ou  quelquefois  d’un  roux  terreux-  Il  efl  dou- 
blé de  lames  bru  tes  , fuligineufes  , affez  larges, 
inégales  , 8c  qui  font  mouchetées  dans  la  plante  i». 
On  trouve  cette  efpèce  en  été  II  en  automne  , lur 
les  bouées  de  vaches , fur  le  terreau  des  couches  , 
& dans  les  jardins  8c  dans  les  prés  , fur  des  feuilles 
pourries , ou  fur  des  fragmens  de  bois  mort.  Elle 
le  corrompt  en  peu  de  rems. 

38.  AmaMITE  tranipareme.  amanita  pellucida. 
Agaric  de  Boule.  Bull  tard. 

Ce  champignon  efl  fi  fragile,  dit  M.  Bulliard , 
.qu'on  pqpt  difficilement  le  toucher  (ans  qu'il  fe 
xa'Te.  Il  prend  nailfancc  & meurt  en  moins  de 
vingt-quatre  heures.  Son  chapeau  eft  petit  , gri- 
sâtre , toujours  tranfparent , plus  ou  moins  con- 
vexe , pluché  en  fa  fuperficie , & n’a  que  très-peu 
d'épaitleur.  Scs  bords  fe  déchirent  dès  qu'ils  com- 
mencent à fe  développer  , fe  roulent  fur  eux- 
mèmes , St  fe  fondent  en  une  eau  noire  comme 
de  l'encre.  Ses  feuillets  font  étroits  8c  rarement 
entiers  le  pédicule  efl  très-menu  , fiftuleux  , & 
fort  long  relativement  à la  petitefle  du  chapeau  , 
dont  il  égale  nu  moins  quatre  fois  le  diamètre  par 
fa  longueur.  On  trouve  ce  champignon  dans  les 
prairies , les  bois  , pendant  l'été  8t  l'automne , fur 
les  boufes  de  vache  , 8t  parmi  le  crottin  de  che- 
val , de  mulet  , 8tc.  Il  eu  mucilagineux , un  peu 
falé , 8t  fent  la  bouée  de  vache.  B. 

39.  Amanite  ptiflée  , amanita  plicata.  Aga- 
rictis  nltcatus.  SchceH.  t.  31.  Agaric  pliflé.  Bulliard. 
Agaricus  bruneus.  Schæit.  t.  3-'  Amanita . Hall. 
Hc! V.  n°.  1391.  Fungus  minimal  pileolo  hemif- 
phcrico  , utrir.que  6 undique  Jiriato  , &e.  Michel. 
Gen.  187  , Tab.  7J  , f.  7. 

â.  Fungus  nojiras  muttiplrx  , pediculo  fifltilofo. 
Vail.  Parif.  70. 

■y.  Fungus  par  vus , ex  uno  peie  multiplex  , pileolo 
tibivis  Jiriato  , injerne  nigricante  , peJiculo  fylu- 
J0J0.  Mich.  Gen.  193. 

Ce  citampignon  eft  petit , délicat  , 8c  naît  en 
fociété  pa-  taifeeaux  bien  garnis.  Son  chapeau  efl 
petit , campanulé-coniqtte,  jaunâtre  ou  d'un  toux- 
lerrugineux  , 8c  a fa  lu  perfide  remarquable  par 
des  plis  nombreux  ou  des  cannelures  régulières  qui 
font  paraître  fon  bord  feflonné.  Ce  chapeau  efl 
très-mince  , Si  il  efl  doublé  de  feuillets  entiers  8i 
de  demi-feuillets,  placés  alternativement  les  uns 
avec  les  autres.  Le  pédicule  qui  foutient  ce  cha- 
peau efl  très-menu  , fiftuleux  , égal  dans  route  fa 
longueur  , St  au  moins  trois  fois  plus  long  que  le 
diamètre  du  chapeau.  On  trouve  cetre  efpèce  en 
été  St  en  automne  , dans  les  bois  , au  pied  des 
arbres  , parmi  les  moufles  ; fon  goût  n'eft  point 
fléfagréaule. 

90.  Amanite  jaunâtre  , amanita  JlaviJa. 
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Agaricus  flavidus.  Schaeff.  Tab.  3$,  Amanita-, 
Hall.  Heîv.  n°.  Z}6X. 

fi.  Fungi  plures  ex  uno  pede  c prunorum  radici- 
bus  enati.  Vail.  p.  68  , n°.  51  f & p.  71  , • $. 

Agaricus  laterùius.  Schaeft.  r.  49. 

-Ce  champignon  naît  par  failceaux  ordinaire* 
ment  très-garnis.  I es  pédicules  lonr  plus  ou  moins 
fiftuleux  , îorrus , d’un  blanc-jaunarre  , un  peu 
roufsâtres  à leur  J>afe  , & portent  des  chapeaux 
petits  & hémifphériques  dans  leur  ^eunefle  , & 
qui  deviennent  légèrement  coniques  à mefure 
qu'ils  fe  développeur.  Ces  chapeaux  font  d’un  jaune 
roufsârrc  , ou  même  d'un  roux  foncé  dans  leur 
milieu  , & d’un  jaune-pâle  en  leur  circonférence. 
Leurs  lames  font  blanches  ou  de  couleur  de  fou- 
fre.  Dans  leur  jeunefie  les  chapeaux  lonr  pennés 
inférieurement  par  une  pellicule  filamenteufe  qui 
reftemble  à de  la  toile  cl  araignée.  On  Trouve  ces 
champignons  au  pied  des  arbres  , dans  les  vergers 
& les  près  fecs. 

41.  Amanite  eiifafiee  , amanita  congregata* 
Agaric  eniaflé.  Bulliard.  * 

fi.  Agaricus  minutulus,  Schaeff.  Tab.  $c$. 

il  naît  quantité  de  ces  petits  champignons 
fort  ferrés  les  uns  conrre  les  autres  , & comme 
entaftes  L eur  chapeau  eft  cantpanulé , obtus  , d'ufi 
jaune-pâle  , déchiré  , & fou  vent  inégal  en  fon 
bord , & a toujours  fa  fiiperficie  humide  & un  peu 
gluante.  Il  eft  très-mince  , a peu  de  chair , & fa 
lurfjce  inférieure  eft  doublée  de  feuillets  érroits  * 
inégaux  , & qui  dans  l’état  de  vieillcftè  f*  fondent 
en  une  eau  noirâtre.  Le  pédicule  eft  grêle , blan- 
châtre , plus^ou  moins  long  , & prefque  toujours 
fiftuleux.  On  trouve  ce  champignon  en  lAoùt  , 
Septembre  & Octobre , dans  les  jardins  , les  parcs, 
les  forêts  : il  fe  plaît  à l’ombre  , & vient  plus  fré- 
quemment dans  les  allées  tablées  des  promenades 
& dans  les  chemins  des  forêts , que  par  - tout 
ailleurs.  R. 

42.  Amanite  en  forme  de  dez  , amanita  digi- 
tûlifnrmts.  Agaric  en  (orme  de  dez.  Bulliard. 
Agaricus  pallejiens.  Schæft.  Tab.  m. 

Ces  petits  champignons  ont  leur  chapeau  gri- 
sâtre ou  un  peu  rouf  ,■  flrié  8»'  campanule  , ou 
digitaliforme.  I es  feuillets  font  d'un  gris-blanc  , 
prefque  tous  égaux  & friables.  Les  pédicules  font 
très-grêles , fiftuleux  , d'un  blanc  de  foie , 8c  gar- 
nis à leur  partie  inférieure  d'une  petite  couronne 
de  poils  blancs.  Ces  champignons  tont  très-déli- 
cats , 8c  naiftent  en  grand  nombre  fur  de  vieilles 
Touches  pourrits  , dans  les  bois.  Ils  croiflent  nés. 
vîte , 8c  durent  peu  de  tems.  On  les  diftingue  de 
ceux  de  l'efpèce  fuivante  par  leur  pédicule  fiftu- 
leux , 8c  par  leur  chapt-au  plus  fortement  cam- 
panulé. 

43*  AMANITE  fragile  , amanita  fragilis.  Aga- 
ricus frjgilis.  Lin.  Fungus  pediculo  croteo  , J'plen - 
dons  participe.  Vail.  69  , Tab.  xi  , f.  t6  , 17,  18. 
Agaricus.  Schaeff.  t.  ijO.  Amanita.  Hall.  Helv. 
n“.  141p. 
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fi.  Agaricus  androfaceut.  Lin.  Fungus  pilea 
eandicante  , lamellis  paucu  , pediculo  fufco  fplen- 
dente.  V'ail.  69  , Tab.  XI,  f,  11,11,  13.  Schæff. 
»•  *39-  . v . 

y.  Agaricus  umbelltferus.  Lin.  Fur  pus  minimus 
Mus  albus  , pilcolo  hemqfpterico  , /indique  jlriato , 
lamellis  rtrioribus.  Mich.  p.  166.  n°.  3 , Tab.  80 
f.  11. 

Cette  efpèce  ert  fort  petite  , & acquiert  à peine 
un  pouce  8c  demi  de  hauteur.  Son  pédicule  ell 
trcs-gr#e  , prefque  capillaire , plein  , tendre  , & 
plus  ou  moins  coloré.  Le  chapeau  n'a  que  cinq  ou 
lix  lignes  de  diamètre  , il  ert  légèrement  convexe  , 
lillè , flrié  vers  fa  circonférence  , & extrêmement 
mince.  Les  lames  dont  il  ert  doublé  font  en  petit 
nombre.  La  première  variété  a fon  chapeau  & 
fon  pédicule  de  couleur  de  tabac  d'Kfpagne.  La 
variété  p.  a fon  chapeau  blanchâtre  8t  Ion  pédicule 
brun  8;  luilànr  ; & la  variété  y.  efl  tout-a-fait 
blanchâtre.  On  trouve  cette  elpèce  fur  le  bois 
pourri  , fur  les  feuilles  mortes  , & quelquefois  fur 
les  troncs  d’arbtes. 

44-  Amanite  â forme  de  clou,  amanita  cla- 
rus.  Agaricus  clavus.  Lin.  Fungus  minimus  , au- 
rantius  , mamillaris.  V * i 1 . 7 6 , t.  XI  . f.  19  , 10. 
Amanita  msnitnus  , uris  adlraSis  ,Jla\us  , infime 
albus.  Hall.  Helv.  n°.  1370. 

g.  Agaric  pilultformc.  Bulliard. 

Certe  elpèce  ert  encore  plus  petite  que  la  précé- 
dente : fon  pédicule  ert  long  de  quatre  a huit 
lignes  , menu  , blanchâtre  , St  porte  un  petit  cha- 
peau convexe  , confia  minent  contraflé  en  les  bords, 
8c  paroirtàhT- prefque  £phérique.  Ce  chapeau  ert 
jaunâtre  ou  d'un  jaune  orangé  , 8c  relTemble  allez 
bien  â la  rite  d’un  de  ces  clous  dorés  qu'era- 
ployent  les  Tapiflïers.  Il  ert  muni  dans  fa  conca- 
vité d'un  petitSiombre  de  lames  blanches  ou  quel- 

Îjuefois  jaunâtres.  La  plante  4.  a le  chapeau  d'un 
âuve-rougeârre  , arrondi  , long-temps  fermé  par 
une  pellicule  qui  en  cache  les  feuillets  , 8c  porté 
fur  un  pédicule  lirt aïeux.  Il  fe  pourvoit  qu'elle  fût 
une  efpèce  diflincâe.  On  trouve  ces  champignons 
fur  des  feuilles  mortes  , fur  des  troncs  d'arbres  , 8c 
parmi  la  moufle. 

***  Pédicule  garni  d’un  anneau  ou  d’une  efpèce  de 
collet. 

45.  Amanite  mouchetée  , amanita  mufetria. 
Agaricus  mufearius.  Lin.  Schttff.  r.  17.  Fungus 
mufeatus  imerficiens.  Tourne!.  559.  Fungarnm  per- 
nicibfurum  genut  XII.  Spec.  4.  Cltif.  Hifl.  p.  î8o. 
Fungus  , 8c.  Mich.  Gen.  t.  73,  f.  I.  Amanita. 
Hall.  Helv.  n°.  1373.  L'Agaric  orange-faufle. 
Bulliard. 

fi.  Eadem  pileolo  non  verrutofo.  Agaricus. Schxl. 

1. 18. 

Cette  efpèce  ert  vraiment  admirable  par  fa 
beauté  : fon  chapeau  entièrement  développé  , ert 
large  de  flxâ  huit  pouces,  horifontal  , légèrement 
convexe  , d’une  belle  couleur  écarlate  , & a une 
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' teinte  plus  foncée  dans  fon  milieu  , qu'à  fa  circon- 
férence. Il  eft  ordinairement  chargé  de  petites- 
peaux  blanches  qui  le  rendent  agréablement  mou- 
cheté , 8c  a quelquefois  fes  bords  d'une  couleur 
launârre.  Les  lames  dont  il  ert  doublé  font  d'un 
blanc  de  lait  , & nombreufes.  Son  pédicule  eft 
épais  , bulbeux  â fa  baie  , plein  , blanc , 8c  haut 
de  quatre  .1  fix  pouces.  Ce  pédicule  en  fe  dévelop- 
pant fort  d’une  enveloppe  membraneufe  qui  l'en- 
îérmoit  dans  fa  jeunette.  On  trouve  ce  champi- 
gnon dans  les  bois  , cri  il  ert  allez  commun.  On  le' 
dit  pernicieux  , 8c  propre  pour  faire  mourir  les- 
mouches  8c  les  punailes.  M.  Bulliard  dit  qu'en 
ayant  fait  manger  à deux  chats,  ils  font  morts  fix 
heures  après;  8c  il  rapporte  une  paieille  expé- 
rience de  M.  Pauli  t , faite  fur  des  chiens  , qui  a 
produit  le  même  eflet.  La  variété  fi . n’ayant  point 
de  tubercules  blancs  (ur  fon  cha;  eau  , pourrait 
être  confondue  avec  l'Oronge  vraie  , qui  eft  l'ef- 
pèce  fui\ante  ;mais  l'Oronge  faufle  dont  il  s'agit,, 
le  diftingue  de  l'autre  par  (cm  vol-,  a , qi  i ert 
incomplet,  8c  qui  dans  la  jeune  (Te  de  la  plante  , 
11'er  velofpe  que  le  pédicule  S non  le  chapeau  ,. 
comme  dans  l'orange  dont  il  ert  (ait  neution 
ci-après. 

48.  A M’ NI  TF  orangée  . amanita  curant  isca  .- 
L'Oronge  vraie.  Bulliard.  Fungus  planus . orbicu- 
laris  , aurcus.  Pauh.  Pm.  371.  Te  uinef.  55-.  Mich. 
Gen.  186,  Tab.  77,  f.  I.  Fur.gorun:  ejculcntorum 
genus  17.  Cluf.  Hirt.  p.  171.  FF rh  cicennis.- 
Batiar.  p.  17  , f.  4.  C.  Amanita.  Hall.  il®.  1430. 

Ce  champlgron  r dit  M.  I ulliard  , parait 
d'abord  fous  la  forme  d'un  oeuf;  une  membrane 
blanche  8c  égaille  le  recoivre  entièrement  : elle 
fe  déchire  ; le  cha'peait  paraît , & continue  de  fe  • 
développer  jufquà  ce  qu'il  ait  acquis  quatre  à' 
cinq  pouces  de  diamètre.  Ce  chapeau  efl  hémif- 
phérique  , ftrié  fur  les  bords , d'un  jaune  orangé 
rirant  même  fur  le  rouge  écarlate  , 8c  a fa  fnptr-  - 
freie  sèche,  fufceptible  d'être  pelée.  Le  pédicule 
eft  épais  , plein,  bulbeux  à fa  baie,  blanchâtres 
8c  garni  d'un  collet  membraneux.  Les  feuillets 
8c  la  chair  de  ce  champign&t  font  quelquefois 
blancs,  8c  plus  ordinairement  un  peu  jaunâtres-- 
Cetre  efpèce  efl  très-commune  dans  les  provinces 
méridionales  de  la  France.  On  la  trouve  aufli  aux 
environs  d'F.rampes.  L’Oronge  vraie  fe  diflingue  • 
de  l'Oronge  fàullc.  ( Amanita  mufearia  , var.  fi.  ) 
par  fon  volve , qui  eft  complet , c'cft-à-dire  par 
la  membrane  blanche  qui  l’enveloppe  8c  le  recou- - 
sre  entièrement  dans  fa  jeuneflè  : ce  caraélère  ne 
fe  rencontrant  point  dans  l'oronge  faufle  , dont 
le  volva  eft  incomplet.  L’efpèce  dont  il  s'agit 
maintenant  ert  très-délicate  au  goût  8c  à l'odorac  , . 
8c  très  recherchée  pour  les  tables  les  plus  fomp-  - 
tueufement  ferries.  B. 

47.  Amanite  vrrruqueufe,  amanita  verrucofa.  ■ 
Agaricusfquamqfus.il.  fr.  1181-31.  Fungus  pilcolo  • 
lato,  micts  furfuraceis  ajperjo.  Vail.  Parif.  74,, 
:n°.  1,  Agaricus  pufiulatut,  SUîœri.  t.  91. 
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fi.  Fungus  phcttoi  les . Vsii.  P.ir!f.  74,  n°.  4.  eft  tortueux  Jt  d'une  couleur  plus  foncée  i fa 
Agarcus  çitrinus.  Schtell.  Tab.  io.  Agaricus  baie  que  dans  fa  partie  fupérteurc.  On  trouve  cette 
maculants.  Schacfl . Tab.  90.  Agaricus  myodrs.  efpèce  au  pied  des arbre*,  dans  les  bois  , au  corn- 
Sc!  æff-  t.  161.  Fungus  peiliculo  in  bulbi  formant  mencement  de  Septembre  & en  Oftobre. 
excrcfcente.  V ail.  p.  75.  n°.  f.  Leueomyctt  gem-  49.  Amanite  marbrée  , amanita  ma rm.tr et. 
matus.  liatiar.  p.  a8,Tab.  vl.  H.  Agaricus  procerus.  ScbicS.  t.  a*  & 13.  Agaric 

Ce  champignon  paroit  varier  confidéraMement  couleu  ré.  Bullianl.  Fungus  pileolo  lato  , longiJE- 
dans  la  couleur  de  fon  chapeau  & dans  celle  des  mo  pédicule  raricgato  Vail.'  Parif.  74.  Amanita. 
écailles  ou  efpèce*  de  verrues  dont  ilcftprefque  Hall.  Helv.  nu.  1371.  An  agaricus  clypeatus.  I.. 
toujours  couvert , U qui  quelquefois  le  rendent  Le  pédicule  de  ce  beau  champignon  cil  bul- 

agréabiement  tacheté  ou  moucheté.  Ce  chapeau  ell  beux  u la  bafe  , haut  prcfque  d'un  p.ed  , fi^.iieux, 

d'abord  hémifphérique  , s'étend  enluire  eu  parafol,  va  en  diminuant  vers  l'on  fomroçr , porte  un  collet 
St  acquiert  environ  trois  pouces  de  diamètre  lorf-  membraneux  , & a la  peau  panachée  de  blanc  te 
qu'il  cil  entièrement  développé.  Sa  couleur  eft  df  brun  dans  toute  fa  longueur.  Cette  bigarrure  , 
d'un  gtis  rou'.fâtre  , quelquefois  d'un  roux  oli-  qui  le  rend  agréable  à la  sue,  provient  de  ce  que 
vâtre , quelquefois  citrin  , &r  quelquefois  enfin  la  peau  de  ce  champignon , qui  eft  par-tout  d'un 
d’une  aurore  pâle.  Les  écailles  de  la  première  brun-roulîâtre , fe  trouve  parfemée  de  gerçures 
variété  font  fort  petites  , Si  font  paroitre  lécha  nombreufes  qui  laifTent  appcrcevoir  la  chair  très- 
peau  darfreux  ou  couvert  de  pullules  menues  & blanche  dont  il  efl  compofe.  Son  chapeau  efl  ovoïde 
nombreufes.  Les  plantes  que  j'ai  réunies  fous  la  dans  fa  jeunefle  , s'étend  enfuitc  en  parafol  .dont 
lettre  fi.  pourroieit  être  conlidérées  comme  au-  le  diamètre  eft  de  cinq  ou  fis.  pouces  , & a la 
tant  de  variété*  diverfes , mais  on  les  diftingue  fliperficie  couverte  de  petites  peaux  levées  .d'un 
facilement  da  la  première  variété  par  la  largeur  roux -brun,  & qui  font  autant  détachés  fur  u 11 
de  leurs  vernies , qui  fouvent  font  taillées  d’une  fond  blanc.  Les  lames  font  blanches  & inégales, 
manière  alîez  régulière.  Le  pédicule  de  ces  plantes  On  trouve  ce  champignon  dans  les  bois  ïc  les 
efl  conftammenr  bulbeux  à fa  bafe,  plein  au  moins  prés  fecs  en  Août  & en  Septembre.  #II  eft  d'un 

dans  fa  jeunefle  , blanchâtre  , haut  de  cinq  ou  fix  allé/,  bon  goût. 

pouces,  & chargé  d'un  collet  membraneux  qui  50.  Ar.HNtTEbu!beiife,afnani>aiu/4u/û.  Fungus 
t impunément  fe  rabat  fur  le  pédicule  en  manière  bulbofus , campcjiris  , efculentus  , totus  al  ht  \ , ;r- 
<le  peignoir,  On  trouve  cette  efpèce  dans  les  bjis  dic‘ilopalmgri,non  fiftulnfa,perangujla  annula  cincfo. 
Zi  les  prés  couverts,  au  commencement  de  l'au-  Michel i Gcn.p.  170.  Agaricus  bulbofus.  Schaiff.  t. 
fomne.  141-  Amanita.  Hall.  Helv.  n°.  1353. 

48.  Amanite  filaraenteitfc , amanita  Jîlamcn - fl.  Agaric  folitaire.  Eulliard. 
tofa.  Agaricus  JIcccoJ'us.  Schtcff.  t.  61.  Ce  champignon  eft  par-tout  d'un  blanc  grisâ- 

3.  Agaricus  pilojus.  SchxiT.  t.  80.  Fungus  ex  tre  , ou  même  d'un  gris-brun , fur-tout  au  centre 
trra  radice  multiplex,  totus  aurais,  pileolo  non  de  fon  ch 'peau.  Son  pédicule  naît' d'un  bulbe 
rtihil  fajligiato  , ptdieulo  cylinJrico  , in  Jupcrficie  arrondi,  épais  & plus  ou  moins  écailleux  ; il  eft 
icccru  , 6'  relut!  flamentojo.  Mich.  Gen.  p.  1997  plein  , blanchâtre,  & chargé  d'un  collet  raem- 
y.  Agaricus  fthmgntofus.  Sclntfl.  r.  IC).  Fungus  braneux  qui  fe  rabat  en  manière  de  peignoir.  Ce 
totus  per  mat'iritatcm  coloris  aui  antit.  Vail.  Parif.  pédicule  fouttent  fon  chapeau  large  , convexe, 
p.  A4.  Amanita.  Hall.  Helv.  n“.  1414.  formant  le  paraflbl  , & doublé  de  lames  bl.tnchâ- 

i.  Agaricus  mutabilis , Schxft.  t.  9.  très.  La  plante  fi.  a ta  fliperficie  defon  chapeau 

Quoique  les  variétés  que  préfente  cette  efpèce  paifemée  de  pci. tes  éminences,  tuberculeuies  & 
paroitlent  fouvent  différer  confidérablement  les  blanchâtres , & fon  bulbe  prefque  toujours  écail- 
unes  des  autres  , néanmoins  ces  plantes  ont  en-  leux.  M.  Eulliard  dit  qu  elle  eft  peu  commune  , 
tr'ellcs  de{  Ciiiéfères  communs  & des  rapports  & qu'elle  a un  goût  exquis.  On  trouve  cette  cf-" 
fi  marqués,  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  les  réunir,  pèce  dans  les  bois  & les  lieux  couverts. 

Elles  naiilèiit  ordinairement  par  grnuppes  , font  fl.  Amanite  comeflible , amanita  edulis. 
foutes  d'un  jaune  rOUllSrre  plus  ou  moins  foncé.  Agaric  comeiiiblc.  fl  ff.  1181-38.  Fungus  pileolo 
Zt  ont  la  fupeificie  de  leur  chapeau  St  de  la  moitié  lato  6 rotunJo.  Bauh.  Pin.  370.  Tourne!.  556. 
inférieure  de  leur  pédicule  , couverte  de  petites  Fungus  campejtris  albus  fuperne  , inferne  rubtns, 
peaux  déchirées  qui  la  font  paroitre  velue  Si  fila-  /.  B.  3 , p.  814.  Mich.  Gen.  174.  n°.  8.  Agaricus 
menteafe-  Le  chapeau  eft  convexe  , £.  fon  milieu  campefris.  Lin.  Schteff.  r.  33.  Amanita.  Hall, 
«ft  muni  communément  fl'un  mamelon  d'un  roux  Helv.  n°.  1443.  Vulgairement  Champignon  des 
Jtihi  plus  foncé  que  le  refte  de  fa  fliperficie.  il  eft  couches. 

doub'é  de  lames  jaunâtres,  ou  qui  tirent  fur  la  fl.  Fungus  totus  albus , edulis.  Vail.  Parif.  75. 
couleur  de  bois.  Le  pédicule  eft  un  peu  long  , le  il9.  8. 

plus  fouvent  plein  . couvert  de  petits  flocons  de  Cette  efpèce  eft  la  plus  commune  Si  la  plus 
pciux  déchirées  , Si  garni  d'un  collet  fraagé  ou  connue  par  lufage  qu'on  en  fait  tous  les  jours, 
filamenteux , de  médiocre  apparence.  Ce  pédicule  Son  pédifule  eft  plein  , court  , épais , blanc , & 
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porte  un  chapeau  hémifphérique  dans  fa  jeunefle  , 
qui  s'étend  enfuite  , s'applatit , & devient  quel- 
que’ois  fort  large.  Ce  chapeau  efl  couvert  d'une 
peau  qui  s'élève  tacitement  : elle  efl  blanche  dans 
la  jeunefle  de  la  plante  , St  devient  un  peu  fauve 
en  vieillillant.  La  fuperfîcie  du  chapeau  paroir  fou- 
vent  écailleufe  par  nombre  de  petites  déchirures 

Î|ui  fe  font  à fa  peau.  Les  lames  dont  il  efl  doublé 
ont  d’abord  couleur  de  rofe  : mais  elles  devien- 
nent brunes  & enfuite  noires  i mefure  que  le 
champignon  vieillir.  Ces  lames  font  blanches  dans 
la  plante  4,  qui  efl  peut-être  une  efpèce  confiante 
8f  diflincle.  L 'amanite  comeflible  fe  trouve  en  au- 
tomne , dans  les  prés  fecs  après  des  pluies  douces , 
dans  les  vergers , les  allées  les  jardins , fur  le 
bord  des  chemins  & fur  les  peloufes.  On  la  fait 
Venir  en  tout  rems  dans  les  jardins , fur  des  cou- 
ches compofées  de  fumier  de  cheval , St  préparées 
convenablement  pour  cet  objet.  Elle  a une  odeur 
6c  un  goût  agréables.  Ce  champignon  s'employe 
ordinairement  dans  les  ragoûts.  On  le  mange  aufli 
cuit  fur  le  gril  avec  du  beurre  frais  , du  fcl  St  du 
poivre.  Dans  tous  les  cas,  je  crois  qu'il  efl  pru- 
dent d'en  manger  avec  modération  , ainfi  que  des 
autres  plantes  de  ce  genre  8c  même  de  cecce 
famille , qui  pafTent  pour  n'êtrc  point  dangereufcs. 
En  un  mot , afin  de  ne  point  s’expofer  à quelque 
erreur  funefle,  on  fera  aufli  très-bien  de  ne  point 
faire  ufage  de  la  variété  /S , dont  le  chapeau  efl 
doublé  de  feuillets  blancs  , comme  le  prouvent  les 
obfer  nations  qui  font  cxpofées  à la  fuite  de  l’efpèce 
fuivante. 


JI.  A M vn  ITS  printanière , amanita  verna,  Aga- 
ric bulbejx  printanier.  Bulliard.  An  fgngus  tours 
etndidus , pilco  tmplinre  , gluiine  limacino,  in- 
feïlo  , pedicula  tenuiori , cylindrico  , anulo  jinc- 
tiori  cinélo.  Mich.  Gen.  p.  171,  n°  4. 

3 iadent  pileoh  lu  ru-virrfcrmr.  Bulliard. 

Ce  champignon  ell  blanc  dans  tontes  fes  par- 
ties : fon  chtpcau  , d’abord  hémifphérique,  s’ap- 
platit  à me: are  qu'il  fe  développe,  St  devient 
même  un  peu  concave  en  fa  fuperfîcie  , qui  efl 
humide.  Il  efl  foutenu  par  un  pédicule  cylindri- 
que , plein  , bulbeux  à fa  bafe  , St  chargé  d'un 
collet  rabattu  St  régulier.  Ce  pédicule  nait  d'un 
volva  qui  l’enveloppoit  dans  fa  jeunefle  , St  dont 
On  voit  les  relies  fur  fon  bulbe.  Ce  champignon 
nait  dans  les  bois  an  prinrems.  11  en  a coûté  la  vie 
â beaucoup  de  perfonnes , dit  M.  Bulliard , pour 
avoir  mangé  de  ce  ch  impignon , croyant  que 
c’étoit  la  variété  à feuillets  blancs  de  Vamanite  co- 
rn-flible,  nJ.  51.  Ces  méprifes  n’auroient  pas 
eu  lieu  , fi  l’on  eût  pris  garde  que  l'amanite  co- 
me.lible  peut  être  pelce  facilement , St  que  celle-ci 
ne  peut  être  pelée  ; que  la  première  a ü fuperfic  e 
sèche , un  collet  rongé  en  fes  bords  , un . goût 
agréable , 8t  une  légère  odeur  de  cerfeuil  ; 
au  lieu  que  celle-ci  a un  collet  très-régulier  , très- 
entier  , efl  humide  en  fa  fuperfîcie , & n’a  rien 
d'agréable , ni  au  goût  , ni  à 1 odorat.  On  peut 
Botanique,  Tome  I, 
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l'avoir  pendant  huit  ou  dix  minutes  J la  bouche 
fans  qu'on  s’apperçoive  de  les  mauvais  effets;  on 
fent  après  cela  une  chaleur  femblable  h celle 
qu'auroit  produit  du  puivre.  Il  faut  , ajoute  cet 
auteur  , faire  promptement  vomir  le  malade  , St 
lui  donner  dix  a doute  gouttes  d'éther  vitriolique 
dans  du  vin  : fi  l'on  manquoit  d'éther,  i!  faudroit 
écrafer  une  tète  d'ail , St  la  faire  avaler  au  malade 
dans  du  lait. 

Jl.  Amanite  verd.ltre , amanita  viridula. 


A parie  ut  viriiulus.  Schxff.  t.  I,  fl.  fr.  1181-34. 
Amanita.  Hall.  Helv.  n°.  1444. 

Son  pédicule  efl  plein  dans  fa  jeunefle,  d’un 
gris-verdâtre  ou  bleuâtre  , St  garni  d’nn  collet 
médiocre  qui  dure  peu.  Il  foucienr  un  chapeau 
convexe  , un  peu  conique , d'un  verd  foncé  rirant 
fur  le  blanc  vers  fes  bords  , légèrement  jaunâtre 
a fon  fommet , St  couvert  d'une  vifeofité  luifante . 

Il  prend  une  couleur  jaune  fordide  en  vieillillant. 

Ses  lames  font  d’un  blanc  fale.  J'ai  obfervé  cette 
efpcce  fur  le  bord  des  bois,  dans  les  environs 
de  Rouen. 

53.  Amanite  en  mafliie  , amanita  clavata- 
Agaricus  ovatus.  Schacff.  r,  7.  Agaricus  c\lindri~ 
eus.  Schteff.  t.  8.  Agaricus  pcrcellaneus.  Schæffs 
t.  46  St  47.  Fungus  typhoïdes.  Vail.  Parti.  71 , . 

n®.  9.  Agaric  mailè.  Bulliard.  Fungus  firrquihnus , 

Grc.  Mich.  Gen.  18t.  I ab . 80,  f.  3.  Hydropkori ■ 
Battar.  Tab.  lé.  A.  B.  C.  Amanita.  Hall.  Helv. 
n°.  1357.  Agaricus  fimttarius.  Lin.  fl,  fr.  1181-33, 
Schmid.  Tab.  10. 

Ce  champignon  s’élève  depuis  cinq  jufqu'à  dix 
pouces  de  hauteur.  Son  chapeau  dans  fa  jeunefle , 
a la  forme  d'un  oeuf,  couvre  alors  la  plus  grande 
partie  du  pédicule,  s'alonge  enfuite,  reprétentant 
une  mallae  , St  prend  la  figure  d'une  cloche  à 
mefure  qu’il  fe  développe,  il  efl  blanc  dans  fi  jeu- 
nefle , devient  par  la  luire  d'un  gris  ruuilâtre , 

St  a tojte  fa  fuperficie  écailleufe  St  plochée  par 
étages.  Ce  chapeau  efl  un  peu  charnu  , St  fa  furface 
inférieure  efl  doublée  de  lames  tendres , qui  font 
d'abord  blanches , deviennent  enfuite  d'un  noir 
de  fumée  , St  fe  fondent  en  une  eau  noire  d'une 
mauvaife  odeur.  Le  pédicule  efl  blanchâtre  , fiflu- 
leux , St  garni  d’un  collet  qui  devient  libre  St 
reflemble  à un  anneau  fur  fa  tringle.  Quaod  la 
plante  fe  pafle , fon  chapeau  s'étend  en  parafol 
le  déchirant  de  tous  côtés  , St  fes  déchirures  fe 
roulent  en  volute.  On  trouve  ce  champignon  dans 
les  bois  humides  , les  jardins , les  cours  , les 
cimetières , St  fur  le  bord  des  chemins. 


54.  Amanite  iuflrée,  amanita  nitens.  Agaric 
1 flré.  Bulliard.  Ai  fungus  elculentus  parvus  , 
pileolo  pulvinato  , atbo  fr  lima  ’ino  glutine  infcAo  , 
-t-nellu  murinis  , pcdiculn  pariter  alho  , geminn  i 
perangudm  anulo  cindlo.  Mich.  Gen.  171  , n”.  7. 

Le  chapeau  de  ce  champignon  efl  d'un  blanc 
jaunâtre,  ouvert  en  parafai  , pi  is  ou  mo:ns  con- 
vexe , large  d'un  pouce  ou  d’un  pouce  8t  demi , 
St  d'une  forme  régulière  & agréable.  Sa  fupetficie. 
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dans  l'état  de  jeunelle , eft  très-luifante  , sèche , 
& fufceptible  d'être  facilement  dépouillée  de  fon 
épiderme.  Il  perd  fon  brillant  par  la  vieillefTe  , 8c 
devient  gluant  peu  de  tems  après  qu'on  l'a  cueilli. 
Ses  feuille:*  font  d'un  brun  noirâtre  8c  mouchetés 
de  blanc.  Son  pédicule  elf  grêle  , deux  ou  trois 
fois  plus  long  que  le  diamètre  du  chapeau , un 
peu  bulbeux  ou  renflé  à fa  bafe  , fc  chargé  d’un 
collet  non  rabattu  & perfiflant.  On  trouve  ce 
champignon  dans  les  bois  , les  prairies,  pendant 
l'été  8c  l'automne  ; il  naît  dans  les  boules  de 
vaches.  Il  a un  goût  allez  agréable , & fent  un  peu 
le  champignon  de  couches  . ( Am . n°.  50.  ) 11 
y a une  variété  toute  blanche , une  autre  de  couleur 
utxanée , 8c  une  de  couleur  grisâtre.  B. 

Observation. 

Telles  font  les  efpèces  principales  & les  plus 
diflinétes  du  genre  nombreux  des  amanites.  Il 
paroit  néanmoins  par  ce  qu'on  trouve  dans  les 
auteurs,  qu'il  y en  a encore  beaucoup  d aurres 
dont  nous  n'avons  point  fait  mention  ; mais  comme 
en  général  ces  auteurs  n'en  ont  donné  que  des 
deferiptions  abrégées  , & qui  la  plupart  ne  font 
point  accompagnées  de  figures  ,.  nous  n'avons 
pas  de  moyen  folide  pour  nous  allurer  que  ces 
plantes  ne  font  point  des  variétés  de  celles  dont 
nous  venons  de  faire  l’expolition. 

On  trouvera  au  mot  Mirul  les  champignons 
dont  le  chapeau  doublé  de  lames  , n’a  point  de 

Jiédicule , ou  n’a  qu'un  pédicule  qui  s’insère  fur 
e côté  du  chapeau  ; & au  mot  Chanterelle  , les 
champignons  dont  le  chapeau  eft  doublé  d'efpèces 
de  nervures  courantes  & rameutes , 8t  non  de 
véritables  feuillets. 

AMANOIER  de  la  Guiane  , Amakoa  Cuia- 
nenfis.  Aubl.  Hift.  de  la  Guiane  , p.  -if  , t.  loi. 

Arbre  dont  le  rronc  s'élève  juiqu'à  60  pieds , 
8c  a environ  trois  pieds  de  diamètre.  Son  écorce 
eft  épailfe  8c  blanchâtre  ; fon  bois  eft  très-com- 
paél , blanc  , 8c  rouifit  lorlqu'il  eft  expofé  à l'air. 
Ses  rameaux  fonr  garnis  de  feuilles  alternes  , Am- 
ples , ovales  , acuminées,  très-entières  , fermes, 
vertes , glabres , 8c  portées  chacune  fur  un  pétiole 
court , à la  baie  duquel  fe  trouvent  deux  ftipules 
fort  petites  8c  caduques. 

Les  fleurs  font  petites , incomplètes  , verdâ- 
tres , feflilcs , 8c  ramatlées  ftx  ou  fept  enfemble 
ar  petits  paquets  écartés  , difpofés  fur  des  épis 
neutres , nuds  St  un  peu  en  zig-zag.  Ces  épis 
terminent  les  rameaux  , ou  naiifent  dans  les  aillel- 
lcs  des  feuilles  fupéricures. 

Chaque  fleur  a un  calice  profondément  divifé 
en  cinq  parties  égales  , arrondies , concaves  8c 
herbacées  ; cinq  étamines  qui  ont  chacune  un  filet 
très-court  , 8c  une  grolfe  anthère  jaune  ; 8c  un 
ovaire  fupérieur , Triangulaire , 8c  comme  tronqué 
à fon  fommer,  où  eft  un  fligmate  frangé  8c  con- 
cave. Le  fruit  n’eft  point  connu.  M.  Aubier  a 
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trouvé  cet  arbre  dans  des  forêts  défertes , J quel- 
que diftance  de  la  rivière  de  Sinétuari.  Il  fleurit 
dans  le  mois  de  Novembre,  fj. 

AMAQUAS  , (Hifi.  des  Voy.  vol.V,  p.  189.) 
le  plus  remarquable  de  tous  les  fruits  qui  font 
particuliers  au  Cap  de  Bonne-F.fpérance  , eft  , dit 
Kolben  , f arnaquas  dont  l'arbre  eft  ici  nommé 
Krurboom  par  les  Européens.  Sa  hauteur  eft  d'en- 
viron neuf  ou  dix  pieds  ; il  eft  allez  gros.  Sa  feuille 
reflèinhle  à celle  du  poirier  qui  porre  la  poire- 
d'oifeau.  Sa  fleur  eft  d’un  blanc  rougeâtre  , comme 
celle  du  pommier  , 8c  rend  une  odeur  fort  douce. 
Elle  produit  des  cofles  dont  chacune  contient  cinq 
ou  lix  grains  de  femenccs  , de  la  grollèur  d'un 
pois,  de  couleur  brune,  de  forme  ovale,  8c  d’un 
goût  aftringent.Son  écorce  eft  mince  , couleur 
de  cendre  , fort  unie.  Les  vers  s'attachent  rare- 
ment au  bois  : il  eft  flexible  lorfqu'il  eft  verd  ; 
mais  en  séchant  il  acquiert  une  dureté  prefqu'in- 
croyable.  Si  l'on  en  coupe  une  branche  , elle  rend 
une  gomme  jaune  8c  luifante. 

AMARANGA  , arbre  de  111e  de  Ceyîan  , dont 
l'écorce  s'emploie  pour  les  abcès  de  la  gorge. 
Knox , qui  vérifia  la  vertu  de  cette  écorce  par  fa. 
propre  expérience  , dit  qu'on  lui  en  fit  mâcher 
pendant  un  jour  ou  deux  en  avalant  fa  falive  ; 8c 
quoiqu'il  fût  très  - mal  , il  fe  trouva  guéri  en 
vingt-quatre  heures.  ( Hiji.  des  Voy.  t.  X VIII. 
p.  544.)  Seroit  ce  le  Kamaranga  de  Ceyîan  r 
dont  Burman  fait  mention  dans  fon  Tkefaurus 
Zeylanicus , p.  148  , fous  l'article  Malus  indice 
foliis  fennee  ritcidentalis  , frutiii  acijo  , flaro 
pentaguno  , fulcato  , Jloribus  rubris  ? Voy eq  Ca— 
ftA.MDOLtm. 

AMARANTHES  , (les)  famille  de  plantes  , 
ainfi  nommée  , parce  qu’elle  comprend  plufieurs. 
genres  qui  ont  tous  des  rapports  marqués  avec 
celui  des  amaranthes  proprement  dites  , qui  eiu 
fait  également  partie. 

Les  fleurs  des  plantes  de  cerre  famille  font 
incotrplettes , fort  petites , nombreufes , 8c  ramaf- 
fées  par  paquets  axillaires,  ou  difpofées  foit  en 
efpèces  de  grappes  , foit  en  épis  qui  terminent  la. 
plante.  Ces  fleurs  , quoiqu’inccmplettes  , font 
prefque  toujours  vivement  colorées , fearieufes  , 
Inifantes , quelquefois  enveloppées  d'un  coton' 
fec , 8c  ont  en  général  un  alpeift  agréable  : elles 
ont  un  calice  divifé  en  ftois  â cinq  parties , 8c 
louvent  entouré  de  petites  écailles  qui  femblent 
en  former  une  autre  â l'extérieur.  Le  nombre  le' 
plus  ordinaire  de  leurs  étamines  eft  cinq , Scieurs, 
îilamens  font  libres  , ou  forment  â leur  bafe  un 
cylindre  par  leur  réunion , ou  onr  de  petites  écail- 
les interpofées  eutr’eux.  Le  piftil  eil  un  ovaire 
fupérieur  chargé  d un  flyle  (impie  ou  divifé  eru 
deux  ou  trois  parties. 

Le  fruit  eft  une  capfule  uniloculaire  , qui. 
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s’ouvre  eu  travers , ou  a fou  fommet  en  plufieurs 
valves. 

Les  genres  qui  compofent  cette  famille  ont  des 
rapports  fenfibles  avec  ceux  qui  conflituent  la 
famille  des  arroches  & celle  des  polygonées  ; mais 
on  les  en  diflingue  principalement  par  leurs  éta- 
mines qui  ne  tiennent  point  au  calice.  Les  plus 
connus  de  ces  genres  font  les  fuivans. 

Fa  mille  des  Amaranihes. 

L’Amaranthe,  ( Amaranthus.  ) 

Le  Paflèvelours  , ( Celojia.  ) 

L'Amarantine,  ( Gompkrena.  ) 

L’iréfme  , ( Irejinc.  ) 

Le  Cadélaris , ( Achyranthes.  ) 

La  Paronique,  ( Paronichia.  ) 

L'Alternante  , ( Alternanthera.  ) 

« 

Le  Triantême , ( Trianihema.  ) 

Le  Glin  , ( Glinus.  ) 

Nota.  Nous  ne  propofons  qu’avec  doute  le  rap- 
prochement de  ces  deux  derniers  genres , de  la 
famille  des  antaramh.es.  Néanmoins  plufieurs  con- 
fidérations  nous  portent  à admettre  de  plus  grands 
rapporrs  entre  ces  deux  genres  St  les  Paroniques 
ou  les  Alternantes  , qu’entre  ces  mêmes  genres  & 
les  Pourpiers  ou  les  Caryophyllées. 

AMARANTHE  , Asssn^sriitrs.  Genre  de 
plante  à (leurs  incomplettes,  de  la  famille  du  même 
nom , qui  a de  grands  rapporrs  ai  ce  les  palfeve- 
lours  Sc  les  anurantines , & qui  comprend  des 
plantes  herbacées , dont  les  fleurs  loin  monoï- 
ques, fort  petites,  n ombre u fes  , St  colorées  plus 
ou  moins  fortement , mais  dont  la  teinte  ert  trille 
St  peu  vive. 

Caractère  générique. 

La  fleur  mâle  a un  calice  de  trois  ou  cinq  folio- 
les lancéolées , pointues , colorées  St  perfiflames  ; 
& trois  ou  cinq  étamines  libres,  dont  les  filets 
Tout  .de  la  longueur  des  folioles  calicinales. 

La  fleur  femelle  a un  calice  de  trois  ou  cinq 
pièces  fetnblables  à celles  de  la  fleur  mile  ; & un 
ovaire  fupérieur,  ovale,  chargé  de  trois  ftyles 
courts  & en  alêne. 

Le  fruit  ell.une  capfule  ovale,  un  peu  compri- 
mée , colorée  , fituée  dans  le  calice,  furmontée 
de  trois  petites  pointes , uniloculaire , monofperme , 
6t  qui  s'ouvre  en  travers. 

On  diflingue  les  amaranihes  des  paflèvelours  & 
des  amaranrines,  par  la  confiééraiion  de  leurs 
fleurs  unifexuelles , & de  leurs  étamines  dont  les 
filament  ne  forment  point  un  tube  difliuét  par  leur 
réunion  : d'ailleurs  les  fleurs  des  amaranihes  font 
moins  vivement  colorées  & beaucoup  moins  écla- 
tantes que  celles  des  deux  genres  auxquels  nous 
venons  de  les  comparer. 
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Espèces. 

* Fleurs  à trois  (lamines. 

I.  AMARANTHE  blanche,  amaranthus  a’hus. 

Lin.  Amaranthus  glomsrulis  triandris  axillaribus 
biparti:  et , bradais  fubulatis  , joint  avant  entar- 
ginatis  lineatis ftncUt.  Lin.  Kmph.  Cent.  Il , n°.  1. 
Blitum  maritimum  minus , calycibus  aculeatis.  Tilt. 

Pif.  aj. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  herbacées,  blan- 
châtres, rameufes,  paniculées , feuillées , & s'élè- 
vent à la  hauteur  d'environ  deux  pieds.  Ses  feuilles 
font  petites , ovales-oblongues , rétrécies  en  pétiole 
vers  leur  bafe , & outul'es  à leur  fommet , ayant 
la  plupart  une  petite  échancrure  munie  d'une 
pointe  courte.  Ces  feuilles  font  glabres  , d'un  verd 
peu  foncé , & ont  quelques  nervures  blanches  en 
leur  fui  face  inférieure.  Les  fleurs  font  petites  , 
herbacées , & difpofées  par  paquets  peu  remarqua- 
bles , fouvent  deux  à deux  dans  chaque  aiflelle. 

Ces  paquets  de  fleurs  font  garnis  de  petites  écailles 
fétacées,  fpinuliformes  , & plus  longues  que  les 
folioles  calicinales  des  fleurs.  Cette  plante,  ori- 
ginaire de  l'Amérique  feptentrionale , croît  main- 
tenant en  Italie.  0.  ( v.  v.  ) 

I.  Avtaranthe  à feuilles  étroites.  Amaranthus 
anguffifolius.  Amaranthus  glomerulis  triandris  , 
axillaribus  , Jbliis  lanceolatis  répandis  obtufis . 

Lin.  Mi!!.  J)icl.  n°.  9.  Amaranthus  grtrcijans.  Lin. 
Amaranthus  gracus  , fylvejlris  , an guj! 'Julius. 
Tournef.  Cor.  17. 

Cette  plante  rclfemble  beaucoup  à celle  qui 
précède  : fes  tiges  font  hautes  d'un  pied  & demi 
ou  un  peu  plus , rameufes  , blanchâtres  8c  pani- 
I culées  : elles  font  garnies  de  beaucoup  de  feuilles 
ovalcs-lancéolées,  un  peu  étroites,  obrufes,  ver- 
tes , glabres  , & comme  flriées  en  - delfous  par 
l'afpeâdc  leurs  nervures  blanches.  Ce  qui  la  dif- 
tingue  particuliérement  de  l'efpèce  précédente  , 
c'eft  que  fes  fleurs  , qui  font  placées  de  même 
dans  les  ailTelles  desfeuilles  & des  branches , n'ont 
ue  des  écailles  courtes  ou  bractées , & non  des 
cailles  fétacées  fpinuliformes  plus  longues  que 
les  folioles  calicinales.  On  trouve  cette  plante  dans 
la  Virginie  Sc  dans  le  Levant.  On  la  cultive  au 
fardin  du  Roi.  Q.  (v.v.  ) 

J.  AmaraNTHE  tricolor,  amaranthus  tricolor. 

Lin.  Lob.  ic.  151.  Amaranthus  glomerulis  trur- 
dris  azillaribus  fubrotundis  amplezicaulibus  , foliis 
lan:eolat<n,vctis  caloratis  Lin.  Amaranthus  folio 
variegato.  Bauh.  Pin.  tat.  Amaranthus  tricolore 
folio  , è viridi  pallidis  fiofeulis.  Barr.  ic.  647.  » 

g.  Amaranthus  folio  variegato,  colore  obfcu- 
riori.  Tournef.  Inft.  13 6.  Amaranthus  melancho - 
//rus.  Lin. 

Cette  elpèce  plaît  beaucoup  plus  par  les  cou- 
leurs qu'acquièrent  fes  feuilles , que  par  fes  fleurs , 
qui  n’ont  rien  d'agréable.  Sa  tige  cfl  haute 
d'environ  deux  pieds  , droite , (impie  , é paille  , 
glabre , Si  chargée  de  beaucoup  de  feuilles  dont 
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les  fapérieuren  font  les  plus  grandes  8t  les  plus 
colorées.  Ces  feuilles  font  ovales-lancéolées,  poin- 
tues , portées  fur  de  longs  pétioles , glabres , & 
la  plupart  sgiéablemcnt  panachées  de  verd  , de 
jai  ne  & de  rouge.  Celles  du  fommet  font  quelque- 
fois d'un  rouge  éclatant.  Les  (leurs  font  d un  verd- 
eâle  , & raillent  par  pelotons  felfiles  & axillaires 
le  long  de  la  tige.  La  plante  0.  n'en  diffère  que 
parce  que  fus  feuille»  Couvent  n’acquièrent  que  des 
couleurs  moins  vives  & plus  obfcutes.  Les  plus 
larges  ont  leur  partie  moyenne  d'un  serd-brun  . ou 
tachéesd'un  pourpre-noirâtre.  Les  ftipérieurt  s font 
d’un  jaune-pout  pre , &,  félon  la  remarque  de 
M.  Linné,  deviennent  d’un  rouge  de  fang  très-vif 
lotfqu'on  tient  la  plante  dans  une  ferre  chaude. 
Cette  efpèce  croit  naturellement  dans  l'  nde. 

( v.  v.)  On  la  cultive  dans  les  parterres  pour  f<  r- 
vir  d’ornement  en  automne,  par  la  siv  cité  <U-s 
couleurs  de  fes  feuilles,  qui  font  un  effet  tiés 
agréable. 

4.  AMARANTHt  polygame  .amaranhus  pAypa- 
i7".s.  i.in.  Al  ni  vn  hus  elamn ults  dtonàrit  !t  'Jrt- 
eaiit  ovMÙ  , ffüti^us  hcrmü  kruiith  frmintij^ht  . 
Jï  l':it  lar.tioia'ii-  . é n ccn.  Ai  ad.  4,  p.  1.4  Lit- 
ti,n  inuicuiv  ui  uni.  Run  gh.  An.b.  1 . p.  t . 

Sa  t ge  ifl  ha  <e  rie  «leux  pieds  , serre  , glabre  , 
feu  I e S;  rameufi  ; (es  feuilles  font  lancéolées, 
poitévS  fur  de  Ion  ,s  pétioles  & d'un  vetd  p 'e. 
les  f.e.os  font  d'une  couleur  he  hacée,  dilp ofé.s 
en  pelotons  teflî  es  dans  les  ailleiles  des  feuilles , 
6;  forment  anlfl  in  peu  l'épi  au  fommet  de  *a 
p'anre.  Lus  unes  'ont  hetma  hroditts , compofets 
ce  deux  é ami  es  St  d'un  ovaire  chatgé  de  deux 
11  , 'es;  & le.  antres  font  femelles  & ont  leurovaiti 
fin  monté  de  trois  (lyles.  Cette  plante  croît  dans 
l’es  Indes.  0. 

5.  Am  aR * NTHE  du  Range,  amaranthtis  Ganp.r- 
ticus.  Lin.  Amaran’hus  glomtrulis  triandris jpica- 
tis  uraris  .foins  lan.colato-oviuis  (marginaux.  1. 

Sa  tige  efl  rouisftrre,  St  s'élève  à la  hautes» 
de  deux  pieds.  Ses  feuilles  font  lancéolécs  ova'es 
portées  (tir  ce  longs  pétioles  , lities  , un  peu  < n 
pointe,  & éch.mcrées  à leur  fommet.  Les  fieu:- 
«aillent  par  pelotons  axillaires,  & forment  aufi. 
des  épis  terminaux  Cette  plante  croit  dans  l'Inde, 
plie  diffère  de  la  faisante  par  fes  feuilles  lancéo- 
lées-obiongues , vertes , & point  tachées. 

6.  A m sraxtiir  trifle , amarantkus  trijils.  A n a - 
ranthus  glomtrulis  triandris  , rotundatts , fubfpi- 
eatii  , faliis  avato-cordatis  , tmarginatis  , pttiolo 
Brcviortbus.  Lin.  Mi!!.  Diéb  n°.  3.  fllitum  indi- 
cum  a.  Rumph.  Amb.  S , p.  131  , Tab.  81 , f.  a. 

Sa  tire  cri  haute  d’un  pied  8c  demi  ou  un  peu 
da  vantage  , droite,  menue,  lillè  & rameufe , fes 
feuilles  font  petites,  ovales  en  pointe  , légèrement 
étnoullèes  A leurlommet,  & au  moins  aulfi  lon- 
gues que  leur  pétiole.  Biles  font  d'un  rouge-obfcur 
en-dt(Ius , 8t  d’un  verd-pâle  en-detfous.  Les  fleurs 
font  verdâtre» , munies  de  petites  écailles  féracécs 
gui  les  font  pitoitie  barbues,  & ra mariées  par 
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petits  pelotons  arrondis  ,~difpofés  en  épis  tin  peu 
grêles.  On  trous  e celte  plante  à la  Chine.  0. 

( v.  f,  ) 

7.  A MAraNTHE livide, amarantkus  lividus.  ! in. 
Amarantkus  glomcrults  triandris  , Jutypicatis  t 
rotundatts  , foliis  ruiundo  ot  atis  , rciif.s.  I in.  MüU 
Di  A.  n°.  é,  Amaran.hus  ftortbus  viientiius,  denjtf- 
jima  fpica  ccnp.rjlis  , foins  amplis  rugojis  , coulé 
rubro  jiriato.  Gron.  Viig.  1 1 6. 

1 a rige  de  celte  plante  cil  élevée  , droite  , 
épailfcS;  rougeâtre.  Ses  feuilles  Tint  \erfes , pétio- 
lécs  & ovales.  Les  inférieures  'ont  arrondies, 
obtufes  & échancrées  , & celles  du  fonont  font 
pointues.  Les  fleur*  font  d'un  verd-pâle  , & lamaf- 
lées  par  petits  pelotons  di 'pôles  t*n  en  paquet  d’épis 
c *ut rs  & terminaux.  Les  capfates  font  aile/,  gran- 
des , comprimées  & obtir.es.  Gn  trouve  cette 
plante  dai  v la  Virginie.  -0. 

8.  Asïaranthf  olerac  e ^amarantkus  vlrracrus, 

I in.  Amarantkus  glftmeril  us  triandris  i-cntandrif- 
, ur  , fd iis  ovai  :s  i biuf  Jpn  is  , tnatginaus , rugcjis ► 

I .-.MU  l)id.  n°,  IJ.  Bliium  album  ,majus.  Hâub. 
Pin.  1 18  ? 

Cette  pljnte  a beaucoup  de  rapport  avec  celle 
qui  précédé , 5k  n’en  efl  pe..r-êrre  qu'une  variété  ; 
fa  lige  e épjilTe  , haute  de  quatre  ou  cinq  pieds  , 

garnie  de  feuilles  d’un  verd-p«Le,  comme  celles 
de  la  bête  ou  poirés.  Ces  feuilles  font  en  général 
:3*nne  forme  peu  alongée  , & femblent  ridées  par 
'effet  de  leurs  nervures.  Les  inférieures  font  ovales, 
rrès-obtufes  & écliancrées  , & les  autres  fe  ter- 
minent par  une  pointe  émondée  & tort  courre. 
Les  fleurs  font  verdâtres  , la  plupart  triandriques  , 
quelques-unes  néanmoins  pentandriques  , & font 
lifpofées  au  fommet  de  la  plante  , ainfi  que  dans 
es  ailfelles  fupérteures , en  pl.ifieurs  épis  un  peu 
gtèles.  Les  derniers  de  ces  épis  forment  une  efpèce 
le  panicule  terminale , compofée  d’épis  larcraux, 
fifliles  , & fur  deux  rangs  oppolvs , & d’un  feul 
;pi  qui  termine  cette  panicule.  Cette  plante  croît 
ians  l'Inde.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q. 

( v.  v.  ) 

9.  Amaranthe  du  Mangoftan  , amaranthus 
1 fangojfanus . Lin.  Amaranthus  glomtrulis  trian - 
Iris  t fubf pic atis  rotundatts , foliis  Rhombcis,  Lin. 
Amocn.  Acad.  4,  p.  194. 

Cette  plante  a la  tige  épaifTe , droite , verdâ- 
tre , haute  de  deux  pieds , & porte  des  feuilles  m 
remarquables  par  leur  largeur , fur-tout  celles  du 
lommet  de  la  tige  non  fleurie.  Ces  feuilles  font 
ovales-rhomboïdales  , prelqu'arrondies  , pétiolées 
& d’un  verd-obfcur.  Les  fleurs  font  verdâtres  , 
femblent  barbues  par  les  écaiites  qui  les  accom- 
pagnent , & forment  par  leur  difpofltion  des  pelo- 
tons feMlîles  dans  les  ailTelles  fupérieures,  & en 
outre  des  épis  interrompus  & terminaux.  On  trouve 
cette  plante  dans  l’Inde.  On  cultive  au  Jardin  du 
Roi  une  amarantht  qu'on  a reçue  du  Bengale  par 
M.  de  Saint-Germain,  & qui  paroît  être  l’efpèce 
dont  il  vient  d’être  tait  mention.  ( v.  v.  ) 
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TO.  Amahatjthb  blette,  amaranthus  tfftttm.  Un. 
fl.  fr.  161-T.  Amaranthus  ghrneritlis  laieralibus , 
is  trifiJis,foliis  ovatis  retufts^caule  dijfufo. Lin. 
Mill.  Diâ.  n°  iS.  Aniarartshus  fyivejiris  S vul~ 
garis.  Tournef.  Parif.  2 , p.  24B.  Bhtum  album  » 
minus . Canier.  epit.  236.  J.  H.  2 , p.  Ama- 
Ntnthus,  Hall.  Hclv.  nv.  1606.  Lob.  ic.  250  , i.  1 
Lirs  tiges  de  cette  plante  font  hautes  d'un  pied 
o d’un  pied  & demi  , plus  ou  moins  droites , ra- 
me » es  & difTufes.  Ses  feuilles  en  général  font 

fientes , ovales  , obtufes  , fouvent  1 chancrées  à 
eur  fommer , d’un  serd  foncé,  quelquefois  noi- 
râtre , & portées  fur  datiez  longs  pétioles.  Ses 
fleurs  font  verdâtres,  latérales,  axillaires  , & dans 
le  développement  compter  de  la  p’ante  , forment 
au'l*  des  épis  terminaux.  On  trouve  cette  pîante 
d«i  's  les  r es  peu  Iré  luentées  , les  cours  des 
nud  uïs  , & les  iic-  .x  incultes.  3*  ( v»  v») 
il.  A*t  r an  the  a è/i  , amjranthus  Jpicitus. 
Fl.  ft.  161-1. 

11  me  paroit  difficile  d'indiquer  avec  certitude 
les  fynonymes  qui  le  rapportent  à cette  p'ante  . 
n'en  connoiilant  p lin!  de  bonne  fgue,  ^ce  flu'on 
trouve  dan.  le.  Auteurs  , :|ui  lêmb'e  la  concer- 
ner , ne  lui  convenant  que  rrè— imparfaitement. 
Sa  tige  efl  droire  , aller  épaiife  , d'un  verd  blan- 
chârre  ou  rouflàtre  < chargée  d'un  duvet  court  , 
peu  brunchue  , St  haute  de  deux  pieds  & demi 
Ses  feuille,  font  ovales-obl.  mgues  , pétiolces  , 
verdit  res  , & marquées  en-dcîiou.  par  beaucoup 
de  nervures  b'anches.  Ses  fleurs  font  d'un  verd 
plie  ou  blanchâtre , un  peu  luilantes  , St  ramaf- 
fées  par  petits  épis  courts  , dont  quelques-uns 
font  placés  dans  les  ailfelles  lupérieures  des  feuil- 
les , b les  autres  forment  au  fommer  de  la  plante 
un  épi  denfe  , compote , glumacé  , barbu  , & muni 
de  beaucoup  d‘ écailles  fetacées  & fpinuliforroes. 
Un  trouve  cette  plante  aux  environs  de  Paris  , 
dans  les  lieux  fecs , pierreux  , St  parmi  les  décom- 
bres. Elle  efl  commune  près  de  la  Garre,  Seroit-ce 
la  même  que  le  n°.  7.1.  3-  Çv.  v.  ) ’ 

il.  AmarantHE  polygonée  , amaranthus  poly- 
gonoîdec.  Lin.  Amaranthus  glnmtrulis  triandrit  , 
axillaribus  , foliis  ovatis  , cm arginaiis  ; Jloribus 
fc  mincit  infurtdibuliformibus  , ubtujis.  Lin.  Amern, 
Acad.  4 i p-  409.  Blttum  polygonal  Je  s , viridc  , 
polyantkot.  Sloan.  Jam.  Hifl.  1 , p.  144  , t.  91  ,f.  a. 

Cette  efpèce  el)  la  plus  petite  que  l'on  connoifle 
de  ce  genre  ; fa  tige  efl  haute  de  lix  pouces,  un 
peu  velue  , St  partagée  prefque  dès  fa  baie  en 
plufieurs  branches  ouvertes.  Ses  feuilles  font  peti- 
tes , fpatulées  , obtufes  , un  peu  échancrees  1 
leur  fommet  , avec  une  très-petite  pointe  dans 
leur  échancrure  , vertes  , quelquefois  marquées 
d'une  tache  blanche  dans  leur  milieu  , St  ner- 
veufes  en-delTous.  Les  fleurs  font  aufli  fort  petites  , 
St  difpofées  par  pelotons  peu  confidérables  dans 
les  ailfelles  des  feuilles.  Les  mâles  n'ont  rien  de 
particulier  quant  1 leur  forme  ; mais  les  femelles 
font  campanuiées , blanchâtres , St  ont  les  tiivilioos 
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de  leur  calice  élargies  , obtufes  , membraneufet 
•-  fearieufes  à leur  fummet  , comme  celles  des 
fleurs  des  Renouées  8t  de  quelques  efpèces  de 
Soude.  On  trouve  cette  plante  à la  Jamaïque  & à 
Ce) tan.  (v.  v.  ) 

13  AMARANTHE  grimpante  , amaranthus fean- 
déni.  Lin.  Amaranthus  Jloribus  triandris  , Juin* 
ovatis  , fpicis  interruptis  campojitis  ; fpiculis  in- 
tlexis  , caule  debili.  Lin.  f.  Suppl.  419. 

Celte  plante  a l'afpeél  de  Yamaranthe  blette  r 
n°.  10.  Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds  , foi- 
bles  , lâches  , flexueufes  , 8t  grimpantes  parmi 
les  arbrilVeaux  qui  fe  trouvent  autour  d’elles.  Ses 
feuilles  font  alternes  , ovales  , petites , 8c  écar- 
tées les  unes  des  autres.  Ses  fleurs  font  verdâtres, 
triand  iques  , 8c  difpofées  en  épis  terminaux  , 
coirpufés  , lâches  Se  interrompus.  Les  épis  parti- 
culiers font  très  cours  Sc  un  peu  courbés  ; le*, 
capâilt  s fjnt  ovales.  On  trouve  cette  plante  en 
Amérique. 

"*  Fleurs  à cinq  étamines. 

14.  AmarantHE  bâtard?  , amaranthus  kyhridus' 
Lia.  Amaranthus  racemis  pentandris  congrjîis > 
midis  .fpiculis  conjugatis.  Gron.Virg.  148.  Mill.. 
DM.  nv.  10.  Amaranthus  major  , virentibus  J'pi - 
:arum  paniculis  , jcmine  nigrv.  Barrel.  ic.  648. 

Sa  tige  efl  hjute  de  trois  pieds , rameuie  ,St 
garnie  de  feuilles  ovales  , pointues,  verres,  Sc 
fourenues  par  d'afle/.  longs  pétioles.  Ses  fleur,  for- 
ment <les  épis  verdâtres  , grêles  , longs  , 8c  dit— 
pofés  au  fommet  de  la  tige  8c  de  fes  rameaux  , Sc 
quelques-uns  en  outie  dans  les  aiflelles  fupérieu— 
rcs.  Certe  plante  croî  dans  fa  Virginie.  0. 

I).  AmaraNTHB  paniculée  , amaranthus  pani- 
culatus.  Lin.  amaranthus  racemis  pentandris  fupra— 
decompojitis  , parttalibus  patentibus . Lin. 

Cette  plante  a l'afpecî  de  Yamaranrc  fanguine 
Sc  de  Yamaranthe  enfanglantcc  ; mais  elle  s elève 
une  fois  davantage.  Ses  feuilles  font  verdâtres,, 
mêlées  d'une  teinte  de  rouge  , Sc  fes  fleurs  font 
difpofées  au  fommet  de  la  tige  en  une  efpèce  de 
grappe  qui  paroit  paniculée  par  les  épis  particuliers 
qui  la  compofenl.  Cette  plante  croît  en  Amérique. 

16  AmarantHE  fanguine , amaranthus Jangui- 
neus.  Lin.  Amaranthus  racentis  pentandris  com—~ 
pojitis  ereâis  ; latcralibus  patentijfmis  , fuliis 
ovato-oblongis.  Lin.  Mill.  I ) 1 cl . n°.  13.  Amaran- 
thus  racemis  cylindricis  : latcralibus  cruciatim  po— 
fitis.  Mill.  ic.  Tab.il. 

Sa  tige  efl  droite  , glabre,  haute  de  deux  ou. 
trois  pieds  , Sc  garnie  de  feuilles  ovales-lancéo- 
lées  , pointues  , d'un  verd  mêlé  de  rouge  , Sc  dont 
les  nervures  deviennent  purpurines.  Scs  fleurs  font 
d'un  beau  rouge  de  fang  , Sc  forment  une  grappe 
terminale  , nue  8c  compofée  d'épis  latéraux  un  peu > 
courts  , prefque  coniques  , ouverts  â angles  droits*. 
c'efl-à-dire  , perpendiculaires  à l’axe  commun  de> 
la  grappe  , Sc  en  outre  d’un  épi  Ample  quila  ter— 
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mine.  On  trouve  cette  plante  en  Amérique , dans 
l'ile  de  Bahama  0. 

17.  AMARANTHE  recourbée  , amaranthus  retrn- 
flcxus.  Lin.  Amaranthus  racemis  pcntandris  latera- 
libus  terminalibufgue  , caul'c  flexuojo  villofo  , ra- 
mis  recurvatis.  Mil!.  Di.l.  n’>.  14* 

Cette  plante  s'élève  à la  hauteur  de  deux  pîeis: 
fa  tige  elt  ferme  , rameufe , un  peu  v elue  , & légè- 
rement fléchie  en  zig-zag  d une  feuille  h l’autre. 
Ses  rameaux  inférieurs  , d'abord  courbés  en  de- 
hors , fe  redrcflent  enfuite  dans  leur  partie  fupé- 
rieure  feulement  ; ce  qui  les  fait  paroitre  recourbés. 
Ses  feuilles  font  ovales  St  pointues  ; fes  fleurs  font 
verdâtres  & difpofées  en  épis  denfes  , droits  , ter- 
minaux 8c  axillaires.  Celte  plante  a des  rapports 
avec  Yamaranthe  bâtarde  , St  croit  dans  la  Pen- 
fylvanie.  Q. 

18.  Amaranthe  jaune,  amaranthus  flavus.  L. 
Vf  maranthus  racemis  pcntandris  Compu/Uis  fummo 
tnjimifquc  nutantibus  , Juins  obovatis  mucronatis. 

Mill  l)ifl.  n°.  17. 

Cette  plante  diffère  des  autres  efpèces  â fleurs 
•vemandriques  , en  ce  que  lies  grappes  de  fleurs 
font  jaunes.  Sestigesfontmarquéesde  lignes  rouges  ; 
fes  feuilles  font  ovales  , pointues  , portées  fur  de 
longs  pétioles , 8t  ont  leurs  nervures  poflérieures 
purpurines.  Les  pédicules  particuliers  font  char- 
gés d’un  léger  duvet  blanc  , 8c  le  pédoncule  com- 
mun qui  les  porte  efl  un  peu  couleur  de  chair. 
Cette  plante  croît  dans  les  Indes.  Q 

19.  Amaranthe  fafcicuiée , amaranthus  hypo- 
thondriacus.  Lin.  Amaranthus  racemis  pcntandris 
tompojitis  confcrtis  cre3is  , foli il  ovatit  mucrona- 
tif.  Lin.  Mill.  Uid.  nv.  11.  Amaranthus  fylvej'- 
tris  maximus  nova  anglia  , fpicis  purpnreis.  Raj. 
Jlift.  loi.  Toumef.  In  A.  13$. 

Sa  tige  efl  épaiflê  , verdâtre  , glabre  , 8t  s'élève 
h la  hauteur  de  quatre  pieds  ; fes  feuilles  font 
ovales , pointues  , d'un  verd  rouflîrre  , nerveufes 
en- délions , 8c  aufli  longues  que  leur  pétiole.  Les 
inférieures  prennent  une  teinte  purpurine  en  leurs 
Isords  8c  vers  leur  extrémité.  Les  fleurs  forment 
ou  fomrnet  de  la  tige,  dedans  les  aiilèües  fupé- 
I ieures  , plufieurs  épis  rougeâtres  , cylindriques  , 
niiez  longs  , rainalfés  comme  en  failceau  , Je  la 
plupart  prefque  droits.  L'épi  du  milieu  efl  plus 
long  que  les  autres.  Cette  plante  croit  dans  la 
Virginie  8c  la  Nouvelle-Angleterre.  0. 
f 00.  Amaranthe  enfânglantée,  amarwi.hitteruen- 
tus.  Lin.  Amaranthus  racemis  pcntandris  decam- 
pojitis  remous  patulo-nutantibtts  ,fotiis  lancecl.ua- 
evatts.  Mill.  Dicl.  nu.  17.  Amarantibus  finenjis , 
faliis  variis.  Mart.  Cent.  8,  f.  8. 

Cette  plante  s'élève  a la  hauteur  de  deux  à rrois 
pieds  : ia  tige  efl  liflè  , rouge  .:re  , 8:  devient  , 
avec  l’âge  , prefque  par-tou;  teinte  de  couleur  de 
fang.  Ses  feuilles  font  nvales-lancéotées  , glabres, 
{k  portées  fur  des  pétioles  un  pej  moins  longs 
qu  elles.  Dans  leur  jcunelle , ces  feuilles  font  ver- 
dàttcs  , 8c  ont  leurs  nert  rues  prefque  blanches  ; 
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mais  par  la  fuite  elles  prennent  une  teinte  rougeâ- 
tre , 8c  même  leur  pétiole  8c  leurs  nervures  acquié- 
rent une  couleur  purpurine.  Les  fleurs  forment , 
par  leur  difpofition  , des  épis  qui  deviennent  d'un 
rouge  de  fang  , 8c  dont  les  uns  font  fitués  dans 
les  aillelles  des  feuilles  fupérieures  , 8c  les  autres 
condiment  à l'extrémité  de  la  tige  une  efpèce  de 
panicule  compofée  d'épis  latéraux , ouverts  bori- 
lontalement , 8c  un  peu  écartés  entr’eux  , 8c  d’un 
épi  termina!  plus  lasig  que  les  autres.  Ces  épis 
paroilfent  légèrement  barbus  par  l'effet  des  pointes 
fétacées  des  folioles  calicinales.  Les  capfules  font 
d'un  rouge  beaucoup  plus  foncé  que  les  calices  des 
fleurs.  Cette  plante  croit  a la  Chine. 

11 . Amaranthe  à fleurs  en  queue  , amaranthus 
caudatus.  Lin.  Amaranthus  racemis  pcntandris  , 
decampo/Uis  , cylindrici  s , pendulis  , longijfimis . 
Lin.  Mill.  Dicl.  n‘\  4.  Blitum  majus  , ptruvianum. 
Cluf.  Hifl.  a,  p.  il.  Amaranthus  maximus,  fauh. 
Pin.  120. 

Sa  tige  efl  haute  de  deux  â quatre  pieds , épaiffe, 
ferme,  verte  8c  rameufe  : fes  feuilles  font  ovales- 
oblongues  , pétiolëes  , vertes , glabres  , 8c  mar- 
quées en-deifous  par  beaucoup  de  nervures  blan- 
ches. Les  fleurs  fonr  terminales , 8c  forment  par 
leur  difpofition  des  grappes  cylindriques  , pen- 
danres  , très-longues  , 8c  qui  deviennent  d'une 
couleur  pourpre.  Ces  grappes  font  compofées  d'un 
grand  nombre  d'épis  particuliers  , fort  courts  . 6c 
très-rapprochés  les  uns  des  autres.  Elles  ont  fou- 
vent  beaucoup  plus  d’un  pied  de  longueur.  Cette 
plante  croît  au  Pérou  , 8c  dans  plufieurs  contrées 
de  1 Alie.  0.  ( v.  v.  ) On  la  cultive  comme  orne- 
ment dans  les  jardins  , pour  l'effet  pittorefque  de 
fes  grappes  de  fleurs  ; mais  leur  couleur  , quoique 
foncée , n'a  point  de  vivacité:  c'efl  un  pourpr e 
trille  8c  fans  éclat. 

22.  Amaranthe  épineufe  , amaranthus  J pi — 
na/us.  Lia.]  Amaranthus  racemis  pcntandris  , ry- 
Undricis  , c redis  ; axilli r fpir.afis.  Lin.  Mill.Dièf. 
nJ.  to.  Amarantibus  indiens  fptnofus  , fp'tci  herba- 
ced.  Herm.  Lugdb.  31  , t.  33.  Blitum  fpinafnm. 
Rumph.  Amb.  5 , p.  234  . r.  83  , f.  1.  Blnum. 
A me  rie. mu  m/pino/u  m . Raj.  Hifl.  p.  199.  Vulgaire- 
ment llrede  de  Malabar. 

4-1  Amaranthus  indicus  , fpinofus  ; fpicâ  pur  pa- 
rafe, nie.  Tournef.  238. 

La  tige  de  cette  plante  efl  haute  de  deux  ou 
trois  pieds  , rameufe  , iifle  , un  peu  flriée  , ver- 
dâtre , quelquefois  légèrement  teinte  de  rouge  , 
fouillée  , & munie  a l'infertion  de  chaque  feuille  , 
d une  couple  d'épines  lliçnlaires  .longues de  trois 
ou  quatre  lignes.  Les  feuilles  font  ovales,  émouf- 
fées  a leur  lommei,  porttts  fur  d'atlcz  longs  pé- 
tioles , vertes  en-  dellus  , 8t  marquées  en-du lions 
par  des  nervures  blanchâtres  allé/  apparentes.  Ces 
feuilles  fonr  petites , ou  au  moins  d'une  grandeur 
moyenne  , relatist  mt  ità  celles  des  autres  efpèces. 
Les  fleurs  font  difpolees  en  épis  verdâtres , droits, 
[etmiuaux  it  axillaires.  On  retiturque  entte  les 


Digitized  by  Google 


AM  A 

fleurs  des  écailles  en  alêne  St  fpinuliformes.  Dans 
la  variété  fi.  les  épis  ont  une  teinte  purpurine.  On 
trouve  cette  plante  à Amboine  , il  Ceylan  , & en 
Amérique  dans  les  Antilles.  0.  ( v.  v.) 

Obferv.  La  diftinchon  de  la  plupart  des  efpèces 
d 'amaranthc  eft  très-difficile  à établir  ; aulfi  nous 
la  trouvons  encore  fort  imparfaitement  détermi- 
née. Il  y a apparence  qu'on  prend  fouvent  pour 
efpèces , dans  ce  genre  , des  plantes  qui  ne  font 
que  les  variétés  des  efpèces  véritables  , St  que 
piufieurs  efpèces  réelles  relient  encore  à caraélé- 
rifer.  Nous  penfons  en  conféquence  que  ce  genre 
el?  du  nombre  de  ceux  qui  exigent  encore  un  tra- 
vail partiewier  des  Botaniftes  , pour  acquérir  le 
degré  de  clarté  & de  précilion  qui  doit  réfulter 
de  i'exacle  St  folide  diftincüon  de  leurs  efpèces. 

Les  feuilles  de  la  plupart  des  amarantL et  peu- 
vent fe  manger  cuites  en  guilè  de  légume  , à peu- 
prés  comme  les  épinars , fsc. 
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fimptes  , 8c  le  plus  fouvent  garnies  de  rameaux 
courts,  opnofés,  inégaux  , St  axillaires.  Ses  feuil’es 
font  oppolées , osab-s-Iancéolées  , entières  , ver- 
tes , molles  Sc  pubtfeentes.  Les  fleurs  naillent  au 
l'omraet  de  la  tige  St  des  rameaux  , difpofëes  en 
lête  globulcufe  , dont  la  bafe  eft  munie  de  deux 
bradées  oppofées  8c  fertiles.  Ces  têtes  de  fleur» 
femblent  sèches Sc  arides  au  toucher;  elles  font 
d'un  pourpre  éclatant  , ce  qui  les  rentl  fort  agréa- 
bles à voir  : mais  celles  de  la  variété  fi.  font  tout- 
à-fait  blanches  8c  ont  moins  d'éclat.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  l’Inde.  0.  (v.  v.  ) Ont 
la  cultive  pour  l'ornement  des  Jardins. 

1.  AmaRANTIIINK  vivace  , gomphrena  perennis 
Lin.  Gomphrena  foliit  lanceolatis , capitulic  diphyl- 
li < ; ftojculis  perianthio  proprio  dtjlindis.  Mill. 
Difl.  n°.  3.  Amaranthoides  perenne , floribut  jira - 
mincit , radiant . Dill.  Elth.  24,  Tab.  10,  L il. 

Sa  racine  poulie  piufieurs  tiges  foible»  , peu 
droites  .longues  d'un  à deux  pieds,  articulées , 8c 
un  peuenlleesou  noueufes  aux  articnlations.  Se» 
feuilles  font  oppofées  , lancéolées  , 8r  couvertes 
d'un  duvet  blanc  Sc  coronneux.-  Les  fleurs  font 
d’un  jaune  très-pâle , 8c  nairtenr  au  foramet  de  U 
tige  8c  des  rameaux  , Sc  difpofèes  en  un  petit  nom- 
bre de  verticilles  , dont  le  terminal  forme  une 
tête’  lâche  Sc  comme  radiée.  Chaque  fleur  ell 
tubuléc  , Sc  n'eft  point  cachée  dans  des  écailles 
naviculaires  , comme  le  font  les  fleurs  de  i'efpèce' 
précédente.  Cette  plante  croît  à Bonaire.  fi . 

3.  A M ARA  N TH  I N E hé  ridée  , gomphrena  hifpida - 
Lin.  Gomphrena  caulc  credo  , capirulis  diphyllit  0 
foliit  crenaris  Lin.  Nin-Angani.  Khéed.  Mal.  9 
p.  141,  Tab,  72. 

Sa  tige  eft  droite  ,■  rameufe  , hériflée  par-tout 
de  poils  droits  Sc  écartés  les  uns  des  autres , Sc 
s'élève  à environ  deux  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles 
font  petites , oppofées  , lancéolées  , légèrement 
crénelées  en  leurs  bords  , Sc  un  peu  velues.  Les 
fleurs  font  d’un  blanc  bleuâtre , Sc  naillent  ait 
foramet  de  la  tige  Sc  des  rameaux  , difpofèes  et»1 
têtes  arrondies  ouoblongues,  accompagnées  d'uno 
couple  de  feuilles  à leur  bafe.  Cette  plante  croit 
au  Malabar.  On  la  fait  cuire  dans  du  beurre  *> 
avec  d'autres  anti-néphrétiques,  8c on  en  fait  boire- 
la  décoction  à ceux  qui  ont  l'cfprit  aliéné. 

4.  A AT  ARA  N fit  t IC  £ du  Brelil  , gomphrena  Brafi-r 
lienjis.  Lin  .Gomphrena  caulc  credo,  fallu  oyato-- 
nblongis  , capitula  peduneulatic  , globojic , aphyllit - 
Lin.  Amaramho'idrl  lyfhniJis  folio ,eapitults  argen-- 
teit , minoribuc.  Tournef.  6)4 . Amarantho  aÿinir 
Brajiliantc  , glomcratii  parvifquc  foribus.  Breyn.. 
Cent,  t , p.  iis, Tab.  52- 

Certe  efpéce  a beaucoup  de  rapport  avec  Varna-- 
ranthine  globulcufe  , ntt.  1 , & .1  comme  elle  fa' 
tige  droite , articulée  , munie  de  feuilles  oppofées ,, 
Sc  ovales  - oblongues  ; S:  fes  fleurs  terminales ,. 
difpofèes  en  têtes  arrondies  : mais  elle  en  ditlère-1 
par  ces  mêmes  tètes  de  fleurs,  qui , outre  qu'elles' 
font  plus  petites  ,•  ne  fe  trouvent  point  accompa— 


AMARANTHINF.  , Gomcurcsm  , genre  de 
plante  à fleurs  incomplettes  , de  la  fimiille  des 
amaranthes  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les 
pallèvelours  Sc  les  amaranthes  proprement  dites  , 
& qui  comprend  des  herbes  exotiques  dont  les 
fleurs  ont  un  afpcét  aller  agréable. 

Caractère  générique» 

La  fleura  un  calice  divifé  en  cinq  parties  aigues , 
8c  muni  extérieurement  de  deux  écailles  navicu- 
laires 8t  conniventes  ; cinq  étamines,  dont  les 
filament  élargis  Sc  réunis  , forment  un  tube  à cinq 
dents  , qui  foutient  les  anthères  ; Sc  un  ovaire 
fiupérieur  , ovale  , chargé  d’un  ftyle  divifé  en  deux 
parties,  ayant  chacune  un  ftigmate  fimple. 

Le  fruit  eft  une  capfule  arrondie  qui  s'ouvre  en 
travers  , Sc  qui  contient  une  feule  feraence. 

On  diftingue  ce  genre  de  celui  des  amaranthes 
par  le  tube  que  les  füamens  des  étamines  forment 
autour  du  piftil  , Sc  de  celui  des  pallèvelours , 
par  fa  capfule  , qni  ne  renferme  qu'une  fcmcnce. 
Les  cadélaris  en  different  en  cc  qu'ils  ont  des 
écailles  particulières  interpolées  entre  lesfilamens 
des  étamines. 

f S t É C 8 S. 

T.  AurARANTHlNEglobuleufe  , gomphrena  glo^ 
bofa.  Lin.  Gomphrena  caulc  credo  , foliit  ovatn- 
lanccohttic  , capi/ulit  foliiariit  , pedunculis  diphyl- 
Bt.  Lin.  llort.  Cliff.  Amaranthoidcs  lyehnidis  folio , 
captiulit  purpurcit  Touinef,  654.  b loi  globofut. 
Riunph.  Amb.  S , p.  289 , t,  100  , f.  2.  Uadapu. 
Rhced.  Mal.  10,  p.  73  , t.  37.  Curaxcron.  Vaill. 
Aô.  1712  , p.  263. 

fi.  Amarantkoïdes  lychnidit  folio  , capitulic  ar- 
gentât , majaribut.  i ournef.  854.  Amarantho  affi- 
na, Sa-.  Breyn.  p.  109  , t.  pi . 

Cette  efpèce  eft  la  plus  jolie  de  ce  genre  : fes 
riges  font  hautes  d'un  pied  Sc  demi  , droites  , 
articulées,  un  peu- velues , feuillues  , quelquefois, 
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grues  à leur  bafe  de  deux  feuilles  florales  , comme 
celles  de  la  première  efpèce  de  ce  genre  , & la  ;uelle 
elle  reflcmble  d'ailleurs.  Cette  plante  croit  au 
l'relil. 

y AmaRANTHINE  jaune  , Gomphrena  flava.  L. 
Gomphrena  pedunculis  oppofilis  , bijidii  , tricapita - 
lis , capitula  incermeiio  jejfili,  Lin.  Gomphrena  pe- 
duneulis  ad  alas  geminatis  , iricapitatu.  Hort. 

Cliff.  87. 

La  tige  de  cette  cfpèce  eft  articulée  , feuillée  , 
St  poulie  à chacune  de  (es  articulations  deux  pé- 
doncules oppofés  l'un  à l'autre , & plus  longs  que 
les  feuilles.  Chaque  pédoncule  eft  partagé  en  deux 
parties  , & fouticnt  trois  tètes  de  fleurs  jaunes  , 
globuleufes  , dépourvues  de  feuilles  florales , & 
dont  celle  du  milieu  eft  felfile,  Certe  plante  croit 
à la  Vcra-Cru\. 

6.  Amaranthine  arborefeente , Gomphrena  ar. 
lorefeens.  Lin.  f.  Gomphrena  arborefeens , pilofa  , 
Jitbvolubilis,  Lin.  f.  Suppl.  173. 

Sa  tige  eft  (impie , cylindrique , velue  , feuil- 
lée, arborefeente,  & un  peu  entortillée  ou  far- 
menreufe.  Ses  feuilles  font  oppofëes , ovales , ob- 
tufes , très-entières  , coriaces , parfemées  de  poils , 
St  portées  fur  de  courts  pétioles.  Les  fleurs  naif- 
fent  en  un  petit  peloton  terminal  de  la  grolkur 
d'une  noix  ordinaire.  Klles  font  nombreufev , ftift- 
les  , St  ont  un  calice  de  cinq  feuilles  aigues  , pla- 
nes , laineufes  inférieurement , te  longues  d'un 
pouce;  un  tube  cylindrique,  de  la  longueur  du 
calice  , St  qui  vrail'emb'ablement  foutient  les  an- 
thères des  étamines  ; 8t  un  ovaire  fupérieur  fort 
petit , chargé  d'un  ftyle  divilé  en  deux.  On  remar- 
que fous  chaque  fleur  plu  heurs  bradées  aiguës  8t 
de  même  longueur  qu'elle.  Cette  plante  croit  en 
Amérique,  dans  ia  Nouvelle-Grenade,  fj. 

7.  Amaranthine  h épi  , gomphrena  Ipicata. 
An  gomphrena  mterrupta.  Lin. 

I.a  racine  de  cette  plante  pouffe  plufleurs  tiges 
articulées  , noueufes  ou  un  peu  enflées  aux  arti- 
culations , velues  , cotonrieufes  , St  blanchârres 
dans  leur  jeuntllè  : elles  font  la  plupart  Amples  , 
foibtes,  longues  d'environ  deux  l ieds,  S"  garnies 
de  feuilles  oppofées , qui , dans  ks  tiges  rout-à- 
fair  développées , font  beaucoup  moins  grandes 
que  les  entre-noeuds.  Ces  feuilles  font  ovales  , 
rétrécies  en  pé'iole  a leur  ba  e , molles , blan- 
châtres , cotonneufes  dans  leur  jeunelle , St  Am- 
plement velues  ou  chargées  d'un  duvet  laineux 
dans  leur  développement  partait.  Les  Ceuis  fonr 
petites,  d'un  blanc  fauve  ou  jaunâtre , S:  difpo- 
fées  fur  un  épi  nud  , interrompu  St  terminal  : ces 
fleurs  forment  piuiears  petits  épis  latéraux  , com- 
munément oppofés  par  paires  h chaque  érage.  Les 
épis  particuliers  8t  l'épi  commun  ne  font  point 
munis  de  feuilles  florales.  Chaque  fleura  un  calice 
velu  , tubulé,  conique  , & à cinq  divilions  aiguës. 
Lesdeux  écailles  qui  I enveloppent  extérieurement 
font  courtes  , ohtufev  & fearieufrs.  Lorfque  le 
fruit  commence  h groffir,  le  calice  qui  lui  fert 
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conftamment  d’enveloppe  paroît  un  peu  comprimé 
de  chaque  côté  , ît  muni  de  deux  angles  membra- 
neux ou  efpèces  d’ailes  latêrales.Cette  plante  croit 
dans  l'Amérique  méridionale.  On  la  cultive  au  Jar- 
din du  Roi.  (v.  v.) 

Obl'erv.  Nous  n'avons  point  fait  mention  du 
gnmphrenaia  ferrata  de  M.  Linné  , parce  que  nous 
ne  le  connoitfons  nullement,  8t  qu'il  nousparoir, 
d'après  la  phrafe  de  Meller,  que  c'eft  un  double 
emploi  de  Y amaranthine  hérijjee  , n°.  3. 

AMARII.tlS  , A^r.enrins  ; Genre  de  plante 
unilobée , de  la  famille  des  narcilfes , qui  a de 
grands  rapports  avec  les  Hémanies  êc  les  Panerais  , 
St  qui  comprend  des  herbes  la  plupart  remarqua- 
bles par  la  grandeur  , la  beauté  8t  l’odeur  agréable 
des  fleurs  qu'elles  produifent. 

Caractère  générique. 

La  fleur  n'a  point  de  calice  : elle  eft  enfermée 
dans  là  jeunefl'e  , foit  feule , fuit  avec  d'autres , 
dans  une  fpathe  membraneufe  qui  s'ouvre  par  le 
côté  , ou  fe  divife  en  deux  parties.  Cette  fleur  a 
une  corolle  campanulée  ou  infendibuliforme , 
divifée  plus  ou  moins  profondément  en  fix  pièces 
lancéolées,  St  fe  trouve  munie  dans  fon  bord 
intérieur  de  flx  petites  écailles  pointues.  Elle  a lix 
étamines  dont  les  filamens  , fous  ent  inclinés  d'un 
côté  , foutiennent  chacun  une  anthère  oblongue  ; 
8t  un  ovaire  intérieur  , ovale-arrondi , qui  donne 
naiffance  à un  ftyle  filiforme  , terminé  par  un  flig- 
mate  à trois  divilions. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale , partagée  inté- 
rieurement en  trois  loges  , qui  s’ouvre  par  trois 
v alves  , St  renferme  plulieurs  femences. 

On  diflingue  les  amarillis  des  hémantes  par 
la  fpathe  monopbyle  ou  diphyllequi  enveloppe  fes 
fleurs  ; des  panerais  , parte  que  leur  corolle  n’a 
point , comme  celle  des  Panerais  , un  double  limbe 
ou  une  couronne  infundibuliforme  1 artagée  en 
fix  ou  douze  découpures  ; St  des  crinolcs  , parce 
que  les  fleurs  de  celles-ci  ont  leur  ovaire  au  fond 
de  la  corolle,  St  véritablement  ftiperieur, 

Obferv.  M.  Linné  nous  patoit , dans  cette  occa- 
fion  , confondre  la  limite  qui  fe  trouve  entre  ce 
que  l’on  doit  appeler  ovaire  dans  la  fleur,  St 
ovaire  fous  la  fleur  ; puilqu’il  rapporte  [h.rfieurs 
ef;  -ces  A'amarillis  au  genre  des  Crinolev  en 
donnant  pour  caraâère  effentitl  de  ce  dernier 
genre  , celui  d’avoir  l’ovaire  caché  au  fond  de  la 
corolle.  Cette  expreflion  , félon  nous  , 11e  donne 
point  l'idée  précife  que  l’on  doit  fe  former  de  la 
lituarion  de  l’ovaire  dans  ces  plantes.  F.n  effet, 
ou  l’ovaire  adhère  latéralement  aux  parois  de  la 
corolle  , St  ne  s’en  détache  point  lorfqu’il  fe  change 
en  fruit  ; ou  bien  cet  ovaire  eft  libre  au  fond  de 
la  corolle  , fans  adhérer  entièrement  il  fes  parois  : 
or  , dans  le  premier  cas , nouspenfons  que  l'ovaire 
eft  véritablement  inférieur  , St  c’eft  celui  de  tou- 
tes les  amarillis  dont  nous  allons  taire  mention  ; 

& 
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& dans  le  fécond  cas , l'ovaire  nous  paraît  décidé- 
ment fupérieur. 

Espèces. 

* Spaths  uniflore. 

I.  A MA  R ILLIS  du  Cap  , amaryllis  Ctpenjis. 
Lin.  Amaryllis  fpatha  unijlora  , remotijflma  ; co- 
rolll  aquali , jlaminibus  pijtiiloque  réélis.  Lin.  S if  y - 
rinchium  indicum.  Comur.  Canad.  165.  Morif.  Hifl. 
2 , p.  411  , Sec.  4 , Tab.  13  , f.  9.  Rudb.  Kiyf.  2 , 
n.  236  , fig.  17- 

4.  Eadem , flore  maculato. 

Cette  elpéce  efl  une  des  plus  petites  de  ce  genre  : 
fa  racine  efl  un  bulbe  de  la  grolfeur  d’une  noi- 
fetle  , qui  poulie  des  feuilles  étroites  , linéaires  , 
Ion  ;ues  d'environ  ftx  pouces  , &c  engainées  a leur 
baie , de  manière  qu'elles  enveloppent  la  partie 
inférieure  de  chaque  hampe.  Cette  même  racine 
donne  nai'lince  à une  ou  plulieurs  hampes  menues, 
i peine  aulli  longues  que  les  feuilles  , & chargées 
chacune  d’une  feule  Heur  terminale.  Les  pétales 
de  cette  fleur  font  étroits  , ouverts  en  étoile  , 
d'un  blanc  jaunâtre  ou  purpurin  , & ont  leur  dos 
marqué  par  une  ligne  longitudinale.  Ces  pétales 
n'ont  pas  rouf-4-tnit  un  pouce  de  longueur.  Les 
étamines  font  une  fois  plus  courtes  que  les  pétales. 
La  plante  4 , qui  efî  peut-être  une  cfpèccdiflinéte , 
efl  remarquable  par  fa  Heur  beaucoup  plus  grande  , 
& par  les  pétales  linéaire,  , Sc  qui  ont  chacun 
à leur  bafe  une  raehe  noirâtre  très-foncée.  Ces 
deux  plantes  croiflent  an  Ctp  de  Donne  - F.fpé- 
ratice  , 8c  m’ont  été  communiquées  par  M.  Son- 
nerat.  %c.  ( v.f.  ) 

1.  A.maa  t lli  s à deux  feuilles,  amaryllis  bifolia. 
Lilio-narcijùs  bifulius  , vu’  pureus.  P lieu . Mil.  t.  3 , 
f.  137.  l ilio  afphodelus  iifoitus , flore fingulari  pur- 
pitreo.  Plutn.  Cat.  7.  Amaryllis , Grc.  Aublet,  Hill. 
Guian.  p.  304,  n''.  3. 

Le  bulbe  do  cette  plante  cil  un  peu  plus  gros 
' qu'une  noix  , 8c  poulie  ordinairement  deux  feuilles 
inégjles,  pointues.  S:  dont  une  a plus  d'un  pied 
de  longueur  , tandis  que  l'autre  n'efi  longue  que 
d'environ  quatre  pou.es.  Du  même  bulbe  s élève  , 
4 la  hauteur  d'un  pied  , une  hampe  grolfe  comme 
une  plume  4 écrire , chargée  à Ion  Toramet  d'une 
fleur  purpurine  de  grandeur  moyenne  , Sc  qui  naît 
d'une  fpathe  partagée  en  deux  valves.  Les  pétales 
de  cette  fleur  font  ovaler-arrondis  , ont  au  moins 
un  pouce  de  longueur  , 8c  le  réunilfenc  4 leur  bafe 
pour  former  le  tube  qui  conflitue  la  partie  inté- 
rieure de  la  corolle.  Les  étamines  font  blanches  , 
un  peu  plus  courtes  que  la  corolle,  Sc  foutien- 
nent  des  anthères  jaunes.  Le  flyle  efl  terminé  par 
un  ftygmate  trifide.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  bois  4 St.  Domingue  & 4 Cayenne,  bile  fleurit 
en  avril. 

3.  Aharillis  jaune,  amaryllis  lutta.  Lin. 
Art  zryttis  fpatha  unijlora  , eorollâ  trquali  , jlami- 
uibus  jlricHt.  Lin,  I.i!ij-narciJJiit  lutcus , autum- 
Botanique.  Tome  I,  • 
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ni! h , major.  Tournef.  385.  Nare'/Tus  tutumna- 
lii  , major.  Cluf.  Hill.  I,p.  l6j.  Colchi.  uni  luteum. 

Lob.  ic.  147. 

Cette  plante  a une  forte  de  reflèmblance  , par 
la  conformation  de  fa  Heur  , avec  les  Colchiques 
ou  les  Salrans.  Sa  racine  efl  un  bulbe  all’caj  gras  , 
qui  poulie  cinq  ou  ftx  feuilles  redrellées  , lon- 
gues d'un  demi-pied' ou  un  peu  plus  , larges  de 
quatre  ou  cinq  lignes  , émondées  4 leur  Commet  , 
biles  8c  d'un  verd  foncé  ou  noirâtre.  De  leur 
milieu  naît  une  hampe  longue  de  quatre  pouces  , 
qui  foutient  une  belle  fleur  jaune,  droite,  cam- 
panulée  , régulière  , & dont  les  trois  pétales  exté- 
rieurs font  un  peu  plus  grands  que  les  trois  autres. 
On  trouve  cette  plante  en  hfpagne  , en  Italie  , 8c 
dans  la  Domaine.  If.  ( v.  v.  ) bile  fleurit  en  Sep- 
tembre, 8c  peut  fervir  4 orner  les  parterres  dans 
une  laifon  où  il  ne  Ce  trouve  que  tres-peu  de 
fleurs. 

4.  AntarilLîS  deVirginie  , amaryllis  atamafea. 
Lin.  Amaryllis  fpatha  uni/tara,  corolli  irquali , 
pi/HUo  Jcclinato.  Lin.  Mill.  Dicb  n1*.  1.  Lilio-nar- 
c'ijùs  indicus  . pumilus  , monant'ios  , alhus.  Morif. 
Hifl.  1 , p.  îhh , Sec.  4 , t.  24 , f.  4.  Tournef.  38 6. 
Liho-narcijfus  , 6e.  Barrel.  ic.  994.  Lilio-narcijjut 
lihflnrus  , 6c.  Pluk.  Abu.  220,  Tab,  42,  f.  3.  Lilio- 
narcijfus  Virgincnjis.  Cafesb.  Carol.  3 > P'  11  , 
1. 12. 

Sa  racine  efl  un  bulbe  qui  pouffe  trois  4 cinq 
feuilles  linéaires  , longues  prefque  d'un  pied  , 
larges  de  deux  lignes  feulement  , lilfes  gc  étalées 
fur  la  terre.  De  leur  milieu  s'élève , 4 la  hauteur 
de  quatre  ou  cinq  pouces  , une  hampe  qui  porte  4 
Ion  Toramet  une  belle  fleur  blanche  . ayant  une 
teinte  purpurine  d'autant  plus  marquée , que  cette 
Heur  cil  moins  avancés  dans  fin  développement. 
La  fleur  dont  il  s'agit  efl  droite , campanulée , régu- 
lière , Sc  a fon  flyle  un  peu  incliné  sers  un  de 
fes  côtés  intérieurs.  Ses  étamines  Contiennent  des 
anthères  jaunes.  O11  trouve  cette  plante  dans  les 
prés  de  la  Virgine  8c  delà  Caroline.  If.  ( v.  v.  ) 
bile  fleurit  au  commencement  de  l'été  , 8c  mérite 
d'être  cultivée  pour  la  beauté  de  fa  fleur. 

{.  Amarillis  4 fleuren  croix  , amaryllis  for- 
mnjîjflma.  Lin.  Amaryllis  fpatha  uniflora  , curoUâ 
in.t  ru  ali  , oetalis  tribus  genitelibujque  deelinatit . 
Lin.  Mill.  Dicl.  n°.  3.  NarciJ/its  latifalius  , in  dieu  s , 
ruhro  flore.  Cluf.  Hifl.  I , p.  1 57-  Ldio-nareiflut 
jdi  h, rus  , letifolius  , in  dieu  r , rubra  flore.  Tour- 
nef. 385.  Lilio-Nar.ijfus , indicus  , ruber  , 6e. 
Barrcf.  ic.  103  ç.  Lilio-nacifllts  jaeoitntt  , flore 
fasiguineo  , nu  lame.  Dill.  Elth.  p.  195,  Tab.  162, 
f.  iy6.  Vulgairement  le  Lyr  de  St.  Jacques  , ou  la 
C ro ix  de  St.  Jacques. 

Cette  plante  efl  une  des  plus  befles  8c  en  mème- 
tems  des  plus  fingulièrcs  de  ce  genre  , par  la 
grandeur  , la  forme  8c  la  couleur  de  fa  fleur.  Son 
bulbe  poulie  cinq  ou  ftx  feuilles  longues  prefque 
d'un  pied , larges  de  cinq  4 lis  lignes  , 8t  qui 
relierai)  lent  allez  4 des  le  utiles  de  Narcille.  Le 
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même  bulbe  produit  une  hampe  qui  naît  à côté  des 
feuilles  , s’élève  b la  hauteur  d’environ  quinze 
pouces  , & porte  à fon  fommet  une  grande  fleur 
d’un  rouge  pourpre  très-foncé  , irrégulière , Sc 
dunr  les  pétales  longs  8c  un  peu  étroits  forment 
à-peu-près  une  croix  par  leur  difpolition.  Trois 
des  pé'ales  font  inclinés  au  bas  avec  les  étamines 
8c  le  Ayle  qu’ils  enveloppent  en  partie  par  leur  bafe , 
8(  les  trois  autres  l’ont  redretlés  , ouverts , 8c  fitués 
de  manière  qu’ils  représentent  les  deux  bras  8t  le 
fommet  d’une  croix.  Ces  pétales  ont  chacun  au 
moins  trois  pouces  8t  demi  de  longueur;  ce  qui 
fait , pour  la  largeur  de  la  fleur  rout-à-fait  ou- 
verte, un  diamètre  de  fept  pouces.  On  rrouve 
cette  belle  plante  dans  l’Amérique  méridionale  , 8t 
particulièrement  au  Mexique.  Elle  efl  connue  en 
Europe  depuis  1 593.  On  la  cultive  au  Jard^  du 
Roi.  y.  (v.v.) 

* * Spaths  muhijlore. 

6.  Am  S R T L I.  ]S  a fleur  rofe  , amaryllis  rofea. 
IÀlia-narttjJ'us  in  dieu  s , fatarato  etulnre  purpuraf- 
cens.  Morif.  Hifl.  Ox.  part,  a,  p.  367.  Tournef. 
385.  Barel.  ic.  1040.  AmaryUia.  Mail.  IJict.  ic. 
t.  14.  Vulgairement  ta  Bell; dame  des  Italiens. 

C’efl  une  charmante  efpèce , dont  la  tige , qui 
efl  une  hampe  nue  , s’élève  jufqu’à  deux  pieds  8c 
demi  , Sc  porte  a fon  fommet  une  ombelle  magni- 
fique , compofée  de  cinq  b huit  grandes  fleurs 
campanulées  , régulières , un  peu  longues , & d'un 
pourpre  clair  mêlé  de  blanc , on  d'un  rôle  très- 
agréable.  Lorfque  cette  plante  efl  en  fleur , elle 
efl  alors  tout-à-faft  dépourvue  de  feuilles  ; mais 
quelque  temps  après , les  feuilles  naiflênt  8e  le  con- 
lervent  jufqu’i-peu-prè*  au  tems  où  la  tige  qui  doit 
porter  les  nouvelles  fleurs  commence  a croître  ; 
alors  les  feuilles  fe  fanent  Sc  fe  détachent  de  l’oi- 
gnon qui  les  nourriffoit.  Ces  fouilles  rertemblent  un 
peu  b celles  des  narcifles.  Cette  belle  plante  croît 
naturellement  dans  l’Amérique  méridionale  , aux 
Antilles  8c  i Cayenne,  y.  ( v.  v.)  Elle  ne  fleurit 
qu’en  leptembre  , 8c  quelquefois  même  en  oc- 
tobre. On  la  cultive  dans  les  jardins  pour  la 
beauté  de  fes  fleurs  , qui  y font  un  etïet  très- 
agréable.  Elle  efl  fur-tout  très  commune  en  Italie, 
où  prefque  tous  les  jardins  en  fonr  fournis  , 8c 
en  obtiennent  le  plus  bel  ornement  dans  fa 
fàifon. 

Obferv.  Nous  penfons  que  cette  efpèce  peut  fe 
rapporter  i V amaryllis  regina  de  M.  Linné  , puif- 
que  cer  auteur  cité  la  tah.  14  du  dictionnaire  de 
Miller,  qui  oflre  une  très-bonne  figure  de  notre 
plante  ; mais  M.  Linné  cite  en  rairae-rems  un  fyno- 
nyme  d’Hermane , qui  ne  nous  paroit  aucunement 
lui  convenir  ; 8c  ij  donne  en  outre  le  nom  de  Bella- 
dorta  i l’elpèce  fuis  ante  , quoique  ce  ne  foit  point 
la  Belledame  véritable  des  Italiens. 

7 * AmariLI.îS  écarlate  , amaryllis  pnnicea. 
Lilium  americamtm  , punicea  flore  , BelUdona 
Jidum.  Hertn.  Par.  194  , t.  194.  Lilium  rubrum. 
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Mérian.  Surin . 11,  Tab.  ai.  Amaryllis.  MiH,  Difl. 
Tab.  13. 

Cette  efpèce  s’élève  moins  que  la  précédente  , 
fleurit  beaucoup  plutôt , 8c  produit  un  bouquet  de 
fleurs  moins  garni , mais  qui  efl  d'un  rouge  écla- 
tant. Sa  tige  efl  menue  , cylindrique , haute  de 
douze  à quinze  pouces , 8c  porte  à fon  fommet  deux 
à quatre  fleurs  campanulées,  évafées , un  peu  moins 
longues  que  celtes  de  l'efpèce  ci-deflus  , teintes 
d’un  beau  rouge-écarlate , St  ayant  leur  fond  d'une 
couleur  pâle  ou  d'un  blanc  jaunâtre  plus  ou  moins 
abondant.  On  trouve  cette  plante  à Surinam  , b 
Cayenne  , 8c  dans  les  Antilles,  fj . ( v.  v.  ) Elle  efl 
fort  belle  , 8c  leroit  fans  doute  plus  commune  , f> 
elle  étoit  moins  délicate. 

8.  Amaiulus  ondulée,  amaryllis  aad-Acta. 
Lin.  amaryllis  J'pata  muhiflora , corcllis  patulis  ; 
petalis  umlulatis  , mutronatis  , baji  dilatant.  Lin. 

La  tige  de  cette  plante  efl  une  hampe  nue  , hante 
d'environ  fix  pouces , 8c  qui  porte  à fon  fommet 
une  douzaine  de  fleurs  purpurines , difpolées  en 
ombelle.  Ces  fleurs  font  petites  , ont  leur  corolle 
évafée , 8c  leurs  pétales  étroits , lancéolés  , très- 
ondulés  , prefque  crépus  , 8c  remarquables  par  leurs 
bafes  élargies.  Les  étamines  font  inclinées  ; les 
feuilles  font  étroites,  linéaires,  8c  un  peu  moins 
longues  que  la  tige.  On  trouve  cette  plante  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  y. 

AmaRILUS  grenefienne  , amaryllis  farnien- 
Jîs.  Lin.  Amaryllis  fpatha  multifiora  , carollia 
rerolutis  , genualihts  ere3a.  Lin.  Mill.  Diéf. 
n°.  4.  NarciJJus  Japonicas , rutila  flore.  Corn. 
Canad.  158.  Ijlio-narciffitt  Japonicus  , rutilo  flore. 
Morif.  Hifl.  Ox.  part,  a , p.  367.  Tournef.  386. 
Khref.  SelecL  t.  9,  f.  3.  Seb.  Mtif.  I , r.  17,?,  3. 
Barre!,  ic.  ta6.  Lilium  farnienje.  Dugl,  Monogr. 
f.  I , a. 

Cette  plante  ne  le  cède  en  beauté  à aucune 
autre  efp.ee  de  ce  genre  ; fon  bulbe  efl  un  des  plus 
gros , pouifc  des  feuilles  qui  reflëmbient  b celles 
des  narcifles  , 8c  donne naiflànce  à une  hampe  nue 
qui  s’élève  i côté  des  feuilles  , à la  hauteur  d'envi- 
ron un  pied.  Cette  hampe  loutient  à fon  fommet 
une  ombelle  compofée  de  huit  à dix  fleurs  fort 
belles,  d'un  rouge  vif,  d'une  grandeur  médiocre  , 
pédonculées , 8c  la  plupart  pafque  droites.  Ces 
fleurs  fonr  bien  ouvertes , 8c  ont  leurs  pétales 
lancéolés , un  peu  étroits  , recourbés  8c  même 
roulés  en  dehors.  Les  étamines  font  prefque 
droites.  Cette  efpèce  croit  naturellement  au  la- 
pon. On  en  trouve  dans  l'ile  de  Cueraefey  , où 
l'un  croit  qu’elle  y fut  jetée,  il  y a p'ùs  d’un 
ftède  , par  quelque  bâtiment  qui  périt  fur  la  côte 
de  cette  île  : elîev  efl  maintenant  fort  commune  , 
Sc  comme  naturalifée.  Les  habirans  la  cultivent 
pour  en  faire  le  commerce.  Cette  plante , par  l'éclat 
St  la  beauté  de  fes  fleurs  , doit  être  regardée 
comme  un  des  plus  beaux  ornemens  de  nos 
jardins,  y. 

10.  AmariiuS  b feuilles  longues  , amaryllis 
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tongifvlia.  Lin.  Amaryllis  fpatha  multtflora  , 
Corollis  campanuUtis  aqualibus  , fcapo  comprejfo 
lor.gitudir.e  umbella.  Lin.  Mill.  ])iCi.  nü.  7-  Lilium 
Aj'ricanum  humile  , longijfimis  foliis  , polyanihos  , 
/ aturato  colore  purpuraj'cens.  Hcnn.  Farad,  t.  195. 
Lilio  - narctjfus  Africanus  pumilus  polyanihos. 
Tournef.  386. 

fi.  NarctJ/us  pumilus  indicus  polyanihos.  Corn. 
Canad.  154'  Lilto-narcijfis  indiens  pumilus  po- 
lyasuhos.  Morif.  Hift.  Parr.  a , p.  36S.  Tourn.  38A, 

C'eft  une  plante  fort  belle  , d'une  odeur  très- 
agréable  , & qui  ferable  naine  , ou  ne  s'élève  que 
très-peu  , relativement  h la  grandeur  de  (on  bou- 
uet  de  fleurs  , & à la  longueur  de  fes  feuilles, 
on  bulbe  eft  fort  gros  , & pouffe  des  feuilles 
larges  d'un  à deux  pouces , longues  de  plus  d’un 
pied  , ouvertes , un  peu  contournées , St  qui  d'ail- 
leurs refleutblenr  à des  feuilles  de  narciflè.  A côté 
des  feuilles  naît  une  hampe  comprimée , qui  r.e 
s'élève  qu'à  fis  ou  fept  pouces  de  hauteur.  Elle 
porte  à ion  fommer  un  large  bouquet  de  fleurs 
purpurines,  pedonculées,  campanule  -s , réguliè- 
res & dilpofecs  en  ombelle.  Le  nombre  de  ce:; 
(leurs  varie  de  lix  à douze , & leur  couleur  prend 
une  teinte  plus  ou  moins  foncée , félon  les  cir- 
çonflancts  qui  concernent  la  culture  de  cette  belle 
plante.  Elle  croit  naturellement  en  Afrique,  y. 
Jüie  fleurit  l'hiver  dans  la  ferre  chaude. 

II.  AmaRILLIS  orientale,  amaryllis  orientalis. 
Lin.  Amaryllis  fpatha  multijlora  , corroltia  inœ- 
qualibus  , foliis  iinguiformibus.  Lin.  Mill.  Dicl. 
n ’.  II.  Liho-narcijjiis  indiens  , maximus  , fphari- 
cus , floribus  pluritnis  rubellis  , liliaceis.  Morif. 
Hifl.i,  p.  388, Sec. 4,  t.  10,  f.  35.  Tournef.  385. 
tiarcijjiis  indiens,  orienta  iis.  Swert.  Flor.  t.  31  , 
f.  I.  Brunfvigia.  Il  eh).  Monogr.  c.  fig.  Vulgai- 
rement ta  Girandole. 

Ou  peut  dire  que  cette  efpèce  efl  une  très- 
belle  plante  , fuit  que  l'on  conlidere  particuliè- 
rement fes  fleurs  & leur  nombre  conliderable  , 
foit  que  l'on  A.lfe  attention  à l'afpeél  fmgulier  ïc 
charmant  que  préfente  le  bouquet  large  & arrondi 
qu’elles  formenr.  Son  bulbe  efl  écailleux  , arrondi, 
gros  prefque  comme  la  tète  d’un  enfant , & 
poulie  , sers  le  commencement  de  Septembre, 
unt  ou  deux  couples  de  feuilles  ouvertes , oppo- 
fées , linguitormes  , larges  de  trois  pouces  , & 
longues  d'environ  un  pied.  Ces  feuilles  durent 
pendant  tout  i'hiser,  & fe  fanent  au  printems. 
Dans  les  années  où  la  planre  fleurit,  elle  poulie  , 
vers  le  commencement  de  l’automne  , une  hampe 
Due  , convexe  d'un  cûré , applatie  de  l’autre , d’un 
verd-rougeâlre , 8c  haute  d’un  pied.  Cette  hampe 
orte  à Ion  fommer  une  magnifique  ombelle  de 
eurs  rouges  , qui  naît  d’une  fpaibc  bivalve  , & 
forme  , lorfqu  elle  efl  étendue  , un  bouquet  ar- 
rondi , bien  garni  , 8:  très-large.  Les  fleurs  font 
petites  , un  peu  irrégulières  , redreflécs , 8c  envi- 
ron trois  fois  plus  courtes  que  leur  pédoncule 
propre.  Les  pédoncules  de  chaque  fleur  font 
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inégaux  quant  à leur  longueur , parce  qu’ils  ne  fe 
développent  pas  tous  à la  fois  ; les  plus  longs  ont 
environ  quatre  pouces.  On  obferve  des  bradées 
filiformes  8c  purpurines  , (huées  entre  les  pédon- 
cules des  fleurs.  Cette  belle  plante  croît  naturel- 
lement dans  les  Indes  orientales,  le.  File  fleurir 
vers  la  fin  d'octobre  8c  en  Novembre. 

II.  Amarillis  tachée  , amaryllis  pull  ata.  Lin. 
Amaryllis  fpatha  multijlora  , foliis  ciliatis.  Lin. 
Amaryllis  ciiiaris.  Mill.  Dièl.  n".  9.  Lilio-nar- 
cijjirs  Jphrericus  , Æthiopicus  , fol  iis  guuacis  6 • • 
eilii  infar  pilofis.  Pluk.  Alrn.  110.  hamantkus 
ciliaris.  Lin.  Amaryllis  ciliaris.  Lin.  f.  Suppl. 

P-  >9L  „ 

Son  bulbe  efl  oblong  , 8c  pouffe  des  feuilles 
planes  , linéaires , larges  d'un  pouce  , longues 
d un  pied  ou  davantage  , tachées , 8t  garnies  en 
leurs  bords  de  petits  poils  difpofés  en  manière  de 
cils.  Ses  fleurs  font  purpflrines  , naiflent  en  un 
bouquet  ombellifbrme , à l'extrémité  d’une  hampe 
nue  , 8t  ont  leurs  pétales  un  peu  réfléchis  ou 
recourbés  en-dehors.  Cette  plante  croît  au  Cap 
de  Honne-Ffpérance.  XL.  M.  Linné  fils  dit  que  fes 
feuilles  varient  dans  leurs  dimenfions  , 8c  dans 
la  couleur  des  cils  dont  elles  font  munies. 

13.  Amarillis  rayée , amaryllis  lineata.  Ama- 
ryllis Jpaiha  multtflora  , cnrollis  campanuîatis  , 

< xquaUbus  ; genitalibut  declinatis  , fcapo  tereti 
ancipiti.  Mill.  Did.  Lilio-narciJJus  Zeylanicus  , 
latifolus  ,]lure  niveo  , externl  lined  purpured  ftriato. 
Comtn.  Mort.  1 , p.  73  , t.  37.  Rudb.  Eiyf.  1 , p. 
181 , f.  9,  Tournef.  386.  Lilio-narcijfus  Africa- 
nus , esc.  Tresv.  f'hret.  t.  13.  Khrer.  Piét.  5 , f.  1. 
Antuiipa  Javana.  Rtimph.  Amb.  5 , p.  306  , t.  IOJ. 
Crinum  Zeylanicum,  Lin. 

C'efl  une  fuperbe  plante  que  nous  avons  vu 
fleurir  !eté  dernier  dans  la  ferre  du  Jardin  du  Roi  , 

8c  qui  ne  peut  être  rangée  parmi  les  CrinoUs  , 
paice  que  fes  fleurs  ont  réellement  leur  ovaire 
lifué  fous  la  corolle , comme  toutes  les  autres 
amarillis.  Sa  tige  efl  une  hampe  nue , imparfai- 
tement cylindrique,  haute  de  deux  pieds,  8c  qui 
porte  à (on  fommet  une  ombelle  de  cinq  à huit 
fleurs  grandes  8c  très-belles.  Ses  fleurs  font  pédon. 
culées  , campanulées  , régulières , plus  ou  moins 
inclinées  , longues  de  près  de  quatre  pouces  , 
d'une  belle  couleur  blanche , 8c  en  outre  remar- 
quables par  des  flriés  ou  raies  purpurines  fort 
vives,  les  unes  placées  dans  la  partie  moyenne  St 
intérieure  de  chacun  des  pétales  , 8c  les  autres 
(nuées  extérieurement.  Les  feuilles  font  un  peu  en 
gouttière  , larges  d'un  pouce  8c  demi  , 8c  ont 
prefque  deux  pieds  de  longueur.  Cette  belle  planre 
croit  naturellement  dans  les  Indes  orientales.  On 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  y.  (v.  v.)  File  fleurit 
dans  l'été.  Ses  fleurs,  qui  font  plus  belles  que  celles 
du  lys  blanc  , dont  elles  ont  un  peu  la  forme  , 
ont  une  odeur  très-agréable. 

14.  Amarillis  vivipare,  amaryllis  vivipara. 
Amaryllis  fpatha  multijlora  , corollis  aqualibus 

Q>j 
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tubulifis  , laciniis  limbi  angufiiffintis.  N.  B.  De- 
ut, a poU  taly.  Rheed.  Mal.  xi  , p.  75  . Tab. 
Amaryllis  bulbifptrma.  Burm.  Prodr.  9.  Crinum 
Ajiaiicum.  Mill.  Dièl.  Tab.  110. 

Le  bulbe  de  cette  efpèce  poufle  des  feuilles  lon- 
gues de  deux  à trois  pieds , larges  d'environ  deux 
pouces  & demi , vertes , finement  ftriées  dans  leur 
longueur  , légèrement  en  gouttière  , & rudes  en 
leurs  bords  , ou  même  denticulées.  La  tige  efl 
une  hampe  qui  naît  à coté  des  feuilles  , s'élève  à 
la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  , & porte  a fon 
fommet  cinq  ou  fix  fleurs  droites , felfiles , forr 
longues  , remarquables  par  leur  ténuité  , & d'un 
blanc  mêlé  de  purpurin.  La  corolle  de  chaque  fleur 
a un  tube  très-grêle,  long  de  cinq  pouces  , & 
dont  l'extrémité  efl  jointe  a un  limbe  partage 
en  fix  découpures  linéaires , très- étroites , argués , 
ouvertes,  & qui  ont  près  de  trois  pouces  Je  lon- 
gueur , fur  deux  ou  trois  lignes  de  large  feule- 
ment. Trois  de  ces  découpures  font  un  peu  plus 
étroites  que  les  autres.  Selon  les  Auteurs  , les 
ovaires  , aulieu  de  fe  changer  en  capfules  rem- 
plies de  femences  , produWent  quelquefois  de  véri- 
tab'es  bulbes  qu;  en  tiennent  lieu.  Je  me  fuis 
aliuré  , par  les  individus  fecs  que  j'ai  vu  chez 
M.  de  Juflieu  , que  les  ovaires  des  fleurs  font  vrai- 
ment inférieurs  ; ainli  cette  plante  efl  une  ama- 
rillit  , 8i  non  pas  une  ennuie.  F.l'e  croit  au  Ma- 
labar , dans  des  lieux  humides  & fur  les  bords  des 
rivières.  ( v.  /.  ) M.  Burma»  dit  que  fes  feuilles 
font  fort  longues  , & engainées  ou  embriquées 
fur  deux  côtés  différens  , & qu  elles  forment  une 
louche  comprimée  , fiérile  , 8t  qui  s'élève  jufqu'i 
deux  pieds. 

15.  Am  ‘RILLIS  à feuilles  larges,  amaryllis 
lût, folia.  Amaryllis  J'patha  muhiflora  , Uciniarum 
corolles  aricibus  acuminaùs . N.  B.  Sjovanr.a  pota- 
tali.  Rheed.  Mal.  XI  , pag.  77, Tab.  }9.  An  crinum 
lanjolium.  Lin. 

Son  bulbe  efl  gros  , pouffe  des  feuilles  larges  , 
pointues  , ftriées  longitudinalement , & rudes  ou 
prelque  denticulées  en  leurs  bords.  Sa  tige  efl  une 
hampe  un  peu  comprimée  , chargée  b fon  fommet 
de  quatre  a fix  grandes  fleurs  blanches  S;  felfiles. 
Ces  fleurs  font  longues  de  fix  pouces  , & ont  la 
moitié  inférieure  de  leur  corolle  formée  par  un 
tube  grêle  , qui  efl  porté  fur  l'ovaire.  Le  limbe 
de  cette  corolle  efl  ample  , campanule , & par- 
tagé eu  nx  découpures  larges,  o\ ales-Ianceolées , 
ftriées  finement  dans  leur  longueur  , & terminées 
par  une  petite  pointe  particulière.  Les  etauines 
ne  font  pas  plus  longues  que  U corolle;  & leurs 
anthères , qui  font  .linéaires  8c  arquées  , comme 
la  figure  qu'en  a donné  Rhéede  l’exprime  fort 
bien  , n'ont  que  crois  a quatre  lignes  de  longueur, 
c'cft-a-dire  la  neu'  ième  partie  de  la  longueur  de 
leur  filet.  Cette  obfervaiion  me  porte  a croire  que 
le  crinum  lalijotium  de  M.  Linné  eft  une  plante 
différente  de  celle-ci , puifqu  il  dit  que  les  anthè- 
re» de  la  Ucunc  font  filiforme»  , Sc  égalent  en 
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longueur  la  moitié  de  leur  filament.  Cette  efpèc* 
croit  dans  l’Inde.  Ses  fleurs  m’ont  été  communi- 
quées par  M.  Sonnerai,  (v.f.) 

16.  Amakillis  à feuilles  rondes  , amaryllis 
rotundifolia.  Amaryllis  J'patha  muhiflora  ; Joliis 
orbiculatis  , nervojïs  , petiolaiis.  Cepa  jylvcjlrit • 
Rumph.  Anib.  6 , p.  160  » Tab.  70  » f.  *• 

Cette  plante  , que  j'ai  vue  en  bon  état  dans 
l’Herbier  de  M.  de  Julîieu  , n’efl  aflurément  point 
du  gehre  des  panerais  , & ne  reflemble  nullement 
au  panerd'ium  de  Trew.  Khret.  Tab.  28  , que 
M.  Linné  cire  comme  une  variété  de  fon  Panera- 
it um  Amboincnfe. 

Son  bulbe  poulie  deux  ou  trois  feuilles  fort 
a np'es , pétiolées , arrondies  , un  peu  même  plus 
larges  que  longues  , en  n'y  comprenant  point  leur 
uétiole  , formant  une  pointe  médiocre  à leur 
i’om met , Se  ayant  environ  quinze  nervures  très- 
marquées  & courbées  en  arc  de  chaque  côté  de 
leur  co:e  moyenne.  Ces  feui  les  font  glabres , ont 
leur  dîfque  large  de  fept  à huit  pouces  , & font 
fourennes  par  un  pétiole  de  meme  longueur.  La 
tige  efl  une  hampe  a peine  aufli  haute  que  les 
feuilles , qui  porte  à fon  fommet  une  ombelle  de 
douze  à quinze  petites  fleurs  blanches,  régulières 
& pédonculees.  Le  tube  de  leur  corolle  efl  très- 
grèle  , long  d’un  pouce  & demi  , ainfi  que  le 
pedoncuie  propre.  Les  découpures  de  leur  limbe 
iont  lancéolées  & longues  d’un  pouce.  Les  étami- 
nes font  inférées  à l’entrée  du  tube  fans  aucun 
nectaire , & font  moins  longues  que  les  divilions 
du  limbe  ; le  flyle  efl  filiforme,  un  peu  plus  long 
que  les  étamines  , & terminé  par  un  fligraate 
limple.  Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orienta- 
les. {v.f.)  Le  Narctjjus  Amboinettjis  de  Com- 
melin  , Hort . I , Tab.  ^9  , efl  un  panerais  , d’après 
le  détail  de  la  fleur  qui  efl  au  bas  de  cette  figure  ; 
& cependant  toute  l'habi^ide  de  la  plante  de  Com- 
melin  , la  rapproche  de  la  mienne  f qui  efl  une 
véritable  efpèce  d ’amariüis.  F.xifle-t-il  plufieurs 
fortes  de  pianres  qui  aient  ce  même  port  , ou 
feroit-ce  une  erreur  de  Coramelin  , occafionnée 
par  des  fleurs  détachées  prifes  dans  des  Herbiers  , 
qu’il  auroit  rapporrées  à notre  amarillis  ? 

Efpèccs  moins  connues  , ou  fimplement  indiqué fx. 

17*  Amarillis  d’Afrique , amaryllis  Africana. 
Lilio-narciJ/us  Africanus  , polyanthvs  , flore  flavo  , 
Hort.  Reg.  La  Belladonne  jaune  d' Afrique. 

Ses  tcuilles  font  radicales  , longues,  étroites, 
lancéolées  & en  gouttière.  Sa  tige  efl  une  hampe 
comprimée  , haute  d’un  demi- pied  , plus  courte 
que  les  feuilles  , & qui  porte  à fon  fommet  quatre 
belles  fleurs  jaunes.  Ces  fleurs  ont  les  découpures 
de  leur  corolle  longues  & étroites  , leurs  étami- 
nes faillantcs  hors  de  la  corolle  , 5c  nailTent  d’une 
fparhe  partagée  ea  deux  valves.  On  cultive  cette 
plante  au  Jardin  du  Roi.  y.  Ex.  1).  JuIL  On  pré- 
tend qu’elle  fe  trouve  en  Afrique  & aufli  à Ma- 
dagafear. 
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18.  AmaRILLIS  rtriee , amaryllis  flriata.  Liiio- 
narcijjus  indicus  , f.  mira  fut  hliflorus  , aurcus  , 
ftriis  argenteis  piâus  , jhlribus  amplis  cernuit  gr- 
mtilis  , 6c.  Pluk.  Alra.  wo , Tab.  146 , f.  4.  Tour- 
nef.  386. 

Son  bulbe  pouffe  des  feuilles  étroites , poin- 
tues , canalicutées , & prefque  droites.  Sa  tige  eft 
une  hampe  filluleufe  qui  s'élève  plus  que  les 
feuilles  , fe  termine  par,  une  fpathe  bivalve , A 
fontient  deux  belles  (leurs  jaunes , péuonculées  & 
inclinées  toutes  deux  du  même  cité.  Ces  fleurs 
font  grandes,  rubulées,  bien  évaféesli  l'entrée  de 
leur  corolle , & remarquables  par  des  (fries  argen- 
tées & longitudinales , difpolées  fur  ’ifff  fond  de 
couleur  d'or. 

19.  AmariUIS  diftique  , amaryÜK  :%dij!icha. 
Amaryllis  jpa'J.i  ttlulttflord  , corollts  ayualibus 
campanulaiis , faliis  Jijtichis  ineumkenti-patemi- 
bus.  Lin.  f.  Suppl.  195. 

Ses  feuilles  nailfent  fur  deux  côtés  oppoféé",  A 
font  demi-ousertes ; lis  fleurs  forment,  par  leur 
difpofirion , une  ombelle  comme  celles  de  t'Hé- 
manre  : elles  font  régulières  , campanulées1;  A 
d'un  rouge  incarnat  ou  couleur  de  chair?  Cette 
efpèce  a été  obfervée  au  Cap  de  Bonne-Kfpériiîüe 
par  M.  Thumberg. 

AMASONIF.  droite,  Am  a soir  1 ri  crtda.  Lin. 
f.  Suppl.  194. 

C'efl  une  plante  dont  la  tige  eft  herbacée, 
droite,  cylindrique,  tres-fimple , A haute  d'en- 
viron trois  pieds.  Ses  feuilles  font  alternes , pétio- 
lées , elliptiques-lancéolées , rudes  au  toucher  , 
A un  peu  dentées  en  leurs  bords.  Ses  fleurs  font 
jaunes , difpgfies  en  une  grappe  terminale  qui  a 
prefqu'tin  pied  de  longueur.  Elles  nailfent  environ 
trois  enfemble  fur  chaque  pédoncule  particulier, 
& font  accompagnées  de  bradées  fellïles,  ovales., 
un  peu  plus  grandes  qu'elles , A fituées  a la  baie 
des  pédoncules  qui  les  foutiennent. 

Chaque  fleur  a un  calice  monophyle  , 4kmpa- 
nulé , a cinq  divifions  , A perfiflanr  ; une  corolle 
monopétale  , tubulée  , alft-z.  longue  , dont  le  lim- 
be , qui  eft  petit  A prefquc  régulier , efl  b cinq 
divifions  ouvertes;  quatre  étamines  un  peu  plus 
longues  que  la  corolle  ; A un  ovaire  lupérieur 
ovale , chargé  d'un  ftyle  filiforme , A terminé  par 
un  fligmare  à deux  divifions. 

Le  fruit  efl  une  noix  ovale , uniloculaire , A 
de  la  longueur  du  calice.  Ce  rte  plante  croit  a 
Surinam.  Hile  me  paroft  avoir  beaucoup  de  rap- 
port avec  la  Taligale,  qui  fe  trouve  .en  abondance 
dans  les  Savanes  a Cayenne  ; A fl  l'on  fuppofoit 
quelqu'erreur  dans  la  defeription  du  fruit  de  l'une 
ou  de  l’autre  de  ces  deux  plantes , le  refie  alors 
porterait  a les  regarder  au  moins  comme  du  même 
genre.  Voy*\  Taligale. 

AMASSI , ou  BOA  MASSJ , arbre  de  moyenne 
grandeur , dont  U efl  fait  mention  dans  Rutr.phe  , 


« 

A M B iîç 

au  Suppl,  p.  J , t.  3 , de  \ herbier  T Arnboinc.  Sus 
feuilles  font  la  pluparr  oppofîejf,  lancéolées , gla- 
bres A très-entières.  Ses  fleurs  font  petites , A 
nailfent  en  grappes  ou  petites  panicules  qui  ter- 
minent les  rameaux.  Les  parties  qui  les  compolènt 
ne  font  point  connues.  Les  fruits  de  cet  arbre  font 
des  cfpèces  de  noix  ovoïdes , pédonculées , un  peu 
plus  grades  que  des  œufs  de  pigeon  , A qui  ont 
pour  enveloppe  extérieure  un  brou  dont  la  lurfacer 
efl  hérifféc  de  quantité  d’afpérités  lemblables  f» 
des  épines  fort  courtes.  Sous  cette  première  en- 
veloppe efl  une  peau  blanche  , épaifle  , ayant  en 
quelque  forte  la  forme  d'une  cupule,  A qui’ 
recouvre  un  noy~  rouge-brun  ou  noirâtre , dont 
la  fuperficie  efl  lillonnèe  dans  divers  fens, comme' 
une  noix  mufeade  dont  on  aurait  enlevé  le  macis» 
Sous  l'écorce  dure  de  ce  noyau  efl  une  fubilance 
blanche  A sèche , qui  a un  goât  allez  agréable 
A que  l'on  mange  en  guilc  de  châtaigne , en  la: 
faifant  cuire  dans  l'eau  , un  rôtir  comme  des  châ- 
taignes ordinaires.  Cet  arbre  a le  bois  très  dur, 
A propre  â la  charpente.  11  croit  dans  les  Mo- 
luques. 

AMBA1T1NGA  , arbre  du  Bréfil , que  Pilon1 
regarde  comme  une  fécondé  efpèce  A’ambaiba 
( FojqCoUHqtllX  ).  Il  fe  trouve  dans  les  forêts: 
de  Pins,  & répand  une  liqueur  huileufe,  qu'on 
croit  être  l 'Abjegua , dont  Monardés  lait  mention. 
Cet  arbre  n’ert  ni  un  pin  , ni  un  cyprès  ; il  efl 
plus  haut  que  le  premier , & plus  droit  que  l'autre.- 
II  porte  au  Commet  une  fone  de  petites  veflies  , 
qui,  venant  à crever,  diflillent  goutte  â goutte 
une  admirable  liqueur.  Les  Indiens  prennent  foin 
de  la  wcueillir  dans  des  coquilles  ; mais  ils  ont 
befoin  de  plufieurs  jours  pour  en  rallcmbler  une" 
petite  quantité.  Elle  fert  à tous  les  ufages  du 
baume , fur-tout  a confblider  les  btellures , â chaf- 
fer  tes  humeurs  froides , A i guérir  les  maux 
d'eflomac.  Hijl.  des  Voyages , Tome  XIV,  p . 307. 
Pilon  dit  que  les  feuilles  de  cet  arbre  font  telle- 
ment rudes  en-dcllous , qu'on  peut  s’en  fervir  com- 
me de  lime  pour  polir  le  bois. 

AMBFLANIER  acide,  A *1011,4X1  A aeida - 
Aubl.  Ilifl.  Guian.  165  , Tab.  104.  Paravens  des 
Calibis , A Quienbiendent  des  Créoles. 

C'eft  un  petit  arbre  laiteux  dans  toutes  fos  par- 
ties , dont  le  tronc  s’élévr  â lept  ou  huit  pieds  , 
a une  écorce  grisâtre  , A fe  divite  i fon  Commet 
en  rameaux  noueux  A feuilles.  Ses  feuilles  font 
oppofees . ovales-oblongues , très-entières , vertes  , 
glabres , fermes  , un  peu  ondées  en  leurs  bords 
A portées  par  de  courts  pétioles.  Les  plus  grinces 
ont  fept  pouces  de  longueur  fur  rrois  pouces  de 
large.  Les  fleurs  font  blanchâtres,  axillaires,  A 
naitlènr  par  peiirv  coiymbes  prefque  fertiles,  trois 
ou  quatre  enfemble  dans  chaque  ailfelle. 

Chaque  fleur  a un  calice  court , monophyle  ,, 
A i cinq  dis  liions  pointues  ; une  corolle  mono- 
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pétale , contournée  dans  fa  jeur.efte , tobuléc  , 
rétrécie  à l'entrée  de  Ton  tube , St  dont  le  limbe 
eft  partagé  en  cinq  lobes  ouverts , ondulés  & 
obliques;  cinq  étamines  fort  courtes,  inférées  fur 
la  corolle  & cachées  dans  fon  tube  ; & un  ovaire 
fupéricur  , arrondi , chargé  d’un  . fl  vie  menu  , 
tétragône  , & terminé  par  un  (ligmate  en  tête 
ovale  , fous  laquelle  on  remarque  un  petit  collet 
, en  plateau. 

Le  fruit  eft  une  efpèce  de  baie  ou  de  capfule 
charnue  , ovale-oblongue  , d'un  jaune  citron  , 
glabre , un  peu  ridée  ou  chargée  de  verrues , & 
partagée  en  deux  loges  par  une  cloifon  à laquelle 
l'ont  attachées  de  larges  femences  arrondies , appia- 
ties , dont  l'enveloppe  eft  brune  & chagrinée. 

Ce  fruit  eft  bon  à manger,  quoique  laiteux  : 
après  l'avoir  dépouillé  de  fa  peau  extérieure , on 
le  fait  tremper  pendant  quelque  temps  dans  l'eau  : 
ainfi  préparé , il  a un  goût  acide  & agréable  , & 
adhère  aux  dents  & aux  lèvres  par  fa  vifeofiré. 
On  confit  le  fruit  dépouille  & non  dépouillé.  La 
confiture  des  fruits  dépouillés  eft  un  peu  acide  & 
rafralchiftaute  ; Si  celle  des  fruits  non  dépouillés 
eft  légèrement  purgative.  On  la  confeille  dans  le 
pays  pour  guérir  le*  dyfi'entcries. 

Cet  arbre  croît  dans  l'ilc  de  Cayenne , & 
fleurit  en  Septembre.  Il  fait  un  genre  qui  a beau- 
coup de  rapport  avec  ceux  qui  compofent  la  famille 
des  Apocins. 

AMBON , eft  un  arbre  des  Indes  orientales  qui 
a la  forme  du  néflier  ; mais  fen  fruit , qui  eft 
déheat  & favoureux , approche  de  la  figure  des 
prunes  blanches.  Il  contient  un  noyau  de  la  grof- 
leur  d'une  noifette  , auquel  ou  attribue  1 "•range 
pouvoir  de  faire  tourner  l'cfprit  pour  peu  qu’on 
en  mange.  Pyrard  allure  qu’en  avant  imprudem- 
ment mangé  , il  fe  lcntit  la  raifon  troublée  pen- 
dant vingt-quatre  heures.  Si  l'on  en  mange  beau- 
coup , il  cattfe  des  maladies  mortelles.  Hij!.  des 
Voy.  Tome  II,  p.  638.  Seroit-ce  i'arbre  dont  le 
fruit  nommé  ambo  ou  twtba  , eft  mentionné 
dans  le  Pinnx  de  Banhin  , fous  le  nom  de  Perflca 
fimilis  , putamine  vilhfo  ? Pin.  440  ; arbre  qui 
porte  le  nom  A'Ambalam  , dans  VHariut  Malabn- 
riats , & que  nous  avons  rapporté  au  genre  du 
Monbin?  Voye\  cet  article. 

AMBROME,  Amekoma  ,*  genre  de  plante  à 
fleurs  polymétalées , de  la  famille  des  Cacaoyers, 
qui  a aufu  de  grands  rapports  avec  celles  des 
Hcrmanes  fit  des  Malvacées , 8i  qui  comprend 
des  arbrilleaux  étrangers  qui  ont  un  beau  port , & 
dont  on  ne  connolt  encore  que  peu  d*efpèces. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  de  cinq  folioles  lancéolées , 
ouvertes,  & marquées  de  trois  nervures;  cinq 
pétales  deux  fois  plus  grands  que  les  folioles  du 
calice,  ovales  , obtus,  &.  inférés  chacun  par  un 
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onglet  menu,  fur  une  écaille  courte,  bordée  de 
cils  glanduleux  ; quinze  étamines  en  cinq  fàifceaux 
très-courts , dont  les  hlttnens  élargis  à leur  bafe  , 
forment,  par  leur  réunion,  un  godet  membra- 
neux divifé  en  dix  petites  découpures , cinq  d'en- 
tr'elles  étant  nues  8c  recourbées  en  dehors,  8 1 les 
cinq  autres  alternes  avec  les  premières , portant 
chacune  trois  anthères  réniformes;  & un  ovaire 
fupérieur  pi  efque  cylindrique , chargé  de  cinq 
flyles  courts. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale,  longue  d'un 
pouce  & demi , ayant  extérieurement  cinq  angles 
tranchans  & cinq  Silures  oblongues , s’ouvrant  à 
fon  fommuM’ans  fe  partager  en  plufieurs  valves , 
mais  en  formant  une  cloche  droite  , ou  un  vafe 
tronqué  „ & divifée  intérieurement  en  cinq  loges 
par  des  cloifons  oppofées  aux  fitîures  externes  de 
cette  capfule.  Chaque  loge  contient  plulieurs 
femences  arrondies,  attachées  des  deux  côtés  au 
bord  interne  & très-barbu  de  chaque  cloifon. 

Objerv.  Les  Ambrâmes  femblent  le  rapprocher 
des  Quetmies  ( Hibifcus  ) par  la  forme  de  leurs 
capfuUs  ; niais  elles  s'en  éloignent  pat  leurs  fleurs , 
quj  .bnt.de  grands  rapports  avec  celles  des  Ca- 
caoyers. 

Espèces. 

I.  AMBROME  à feuilles  anguîeufes,  ambroma 
angulata.  Ambroma  fuliis  cordai!*  , angulaiis  , 
fubpalmatis  , longé  peliolatis  , Jt or  il  lu  rerminaJi- 
bus.  Theobroma  angujla.  Lin.  Mill.  Illuftr.  Tub. 
63.  Ambroma  fajiuofom.  Jacq.  Huit.  3 , t.40.  Am- 
hroma  angujla.  Lin,  f.  Suppl.  341- 

Sa  racine  poulie  des  liges  fmiples  , ligneufes , 
droites  , cylindriques  , feuiltées  dans  leur  partie 
fupérieure , & hautes  de  fix  ou  fefft  pieds.  Ses 
feuilles  font  alternes,  grandes,  en  cœur  à leur 
bafe  , prefque  palmées  , anguîeufes , bordées  de 
petites  dents  écartées  entr'elles , vertes,  molles, 
légèrement  pubefeentes  en-deflous  , Si  portées  fur 
de  Ion0  pétioles.  Les  inférieures  ont  cinq  ou  fept 
angles  bien  marqués , & un  pareil  nombre  de 
nervures  principales  qui  naillént  de  l'exttémité  du 
pétiole  ; & les  fupérieures,  qui  font  moins  gran- 
des , n'ont  la  plupart  que  trois  angles  vers  leur 
fommet , leur  bafe  fc  trouvant  plus  arrondie  en 
les  deux  lobes.  Les  fleurs  font  d'un  pourpre-brun  , 
terminent  les  tiges  8c  les  petits  rameaux  feuillé* 
qui  poullènr  dans  les  aiilelles  fupérieures  , & coif- 
fent fur  des  pédoncules  un  peu  courts  & divifes, 
formant  de  médiocres  panicules.  A la  bafe  de 
chaque  pédoncule  propre  on  obferve  deux  petites 
bradées  dipolaires , étroites  &c  pointues  , 8t  dans 
les  points  où  les  pédoncule»  fe  divifent , ces  petites 
bradées,  alors  au  nombre  de  quatre  , femblent 
former  fous  ces  points  des  collerettes  de  quatre 
folioles.  Cet  arbri fléau  croit , a ce  qu'on  prétend  , 
dans  les  Indes  orientales,  . On  le  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

1.  Ambrome  à feuilles  aiongées , embrom.es 
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elongata.  Ambroma  foliis  oblongis , acatis  , fub- 
dentales  , breviter  petiolatis  , jloribus  axillaribus. 

Quoique  cet  arbriffeau  ait  des  rapports  très- 
conlidérables  avec  celui  qui  précède  , il  en  diffère 
néanmoins  par  des  caraftères  fi  marqués  , qu’on 
ne  iauroit  douter  qu’il  ne  conflitue  une  efpèce 
diflinfle  dans  le  même  genre.  Ses  tiges  font  pareil- 
leme.  t ligneufes  , limples , droites  , cylindriques 
& feuillées  ; mais  elles  s'élèvent  un  peu  davantage. 
Ses  feuilles  font  alternes  , ovales  - oblongues  , 
pointues  , non  anguleufes,  légèrement  en  cœur  à 
leur  bafe  , un  peu  dentées  , fur-tout  dans  leur  par- 
tie inférieure  , 8c  cinq  ou  fis  fois  plus  longues 
que  leur  périole.  Elles  font  vertes  , molles , gla- 
bres en-deflus , médiocrement  pubefeentes  en-def- 
fous  , & ont  leur  furface  poflérieure  munie  d’une 
nervure  moyenne  bien  faillante  , St  de  nervures 
latérales  moins  marquées.  Les  fleurs  font  un  peu 
plus  grandes  que  celles  de  l’efpèce  ci-detlus  , ont 
au  moins  deux  pouces  de  diamètre  , nailfenr  dans 
les  aitfolles  des  feuilles  fupcrieures  & au  fommet 
des  tiges  portées  fur  des  pédoncules  courts  , peu 
divilés  , St  font  d'un  pourpre  foncé  ou  noirâtre. 
J'ai  obfervé  cet  arbriffeau  vivant , ainfi  que  le  pré- 
cédent , au  Jardin  Impétial  de  Vienne  e#  Autri- 
che , en  1781.  Ils  éroient  l'un  St  l’autre  en  fleur  , 
dans  le  mois  de  Septembre  de  la  même  année.  . 

AMBROSIE  , Ambhos ; genre  de  plante  à 
fleurs  conjointes  & en  même  temps  monoïques  , 
qui  a de  grands  rapports  avec  les  I.ampourîes  St 
les  Armoifes  , St  qui  comprend  un  petit  nombre 
d'efpèces  connues , qui  font  des  herbes  dont  les 
fleurs  ont  peu  d'apparence. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  de  deux  fortes  ; les  unes  coinpo- 
fées  , mâles  ou  ftériles  , St  difpofées  en  épi  , & 
les  autres  limples  , St  limées  aii-deflous  des  mâles  , 
dans  les  aitfelleS  des  feuilles  qui  font  au  bas 
des  épis. 

La  fleur  compofée-mâJe  efl  formée  par  un  calice 
commun  , monophyle  , & applati  , qui  fondent 
plufieurs  fleurons  fort  petits , tubulés  S:  quinque- 
fides.  Ces  fleurons  font  munis  de  cinq  étamines  , 
dont  les  anthères  font  droites  & parallèles  , & 
d'un  flyle  filiforme  terminé  par  un  fligmate  orbi- 
culé  & membraneux. 

La  fleur  femelle  n'a  poinr  de  corolle  ; fon  ovaire 
tfi  placé  dans  un  calice  monophyle  entier , per- 
liflanl  , S:  entouré  de  cinq  dents  version  milieu. 
Le  flyle  que  porte  l'ovaire  efl  diviie  en  deux 
branches  divergentes. 

Le  fruit  efl  une  petite  noix  uniloculaire , mo- 
nofperme  , St  formée  par  le  calice  qui  s'eft  durci , 
St  a acquis  une  confiflancc  coriace. 

Les  ambmfies  fe  diflinguent  des  lampourdes , 
en  ce  que  dans  celles-ci  le  calice  commun  des 
fleurs  mâles,  n'efl  point  d'une  feulé  pièce;  St  le 
Luit  n’cfl  point  uniloculaire. 
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Espèces. 

I.  AmbROSIF.  trifi-Je  , ambrofia  trifida.  Lin. 
Ambrofia  foliis  trilobis  , ferratis.  Hort.  Upf.  184. 
Mil!.  IJict.  n°.  3.  Ambrofia  virginiana , maxima  , 
plaidai  orientalis  folio,  Morif.  Hift.  3 , p.  4.  Sec. 
6 , t.  I , f.  4.  Ambrofia  gigantea  , inodora  , foliit 
afperit  , trifidis . Raj.  Suppl.  109.  Ambrofia  C'ana - 
denjis  , altijjima  , hirj'uia  , plaiani  folio.  Tour- 
nef.  439. 

Ses  tiges  font  droites  , hautes  de  cinq  ou  fi* 
pieds  , de  l'épaiffeur  du  doigt , pleines  de  moelle  , 
velues  , feuillées  , St  ^garnie  de  rameaux  afTex 
droits.  Ses  feuilles  font  oppofées , pétiolées , ver- 
tes , St  un  peu  rudes  au  toucher.  Les  inférieures 
font  larges  comme  la  main  , & découpées  en  cinq 
lobes  pointus  St  dentés  , imitant  en  quelque  forte 
des  feuilles  de  platane  ; les  fupérieures  font  plus 
petites  , St  partagées  en  trois  lobes  pointus  , dont 
celui  du  milieu  efl  plus  grand  que  les  autres.  Les 
fleurs  mâles  forment  an  fommei  de  la  tige  St  de 
fes  rameaux  des  epis  d'une  couleur  jaunâtre  , 8c 
longs  d'environ  trois  pouces.  Cette  plante  croît 
dans  la  Virginie  St  le  Canada.  On  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

l.  AmbroSIE  à feuilles  d'armoife  , ambrofia 
artcmififolia.  Ambrofia  maritima  , a rie  mi  fi  a foliis 
inodoris  , elatior.  Herm.  Lugdb.  31.  Tourne!’. 
438.  Raj.  Suppl.  109. 

S.  Ambrofia  Malabarica  , artemifiee  folio  odo- 
ranjjimo  , floribut  flavit.  Morif.  Hifî.  3 , p.  4. 
Katu-Tsjertipu.  Rhced.  Mal.  10  , Tab.  45. 

y.  Ambrofia  maxima  , inodora,  marrubii  dijua- 
tici  foliis  lenuiier  laciniatis.  Pluk.  Alm.  27  , Tab. 
10  , f.  f. 

La  tige  de  cette  efpèce  efl  tort  branchue , char- 
gée de  poils  très-courts,  St  s'élève  jufqu'à  quatre 
ou  cinq  pieds.  Ses  feuilles  font  alternes,  dur» 
verd  un  peu  blanchâtre  profondément  pinnatifi- 
des , pointues  , St  à découpures  deutées  ou  inci- 
fées.  Elle  ont  quatre  â lix  pouces  de  longueur  fur 
trois  pouces  ou  plus  de  large  , St  font  munies 
de  pinnules  jufqu  "auprès  de  la  tige  qui  les  porte; 
ce  qui  les  fait  paraître  à-peu-près  fefliles  , 8c 
forme  une  difiinélion  bien  marquée  entre  cette 
efpèce  8c  la  foivante.  Les  fleurs  miles  forment , 
par  leur  difpofmon  , des  épis  verdâtres  ou  jaunâ- 
tres , qui  Terminent  les  rameaux  de  la  tige.  Chaque 
fleur  femble  renverfée  St  tournée  preique  vers  la 
tête.  Je  n'ai  point  vu  les  plantes  fl  St  y que  je 
cite  ; néanmoins  je  ne  trouve  pas  de  raifins  fufli- 
fantes,  quant  à préfent , pour  les  regarder  comme 
des  efpèces  diftinétes.  On  trouve  cette  efpèce  dans 
l'Amérique  feptentrionale  ; elfe  efl  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  Q.  ( ».  v.  ) 

3.  AmbroSIK  maritime  , ambrofia  Maritima . 
Lin.’ Ambrofia  foliis  petiolatis  , duplicato-pinna- 
tifidis  , Jinubus  ratunaatit.  N.  B.  Ambrofia  tnari- 
tima.  Bauli.  Pin.  138.  Tournef.  439.  Ambrofia. 
Dod.  Pemp.  35.  Barrel.  ic.  1144. 

Ses  tiges  font  rameutes , couvertes  d'un  duvt» 
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fin  , & s’élèvent  à environ  deux  p:eds.  Elles  font 
garnies  de  feuilles  alternes , deux  fois  pinnatifides , 
rétrécies  en  pétiole  diflinCI  dans  leur  partie  infé- 
rieure, & «jtti  ont  leurs  finuofttés  arrondies,  & 
les  découpures  d s pinnules  de  leur  bafe-  obtufes. 
t es  feuilles  font  pubelcentes  , ,tres-mol!e:  , blan- 
châtres , 4t  moins  grandes  que  celles  de  l'efpfce 
aj.ti  précède.  Les  fleurs  forment  des  épis  jaunâtres 
qui  terminent  les  rameaux  St  la  tige  , & ont  en- 
viron trois  pouces  de  longueur.  Ou  trouve  cette 
plante  dans  les  fables  des  bords  de  la  mer  en 
Italie  & dans  le  Levant- Elle  efl  cultivée  au  Jardin 
tiu  Roi.  O-  ( v-  ’•  ) Toutes  fes  parties  rendent 
une  odeur  fuave  , St  ont  un  goût  aromatique  un 
peu  amer  , mais  agréable,  hile  efl  cordiale  , toni- 
que, céphalique  , flomachiqui  b:  anti-  hiliérique; 
extérieurement  , elle  efl  réfolutive. 

4.  AmbroSIE  arboielcente  , ambrofl a nrtoref- 
rr:j , Mil).  Diét.  nw.  5.  Anibnfla  fmtrfcens . Hort. 
Reg.  Xar.thium  frusicufum.  Lin.  Suppl.  4*^* 

Si  rige  eft  ligueufc  , droite  , cylindrique  , 
feuiilée  dans  fa  partie  fupérietire , un  peu  velue , 
te  s'élève  à la  hauteur  de  cinq  ou  (ix  pieds.  Ses 
feuilles  font  alternes , grandes  , pétiulées  , pro- 
fondément pinnatifides  , St  à pinnules  indices , 
dentées  St  pointues,  hiles  font  molles , blanchâtres 
en-delfous  , S:  un  peu  cotonneufes  , fur-tout  dans 
leur  jeunefle  , & ont  fur  leur  pétiole  , un  peu  au- 
deflous  des  deux  grandes  pinnules  de  leur  baie  , 
quelques  découpures  tournées  en  arriére  , St  qui 
reffemblcnt  à des  oreillettes.  M.  Linné  fils  regarde 
cette  plante  comme  une  efpèce  de  Lampourde; 
suais  comme  il  ne  parolt  pas  en  avoir  vu  les  fruits  , 
puifqu'il  n'en  (ait  point  mention , nous  la  laifibns 
en  attendant  parmi  les  a Imbrojles  , avec  lelquelles 
nous  lui  trouvons  les  plus  grands  rapports,  d'après 
la  conftdéi  ation  de  fa  figure.  Cette  plante  croît 
naturellement  au  Pérou.  On  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  Jj . ( v.  v.  fans  fl.  ) 

AMBROISINE  nerveufe  , A wnnosrsij  ner- 
vofa.  Ambrofnia  bajfli.  Lin.  Arifarum  l'ntamo- 
gcii  folio.  Bocc.  Sic.  50  , t.  lé.  Motif.  Hifl.  3 , 
p.  î44.  Sec.  13  , f.  19.  Bafli , Monogr. 

Cell  une  petite  plante  de  la  famille  de  Courra  , 
dont  la  racine  efl  tubereufe  , arrondie  , 6c  garnie 
de  fibres  menues  qui  y aboulilïent  de  tous  côtés. 
Cette  racine  poulie  des  feuilles  ovaies-arrondies  , 
vertes  , liPcs , un  peu  nerveufes  en-defl'ous  , por- 
tées chacune  fur  un  long  pétiole , St  la  plupart 
couchées  fur  la  terre.  Ces  feuilles  , en  y compre- 
nant leur  pétiole  , n'ont  qu'cnviron  fis  pouces  de 
longueur.  La  tige  tft  une  hampe  grêle , foible  , 
plus  courte  que  les  feuilles  , St  qui  foutitnt  à fon 
fummer  une  feule  fleur  verdàtr*  , tachée  de  pour- 
pre dans  Ion  intérieur  , irrégulièie , ayant  en  quel- 
que forte  la  forme  d'une  oreille  ou  d'un  coquc- 
luchon  , St  terminée  par  une  pointe  en  filet 
télléchi. 

Cette  fleur  efl  formée  par  une  fpathe  mono» 
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phvle  , contournée  en  cornet  , & dont  la  cavité 
efl  partagée  en  deux  loges  par  un  SoaJi x applati , 
qui  fait  l'effet  d'une  cloifon.  Les  étamines  font 
nombreufes  ; ce  font  des  anthères  félidés  , fimées 
dans  la  loge  poflérieure  du  cornet  , St  attachées 
vers  le  haut  de  la  cloifon.  Au-deffous  des  anthè- 
res , on  remarque  deux  nectaires  arrondis  St  con- 
caves. Le  pitîtl  ell  placé  dans  la  loge  antérieure  , 
il  efl  confiitué  par  un  ovaire  arrondi  , chargé  d'un 
flyle  firaple , St  fituc  au  bas  de  la  cloifon  dont  le 
fommer  de  ce  côté  , efl  nud.  Cer  ovaire  fe  change 
en  une  capfule  qui  contient  plufieurs  femences 
ovales.  Un  trouve  cette  plante  dans  les  bois  en 
Sicile  , 8t  particulièrement  aux  environs  de  Pa- 
ïenne. V* 

A M ÜUI I F.  aromatique  , Akpvita  aroma- 

tica.  Ambnlia  foliit  oppofltis  , feflilibus  ferratia 
occutis  . floribut  axillarihu.  N.  B.  Manga-narL 
Rccd.  Mal.  to,  p.  ri , Tab.  6.  Ambuli.  Kncycl. 
Tert:  mikina.  Rumph.  Amb.  6 , p.  150  , Tab.  67  , 

C'eft  une  herbe  un  peu  aquatique  , dont  les 
racines  font  fibreufes  , û qui  poulfe  plufieurs  tiges 
limpldl , filluleufes , fouillées  , Sc  hautes  d’un  pied 
ou  un  peu  plus.  Ses  feuilles  font  oppofées  deux  b 
deux  , ou  trois  à trois  par  étages  ; elles  font  (effi- 
les , lancéolées , pointues  , dentées  en  feie , vertes  , 
glabres,  un  peu  charnues,  ouvertes,  8;  à peine 
plus  grandes  que  les  entre-nœuds.  Les  fleurs  font 
purpurines  , pédonculées  , Sc  difpofées  dans  les 
aiflelles  des  feuilles  fupérieures. 

Chaque  Heur  a un  calice  monophyte , campa- 
nule & divifé  en  cinq  détfmpures  pointues  ; une 
corolle  monopétale  , tubulee , une  fuis  plus  longue 
que  le  calice,  pubefeente  extérieurement,  velue 
dans  fon  intérieur , 8;  partagée  à fon  fommet  en 
quatre  divifions  arrondies , ouvertes  St  inégales; 
quatre  étamines  non  Taillantes  hors  de  la  corolle  , 
& attachées  au  bas  de  fon  tube  ; St  un  ovaire 
fupérieur,  formante  d'un  flyle  ftmple  , dont  le 
lligmate  efl  en  têteapplatie. 

Le  fruit  efl  une  capfule  ovale , légèrement  pen- 
tagone , marquée  de  cinq  filions  , uniloculaire  & 
polyfperme. 

Cette  plante  croit  au  Malabar , dans  des  lieux 
fablonnetix  & aquatiques  ; elle  paroit  être  annuelle. 
Toutes  fes  parties  ont  une  odeur  fuave  St  aroma- 
tique , qui  tient  un  peu  de  celle  du  poivre  , lors- 
qu'il efl  verd.  Sa  faveur  efl  prcfqu'.imère.  On  la 
donne  en  décoction  pour  diffïper  la  fièv  re , St  dans 
le  lait  aigre  pour  appaifer  les  vertiges. 

AMBUI.ON , arbre  qui  croit  dans  l'île  Aru- 
cliit , St  dont  le  fruit , qui  efl  blanc  St  femhlable 
à du  fucre  , ou  comme  couvert  de  fucre  , efl  de 
la  grolieur  de  la  graine  de  coriandre.  Entycl.  &• 
Bauh.  Pin.  459,  n°.  ir.  Cet  atbre  paroit  être 
une  efpèce  de  Galé  ( v uyrq  ce  mot  ) dont  le  fruit 
efl  chargé  d'une  pouflière  Manche  qui  rcfltmble 
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1 éu  fucre;  nuis  qui  ef)  une  forte  de  cire  dont 
on  fait  des  bougies.  C'efl  vraifembiablement  le 
Myrtus  Brabanticrefunilis  , f/c.  dont  parle  Pluknet 
dans  fon  Almagejle  , p.  2S0. 

Ray  tait  mention  d'un  arbre  nommé  Ambulong  , 
qu'il  dit  être  un  palmier  , dont  le  fruit  naît  en 
gros  cônes  , comme  dans  le  nipa  , qui  efl  un 
Baquois.  Raj. 

AMELI.  Fncycî.  Karetta  - Amelpodi.  Rhced. 
Mal.  t > p.  6l,  t-  JJ  , fig.  2. 

C'efl  un  arbrifleau  d’environ  fept  pieds  de  hau- 
teur , dont  la  tige  efl  menue  , St  le  bois  blanc  , 
couvert  d’une  écorce  brune.  Ses  feuilles  font  op- 
fées  , ovales  - lancéolées  , pointues  aux  deux 
uts  , entières  , épaifles  , molles  , glabres , lilfcs, 
d’un  verd  noirâtre  en  deflus , & d'une  couleur 
verdâtre  en  délions.! 

Les  fleurs  nailfent  au  fommet  des  rameaux, 
difpofées  en  canicules  courtes  , St  corymbiformes. 
Elles  font  blanches , St  portées  chacune  fur  un 

fiédoncule  courbé  , St  qui  va  en  s'épailfilfant  vers 
a fleur  qu’il  foutient.  Chaque  fleur  a une  corolle 
à cinq  pétales  ovales-cointus  , ouverts  en  étoile  , 
épais  , blancs  en-diffus,  Sc  (Triés  de  lignes  rou- 
ges en-deflous  ; cinq  étamines  un  peu  plus  longues 
que  les  pétales  , blanches , St  qui  portent  des 
anthères  rouges  ; St  un  ovaire  chargé  d'un  flyle 
purpurin,  don  r le  fommet  efl  fouichu. 

Le  fruit  efl  une  capfule  arrondie  , d’un  verd 
brun  , bATe  & i trois  loges , félon  Rhéede , qui 
ne  fait  aucune  mention  des  femenees  qu’elle 
contient. 

Cet  arbrifleau  croit  fur  la  côte  de  Malabar  , 
dans  les  terreins  fiblonnçux  & pierreux.  Il  efl  tou- 
jours verd  , fleurit  tous  les  ans , & porte  fes  fruits 
à maturité  vers  le  mois  d'Août.  La  décoction  de  | 
fes  feuilles  dans  l’eau  , fe  boit  comme  un  remède 
fouverain  dans  les  coliques.  Ses  feuilles  St  fes 
racines  cuites  dans  l'huile  , fourniffent  un  topique 
feuillant  pour  réfoudre  les  tumeurs  les  plus  con- 
fidérables. 

Rhéede  cite  une  autre  efpèce  d'ameli  , qu’il 
nomme  Katou-belutta  amelpodi , St  dont  il  donne 
le  portrait  dans  la  planche  33  , fig.  I , t.  5,  de  fon 
Hortus  Malabaricus.  C'efl  un  arbrifleau  qui  dif- 
fère du  précédent,  en  ce  qu'il  efl  plus  petit;  que 
fes  fleurs  font  entièrement  blanches , 8t  que  fa 
racine  efl  blanchâtre  , 8t  non  noirâtre  comme 
celle  de  l'autre.  Il  croît  dans  les  lieux  monta- 
gneux St  incultes  , au  Malabar. 

Nota.  La  defeription  que  van-Rhéede  donne 
des  parties  de  la  fructification  de  l'ameli  , nous 
paroit  fort  incomplette.  Il  ne  dit  rien  du  calice 
de  la  fleur  , qui  néanmoins  en  efl  vraiiémblablc- 
ment  munie  , les  étamines  , félon  lui  , font  au 
nombre  de  cinq  , St  la  figure  n'en  offre  par-tout 
que  quatre;  il  laiflë  ignorer  fi  l'os  aire  efl  dans 
la  Heur  , ou  fous  elle  ; en  un  mot , il  ne  parle 
point  des  femenees. 

Botanique,  Tome  I, 
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AMF.LLF. , A «mut  , genre  de  plante  à fleurs 
conjointes  , de  la  famille  des  Compofées  , qui 
femble  fe  rapprocher  des  AJler  par  la  figure  de  fa 
fleur  , St  des  Bupktaim e.<  par  fon  réceptacle  velu  , 
St  qui  comprend  des  berj^s  vivaces  , exotiques  , 
St  allez  intéreffantes  pa*afpeét  de  leurs  fleurs. 

Caractère  générique. 

La  fleur  commune  efl  radiée  , compofée  de 
fleurons  hermaphrodites  tubulés  , quinquefides , 
placés  dans  fon  difque  , St  de  demi-fleurons  fe- 
melles , formant  fa  couronne.  F.lle  a fon  calice 
commun  embriqué  S;  hémifphérique  , St  fon  récep- 
tacle chargé  de  poils  ou  de  paillettes. 

Le  fruit  efl  formé  par  des  graines  nues,  cou- 
ronnées chacune  d’une  aigrette  courte  , fimple  Sc 
fcflile. 

F.  S P É C E S. 

I.  Ameli.e  lichnite  , amellus  lichnitis.  Lin. 
Amellus  foliis  oppofitis  , lanceolatis  , abtujrs  , 
lomentofis  , pedunculis  unifloris.  Lin.  Berg.  Cap. 
298.  Chryfanthemum  Africanum  , teucoii  foliis  , 
ajleris  flore  crrruleo.  Breyn.  l’rodr.  3 , t.  1 5 , f.  î. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  hautes  de  huit  à 
dix  pouces  , cylindriques  , pubefeentes,  feuillées  , 
dures  , prefque  ligneufes  , St  médiocrement  bran- 
chues.  Ses  feuilles  font  oppofées  , oblongues  , ob- 
tufts , d'un  verd  blanchâtre , St  douces  au  tou- 
cher. Files  ont  environ  huit  lignes  de  longueur, 
fur  trois  lignes  de  large.  Les  fleurs  terminent  la 
tige  St  fes  rameaux  , St  reffemblent  à celles  des 
a/fer  par  leur  afpeét.  Les  fleurons  de  leur  difque 
font  (aunes , St  les  demi  - fleurons  qui  forment 
leur  couronne  font  d'un  violet  bleuâtre  très-agréa- 
ble â voir.  Chaque  fleur  efl  folitaire  fur  (bn  pé- 
doncule , qui , étant  garni  de  feuilles  alternes  , 
peut  être  regardé  comme  un  petit  rameau.  Cette 
plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  : on  U 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  1^.  ou  fj . ( v.  v.  ) 

2.  Ameli.e  a feuilles  menues  , amellus  tenui- 
folius.  Burm.  Ind.  Prod.  28.  Amellus  fruticofus , 
foliis  altérais  , linearibus  ; ramis  rtnflioris. 

Cette  efpèce  efl  haute  d'environ  quinze  pouces  ; 
fa  tige  efl  ligneufe  , St  fe  divile  dès  fa  partie 
inférieure  en  rameaux  cylindriques,  velus,  feuil- 
lés , St  la  plupart  fitnples  Les  feuilles  font  étroi- 
tes , linéaires  , redreffées  , molles  , pubefeentes 
St  alternes.  Les  inférieures  feulement  femblent 
prefqu'oppofées , mais  très-impaifairemcnr.  Ces 
feuilles  ont  un  pouce  St  demi  de  longueur , fur 
ure  ligne  St  demi  de  large.  Les  fleurs  terminent 
les  rameaux,  font  folitaires,  Sc  rcflemblenr  tout- 
à-fait  à celles  de  l'efpèce  précédente  par  leur  for- 
me St  leur  couleur.  Elles  m'ont  paru  feulement 
un  peu  plus  grandes.  Les  écailles  de  leur  calice 
font  étroites  , très-aiguës , velues  , îc  prefqu'é- 
gales  entr'elles.  Le  réceptacle  efl  chargé  de  pail- 
lettes , ainfi  que  chaque  femence , dont  l'aigrette 
n'efl  pas  formée  par  des  poils  : ce  caractère 
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indique  un  rapport  marqué  entre  les  deux  pre- 
mières efpèces  de  ce  genre  8c  les  Verbéfines.  Cette 
plante  m;a  été  communiquée  par  M.  Sonnerai. 
le  crois  qu'elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Elpé- 
rance.  Son  bois  efl  J:iuy  tre.  (v.f.  ) fj. 

3.  AMEILE  ombellifWme  , omellus  umbelloius. 
Lin.  Ametlus  foliis  oppoftns  , tripli  nerviis , lubtus 
tomentojîs  •,  floribus  umbellatis.  Amocn.  Acad.  J > 
p.  407.  Soltdogu  villofa  , incona  ; foliis  ovotis  , 
oppofuis  ; coule  ufjurgente  , Jubnudo  , eripanito  , 
floribus  fubumbeUatis.  Brown.  Jam.  310, Tab.  33  , 
f.  a. 

Cette  plante  ne  reffemble  point  du  tout  aux 
précédentes  par  fon  afpect  : fa  tige  efl  cotonneufe 
& prefque  nue  dans  fa  partie  fupérieure.  Ses 
feuilles  font  oppofées  , pétiolécs  , ovales  , un  peu 
décurrentes  fur  leur  pétiole  , dt-ntées  en  leurs 
bords  , 8t  cotonneufes  en-delfous.  Elles  ont  trois 
à quatre  pouces  de  longueur  , fur  prefque  deux 
pouces  de  large.  Les  fleurs  font  pédonculées  & 
difpofées  au  fommer  de  la  tige  en  manière  d'om- 
belle. Les  pédoncules  font  aile/,  longs;  & quel- 
ques uns  d'entr'eux  foutiennent  des  ombelles  par- 
tielles , au  lieu  d'être  uniflores  comme  les  autres. 
Les  fleurs  de  cette  plante  ont  leur  réceptacle 
chargé  de  paillettes  , comme  celles  des  deux  efpè- 
ces  précédentes  ; mais  leur  calice  efl  très-embri- 
qué , & la  languette  des  demi-fleurons  , félon 
Browne  , efl  bifide  ; ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les 
deux  autres  efpèces.  Cette  plante  croît  à la  Jamaï- 
que. y.. 

AMF.LPO.  F,nc.  Asttipoor.  Rheed.  Mal.  J, 
p.  loi,  Tab.  JJ.  Arbor  indico  , acorpos , floribus 
umbrUtnis  , rctrapeulis.  Raj.  Hifl.  1787. 

Arbre  de  moyenne  grandeur  , dont  le  bois  cfl 
blanc  , l’écorce  cendrée  , & la  tète  compose  de 
beaucoup  de  rameaux  oppofés  , articulés  St  ver- 
dâtres. Ses  feuilles  font  oppofées  deux  à deux  en 
croix  , comme  les  branches  fur  lel'queltes  elles 
font  placées  ; elles  font  ovales-lancéolées  , poin- 
tues , très-entière*  , épailfes  , molles  , glabres  , 
luifantes  en-  detlus , d'une  couleur  terne  cn-deübus , 
& remarquables  dans  cette  partie  de  leur  lurface 
par  de  petits  tubercules  glanduleux  8c  verdâtres  , 
tituées  dans  les  aiflel'es  de  leurs  nervures.  Leurs 
pétioles  font  courts  & roufsâtres. 

Les  fleurs  font  blanches  , fort  petites  , 8t  naif- 
fent  en  curimbe  au  fommet  des  rameaux , difpo- 
fées  i-peu-près  comme  celles  de  X Aniorife , genre 
de  plante  avec  lequel  il  lèmbte  que  l ’Amelpo  ait 
des  rapports  , au  moins  par  l'alpeél  de  la  figure 
qu'en  donne  van-Rhéede.  Ces  fleurs  , dit  l'Auteur 
de  cette  description  , font  compofées  de  quatre 
folioles  pointues  , n'ont  point  d'odeur , îc  font 
douées  d'une  faveur  un  peu  amère.  V.tn-Rheedc 
nous  laibè  ignorer  fi  les  fleurs  dont  il  s'agit  ont 
un  calice  8t  des  étamines.  11  prétend  , d'après  le 
rapport  des  Indiens,  que  l'arbre  qui  les  porte  ne 
donne  point  de  fruits. 
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Vomelpo  croît  au  Malabar  , dans  les  lieuse 
pierreux  8t  montagneux  : il  efl  toujours  verd,  &£ 
fleurit  pendant  les  mois  de  Juin  , Juillet  & Août. 

Sa  racine  , qui  efl  jaunâtre  , inodore  8c  amère  , 
efl  regardée  dans  le  pays  comme  un  préièrvatif 
contre  l’effet  de  la  morfuredet  ferpens  venimeux. 

Il  fuflü  , félon  les  Malabares  , de  la  porter  fur 
foi , pour  éprouver  l'efficacité  de  fa  vertu. 

AMÉTHYSTéE  à fleurs  bleues  , amethyftra 
cerruîca.  Lin,  Amethyfitna  montitna  , credo  ; foliis 
exigu is  digitotis  , trtjidis  , ferratii  ; ftofcuUs  cum 
coma  in  caruleo  j antbinis . Aram.  Ruth.  p.  J4  , 
n°.  70.  Hall.  Ait.  1 pf.  1741,  p.  Jl  , f.  l.Ame- 
tkyflea.  Gmel.  Sib.  3 , p.  148 , n"*.  89. 

C'eft  une  petite  plante  fort  jolie  , dont  la  tige 
efl  droite  , herbacée  , glabre  , quadrangulaire  , 
feuillée  , garnie  de  rameaux  oppotés  , 8c  s'élève 
à la  hauteur  d'un  pied  ou  quelquefois  un  peu 
plus.  Ses  feuilles  font  oppofées  , pétiolées  , gla- 
bres , 8c  grolftèremenr  dentées  en  leurs  bords. 
Celles  du  bas  font  petites , fouvent  fimples  , 8c 
d'une  forme  ovale  ; les  autres  font  profondément 
divifees  en  trois  parties;  & leurs  lobes  , qui  font 
dentées  en  frie  , font  d’autant  plus  étroits  , que 
ces  feuilles  approchent  plus  du  fommet  de  la 
tige.  Ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  celte  plante 
c’eft  que  les  fomroités  , foit  de  fa  tige  , fuit  de 
fes  rameaux  , acquièrent  une  couleur  bleue  fort 
agréable.  Les  fleurs  liant  petites  , d'un  beau  bleu  , 
8c  naiffent  dans  les  aillelles  fupérieures  des  feuilles, 
d.lpotees  ordinairement  trois  enfemble  fur  chaque 
pédoncule  commun.  Les  pédoncules  propres  n ont 
que  deux  à quatre  lignes  de  longueur  , & le  réunif- 
fent  en  un  point  commun  qui  efl  muni  de  deux 
filets  oppofés.  Quelques-uns  de  ces  petits  pédon- 
cules foutiennent  deux  ou  trois  fleurs  ; ce  qui  fait 
qu'alors  le  pédoncule  commun  porte  un  corymbe 
de  cinq  ou  mètre  de  fept  fleurs. 

Chaque  fleur  a un  calice  motiophyle  , campa- 
nulé,  perliftant  ,8c  découpé  en  cinq  parties  aiguë* 
Bc  inégales  , une  corolle  monopétale  , irrégulière  , 
prefque  labiée  , 8c  dont  le  limbe  partagé  eu  cinq 
découpures  , en  a une  inferieure  plus  ouverte  que 
les  autres  ; deux  étamines  rapprochées , ayant 
chacune  une  anthère  arrondie  , 8c  quatre  ovaire* 
réunis  , fupérieurs  , du  milieu  dcfquels  s'élève 
un  ftyle  terminé  par  deux  fligmates. 

I.e  fruit  conlifle  en  quatre  femences  nues,  fixé  au 
fond  du  calice  qui  leur  tient  lieu  de  péricarpe. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  montueus 
de  ta  Sibérie.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi  Q- 
(v.  v.  ) FJ'e  fleurit  en  Juin  , 8c  a une  odeur  allez 
. gr  able.  Son  genre  lait  partie  delà  famille  des 
Labiées. 

' AMMANE  , , genre  de  plante 

â fleurs  polypétalées  , de  U famille  des  Salicaires  , 
8c  qui  comprend  des  herbes  annuelles , exotiques  , 
qui  la  plupart  croillènt  dans  des  lieux  humides. 
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Caractère  générique. 

ta  fleur  a un  calice  monnphyle , campanulé , 
firié  , plitfé,  bordé  de  huit  dents  , & qui  perfiftc 
avec  le  fruit;  quatre  pétales  inférés  fur  le  calice , 

6 1 qui  quelquefois  manquent  ; quatre  étamines 
attachées  au  calice  ; fit  un  ovaire  fupérieur , ovale , 
chargé  d'un  flyle  très-court , dont  le  fligmate  ci) 
en  tète  arrondie. 

Le  fruit  elf  une  capfule  cachée  dans  le  calice , 
divifée  en  quatre  loges , 8t  qui  contient  des 
femences  petites  & nombreufes. 

Les  ammanes  ne  font  qu  imparfaitement  diftin- 
guées  des  Saiicaires  proprement  dites  : néanmoins 
ces  dernières  ayant  la  pinçait  plus  de  quatre  éta- 
mines , & une  capfule  feulement  à deux  loges, 
félon  M.  Linné , ces  caraétsres  fuffifent  pour  que 
ces  deux  genres  ne  foient  point  confondus. 

Espèces. 

I.  AMMANE  à feuilles  larges  , ammannia  lati- 
falia.  Ammannia  foliis  Jerni-amplexieculibus  , 
coule  tetragono  , ramis  créais.  Hort.  Cliff.  Mill. 
DicL  rtu.  I.  Ifnardia  foliis  fejfilibus  lar.ceolatts 
quajis  auritis  , floribus  ternis.  Brown.  Jam.  iqd- 
, Iparines  folio  anomala  , vafeulo  feminalï  rotunda  , 
Jtaiine  minutiJJImo.  Sloan.  H ! il . I , p.  44,  t.  7 , f.  4? 
Lx  Lin. 

Sa  tige  efl  haute  d'un  pied , obtufémenr  tétra- 
gène , glabre  , fucculente  , feuillée  , & munie  de 
rameaux  redrell'és  ; les  feuilles  font  oppofées , lan- 
céolées , entières,  femi-amplexicaules,  lifles,  & 
un  peu  charnues.  Ses  fleurs  (ont  feflïles  , au  nom- 
bre de  trois  dans  chaque  ailtellc,  ce  qui  les  fait 
paroltre  vcrticillées  à chaque  nœud  , St  ont  leurs 
pétales  blancs  ; mais  ces  pétales  manquent  quel- 
quefois. On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
humides  des  îles  Caraïbes  St  des  Antilles  ©. 
Nous  avons  de  la  peine  b croire  que  la  plante  de 
Sloane  , que  nous  citons  ici  , d'après  M.  Linné, 
convienne  à cette  efpècc. 

a.  Ammane  à fleurs  pourpres  , ammannia  pur- 
purea.  Ammania  foliis  femi  - amplexicaulibus  , 
taule  tetragono  , ramis  pair ntijjï nus . Lin.  Mill. 
DicL  n°.  1.  Ammannia  ramofior . Lin.  An  Ludwi - 
gia  aquatied  ere3d  , coule  rubente  , foliis  ad  geni- 
cula  binis  longis  angujlis  hyjfopi  injlar  , flore 
tetrapelato  albo.  Clayt.  774. 

Cette  plante  s'élève  à fa  hauteur  d'un  pied  ou 
un  peu  plus  ; fa  tige  eft  tétragène , à angles  un 
peu  tranchans , glabre,  un  peu  fucculente  , verte 
dans  fa  jeunelïe , devient  rougeâtre  en  vieillilTant , 
8t  poulie  , dans  fa  partie  inferieure,  des  rameaux 
Amples  très  - ouverts.  Elle  eft  garnie  de  feuilles 
oppofées  , demi-amptexicaules , lancéolées-linéai- 
res  , prefqu'orei dées  à leur  bafe  , vertes,  lifles  , 
& un  peu  charnues.  Ces  feuilles  ont  dix  à quinze 
lignes  de  longueur , fur  trois  b quatre  lignes  de 
larges.  Dans  les  individus  vivans  que  j'ai  obiervés , 
les  fleur»  étoient  feflïles , folitaires  , Si  non  aa 


AMM  tp 

nombre  de  trois  dint  chaque  aiffelle  , St  munies 
de  quatre  pétales  pourpres , ovales  St  échancrés  à 
leur  f immet.  Le  fruit  eil  une  capfule  globutcufe  , 
dont  la  peau  e(l  extrêmement  mince  , devient 
rouge  en  mûriflant  , & renferme  des  femences 
très-menues.  Certe  capfule  n’efl  point  coropletre- 
menr  quadriloculaire.  Cette  plante  croît  dans  la 
Virginie.  ©.  ( v.  v.  ) On  la  cultive  au  /ardin 
du  Roi. 

J.  Ammane  verticillée , ammannia  verticil- 
lata.  Ammannia  foliis  fubpetiolatis , capfulis  cg- 
lyee  majoribus  , eoloratis.  Lin.  Ammannia  bacci- 
fera.  Lin.  Burm.  Ind.  t.  ij,  f.  4.  Camélia  verti- 
cillata.  Arduin.  Spec.  a,  p.  9,  t.  I. 

4.  dnonymos  , linaria  folio , orientalis , gallii , 
lutei  flore  , herba  capfularis  vertictUota.  Pluk.  Alm. 
33,  Tab.  136,  f.  a.  Burm.  Ind.  t.  IJ  , f.  3. 

Cette  elpècc  cfl  fort  petite  ; fa  tige  efl  menue  , 
longue  détroit  à cinq  pouces  , roullàtre,  fouil- 
lée , cylindrique  , St  non  rameute , au  moins  dans 
la  première  variété.  Ses  feuilles  font  oppofées , 
étroites  - lancéolées  , rétrécies  en  pétiole  à leur 
bafe  , St  tTès-enrières.  Les  fleurs  font  ramallées 
ptufieurs  enfembîe  dans  chaque  aiflelle  , portées 
chacune  fur  un  pédoncule  propre  extrêmement 
court , St  femblent  vcrticillées  à chaque  nœud. 
Le  fruit  efl  une  capfule  globuleufe  , rouge  , St 
plus  grande  que  le  calice.  La  plante  p.  ne  diffère 
de  la  première , que  parce  que  fa  tige  eft  très- 
rameufe.  Cette  plante  croît  a la  Chine , dans 
l’Inde  , S;  fe  trouve  maintenant  comme  naturalifèc 
en  Italie.  Q.  Il  n’efl  point  convenable  de  lui 
donner  le  nom  de  Bacciflre  , puifque  fes  fruits 
font  des  capfules. 

AMMI , Aiu\n  ; genre  de  plante  à fleurs  con- 
jointcs-potypéralées , de  la  famille  des  ombelli- 
Jeres  , qui  a des  rapports  fenfibles  avec  le  genre 
de  la  carotte  , 8c  qui  comprend  des  herbes  an- 
nuelles ou  vivaces  , dont  les  feuilles  font  très- 
découpées. 

Caractère  générique. 

L'ombelle  eft  compofée  ; & l'univerfelle  , ainfr 
que  les  partieltes , font  munies  de  collerettes  dont 
les  folioles  font  découpées  ou  pinnarifides. 

Chaque  fleur  a une  corolle  a cinq  pétales  en 
cœur  , inégaux  , pliés  , St  difpofés  en  rofe  ; cinq 
étamines  libres  , dont  les  filamens  foutiennent  des 
anthères  arrondies  ; St  un  ovaire  inférieur  , chargé 
de  deux  ftyles  ouverts. 

Le  fruit  efl  lifte , St  compofé  de  deux  femences 
nues  , appliquées  l'une  contre  l’autre. 

Le  genre  de  l'ammi  ne  diffère  de  celui  de  la 
carotte  , que  parce  que  dans  ce  dernier  le  fruit 
n’efl  point  liflè  , mais  efl  couvert  de  poils  plus  ou 
moins  roides , ou  efl  hériffé  d'afpétités. 

ES  FÈCES. 

i.  Ammi  commun , ammi  majus.  Lin.  Tournef, 

R ij 
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304.  Ammi  foliii  inferioribut  pinnatit , lanceo- 
Lxtit  , ferrait , fupennribut  mulujidit , Une  an  bu  1 . 
Lin.  Mil!.  Di  t.  n“.  I.  Biacksv.  t.  447.  Ammi 
vulgare.  Dod.  Pempt.  301.  L>b.  ic.  711. 

La  racine  de  celle  plante  et)  fufiforme  , 
fibreufe  , & pouffe  une  tige  droite  , un  peu  ra- 
meute , cylindrique,  Ariée , glabre,  & haute  de- 
deux  pieds.  Ses  feuilles  inférieures  font  ailées, 
compofées  de  cinq  folioles  ovales  - lancéolées  , 
dentées  en  feie  , 8t  la  plupart  Amples , ou  ayant 
quelquefois  un  lobe  à leur  bafe.  Les  feuilles  fup  *- 
rieuses  font  moins  grandes  , plus  divifées  , prêt  que 
deux  fois  ailées  . 8c  partagées  en  découpures 
étroites  - lancéolées  8c  dentées.  Les  fleurs  font 
blanches  , petites  , 8c  difpoléesen  ombelles  termi- 
nales , un  peu  lâches  8c  plus  ou  moins  amples. 
Les  folioles  de  la  collerette  univerfclle  n’ont 
communément  que  trois  découpures.  On  trous  e 
cette  plante  fur  le  bord  des  champs  en  France , 
8:  dans  l'Europe  auflrale.  On  la  cultive  au  lardin 
dsl  Roi.  0.  ( v.  v.)  F.lle  efl  aromatique  , âcre  & 
pi  piante  au  goût , Aomachique  , emménagogue  , 
diurétique  , St  un  exccl  ent  carminatif. 

X,  Ammi  vifnage , fl.  tir.  1043  -1.  Ammi  vifnaga. 
Ibid  Ftrni:u[am  j nnuum  , umbetld  cnntradâ  oblon 
gi.  T oui  nef.  311.  Ging-Jium  umbel'.i  obloagà. 
Bauh.  l’ni  151.  GingiJium  alterum.  Dod.  Pempt. 
701.  Vifntga , giigidium  anguiilaritr.  Lob.  ic. 
716.  Da. nu  vijnaga.  Lin.  Vulgairement  Herbi 
aux  cure-dentt. 

Sa  tige  efl  droite , cylindrique  , dure  , liffe  , 
finement  fti  iée  , un  peu  rameu  e , légèrement  en 
ziq-zag  dans  la  partie  fupérieute  , feuillée , 8, 
s'élève  jufqu'à  deux  ou  trois  pieds.  Ses  feuilles 
femblem  (effiles,  font  toutes  découpées  très-menu, 
& leurs  découpures  lotit  étroites  8c  linéaires.  Les 
fleurs  font  bljnchej,  8r  forment  au  Commet  de 
la  tige  8c  des  rameaux  des  ombellq?  compofees 
de  rayons  nombreux  , qui  fe  contractent  dans  la 
maturation  des  hru  rs  , 8c  naiflênt  d'un  point  ou 
réceptacle  commun  arrondi  8c  folide.  Cette  plante 
crult  dans  les  provinces  méridionales  de  la  France 
8c  dans  le  Levant.  On  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  0.  ( v.  v.)  On  en  apporte  de  Turquie  les 
ombelles  sèches  pour  fervir  Je  cure-dents  : ce 
font  les  rayons  de  ces  ombelles  que  l'on  emploie 
à cet  objet  ; ils  communiquent  un  goût  affer 
agréable  a mefure  qu’on  s'en  lert.  Cette  plante 
pâlie  pour  apéritiie,  diurétique,  lithontriptique  , 
8c  emménagogue. 

3.  Ammi  â feuilles  d’anet  , ammi  anethifn- 
lium.  Ammi  foliis  oblongit  , pinnatit  ; pinnulit 
muüijidit  captllaribut  ; petiulit  canaliculatit.  Dou- 
ent mcoidet.  Hort.  Reg. 

Sa  tige  efl  haute  d'un  â deux  pieds  , droite  , 
Ample  , canmlee  , glabre  , feuillée  8c  rougeâtre. 
Ses  feuilles  font  oblongues  , pointues , vertes  , 
& découpées  très-menu , comme  celles  de  l'anet 
ou  fenouil.  Elles  font  compolées  de  pinnule- 
oppol'ées  > mulubues,  capillaires  , courtes , rouges 
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au  point  de  leur  infertion  , St  difpofée-  fur  un 
pétiole  commun  canaliculé  dans  toute  fa  longueur. 
La  gouttièie  du  pétiole  commun  raroît  inter- 
rompue de  diflance  en  diftance , par  rinferrion  de 
chaque  paire  de  pinnules  , dont  la  bafe  s’avance 
le  charpie  coté  fur  le  milieu  de  cette  gouttière. 
Les  fleurs  font  petites  8c  difpofées  en  une  ombelle 
■erminale  , plane  , 8c  médiocre.  Les  folioles  de  la 
c 'llerette  universelle  font  prefque  capillaires  , 
moins  longues  que  les  rayons  de  1 ombelle  , & la 
p'tiparr  tTifides.  Le  point  commun  où  s'infèrent 
les  rayons  de  l’ombelle  univcrfelle,  efl  un  peu 
épaifli  8c  d’une  couleur  purpurine.  Certe  plante 
efl  cultivée  au  Jardin  du  Hui.  Je  la  crois  originaire 
do  Levant.  V-  {v.  v.)  hile  ne  fleurit  qu’à  l'entrée 
Je  l'automne. 

AMOME,  AtOMvtt  ; genre  de  plante  uni- 
lobée  , de  la  famille  des  Balifien  , qui  comprend 
!•  s herbes  exotiques  dont  les  feuilles  reflèmblent 
i celles  des  rofeaux  , St  dont  les  racines  8c  les 
.runes  ont  un  goût  aromatique  8c  piquant. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  naiflênt  olufieurs  enfemble  , enve- 
loppées dans  des  écailles  fpathacées  8c  raembra- 
tieufes. 

Chaque  fleur  a une  fpathe  propre , fupérieure, 
rnbulée , calyciforme , 8c  dont  le  bord  efl  par- 
Mpé  en  trois  découpures  peu  profondes;  une  co- 
•o  le  monopétale , tubulée , & divifée  en  quatre 
parties  inégales,  dont  trois  font  ovales-lancéolées , 
St  la  quatrième  , qui  efl  la  plus  grande,  efl  élar- 
gie â fon  fommer,  8c  fpatulée  ou  obtufe  ; une 
feule  étamine  , dont  le  filament  efl  une  languette 
membraneule  qui  naît  de  l’intérieur  du  tube  de 
la  corolle , va  en  fe  rétrécirtanr  vers  fon  extré- 
mité , efl  tronqué  à fon  fommer , 8c  porte  une 
anthère  alongce  qui  efl  divifée  en  deux  , 8c  adnée 
au  filament.  La  portion  du  filament  ligulé  qui 
fourient  l’anthère,  efl  rapprochée  par  fes  bords 
-de  manière  qu’elle  ftirme  un  fourreau  cylindri- 
que , dans  lequel  pafTe  le  flyle.  L'ovaire  efl  arrondi 
ou  ovale  , (hué  fous  la  fleur  ; St  de  fon  fomniet 
naît  un  flyle  filiforme  qui  traverfe  la  corolle , 8c 
va  s'enfoncer  dans  la  gaine  que  forme  la  languette 
ui  foutient  l'anthère  ; ce  flyle  efl  terminé  par  un 
ygmate  obtus  , ou  er.  tète  tronquée  garnie  d'un 
rebord  velu. 

Le  fruit  efl  une  capfule  charnue  ou  coriace , 
os’ale  ou  arrondie , obtufément  triangulaire  , 8c 
partagée  intérieurement  en  trois  loges  qui  ren- 
ferment plufieurs  fcmences. 

Les  amomet  diffèrent  des  balificrs  proprement 
dits , des  galangas  8c  des  /édoaites  , par  leur 
corolle  Amplement  quadrillée  ; des  cureuma  , 
parce  que  leurs  fleurs  n’ont  pas  quatre  filamcns 
dériles  , 8c  un  cinquième  anthérifne  ; enfin  , des 
Thalies,  parce  que  leur  corolle  efl  manifeflement 
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tubulée . Le  caflus  & Yalpinia  de  M.  Linné  font  de 
véritables  efpèces  d'umume. 

F.  S P à C E S. 

* Fleurs  fur  une  hampe  nue  & radicale . 

I.  Amomk  de  Madagafcar , amomum  Maiagaf 
aarienfe.  Amomum  majus  foliis longts  dngujtis  ; 
fcapo  brevi , apice  fpicd  obtufdy^ictjlora  , rrrmr- 
mm.  Cardomomum  majus  ..matthioli , milleguetta. 
Lob.  ic.  1 * p.  104.  Le  grand  Cardamome  de  Mada- 
gafcar.  Sonnerat.  Foy.  aux  Ind.  tome  1 , page  141 . 
Tab.  137.  Longou\e  de  Flaccourt. 

La  racine  de  celle  plante  cil  tubéreufe , noueufe , 
longue  8c  traçante  : elle  pouffe  pltifieurs  tiges  fmi- 
ples , droites  , cylindriques  , feuillets  , & qui  s'élè- 
vent b ta  hauteur  de  hait  à dix  pieds.  Scs  feuilles 
font  alternes  , étroites , enliformes , acuminces  , 
glabres  , vertes  , minces , St  embraffent  la  tige  par 
une  longue  gaine.  F.tles  ont  dix  a quinze  pouces  de 
longueur  , (or  un  à deux  pouces  de  large  , & leur 
furlace  inférieure  eflmunie  d une  nervure  moyenne 
bien  apparente  , 8t  de  nervures  latérales  , obliques , 
d’une  extrême  fintffe. 

Les  fleurs  naifl'ent  fur  une  hampe  Ample  , haute 
de  fept  a huit  pouces , qui  s'élève  de  la  racine  entre 
les  tiges  , va  en  grolîiflanr  vers  fon  Commet , & fe 
termine  par  un  épi  court  St  obtus.  Cette  hampe  , 
qui  a la  forme  d’une  maffue , efl  enveloppée  & 
couverte  d’écailles  membianeulès , flriées,  al- 
ternes dans  la  partie  inférieure  de  la  hampe  , 
embriquées  dans  fa  partie  fupérieure  , St  d'au- 
tant plus  larges,  quelles  font  plus  près  du  Commet 
de  l'épi.  Cet  épi  renferme  trois  on  quatre  fleurs  ; 
mais  il  n’y  en  a ordinairement  qu’une  couple 
dont  l'ovaire  prend  de  l'accroiflèment , St  vient  à 
maturité.  M.  Sonnerat  n'a  repréfemé  que  des  épis 
chargés  de  fruits  mûrs  , de  forte  qu'on  ne  juge  pas 
affez  bien  par  ces  épis  , de  la  forme  qu'ils  ont 
Iorfqu’ils  font  Amplement  fleuris.  Les  fleurs  font 
grandes  , St  ont  prcfque  deux  pouces  de  longueur. 
Leur  fpathe  propre  efl  ouverte  obliquent» -:t  en 
oreille  d'une.  Leur  corotle  efl  tuhulée  dans  fa 
partie  inférieure  , St  fe  divife  à fa  fortie  de  (a 
lparhe  propre  , en  deux  grandes  lèvres , dont  l'une 
fupérieure  efl  entière  St  un  peu  concave  , St 
l'autre  , qui  efl  inférieure  St  un  peu  plus  grande  , 
efl  accompagnée  à fa  bafe  , de  chaque  coté,  de 
deux  petites  découpures  pointues.  La  languette 
qui  porte  l'anthère  , a fon  Commet  terminé  par 
trois  pointes  difpofées  en  croix , les  deux  pointes 
latérales  étant  [es  plus  grandes  ; mais  dans  fon 
état  naturel  , cette  languette  fe  trouvant  comme 
pliée  en  deux  longitudinalement  pour  former  le 
fourreau  qui  reçoit  le  ftyle  , alors  les  trois  pointes 
du  Commet  de  la  languette  en  queflion  , font  ré- 
duites è deux  pointes  apparentes  , l'une  latérale 
& l'autre  droite. 

Le  fruit  efl  une  capfttle  charnue  , rougeâtre  , 
ovale-oblongue,  un  peu  en  pointe  fupétieurement. 
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ayant  en  quelque  forte  la  forme  d'une  figue  ren- 
vurfée , longue  de  deux  pouces  & demi , St  divifée 
intérieurement  en  trois  loges.  Elle  efl  remplie  de 
petites  femences  ovoïdes  , luttantes  , rougeâtres 
ou  noirâtres  , St  enveloppées  d'une  pulpe  blanche 
dont  le  goût  efl  aigrelet  St  fort  agréable.  Cette 
plante  croit  naturellement  à Madagafcar  dans  les 
marais  , St  m’a  été  communiquée  par  M.  Sonne- 
rat. V-  ( v./".  ) Ses  femences  ont  un  goût  vif  St 
aromatique  qui  plait  beaucoup  ; leur  odeur  efl 
agréable  St  douce  ; c'eft  ce  qui  fait , dit  M.  Geol- 
froi  , que  quelques-uns  les  appellent  Graines  de 
Paradis . 

1.  A MOME  des  Indes  , amomum  Zingiber.  Lin. 
Amomum  minus  , foins  angujlis  J fcapo  nudo  , apici 
fpicd  clavati  ternunato.  Infchi.  Rheed.  Mal.  Il  , 
p.  11 , Tab.  il.  Zingiber  majus.  Rumph.  Atnb.  5 , 
p.  156,  t.  66.  Zingtbcr.  Bauh.  Pin.  35.  Vulgaire- 
ment le  Gingembre. 

Cette  plante  a de  grands  rapports  avec  celle  qui 
précédé  ; mais  elle  cft  beaucoup  plus  petite  , St  s'en 
diflingueen  outre  parla  forme  de  fes  épis,  par  celle 
de  (es  (leurs.  Si  par  les  capfules quelles  produifent. 
Sa  racine  efl  tubéteufe,  noucuie  , épaille  cuttimo 
le  doigt , rendre  , blanche  ou  rougeâtre  en  de- 
dans , St  d'une  éiuleur  pâle  ou  jaunâtre  en  de- 
hors. Elle  poulie  trois  ou  quatre  tiges  flériles 
Amples , cylindriques  , feuillets  , & hautes  de 
deux  nu  trois  pieds  feulemenr.  Ses  feuilles  font 
alternes,  un  peu  étroites  St  enliformes,  comme 
celles  de  l'efpèce  ^Sécédente  ; mais  elles  n’ont  que 
lis  ou  fept  pouces  de  lorgueur , fur  un  pouce  Se 
demi  de  large  tout  au  plus.  Leur  furfece  poflé- 
rieure  efl  partagée  longitudinalement  par  une  ner- 
vure moyenne  , bien  (aillantes,  St  a beaucoup  de 
nervures  latérales  très-fines  8t  obliques. 

A côté  des  tiges  feuillées  naiflent  immédiatement 
de  la  racine  quelques  hampes  écailteufcs  , qui 
acquièrent  à peine  un  pied  de  hauteur.  Elles 
portent  chacune  à leur  Commet  un  épi  ovale  , ref- 
femblant  à l'extrémité  d'une  maffue  , Stembriqué 
d’écailles  membraneufes , concaves  , d'abord  ver- 
dâtres , ayant  leur  pointe  d'un  blanc  jaunâtre  , Sc 
infuite  d'un  beau  rouge.  Ces  épis  font  d'une 
grande  beauté , St  renferment  plulieurs  fleurs  jau- 
nâtres, qui  s épanouiflént  fucceflivement , St  paffent 
bientôt  , c'cfl-à-dire  , qui  ne  durent  qu'à  peine  un. 
jour.  Leur  corolle  efl  monopétale  , & a fon  limbe 
divifé  en  quatre  parties  inégales , dont  une  très- 
longue,  droite  St  un  peu  concave  , imitant  une 
lèvre  fupérieure  ; deux  latérales  , petites , étroites 
St  ouvertes  ; St  une  inférieure  un  peu  courte  , 
large , bifide , bordée  de  rouge  St  parfemée  de 
points  jaunes. 

Le  fruit  efl  une  capfttle  ovale  , triangulaire  , 
un  peu  coriace  , partagée  en  trois  loges  dans  ion 
intérieur  , St  qui  renferme  pluficurs  femences 
irrégulières  St  noirâtres.  Elles  ont  une  faveur 
aromarique-amère  , un  peu  vive  , St  une  odeur: 
agréable. 
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Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes 
orientales , 8c  abondamment  fur-tout  dans  les 
montagnes  des  environs  de  Gingi  , d'où  vraifera- 
blableme.it  elle  a .reçu  le  nom  de  Cingiber  ou 
Zingiber  ; nom  qu’on  a donné  plus  particulière- 
ment i fa  racine  , parce  que  c'eft  la  partie  de  cette 
plante  dont  on  fait  le  plus  d'ufage.  fille  croît  aulli 
au  Malabar , il  Ceylan  , à Amboine  & à la  Chine. 
On  la  cultive  aux  Antilles.  Sa  racine  a un  goût 
très  - petit  , aromatique  , St  une  odeur  fort 
agréable. 

Le  gingembre  eft  une  fubftance  tonique  , ftoma- 
ebique  , inciOve  , & un  peu  échauffante.  Il  ex- 
cite a l’amour,  diflipe  les  vents,  St  convient  dans 
les  vieilles  diarrhées , ainlî  que  dans  les  maladies 
qui  dépendent  de  toiblelfe  , de  relâchement  des 
pai  lies  , ou  de  vifcafités  abondantes. 

Les  Indiens  ufent  du  gingembre  dans  leurs  bouil- 
lons, leurs  ragoûts  S:  leurs  falades.  Ils  mangent 
même  en  falade  les  racines  vertes  coupées  par 
petits  morceaux  , avec  d autres  herbes  aflaifon- 
nées  de  fel , d’huile  êt  de  vinaigre.  Ils  ont  aiifli 
coutume  de  les  confire  avec  du  lucre  lorfqn’elles 
font  fraîches , pour  les  lervir  au  dulert.  Oeojfr. 
Mat.  Med. 

Il  paroit  que  le  cajlùmuniar  Tlu  commerce  ,lk 
qui  nous  vient  des  Indes  orientales  par  la  voie  des 
Anglois,  diffère  très-peu  du  gingembre;  il  y a 
même  apparence  que  c'eft  la  même  chofe.  C’efl 
une  racine  tubéreufe,  de  la  geoffeur  d’un  pouce  , 
coupée  rranfverfalement  par  "anches  , jaunâtre 
en  dedans  , grisâtre  en  dehors  , d'un  goût  un  peu 
.acre  , amer  & aromatique  , & d'une  odeur  agréa- 
ble. Elle  cft  cordiale  , ftonachique  & carminarive. 
Les  AngloiS  sanrenr  fort  fes  vertus  , 8t  prétendent 
que  c'eff  un  excellent  remède  pour  l'apoplexie, 
l’épilepfie , les  vertiges , les  mouvemens  convulfifs , 
le  tremblement , Sc. 

3.  A tvroMR  fauvage  , amomum  fylvejlre.  Ann. 
muni  folia  lanrrolatis  , feapo  rtudo  , apiee  fpieâ 
ovatd  terminait».  Zingiber  latif  ilium  fylvejlre,  Herrn. 
ï.ugdb.  A36 , t.  637.  Ehret.  Pifl.  t.  14,  f.  I.  Mill. 
Ditff.  n“.  a , ic.  17  , Tab.  2.6.  Blackvv.  Tab.  402. 
Morif. H fec.8  ,Tab.  14, f.  2.  Lampujum.  Rumph. 
Amb.  5 , p.  148  ,Tab.  64  , f.  I.  Katou-infchi-Kna. 
Rhéed.  Mal.  Il,  p.  27,  Tab.  13.  A nom  uni  Zerum- 
bet.  Lin.  Vulgairement  U gingembre  fauvage. 

Sa  racine  eft  rampante  , traçante , noueufe  , 
jaunâtre  i l'extérieur  , & un  peu  plus  groffe  que 
celle  du  gingembre  Elle  pouffe  des  figes  hautes 
de  quatre  ou  cinq  pieds  , garnies  de  teuilles  al- 
ternes , lancéolées , tx  non  étroites  & enfiformes  , 
comme  celles  de  l'efpèce  ci-deffus.  Les  fleurs 
nailfent  en  un  be^épi  ovale  , difpofées  au  fommet 
d'une  hampe  nue  qui  s'élève  de  la  racine  à cote 
îles  tiges  à la  hauteur  d'un  pied.  Elles  font  d'un 
blanc  jaunâtre  , irrégulières  Sc  comme  labiées  , & 
les  écailles  dont  leur  épi  eff  embriqué , deviennent 
«l'un  beau  rouge  à inclure  que  les  fruits  mûriffent. 
Si  I on  preffe  cet  épi  flrobiliforme  , il  en  fort  une 
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affez  grande  quantité  de  liqueur  qui  eff  limpide 
& d'une  odeur  agréable.  Cette  plante  croît  dans 
1 Inde  , au  Malabar  , à Ceylan  , & dans  les  Mo- 
luques.  tLa.  Ses  racines  n'ont  point  un  goût  fi  brû- 
lant & fl  aromatique  , ni  une  odeur  li  forte  que 
celle  du  gingembre  ; c'eff  pourquoi  l'on  en  fait 
moins  ufage.  Néanmoins  les  Indiens  la  cultivent 
tant  pour  fa  àtauré  , que  pour  le  parti  qu'ils 
en  tirent , en  W fàifant  entrer  parmi  leurs  ali— 
mens. 

4.  Amome  à feuilles  larges , amomum  Utifilium. 
Amomum  humile  , faliis  majoribus  , ovatis  , acu- 
minatis  jfeapa  fpica  oblor.gd  terminato.  Kua.  Rheed. 
Mal.  11  , p.  13  , Tab.  7.  An  \edoaria  longa.  Bauh. 
Pin.  35.  An  yngiber fylvejlre  majus  ,fruâu  tmpedi- 
atin  Jingulari.  Sloan.  Hiff.  t , p.  tSl  , t.  IC5  , f.  X. 
Zerumbet.  Rumph.  Amb.  p , p.  168  , t.  tü  ? 

Sa  racine  eft  blanche  , épaiffe , tubéreufe  , 
longue  , rampante  , 5t  munie  de  fibres  blanchâtres. 
F.'le  pouffé  quelques  tiges  flériles  , enveloppées 
par  les  gaines  des  feuilles , S;  qui  ne  s’élèvent 
communément  qu’à  un  pied  & demi.  Ses  feuilles 
font  grandes  , ovales  , acuminées  , glabres , liftés  , 
ét  nailfent  presque  toutes  de  la  racine  dont  elles 
ne  s'éloignent  que  par  la  longueur  de  leur  gaine. 
Elles  ont  plus  d'un  pied  de  longueur  fur  environ 
lix  pouces  de  large  , & font  partagées  par  une 
nervure  longitudinale  Taillante  , d'où  partent  beau- 
coup des  nervures  latérales  fines  Sc  obliques.  A côté 
des  tiges  ftériles  naît  immédiatement  de  la  racine 
une  hampe  écailleufe , qui  fc  termine  par  un  épi 
lâche  , obtong  & obtus  à fon  fommet.  Les  écailles 
de  cet  épi  font  longues  , plus  larges  dans  leur 
partie  fupérieure  qu  a leur  bafe  , & font  un  peu 
la  pointe  à leur  extrémité.  Les  inférieures  font  ver- 
dâtres ; celles  du  milieu  font  jaunes  ; St  les  fupé- 
ricures  font  rouges  , pourpres  , & même  d'un  beau 
bleu  ; celles  du  fommet  font  prefque  blanchâtres. 
Les  fleurs  font  difpofées  deux  ou  trois  enfemble 
dans  chaque  aiflèlle  des  écailles  de  l'épi  ; elles 
font  campanulées , blanchâtres  ou  jaunâtres , irré- 
gulières , labiées  , St  moins  grandes  que  les  écail- 
les qui  les  accompagnent.  Le  limbe  de  leur  corolle 
cft  partagé  en  quatre  découpures  , dont  une  plus 
large  S;  plus  grande  forme  la  lèvre  fupérieure  , 8c 
les  trois  autres  rapprochées  , tiennent  lieu  de 
l'inférieure.  L’anthère  de  chaque  fleur  termine 
une  languette  pointue  , & forme  un  petit  fourreau 
par  la  réunion  de  fes  bords,  au  travers  duquel 
paffe  le  ftyle , comme  dans  les  autres  efpèces  de 
ce  genre.  Ces  fleurs  ont  une  odeur  agréable.  Cette 
plante  croît  au  Malabar , St  vrailemblablement 
dans  les  autres  régions  des  Indes  orientales.  Sa 
racine  a une  faveur  âcre , piquante  , aromatique  , 
8:  un  peu  amère.  Son  odeur  eft  forte  & agréable. 
Cette  racine  féchée  St  réduite  en  poudre  perd  de 
fon  âcreté , Sc  devient  propre  i faire  une  elpèce 
de  pain  dont  les  Indiens  fe  nourriffent  dans  la 
difette. 

j.  Amome  à grappes,  amomum  racemofum. 
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Offic.  Amomum  fcapis  longis  , articulait t , repen-  j 
tibus  j racemis  lateralibus  , aller  ni. s , parvis. 
F.letrari.  Rheed.  Mal.  Il,  p.  9,  Tab.  4 & S- 
Amomum  légitimant.  Ponj.  Mont.  Bald.  50.  Car- 
damomum  Jimpliciter  ta  officiais  didum.  Bauh. 
Pin.  414.  Anton: uni  cardamomum.  Lin.  Cardamo- 
me .1'  la  cite  de  Malabar.  Sonner.».  Voyage  aux 
Jades  t Tome  II.  p.  140  , Tab.  136. 

4.  Amomum  granttm  paridifi.  Lin.  Eletiari. 
Rheed.  Mal.  11  , Tab.  6. 

La  racine  de  cette  plante  efl  longue , traçante  , 
un  peu  épaiffe  , nouei.fe  , tortueufe,  blanchâtre  , 
& garnie  de  beaucoup  de  fibres  latérales.  Elle 
pouffe  plufieurs  tiges  droites  , feuillues  , flériles  , 
& qui  s'élèvent  jufqu'Ù  la  hauteur  de  huit  à douze 
pieds.  Ses  feuilles  font  alternes  , érroites-lancéo- 
lécs  , acuminées , vertes  , glabres  , minces  , rétré- 
cies â leur  bafe  , St  s'insèrent  par  le  moyen  d'une 
longue  gaine  qui  enveloppe  la  tige.  Elles  ont  huit 
à quinze  pouces  de  longueur , fur  deux  à quatre 
pouces  de  large  , 8;  font  partagées  longitudina- 
lement par  une  nervure  moyenne  , blanche  , fail- 
lante  en  leur  furface  pofiérieure , & doù  partent 
beaucoup  de  nervures  latérales , obliques , extrê- 
mement fines. 

Les  fleurs  naiffent  de  la  racine  au  bas  des  tiges , 
fur  des  jets  rampans  ou  des  efpèces  de  hampes 
menues,  couchées  fur  la  terre  , articulées,  & lon- 
gues d'un  pied  & demi.  A chacune  des  articula- 
tions de  ces  hampes , fort  de  l'aillèlle  d’une  écaille 
fpathacée,  longue  d'un  pouce  & demi,  membra- 
iteufe  , très-mince  , & tlriée  dans  fa  longueur , 
une  petite  grappe  particulière  qui  s'alonge  jtifqu’â 
deux  pouces  St  demi , St  fou  tient  une  vingtaine  de 
fleurs  blanchâtres.  Ces  fleurs  fe  développent  fuc- 
ceffiveranent , font  placées  chacune  dans  l'ciffelle 
d'une  bractée  membraneufe , 8t  ont  en  outre  une 
fpathe  propre  , tubulée  , très-mince  , St  ouverte 
Amplement  .i  fon  extrémité  , où  fon  bord  forme 
deux  lobes  courts  St  obtus  ; cette  fpathe  tient 
lieu  de  calice.  La  corolle  forme  à fa  bafe  un  tube 
rèle , long  de  trois  ou  quatre  lignes,  St  qui  efi 
tué  fur  l'ovaire.  Son  limbe  fe  partage  en  quatre 
divilions  inégales,  dont  tro  s font  étroites-Iancéo- 
lées  , minces  , longues  prefque  de  quatre  lignes, 
ouvertes  , 8t  affez  femblables  entr'elles  : la  qua 
ttième  divifion  efl  un  peu  plus  grande  que  les 
autres , élargie  vers  fon  fommet , St  de  couleur 
blanche  avec  quelques  raies  violettes.  L'anthère 
de  l'étamine  efl  adnéc  dans  la  partie  fuperieure 
d'une  languette  étroite  qui  nair  du  fond  de  lu 
fleur.  Elle  forme  , par  le  rapprochement  de  fts 
bords,  un  petit  cylindre,  au  travers  duquel  pâlie 
le  flyle  du  piffil. 

Le  fruit  efl  une  capfule  obronde  , ayant  trois 
angles  ou  trois  cotés  arrondis,  comparable,  pour 
la  groffeur  , à une  graine  du  Moringa  ( noix  de 
Ben  J , mais  pluscourte  , marquée  dans  fa  hauteur 
de  quelques  nervures  parallèles  , Si  partagée  inté- 
fieurement  en  trois  loges  qui  tcnitr.aent  chacune 
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plufieurs  femences  anguleufes  , roufsâtres  ou  noi- 
râtres. Ces  caplules  font  difpofées  comme  des 
grains  de  raifins,  par  petites  grappes  fituées  alter- 
nativement le  long  des  hampes  couchées  que  pro- 
duit cette  plante.  La  variété  p.  ne  fe  diflingue 
que  parce  que  lès  feuilles  font  un  peu  plus  larges 
que  celles  de  la  plante  dont  on  vient  de  faire  l'tx- 
pofition. 

Cette  efpèce  croit  à l'ombre , dans  les  lieux 
humides  St  inclinés  des  montagnes  du  Malabar , 
& m’a  été  communiquée  par  M.  Somurat.  Zy. 

( v.  /.  ) Ses  feuilles  fraîches  ont  une  faveur  piquan- 
te , aromatique  Si  un  peu  amère.  Ses  graines  ont 
les  mêmes  qualités  Si  dans  un  degré  plus  éminent  ; 
ce  qui  les  tait  confiamment  rechercher  pour  biffa- 
ge , comme  affaifonnement , par  les  Indieas.  Les 
fruits  de  cet  Amome  font  un  objet  de  commerce 
à la  cùte  de  Malabar.  Les  Indiens  en  mêlent  les 
femences  aveç  le  bétel  , & prétendent  quelles 
facilitent  la  digeflion.  Ces  femences  ont  un  goût 
très-agréable  ; ecralées  dans  la  bouche , elles  y 
produifent  un  froid  qui  plaît.  Elles  fonr  échauffan- 
tes , cordiales,  flomaehiques  , incifives  , diuréti- 
ques & emménagogues.  M.  Geoffroi  dit  que  quel- 
ques perfonnes  les  recommandent  pour  prévenir 
le  vertige  Sc  l'apoplexie. 

**  Fleurs  au  fommet  d'une  tige  feuiltée. 

6.  Amomk  velu  , amomum  hirfutum.  Amomuta 
eaulibus  foliojis  fpicat  is , foliis  fubtus  le  citer  h ir- 
fatis  ,*  Jloribus  amplis  , ex  albo  jlavefcentilus . 
Tsjana-Kua.  Rheed.  Mal.  H,p.  15,  Tab!  S.  Paco- 
Caatinga.  Maargr.  Braf.  48.  l'ifon.  114.  Cojiua 
Arabicas.  Lin.? 

Sa  racine  efl  blanche  , rampante  , noueufe  , 
aqueufe,  tendre  , Sc  garnie  de  beaucoup  défibrés. 
Elle  poulie  des  tiges  cylindriques  , feuillées , arti- 
culées , ûmples  , Si  hautes  de  trois  ou  quatre 
pieds.  Les  feuilles  font  alternes , ovales-lancéo- 
lées  , acuminées  , grandes  , vertes  en-deffus  , Sc 
chargées  en  leur  furface  pofiérieure  de  poils  fins  , 
très-courts,  qui  les  rendent  très-douces  au  tou- 
cher Sc  blanchâtres.  Ces  feuilles  ont  environ  dix 
pouces  de  longueur  , fur  prefque  quatre  pouces 
cie  large.  Chaque  tige  efl  terminée  par  un  épi 
court,  feflile,  flrobiliforme , Si  embnqué  dérail- 
les [retires  , orales,  ayant  une  pointe  courte  à leur 
loiumct.  Les  fleurs  tour  fort  grandes  , Sc  ne  s’épa- 
nouiflent  que  fucceffivemenr.  Leur  calice  propre 
ell  à trois  divilions  , dont  une  efl  beaucoup  plus 
profonde  que  les  autres.  La  corolle  non  développée 
elt  velue  Si  comme  foyeiffe  extérieurement.  I orf- 
qu'elle  efl  épanouie  , elle  a trois  pouces  de  lon- 
gueur, fur  plus  de  deux  pouces  de  large.  Cette 
corolle  ell  blanche  ou  jaunâtre  , catnpanulée  , 
tubulée  à fa  bafe , Si  a fon  limbe  pai  rage  en  quatre 
grandes  découpures  , dont  trois  font  ovales  Sc 
prefqu’égales  entr'elles , Si  la  quatrième  deux  foi* 
plus  grandes  que  les  autres  , efl  ample  , airondi* 
à fon  fommet , en  gouttière  vers  fa  bafe , St  repliée 
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en  dehors.  L’étamine  de  chaque  fleur  efl  une 
anthère  divifée  en  deux , & adnée  à une  languette 
concave , dont  l'extrémité  efl  une  pointe  en  cro- 
chet. Je  n'ai  point  vu  le  fruit  dans  fa  maturité  ; 
mais , félon  Rhéede  , qui  a donné  une  bonne 
deferiprion  & une  excellente  figure  de  cette  plante, 
fon  fruit  efl  une  capfule  ovale-arrondie  , trigdne  , 
triloculaire , St  remplie  de  femences  d'abord  bleuâ- 
tres , qui  acquiérent  enfuite  une  couleur  brune. 
Ces  femences  écral'ees  ont  l'odeur  du  gingembre  , 
mais  leur  faveur  efl  médiocre.  Cette  plante  croît 
au  Malabar  St  dans  le  Hréfil  , particulièrement 
dans  les  lieux  couverts,  (v.  /'.)  fcïle  m'a  été  com- 
muniquée par  M.  Sonnerai , St  en  aile/,  bon  état , 
pour  que  j'aie  pu  m'afiurer  par  l’examen  de  fes 
{leurs  , que  c’en  une  véritable  cfpèce  A’amomc. 
Sa  racine  a une  foible  odeur  de  gingembre. 

Observation  fur  U Cofui. 

On  donne  le  nom  de  cofui  dans  les  boutiques 
à différentes  racines  qu'il  ell  fort  difficile  de  déter- 
miner , & qu'il  ell  prefqu'impoflible  de  rapporter 
aux  plantes  mêmes  dont  elles  proviennent , quand 
même  ces  plantes  feroient  d'ailleurs  bien  connues 
des  Botanifles.  Les  diverfes  deferiptions  qu’on  a 
données  fucceffivement  de  ces  racines , prousent 
que  ce  qu'on  appelloit  autrefois  enfui , étoit  fort 
different  de  ce  que  l'on  vend  actuellement  fous  ce 
nom  , & même  de  ce  que  les  botanifles  modernes 
regardent  comme  tel. 

Les  anciens  qui  eflimoient  fort  le  eoflut  , en 
•diflinguoient  , dit  M.  le  chevalier  de  Jaucourt , 
deux  ou  trois  efpèces,  fur  la  defeription  defquelles 
sis  ne  s'accordoient  point.  Horace  appelle  le  plus 
précieux  Ackermenium  cofum  , parce  quejles  Per- 
les , dont  Achémènes  étoit  Roi , en  faifoient  grand 
ufege.  Les  Romains  s'en  fervoient  dans  la  compo- 
fition  des  aromates,  des  parfums,  8t  ils  le  brû- 
lofent  fur  l'autel  comme  l'encens , à caufe  de 
l'admirable  odeur  qu’il  répandoit.  Nous  ne  trou- 
vons point  dans  notre  enfin  celte  odeur  forte  St 
excellente  dont  parlent  Diofcoride  , Pline  & Ga- 
lien ; c’efl  pourquoi  nous  le  croyons  entièrement 
différent  de  celui  des  anciens  Grecs.  Les  parfu- 
meurs même  r.e  conviennent  pas  entr'eux  du  vrai 
enfui , puifqtt’on  en  trouve  dans  leurs  boutiques 
trois  efpèces  fous  les  noms  d'arabique  , d’amer  & 
de  doux. 

Le  cofui  arabique  , dit  Pomet , efl  une  racine 
oblongue,  pelante  , de  couleur  cendrée  ou  blan- 
châtre en  dehors , rougeâtre  en  dedans  , difficile 
à rompre  , d'une  odeur  agréable  , d'un  goât  aro- 
matique !c  un  peu  amer. 

Le  loflus  an.cr  ell  une  groffe  racine  , com- 
pare , dure  , ligncufe  , légère  , brillante  , St  qui 
reffemble  plutôt  a un  morceau  de  bois  qu’à  une 
racine. 

Le  cofui  doux  efl  une  petite  racine  jaune  , qui 
reffemble  allez  par  fa  couleur , fa  figure  & là 
grofièur , à la  racine  de  Curcumet. 


A MO 

Ces  deferiptions  ne  conviennent  pas  , félon  MT; 
Geoffroi , au  cofui  dont  on  fe  fert  aujourd'hui 
dans  les  boutiques  des  Apothicaires  ; car  on  y 
trouve  plus  communément  une  autre  raci  e que 
tout  le  monde  prend  St  emploie  pour  le  cofui 
d'Arabie  ou  le  vrai  cofui  , & qui  eu  remarquable 
par  fon  odeur  agréable  qui  reffemble  à celle  de 
l'iris  ou  de  la  sioletre. 

Françoii  Date  , dans  fa  Pkarmacologic  , Croit , 
d’après  Commclin  , que  ce  cofui  ell  la  racine  de 
Tt/ana-hua  de  Rhéede  , dont  nous  venons  de 
faire  l'expofition  comme  une  véritab'e  elpèce 
d'amome  ; & M.  Linné , qui  a adopte  le  femiment 
de  Commelin  , a établi  pour  la  même  plante  fon 
genre  du  cofui  ; hiais  la  defeription  qu'il  donne 
de  ce  genre  , dans  fon  Gênera  plantarum  , />.  3 , 
ne  convient  nullement  à notre  plante  ; ce  qui  nous 
fait  préfumer  que  cet  illuflre  Botanifle  en  avoir 
alors  une  autre  fous  les  veux,  à laquelle  il 
rapportoit  mal-à-propos  le  Tijant-Kua  du  Jardin 
Je  Malabar. 

Quant  au  vrai  cofui  arabique  , nous  aimerions 
mieux  penfer  qu'on  a donne  ce  nom  autrefois  au 
gingembre  même  , comme  nous  préfumons  qu'on 
l'a  auffi  appelle  Cslfuminiar , que  de  croire 'que 
cette  fubflance  , qui  et!  d’un  goût  âcre  , aroma- 
tique St  un  peu  amer  , & d'une  odeur  fort  agréa- 
ble , foit  la  racine  de  notre  amome  velu  , dont 
la  racine  efl  aqueufe  & n'a  qu'une  foible  odeur 
de  gingembre. 

7.  Amome  pétiolé,  amomum  petiolatum.  Amo - 
mum  foliii  pctiolatii  , çlabrii  ; fl oribat  in  fpied 
conicâ  iifpofitit.  Alpinu  fpicata.  Jacq.  Amer, 
p.  I,  Tab.  I. 

Quoique  cette  plante  ait  des  rapports  très- 
marqués  avec  l’efpèce  précédente  , elle  en  ditfère 
néanmoins  li  fenfiblement , qu'on  ne  fauroit  douter 
quelle  ne  foit  une  rfpèce  très-diflinéle.  Sa  racine  , 
qui  efl  blanche  , charnue  5t  irrégulière  , pouffe 

lufieurs  liges  prefque  droites  , (enfilées , gla- 

res , un  peu  articulées  , St  hautes  d'un  à deux 
pieds.  Ses  feuilles  font  oblongues  , acuminées  , 
glabres , luifantes , alternes  , & portées  chacune 
par  un  petit  pétiole  cylindrique.  Chaque  tige  efl 
terminée  par  un  épi  conique  , ayant  à fa  bafe  trois 
ou  quatre  feuilles  en  manière  de  collerette  , St 
embriqué  d' écailles  coriaces  , d'un  rouge  s if  , & 
uniflores. 

Les  fleurs  font  jaunes  , fans  odeur,  fe  dévelop- 
pent fucceffivement , St  durent  très-peu.  Leur  co- 
rolle efl  longue  d'un  pouce , tubulée , un  peu 
ventrue  , St  a fon  limbe  pattagé  en  quatre  décou- 
pures , dont  trois  font  lancéolées  8t  pointues , St 
la  quatrième  , qui  efl  un  peu  plus  grande  que  les 
autres , ell  arrondie , ondulée  St  trilobée  à fon 
fommet.  Cette  plante  croît  à la  Martinique , fur 
le  bord  des  ruillèaux , St  dans  les  lieux  humides 
St  couverts  des  montagnes.  Les  habitans  de  cette 
île  lui  donnent  le  nom  de  canne  de  rivière  ; ils 
| font  bouillir  fa  racine  ainfi  que  les  tiges , St 

regardent 
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«gardent  eejte  décoction  comme  une  boifTbn 
rafraîchilfante , qui  convient  dans  la  gonorrhée  Sc 
dans  d'autres  maladies.  If. 

b.  A M O M F.  pyramidale  , amnmum  pyramidale. 
Aitton^um  caultbus  raeemo  credo  pyramidali  , ter- 
minant. Alpinia  racemofa  alba  , cannacori  fallu . 
Plum.  Amer,  lo,  Tab.  10.  Alpinia  racemofa.  Lin. 

Ses  radfries  font  longues  , rampantes  , blan- 
ches , St  poutlem  pluftcars  tiges  cylindriques  qui 
s'élèvent  à quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur.  Ces 
tiges  font  garnies  de  feuilles  alternes , allez  fem- 
blables  à celles  du  balifier  , longues  d'environ  un 
pied , d'un  beau  verd , un  peu  ondulées  en  leurs 
bords  , St  ont  leur  fuperlïcic  marquée  de  nervures 
obliques.  Au  fomract  de  chaque  tige  naît  une 
belle  grappe  de  fleurs,  blanche,  droite,  longue 
St  pyramidale.  Les  fleurs  font  pédonculées  St 
accompagnées  d' écailles  merabraneufes , lancéo- 
lées-linéaires , St  très-blanches.  Leur  corolle  cfl 
tubuléc  , irrégulière , St  a foi)  limbe  partagé  en 
quatre  divifions  inégales  , dont  une  , un  peu  plus 
large  que  les  autres , efl  arrondie , crenelée  ou 
frangée  â fon  fominet.  La  languette  qui  porte  l'an- 
thère , St  qui  fournit  une  gaine  à la  partie  fupé- 
rieure  du  ftyle , ell  en  crochet  à fon  extrémité. 
Le  fruit  efl  une  capfule  ovale , charnue , blanche  , 
longue  d'un  pouce  , Abonnée  dans  fa  longueur  , St 
couronnée  par  le  calice  propre  , qui  efl  court  8t 
rriliJc.  Celte  capfule  devient  d'un  bleu-noirâtre , 
s’ouvre  par  trois  battans  , St  contient  des  femences 
anguleules  , dures , 8t  d’un  roux  - brun.  Cette 
plante  croit  S la  Martinique  , dans  les  lieux  humi- 
des des  bois,  "if. 

AMORPHA  d'Amérique  , amorpha  fruticofa. 
Lin.  Amorpha  faliis'  impati  - pinnatis  ; floribus 
fpicatis  , purpuro-violaceis.  Amorpha  , Duhamel. 
Arb.  i , Tab.  46.  Miller.  Difl.  ic.  Tab.  17  Barba 
jovit  Amerieana,  pfeudo  - a: acier  Jhfeulit  pur-  ' 
pureit  mini  mit.  Anglic.  Hort.  il,  t.  4.  Vulgai- 
rement Indigo  bâtard. 

4.  Amorpha  foliolis  pellucido-punâatis , legumi- 
nibus  glabrtu  culis. 

C'eil  sut  arbrilfeau  de  huit  à douze  pieds  de  hau- 
teur , dont  la  tige  fe  divife  à fon  fommet  en  beau- 
coup de  rameaux  qui  lui  forment  une  tète  en 
buiflbn , bien  garnie  , Si  d'un  afpeél  allez  agréa- 
ble. L'écorce  de  Ion  tronc  efl  d'un  gris-brun  , St 
celle  de  fes  vieux  rameaux  cendrée  : fon  bouton 
efl  petit,  court  St  obtus;  les  jeunes  rameaux  , les 
P*'*1  es , les  pédoncule*  St  les  calices  , font  cou- 
verts d’un  duvet  court,  prcfque  cotonneux.  Les 
feuilles  font  ailées  avec  impaire  , St  cnmpofées  de 
quinze  â dix-neuf  folioles  ovales , obtufes  , vertes , 
glabres  en-deflus,  gubefeentes  en-defT.us,  lon- 
gues d'un  pouce  ou  Tun  pouce  St  demi  , 8t  portées 
chacune  fur  un  pétiole  court.  A la  bafe  des  pétio- 
les communs  St  des  pétioles  particuliers  „on  ob- 
ferve  deux  petites  tlipules  en  alêne.  Les  fleurs 
nailïent  aux  extrémités  des  rameaux , difpuléet  en 
Botanique.  Tome  I. 
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épis  longs  de  quatre  â fix  pouces.  Elles  font  peti- 
tes, d’un  pourpre  violet,  St  portées  chacune  fur 
un  pédoncule  propre  moins  long  qu'elles.  Les  épi* 
qu'elles  forment  font  émaillés  de  violet  Sc  de 
jaune , par  l'effet  des  étamines  qui  font  très-fail- 
iantes , St  préfenrent  au  fommet  de  leurs  filamens 
de  petites  anthères  d'un  beau  jaune. 

Chaque  fleur  a un  calice  court , monophile , 
turbiné , flrié , prrfillant , 8t  dont  le  bord  efl 
divife  en  cinq  dents  fort  courtes  ; un  feul  pétale  , 
ovale  , concave  , obtus , 8t  une  fois  au  moins 
plus  grantbque  le  calice  ; dix  étamines  un  peu  plus 
longues  que  la  corolle , St  dont  les  filamens  droits 
St  prefque  libres , forment  un  faifeeau  un  peu 
lâche  â fon  fommet  ; St  un  ovaire  ovale  , chargé 
d'un  flylc  en  alêne. 

Le  fruit  efl  une  pouffe  longue  de  deux  lignes  ou 
deux  lignes  St  demie  , un  peu  courbée  en  croifTant  , 
ponéluée  ou  couverte  de  tubercules  glanduleux  , 
un  peu  velue , 8t  terminée  par  une  petite  pointe 
qui  efl  un  refle  du  flyle  de  la  fleur.  Cette  goufle 
renferme  une  ou  deux  femences  réniformes.  Cet 
arbrilfeau  croit  naturellement  dans  la  Caroline  , Sc 
fleurir  au  mois  de  Juin  : on  le  cultive  au  Jardin  du 
Roi  en  pleine  terre,  fr . ( v.  v.  ) La  plante  4 . que  je 
n'ai  pu  examiner  que  fur  le  fcc , Sc  qui  efl  peut- 
ètrt^une  efpèce  confiante , efl  remarquable  par 
les  folioles  de  fes  feuilles , parfemées  de  points 
tranfparens,  St  parles  goulfet  prefque  glabres. 

On  peut,  dit  M.  Duhamel,  meure  Vamorpha 
dans  les  bbfquets  d'été  ou  dans  ceux  d'automne  ; 
car  fes  feuilles  fubfiflent  jufqu’aux  gelées.  Ses 
longs  épis  , d'un  violet-foncé  , parfemés  de  points 
jaunes , peuvent  encore  engager  à en  placer  dans 
les  bofquets  de  la  fin  du  printemps. 

AMPAC,  AurJcve  ; genre  de  planre  des 
Indes  orientales  , dont  il  n'cfl  fait  mention  que 
dans  «Rumphe  ,'  au  Vol.  1,  p.  186  de  V Herbier 
d’Antoine.  Cet  Auteur  en  diftingne  deux  efpèces  ; 
l'une  à feuilles  larges , St  l'autre  â feuilles  étroites. 

L'ampac  à feuilles  larges  efl  un  arbrifleau 
fiez  grand  , dont  le  tronc  efl  finueux , peu  droit , 

S:  recouvert  d'une  écorce  roufvâtre , facile  à 
féparer  , fragile  St  fucculentc.  Son  bois  cfl  blanc  S 0* 
tendre.  Ses  feuilles  font  oppofées , périblées  , com- 
pofées  de  trois  folioles  ovales , pointues , entières , 
tilles  en  dcfl'us , velues  St  molles  délions  , comme 
celles  du  coiguaffter  ou  du  vitex.  Ces  folioles 
font  longues  de  huit  ou  dix  pouces,  St  ont  envi- 
ron quatre  pouces  de  largeur.  Les  fleurs  font 
petites  , nombicufes,  St  difoofees  en  pantcules 
axillaires  St  pédonculées.  Chaque  fleur  confifle 
en  quatre  petits  pétales  arrondis , en  plufleurs 
étamines  courtes  chargées  d'anthères  jaunâtres , Sc 
en  un  ovaire  fupérieur , muni  d' un  flyle  jaune. 
Les  fruits  font  de  petites  capfules  jointes  deux 
enfemble  , verdâtres  , alïeX  fembl.tblcs  aux  graines 
de  la  coriandre,  Sc  q».i  renferment  c>-nc  me  une 
femeuce  d'un  bleu-noirâtre , Iule  St  luifante.  Ce 
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capfules  s'ouvrent  en  quatre  battant;  & comme] 
elles  retient  ainli  ouvertes  après  avoir  répandu! 
leurs  femences  , elles  ont  allez  l'afpcd  de  fleurs  à 
quatre  pétales.  Cet  arbrifleau  croit  dans  les  Man- 
ques , fleurit  en  Juin,  8c  frudifie  peu  de  temps 
après.  Ses  fleurs  font  tins  odeur.  11  fort  de  fon 
tronc  , dans  les  endroits  expofés  au  foleil , & où , 
l'écorce  eft  fendue , une  rélïfte  en  petits  grains , 
peu  abondante  , très-dure , tranfparente  , qui  , 
îorfqu'elle  efl  récente , eft  d'un  jaune-citron , fans 
odeur , ou  d'une  odeur  prefque  défagréable  , mais 
qui  en  vieilliflant , devient  jaunc-fafrSn , & mife 
fur  les  charbons , répand  une  odeur  forte  de  Styrax 
calamite,  ou  de  la  Lacque.  Son  écorce  a une 
pdeur  forte  de  bouc. 

Les  habitans  de  Baleya  emploient  fa  réfine  pour , 
fixer  les  outils  de  fer  Sc  leurs  armes  dans  les  man- 
ches , dans  lefuuels  ils  la  font  couler  toute  bouil- 
lante. Ses  feuilles  font  déterfives  8c  employées 
dans  les  hpins  ; 8c  fon  écorce  efl  regardée  comme 
une  excellent  cofmérique. 

Vampac  à feuilles  étroites  , que  les  Malavs 
appellent  Gendaruÿa  be\aar , 8c  que  les  habitans 
de  Temate  nomment  Giba  , reflfemble  beaucoup 
i la  première  efpèce  par  (on  port  ; mais  il  en 
diffère  par  les  caractères,  fuivans  : 1°.  il  efl  plus 
petit  dans  toutes  fes  parties , i moins  qu’Jh  ne 
le  cultive  ; car  alors  il  produit  deux  ou  trots  troncs , 
chacun  de  cinq  à lix  pouces  de  diamèrre , qui  s'élè- 
vent à la  hauteur  d'un  fapin  de  grandeur  moyenne  ; 
a“.  fon  bois  , quoique  récemment  coupé  , efl 
très-fec , plus  dur  5c  plus  pef'ant,  fon  écorce  plus 
litre,  plus  mince,  St  d'un  brun-noir;  3°.  les 
feuilles  font  plus  étroites  , longues  de  cinq  k ftx 
pouces  feulement,  fur  deux  pouces  ou  deux  pouces 
& demi  de  large , glabres  en-dcllus  8c  en-de 11, lus , 
ïc  d'un  verd-noir.  Cet  arbrifleau  croit  dans  les 
mêmes  lieux  que  le  précédent,  8c  fc  trouve  par- 
ticulièrement fur  les  montagnes  d'Oma.  11  fleurit 
en  Février. 

Ses  feuilles  broyées  répandent  use  odeur  acide 
8c  aromatique , ainfi  que  lion  écorce.  Son  bois 
beaucoup  plus  droit , plus  beau  , plus  folide , St 
•plus  durable,  s'emploie  pour  faire  des  folis  es  , îc 
fur-tout  dans  les  charpentes  des  roîts  , où  il  dure 
plus  long-temps  ; car  il  lé  pourrit  facilement  iorl- 
qtt'il  touche  la  terre. 

Nota.  M.  Burma n , dans  fes  notes  fur  l'ouvrage 
de  Ritmphe  , regarde  ces  deux  arbriffeaux  comme 
deux  cfpèces  de  Sumac  ; mais  le  genre  de  Sumac 
a toujours  les  feuilles  alternes , 8c  fon  fruit  en 
baie  a Une  feule  loge  ; doit  il  fuit  que  fam pte 
n’efl  point  de  ce  genre;  il  ne  paroit  même  pas 
être  de  la  même  famille.  Kumphea  dégrit  fes  fleurs 
d'une  manière  f»  incompleac , qu'on  ne  petit  por- 
ter aucun  jugement  bien  atïuré  fur  la  véritable 
famille  de  Panpac  ; on  a (ci  l ement  lieu  de  croire 
qu’il  ne  s'éloigne  pas  confidérablemcnt  du  Premna 
8c  du  Vitex  ou  Gatilier . 
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AMÏLFX1CAULF. , que  l'on  a coutume 

<T envoyer  en  Botanique , lorfqu’il  s'agît  d'ex- 
primer t'infertion  des  feuilles  ou  des  pétioles  de 
certaines  plantes.  On  dit  en  effet  qu’une  feuille 
efl  amplexicau'e  ( folium  amplexicaule)  losfqu  é- 
rant  fcflüe  , elle  embralfe  par  fa  bafe  le  tour  de  la 
tige.  C’efl  amfi  que  s'insèrent  les  feuilles  du  Chou  , 
du  P.tflel , du  Pavot  des  jardins  , 8c  de  la  plupart 
des  plantes  unilobées.  On  dit  aufiï  qu'une  pétiole 
efl  amplexicaule  , lorfque  fa  bafe  enveloppe  une 
grande  partie  de  ta  tige , 8c  s'y  insère  en  divers 
points.  Les  feuilles  des  plantes  ombellifères , celles 
des  palmiers , Sic.  ont  leurs  pétioles  amplexi- 
caules. 

AM  POU  FOUT  C.H  I , ou  AFOUTH  , efl  un 
arbre  de  Madagafcar  , de  la  nature  de  celui  qu'on 
nomme  Mahaut  en  Amérique.  Il  fert  à faire  des 
cordages  : aucun  bois  n'en  approche  pour  la  légè- 
reté ; il  efl  blanc.  Son  charbon  , qui  efl  aufli  très- 
léger  , (croit  fort  bon  pour  faire  de  la  poudre  ù 
tirer.  Hijloirt  des  Voyages  , Vol.  VIII , p.  él8. 
Seroif-cc  PHibifcut  tiliaceus  , Lin.  Voy. QvITMIE. 
Plukntt  rapporte  Yampoufoutchi , dans  (on  Alma- 
gejlt  , fous  l'article  Lucinmm  , p.  ix8  , qui  efl  un 
arbre  du  genre  d>  s Haïfa miers  ; mais  on  a lieu  de 
croire  qu  il  le  trompe. 

ANABASF. , AxjBjttts  ; genre  de  planre  i 
fleurs  incomplettes,  de  la  famille  des  Arroches  , 
qui  a de  grands  rapports  avec  les  Soudes,  St  qui 
comprend  des  plantes  herbacées  ou  fousfligneufes  , 
dont  Içs  fleurs  n’offrent  rien  d'inréreüant  par  leur 
afpeft. 

CARACTÈRE  KrXSUQUE. 

* La  fleur  a un  calice  de  cinq  pièces  ovales  8c  per- 
fiflantes , muni  extérieurement  de  trois  écailles 
ou  bradées  arrondies  ; cinq  étamines  faillantes 
hors  du  calice  , 8c  un  ovaire  fupérieur , obrond  , 
pointu  , chargé  de  deux  ftyles  teiminés  chacun  par 
un  fligmate  obtus. 

Le  fruit  efl  une  baie  monofpertne , formée  par 
l'épanouiflément  de  la  bafe  du  calice , 8c  entourée 
par  fon  limbe  ouvert  en  manière  d’anneau  plane  , 
S;  fearieux.  La  femence  efl  contournée  en  coquille 
de  limaçon. 

On  diftiugue  ce  genre  d'avec  les  Soudes  par  fon 
fruit  non  cnpliilaire,  8c  d'avec  les  Bafelles  , par 
fes  fleurs  qui  n'ont  que  deux  ftyles , 8c  par  l'elpèce 
de  ceinture  de  fes  baies.  * 

F.  S V È c P.  S. 

J.  A N * B ASF,  non  feuillée  , ansbajts  aphylh . 
Anabajis  caule  cphyllo  , ramofo  , artïculato  ; arti— 
eu  lis  emarginnits.  Salfnla  éaccifera  , falicornt r 
facie.  Gmel.  Sib.q,  p.  lot.  A ait  bacciferi/m  ,/ali - 
corner  facto.  Buxb,  CVnr.  i , p.  Il , Tab.  I y.  An  a - 
bafis.  tin.  Amocn.  Acad.  1,  p.  347  .An  tali  gen  1- 
culatum  alttrnum  ,/.  minus.  Baun.  Pin.  îSq.  Motif» 
Sec.  S, t. 33, 1.7 
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C’el  on  petit  arbrilTeau  dépourvu  de  fouille», 
qui  rcflcmble  allez  bien  1 buvette  CEpr.cdra)  , 
St  qui  s'élève  il  ht  hauteur  de  deux  pieds.  Ses  tige» 
font  cylindriques  , nues  , irtic. liées  fit  ramtules  ; 
l'es  rameaux  (ont  ta  plupart  oppofé» , ramifiés  eu - 
mêmes  , fit  articulés  comme  les  tiges.  Chaque 
articulation  ef>  échancrée  à fon  Commet  , & reçoit 
dans  la  cavité  qui  la  termine,  la  baie  de  l’articu- 
lation fupérieure.  Les  fleurs  font  (effiles  , latéra- 
les , Couvent  oppoCées  , & produilènt  des  baies 
rougeâtres  , qui  colorent  les  doigts  en  jaune  , 
korlqu'on  les  écrafe  par  leur  moyen.  On  trouve 
cet  arbrilTeau  Cur  les  bords  de  la  mer  CaCpicnne , 
& aux  environs  de  Tripoli.  Tj. 

a.  A N a n H e fouillée  , anabajit  folio/j.  Lin. 
Anabajit  foliit  oblongit , obtufit , elavatit  ; Jloribut 
xxiUaribut  confrrtit.  S il  fol  a foliit  incrajfatit  , 
obtujlt  , fuprj  planit  , infra  convexix.  Gmel.  Sib. 
3 , p.  99.  A'a/I  baeciferum  , foliit  elavatit.  Buxb. 
Cent,  t , p.  ia,  Tab.  19,  C.  I.  Salfola  clavifoiu. 
Pal!,  ir.  1 , p.  486.  L. 

Cerre  efpèce  efl  une  petite  plante  herbacée  . 
dont  la  farine  , qui  cfl  blanche  & de  la  groffeur  du 
doigt  , poulie  des  tiges  hautes  de  lix  pouces  ou 
un  peu  plus.  Ces  tiges  Cont  plus  ou  moins  rameuCes , 
fit  garnies  de  feuilles  altémes  , oblongues  , Cuccu- 1 
lentes  , qui  vont  en  s'épailfiifant  vers  leur  Commet , 
obruCes  a leur  extrémité  , en  mafluc , fit  d'un  verd 
prel'que  glauque.  Elles  nailTent  la  plupart  trois 
enCemble  comme  par  paquets  ; cc  qui  n'elt  dû  qu'i 
de  jeunes  poulTes  latérales  non  développées.  Les 
fleurs  viennent  dans  les  aillclles  le  long  des  tiges , 
fit  font  ramallées  par  petits  bouquets  d'un  verd 
mêlé  de  blanc.  F.lles  produifent  des  baies  arron- 
dies , rouges  , fit  qui  teignent  les  doigts  de  la 
même  couleur  lortqu'on  les  écrafe.  Ces  baies  mû- 
riflènt  en  Septembre.  On  trouve  cette  plame  Cur 
le  bord  de  la  mer  Cafpienne , dans  le  vuifinage 
d'Aflracan.  Q. 

3.  Anabase  i Ceuilles  de  Tamaris,  anabajii 
tamarifeifolia.  Lin.  Anabajit  foliis  jubilions  , 
pericarpiit  ex  fuecit.  Un.  K ali  J ru  et  ieof uni  , hifpa- 
nieum  , tamarijci  folio.  Tournef.  147.  Fx  Lin. 
An  Icali  vermiculatum  , fruticant  , minori  folio  , 
hifpanicum.  Ilarrel.  ic.  lié. 

C'efl  un  arbrilTeau  dont  les  rameaux  Cont  blancs 
fit  très-glabres.  Ses  Ceuilles  font  petites  , en  alêne  , 
triangulaires  ou  à trois  faces  , St  approchent  de 
celles  du  Tamaris.  Les  fleur*  n aident  en  épis  foli- 
taires  fit  axillaires;  elles  ne  diffèrent  de  celles  des 
autres  elpèces  de  ce  genre  , qn'en  ce  que  leur 
ovaire  en  chargé  d'un  ffyte  termine  par  trois 
fligmates.  Leur  truit  e(1  fec  fit  mm  fucculrnt  com- 
me celui  des  autres  anabafet.  On  trouve  cct 
arbrifleau  en  Efpagne.  fj . 

4.  Anabase  épinèufe , anabajit  fpinojtffma. 
Lin.  Anabajit  frutefeent  , remit  naiis  , fpinaftjh- 
mit.  Lin.  C.  Supp.  173. 

Sa  tige  efl  ligneufe  , liflë  fit  très-rameufe  ; Ces 
rameaux  font  épineux  , nuds  à leur  Commet , fit 
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garni»  «T’écailles  .tri»-petiKs  , embriquées  trois  à 
cinq  enfemble.  Les  fleors  font  (effile < , 8t  Raillent 
ramallées  autour  des  épines , auxquelles  elles  adhè- 
rent fortement.  Leurs  anthères  font  prefque  Ce  (fi- 
les , St  attachées  au  calice  , St  leur  femence  efl 
entourée  d'une  veffie  iuifante.  |j. 

ANACARDE  , Ai  stcxnnniK  ; genre  de 
plante  a fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des 
Balfamiers , qui  a de  grands  rapports  avec  l'Acajou , 
fit  qui  comprend  quelques  arbres  des  Indes  orienta- 
les , dont  le  fruit  efl  connu  dans  les  boutiques 
(Dus  le  nom  à" Anacarde . 

Caractère  générique. 

la  fleur  a un  calice  monophile  , campanule , 
fit  à demi-djvitë  en  cinq  découpures  pointues  ; 
cinq  pérales  lancéolés  , un  peu  plus  grands  que  le 
calice  , fit  ouverts  en  étoile  ; cinq  étamines  déjà 
longueur  des  pétales  , qui  foutiennent  des  anthères 
arrondies;  ?s  un  ovaire  fupérieur  , chargé  de  trois 
ffyles  courts  , dont  les  fligmates  font  obtus. 

Le  fruit  efl  une  efpèce  de  noix  oblonguc , légè- 
rement apnlatie  fur  les  cités  , liflfc  , ayant  la  forme 
du  coeur  d'un  oilèau  , 8:  portée  fur  la  baie  épaiflie 
du  calice  , qui  l'environne  dan*  fa  partie  inférieure 
comme  la  cupule  d’on  gland.  Cette  noix  contient  , 
fous  une  double  enveloppe  fort  dure  fit  celluleufe  , 
un  noyau  applati  qui  renferme  une  amande  blanche. 

L' Anacarde  diffère  de  Y Acajou  en  ce  que  fes 
fleurs  n'ont  que  cinq  étamines , fit  ont  trois  flyles  , 
fit  en  ce  que  les*  noix  ne  font  pas  réniformes.  Le 
réceptacle  charnu  qui  foutient  ces  même»  noi*  , 
efl  communément  plus  petit  quelles  ; ce  qui  eil 
le  contraire  dans  l'Acajou. 

F.  S P fc  C E S. 

I.  ANACARDE  à feuilles  larges  , anaeardium 
loti folium.  Anaeardium  foliit  alurr.it,  pctiolatis  , 
ovatit  ; fubtut  pubefeentibut. 

Cëfl  un  arbre  qui  , d'après  les  individus  fecs 
que  j'ai  vu  en  herbier  , diffère  futfifammenr  de 
ceux  qui  fuivenr , pour  être  regardé  comme  une 
efpèce  diflintle.  Ses  rameaux  font  légèrement  pu- 
héfeens , afnli  que  les  pétioles  , les  pédoncules  8c 
les  calice^.  Ses  feuilles  font  alternes  , pétiolées  , 
ovales  , prefqu'obtufes  , glabres,  fit  d'un  verd- 
noirâtre  en-deflus  , blanchâtres  , pubefccqtes  , fit 
nerveufes  en-deffous.  Ces  feuilles  ont  env  ira»  fix 
pouces  de  longueur  , fur  quatre  pouces  de  large  ; 
fit  entre  les  nervures  latérales  de  leur  furface  infé- 
rieure , on  apperçoit  beaucoup  de  veines  réti- 
culées. Leur  pétiole  a près  d'un  pouce  de  lon- 
gueur. Ses  fruits  font  affer.  femblablcs  1 ceux  de 
i'efpèce  fuivanre , mais  un  peu  plus  courts.  Cet 
arbre  croit  dans  les  Indes  orientales,  fq  . ( v.f.  ) 

a.  Anacarde  à feuilles  longues  , anaeardium 
longifolium.  Anaeardium  foliit  lonpit  , laneeo- 
latit , utrirujuc  acutit  ; racemit  terminalibus  fubpa- 
niculans.  Anaeardium  citer um  , f medium  & 
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lepitimum  , afficinarum.  Camell.  Raj.  Lui.  Supp. 
p,  5 q . Tagalo  , f.  Balobar.  Luz.  Balador , f.  Bala- 
dur , Arab.  Bilava  , Maurit.  Biba  , Ind.  Anacar- 
dium.  Hjiih.  Pin.  JII.  An  fcmecarpus  anacar- 
dium.  Lin.  f.  Suppl,  p.  iSi. 

S.  Anacardium  minus ligas  InJorom.  Camell. 
Anacardium  Jylveflrr.  Raj.  Luz.  Supp.  p.  59. 
Cajjuvium  fylveftrt . Rumph.  Amb.  1 , p.  179» f-  7°- 

C'efl  un  arbre  élevé  , d'un  beau  port , dont  le 
tronc  efl  droit , recouvert  d'une  écorce  grisâtre  , 
Si  Contient  une  tète  ample  , bien  garnie.  Ses  jeunes 
rameaux  font  pubefcens.  Ses  feuilles  font  grandes  , 
longues  de  plus  d'un  pied  , lancéolées,  pointues 
aux  deux  bouts  , Contenues  par  des  pétioles  fort 
courts  , vertes,  glabres  & liflés  en-deflus  , gri- 
sâtres & pubcfcentes  en-deflous.  Elles  font  rappro 
chées  les  unes  des  autres  , 8t  forment  des  efpèce- 
de  rofettes  vers  le  fommet  des  rameaiix.  Ses  fieu: 
figu  petites  , d'un  blanc- jaunâtre  , ouvertes  et. 
étoile,  & naiilenr  aux  extrémités  des  branches, 
difpoféies  en  grappes  droites , légèrement  panicu- 
lées.  A ces  fleurs  luccèdcnt  des  fruits  ovoïdes, 
un  peu  applatis  fur  les  cotés  , émoulfés  à leut 
fommet  , Si  dont  l'écorce  efl  lifle  , luifante  , 
d'abord  rouge  , & eufuite  noirâtre.  Us  font  portés 
fur  la  bafe  du  calice  de  la  fleur  qui  s'efl  épaiflîe  , 
efl  des  tin  e trcs-charnue , a alors  une  faveur 
acerbe , & acquiert  , par  je  dcfl'echement  , une 
forme  turbinée.  L'ecorce  de  la  noix  qui  foutient 
ce  calice  , efl  comme  double  , celluieufe  , & ren- 
ferme dans  les  cavités  de  fà  duplicature  , un  fuc 
mucilagineux  , âcre  , brûlant  , caûflique  Si  noirâ- 
tre. Sous  cette  double  écorce  efl  un  noyau  bon  St 
agréable  i manger  , lorlqu'i)  efl  récent.  Cet  arbre 
crt  it  dans  les  Philippines  , 6i  fe  plaît  fur  le  bord 
des  fleuves  ; il  fe  trouve  aulfi  dans  l'Inde,  fi . 

Lts  habitans  du  pays  oil  il  s tenr  fe  nourrilfeni 
des  noyaux  que  renferment  fts  fruits  , ils  en  ôtent 
facilement  l'écorce  en  les  rôtiflant  fous  la  cendre. 
On  fert  ces  fruits  parmi  les  autres  mets  , fuit 
verds  St  confits  dans  du  fel , (bit  mûrs  , avec  du 
fucrc. 

Camelli  allure  que  le  noyau  de  Yanaeardr  n'efl 
point  du  tout  nuifible , St  que  la  verttr-cauflique 
St  dangereufe  qu'on  lui  attribue  , dépend  feule- 
ment du  fuc  mucilagineux  qui  efl  contenu  dans  les 
cavités  de  l'écorce.  Les  Indiens  s'en  fervent  comme 
d'un  eguflique.  O11  en  frotte  les  condylomes  St 
les  gurres  excroiffances  charnues  que  l'on  veut 
confiuner , les  écrouelles  , les  verrues  St  les  dar- 
tres vives  que  l'on  veut  déraciner.  Ce  fuc  efl  utile 

four  mondifier  les  ulcères  des  befliaux , Sic.  On 
emploie  avec  de  la  chaux  vive  pour  marquer  les 
dtobes  de  foie , St  autres  choies , car  la  marque 
en  vit  li  durable  , qu'on  ne  peut  l'enlever  , quel- 
que le  HL  e que  l'on  fafTe.  On  fait  une  excellente 
encre  a écrire  avec  tes  fruits  verds  de  Yana- 
carde 1 pilés  St  mêlés  avec  de  la  leflive  Si  du 

vinaigre. 

On  prétend  que  les  anacardes  ont  la  propriété 
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d’atténner  St  raréfier  les  humeurs , d'aider  tou» 
les  fens  , de  faciliter  la  perception  , Si  de  fortifiez 
la  mémoire.  Le  fuc  mucilagineux  de  leur  écorce  , 
appliqué  extérieurement , lait  difparoîrre  les  dar- 
tres , les  feux  du  vifage  , Sic.  mais  auffi-tôt  après 
avoir  fait  des  linimens  fur  les  parties  malades  » 
il  faut  les  laver  avec  de  l'eau.  Ccoffr.  Mat.  méd. 

La  plante  £,qui  efl  le  Ligas  des  Indiens  , ne 
me  parutr  qu’une  variété  de  l'efpèce  dont  je  viens 
de  faire  menrion.  C'efl  , dit  Rai  , un  arbre  fau- 
vage  de  médiocre  grandeur  , qui  vient  fur  les 
montagnes  , 8t  dont  les  jeunes  pouffes  répandent  - 
étant  caflées  , une  liqueur  laiteufe  , qui , en  tom- 
bant fur  les  mains  ou  fur  le  vifage,  excite  d'abord 
■me  détnangeailon  , S;  enluiteYerflure.  La  feuille 
Je  cet  aibre  efl  longue  de  près  d’un  pied  , érroite- 
’ancéolée  ( félon  le  defini  même  de  Camelli  » 
|ue  j'ai  vu  ) , d'un  verd  fonçé  , dur , Si  qui  a peu 
e fuc.  Les  fleurs  f -nt  petites  , blanches , Si  dif- 
ofées  en  gtappe  à l’extrémité  des  tiges.  Ses  fruit» 
tont  moins  gros  que  ceux  du  précédent  ; leur 
couleur  efl  d'un  rouge-fafrané  , St  leurjoût  acerbe 
-onime  celui  des  pommes  fauvages.  Au  fommet 
de  ces  fruits  efl  attaché  un  noyau  noir  , lifle  , 
iuilànt  Si  plus  long  que  ces  mêmes  fruits,  ceux-ci 
, n'étant  autre  choie  que  des  réceptacles  charnus  , 
auxquels  on  donne  ce  nom.  L'amande  que  con- 
tient le  noyau  étant  mâchée  , picote  Si  réfréné 
un  peu  le  gober. 

AN ACAL  , efl  tin  arbre  femblable  au  Cyprès  -. 
qui  croit  à Madagalcar , fur  les  bords  de  la  mer- 
HiJI.  des  Voy.  VIH , p,  614.  C’efl  peut-être  le 
Filao  ? 

ANACOMPTIS  , arbre  de  Madagafcar  , qui 
porte  un  fruit  un  peu  plus  long  Si  moins  gros  que 
le  doigt  , de  couleur  brune  tachetée  de  gris-blanc. 
Ce  fruit  jette  une  forte  de  lait  doux  , qui  fert  à 
taire  cailler  le  lait  de  vache.  Les  feuilles  reflera- 
blent  a celles  du  Poirier.  ffllt.  des  Voyages  -, 

VIII , p.  61}. 

ANACYCLE  , An  a crcsvs  ; genre  de  plante 
â fleurs  conjointes  , de  la  famille  des  Compofées- 
flofculeufès , qui  a de  grands  rapports  avec  les 
Camomilles  St  les  Cotulcs.St  qui  comprend  des 
herbes  dont  les  feuilles  font  très-découpées. 

Caractère  générique. 

La  fleur  commune  efl  compofée  de  fleuron* 
hermaphrodites  , tubulés  , quinquefides  , placés 
dans  Ion  difque  ; Si  de  fleurons  femelles  i limbe 
entier , fitués  à fa  circonférence.  Elle  a Ion  calice 
commun  hémifphérique  8t  embriqué  ; Si  fon  ré- 
ceptacle chargé  de  paillettes. 

Le  fruit  efl  forme  par  des  graines  nues , gar- 
nies chacune  d'un  rebord  membraneux  qui  les 
entoure  , St  qui  efl  échancré  au  fommet. 

On  diflingne  les  Anacyclet  d’avec,  les  Cotules  - 
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^ar  leur  réceptacle  muni  de  paillettes , ît  par  le 
rebord  membraneux  de  leurs  femences.  Ils  different 
des  camomilles , en  ce  que  leurs  fleurs  ne  loin 
point  radiées. 

E s P è c es. 

1.  Anacycle  de  Crête  ; anacyclus  crcticut. 
Lin.  Anacyclus  foliis  decompojûis  lintaribus  ; laci 
nies  divijis  planis.  Mort.  C ift.  417.  Cotula  Crctica 
minima  , chamermeli  folio  , capitc  inflexo.  Tourn. 
Cor.  17.  S ornolmoi.lt s annua  procumbcns  , chamtr- 
mclijolio.  Vail.  A Cl.  371. 

C'efl  une  petite  plante  herbacée  , dont  les  tiges 
n’ont  que  deux  pouces  ou  deux  pouces  8t  demi  de 
longueur.  Ces  tige-  plus  ou  moins  droites  , étalées 
en  petits  gazons  , garnies  de  quelques  feuilles  , St 
un  peu  rameu  es,  font  munies,  ainli  que  les  feuilles 
8t  les  calices  , de  poils  blancs  très- fins  , qui  don- 
nent à cette  petite  plante  un  afpetf  cotonneux.  Ses 
feuilles  font  découpées  comme  celles  de  la  camo- 
mille. Celles  qui  nailTent  de  la  racine  font  aufli 
longues  que  les  tiges  mêmes  : elles  ont  leur  périole 
applati  , & leurs  découpures  pointues.  Les  Heurs 
font  jaunes , & ont  allez  fouvent  leur  tète  inclinée. 
Cette  plante  croit  dans  l’ifle  de  Crète  ou  Candie  : 

. on  la  cultis’e  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

2.  Anacycle  doré,  anacyclus  aurcus.  Lin.  fl. 
fr.  41 -1.  Anacyclus  foliis  bipinnatis  , glabris  , viri- 
dantibus  ; laciniis  icnuibus  , Iaxis  , acutis.  Chômer- 
melum  luteuni  , capitula  aphyllo.  Bauh.  Pin.  135. 
Tournef.  494.  Anthémis  chryfanthemon  htrba- 
riorum . Lob.  ic.  771 . 

Les  tiges  de  cette  plante  font  herbacées , menues , 
rameufes  , ftriées  , glabres  , feuillées  , & hautes 
, de  fix  ou  fept  pouces.  Ses  feuilles  font  découpées 
finement  , & ont  leurs  découpures  lâches  ou  écar- 
tées cntr’elles  , prefque  capillaires  St  verdâtres. 
Les  fleurs  font  jaunes  , St  forment  de  très-petites 
tètes  conveses  , coniques  , 8t  folitaires  fur  chaque 
pédoncule.  Ces  pédoncules  font  nuds  , terminent 
les  rameaux  & les  tiges,  & ont  fix  à douze  lignes 
de  longueur.  Les  calices  paruiflent  dorés , leurs 
écailles  étant  colorées  , fearieufes  & luifantes 
en  leurs  bords.  On  trouve  cette  plante  dans  les  pro- 
vinces méridionales  de  la  France  , & dans  les  ré- 
gions auflrales  de  l'Europe.  O11  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

3.  Anacycle  velue  , fl.  fr.  41-1.  Anacyclus 
valent  mus.  Lin.  Anacyclus  foliis  dccompojitis  hnca- 
ribus  : laciniis  divifi s , tcreiiufculis  , acutis  ; floribus 
jlofculofis.  Hort.  Cliff.  417.  Mill.  Diél.  n“.  3.  Chry- 
fanthrmnni  valentinum.  Ctul.  Hifl.  L,  p.  3 J1*  C°~ 
tulo  flore  luteo  , nuio.  Tournef.  495. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  hautes  d’un  pied  , 
feuillées , munies  de  rameaux  courts  , & chargées  , 
ainfi  que  les  feuilles  , les  pédoncules  St  les  calices , 
de  poils  blancs  qui  font  paraître  toute  la  plante 
velue  St  un  peu  laineufe.  Ses  feuilles  font  alternes, 
deux  fois  allées  ou  multifides , St  ont  leurs  der- 
nières découpures  courtes  St  pointues.  Les  pin- 
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nules  vont  en  augmentant  de  grandeurvers  le  fom- 
met  de  la  feuille  , qui  , dans  Ion  enfcmble  , parolt 
(patulée  ; les  folioles  ou  pinnules  de  fa  baie  étant 
tort  courtes.  Les  fleurs  font  jaunes , terminales  r 
flofculeufes  , St  folitaires  1 l’extrémité  de  chaque 
rameau  St  de  la  tige.  Les  pédoncules  vont  un  peu 
en  s'épaifliflànt  vers  la  fleur.  Les  folioles  calicinale» 
ne  font  point  fearieufes  ; elles  font  abondamment 
velues  St  prefqu'aulli  longues  les  unes  que  les  au- 
tres ; ce  qui  lait  que  les  calices  ne  parciffent  pref-  • 
que  point  embriqués.  On  trouve  cette  planie  dans, 
les  provinces  méridionales  de  la  France  , St  en  Ef- 
pagne  fur  le  bord  des  champs  ; on  la  cultive  au 
lardin  du  Roi.  Q (v.  v.) 

ANAGIRE  fétide  , anagiris  fatida.  Lin.  Ana— 
gyns  foliis  trtfoliatis  ; Jlipuhs  petiolis  foliorum 
tdverfantibus  floribus  latcralibus.  Anogyris - 
Cluf.  Hifl.  1 , p.  93.  Anagyris  fatida.  Bauh.  Pin. 
391.  Tournef.  647.  Lob.  ic.  a , p.  50 , fl.  fr  n°. 
6oû".  Duham.  Arb.  1 , p.  51.  Vulgairement./* 

Bois  puant. 

C'efl  un  petit  arbrifleau  qui  a l’afpètfl  d'un  cytife 
St  qui  s’élève  i la  hauteur  de  cinq  â huit  pieds.  Sa 
tige  efl  droite  , rameufe  , & recouverte  d'une 
écorce  grisâtre  , qui  répand  une  mauvaife  odeur 
lorfqu'oH  la  touche  un  peu  fortement.  Scs  feuillet 
font  alternes , pétioléts , S;  compilées  do  trois 
folioles  ovales-oblongues  , fertiles , d'un  verd-btan- 
châtre  , pubefeentes  en-dertbus  , terminées  par 
une  petite  pointe  particulière,  St  plus  longues- 
chacune  que  le  pétiole  commun  qui  les  foutient. 
Les  rtipules  font  oi  polées  aux  pétioles  des  feuilles 
St  bifides  a leur  font  met. 

Les  fleurs  naiifcnt  trois  ou  quatre  enfcmble  par 
petits  bouquets  latéraux  & axillaires  , portées  cha- 
cune fur  un  pédoncule  plus  court  qu’elle.  Elles 
lont  d’un  jaune  pâle  , excepté  leur  pétale  lupérieur 
qui  ell  taché  en-deflus  d'un  jaune  brun. 

Chaque  fleur  a un  calice  monophile , campa- 
nulé,  perfiflant  , St  dont  le  bord  efl.  partagé  eu 
cinq  dents  pointues  ; une  corolle  papitionacée 
remarquable  par  fa  carène  fort  alongée  , St  par 
fon  pavillon  très-cotut  & un  peu  réfléchi  en-deflus;* 
dix  étamines  dont  les  filamens  font  libres;  St  un 
ovaire  oblong  , chargé,  d'un  flyle  de  la  longueur 
des  étamines  , St  terminé  par  un  fligmate  [impie  ic 
pubefeent.  • 

Le  Iruit  efl  une  gouflc  prefque  de  la  longueur  du 
doigt  , un  peu  courbée  , légèrement  cylindrique  , 
St  qui  renferme  trois  à cinq  Icmetices  1 uniformes  ,. 
qui  acquièrent  une  couleur  bleuâtre  en  mtlriflant. 

Cet  arbrifleau  croit  naturellement  dans  i'Elpa- 
gne  , l'Italie  , la  Sicile  , 8c  dans  les  lieux  pierreux 
&t  montagneux  des  Provinces  méridionales  de  la 
France:  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  fj.  (v.  v.) 
Il  fleurit  à l'entrée  Jjmrintemps  ; il  efl  allez  joli, 
St  feroit  un  effet  Hpblc  dans  les  bolquets  de 
cette  faifon  ; mais  tlcraint  la  gelée,  ce  qui  fait 
■que  dans  notre  climat  on  cû  contraint  , dire 
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M.  Duhamel , de  le  metfre  en  efpalier  , & de  le 
couvrir  de  paillaflom.  Ses  feuillej  paffcnr  pour 
réfolutives  ; & fes  fcmences  pour  vomitives  , dans 
un  degré  éminent. 

ANALYSE  ; c'eft  le  nom  que  noos  avons  donné 
en  Botanique  à la  méthode  de  diffe.tion  , au  moyen 
de  laquelle  on  defeend  de  fenfemble  de  foutes  les 
plantes  connues  , à chacune  d'elles  en  particulier  , 
n'ayant  par-tou:  à choilir  qu’entre  deux  caractères 
qui  s’excluent  réciproquement. 

Les  travaux  des  Botaniltes  , félon  nous  , ne 
Confient  pas  feulement  a donner  de  honrve*  def- 
criptions  des  plantes  , à indiquer  leurs  rapports 
généraux  S;  particuliers  , Si  à,  citer  leurs  propriétés 
de  ■ tout  genre;  cc»  divers  objets  doivent  fans 
doute  faire  la  bife  de  leurs  recherches  , St  font 
il  faut  l'avouer  , le*  premiers  que  les  Bjtanifles 
sloivent  remplir  indifpènfablement  : néanmoins  il 
efl  encore  nécefluire  qu'ils  établiffent  une  tlilîri. 
burion  telle  , que  par  Ion  moyen  on  puiife  facile- 
ment retrouver  dans  leurs  ouvrages  les  plantes  qui 
y font  mentionnées  , & réulfir  à ravoir  le  nom  de 
celles  qu’on  obferve , & qu’on  cherche  à con- 
eoitre. 

Une  bonne  méthode  en  Botanique  peut  être 
comparée  , comme  nous  l'avons  déjà  dit , h un 
guide  éclairé  qui  voyage  par-tout  avec  nous  , que 
nous  pouvons  cunfufter  à chaque  inllanr  , -qui  plait 
même  d’autant  pi  us  , qu'il  exige  toujours  des 
«cherches  de  notre  part  , St  déguife  les  leçons 
qu'il  nous  donne  fous  l'apparence  flatteufe  d'être 
découverte. 

En  effet , les  Botanifles  font  depuis  long-temps 
convaincus  de  la  néceflité  d'avoir  une  diflribution 
méthodique  , qui  conduite  au  moins  en  partie  vers 
ce  but  : mais  , fans  m'arrêter  ici  à l'examen  des  pré- 
jugés par  lefquels  ils  fe  fout  taillé  dominer  dans 
les  efforts  qu’ils  ont  fait  pour  l'établir , je  dirai 
feulememt  que  la  plufhrt  d'entre  eux  fe  font  bornés 
à n'offiir  qu’un  petit  nombre  de  divifions , qu'ils 
ont  fubordonnévs  dans  trois  degrés  diftérens , St 
auxquelles  ils  ont  donné  le  nom  de  clajjis  , tTor- 
J,es  ou  ferions  , 8;  de  genres. 

Maintenant , en  fuppoi’jnc  que  l'établinTement  de 
ces  trois  fortes  de  divilions  loit  porté  au  plus 
haut  degré  de  perfection  pollibie  , ce  qui  n eft 
rien  moins  que  vrai , quant  à préfent , j'ai  penfé, 
d'après  la  conlidération  de  la  quantité  prodigieufe 
de  végétaux  déjà  connus  , que  ce  petit  nombre  de 
divifioos  ne  fuffifoit  point  encore  pour  lever  toutes 
les  difficultés  qui  fe  préfentent  lorfqu'on  cherche 
à connottre  une  plante  que  l'on  obferve.  A-itfi  je 
jierftfle  à croire  que  la  méthode  d'analyfc  adaptée 
au  moins  aux  grandes  coupes  que  l'on  doit  éta- 
blir dans  la  diflribution  des  végétaux  connus  , efl 
un  moyen  dont  on  ne  fe  difpenfer  de  taire 

ufage  , pour  faciliter  l'étu^HI  la  connoitlance  des 
niantes. 

^ analylè  , il  efl  vrai , ne  doit  point  fairerejeter 
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l'ufâge  des  elaffes  & des  ordres  , comme  jé 
l'avois  cru  autrefois , lorfque,  frappé  de  la  grande 
utilité  de  cette  méthode  , je  l'avois  coniidérée 
uniquement  dans  fon  objet  direct.  Des  claflés  r 
c-n  Hifloirc  Naturelle  , font  des  points  de  repos 
néceÜàires  , qui  mettent  de  Tordre  dans  nos  idées  , 
agrandilfent  nos  vne»,  8t  nous  permettent  d'em- 
bralfer  à la  foi t , par  l'imaginatioiv  , des  quantités 
d'objets  qu'il  nous  feroit  impoflible  de  faiftr  8c 
de  comparer  fans  leur  fecours.  Mais  à l’ utilité 
reconnue  des  clalfes  dans  toute  méthode  de  Bota- 
nique , il  ne  peut  qu'être  avantageux  de  joindre 
l'aoalyfe  , parce  qu  elle  feule  peut  lever  tous  les  . 
embarras  que  l'on  rencontre  dans  une  étude  auffi 
difficile  que  celle  des  végétaux,  fur-tout  lorfqu'on 
n'a  d'autres  moyens  pour  parvenir  à les  connoître , 
que  ceux  qu'offrent  les  livres  qui  traitent  de  cette 
matière. 

Nous  avons  dit  dans  notre  Flore  Frsnçolfe,  qu'ott 
ne  peur , dans  aucun  Ouvrage  de  Botanique  , de 
quelque  nature  qu'il  fuit , nous  conduire  par  la  voie 
la  plus  courte  ti  la  plus  facile  à la  ctmnoiflance  des 
plante;  dont  cet  Ouvrage  renlermeroit  les  noms  & 
les  caractères  , fi  ce  n'tfl  à l'aide  d'un  nombre  de 
divifions  , proportionné  à celui  des  phntes  qui  y 
feraient  indiquées.  Les  raifons  que  nous  y avons 
expofées  pour  appuyer  notre  alfe-tion  , prou- 
vent eu  effet  auffi  clairement  qu'on  peut  le  defirer  , * 
que  dans  un  Ouvrage  qui  contient  la  description 
exacte  d'un  grand  nombre  de  végéraux  , le  travail 
de  l'obfervateur  qui  y a recours  s'abrège  toujours 
à proportion  que  les  divilions  , dans  cet  Ouvrage  , 
font  plus  nombreufes. 

Or,  cette  confidération  nous  a fa i r imaginer  la 
méthode  d'analyfe  , laq  uelle  confifle  1 établir  une 
quantité  de' divifions  futltfanre  pour  conduire  l’ob- 
fervateur  au  moins  jufqu'au  genre  de  chaque 
plante  , fans  le  laifler  chercher  ou  choiftr  au 
lufard  ; St  en  même  temps  à ne  préfenter  ces  divi- 
fions que  fuccefliveraent , en  les  formant  chacune 
pas  deux  caractères  mis  en  oppofttion  , afin  que 
par-tout  le  choix  à faire  foit  de  la  pics  grande 
facilité. 

La  manière  de  cnmpofer  une  analyfe  n'efl  point  _ 

: auffi  arbitraire  qu'on  pourrait  lepenfer;  8r  quoi- 
qu'au  premier  coup-d  oeil  il  paroi  fie  indifférent 
d'employer  telle  divifion  plutôt  que  telle  autre,  U 
marche  qui  peut  faire  trouver  le  nom  d'une  plante  , 
doit  roujourv  êrre  combinée  d'après  certains  prin- 
cipes , que  je  réduis  aux  fuivans. 

Aucune  partie  des  plantes , prife  à l’exclufion 
des  autres,  ne  (humiliant  feuleaffer.de  caractères 
pour  remplir  l'objet  direct  d’une  diiinbntion  quel- 
conque ; il  eft  nécetfaire  de  faire  ufage  de  tous 
les  caractères  que  les  plantes  peuvenr  offrir,  & 
d'en  emprunter  indiflinctement  de  toutes  leurs  par- 
ties , ayant  léulcment  attention  de  rejeter  autant 
qu'il  fera  pofhble  , ceux  dont  I obfèrvation  feroit 
trop  délicate. 

L'objet  «lïentiei  d’une  analyfe  efl  de  faire  par- 
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'renirVobfervateur  au  but,  par  la  voie  la  plut  sûre , 
& en  mime  temps  la  plus  cuurte  poffible.  Or  ; ces 
deux  pointa  de  vue  étant  la  b,fc  de  toute  méthode 
analytique  , doivent  être  combinés  de  façop  qu'ils 
fe  croifent  le  moins  qu'on  pourra;  8c  dans  le  cas 
Où  l'un  ne  pourroit  être  conlérvé  qu'aux  dépens 
de  l'autre  , ce  doit  être  alors  le  fécond  qu'il  faut 
facrifier  en  partie  ; le  premier  ne  pouvant  être  trop 
refpeélé. 

La  règle  qui  tend  à la  sûreté  de  l’analyfe  , 
prefcrit  de  ménager  les  divifions  avec  tant* d'art  , 
que  les  définitions  fur  lefquelles  feronr  établies  ces 
divifions  , foicnt  toujours  r^s-circonfcrites  , & 
n'expriment  que  des  cara  Aères  nullement  fufcep- 
libtes  de  varier  dans  les  plantes  réunies  fous  un 
même  titre. 

La  fécondé  règle  qui  exige  que  l'on  arrive  au 
but  en  général  par  la  voie  la  plus  courte , quand 
cet  avantage  peut  fe  concilier  avec  celui  de  la  plus 
rande  sûreté  , indique  que  , pour  y réulfir  , on 
oit  touiours  préférer  les  divifions  qui  partagent 
l'enfemble  des  êtres  , le  plus  également  poffible. 

Quant  il  la  longueur  apparente  du  travail  de 
ronervateur  pour  arriver  au  but  par  le  moyen  de 
ccrte  méthode  , il  efl  bon  de  prévenir  que  quoi- 
qu'au  premier  coup-d'ocil  , une  marche  afiujettie 
à l'analyfe  paroilfe  devoir  être  extrêmement  lon- 
gue en  elle  - même  , fur-tout  fi  Je  nombre  des 
plantes  analyfées  efl  confidîrable  ; puifque  chaque 
divilion  n'avant  que  deux  membres  , il  faudra  , 
ce  femble  , parcourir  un  grand  nombre  de  ces  divi- 
fions , avant  d’arriver  à l'unité  , c'efl-à-dire  à l'ob- 
jet qu’on  cherche  ; néanmoins  cette  longue  marche 
ne  paraîtra  telle  qu’l  ceux  qui  ignorent  la 
narure  des  progreffions  géométriques.  En  effet  , 
fi  l’on  divile  continuellement  en  deux  parties  , le 
plus  également  poffible  , la  fomme  de  nooo  , dès 
la  trentième  divilion  on  arrivera  1 l'unité  ; 8c  fi 
la  fomme  1 partager  de  cette  manière  éfoit  100,000, 
il  ne  faudroit  que  fei/.e  divifions  pour  faire  par- 
venir au  terme  le  plus  fimple.  I^o ye\  l'article 
Méthode. 

9 

ANANAS  , ânossriiji  ; genre  de  plante  uni- 
lobée  . qui  a de  grands  rapports  avec  les  Agavés 
8c  les  Carngarcs  , 8c  qui  comprend  des  plantes  exo- 
tiques , dont  quelques-unes  font  remarquables  par 
la  bonté  des  fruits  qu'elles  produifent  , ou  par  leur 
port  agréable. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  perfiffant  , fupérieur  , S:  1 
trois  divifions  ; une  corolle  profondément  divifée 
en  trois  découpures  lancéolées  , plus  longues  que 
le  calice  , 8c  munies  chacune  a leur  bafe  d'une 
écaille  particulière  ; fix  étamines  plus  courtes  que 
la  corolle , portant  des  àntheres  droites  & (agi- 
tées ; 8c  un  ovaire  inférieur  , chargé  d'un  fiyle  fili- 
forme , terminé  par  un  fiigmate  obtus  8c  trifide. 

Le  fruit  efl  une  baie  arrondie  ou  ovale  , 
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ombiliquée , & qui  renferme  des  fetnonccs  oblon- 
gues  ou  ovoides  , & nombreufes. 

On  dlflingue  Yananas  de  l'agavé  . par  fon 
cilice  i trois  divifions  , St  par  les  écailles  qui  font 
limées  i la  bafe  des  découpures  de  fa  corolle.  Il 
diffère  des  Caragalcs  , en  ce  que  fon  ovaire  efl 
fous  la  fleur  , St  en  ce  que  fes  leinences  n'ont  point 
d’aigrette. 

F.  S P È*C  E S. 

* Fleuri  fur  un  réceptacle  commun  ; corolle 
^ nusnnpètale. 

I.  L'Ananas  proprement  dit  , ou  ANANAS  1 
couronne  , Bromelia  ananas.  Lin.  Bromelia  foliit 
ciliato-fpinojis  , mucronatis  ; fpica  comusd.  Lin. 
Carduus  brafilianus  , foliis  alors.  Bauh.  Pin.  384. 
Ananas  tcojhr.  J.  B.  3 , 95.  Comm.  Hort.  I , p. 
109  , t.  57-  Ananas  aculeatus , fruâu  ovato  , carne 
albida.  Tournef.  653. Tali.  416 ,417,  418.  Trew. 
Ehrer.  Tab.  5-  llapa-tsjakka.  Rlieed.  Mat.  11  , p. 
I , r.  I , 1.  Atiaÿit.  Rumph.  Amb.  5 , p.  117,  t.  81. 
Vulgairement  ananas  blanc. 

fs.  Ananas  aculeatus  , fruélu pyramidato  , carne 
aured.  Tournef.  <Çy 3.  Ananas  aculeatus  , fruâu 
conico  , came  aured.  Plum.  5p.  10.  Ananas  jaune . 

y.  Ananas  aculeatus  , maximo  fruâu  conico. 
Plum.  Sp.  10.  V Ananas  pain  de  Jucre. 

I . .inanas  fruâu  pyramidato  , oliv.t  colore  , 
butte  aureo.  Mit.  An  ananas  aculeatus  , fruâu 
n cramidalo  . virefeente  , carne  aured.  F.ncycï. 
Ananas  de  Mont  t'errai . 

1.  Ananas  aculeatus  .fruâu  ovato  , carne  aured. 
Plum.  Sp.  10.  Ananas  pomme  de  reinette.  An. 
ananas  fruâu  ovato  , ex  Iule 0 virefeente  , carne 
aured.  Mil). 

Ç,  Ananas  non  aculeatus  pitta  diâus.  Plum, 
Spcc.  10. 'Tournef.  613.  Ananas  lucide  virent  , 
Julio  vix.ferrato  Dali.  Élth.  IJ  , Tab.  al  & 11, 
Tresv.  F.hret.  Tab.  3.  \Anjr.as  pitte. 

Cette  efpèce  efl  la  plus  intérefunte  de  ce  genre  , 
è caufe  de  l'excellence  de  fon  fruit , dont  la  faveur 
plaît  généralement.  Sa  racine , qui  efl  fibreufe  , 
pouffe  plitfjeiirs  feuilles  dilpofécs  en  un  faifecau 
ouvert  , longues  de  deux  a trois  pieds  n'ayant 
que  deux  à trois  pouces  de  largeur,  creufécs  en 
gouttière  , bordées  d'épines  courtes  St  nomhreu- 
les  , 8c  terminées  par  une  pointe  très-aiguë.  Ce* 
feuilles  font  d'un  verd  Clair  , fouvent  un  peu  glau- 
ques , 8c  ont  une  forte  de  reff'emblance  avec  ctlles 
de  l'Aloès  ; mais  elles  font  moins  épaitfes  St  moins 
fncculentes.  De  leur  centre  s'élève  une  hampe 
courte,  cylindrique,  épaifle , fet  Ulée  , chargée 
dans  fa  partie  fupécieure  d'un  épi  glomérulé,  denfc , 
écailleux  . 8c  ovale  ou  conique.  Cet  épi  eff  fur- 
monté  d'une  couronne  de  feuilles  perfiflantes  fur 
Je  fruit  , St  qui  ne  diffèrent  des  autre*  feuilles  de 
la  plante , que  parce  qu  elles  font  plus  petites.  Le* 
fleurs  font  bleuâtres , feffiles  , petites  , te  eparlès 
fur  la  furfacc  de  l'épi , qui  n’eft  qu'un  réceptacle 
commun  , épaiifi , charnu  , St  fur  lequel  les  ovaire* 


144  A N A 

naifient  de  toutes  parts  A demi-enchâlfés  dans  fa 
fubftance.  Ces  (leurs  tombent  bientôt , & l'on 
voit  en  lui  te  le  réceptacle  charnu  qui  les  foutc- 
noir , s’accroître , fe  colorer , & Ce  changer  en  un 
finir  fucculent  , garni  de  tous  eûtes  de  petites 
écv.ilVs  triangulaires , & qui  a la  forme  d une 
pomme  de  pin  ( flrobilus  ).  Le  bouquet  de  feuille 
dont  ce  fruit  t-Ô  couronné  , lui  donne  un  afnecl 
particulier  & très-agreable.  La  chair  de  ce  iruit 

1 0 blanche  ou  jaunâtre , félon  les  satiétés , d’une 
bonne  odeur,  & d’une  faveur  exquife,  que  l'on 
compare  tantûr  à celle  de  l'Abricot  <ai  de  la  pècke , 
tantôt  a celle  de  la  fraife  ou  de  la  frambroife  , 
ou  du  melon  , & tantôt  A celle  de  la  pomme  de 
reinette.  Cette  chair  efl  parferaée  de  fibres ‘très- 
menues  , qui  divergent  du  centre  à la  circonférence 
en  manière  de  rayons , qui  , dans  les  tranches 
hotifontales  de  ce  fruit , tepréfentent  une  roictte 
étoilée. 

L'ananas  croît  naturellement  dans  l'Amérique 
méridionale  , & fe  trouve  auÆ  dans  les  Indes 
orientales  8;  en  Afrique.  11  n’y  a pas  long-temps 
qu’on  le  cultive  en  Europe  , & qu'on  e(l  parvenu 
à en  obtenir  de  bons  fruits.  Néanmoins  ces  fruits 
n'y  acquièrent  pas  entièrement  les  bonnes  qua- 
lités de  ceux  qu'on  cultive  dans  'es  Indes  ; car  les 
Indiens  prétendent  que  leur  faveur  furpafle  celle 
de  tous  les  fruits  qui  nous  font  connus.  Or  , les 
ananas  que  l'on  fait  connoître  en  Europe  dans  des 
ferres  chaudes,  ne  nous  paroilfcnt  point  dignes  de 
cet  éloge.  On  fert  malgré  cela  ce  beau  fruit  fur 
les  tables  les  plus  fomptueufes  , 8c  il  en  fait  l’or, 
nement  A les  délices.  Avaïqf  de  le  manger  , on  en 
détache  ta  couronne  de  feuilles  dont  il  efl  fur- 
munté  , parce  qu'on  fait  qu'en  la  plantant,  elle 
prend  racine  , & devient  une  nouvelle  plante, 
qui  par  la  fuite  donne  du  fruit  comme  celle  dont 
elle  provient. 

On  difiingue  plufieurs  variétés  de  Yananas  è 
couronne  j les  principales  font  Yananas  blanc  , 
ranimai  jaune  , l'ananar  pain  de  fucre  , Yananas 
rie  Mnnrferrat , l’iinanua  pomme  de  reinette  , & 
l’ananas  pitte.  Il  en  exine  encore  quelques  au- 
tres , mais  elles  font  moins  connues.  Le  1*.  Nicol- 
fon  dit  que  l'ananaa  blanc  a quelquefois  huit  ou 
dix  pouces  de  diamètre  , S;  quinze  à feize  pouce, 
de  hauteur.  Sa  chair  efl  blanche  , fibreufe  ; fon 
écorce , lurfqu'il  efl  mûr  , devient  jaune  comme 
une  orange.  Il  répand  une  odeur  des  plus  fuaves  ; 

11  l’emporte  fur  les  autres  elpèces  par  fa  grofléur 
St  par  fa  bea  té  ; mais  il  leur  efl  bien  inférieur 
pour  le  goût  ; il  agace  les  dents  , 8t  fait  faigner’les 
gencives.  L'ananas  blanc  efl  la  variété  la  plue 
commune  en  Europe  ; fon  fruit  n’y  vient  pas  tout- 
à-fait  aufli  gros  qu’en  Amérique  ; il  efl  d’une  forint 
ovale. 

L’anana^jaunc  efl  préférable  au  blanc  , deviens 
plus  gr  is  , a une  faveur  plus  agréable,  St  aeac 
moins  les  dents.  Il  poulie  ordinairement  dedeflou 
ce  fruit  fut  ou  fept  œilletons , qui  peuvent  fert  u 
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aufli  bien  que  la  couronne , à multiplier  celte 

belle  variété. 

L’ananas  pain  de  fucre  tire  fon  nom  de  fa  forme 
qui  efl  pyramidale , St  à-peu-près  femblable  à celle 
du  pain-de  fucre.  11  efl  plus  gros  que  les  précé- 
der , d’une  meilleur  goût , & agace  néanmoins  les 
dents  & fait  faigner  les  gencives.  Les  feuilles  de 
cette  variété  font  un  peu  plus  longues  8c  plus 
étroites  que  celles  des  ananas  ci-detlus. 

L'ananas  de  ftlontfenat  efl  , dit-on  , mainte- 
nant fort  rare  et)  Europe  ; il  pâlie  pour  le  meilleur  : 
en  Amérique  les  curieux  le  cultivent  préférable- 
ment aux  autres.  On  le  peut  faire  venir  des  Bar- 
bades ou  du  Mo^-Fcrrat.  * 

L 'ananas  pomme  de  reinette  efl  petit , 8t  re- 
gardé comme  excellent  ; il  a dans  km  goût  quelque 
chofe  de  celui  du  Coing.  Ccft  , dit  le  P.  Nicolfon  , 
le  plus  petit  Scie  plus  exquis  de  tous  : on  l’a  ainli 
nommé  à caufe  de  l’analogie  qu’on  trouv  e , tant 
pour  Codeur  que  pour  le  goût  , entre  lui  8c  la 
pomme  de  reinette  ; il  n’agace  prefquc  point  les 
dents , 8c  ne  fait  point  faigner  les  gencives  , à 
moins  qu’on  n’en  mange  avec  excès.  C’efl  peut-être 
de  cette  variété  dont  parle  Miller  , en  difant 
qu’elle  n’efl  pas  encore  commune  en  Angleterre  , 
8c  que  ceux  qui  ont  goûté  de  fon  fruit , a (lurent 
qu’il  a beaucoup  de  faveur  ; mais  comme  elle  tlï 
tardive  , elle  saccommode  plus  difficilement  de 
notre  climar.  Son  fruit  efl  un  mois  de  plus  à mûrir 
que  le  fruit  des  autres. 

L’ananas  pitte  , ou  ananas  fans  épines , diffère 
beaucoup  des  précédens  ; 5c  il  fe  pourroit  qu’il  fût 
une  efpèce  diflincte  , n'ayant  jamais  les  feuilles 
qui  couronnent  fon  fruit , ni  celles  qui  tiennent  à 
la  tige  , munies  de  dents  épineufes.  Ses  feuilles 
radicales  font  longues  de  deux  pieds  8c  demi  , 
larges  de  deux  pouces  , d’un  beau  verd  légèrement 
bleuâtre  , quelquefois  toutes  très-entières , 8c  quel- 
quefois bordées  de  dents  menues  , écartées  8c 
'pinuliformes.  Sa  tige  tfl  haute  d'un  pied  , gla- 
bre , 8c  garnie  de  quelques  feuilles  petites  , en- 
tières , ii  dont  celles  du  bas  font  d'un  beau  rouge  , 
candis  que  les  fupérieures  font  entièrement  vertes. 
Les  fleurs  font  bleuîrres  , 8f  ont  leur  ovaire 
moins  profondément  enfoncé  dans  le  réceptacle 
commun  que  celles  des  variétés  précédâtes.  Le 
fruit  efl  ovale,  tuberculeux  , 8c  devient  jaune  en 
mûriffant.  Il  efl  d'une  qualité  médiocre , 8c  même 
peu  eflimé. 

Le  temps  de  la  maturité  des  bons  ananas  eft 
depuis  le  commencement  de  Juillet  jufqu'au  mois 
,e  Septembre.  Ce  fruit  eft  mûr  , lurfqu’it  répand 
me  odeur  forte  , 8c  qu'il  cède  fous  le  doigt  ; il  ne 
cnnferve  fon  odeur  fur  la  plante  que  trois  ou  qua- 
tre jours  ; 8c  quand  ori  veut  le  manger  patfait  , il 
ne  faut  pas  c garder  p'us  de  vingt-quatre  heures 
iprès  l'avoir  cueilli.  I)i3.  Je  Miller. 

On  tire  par  expreflinn  de  l’ananas  un  fuc  dont 
>n  fait  un  vin  excellent , qui  fortifie  , arrête  les 
uaufécs  , réveille  les  efprits , provoque  les  urines  , 

mais 
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nsais  dont  les  femmes  enceintes  doivent  s’abflenir. 
On  confit  le»  Ananas  , Sc  cette  confiture  elt  bonne 
pour  les  perfonnesd'un  tempérament  foible.  Encycl. 

Obferv.  Si  l'on  vouloit  faire  un  genre  parti- 
culier de  l' ananas  k couronne  , St  de»  deux  eurcces 
fuivantes,  nous  trouvons  qu'on  y feroit  fumfam- 
tnent  autorifé  par  la  confidérafion , foit  de  la  dif- 
polition  des  fleurs  dont  les  ovaires  font  fitués  fur 
un  réceptacle  commun  très-épais  & charnu,  foit  du 
caraélère  de  la  corolle  qui  efl  monopétale  , à trois 
divilions,  St  non  compofée  de  trois  pétale»  dif- 
lincts , comme  dans  les  quatre  dernières  cfpeces 
de  ce  genre.  Cependant , comme  la  multiplication 
des  genres  en  Botanique  rend  déjà  l'étude  de  cette 
belle  partie  de  I Hifloire  naturelle  fort  difficile  , 
nous  croyons  qu'on  ne  doir  pas  l’augmenter  fans 
une  nécetfité  évidente  ; & la  féparation  qu'on 
pourroit  taire  ici , ne  nous  paroît  nullement  dans 
ce  cas. 

a.  Ananas  à feuilles  longues , Bromelia  kara- 
tas.  Lin.  B'emelia  foliis  ereâis  , longis  , anguHis, 
Jtoribus  /tflilibut , aggr-gatis  , fubradicalibus.  Ka- 
ratas  foliis  alitffimis  , angujliffimis  . Ce  aculeatis. 
Plum.  Gen.  10.  Bromelia  acaulis  ; foliis  ereâis. 
Jacq.  Ame.  90  ,Tab.  1 78 , f.  26.  Caragata-acanga. 
Pif.  Braf.  191. 

La  racine  de  cette  plante  efl  compofée  d’un 
grand  nombre  de  fibres  rameufes  S:  noirâtres  : elle 
uflfe  beaucoup  de  feuilles  droires  , linéaires , 
utes  de  cimj  i huit  pieds  , larges  d'environ  deux 
pouces  , acummées  , un  peu  en  gouttière  dans  leur 
longueur  , fit  bordées  d'épines  courtes  , très- 
roidesSt  très-piquantes.  Ces  feuilles  font  glabres, 
d’un  verd-clair  ou  blanchâtre  , difpofées  en  rond, 
laiffant  un  grand  efpace  vuide  dans  leur  milieu  , 
êt  reprélcnrant  en  quelque  forte  , par  leur  affem- 
blage  , un  tonneau  droit  Sc  ouvert.  Elles  ont  la 
plupart  Ieurfomroité  réfléchie  en-dehors.  Au  cen- 
tre de  ce  grand  faifeeau  de  feuilles  , naifTent , fans 
aucune  tige  , deux  ou  trois  cents  fleurs  (effiles  , 
purpurines  ou  bleuâtres , ferrées  les  unes  contre 
les  autres  , îc  difpofées  fur  le  collet  de  la  racine 
en  un  amas  orbiculaire  & convexe.  Leur  corolle 
efl  monopétale  , infundibuliforme  îc  à trois  divi- 
sions ; îc  leur  calice , félon  M.  Jacquin , efl  char- 
gé , ainfi  que  leur  ovaire  , d’un  duvet  ferrugineux. 
A ces  fleurs  fuccèdent  des  fruits  ovales-coniques  , 
prefqu’aufli  longs  que  le  doigt , de  l'épaiffeur  du 
pouce  , très-charnus , fucculens  , ayant  leur  chair 
blanche  Sc  d'un  goût  acidulé  très-agréable  lorf- 
qu’ils  font  mûrs.  Ces  fruits  font  partagés  par  une 
membrane  en  trois  loge» , qui  contiennent  des 
femences  oblongues.  Plum.  1 Vfjf.  Cette  plante  croît 
dans  les  bois  k la  Martinique  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi  ; mais  elle  n’y  fleurit  point.  ;y. 
< v.  v.  )M  . Jacquin  dit  qu'elle  pouffe  de  fâ  racine 

Îlufieurs  œilletons  qui  fortent  latéralement  entre 
es  feuilles  , prennent  racine  îc  deviennent  de 
uourelles  plante»  fcmblables  à leur  mère. 

3.  Ananas  hémifchérique  , Bromelia  hemif- 
Botaniquc.  Tome  I. 
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pherica.  Bromelia  fubcxulefcens  ; florthut  feffUibus, 
in  accrvn  kemifpherico  difpojttis . Mexocolt.  f. 
Manguei.  Hern,  Mexi.  171.  Alot  Americana  fruc- 
tu  dulsi  & acido  multiplie!  prisais  fimili.  Morif. 
Hift.  X , p.  418  , Sec.  4 , t.  Il , f.  7. 

3,  Bromelia  fubaeauli r , floribus  aggregatis 
fejfilibus  , axilUs  Jloloniferis.  Jacq.  Vind.  306. 
Bromelia  humilis.  Lin.' 

Cette  cfpèce  a de  très-grands  rapports  avec  la 
précédente  ; mais  fe»  feuilles  font  plus  ouvertes, 
Sc  beaucoup  moins  longue».  Elle»  font  bordées  de 
dents  épineufes  , & couronnent  le  collet  de  la 
racine  qui  s'élève  légèrement  en  tige , lorfque  la 
plante  fniififie.  Ses  fleurs  font  très-nombreufes , 
fertiles  , ferrée.»  les  unes  contre  les  autre»  , St  dif- 
pofées en  un  amas  hémifphérique,  fitué  au  milieu 
des  feuilles.  Il  leur  fuccède  des  fruits  oblongs  , 
prefque  coniques  , charnus  , d'une  faveur  doue# 
médiocrement  acidulé  , & qui  ont  uis  goût  très- 
agréable  lorfqu'ils  font  mûrs.  Cette  plante  croît 
au  Mexique  , dans  les  lieux  pierreux.  î/.  Il  efl 
aifé  de  voir  que  le  Caraguata-acanga  ne  s’y  rap- 
porte pas  , mais  appartient  â i’efpèce  précédente  , 
comme  l'a  penfé  M.  Jacquin  , avec  beaucoup  de 
raifon.  La  plante  fl.  n’en  diffère  que  parce  quelle 
efl  plus  petite  , qu'elle  produit  des  fleurs  en  moin- 
dre quantité  , Sc  que  fes  fruits  n'ont  point  une  fa- 
veur auflî  agréable.  Elle  pouffe  des  rejets  ou  dra- 
geons qui  nailfent  des  aiflelles  de  fes  feuilles  , te 
qui  la  multiplient  abondamment. 

Nota.  Les  trois  efpèces  dont  nous  venons  de 
faire  l’expofition  , ont  entr’elles  des  rapports  très- 
prochains  St  très-marqué*.  Leurs  fleurs  font  difpo- 
fées fur  un  récepracle  commun  , qui  , dans  la  pre- 
mière efpèce  , efl  pédiculé , Sc  qui  efl  fertile  dans 
les  deux  autres.  Toutes  trois  pouffent  ou  des  oeille- 
tons , ou  des  jets  particuliers  qui  fervent  à les 
multiplier  avec  facilité. 

* ’ Fleurs  chsicune  fur  un  réceptacle  particulier  ; 
corolle  polypéiale. 

4.  Ananas  fauvage  , Bromelia  pinguin.  Lin. 
Bromelia  foliis  ciliaw-Jpinojïi  mucrenatis  , raccmo 
terminait.  Lin.  Jacq.  Amer.  91.  Trew.  F.hret.  51. 
Ananas  Americana  fylvefiris  , altéra  , minor. 
Eluk.  Altn.  19  , Tab.  158  , f.  4.  Pinguin.  Ditl. 
Elth.  310,  Tab.  240,  f.  31 1. 

Cette  efpèce  reflèmhle  allez  i l 'ananas  â cou- 
ronne par  la  forme  de  fes  feuilles  .quoiqu'elles 
foient  un  peu  plus  grandes  Sc  armées  d'épines  plus 
roides.  Elle  efl  d'un  port  très-agréable  ; fa  racine 
pouffe  des  feuilles  longues  de  trois  pieds , larges 
de  deux  pouces  , bordées  de  fortes  épines  d'un 
brun-noiratre  , concaves  ou  en  gouttière  , verte* 
èn-deffus , blanchâtres  Sc  couvertes  d'une  pouffière 
fjrineufiï  en-deilbus  , avec  des  flries  longitudi- 
nales , Sc  difpofées  en  faifeeau  ouvert.  Ces  feuilles , 
dans  leur  jeuneffe  , font  bordées  de  cils  blancs  ; 
elle*  acquièrent  jufqu'â  cinq  ou  flx  pie  s de  lon- 
gueur , félon  M,  Jacquin.  Celles  de  l'intérieur  du 
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faifceau  font  rouges  & moins  longues  que  les 
autres. 

Du  milieu  de  ces  feuilles  s'élève  une  hampe 
cylindrique , épaitle  , ferme  , haute  de  deux  ou 
irois  pieds,  pubefcente  , environnée  par  les  feuil- 
les rouges  de  l'intérieur  du  faifceau  , & garnie 
cl' écailles  qui  vont  en  diminuant  de  grandeur  vers 
fon  fommet , & qui  font  d'un  rouge  pâle  ou  blan- 
châtre. Les  fleurs  font  fefliles  , nailfenr  dans  les 
ailleles  des  écailles  fuçérieures  de  la  hampe,  & 
formlcnt  par  leur  difpofition  un  bel  épi  pvramida! 
d'un  afpcéf  charmant.  Ces  fleurs  font  longues  , 
couleur  de  rofe  , & produifent  des  capfules  tur- 
liinées  St  jaunâtres.  Cette  plante  croît  a la  Jamaï- 
que , a Sr.  Domingue  St  au  Barbades,  y.  F.lle 
efl  employée  à faire  des  entourages  ou  efpècesde 
haies,  que  les  Nègres  8t  les  befliaux  ne  peuvent 
franchir.  Du  collet  de  fa  racine  , lorfque  la  plante 
a fructifié  , fort  un  jet  traçant  , ou  une  efpecede 
drageon  , qui  , à une  certaine  diflance  de  la 
plante  mère  , pouffe  des  racines  qui  ïè  fixent  dans 
la  terre  , St  enfuitc  des  feuilles  , & forme  ainli 
une  nouvelle  plante. 

5.  Ananas  à tige  nue,  Bromrlia  nitJicaulit. 
Un.  Bromrlia  foliis  radicalibus  Jertato-fpinojis  , 
taulinis  integerrimit.  Lin.  Mill.  Drâ.  n°.  1.  Bru- 
jntlia  pyramiJaia  , acuUis  aigris.  Plum.  Gen.4é. 
Amer.  ic.  61. 

fi.  Caraguata.  iv.  Pif.  Braf.  193. 

Celte  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  celle 
qui  précède  , St  femblc  prcfque  n'en  être  qu'une 
variété.  Elle  s'attache  par  fes  racine»  aux  troncs 
des  vieux  arbres  , St  du  collet  de  ces  mêmes  raci- 
nes , qui  efl  couvert  d écailles  noirâtres  , elle  pouf- 
fe un  rond  de  feuilles  , qui  forment  en  quelque 
manière  un  grand  vafo  pur  leur  difpofition.  Ces 
feuilles  font  longues  de  deux  pieds  , larges  de 
trois  pouces,  rouies  , concaves  , glabres,  vertes, 
pointues,  St  bordées  d’épines  noires  très-roides. 

Du  milieu  des  feuilles  s'élève  une  hampe  cylin- 
drique , ferme  , épaiife  , haute  de  deux  ou  trois 
pieds,  chargée  d'un  duvet  court  qui  la  rend  blan- 
châtre , ayant  cependant  quelquefois  une  couleur 
prefqu'entièrement  rouge  , & munie  de  folioles  ou 
écailles  oblongues  , très-entières  , qui  font  en 
partie  rouges  ou  purpurines  , St  en  partie  blan- 
châtres. Cette  hampe  fe  termine  fupérieurement 

Îiar  un  bel  épi  de  fleurs  rofe  , fefliles  , St  qui  ne 
ont  point  accompagnées  d'écailles  à leur  bafe  , 
comme  celles  de  l'efpèce  précédente.  A ces  fleurs 
(accèdent  des  baies  ovales  , qui  deviennent  d'un 
rouge  vif  en  mûriffant.  Cette  plante  efl  commune 
dans  les  bois  à la  Martinique.  On  lui  donne  vul- 
gairement le  nom  A'ar.anas  perroquet , foit  parce 
qu’elle  vient  airour  des  arbres  à la  manière  des 
perroquets,  foit  à caufe  du  beau  verd  de  fes 
feuilles.  F.lle  retient  l'eau  des  pluies  ou  tics  rofées 
dans  fes  feuilles  , à-peu-près  comme  nos  Carrières , 
( iipfacus  ) St  par  cette  faculté  , fe  trouve  très- 
(v usent  d'un  grand  fecours  aux  Chaiïeurs  ou  à 
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ceuv  qui  voyagent , en  leur  offrant,  dans  des  boi* 
par-tout  arides  , une  eau  limpide  & délicieufe. 

Il  ne  paroit  pas  douteux  que  la  plante  de  Piton, 

( var.  s ) 11  appartienne  à cette  efpèçe  , comme 
on  peu»  le  soir  en  comparant  fa  defeription 
avec  celle  que  je  viens  de  donner  , d'après  les 
manuferits  du  Pere  Plumier  ; néanmoins  c'ell  une 
variété  aller  lemarquable  par  fa  grandeur  , fes 
feuilles  acquièrant  jufqu'à  cinq  pieds  de  longueur, 

8t  parodiant  munies  de  plus  petites  épines  , & en 
moindre  quantité. 

6.  Ananas  i épi , Bromrlia  fpicata.  Bromrll a 
foliis  rajicalibus  brevibus  & aeuhatis  , caulinis 
longijjimis  tr  integerrimis  , inermibus.  Butin.  Amer. 
(1,  t.  63.  Bromrlia  pyramiJaia  , foUorum  mus 
acultatis.  Plum.  Mil.  Tom.  5 , t.  59. 

La  racine  de  cette  plante  efl  fibreufe  , noirâtre  ; 

St  de  fon  collet  pouflè  un  faifceau  de  feuilles  re- 
dreffées  , hautes  d'environ  deux  pieds  , larges  de 
deux  pouces  , lancéolées , aciuninées  , St  bordées 
d'épines  courtes.  Ces  feuilles  font  glabres  St  d'un 
beau  verd  en-dr  flus  , (triées  8c  comme  chargées 
d'une  ponflière  blanchâtre  en-dcfl’mis  , St  font  un 
peu  élargie»  à leur  bafe.  De  leur  milieu  s’élève  , à 
la  hauteur  de  quaire  pieds  ou  environ  , une  tige 
( ou  quelquefois  pluficurs  ) cylindrique  , ferme  , 
de  l'épaiffeur  du  doigt  , feuillée  St  terminée  par 
un  bel  épi  rie  fleurs  pyramidales.  Les  feuilles  de 
cette  tige  font  étroites  , fort  longues , enliformes  , 
très-entières  , fans  épines  St  pendantes.  Les  fleurs 
iont  d'un  beau  rouge  , remarquables  par  leur  lon- 
gueur , difpofées  chacune  dans  l’aiflellc  d’une 
ecail'e  érroitc-lancéolée , toutes  affez  droites  , Si 
entabees  , formant  un  épi  un  peu  épais.  Chacune 
d'elles  a trois  pétales  longs  d'un  pouce  St  demi, 
étroits , terminés  par  une  petite  pointe  particu- 
lière , & d’une  couleur  pourpre.  Les  étamines  font 
blanches , St  ne  forcent  point  hors  de  la  corolle  , 
comme  le  dit  Burroan  , 8:  même  comme  il  l’ex- 
prime dans  la  figure  qu'il  a donnée  de  celte  plante, 
qui , en  cela  feulement , ne  s'accorde  point  avec 
celle  de  Plumier  , ni  avec  fa  defeription  manuferire 
que  j'ai  confultée.  Il  arrive  fouvent  que  les  trois 
pétales  de  la  fleur  tombent  avant  les  étamines  quî 
tiennent  au  réceptacle  ; 8;  alors  ces  étamines  pa- 
rodient très-faillantes  hors  du  calice , qui  efl  néan- 
moins fort  long.  Plumier  a repréfenté  quelques 
fleurs  dans  ccr  état  ; St  c’efl  fans  doute  ce  qui  a 
pu  caufer  l'erreur  de  Burman  à ce  fujet.  Cette  ’ 
plante  croit  à la  Martinique  , parmi  les  rochers 
qui  font  un  peu  diflans  de  la  nier. 

7.  Ananas  à feuilles  obtufes  , Bromrlia  lingu- 
lata.  Lin.  Bromrlia  fcliis  Jrrraiofpinofts  , obtufsj 
ff  icis  altérais.  Mill.  DiéL  n®.  a.  Brotr.elia  ramofa 
(y  raetmofa  y foliis  arundir.actis  , Jerratis.  Plum. 
Gen.  16.  S c Amer.  Tab.  61. 

Sa  racine  , qui  efl  fibreufe , pouffe  beaucoup 
de  feuilles  en  finlceau  , mais  dont  partie  font  très- 
ouvertes  Stjirefqi.e  couchées  fur  la  teire , & partie 
font  redrefltes  j celles-ci  formant  en  quelque  forte 
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un  vnfe  p3r  leur  difpofnion.  Ces  feuilles  font  peu 
épaules , d’un  ver  J pile,  concaves  , la  plupart 
roulées  eu  cornet  par  le  rapprochement  de  leurs 
bords  , longues  de  deux  pieds , larges  de  trois  a 
quatre  pouces  lorfquel.es  ("ont  étendues , bordées 
de  dents  très-iiombreufes  & très-aiguês  , élargies 
vers  leur  fommet  , Si  terminées  par  une  pointe 
émoulfée  , très  - courte  , qui  les  tait  paroitre 
obtufes. 

Du  milieu  des  feuilles  s'élève  une  tige  haute  de 
quatre  pieds , très-droite  , cylindrique  , ferme  , de 
l'épailleur  du  doigt  , 8t  garnie  dans  fa  longueur 
de  iolto.es  alternes  , obioogues  , pointues,  conca- 
ves , 8c  qui  n’ont  aucunes  dents  en  leurs  bords. 
Les  fleurs  font  petites  , klfiles , 8c  naill’ent  dilpo- 
fées  fur  des  épis  longs  de  lis  pouces  , lituésdans 
les  aillèlles  des  écailles  ou  folioles  fupérieures  de 
la  tige;  un  feul  de  ces  épis  fe  trouvant  termina). 
A ces  fleurs  fuccèdent  des  fruits  arrondis , avec 
une  petite  pointe , difpofés  en  grappes  Amples  , 
d’abord  très-biancs  , & qui  deviennent  enfuile 
d'un  rouge  de  corail  éclatant.  Ces  fruits  renfer- 
ment des  lemences  petites  , oblongues  & roullà- 
tres.  Cetre  plante  croit  naturellement  à la  Mar- 
tinique , dans  Us  bois.  Le  P.  Plumier , qui  i’y 
a obforvée , dit  n’en  avoir  point  vu  les  fleurs. 

ANAPALA  , efl  un  arbre  des  Philippines  , qui 
s'élève  à une  allez  grande  hauteur , & qui  efl  d'un 
beau  port.  Ses  feuilles  font  deux  fois  allées , com- 
pol'ées  de  quatre  a huit  paires  de  pinnules , char- 
gées chacune  de  dix  à douze  couples  de  folioles 
ovales  St  pointoes.  Les  fleurs  font  petites,  ver- 
dâtres , & naiilent  par  petits  paquets  globuleux , { 

Îiédonculés  8c  difoolés  en  grappe  lâche.  Il  leur 
Accède  des  goufics  comprimées  , longues  d'en- 
viron neuf  pouces , ayant  un  pouce  de  largeur , A 
terminées  en  pointe.  Ces  gonfles  contiennent  des 
graines  applaties  & grisâtres.  Il  paru.!  , d'après 
la  figure  qui  le  trouve  de  l'anapala  parmi  les 
deflins  de  C'i imclli  , que  cet  arbre  a avec  les  aca- 
cies  , des  rapports  allez  fenftbles.  Vuyt\  Rhus 
Luzoïus.  Raj.  Suppl.  Luz.  p.  80,  n°.  io. 

AN  ARG  ASI , efl  un  arbre  des  Philippines , dont 
la  tête  efl  vafle  St  fort  étalée.  Son  bois  efl  dur  & 
blanchâtre;  & tie  fon  écorce,  qui  efl  noire  , on 
retire  une  fitafle  dont  on  fe  fert  pour  faire  des 
ouvtages  employés  dans  le  pays.  Scs  rameaux  font 
munis  de  fouilles  alternes  , lancéolées  , dentées  en 
leurs  bords  , St  marquées  en-detfos  de  trois  gran- 
des nervures  rouges  St  longitudinales , avec  beau- 
coup de  petites  veines  trantverfes.  Ces  feuilles  font 
grandes , larges  , longues  de  (ix  à huit  pouces  , 
portées  for  des  pétioles  fort  courts  , d'un  verd-brun 
en  leur  fur  face  fupérieure , & chargées  en-dellbus 
d'un  duvet  ou  coton  blanchâtre.  Son  fruit  con- 
tient un  noyau.  On  dit  que  les  habitant, des  tles 
où  croit  cet  arbre  , font  avec  les  noyaux  de  fes 
fouit» , des  bracelets  qu'ils  croient  propres  pour 
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empêcher  les  effets  dangereux  du  venin.  Came!!. 
Mil.  f.  18.  Raj.  Suppl.  Luz.  p.  66  , nJ.  31. 

ANASSF.R  , arbre  peu  élevé  , dont  il  efl  fait 
mention  dans  Rumphc,  au  Supplément  ie  l'Herbier 
XAmbuinc  , fous  le  nom  de  Curtex  futidus  , p.  II. 
Son  tronc  efl  drofo  , peu  épais  , & recouvert  d une 
écorce  glabre  3^'un  blanc  falc.  Ses  branches  le  1 
partagent  communément  en  quatre  rameaux  grê- 
les , glabres  St  fouillés.  Ses  feuilles  fout  oppo- 
fées , lancéolées  , entières  , pointues  des  deux 
cdtés , portées  fur  de  courts  pétioles  , glabres, 

8c  munies  en  leur  forfoce  inférieure  de  nervures 
obliques  allez  Taillantes.  Klles  ont  fix  à neuf  pou- 
ces de  longueur , fur  environ  deux  pouces  de  targe. 
Les  fleurs  font  petites  , blanches , 8c  naiilènt  au 
foramet  des  rameaux  , difpofées  en  grappes  cour- 
te». Rumphc  n'en  donne  aucun  détail.  Les  fruits 
font  la  plupart  folitaires  , ou  quelquefois  trois  ou 
quatre  enfemblc  : ce  font  des  caulules  charnues  , 
uniloculaires  , ovales  , garnies  d’une  petite  pointe 
i leur  lommet , grotfes  à peine  comme  des  œufs 
de  pigeon  , glabres  , & qui , de  vettes  qu'elles 
font  d'abord  , acquièrent  une  couleur  orangée  en 
mûriflant , 8c  alors  s’ouvrent  en  deux  parties  éga- 
les , laiilant  leurs  graines  à découvert.  Ces  graines 
font  noires , luifantes , entourées  d’une  pulpe  mu- 
queufe  , 8c  d'une  odeur  défagréablc  qui  fe  remar- 
que auffi  dans  l'écorce  un  peu  fucculente  de  cet 
arbre.  UanjJJir  croit  dans  les  lieux  montagneux 
8c  pierreux  de  l'ile  d 'Orna  , l'une  des  Moluques. 
Son  bois  efl  dur  8c  pefant. 

ANAVINGUF. , AkJ  nrrGA  ; genre  de  planta 
à fleurs  incomplètes , qui  comprend  des  arbres 
des  Indes  orientales , julqu'i  prefent  peu  connus 
des  Hotanifles.  Ces  arbres  portent , dans  les  aif- 
felles  de  leurs  feuilles , des  fleurs  petites  & do 
peu  d'apparence. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  de  cinq  folioles  ovales , 
concaves  ; ouvertes  en  rofo  , À perfiflantes.  Klle 
n'a  point  de  corolle  ; mais  à la  bafe  de  chaque 
foliole  du  calice  , on  obferve  deux  corpulentes 
pédicules , une  fois  plus  courts  que  les  folioles 
calicinales  , 8c  héritlcs  de  petits  poils.  Les  étami- 
nes font  au  nombre  de  dix , de  la  longueur  du 
calice , 8c  ont  leurs  fllamens  inférés  alternative- 
ment entre  les  corpufcules , for  la  baie  des  fo- 
lioles du  calice.  Leurs  anrhères  font  petites  , 
ovoïdes , 8c  partagées  en  deux  par  un  lillun.  L'ovaire 
efl  fupérieur , globuleux  ou  ovale,  chargé  d'un 
flyle  court , 8c  terminé  par  un  flygmate  en  tète 
fphérique.  . .. 

Le  fruit  efl  une  baie  ovale  ou  glohuleufe , mar- 
quée de  cinq  cotes  ou  cannelures  légères , 8c  qui 
renferme  des  lemences  ovoïdes  Sc  roulsàtres  , 
diiperlécs  dans  une  pulpe. 

Objur,  La  fleur  varie  fouvent  d'on  cinquième 

T ij 
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dam  le  nombre  de  fes  parties  ; de  forte  qu'elle  n’a 
quelquefois  qu'un  calice  de  quatre  pièces  , que 
huit  corpufcules  ou  nectaires  , 6t  que  huit  éta- 
mines. 

F.  s p k c F s. 

I.  AnaVINCUE  à feuilles  lancéolées,  anavinga 
lanctalata.  Anavinga  fuliis  ahergas  , lanccolatis  , 
levittT  ftrratis  , fubtus  JubpubeJccntibus  ; baceis 
o valu  , pedunculo  longioribus. 

C'efl  un  arbre  ou  un  arbrilTeau  dont  je  ne  con- 
nois  pas  le  port  ; il  en  juger  par  fes  rameaux  , fon 
bois  efi  blanc  , St  contient  une  moelle  allez  abon- 
dante. Ces  mêmes  rameaux  ont  une  écorce  gri- 
sâtre , & font  pubefcens  vers  leur  extrémité.  Ils 
portent  des  feuilles  alternes  , alîèr.  près  les  unes 
des  autres,  oblongues,  lancéolées,  légèrement  8. 
finement  dentées  en  leurs  bords  ; vertes  en-deffus, 
cendrées  8c  médiocrement  pubefcentes  en-delfous  , 
8c  ayant  outre  leurs  nervures  beaucoup  de  petites 
veines  tranfverfales , qui  font  paroître  leur  furface 
inférieure  réticulée.  Ces  feuilles  ont  environ  qua- 
tre pouces  de  longueur  , fur  un  pouce  8c  demi  de 
large , 8c  font  foutenues  par  des  pétioles  longs 
de  trois  lignes.  Les  fleurs  font  petites,  8c  naiflènt 
quatre  il  fix  enfemble  dans  chaque  ailfelle  des 
feuilles.  Leurs  pédoncules  font  (impies  8c  longs 
d'une  b trois  lignes.  Les  calices  font  un  peu  velus 
en  dehors.  11  n'y  a communément  qu'une  de  ces 
fleurs  qui  noue  dans  chaque  aifîelle , quoiqu’elles 
foient  toutes  fenfiblement  hermaphrodites  , com- 
me je  m’en  fuis  alluré.  Cette  fleur  produit  une 
baie  ovale,  longue  d’un  pouce  , ayant  à fon  foro- 
met  une  petite  pointe  , formée  par  le  flyle  de  la 
fleur , 8c  à fa  bâte  le  calice  , dont  les  folioles  font 
ouvertes  ou  même  réfléchies.  On  trouve  dans 
cette  baie  environ  vingt  femences  roufsâtres  , 
nichées  dans  une  pulpe  qui , sèche , m'a  parue  d'un 
blanc  fale.  Cette  plante  croît  dans  l'Inde  , 8c  m'a 
été  communiquée  par  M.  Sonncrat.  Tj.  fv./.  ) 

a.  An  winouz  h feuilles  ovales  , anavinga 
ovata.  Anavinga  fotiis  altérais  , ovatis  , acumi- 
r.am  , ferrulatis  ,•  baccis  globojis  pedunculo  trqua- 
libus . Anavinga.  Rheed.  Mal.  4 . p.  toi,  1 ab.  49. 
Talana  des  Brames , 8c  Admctka  des  Indiens. 

Cette  efpèce  eft  un  arbre  de  moyenne  gran- 
deur , haut  d'environ  vingt  pieds , dont  le  tronc 
efl  droit  8c  élevé  de  fept  ou  huit  pieds.  Son  bois 
eft  blanc , denfe  , 8c  recouvert  d'une  écorce  cen- 
drée. Ses  feuilles  font  alternes , ovales , acumi- 
nées  , légèrement  dentées  en  leurs  bords  , un  peu 
épaiftés  , glabres  , liftés  , d'un  verd-noiràtre  en- 
deftus  , 8c  d'une  couleur  plus  claire  en-deftous , 
avec  des  nervures  aftez  apparentes.  Ces  fouilles 
font  portées  fur  des  pétioles  fort  courts. 

Les  fleurs  font  petites,  herbacées  , fans  odeur, 
8t  naiflènt  dans  les  aiftclles  des  feuilles , folitaires 
ou  deux  a quatre  enfemble , foutenues  par  des 
pédoncules  très  - courts.  Elles  font  quadirifides  , 
félon  Rhéede.  Cet  auteur  ne  fait  mention  que  de 
Ar  étamines  ; mais  il  eft  vtailemblabkr  qu'il  le 
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fera  trompé  à caufe  de  la  petiteffe  des  objets  , ce* 
fleurs  1 quatre  divilions  ayant  probablement  huit 
étamines.  Le  fouit  eft  une  baie  globuleufe , de  la 
groflèur  d’une  cerife  , verte,  glabre,  munie  d'une 
petite  pointe  il  fon  fommet , 8t  du  calice  de  la 
fleur  , à fa  bafe.  Cette  baie  a une  peau  très-fine  , 
qui  recouvre  une  pulpe  verdâtre  , dans  laquelle 
lotit  difperfées  des  femences  nombreufos  , ovoïde* 
8c  roufs?)  tes. 

Vanavingue  eft  toujours  verd  , 8c  fleurit  une 
fois  tous  les  ans  ; fes  fruits  mûriflent  vers  le  mois 
d' Août.  Il  croit  dans  les  terres  lablonneufes  du 
Malabar  , fur-tout  autour  de  Cochin.  Ses  fouilles  , 
fon  écorce  6c  fes  fruits  ont  une  faveur  amère.  La 
décoction  de  fes  feuille  s'emploie  dans  les  bains 
pour  difliper  les  douleurs  des  articulations.  Le  fuc 
exprimé  de  fes  fruits  eft  un.  puilïant  fudorifique 
qui  tient  le  ventre  libre  , 8c  guérit  les  maladie* 
qui  ont  le  plus  de  malignité.  Ane.  Encycl. 

ANAZÉ,  eft  un  arbre  qui  croît  à Madagafcar  ; 
il  diminue  en  groflèur  b mefure  qu’il  s'élève  ; ce 
qui  lui  donne  la  forme  d’une  pyramide.  Il  porte 
une  efpece  de  gourde  , remplie  d une  pulpe  blan- 
che , qui  tire  fur  l’aigre  8c  lur  le  goût  de  la  crème 
de  tarrre  , dans  laquelle  fe  trouvent  plufieur* 
noyaux  durs  St  de  la  groflèur  des  noyaux  de  Pin. 
Hifi.  des  Voyages  , t.  8 ,p.  818. 

ANCISTRE  à feuilles  d’Argentine  , ancifirunv 
anferinafolium.  Forft.  Gen.  n°.  %.  Ancifirum  fan— 
guiforatr.  Lin.  f.  Suppl,  p.  10  8c  89. 

C'efl  une  plante  qui  a des  rapports  très  - marqués 
avec  les  Pimprenelles  8c  le*  Sanguiforbes , 8c  qui 
s'en  rapproche  fur-tout  par  fon  port  8t  par  I* 
difpolirion  de  fes  fleurs.  Sa  tige  efl  velue,  her- 
bacée 8c  fouillée  ; fes  feuilles  font  alternes , allées 
avec  impaire  , 8c  compofées  de  folioles  cunéifor- 
mes, profondément  dentées  en  feie,  8c  blanches 
en  leur  furface  inférieure  . comme  celles  de  l'ar- 
gentine. Les  ftipules  font  fortement  incifées. 

Les  fleurs  font  ramaftées  en  une  tète  globuleufe  , 
pédonculée  Sc  terminale  : elles  ont  leur  corolle  8c 
leur  calice  velu  extérieurement  ; 8c  ce  qu'elles  ont 
en  outre  de  particulier  , c’efl  que  leurs  calices  font 
munis  de  barbes  terminées  chacune  par  un  qua- 
druple crochet , c'eft-à-dire  par  quatre  crochets 
en  croix. 

Chaque  fleur  a un  calice  monophyle  , turbiné  , 
prefque  tronqué  , 8c  b quatre  dents  garnies  cha- 
cune d'une  barbe  terminée  par  des  crochets  ; une 
corolle  monopétale  b tube  très-court , St  dont  le 
limbe  eft  partagé  en  quatre  divilions  ouvertes  8c 
ohtufes  ; deux  étamines  plus  longues  -que  la  co- 
rolle , ayant  chacune  une  anthère  ovale  ; 8c  un 
ovaire  fupérieur  , oblong , chargé  d'un  ftyle  , au 
fommet  duquel  eft  un  ftigraate  velu  ou  plumeux. 

Le  fouir  efl  une  femence  oblongue  , lituee  au 
fond  du  calice.  Le  réceptacle  commun  qui  foutient 
tes  fleurs , efl  nud,  c ert-A-ciire  tvefl  point  chargé 
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d'écaitlej  ou  de  paillettes.  Cette  plante  croît  dans 
la  nouvelle  Zélande. 

ANCOLIE , Açv t lfgi j4  ; genre  de  plante  à 
fleurs  polypéralées , de  la  famille  des  Renoncules  . 
qui  a beaucoup  de  rapport  avec  les  Nigeltes,  la 
Caridelle  & les  Aconits , & qui  comprend  des 
herbes  qui  toutes  portent  des  fleurs  d'un  afpefr 
très-agréable. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  de  cinq  pièces  ovales- 
lancéolées , planes , ouvertes , colorées  & pétali 
formes  , cinq  pétales  en  cornets  , élargis  St  tron- 
qués obliquement  en  leur  limbe,  terminés  infé- 
rieurement par  un  tube  qui  va  en  diminuant  de 
groffeur  , & dont  l'extrémité  eft  obrufe , & placés 
alternativement  entre  les  folioles  du  calice , leur 
tube  faifanrune  faillie  fous  la  fleur  ; environ  trente 
à quarante  étamines  courte:,  les  intérieures  étant 
un  peu  plus  grandes  que  les  autres  ; & cinq  ovaires 
oblongs , rapprochés , pointus , fe  terminant  cha- 
cun par  un  Ityle  en  alêne. 

Le  fruit  efl  formé  par  cinq  capfules  droites , 
pref'que  cylindriques  , pointues  , uniloculaires  , 
univalves  & polylpermes.  Les  feroences  font  ovales 
& attachées  aux  deux  bords  de  la  future  de  chaque 
capfule. 

L'ancolie  diffère  des  Nigeltes  par  lès  pétales 
corniculés , fai 1 1 ans  fous  la  fleur  ; des  Dauphinelies 
& des  Aconirs  , parce  que  dans  ces  derniers  genres 
les  pétales  corniculés  font  foliraires  , ou  feulement 
au  nombre  de  deux.  La  fleur  de  l'ancolie  eft 
régulière  , ainfi  que  celle  des  Nigetlcs  ; & fi  celle 
des  Aconits  U des  Dauphinelies  eft  irrégulière  , 
ce  n'efl  que  parce  qu'il  manque  trois  péraïei  dans 
les  Aconits , & qu'il  en  manque  quatre  dans  les 
Dauphinelies. 

Espèces. 

1.  Ancoiie  vulgaire,  aquilegia  vutgaris . Lin, 
Aquilegia  foliis  compofltis  , trïternatit , curniculis 
florum  uncinato  - revolutis.  Aquilegia  fylveftrie. 
Bauh . Pin.  144.  Toumef.  418.  Aquilegia.  Dod. 
Pcmpt.  181.  Aquilina.  Lob.  ic.  70 1 . Aquilegta. 
Hall.  Helv.  n°.  1195.  L'ancolie  fauvage. 

S.  Aquilegia  hortenfls  , ( aut  flmplex  , oui  mul- 
tiplex ).  Bauh.  Pin.  144.  Tourner.  418  St  419. 
L’ancolie  des  jardine. 

y.  Aquilegia  montana  , magno  flore.  Bauh.  Pin. 
I44  , Prodr.  75.  Bauh.  Hifl.  } , p.  484.  Aquilegia. 
Hall.  Helv.  n».  nqfr. 

C’eft  une  plante  d'un  beau  port;  fa  racine  efl 
rameufe , fibreufe  , blanchâtre,  Si  pouffe  une  tige 
haute  de  trois  pieds , droite  , rameufe , feuillée  , 
8c  légèrement  velue.  Ses  feuilles  font  grandes , 
«étiolées  , compofées  , trois  fois  ternées , St  ont 
leurs  folioles  arrondies , trilobées , incifées  ou 
crénelées,  minces,  d’un  verd-foncé  cn-deffus,  8t 
d’une  couleur  glauque  en-deflbus.  Les  feuilles  qui 
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naiffent  fur  la  tige  font  difpofées  alternativement , 
peu  nombreufes  ou  écartées  entr'elles , & vont  en 
diminuant  de  grandeur  à mefure  qu’elles  font  plus 
près  du  fommet  de  la  plante , de  forte  que  les 
lupérieures  font  petites  , fefliies  &c  funpleincnc 
ternées  ou  à trois  lobes.  Les  fleurs  font  pédon- 
culées , terminales,  pendantes,  8t  ordinairement 
de  couleur  bleue.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux 
couverts , les  bois  St  les  haies  de  la  plupart  des 
régions  de  l’Europe.  (v.v.)  On  la  cultive 
dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  fes  fleurs  , qui 
y doublent  facilement  & varient  agréablement 
dans  leur  couleur.  La  culture  de  cette  plante  en  a 
fait  obtenir  une  infinité  de  variétés , qu’on  diflin- 
que,  foit  par  le  nombre  des  corners  de  chaque 
fleur,  qui  font  quelquefois  Irès-multipliés , fait 
par  la  pofition  de  ces  mêmes  cornets , qui  ont 
( quelquefois  une  ûtuation  extraordinaire  , foit  enfin 
par  les  diverfes  nuances  ou  mélanges  de  couleurs 
dont  les  fleurs  font  parées. 

La  variété  y.  ne  s'élève  qu’à  un  pied  8 l demi  ; 
fa  tige  eft  prcfque  (impie  , chargée  d'une  couple 
de  feuilles  , dont  l'inférieure  eft  à peine  pétio!éer 
St  porte  à fon  fommet  deux  ou  trois  fleurs  plu» 
grandes  que  celles  des  ancolies  précédentes  , pen- 
dantes St  d'un  très-beau  bleu.  Ces  fleurs  ont  leu'-s 
cornets  courbés  à leur  extrémité,  quoiqu'un  peu 
moins  que  celles  de  l'ancolie  fauvage.  Ses  feui!!e» 
ne  m'ont  point  parues  différer  de  l'ancolie  fau- 
vage attfli  fortement  que  le  dit  M.  de  Haller  , elles 
ont  feulement  leurs  folioles  plus  arrondies  8t  plu» 
obtufès  en  leurs  lobes.  J’ai  trouvé  cette  variété 
fur  le  Mont-d'or  en  Auvergne,  & je  l'ai  reçue 
des  montagnes  du  Dauphiné. 

La  racine  , les  fleurs  , St  fur-tout  les  graine» 
de  l'ancolie  , font  employées  dans  la  médecine. 
Toute  la  plante  eft  etnménagogue , diurétique  , 
fudorifique  & apéritive.  Sa  racine , infufée  dans 
du  vin  blanc  , avec  du  Beecabunga , ( efpèce  de 
Véronique  ) du  Cochlearia  , 8tc.  paffe  pour  un  bon 
anti-feorbutique.  On  prétend  que  fa  graine  , prife 
en  poudre  dans  du  vin  blanc , eft  excellente  dan» 
la  jauniffe. 

a.  Ancoiie  à fleurs  jaunes,  aquilegia  lutea . 
Aquilegia  Joliis  parvis  , triternatis , folioloru  f.-t 
lobis  aivaricatie  , corniculie  florum  lungis  , vix 
incurvis.  An  aquilegia  caulè  fubnudo  , flubuni - 
floro  ; foliis  ternatis  , foliolis  petiolatis  , Jubtri - 
lobis.  Gouan.  Obf.  p.  33  , t.  19  , f.  >.  An  aquilegia 
vifleofa.  Magn.  Bot.  Monfp.  14.  Si  Lin.  Sp.ti".  1. 

Cette  plante  diffère  conudérablemenr  de  l’efpéce 
précédente  , foit  par  fon  port  ou  la  forme  de  fe»- 
feuilles , foit  par  celle  de  fes  fleurs  , qui  offre  des 
caraélères  conftans  & remarquables.  Sa  tige  eft 
haute  d'un  pied , droite , (impie , ou  divilëe  en 
une  couple  de  rameaux  , munie  d'une  à trois  feuil- 
les dans  Ci  moitié  fupérieure , 8t  chargée  particu- 
lièrement vers  fon  fommet  de  poils  glanduleux , 
extrêmement  courts.  Ses  feuilles  radicales  font 
T’étiolées,  trois  fois  tenues , suis  ne  parodient. 
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que  fimplement  ternie*,  parce  que  leurs  folioles 
lont  feihles.  Ce*  foliole*  font  pentes  , ik  ont  leurs 
découpure*  ou  leurs  lobes  divergent  ; les  feuilles 
inférieures  de  certe  plante  n'ont  que  trois  pouces 
& demi  de  largeur  ; les  fupérieures  font  beaucoup 
plus  petites,  St  les  unes  & les  autres  font  glau- 
ques ou  blanchâtres  en  leur  furface  inférieure.  Au 
Commet  dé  la  tige  naît  une  couple  de  Heurs  d'un 
jaune-pâle , fimplensent  inclinées  , allez  grandes  , 
St  qui  différent  de  celte  de  Yancolie  vulgaire,  en 
ce  que  t".  les  folioles  planes  de  leur  calice  font 
pe lires  & plus  courtes  que  le  limbe  des  pétales  en 
cornet  ; i“.  en  ce  que  les  cornets  de  la  corolle 
ont  leur  tube  grêle,  à peine  courbé  en  arc  fans 
foire  le  crochet , & font  une  ou  deux  fois  plus 
longs  que  les  folioles  du  calice  ; 30.  enfin  , en  ce 
que  les  étamines  , & fur-tout  les  flyles , font  une 
Saillie  remarquable  hors  de  la  Heur.  Les  Heurs  ne 
ra'onr  point  parues  plus  vifqueufes  que  celles  de* 
autres  efpèces  de  ce  genre,  le  n'ai  point  examiné 
leurs  fruits.  On  cultive  cetie  plante  au  Jardin  du 
Roi.  ( ».  v.  ) 

Obferv.  Quoique  Yancolie  vulgaire  varie  faci- 
lement dan»  fa  couleur  par  la  culture , nous  remar- 
querons ici , comme  dan»  beaucoup  d'autres  occa- 
sions, que  celte  variation  a des  limires  tres-conf- 
tantes  ; ainli  la  fleur  de  cette  efpèce  d ’ancolie 
de  bleue  qu'elle  eft  par  fa  nature  , peur  devenir 
dans  nos  jardins  , violette , ou  purpurine  , ou  rou- 
ge , ou  couleur  de  chair , ou  tout-a-fait  blanche  ; 
mais  elle  n'y  acquiert  point  une  couleur  jaune.  Ce 
feroir  aufli  en  vain  qu'on  chercherait  4 obtenir 
une  variété  à fleurs  bleues , de  Yancolie  à jlcurt 
jaunis,  dont  nous  venons  de  foire  l’cxpolirion. 

3.  AncoME  des  Alpes  , Aquilegia  alpina. 
Aquilegia  kumilis  , unijlnra  , carulea  ; corniculis 
pttalurum  reSis.  Aquilegia  montana  , parvo  flore , 
ikaliSri  folio.  Bauh.  Pin.  144.  Prodr.  75.  J.  B. 
Jlifl.  3 , p.  484.  Toum.  4x0.  An  Aquilegia  alpina . 
Lin.  Sed  Jynonyfiu  non  conveniunt  ! 

Cette  efpèce  efl  une  petite  plante  fort  jolie , 
dont  la  tige  eft  Ample,  très-menue  , haute  de  fix 
pouces,  & charger  d'une  couple  de  feuilles  extrê- 
mement petites , 4 découpures  étroites  : elle  porte 
à fon  fommet  une  allez  belle  fleur  , d'un  bleu 
Très-agréable , penchée , ayant  les  folioles  planes 
de  fon  calice  ovales , 8t  qui  furpalfcnt  par  leur 
longueur  te  le  limbe  des  pétales  en  cornet , 8t  les 
cornets  eux-mêmes.  Ces  carnets  font  droits  , ou 
très-légèrement  arqués , fons  former  le  crochet. 
Les  feuilles  du  bas  de  la  plante  font  fort  petites  , 
portées  fur  des  pétioles  hliformes  , moins  longs 
que  la  rige , & la  plupart  Amplement  ternées  ; 
leurs  folioles  (ont  profondément  incitées  en  lobes 
obtus  , mais  un  peu  étroits , St  relfemblent  en  quel- 
que forte  4 celles  de  plulieurs  efpèces  de  Piga- 
tnon.  Mies  font  q un  verd-tlair  un  peu  glauque, 
comme  celles  de  la  Fumctère  ou  de  l'ilopyre.  Cette 
plante  croit  dans  les  montagnes  du  Dauphiné.  On 
ta  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v,  v,  J 11  le  poutroit 
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que  V Aquilegia  alpina  de  Linné  foit  une  plante 
très- différente  de  celle  que  je  viens,  d’expofer  , 
puîfqu'il  y 1 apporte  des  fynonyuats  qui  ns  con- 
viennent nullement  4 la  mienne;  & fi  efl  outre  cela 
bien  étonnant  que  Haller , qui  a décrit  avec  tant 
de  foin  les  plantes  de  la  Suilfe , n'ait  pas  connu 
cette  efpcce. 

4-  Ancolik  de  Sibérie  , aquilegia  Jibirica. 
Aquilegia  caulc  nudo  , floribus  uxrutcis  , annula 
alio  donatis. 

Cette  efpèce  eft  intéreflante  par  la  grandeur  & 
la  beauté  des  fleurs  qu’elle  produit  ; fa  tige  eft 
haute  d'un  pied , nue , ou  chargée  d'une  petite 
feuille  dans  fa  partie  moyenne , S:  fe  divue  en 
deux  ou  trois  pédoncules  ou  rameaux  droits , ter- 
minés chacun  par  une  belle  fleur  , grande  & pen- 
dante. Cette  fleur , qui  efl  d’un  bleu  admirable 
dansfes  autres  parties,  a le  limbe  de  fes  pétales 
corniculés , tout-à~foit  blanc  ; ce  qui  forme  un 
anneau  blanc  qui  contrafte  d'une  manière  agréable 
avec  le  bleu  de  la  fleur.  Les  feuilles  du  bas  de  la 
plante  font  périolées,  tentées,  fit  ont  leurs  folioles 
arrondies , découpées  profondément  en  trois  lobes 
incités  & crénelés.  Cette  plante  croit  dans  la  Sibé- 
rie ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.) 

J.  Ancolik  de  Canada,  aquilegia  canadenjit. 
Lin.  Aquilegia  neâariis  redis , Jlcmirzibus  corulla 
longioribus.  Lin.  Mil!.  Dict.  nü.  3 , ik  ic.  Tab.  47. 
Aquilegia  pumtla  pnxcox  CanaJenJis.  Cornut. 
Canad.  r.  60.  Tournef.  419.  Aquilegia  prêteur 
Canadenfs  , flore  externe  rubicundo  , medio  luteo . 
Motif.  Hift.  3 , p.  457,  Sec.  Il,  t.  a , f.  4.  Aqui- 
legia. Barrai,  ic.  617. 

C'eft  une  plante  des  plus  jolies  de  fon  genre  , 
& qui  joint  à l’élégance  de  fon  port  & 4 la 
beauté  de  fes  fleurs,  l'avantage  de  fleurir  beau- 
coup plutôt  que  les  autres.  Sa  tige  eft  droite  , 
menue,  fouillée,  un  peu  rameufe,  & haute  dun 
pied  ou  d'un  pied  8c  demi.  Ses  feuilles  font  petites  ; 
celles  de  la  racine  font  trais  fois  tentées  , portées 
par  de  longs  pétioles  prcfque  filiformes,  qui  le 
divifeot  en  trois  patries  4 leur  extrémité,  Ù fou- 
tiennetu  de  petites  lobules  prcfque  cunéildtmes 
& profondément  incitées.  Celles  de  la  tige  font 
lifnplerocnt  ternées,  & ont  des  pétioles  d'autant 
pius  courts , qu  elles  approchent  plus  du  fommet 
de  la  plante. 

Les  fleurs  terminent  la  rige  & les  rameaux  : 
elles  font  rouges  inférieurement  ou  poflérieure- 
ment , jaunâtres  dans  leur  partie  antérieure,  pen- 
chées , (biliaires  fur  leur  pédoncule  , St  moins 
grandes  que  celles  de  Yancolie  vulgaire.  Les  (obo- 
les planes  de  leur  calice  font  plus  courtes  que  le 
limbe  de  leurs  pétales  ; les  cornets  de  ce*  mêmes 
pétales  font  droits  ou  ondulés  fans  fe  courber  en 
crochet;  & les  étamines  font  une  failbe  remar- 
quable hors  de  la  corolle.  Cette  plante  croit  dans 
les  J’rovinces  fepteotrtonales  de  l'Amerique , par- 
ticulièrement dans  le  canada  & la  Virginie.  Un  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( ».  v.J 
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ANT)A  efl  un  arbre  du  Tlréfil , qui , fuivant 
Pi  fon  , fe  trouve  a pe  i de  diftanec  des  bords  de 
la  mer  dans  les  bois  , St  s'élève  quelquefois  à une 
grande  hauteur.  Sou  bois  eft  léger  St  fpongieux  : 
les  feuilles , tantôt  fort  rapprochées  les  unes  des 
aun  r»  dans  la  partie  fuperieure  des  rameaux . 
mti  • plus  écartées  entr’elles  fur  les  branches  , 

4 ont  alternes  , (impies , ovales  ou  oblongues , poin- 
bes  , entières  ît  pétiolées.  Ses  fleurs  font  gran- 
des , pédonculécs , pendantes  , St  d'un  beau  jaune. 
Elles  ont  un  calice  court , monophyle  & a cinq 
disifnns  peu  profondes  ; St  une  corolle  monopé- 
tale , découpée  en  fon  limbe  , ît  au  moins  quatre 
fois  plus  longue  que  le  calice.  Son  fruit  efl  une 
noix  grife  , ovale-arrondie  , pointue  a l'une  defes 
extrémités  , St  qui  renferme  (ousune  double  écor- 
ce , dont  l'extérieure  efl  ligneufe  , fort  dure  St 
couverte  d'un  brou  peu  épais  , deux  graines  glo- 
buleufes  qui  ont  le  goûr  des  Châtaignes.  Ces 
graines  font  purgativesît  même  un  peu  émétiques. 
Les  Indiens  en  tirent  par  expreflion  une  huile  de 
laquelle  ils  fe  frottent  le  corps.  L'écorce  du  frui t 
efl  eftimé  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre. 
Si  l'on  en  jette  dans  les  étangs , elle  fait  mourir  les 
poiffons.  Pif.  H ‘.fl.  nat.  du  Bref.  184. 

ANDARÈSF. , Psmya  ; genre  de  plante  à 
fleurs  monopétalées  , de  la  fitmiîle  des  Perlonnécs, 
qui  a beaucoup  de  rapport  avec  les  Agnantes  8c 
les  Gatdiers  , St  qui  comprend  des  arbres  ou  des 
arbrilfeaux  des  Indes  orientales , dont  les  fleurs 
font  petites  St  terminales. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  monophyle  , court , cam- 
panule , perfiftant  , St  légèrement  divifé  en  deux 
lobes  ,dont  le  fupérieur  efl  un  peu  échancré  ; une 
corolle  monopétale , courte  , tubulée  , St  partagée 
en  fon  limbe  en  quatre  découpures  obrufts  , dont 
deux  font  un  peu  plus  grandes  que  les  deux  autres , 
St  plus  ouvertes  ; quatre  étamines  médiocrement 
taillantes  hors  de  la  corolle,  dont  deux  plus  gran- 
des que  les  autres , portent  de  petites  anthères 
arrondies  ; 8:  un  ovaire  fupérieur  , globuleux  , 
chargé  d’un  flyle  un  peu  plus  court  que  les  éta- 
mines , 8c  terminé  par  un  fligmare  bifide. 

Le  fruir  efl  une  petite  noix  fphérique , très- 
dure  , couverte  d'un  brou  pulpeux  , de  la  groflèttr 
d'un  grain  de  poivre,  ou  d'un  poids  ordinaire  , St 
divifée  intérieurement  en  quatre  loges  qui  con- 
tiennent chacune  une  petite  amande  blanchâtre  8c 
tendre. 

VAndarefc  diffère  des  Agnantes  par  fes  fruits  â 
quatre  loges  ; St  des  Gatiliers  , par  fa  corolle 
quadrifide  , S:  par  fes  fruits , qui  font  de  petites 
noix  très-dures. 

Espèces. 

1.  Andarésf.  à feuilles  entières , Premnainte- 
frifolia.  Lia.  Prçmna  foins  integerrimis,  lia, 
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Cornutia  earymbofa.  Burin.  Ind.  133  , t.  41  , f.  1. 
Cumira  litlorea.  Kutuph.  Amb.  3 , p.  109  , t.  134. 

fi.  Folium  hircinum.  Rumph.  Amb.  3 , p.  acS  , 
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C efl  un  arbre  médiocre  , qui  ne  s’élève  pas 
beaucoup  plus  que  le  Citronnier  , dont  le  bois  efl 
jaunâtre  , St  qui  poulie  beaucoup  de  branches 
cylindriques , munies  d'un  peu  de  moelle  dans  leur 
intérieur.  Ses  feuilles  font  otipofées  , pétiolées  , 
ovales  , acuminées  , glabres , lillès  , d'un  verd-jau- 
n.ltre , comme  celles  du  Jrangula  , ( efpèce  de 
Nerprun  ) St  très-entières.  Elles  ont  trois  a quatre 
pouces  de  longueur  , fur  deux  pouces  St  demi  de 
large  , St  font  portées  par  des  pétioles  longs  do 
cinq  ou  lix  lignes. 

Les  (leurs  font  petites , d'un  blanc  fale  , St 
naiflént  à l'extrémité  des  rameaux  en  corymbe 
branchu  , comme  celles  du  fureau  commun.  A la 
bafe  de  chaque  divifion  des  pédoncules , on  obferve 
de  petites  Aipulcs  en  alêne  , oppofées  ou  quarer- 
nées.  Les  fruits  font  de  petites  noix  fphériques  , 
noirâtres  . St  recouvertes  d'un  brou  fucculent  qui 
les  fait  rellembltr  à des  baies.  Cet  arbre  croît 
dans  les  Indes  orientales , St  nous  a été  commu- 
niqué par  M.  Sonneiar.  yj.  Ses  feuilles  ont  une 
odeur  forte  St  déUgréabte  : appliquées  furie  front , 
elles  appaiferrt  les  maux  de  tête  ; ce  qu'obferva 
M.  de  Commerfon  , qui  donnoic  à cet  arbre  lo 
nom  à'Andaréfe.  . 

i-  Anderf.se  à feuilles  dentelées  , Premna  fer - 
ratifolia.  Lin.  Premna  foliis  ferratis.  Lin.  Mant. 
lïï- 


Cet  arbre  ne  nous  paroit  pas  différer  beaucoup 
du  précédent  , St  n'en  efl  peut-être  même  qu’une 
variété.  M.  Linné  dit  que  (es  feuilles  font  o'utufes  , 
dentées  vers  leur  fotnraer , 6t  entières  dans  leur 
partie  inférieure.  Nous  poffédons  en  eftèr  dans 
notre  Herbier  des  branches  d'un  andarèfe  dont 
les  feuilles  font  dentelées  dans  leur  moitié  fripé, 
rieure  ; mais  ces  feuilles  ne  font  point  obtufes  : au 
contraire , elles  font  plus  fortement  accuminées 
que  celles  de  Yandartfe  a feuilles  entières  ; elies 
Ibnt  en  outre  plus  petites  ît  moins  lifles  en  leur 
fuperficie.  Les  fleurs  naiflént  de  même  en  corim- 
bes  branchus  qui  terminent  les  rameaux.  Cet  arbre 
croit  dans  l'Inde  , à Ccylan  , 8c  aux  Moluques. 
T)  • ( v.f.  ) 


ANDJURf , F.ncyd.  Arbre  des  îles  Moluques, 
dont  Kuraphe  a publié  une  figure  allez  bonne  , 
quoiqu  incomplete  , fous  le  nom  de  Cârbanaria  , 
au  Vol.  3 de  lbn  Herkarium  Amboinc.fe  , p.  ça.. 
Tab.  19.  Les  Malais  l'appellent  Caju  maas  ; c'efl 
à-dire  bois  Je  charbon  ; St  les  Macaflares  , Andjuri. 

C'eft  , félon  Rumphe  , un  grand  arbre  dont  la 
chhc  efl  épaule  , compoféc  de  branches  nom- 
breufes  8:  courbées  ou  pendantes.  Son  tronc  ell 
droit , quelquefois  cylindrique  , quelquefois  angu- 
leux , St  couvert  d'une  écorce  épaiffe  de  quatre 
a cinq  ligues,  In  une  ou  fi' un  jaune-cendré.  L’école 
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■des  vieux  rameaux  efl  noirâtre  . & a fouvent  des 
gerçures  ou  des  crevaiTes , ainfi  que  celle  de  la 
par'ie  inferieure  du  Iront.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes , lancéolées  , pointues  par  les  deux  bouts  , très- 
entières  , longues  de  trois  a quatre  pouces  , larges 
de  deux  pouces  tout  au  plus , glabres , vertes  , un 
peu  fermes  , & portées  fur  des  pétioles  aller  courts . 

Les  fleurs  font  petites , blanchâtres , & difpo- 
fées  au  fommet  des  branshes  en  épis  courts,  fou- 
vent  géminés  fur  le  même  pédoncule.  hiles  font 
unifexuelles  , St  vraifèmblablement  les  mâles  naif- 
fent  fur  des  pieds  différens  de  ceux  qui  portent  les 
femelles  , puifque  Rumphc  convient  qu'il  ne  con- 
noît  pas  le  fruit  des  arbres  qui  portent  les  fleurs  en 
épi  dont  il  parle.  Chacune  de  ces  fleurs  confifle 
en  un  calice  verd  4 cinq  feuilles  pertiflawes  St 
réfléchies  en  dehors  i en  une  corolle  a cinq  pétales 
blancs,  pas  beaucoup  plus  longs  que  le  calice  , 
Si  en  quantité  d'étamines  courtes  & d'un  blanc 
fa  le , qui  forment  au  centre  un  efpace  vuide  ou 
une  cavité  fans  ovaire. 

Les  fruits  que  Ruraphe  décrit  féparément  dans 
un  appendix  , S i dont  il  repréfente  un  ou  deux  au 
bas  de  chaque  épi  , comme  fi  les  fleurs  inférieures 
de  ces  mêmes  épis  étoient  femelles  ou  hermaphro- 
dires,  font- des  noix  ovoïdes  qui  relfemblent  4 
des  olives  non  mûres  , & dont  la  peau  , qui  efl 
verte  , recouvre  une  coque  dure  St  épaiue  qui 
contient  un  noyau  applati  , couvert  d’un  duvet 
roulfâtre. 

Rumphe  dit  que  l’individu  femelle  de  cet  arbre 
a les  feuilles  beaucoup  plus  grandes  St  plus  mol- 
les , l'écorce  plus  blanche , le  bois  plus  pâle  St 
plus  mou , St  qu'il  croît  dans  les  plaines  fabton- 
neufes  ; au  lieu  que  le  mâle  fe  plaît  plus  volontiers 
dans  les  montagnes  pierrcufes  , abondantes  en 
argille  rougeâtre,  dans  les  lieux  couverts 8c expo- 
fés  aux  grands  vents.  Il  fleurit  en  Novembre. 

Le  bois  de  Vandjuri  efl  d'un  roux-jaunâtre  , très- 
dur  , péfant , compofé  de  fibres  groflières  , facile 
a fendre  ou  à s'éclater , 8c  difficile  à couper  en  tra- 
vers. 11  efl  d'un  ufage  journalier  cher  les  Forgerons 
Mjcaflâres  , pour  faire  du  charbon  propre  à fondre 
le  fer . parce  que  ce  charbon  allumé  fe  confume  avec 
plus  de  lenteur  que  les  autres.  Les  Orfèvres  Macaf- 
fai  os  le  préfèrent  à tous  les  autres  , pour  fondre  leur 
ot  en  petites  malles;  &:  comme  ils  n'ont  pas  l'ufa- 
ge  des  creufets  , ils  choifillent  le  charbon  fait  de 
(on  écorce  , font  une  petite  folle , dans  laquelle  ils 
mettent  leur  or  , qui  , au  moyen  du  feu  dont  ils  le 
recouvrent , s'y  fond  avant  que  l'écorce  qui  fert  de 
creufet , foit  rompue  ou  confumée.  Le  bois  de 
Vandjuri  n'efl  pas  feulement  employé  i faire 
du  charbon  ; les  Macatlares  s’en  fervent  encore 
à beaucoup  d'autres  ulages , à caufe  de  fa  fo- 
lidité  ; ils  en  font  des  pilons  , des  mortiers  , 
des  javelots , Sic.  Ce  bois  fert  a u fit  à faire  des 
montans  St  des  piliers  de  bâtimens , qui  durent 
un  tems  conftdérable  , pourvu  qu'on  les  endur- 
. çiflc  i la  fumée  avau:  que  de  les  enfoncer  en 
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terre  , afin  de  les  empêcher  de  fe  pourrir.' 

Dans  !e  chapitre  fuivant , Rumphe  traite  d'un 
autre  arbre  qu’il  nomme  Carbonnaria  alttra  ; mais 
comme  cet  arbre  ne  nous  paroft  pas  du  même 
genre  que  Vandjuri , nous  en  ferons  mention  fous 
1 article  Harki  , nom  qu'on  lui  donne  4#Am- 
boine. 

ANDRACHN'f’  , genre  de  plante  de  la  famillqp 
des  Euphorbes,  qui  a de  grands  rapports  avec  les 
Clutelles,  St  qui  ne  comprend  jufqu'à  préfent  que 
deux  efpèces  connues , dont  l’une  efl  une  herbe 
annuelle , St  l’autre  un  arbriflèau  ; toutes  deux 
produifént  des  fleurs  de  peu  d’apparence. 

Caractère  générique' 

Les  fleurs  font  toutes  unifexuelles  ; mais  les 
deux  fexes  fe  trouvent  réunis  fur  le  même  indi- 
vidu. La  fleur  mâle  confifle  en  un  calice  de  cinq 
feuilles  fort  petites  St  pointues  ; en  cinq  pétales 
échancrés , minces  St  plus  courts  que  le  calice; 
en  cinq  petites  folioles  femi-bifides  , placées  entre 
les  pétales  , & un  peu  plus  courtes  qu’eux  ; St  en 
cinq  «-famines  dont  les  filamens  fort  petits  s’insè- 
rent fur  une  efpece  de  ftyle  qui  nait  du  centre 
de  la  fleur. 

La  fleur  femelle  a un  calice  de  cinq  feuilles  , 
St  perfiflant  ; cinq  petites  folioles  femi-bifides  , 
fans  pétales  interpoles  entr’elles  , St  un  ovaire 
globuleux  chargé  de  trois  ftyles  filiformes  8t  four- 
chus. Les  ftigmates  font  globuleux. 

Le  fruit  efl  un  capfule  arrondie,  divifée  inté- 
rieurement en  trois  loges  qui  contiennent  cha- 
cune deux  femences.  Cette  capfule  s’ouvre  en  ftx 
valves. 

Les  Andrachnés  diffèrent  des  Clutelles  en  ce 
qu’ils  portent  des  fleurs  mâles  St  des  fleurs  femelle* 
fur  le  même  individu  ; au  lieu  que  les  Clutelles 
ont  leurs  fexes  féparés  fur  des  pieds  différens. 

F.  S FÈCES. 

I.  Andrachné  à feuilles  de  Télèphe,  an- 
drachne  teUphioïJet.  Lin.  Anjrachr.c  herbacea 
procumbent . Lin.  Telepkioide $ grercum  , iturntfu— 
Jum  , flore  al  bu . Tourntf.  Cor.  50.  Di!!.  Elth.  377, 
t.  181,  f.  364.  Buxb.  Cent,  i , p.  lo,t.  il,  fia. 
Glaux  procumbent  myrti  tarentini  folio.  BoCC.  Muf. 
1,  p.  168,  t.  uy. 

C'efl  une  petite  plante  herbacée,  dont  la  raci- 
ne , qui  efl  fibrcule , pouffe  beaucoup  de  tiges 
menues , glabres  , feuillées  dans  toute  leur  lon- 
gueur, étalées  fur  la  terre,  plus  ou  moins  rameu- 
tes , S:  longues  de  ftx  à neuf  pouces.  Ses  feuilles 
font  petites  , nombreufes  , alternes , ovales  ou 
arrondies  , avec  une  très-petite  pointe  à leur 
fommet , glabres , d'un  verd  gai  , ou  un  peu  glau- 
ques , & portées  fur  des  pétioles  extrêmement 
courts.  Ces  feuilles  n'ont  que  trois  lignes  de  lon- 
gueur. Les  fleurs  font  blanches , fort  petites , 8c 

naiflent 
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naiflènt  !e  long  def  tige* , dan*  les  aiflrlles  des 
feuilles  , foureu  .es  chacune  par  un  pédoncule  dont 
la  longueur  vaiie  depuis  une  demi-ligne  jufqu'à 
trois  lignes.  Cerie  plante  croit  dans  I Italie , la 
Grèce  5c  le  Lésant.  Ou  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

a.  ANDR-CKNÉ  à tige  ligneufe  , andrachne 
fruticofa,  Lin.  Andrachne  ereita  , arborai.  Lin. 
Osb.  it.  a -.8. 

jS.  Cloua  androgyna.  Lin.  Mant.  ta8. 

Celte  efpèce  efl  un  très-petit  arirrifieau  , dont  les 
tiges  font  rameufes  , un  peu  anguleufes , & 
applatiesitl'inlcrtion  des  rameaux  qui  font  alternes. 
Ses  feuilles  font  ovales  ou  elliptiques  , très-en- 
tières , glabres , d'un  verd  tendre  , alternes  , & 
foutenues  par  de  très-courts  pétioles.  Les  fleurs 
font  fjrt  petites , herbacées , prefque  feffiles  , & 
tiaiilènt  dans  les  aillèlles  des  feuilles  folitaires  ou 
plus  louvent  deux  enfemble.  F.lles  m'ont  paru 
avoir  toutes  leur  calice  à cinq  St  quelquefois  fix 
feuilles  ovales  Si  pointues,  en  fuppofant  néan- 
moins que  la  plante  sèche  dont  je  fais  l'expofition  , 
foit  la  même  que  ce'le  de  Linné  dont  il  s'agit  ici.  Je 
l'ai  trouvée  dans  l'Herbier  de  l'Iode,  que  m'a  com- 
muniqué M.  Sonnerar. 

La  variété  $.  a , fcloif  Linné  , fes  rameaux  lifîes 
& flexibles  ; fes  feuilles  ovales-oblongties , très- 
entières  , lilks,  St  foutenues  par  des  pétioles  courts, 
lès  fleurs  axillaires  , pédonculées,  Sc  qui  naitlent 
deux  à deux  comme  d'un  petit  bouton  flrobili- 
forme.  Les  unes  font  mâles  , à calice  orbicuté  , 
plane  , Si  un  peu  quinquchde  ; les  autres  font 
femelles  St  à cinq  diviüons.  Cette  plante  croit  dans 
l’Inde,  fi . 

AK  D RI  A LF. , Acnnrjtijt , genre  de  plante  it 
fleurs  conjointes , de  la  famille  des  compofées- 
fcmi-ftolculenfes , qui  a beaucoup  de  rapport  avec 
les  F.pervieres  . 8c  qui  comprend  des  herbes  la  plu- 
part chargées  d’un  duvet  cotonneux  Si  blanchâtre. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun,  velu,  prefque 
Ample , S:  formé  par  un  feul  rang  de  folioles 
étroites  , .rie/,  égales  entr’elles  ; clic  eil  corupofée 
de  demi-fleurons  tous  hermaphrodites  , Si  qui  ont 
leur  languette  linéaire  tronquée  Si  terminée  par 
trois  ou  cinq  dents.  Ces  demi-fleurons  font  fitués 
fur  un  réceptacle  commun  velu. 

Le  fruit  eîl  un  amas  de  femences  ovales , char- 
gées chacune  d’une  aigrette  feffile  , Si  renfermées 
«fans  la  calice  commun. 

Les  andryales  dînèrent  des  F.pervières  , par  les 
poils  qui  coiment  le  réceptacle  commun  de  leurs 
demi-fleurons  ; & elles  font  diflinguées  des  Sé- 
rioles  , des  Porcelles  , des  Chicorées  , Stc.  parce 
que  ce  font  des  poils  qui  couvrent  leur  réceptacle  , 
Si  non  des  paillettes. 

Espèces. 

I.  Andriale  àcorymbe  , andryala  corymbofa. 
Botanique,  Tome  J, 
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Andryala  foliis  inftrioribus  rtmeinatis  , fuperlorib u* 
oblangis  , inregris  , fl  or:  bus  curymhojis,  Sonchus 
villafus , lute.is  , major.  Batth.  Fin.  I '.4,  Sonchtt 
lanattit  Dalech impii.  Lugd.  Hill.  1 1 té.  Andryala 
inscgrifolia.  Lin. 

O ■ Andryala  corymbofa  , foliis  cattlir.il  dentaiii, 

La  racine  de  cette  p'ante  efî  pivotante  , fibreufe. 

Si  poulie  une  tige  cylindrique  , droite,  feuillée  , 
cotonneufe  , blanchâtre , Si  haute  d’un  pied  Si 
demi.  La  partie  fupérieure  de  cette  tige  ert  char- 
gée , ainft  que  les  rameaux  , les  pédoncules  8c  les 
calices  , d'un  coton  jaunâtre  ou  ferrugineux  très- 
remarquable.  Les  feuilles  inférieures  font  alongées , 
fmuées  , dentées  8t  rétrécies  en  pétiole  s ers  leur 
balè  ; celies  de  la  tige  font  feffiles  , oblongues  Si 
entières.  Les  unes  Sc  les  autres  font  molli  s , très- 
douces  au  toucher  , cotonneufés  Si  blanchâtres. 
Les  fleurs  font  jaunes , allez  petites  , Si  forment 
au  fommet  de  la  plante  un  corvmb»  feuillé  Sc 
paniculé.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fiériles 
des  provinces  méridionales  de  la  France.  Je  l'ai 
trouvée  auprès  de  Clermont  en  Auvergne  : elle 
vient  aulfi  en  F.fpagnc  , en  Italie  , Si  dans  la  Sicile. 

On  fa  cultive  au  Jaidin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) La  va- 
riété /S.  n'en  différé  qu'en  ce  que  fes  feuilles  cauli- 
naires  ont  quelques  dents  de  chaque  côté  dans  leur 
partie  moyenne. 

a.  Andri  ale  de  Ragufe  , andryala  raguftnn. 
Lin.  Andryala  foliis  lanceolatit  , tndivifis , demi-  • 
culatis  , acutis  , tomcntojis  ,/laribus  folitariis.  Lin. 
Nlill.  Uiéf.  n°.  1.  Hieractum  incanum  , tanuginofum  , 
raguftnum  ; pilnfelltt  flore.  Hcrm.  JLugdb.  t.  671. 

Mil),  ic.  fl , Tab.  14$  , f.  i. 

Cetre  efpèce  cft  remarquable  par  fes  feuilles 
étroites  5c  très-pointues;  les  intérieures  font  lan- 
céolées , non  finuées , mais  feulement  munies  de 
quelques  dents  écartées  entr’elles  ; celles  de  la  tige 
font  petites  , étroites  , cnrières , aigues  St  peu 
nombreufes.  Les  unes  St  les  autres  font  couvertes 
d'un  duvet  fin  qui  les  fait  paroîrre  blanches.  Les 
fleurs  font  jaunes  , petites  , folitaires , terminales  , 

& en  peut  nombre.  Cette  plante  croit  naturellement 
dans  fes  ifles  de  l’Archipel.  1g. 

3.  Andriale  laciniée  , andryala  laciniata.  An- 
dryala incana  , foliis  infermribus  profonde  laci- 
niatis  , epicibus  latinribus  ; floribus  parvis  , Joli- 
tariis . Lhandrilla  prior  OiofcoriJis  légitima.  Ciüf. 
Hifl.  1,  143.  fig.  nptima.  etiam.  Lob.  ic.  131. 
ChondriUa  foliis  cichorei  tomentojis.  Radll.  Pin. 

IJO-  . , , 

La  tige  , les  feuilles  , les  pédoncules  St  les  cali- 
ces de  cette  plante  font  abondamment  chargés 
d'un  coron  blanc , qui  donne  à toute  la  plante 
un  afpecl  allez  agréable.  Sa  racine  eft  longue  , de 
la  groffeur  du  petit  doigt  , noirâtre  en  dehors  , 
d'un  blanc  jaunâtre  en  dedans  , garnie  de  quelques 
fibres  menues,  8c  divifée  vers  fon  collet  en  deux 
ou  trois  fouches.  Chacune  de  ces  fûuches  poulie 
des  feuilles  longues  de  deux  pouces  Si  demi  , 
molles  , blanches , profondément  découpées  ou 
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fmuées  i rétrécies  en*pétiole  à leur  bafe  , plus  lar- 
ges & à peine  pointues  à leur  Commet.  Leurs  dé- 
coupures ou  elpèces  de  dents  font  écartées  en- 
tr’elles  , & ont  leur  pointe  émoufléc.  Les  tiges  font 
hautes  d'un  pied , cylindriques  , blanches  , divifées 
en  deux  ou  trois  rameaux  droits  , Sc  chargées  de 
quelques  feuilles  petites,  diffames,  fmuées  & 
dentées.  Les  fleurs  font  jaunes  , petites  & folitaires 
à l'extrémité  de  chaque  rameau.  Elles  ont  leur 
calice  fimple , à l’exception  de  deux  ou  trois 
folioles  linéaires  hors  de  rang , 8 c dont  une  naît 
ordinairement  fur  le  pédoncule  même.  Le  récep- 
tacle efl  velu  , Sc  les  femences  font  chargées  d'une 
aigrette  longue  8c  fertile.  Cette  plante  croît  en 
Efpagne  & dans  les  environs  de  Narbonne  : elle 
m’a  été  communiquée  par  M.  l'Abbé  Pourret. 

( v./.  ) 

4.  Andri  vt.fc  à tige  nue  , andryala  nudictulis. 
Andryala  foliii  lyatis  , fufpatulatis  , viridibus  y 
caule  nudo  , multifiora.  Hieracium  minus  y demis 
tennis  , folio  J'uïofpero.  B.uih.  Puf.  117.  Hieraeium 
demis  leonis  folio  lervi  laiiore.  Morif.  Sec.  7 , Tab. 
4 , f.j  J.  Crépidt  nue.  il.  f.  n°.  91-1.  Crépus  nemau- 
jenjis.  Gouan.  Obf.  p.  60. 

La  tige  de  cette  plante  efl  nue  , grêle  , chargée 
de  poils  un  peu  écartés  les  unes  des  autres  , 8c 
haute  de  fix  a dix  pouces.  Elle  fe  divife  à fan 
fommet  en  deux  à quatre  pédoncules  velus  , lim- 
ples  , quelquefois  rameux  , 8c  garnis  à leur  naif- 
fance  d'une  petire  flipuie  ou  bradée  linéaire.  Les 
feuilles  font  radicales  , alongies  , élargies  en 
fpatule  vers  leur  fommet , oh  elles  font  un  peu 
angulcufes  , Sc  fe  rétrécilfem  enfuite  vers  leur 
baie  , où  elles  font  dentées  , fmuées , & mime  en 
lyre.  Elles  font  vertes  & légèrement  chargées  de 
poils  courts.  Les  fleurs  font  jaunes  , terminales  , 
& leur  nombre  varie  de  deux  à fept.  Elles  ont  leur 
calice  calyculé  , & fes  écailles  fe  irieufes  en  leurs 
bords.  Leur  réceptacle  efl  chargé  de  poils  fins 
& mime  fort  longs.  Cette  plante  croit  fur  le  bord 
des  champs  en  Prov  ence  8c  en  Languedoc  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

5.  Ahuri  *LE  glandtileufe  , andryala  glandu- 
Infa.  Andryala  tomenlofa  , pilis  glandulofis  vejlua  y 
caule  ranwfo  , debili. 

La  tige  de  cette  plante  efl  haute  de  trois  pieds  , 
foible , prcfque  grimpante  , rameute  8t  feuillet;. 
Ses  rameaux  . les  feuilles  , fes  pédoncules  , St  les 
calice#  de  fes  fleurs  , font  blanchâtres  , coton- 
neux , 6i  en  outre  chargés  de  poils  all'er.  longs, 
glanduleux  8c  jaunâtres.  Scs  feuilles  font  alternes, 
fertiles  , lancéolées  8c  très-entières.  Les  fleurs  font 
jaunes  , d'une  médiocre  grandeur , 8c  terminent 
les  rameaux.  Leur  calice  efl  Ample,  cotonneux  , 
l i abondamment  garnis  de  poils  glanduleux;  leur 
réceptacle  efl  légèrement  s élu  dans  fon  centré, 
6c  muni  de  quelques  p rillettes  à fa  circonférence. 
Ces  paillettes , quoique  voifmes  du  calice  , font 
tout  J-fait  diflinguée-s  de  fes  folioles.  Les  lenien- 
çcs  font  petites  Ûc  chargées  chacune  d'une  aigrettt 
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fertile.  On  cultive  cette  plante  au  Jardin  du  Rot; 
Elle  provient , je  crois  , de  graines  du  voyage  de 
Coolc.  y..  (v.v.J  II  conviendroit  peut-être  d'en 
faire  un  genre  particulier  , vu  que  Ion  réceptacle 
n'eft  qu'imparfaitement  velu , 8c  qu’il  a des  pail- 
lettes a fa  circonférence. 

Objerv.  L'An  dry  nia  lunata  de  Linné  nous  ayinf 
paru  du  genre  des  Cperviires  , nous  l’y  avons  rap- 
porté. 

ANDROGYNE  efl  un  adjeflif  dont  on  fe  fert 
quelquefois  en  Botanique  , en  parlant  des  plantes 
confidérées  relativement  aux  lexes  de  leurs  fleurs 
8c  qu'on  applique  à celles  qui  portent  les  deux 
fi  xes  fur  le  mime  pied , mais  feparés  dans  des  fleurs 
différentes.  Ainfi  les  plantes  androgynes  ( plamce 
androgymr)  font  ceiles  qui,  comme  le  Melon, 
leNoifetier,  le  Chine,  Sec.  portent  fur  le  même 
pied  des  fleurs  mâles  8c  des  fleurs  femelles , fans 
fleurs  hermaphrodites.  On  les  appelle  auffi  com- 
munément plantes  monoïques , parce  qu  elle» 
conflitucnt  une  clarté  particulière  dans  le  fyllème 
de  Linné  , intirulée  Muncecie. 

ANDROMEDE  , AxnxoMSDst  ; genre  de 
plante  à fleurs  monopétalées  , de  la  famille  des 
Bruyères,  qui  a , avec  le  genre  mime  des  Bruyères , 
ainfi  qu'avec  les  Arboujiers  8c  les  Airelles , des 
. apports  très-marqués  , 8c  qui  comprend  des  ar- 
britieaux  8c  des  fous-arbrilïeaux  dont  les  fleurs  , 
quoique  petites  en  général , ont  un  afpeâ  aller 
agréable  , 8c  font  quelquefois  munies  de  fort  belles 
couleurs. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  perliflant  , petit , Si  divifé 
plus  ou  moins  profondément  en  cinq  parties  poin- 
tues ; une  corolle  monopétale , ovule  ou  campa- 
nuléc  , un  peu  plus  grande  que  le  calice  , 8c  dont 
le  botd  efl  pat  rage  en  cinq  petites  découpuies 
ouvertes  ou  réfléchies  ; dix  étamines  plus  cuiirtes 
que  la  corolle  , dont  les  anthères  (ont  à deux 
cornes  8c  inclinées;  8e un  ovaire  fupérieur, arrondi , 
chargé  d'un  flyle  un  peu  plus  long  que  les  éta- 
mines , terminé  par  un  fligraate  obtus. 

Le  fruit  efl  une  caplule  giobuleufe , marquée 
de  cinq  petites  côtes  , diviféc  intérieurement  en 
cinq  loges  polylpermes , St  qui  s'ouvre  par  cir.q 
battans.  Les  femences  font  petites , arrondies  & 
luifames. 

Caractère  dijlin3if. 

Les  Andromèdes  different  des  Bruyères  , en  ce 
que  leurs  fleurs  & leurs  capfules  ont  un  cinquième 
de  plus  dans  le  nombre  de  leurs  divifion»  : leurs 
fruits  ne  font  point  dis  baies  , comme  ceux  des 
Arboufitrs  y Sc  les  ovaires  de  leurs  fleurs  ne  font 
point  fous  la  corolle  , comme  ceux  des  Airelles , 

Espèces. 

I,  Andromède  tétragone,  andromeda  tetra - 
gêna.  Lui.  Andromède;  pedunculis  foiuariis  latira- 
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libas  ; coroULt  campanuhuit  ■ folils  oppofitit , tnt- 
bricaiit  , obtujit  , révoltait.  Gmel  Sib.  4 , p.  110  , 
n“.  5 . Andromède  foliit  quedriferiem  imbricetit 
obtujit , ex  alis  Jlorens.  FI.  Lapp.  p.  tay  » n°.  l6ô. 
Tab.  1 , f.  4. 

Sa  racine  eft  noirâtre,  8c  pouffe  plufieurs  tiges 
ligneufes  , grêles  , filiformes  , foibles  , imparfai- 
tement droites  , brunes  , rameufes  , 8c  longues 
de  deux  pieds  Ses  feuilles  font  fefliles  , oblongues , 
obtufes  , prefque  cbarnues  , oppofées , 8c  telle- 
rnenr  rapprochées  les  unes  des  autres  , qu'elles 
couvrent  entièrement  les  rameaux  , St  s’y  trouvent 
cmbriquées  communément  (*ir  quatre  eûtes  dif- 
tincls.  Les  pédoncules  qui  foutiennent  les  fleurs 
font  droits  , folitaires , longs  d'un  pouce , blan- 
châtres , filiformes , 8c  naiffent  des  aiffeltes  des 
feuilles  fur  le  côté  des  rameaux.  Ils  portent  cha- 
cun une  petite  fleur  campaniforme  , penchée  , 
femi-quinquefide  , dont  les  découpures  font  droi- 
tes , 8c  qui  a en  quelque  forte  l'afpecl  d'une  des 
fleurs  du  Muguet  de  84ai.  Les  capfules  font  arron- 
dies 8c  chargées  du  flyle  de  la  fleur.  Cette  plante 
croît  dans  les  montagnes  de  la  Laponie  8c  de  la 
Sibérie.  2^  M.  Linné  dit  qu'elle  reffemble  , par 
fes  feuilles  8c  par  fon  port , à la  Pafférine  filiforme. 

a.  Andromède  hipnoïde,  endnmeda  hypnoi- 
ies.  Lin.  Andromède  pedunculit  faliteriit , termi- 
nxlibus  ; eorollix  campenuletit  ; foliit  conjcrtit  , 
fubuletit.  Oed.  Dan.  t.  10.  Pal!,  ir.  } , p.  34.  An- 
dromède foliit  acifarmibut  conférât.  Fl.  Lapp. 
165  ,t.  I , f.  3. 

Cette  efpèce  a la  forme  d'une  moufle  , 8t  occupe 
des  efpaces  fort  étendus  dans  les  lieux  où  elle  croît 
naturellement.  Sa  racine  eft  menue , fibreufe,  8c 
pouffe  des  tiges  filiformes  , rameufes  , longues  de 
lix  ou  fept  pouces  , couchées  , nombreufes  , 8c 
éparfes  de  tous  cotés  fur  la  terre.  Ses  feuilles  font 
très-menues  , aiguës , molles , longues  d'une  ligne 
feulement , lèrrées  8c  rainallées  autour  des  ra- 
meaux qui  en  font  entièrement  couverts. 

Du  foromet  de  chaque  rameau  naît  un  pédon- 
cule foütaire  , droit , filiforme  , purpurin  , long  de 
fix  lignes , 8c  qui  foutient  une  feule  fleur  penchée. 
Cette  fleur  , quoique  petite  , efl  fort  belle , îc 
d un  rouge-incarnat  a fie  Z vif.  Sa  corolle  cfl  courte , 
campanulée  , 8c  i demi-divifée  en  çinq  découpures 
pointues  , droites,  8c  teintes  de  rouge.  La  capfulc 
efl  globiileufc  , 8c  n'eft  point  inclinée  comme  la 
fleur.  On  trouve  cette  plante  dans  les  montagnes 
de  la  Laponie  Sc  de  la  Sibérie  lyc. 

3-  Andromède  à fleurs  bleues , ardrameda 
cnrulea.  Lin.  Andromède  pedunculit  aggregetit 
curoUit  ovalîs ; foliit  fperfis  , lir.eeribut  , obtujit  , 
pic  rus.  Gmel.  Sib.  4.  p.  lit.  Andromède  foliit 
Unearibut , obtujit  , J'parJit.  Fl.  Lapp.  n°.  ifij. 
Tab.  I , f.  5.  Andromède.  Oed.  Dan.  t.  57.  An 
erice  folio  abietit  , flore  arbuli.  Buxb.  Cent.  4, 
p.  if. , r.  43. 

Sa  racine  pouflè  des  figes  Hgneufcs , couchées  , 
rodes,  brunes , longues  d'un  pied  tout  au  plus,  8c 
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divifées  en  plufieurs  rameaux.  Ses  feuilles  font 
linéaires , obtufes,  longues  d'environ  trois  lignes , 
éparfes  autour  des  rameaux  , nombreufes  , & fort 
rapprochées  les  unes  des  autres.  Files  font  vertes  , 
glabres  8c  luifantes  en-deflas  , d’un  verd-pâle  en- 
deffous  , foutenues  par  des  pétioles  à peine  vifi- 
bles  , 8c  fubfiflent  pendant  deux  ans. 

Les  pédoncules  nailfent  au  nombre  de  deux  & 
cinq , du  lummet  des  rameaux  de  l’année  précé- 
dente ,■  ils  font  droits , filiformes  , longs  d’un  pou- 
ce , teints  de  pourpre , 8c  foutiennent  chacune  une 
fleur  penchée  , d'une  couleur  bleue  ou  prefque 
violette  quand  elle  efl  récente.  La  corolle  de  cette 
fleur  eft  ovale  8c  refferrée  à fon  entrée.  Le  fruit 
efl  une  capfule  oblongue  , chargée  du  flyle  de  la 
fleur.  Cette  plante  croit  dans  la  Laponie  8c  la 
Sibérie.  K . Celle  de  Buxbaum  , que  nous  y rap- 
portons , d'après  M.  Linné , paroit  avoir  fes  fleurs 
prefque  fefliles. 

4.  Andromède  à feuilles  de  Camarine , andro- 
meda  empetrifolie.  Andromède  foliit  minutit  , 
o! longo-ovatit  , fparjit  ; pedunculit  latcrelibut  ; 
folitariis  , unifier is  • corollit  globofis. 

La  racine  de  cette  plante  efl  longue  , noirâtre  , 
fibreufe  , pouffe  des  jets  rampans , traçans  , pref- 
ques  filiformes  , 8c  en  outre  quantité  de  tiges  me- 
nues, rameufes,  anguleufes  , glabres,  feuiilées  , 
8:  longues  de  deux  â fix  pouces.  Ses  feuilles  font 
p-  rites , éparfes  , rapprochées  les  unes  des  autres , 
oblongues , ovales  , prefqu'obtufes  , entières  , un 
peu  pïiées  en  gouttière  , glabres  , liftés  8c  luifan- 
tes en-dellus  , 8c  munies  d'une  côte  ou  d'une  net. 
vure  longitudinale  en  leur  furface  poflérieure.  F.llew 
n’onr  que  deux  lignes  de  longueur  , fur  une  demi- 
ligne  de  large. 

Les  pédoncules  font  folitaires  , axillaires  , fili- 
formes , longs  de  fix  à huit  lignes  , garnis  de  quel- 
ques écailles  clans  leur  partie  inféticure , & naif- 
fent fur  les  côtés  des  rameaux.  Ils  foutiennent 
chacun  une  petite  fleur  blanche  , penchée , donc 
la  corolle  efl  campanulée  , courte  8e  globuleufe. 
Cette  plante  a été  trouvée  par  M.  Cou-merfon  , 
dans  les  terres  Magellaniques.  Il  dit(dans  fes  no- 
tes , qu’elle  croît  au  pied  des  monts  • prefque  tou- 
jours fur  le  Spb.agnum  pelujlrc.  ( v . f.  ) 

J.  ANDROMÈDE  myrfine  , andromede  myrjini- 
tet.  Andromède  foliit  minutit , ovato-lanceolatit  , 
ferratit  , fperfit  ; pedunculit  foluariit  , dxillari- 
but  , breviffim.it  , uniflorit. 

C'eft  un  petit  arbriiiëau  d’une  forme  affez  élé- 
gante , qui  s’élèse  à la  hauteur  de  trois  â fix  pieds. 
Sa'tige  iè  divife  en  rameaux  menus,  d'un  brun- 
grisâtre,  cylindriques  dans  leur  partir  inferieure  ,' 

8c  un  peu  anguleux  vers  leur  (•orner.  Ses  feuilles 
font  fort  petites , éparfes , nombreufes  , 8c  rap- 
prochée s les  unes  des  autres , fur-tout  vers  la  partie 
fupérieure  des  rameaux.  Küei  font  ovales  ou  ova- 
les-!anceolées , pointues , dentées  , ruides , dures  , 
glabres  , un  peu  luifantes  en-delfus , veineufes 
en-deffous , £c  n'ont  que  deux  lignes  8e  demie  de 
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longueur,  fur  une  ligne  de  large  ou  environ.  Les  feptentrionale  ; elle  diffère  des  precedentes  à beau- 
fleurs (ont  blanches,  penchées,  axillaires,  folitaires,  coup  d'égards.  Cefl  un  petit  arbufle  d’un  afpeft 
& fourenues  chacune  par  un  pédoncule  écailleux  , très-agréable  , &t  qui , quoique  ne  s'éh  vaut  pas 
qui  n'a  qu'une  ligne  de  longueàr.  Leur  corolle  efl  beaucoup  au-delà  d'un  pied  , a fa  tige  plus  forte 

f;lobuleufe-campanulée , longue  de  deux  lignes  , que  celle  des  deux  plantes  dont  il  vient  d'être 
es  divifions  de  leur  calice  font  aiguës  , St  ont  une  qutflion.  Scs  feuilles  font  une  fois  plus  longues  » 
côte  (aillante  fur  leur  dos  ; ces  divifions  paroiflènt  beaucoup  plus  ouvertes , fit  ont  leur  furfàce  fupé- 
au  nombre  de  dix  , à caufe  des  écailles  aiguës  des  Heure  couverte  d'un  nuage  glauque  aflêz  abon- 
pédoncules  qui  les  avoifincnr.  Les  capfules  font  dant  ; ce  qui  les  fait  paroitre  blanchâtres  , St  n'a 
petites,  arrondies,  8t  confenent  le  flyle  de  la  point  lieu  dans  les  précédentes.  Scs  rameaux  font 
fleur , même  après  s'êire  ous  ertes  en  cinq  battans  réfléchis  , St  font  le  crochet  à leur  extrémité  ; ils 
par  leur  Commet.  M.  Commerlon  a trous é cct  font  prefque  blancs  dans  le  voihnage  des  fleurs  , 
arbrilleau  dans  les  bois  montagneux  des  terres  St  ont  a leur  baie  dfux  flipules  en  alêne  & oppo- 
Magellaniques.  fj.  (v.f.)  fées.  Les  fleurs  font  purpurines , cinq  ou  fix  en- 

6.  Addromède  a feuilles  repliées,  andromeda  femble  b chaque  (àifccau  , St  ferment  au  fummet 
poli  folia.  Lin.  Andromeda  pedunculis  aggregatit  , des  rameaux  de  petits  bouquets  fort  jolis. 
terminalibus  ; corollit  ghbojit  , foliit  Itncari-lan-  M.  Ccls . amateur  /.clé  de  culture  , qui  joint  h 
ceulatis  , marginibus  revolutit , Jupernc  viridibut.  des  connoitfances  protondes  de  Botanique  , le  vrai 
Vr.is  ideer  aÿinit  polifolta  montana.  h ]!.  Hifl.  1,  talent  de  l’obfervation  , prefume  que  cet  arbufle, 

1,  t , p.  ait-  Mapp.  Allât,  p.  531.  {vice  kumilit , qu'il  cultise  parmi  la  riche  collrflion  de  plantes 
rol'marini  foliit  , ur.edonis  flore  , capfila  cijiçide.  qu'il  a cher,  lui,  efl  une  efpfice  diflincle.  Nous  n'a- 
Pluk.  A'm.  136,  Tab.  175, f.  I.  Andromeda.  fl.  IV.  vons pas ofé néanmoins  le  tëparer  de  l'el'pèce  Euro» 
,jü.  -gs.  Hall.  Helv.  n°.  1017.  Fl.  Dan.  t.  54.  Fl.  péenne,  dont  nous  venons  de  traiter  ; parce  que  , 
Lcpp.  «73  , t.  1 , f.  3.  Polifolta.  Illich.  Cent.  J , quoiqu'il  ait  avec  elle  beaucoup  de  différences 
18  , t.  44 , f.  «■  notables , il  a cependant  avec  cette  même  elpèce 

’ pjndromedj  foliit  ovato-oUongit  , obiufis  , des  rapports  fi  marqués,  qu'aucune  autre  plante 
epiccjiylo  mir.imo  injirvSis  , Jupernc  viridibut.  ne  peut  s'en  rapprocher  davantage. 

‘y.  Andromeda  Canaimfit  ; foliit  lineart-lan-  7.  Andromède  mufcÜ'urtne,  andromeda  bryan  • 
ceolatis  , r.ebuti  glaucd  Jupernl  obdu?.is  ; ramulo-  ika.  I.in'.  Andromède  floribut  corymbolit , foliit 
nrti  apicibus  adoucis.  . rllipticit  , caulc  pn jirato.  Lin.  Bryuntkus.  Groel. 

Cette  elpèce  efl  un  fous-arbrifiéau  affez  joli , & Sib.  4 , p.  133 , Tab.  sy  , f.  3. 
dont  les  fleurs  , quoique  fort  petites  , font  très-  Le»  tiges  de  celte  plante  fonr  couchées , très- 
•fegréablgs  3 voir  à caufe  de  la  vivacité  de  leur  ramet.fe» , fit  forment , par  leur  nombre  & leur 
couleur.  Sa  racine  efl  fibreufe  , jette  des  filets  difpofttion , des  gazons  déniés  , étalés  fur  la  terre 
rampons  , traçant , & poulie  des  tiges  menues  , comme  ceux  du  Serpolet,;  fes  feuilles  font  petites  » 
Jieneùfcs , rameutes , & hautes  de  lis  a dix  pouces,  elliptiques , éparte»  & nombreufes.  Elles  tout  gla- 
cés tiges  font  recouvertes  d une  écorce  cris.'.tre  , bres.un  peu  cpaiffes,  roides,  perfiflatitjs  , îc  n'ont 
& acquièrent  rarement  plus  d’une  ligne  de  dta-  qi  e deux  lignes  de  longueur  fur  une  ligne  de  large, 
mitre.  Ses  rameaux  font  garni»  de  feuil'es  alter-  les  fleurs  font  couleur  de  rofe  , varient  fouvenr 
ne»,  linéaires-lancéolées  , entières,  rcdrellées,  dans  le  nombre  de  leurs  divifions  , fit  nailfent  cinq 
dures,  s ertes  en-deffus,  blanchâtres  en-dellous,  à oix  enfeiable  en  faifeeau  ou  en  corymbe , a. 
gt  repliées  en  leurs  bords , comme  celles  du  Ro-  l'extrémité  de  chaque  rameau.  Les  anthères  adhè- 
u nrin.  Les  pédoncules  qui  portent  les  fleurs  , font  renr  perpendiculairement  au  dos  des  filets  qui  les 
longs  de  troitflà  ftx  lignes  N naitlènt  quatre  à fix  portent.  Cette  plante  croît  parmi  les  rochers  , au 
enfetnble  , au  Ibratuet  de  la  tige  & des  rameaux  , Kamtfchatka.  fj. 

en  un  petit  faifeeau  ouvert.  Ils  font  enveloppés  3 8.  Amiro.vj.de  du  Maryland  , andromeda  ma- 

leur  bâte  par  des  écailles  ovales,  concaves,  St  ruina.  Lin,  Andromeda  pedunculis  aggregatit  , 
foutienaent  chacun  une  feule  (leur  penchée.  Leur  corollit  cylinJricis  , f bis  a’iernit  , avatit  , ime— 
corollc  imite  un  petit  grelot;  elle  efl  un  peu  ref-  gerrmtit.  Lin.  Jllill  DLL  n * 1.  Andromeda  foliit 
ferrée  à l'on  ouverture,  légèrement  découpée  en  0 vais,  pedunculit  -ajcicutatis  , . ajulis  pemago- 
fon  bord  , fit  d'un  pourpre  sif  mêlé  de  bljnc.  Ce  nit  apicc  ithifcentibut.  Croc.  Vite.  49.  Arbulcula 
fous- arbrilleau  croit  en  Europe  , dans  des  lieux  mariana,  brtvioribut  evonyi.  i t'cliis  palkdi  tircn- 
humides  fit  fengeuig  , aux  expofitions  troides  : on  1 ibus  * floribut  arbutiit  ex  roi. m moJo  plurimis  , 
le  trouve  aux  environs  de  Rouen  fit  dans  l’Alface.  fpiceùm  uno  xtrfu  crumpcnttbus.  P!uk.  Mant.  15» 
•c  p,,.  v.)  La  plante  /». n’eft  fans  doute  qu’une  Tab.  448. 

variété  produite  dans  les  jardins  par  la  culture  ; fes  Cetre  efpècc  efl  une  des  plus  belles  de  ce  genre  , 
feuilles  font  ovales-oblongues  , obtufes,  avec  une  fit  peut-êt  e celle  qui  perte  les  (leurs  les  plus 
très-petite  pointe  à leur  fotr.tnet , fit  ont  quelque-  grandes.  Elle  s'élève  à la  hauteur  de  deux  pieds  4 
fois  ptvS  <lc  Suat,e  l>S,,es  l‘=  largeur.  _ ta  tige  efl  rameufe  , cylindrique  , 8c  recouverte 

La  plante*,  croit  naturellement  dans  l'Amérique  d’une  écorce  giisitre  dont  l'cpiderwe  le  gerce  8c 
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fe  détache  aflez  faeilei  icnt  lorfqu'i!  efl  ancien.  Ses 
rameaux  fout  un  peu  anguleux  , fouvent  fléchis 
en  zig-zag,  S;  d'un  v.ril  r uflitre;  ils  font  garnis 
de  feuille ■.  alternes,  Ov . s . nès-entièies , àpeine 
pointues  , glai  re»  en  ■ •.  us  fans  êtres  luifantes,  & 
munies  de  qu-âques  ! . courts  fur  les  nervures 
de  leur  fyrface  pnfli- u-ore.  (les  feuilles  font  légè- 
rement poncf  éi  s en-Ci  u:  s , & ont , outre  leurs 
nervures  , beauci  -.  j de  petites  veines  a .1.1  Aoroo- 
fées  , qui  les  font  par.  utre  finement  réticulées  en 
cette  partie  sle  le  ■ ■ ur'ace.  Klles  ont  depuis  un 
pouce  & demi  jufqu'a  prés  de  trois  pouces  de 
longueur,  fur  unp  >ice  on  un  pouce  & demi  de 
large  , fit  font  foutenues  par  des  pétioles  longs 
d une  ligne  Sc  demie  feulement. 

Ses  fleurs  font  blanchâtres  , grandes  , pédoncu- 
lées  , St  nailfent  quatre  à huit  enfemble  par  petits 
bouquets  placés  tantôt  feulement  dans  les  aiflclles 
des  feuilles  , 8c  tantôt  fur  un  rameau  nud  , for- 
mant alors  une  efpèce  de  grappe  terminale  St 
unilatérale  , ce  qui  conflit ue  peut-être  deux  varié- 
tés diftinétes.  Leurs  corolles  font  ovalcs-cylin- 
driques  , un  peu  campanulées  ; elles  ont  quatre 
lignes  de  longueur  , 8c  font  prefqu'auffi  larges. 
Leurs  pédoncules  font  longs  de  quatre  à (ix  lignes  , 
& ont  une  couleur  un  peu  férrugineufe,  ainu  que 
les  calices.  Chaque  découpure  calicinalc  efl  étroi- 
te-lancéolée  . 8s  marquée  de  trois  lignes  ou  ner- 
vures longitudinales.  Cette  plante  croit  naturel- 
lement dausle  Maryland  & la  Virginie,  fj  ■ (v.  v.  ) 

9.  Andromède  lui  fan  te  , andromtda  lu  rida. 
Andromède  pxionculis  aggrrgatit  , Lue  ralliai  s ; 
foliis  ovato-lanccalatis  , integerrimis  , curia. ils  , 
fuperné  lucides  , ramis  acute  anguldtis. 

Ce  petit  arbriflèatt  ne  le  cède  point  en  beauté 
au  précédent  , quoique  (es  fleurs  ne  fuient  pas 
tout-à-fait  aufîi  grandes.  La  beauté  de  fon  feuil- 
lage lui  donne  même  un  afjteil  plus  intérelfanr. 
Il  s'élève  jitfqu'a  la  hauteur  de  trois  pieds.  Sa  tige 
le  partage  en  plufteurs  rameaux  feuilles , glabres  , 
rougeâtres  , 8t  remarquables  par  les  angles  traa- 
ehans  dont  ils  font  munis.  Ces  angles  font  inter- 
rompus à chaque  feuille  , 8c  femblenr  être  une 
fuite  de  U décurrence  de  leurs  pétioles.  Ses  feuilles 
font  alternes  , ovales  ou  ovales-lancéolej*  , très- 
entières,  coriaces,  glabres  des  deux  côtés  , litlés 
& très-luifantes  en-deffus  , munies  d'une  côte 
moyenne  faillanre  en-dclfus  Sctn-delfous  , garnies 
d’un  rebord  particulier , formé  par  une  nervure 
qui  règne  dans  leur  contour  , & remarquables 
par  leur  furface  inférieure  parfemée  de  quantité  de 
points  noirs  , très-petirs  , & chargée  de  nervures 
latérales  , fourchues  vers  leur  fommet  , quoique 
peu  (aillantes.  Ces  feuilles  ont  un  pouce  8c  demi 
ou  deux  pouces  de  longueur  , fur  plus  d’un  pouce 
de  large  , 8c  font  portées  par  des  pétioles  très- 
courts. 

Les  fleurs  nailfent  quatre  à fept  enfemble  par 
petits  bouquets  axillaires  , fitués  le  long  des 
rameaux  , 8c  particulièrement  ver»  leur  fenrnet . 
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Leurs  calices  8c  leurs  pédoncules  font  couvert» 
d'une  infinité  de  petites  glandes  d'un  rouge-brun  , 
prefquc  confluentes , qui  rendent  leur  (uperfteie 
inégale  S:  comme  chagrinée.  Ces  pédoncules  font 
longs  de  trois  ou  qttatres  lignes.  Les  corolles  font 
ovales  8t  d'un  blanc -rougeâtre.  Les  capfiiles  font 
globule  elles  , plus  courtes  que  le  calice  qui  le» 
environne , 6:  11e  contèrvent  point  le  flyle  de  la 
fleur.  Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale;  on  la  cultive  à Trianon  &t  dans  les  jar- 
dins des  Curieux.  J),  (v.  v.) 

10.  Andromède  axillaire  , andromeda  axilla- 

ris.  AndrumrJa  foliis  ova’is  . fubferraiis  , glaires  , 
connais  ; racemit  axillaribut  , folitatis  , f rtvif- 
Jimis  , incurves. 

é . Andromeda  foliis  lanceclatis  , verfus  apicent 
ferrulatis  , coriaccls  ; racemis  eoxillaribus  , Juleca-- 
riis  , brevijjèmis. 

Cette  eipèce  efl  un  petit  arbufle  qui  paroîf  ne 
s'élever  guère  au-dela  d'un  pied  S:  demi.  Sa  tige 
fe  divife  en  quelques  rameaux  grisâtres  , non- 
anguleux.  Ses  feuilles  font  alternes,  ovales  , poin- 
tues , légèrement  dentées  en  leurs  bords,  coriaces  , 
un  peu  fermes  , glabres  , lilfes , & d'un  verd-brun 
en-delftis , d'unecouleur  plus  claire  en  leur  furface 
inférieure  , 8c  portées  par  des  pétioles  fort  courts. 
Les  fleurs  font  blanches  , ont  leur  corolle  ovale  , 
8c  naiflènt  fur  de  petites  grappes  longues  d’un 
pouce  ou  d'un  pouce  St  demi  foulement  , c'efl- 
â-dire  au  moins  une  fois  plus  courtes  que  les 
feuilles  qui  les  accompagnent.  Ces  grappes  font 
axillaires  , foütaiies  dans  chaque  ailfelle  , ît  ordi- 
nairement un  peu  courbées  ou  penchées.  Cetce 
plante  croit  dans  l’Amérique  fcptentriônale  ; on 
la  cultive  au  Jardin,  du  lloi  depuis  peu  de  temps. 
Jq . ( v.  v.J  La  variété  « , que  je  n'ai  vue  que 
sèche  , me  parott  devoir  s'élever  davantage. 
Ses  feuilles  font  plus  alongécs  ,•  plus  étroites  ,. 
pointues  des  deux  côtés,  légèrement  dentées  vers 
leur  fommet , 8c  d’en  verd  plus  clair.  Les  fleurs 
font  petites  , prefque  (effiles  ; 8c  nailfent  fur  des 
grappes  courtes  , axillaires  8c  folitaires.  Les  eu p - 
fuies  font  giobuteufès  , Sc  confervent  le  flyle  de 
la  fleur.  f> . ( v.  /.  ) 

11.  ANDROMEDE  paniculéc  , andromcda  pani- 
aulata.  1.  Andrameda  fpids'rxmtfs  , fubp.tteicu-r 
Luit , nudis  , Jeeundis  ,*  corollis  avau  -.yllneir.ris  • 
foins  oblongis  , utrinejuc  aculis  , Crenuhtis  , tenui- 
bus.  L'ilia  idira  Americana  , lorepiori  mucionato 
fr  crerejio  folio  y fhuibus  urceelatis  , raeemofit, 
Ifluk.  Alm.  391  s Tab.  136,  f.  3.  Andromcda  folies 
avens  , a eu» s , crcnulatis  , planis  , alternes  , )!o- 
ribus  racem'ojîs,  Kort.  Cliff.  1S1.  Cron.  Virg.  4S. 

,8.  F rut  ex  foliis  ferrâtes  , Jhribus  longiorihus 
Fptcatit  Jubvirtdtbus  , fpicâ  pencagurtd.  Catcsb. 
Car.  1 , p.  43  , t.  43. 

C'efl  un  arbrilTeau  qui  s’élève  à la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pieds  ; les  tiges  font  menues  , 
recouvertes  d'une  écorce  grisâtre  , rameutes , flexi- 
ble» & peu  régulières  dans  leur  forme.  Se»  feuilles- 
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nailîent  fur  1rs  jeunes  rameaux  : elles  font  alter- 
nes , ovates-Iancéolées  , pointues  par  les  deux 
bouts  , finement  dentelées  en  leurs  bords  , vertes 
des  deux  eûtes , glabres  , très-minces  . & portées 
par  des  pétioles  extrêmement  courts.  Ces  feuilles 
ont  en  général  deux  pouces  & demi  ou  trois  pou- 
ces de  longueur  , fur  un  pouce  ou  environ  de  large. 

Les  fleurs  font  d'un  blanc  un  peu  pâle  , & naif- 
fent  fur  de  petits  rameaux  nuds  , dilpolés  en  épis 
quelquefois  (impies  , mais  plus  foutent  rameux  , 
& qui  imitent  en  quelque  forte  une  panicute.  Les 
s fleurs  de  chaque  épi  font  tournées  du  même  côte , 
& font  foutenues  par  des  pédoncules  propres  très- 
courts.  Les  corolles  font  ovales-eylindriques  , lon- 
gues de  deux  à trois  lignes  , & ont  les  petites 
découpures  de  leur  bord  ouvertes  ou  même  réflé- 
chies extérieurement.  Le  flyle , en  fe  développant , 
devient  un  peu  (aillant  hors  de  la  corolle.  Les  divi- 
(ions  du  calice  font  très-pointues  ; les  capfules 
tour  globuleufes.  Cet  arbriUcau  croit  dans  la  Vir- 
ginie ; on  if  cu'rive  au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) 

Quoique  tarbrilleau  mentionné  dans  Y H ijloire 
i les  plantes  Je  h Caroline  , par  Catesby  , ( Fol.l. 
l'ab.  43.  ) ait  beaucoup  de  rapport  .avec  celui 
dont  nous  venons  de  parler  , il  efl  vraifemblable 
qu'il  en  conflitue  au  moins  une  variété  remarqua- 
ble. En  etiet  , cet  arbrilièan  s'élève  i la  hauteur 
d'environ  dix  pieds  , & produit  des  fleurs  difpofées 
en  épi  fimple.  Dans  la  figure  qu'en  a donné  Ca- 
tevby  1 les  corolles  parodient  plus  longues  que 
celles  de  notre  efpèce  à épis  rameux  ; les  ftyles 
font  tous  très-faillans  , & les  pétioles  des  feuilles 
feniblent  un  peu  longs. 

II.  AdkOMÈOE  à grappes  , andromeda  race- 
ns  fa.  Andromeda  Juins  ovato-lanccolatis  , acutis  , 
J'  .erratis  j racemis  terminalibus  , compojtiis  , 
fecur.Jis  ; corollis  globojis  , piluliformibus. 

4 F.adem  foliis  ovalis  , ferratis , latioribus. 
Andromeda  racenwfa.  Buc'boz,  Vol.î,  Décati. 


V , t.  a- 

Cct  arbrîfleau  croit  communément  à la  hauteur 
de  quatre  pieds  ou  environ  dans  les  jardins  ; il 
s'élève  peut-être  davantage  dans  fon  climat  natal. 
Ses  tiges  acquièrent  prcfque  la  grolleur  du  doigt , 
loot  rameutes  & recouvertes  d'une  écorce  noirâ- 
tre ou  d'un  gris  brun.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
ova  vs- lancéolées  , pointues  , imperceptiblement 
dentées , vertes , allez  minces  , St  chargées  de  poils 
tares  St  très-courts , particulièrement  dans  leur 
jeune  Ile.  Flics  ont  près  de  trois  pouces  de  lon- 
gueur , fur  un  pouce  ou  un  peu  plus  de  large  , font 
foutenues  par  des  pétioles  longs  d’une  ligne  & 
demi  feulement  St  ont  leur  lurlàce  inférieure 
délicatement  réticulée  par  quantité  de  petites  vei- 
nes qui  fe  ramifient  & fe  croilent  en  icfeau. 

Les  fleurs  font  petites  , blanches  , globuleufes , 
pib' i ‘ormes , tournées  d'un  même  côté  , 8t  naif- 
lent  en  une  grappe  terminale  . compofée  de  quatrt 
à lix  petites  grappes  fimples  , latérales  , alternes 
fit  fort  courtes.  Les  pédoncules  propres  de  chaque 
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fleurs  font  auîfi  longs  ou  mime  plus  longs  qne  les 
fleurs  qu'ils  portent;  ce  qui  efl  le  contraire  dans 
l elpèce  précédente.  A la  bafe  de  chaque  pédon- 
cule propre  , efl  une  petite  braétée  flipulaire  , 
caduque  , plus  courte  que  le  pc-doncule  même. 
Le  fruit  efl  une  capfuîe  globuleufe  , brune  ou  noi- 
râtre , hérillée  de  quelques  poils  courts  , & qui , 
dans  les  individus  que  j'ai  oblervés  , ne  conferve 
point  le  flyle  de  la  fleur.  Cette  plante  croit  dans 
l’Amérique  feprentnonale  ; on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  r? . ( v.  v.  ) La  variété  d-  a fes  feuilles  un 
peu  plus  larges  , moins  pointues  , St  chargées  de 
poils  plus  nombreux  , quoique  très-courrs. 

M.  Linné  dit  que  fon  andromeda  raeemofa 
diffère  de  l’efpèce  précédente  par  Tes  grappes  de 
fleurs  moins  paniculées  , . . . par  fes  capfules  qui 
retiennent  le  flyle  , St  par  fes  feuilles  plus  forte- 
ment dentées  en  leurs  bords.  Ces  obf'eivations  ne 
le  rapportent  que  très-  imparfaitement  avec  les 
caratflères  de  notre  plante  , comme  on  le  voit  par 
la  delcriprion  ci-dellus.  Nous  trouvons  dans  la 
‘orme  des  corolles  , dans  la  proportion  de  leur 
longueur  comparée  a celle  des  pédoncules  propres, 
enfin  dans  la  difpofition  même  des  fleurs des 
caraélères  très-futfifans , pour  que  Y andromcie 
paniculée  ne  foir  point  confondue  avec  l'andro- 
mide  â grappe  dont  il  vient  d'être  queflion. 

13.  Andromède  en  arbre  , andromeda  arbores. 
L.  Andromeda  foliis  oblongo-ovatis  , acuminatis  , 
denticulato-ciliatis  : racemis  tenuibus  , fecundis  , 
fimplicijjtmis  , paniculatis.  Frudcz  foliis  oblongis  , 
acuminatis  ; Jioribus  fpicatis  , uno  verfu  difpoftir . 
Cntesb.  Car.  1 , p.  71  , t.  71-  Andromeda  arborea  , 
foliis  obiongo-ovatis  , inlegerrimis  , Jioribus  pani- 
culatis nutantibus  , racemis  fimpUciJfzmis.  Gron. 
Virg.  48.  Andromeda  , Mill.  Diif.  n°.  4. 

$.  Eudcm  , fUiis  glabris  , fubtus  glauciufculis. 

Le  tronc  de  cet  atbre , dit  Catesby  ,'efl  ordinai- 
rement de  cinq  ou  fix  pouces  de  diamètre , & s'élè- 
\e  à la  hauteur  d'environ  vingt  pieds  , avec  des 
branches  fort  minces  garnies  de  beaucoup  de  feuilles 
qui  reffemblent  à celles  plu  poirier  ; il  s'élève 
même  davantage  , félon  Miller  , lorfqu'il  croit 
dans  un  climat  un  peu  chaud  & dans  un  terrein 
convenable.  Les  morceaux  fecs  que  nous  avons 
examina»  , a votent  des  feuilles  alternes  , ublon- 
gues-ov  aies  , aeuminées  , légèrement  dcnticulécs 
St  ciliées  en  leurs  bords , parfemées  en-rieflus  de 
poils  écartés  les  uns  des  autres , Jk  poflérieuro- 
menr  hérillées  de  poils  fur  leurs  nervures.  Ces 
feuilles  ont  cinq  à fix  pouces  de  longueur , lur 
environ  deux  pouces  de  large  , S;  font  portées 
chacune  fur  un  pétiole  long  prclque  de  quatre 
lignes. 

Les  fleurs  font  blanches  , petites  , & difpofées 
an  plufieurs  épis  grêles , (triples  , formant  aux 
| extrémités  des  branches , des  paniculcs  digirées 
s-  penchées.  Ces  fleurs  font  tournées  d'un  même 
.ôté  le  long  de  chaque  digitation  de  la  pauicule. 
Leurs  pédoncules  propres  ont  une  ligne  de  Ion- 
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gueur,  8c  font  muni  s chacun  d'une  ou  deux  brac- I des  rameaux,  en  petites  grappes  unilatérales  t 
tées  extrêmement  petites.  Les  capfules  font  oblon-  fouillées  dans  toute  leur  longueur.  Chaque  (leur 
eues  , pentagones  , & confervent  le  (lylc  de  la  naît  dans  l'aillèlle  d une  feuille  feinblable  aux  au— 
fleur.  La  variété  jS.  a fes  feuilles  un  peu  plus  Ion-  très  feuilles  de  la  plante  , mais  beaucoup  plus 
gués,  plus  acurainées  , glabres  des  deux  côtés,  petite.  Ces  feuilles  florales  font  même  d'autant 
8c  un  peu  glauques  en  leur  furface  inférieure,  plus  petites,  qu'elles  font  plus  près  du  Commet  de* 
Cette  efpèce  croît  dans  la  Virginie  8c  la  Caroline,  grappes.  Les  corolles  font  ovales  ou  un  peu  cylin- 
7j.  (v.f.  ) ilriques  , & plus  longues  que  les  pédoncules  pro- 

14.  Andromède  à feuilles  de  Peuplier,  un-  près.  A la  bafe  du  calice  , on  remarque  deux  peri- 

drameda  populifalid.  Andromède  drbarejeens  , tes  folioles  ovales,  pointues,  & oppofées  l'une 
foliis  ovato-lanceolatis  t acuminatis , iiuequalitcr  à l'autre.  Filles  font  roufsàtres  ou  fèrrugineules  » 
ferratis  , glabris , coriaccts  , rigidiufculis.  Andra-  comme  le  calice  même  qu  elles  accompagnent. 
medd  Jïrrdtifblid , quorumdam.  Cet  arbriffeau  croît  naturellement  dans  l'Amé- 

Cette  belle  efpèce , qui  eff  encore  très-rare  en  rique  feptentrionale , & dans  la  Sibérie  & i'Ingrie. 
France,  parole  devoir  s'élever  à une  afléx  grande  Un  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  la . ( V . V . ) La 
hauteur  , puifque  l'individu  que  l’on  cultive  au  variété  d.  a fes  feuille»  un  peu  plus  larges  , un  peu 
Jardin  de  Trianon , a déjà  fepr  ou  huit  pieds  de  pointues , & légèrement  dentées  en  leurs  bords, 
haut,  poulie  vigoureufement , ü n'a  point  encore  file  conllitue  un  arbriffeau  un  peuples  fort,  d'ua 
fleuri.  Scs  tiges  font  droites  , jettent  beaucoup  de  afpecl  agréable , & qui  fcmble  Contenir  une  mul- 
rameaux  cylindriques  , glabres  , un  peu  grêles,  titude  de  perles  pendantes  , lorfqu'il efl en  fleur, 
flexibles  & feuillês.  Ses  feuilles  font  alternes,  lé.  Andromède  à feuilles  de  Saule,  andro — 
allez  près  les  unes  des  autres , ovales-lancéolées , meda  falicisfnlia.  AnJranudj  arborefeens  , race— 
terminées  par  une  pointe  aiguë  un  peu  longue  , mis  terminait  bat  ; floribus  J parfis  , ereciis  ; foliis 
inégalement  doutées  en  leurs  bords,  glabres  des  per  ara  te  lanceolmis.  Ccmmtrf.  Herb. 
deux  côtés , d'un  serd-clair  , coriaces,  d’une  con-  Eadem  , foliis  ovato-lanceolatis. 

fidance  prefque  sèche,  douées  d’une  roideur  par-  fl  paroit  que  cette  efpèce  forme  un  3rbri1Te.ur 
ticulièrefans  avoir  beaucoup  (fépaillieur , te  remar-  un  peu  élevé  , fes  rameaux  font  cylindriques . d'un 
qtublcs  par  leur  fûperficie  très-finement  réticulée,  gris-brun , & légèrement  anguleux  vers  leur  fi.ni- 
Ccs  feuilles  font  plus  larges  sers  leur  bafe  que  met.  lis  font  garnis  de  feuilles  alternes , étroites- 
dans  leur  partie  moyenne , ont  environ  deux  pouces  lancéolées,  pointues  par  les  deux  bouts,  très— 
8c  demi  de  longueur , fur  un  pouce  de  large , 8c  entières  , glabres , 8c  d'un  verd-elair  en-delfus  r 
font  fou  tenu  es  par  des  pétioles  longs  de  deux  avec  un  (illon  qui  répond  à leur  côte  longitudinale- 
lignes.  Je  ne  comtois  ni  les  fleurs , ni  les  fruits  de  8c  en  outre  deux  raies  latérales  qui  , quoique  peu- 
cet  arbrilfeau  ; il  efl  originaire  , à ce  que  je  crois , fenfiWes  , font  paroître  leur  fûperficie  marqués 
de  l’Amérique  feptentrionale.  . ( v.  v.  ) de  trois  nervures.  Ces  feuilles  font  blanchâtres  en— 

15.  Andromède  caliculée  , andrameda  caly-  délions,  munies  d'une  côte  Caillante  qui  les  tra- 

ça Lue.  Lin.  Andrameda  race  mis  fecundis , folia-  verfe  dans  leur  longueur  , & Contenues  par  des 
ceis  ; corollit  fubcylindricis  ; foins  altérais  , lait-  pétioles  canaliculées  en-deffus  : elles  ont  environ 
cevlatis  , obtufis  , punâtuis.  Lin.  Gmel.  Sib.  4 , trois  pouces  de  longueur , (ur  une  largeur  qui 
p.  119,  n°.  4.  Mil!.  Oie}.  n“.  S.  Cijlus  ledonf,  varie  depuis  quatre  lignes  jufqu'à  un  pouce. 
AnJromeda  , Jloribus  moaopetalis , part  is  , albis , Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  (impies 
tubulofis  , fpicatim  in  fummis  ramulis  difpojitis  , lâches  , nues  , longues  de  trois  {ftmees  & demi , 5c 
6 c.  C.ron.  Virg.  21  ? L.  Channriaphne.  Buxb.  qui  terminent  les  rameaux  , ou  naiffent  au  (fi  que!- 
Aët.  Petr.  i,  p.  241,  t.  8,  f.  I.  quel'ois  dans  leurs  ai/Ielles  fupérieures.  Les  corolles; 

4.  Eadem  foliis  latioribus , acuiis  , fuhferratis.  font  un  peu  cylindriques , rétrécies  à leur  entrée 

C'efl  un  petit  arbrilfeau  alfez  joli,  lur- tour  üc  plus  longues  que  les  pédoncules  propres.  Les- 
lorfqu’il  efl  en  fleur.  Il  s'élève  à [a  hauteur  de  capliiles  font  ovales , pentagônes , & confervent 
trois  pieds  ou  environ.  Sa  tige  efl  couverte  d’une  le  flyle  de  la  fleur  , Couvent  même  après  quelles 
écorce  d'un  gris-brun  ou  même  noirâtre.  Ses  ra-  font  ouvertes.  M.  Cmimerfon  a trouvé  cet  atbrif— 
mcaux  font  garnis  de  feuilles  alternes  , ovales-  feau  dans  file  de  Bourbon.  Il  m'a  été  commit— 
lancéolées,  coriaces,  d'une  confiflance  sèche,  niqué  par  M.  Thoin  , ainfi  que  le  fuivanr.  yj .. 
légèrement  obtufes , 8c  qui  ont  leurs  bords  un  ( v.  /'.  ) 

peu  recourbés  en-deflbus.  Leur  furface  fupérieure  17.  Andromède  ù feuilles  de  Buis , andrameda 
•Il  verte  & parfetnée  de  quantité  de  points  blancs  buxifolia,  Andcomeda  frutefeens  , racemts  termi— 
très-petits',  & l'inférieure  efl  chargée  d'un  grand  nahbus  , ereciis;  flvribus  fparfis  , nutantibus 
nombre  de  points  rouge-bruns  , qui  la  font  paroi-  avons.;  foliis  abJlrttSo  apicula  terminais  , curdata-- 
fre  d'une  couleur  ferrugineufe.  fes  feuilles  n’ont  ,ovatis  , abtupjfîmis.  Comme; f.  Hcrb. 
pas  beaucoup  plus  d'un  pouce  de  longueur.  Cet  arbriffeau  s'élève  fans  doute  moins  que  le1 

( es  fleurs  (ont  petites,  d'un  blanc  de  lait,  pen-  précédent;  fis  feuilles  font  en  effet  beaucoup  plus, 
dûtes  vers  la  tetre , &t  difpofées  aux  extt  unités  petites,  8c. d’une  forme  différente  r quoique  d’uni 
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afpeét  tout  aiifTî  agréable.  Mies  font  alternes , 
males  en  cœur  , obtufes , avec  une  petite  pointe 
a leur  Ibramet , très-entières , un  peu  fermes , 
glabres  en-dclliis  , blanchâtres  , prelque  enton- 
ne.! les  &;  vciiietifes  en-cnllous.  Ces  feuilles  ont  à 
peine  un  pouce  de  longueur  , & font  foutenues  par 
des  pétioles  longs  d'une  ligne. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  firapîes,  lâches, 
nues , droites , £c  terminales  ; elles  font  penchees, 
Si  mi  leur  corolle  ovale.  Les  capfules  font  g’n- 
btileufcs  , & confervent  le  flyle  de  la  lleur.  M. 
Cnmmcrfoti  a tiouvé  cet  arbrifleau  dans  l'iie  de 
Jltnitb.in.  ft.  ( v.  f.  ) 

18.  AN  l'ROMi.m  veineufe , aniromeia  anaf- 
tomofans.  Lin.  Andromcda  foliis  ovatis , fubfcr- 
rai ii  ,J'ubius  anapomofibus  punclaits.  Lin.  f.  Suppl. 
2Î7- 

C'efl  un  arbrifleau  qui  pouffe  des  rameaux  velus  ; 
fes  feuilles  font  alternes , fort  rapprochées  les 
unes  des  autres , prelque  pétiolées , osâtes  , poin- 
tues , luifantes  eu- défais,  à peine  fenliblement 
dentées  en  leurs  bords,  Si  munies  en-dellous  de 
veines  nnaflomofees  entr’clles , dont  les  extrémités 
aboutilfent  chacune  à un  point  particulier  Si  élevé. 
Les  eurs  font  difpofées  fur  des  grappes  fcuillées, 
ramairées  plufieurs  enfemble  aux  nantis  des  ra- 
meaux de  l'année  précédente.  Les  feuilles  florales 
dont  ces  grappes  font  garnies , relfemblent  aux 
autres  feuilles  de  la  plaine , mais  font  plus  petites. 
Les  corotles  font  os  aies;,  les  a.uhèies  ont  deux 
cornes  .i  dtux  pointes  chacune  ; les  capfules  font 
obtufes  Si  s’ouvrent  par  leurs  angles.  Cet  arbrif- 
feau  croit  dans  la  nouvelle  Grenade,  fj . 

M.  Linné  ne  dit  point  li  cet  arbrifleau  efl  grand 
ou  petit  ; fi  fes  feuilles  , qui  font  ovales  , ont  un 
pied  on  feulement  une  ligne  de  longueur;  fi  lès 
lie  irs  font  blanches  ou  d une  autre  couleur,  &c. 
Cependant . quelques  notions  fur  ces  objets  11e 
contribueraient  pis  peu  b fjire  connoitre , comme 
il  cons'ient , cette  nouvelle  efpicc^les  points  & 
les  veines  anaflomnfees  qu’il  obferve  dans  les  feuil- 
les , n’offrant  qidun  caraclère  commun  avec  la 
plupart  des  autres  efpèces  de  ce  genre.  Les  deux 
suivantes  font  encore  plus  imparfaitement  connues. 

19.  ANDROMÈDE  de  Tain  , andromcda  errai. 
Lin.  Andromeda  pedunculis  anilaribus  , folita - 
riis  , diphyllis,  uniporis  ; foliis  altérais  , ovatis , 
ferratis.  Lin.  I.  Suppl,  ijd. 

Cette  plante,  dit  M.  Linné,  relfemble  à Van- 
dromide  b grappes  ; mais  elle  efl  glabre.  Ses  feuil- 
les font  alternes  , ovales  , dentées,  & portées  par 
des  pétioles  courts,  les  corolles  font  campanulées , 
& les  anthères  oblongues , a deux  cornets  Ht  de 
couleur  jaune,  Tÿ . 

10.  Andromède  de  la  nouvelle  Zélande  , an- 
dtonteda  rupepris.  Lin.  Andromeda  foliis  ablongis  , 
altérais , fc-rulati<.  Lin.  f.  Suppl.  , 

C.tte  plante  0 ùt  dans  la  nouvelle  Zélande  , 
vraiferibhblemenr  parmi  les  rochers.  Ses  feuilles 
font  alternes,  oblongues  & dentelées. 


Obfervation. 

L 'andromeda  dabcccia , & Y andromeda  dro- 
feroidis  , de  M.  Linné  , étant  , félon  nous  , de 
véritables  efpèces  de  Bruyères,  nous  les  avons 
rapportées  à ce  genre. 

Quant  a la  petite  plante  dont  nous  avons  parlé 
à la  fin  de  l’article  Airelle  , nous  prefumons  , 
d’après  les  rapports  que  nous  lui  trouvons  avec 
certaines  elpeces  d Arbouiiers  que  nous  poliédons 
sèches  , qu’elle  porte  des  baies  , S<  non  des  capfu- 
les ; ce  qui  nous  engage  b n’en  faire  mention  qu’i 
l’article  Arbousier. 

ANDROSACE , Aüvkosjck  ; genre  déplanté 
à fleurs  uionopétalées , de  la  farailie  des  Lifima- 
chies , qui  a de  très-grands  rapports  avec  les  Pri- 
mevères , & qui  comprend  des  nerbes  qui , quoi- 
que fort  petites,  ont  prelque  toutes  un  port  dé- 
gant  , & font  en  général  allez  jolies. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  monophyle,  perfiflar.t , & 
partagé  en  cinq  découpures  croires  ; une  corolle 
monopérale  hypocratériforme  , dont  le  tube  efl 
plus  court  que  le  calice , ordinairement  rétréci  à 
ion  entrée  , & le  limbe  divifé  en  cinq  lobes  obtus  ; 
cinq  étamines  renfermées  dans  le  tube  de  la  co- 
rolle , St  un  ovaire  fupérieur,  globuleux , chargé 
d’un  flyle  court . dont  le  fligmate  , qui  efl  (impie  , 
ne  fort  point  du  tube  de  la  corolle. 

Le  fruit  efl  une  capfule  globuleufe , unilocu- 
laire , qui  s’ouvre  b fon  fommet  par  cinq  valves , 
& qui  renferme  cinq  femenccs  ou  davantage. 

La  diflinétion  particulière  de  ce  genre  le  tire  de 
la  conlidération  du  tube  de  ta  corolle , qui  efl  fort 
court  & caché  dans  le  calice , au  lieu  que  dans  les 
Primevères , le  aube  de  la  corolle  efl  réellement 
Taillant  dans  le  calice.  Les  Comités  n’en  diffèrent 
qu’en  ce  que  les  étamines  fortent  hors  du  tube 
de  la  corolle. 

Obferv.  Les  Androfaces  or.t  tant  de  rapporfs 
avec  les  Primevères , qu’il  efl  difficile  d’employer 
d’autres caracleres  pour  les  féparer  nettement , que 
celui  qu’on  tire  de  la  petiteffe  du  tube  de  leur 
corolle , le  vétrécilleinent  de  l’entrée  de  ce  tube 
n’olïrant  pas  un  moyen  propre  pour  caravlérifer 
toures  les  efpèces.  Quant  aux  Aretia  de  M.  Linné, 
il  efl  évident  que  ce  font  de  véritables  Androfa- 
ces  , b moins  qu’on  ne  cherche  dans  le  port  de  ces 
petites  plantes  quelques  caractères  pour  les  en 
fcparer.  Plufieurs  efpèces  de  ce  genre  ont  Je  petites 
glandes  b l’entrce  do  tube  de  leur  cutolle. 

Espèces. 

* Fleurs  difpofées  en  ombelle . 

I.  Androsace  à large  collerette,  androface 
marina.  Lin.  Androface  foliis  involucri  latiffimis  ; 
corollis  calyce  mmoribus.  Androface  altéra,  Cam. 

. epit. 
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epit.  839.  Androface  altéra.  Matthioli.  Cluf.  Hift. 
1,  p.  IJ4-  Androface  vutgaris , laiifolia , annal. 
Tourne?.  113.  Androface  , Hall.  Helv.  n9.  814. 
Jacq.  Auftr.  t.  331. 

Celte  petite  plante  a un  afpeit  alfez  agréable  , 
quoique  Tes  fleurs  (oient  très-petites.  Ses  feuilles 
font  radicales , ovales  , pointues , dentées  , vertes , 
glabres  , 8c  couchées  fur  la  terre , où  elles  forment 
une  allez  grande  rofette  à la  bafe  de  la  plante.  De 
leur  milieu  s'élèvent , à la  hauteur  de  trois  à cinq 
pouces  , plufieurs  tiges  grêles , nues  , rougeâtres, 
chargées  chacune  d'une  ombelle  compofée  de  cinq 
à fix  Heurs  blanches  , pédonculées  & tort  petites. 
Ces  (leurs  font  enfoncées  chacune  dans  un  calice 
fort  grand , hérilfé  de  poils  blancs  II  fa  bafe , & 
dont  les  découpures  font  un  peu  dentées  en  leurs 
bords.  La  collerette  de  l’ombelle  ell  remarquable 
par  fa  grandeur  ; elle  eft  compofée  de  cinq  ou  fis 
folioles  ovales,  garnies  en  leurs  bords  de  quelques 
dents  écartées.  Cetre  plante  croit  dans  les  champs 
des  Provinces  méridionales  de  la  France  , dans 
la  Suifle  & en  Allemagne.  On  la  cultive  au  Jar- 
din du  Roi.  Q.  ( v.  v . ) Elle  fleurit  en  Mars. 

1.  AndroS.'CE  à longs  pédicules,  androface 
elongata.  Lin.  Androface  foliis  J'ubdentatis  , pedi- 
celtis  longijfmis  ; eoroltis  calice  brevioribus.  Lin. 
Jacq.  Obf.  1 , p.  3 1 , r.  19.  Grael.  Sib.  4 , t.  44 , 
f.  4.  Jacq.  Fl.  Auftr.  Cent.  4 , t.  330. 

Cette  plante  ne  reflemb'e  point  du  tout  â celle 
qui  précède , comme  le  dit  M.  Linné  ; fes  feuilles 
(ont  radicales , glabres  , dentées  vers  leur  fommer , 
longues  de  quatre  ou  cinq  lignes  , larges  d’une 
ligne  8c  demie  , 8c  difuofées  fur  la  terre  en  une 
petite  rofette  plane,  il  naît  de  leur  milieu  une  i 
trois  tiges  menues  , hautes  d'un  pouce  feulement, 
8t  terminées  chacune  par  une  ombelle  dont  les 
rayons  , formés  par  les  pédoncules  propres  de 
chaque  fleur  , deviennent  prefqu'aulTi  longs  que  la 
tige  même.  Ces  rayons  ne  fe  développant  pas  tous 
à la  foij  , font  inégaux  dans  leur  longueur.  Les 
folioles  de  la  collerette  font  longues  d'environ 
deux  lignes  , c'eft-à-dire  quatre  ou  cinq  fois  plus 
courtes  que  les  pédoncules  dès  (leurs.  Les  calices 
font  glabres  & plus  grands  que  les  corolles.  Celles- 
ci  ‘ont  blanches , & ont  leurs  divilions  légèrement 
échancrées.  Cette  petite  plante  croit  naturelle- 
ment dans  la  Sibérie  St  l'Autriche  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  à la  fin 
de  Mars. 

3.  AndroSace  fenîentriona'e  , androface  fep- 
tentrionaüs.  Lin.  Androface  foliis  ùnceolatis  , den- 
tatis  , glabris  ; periatuhiii  angnlatis  , corolld  bre- 
vioribus. Lin.  Mill.  Diél.  n°.  1.  Grael.  Sib.  4,  r. 
43  » f*  r.  Androface  rn>  ntana  , flore  minore.  Ru\b. 
Ad.  2 , p.  369,  t.  a 3 ,(,  a.  A fine  affinis  Andro- 
face dida  minor.  Baub.  Pin.  151,  n*.  17.  Prodr. 
p.  nD,n“.  J.  Androface  multijlore.  fl.  fr.nJ. 179-11. 

Sa  racine  pouffe  beaucoup  de  petites  feuilles 
lancéolées  , un  peu  étroites , dentées  , couchées 
fur  la  tetre  , 8c  difpofées  au  bas  de  la  plante  en 
Botanique,  'Ionie  I. 


AND  161 

une  rofette  plane  , allez  bien  garnie.  Ces  feuilles 
n’ont  que  lix  a dix  lignes  de  longueur  , St  quoi- 
qu'elles parodient  glabres , on  voit  en  les  regar- 
dant de  prés  que  leur  fuperficie  ell  chargée  de 
poils  très-courts.  De  leur  milieu  s'élèvent  deux  ou 
trois  tiges  nues  , grêles , prefque  filiformes  , 8c  qui 
acquièrent  quatre  à cinq  pouces  de  hauteur.  Elles 
portent  chacune  à leur  fommet  une  ombelle  dont 
les  fleurs  font  petites,  blanches,  pédonculées, 
fe  développent  lucceffivemenr  , 8c  varient  dans 
leur  nombre  depuis  dix  jufqu'à  trente.  La  colle- 
rette de  l'ombelle  efl  extrêmement  petite  , 8t  le 
calice  , un  peu  moins  grand  que  la  corolle  , de- 
vient très- anguleux  torique  la  fleur  eft  paflée  , 8c 
qu'ii  enveloppe  le  fruit.  Cette  plante  croit  dans  les 
montagnes  des  régions  feptentrionales  de  l'Europe 
îc  de  l’Afie.  Gérard  l’a  obfervée  dans  celles  de  la 
Provence.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q. 
(v.  v.  ) Elle  fleurit  au  commencement  d'Avril. 

4.  A N DR  O SAC?,  velue  , androface  villofa.  Lin. 
Androface  foliis  angujlis  integerrimis  , pilafs  ; pe- 
dunculis  involucro  brevioribus.  Androface  perennis, 
angujtifolia  , villofa  , 6r  multiflora.  Tourne!.  1 13, 
Sedum  minus  X , alpinu/n  IV.  Cluf.  Hift.  1,  p. 
61.  Androface  , Jacq.  Auftr.  t.  331. 

Cette  efpèce  eft  forr  petite , 8t  néanmoins  très- 
l’o'ie , fes  feuilles  font  radicales  , prefque  linéaires  , 
entières , velues  , longues  de  deux  a cinq  lignes  , 
& forment  des  rofeties  denfes  à ta  bafe  des  tiges. 
Ces  rofettes  de  feuilles  couronnent  les  Couches 
auxquelles  donnent  lieu  les  deux  ou  trois  divifions 
qui  fe  forment  au  collet  de  la  racine.  Les  tiges 
(ont  grèies , velues , rougeâtres , hautes  d'un  pouce 
eu  quelquefois  d'un  pouce  8c  demi , Üc  fouriennent 
chacune  une  ombelle  de  cinq  a huit  lleuts  dont  les 
pédoncules  propres  font  fort  courts.  Ces  fleurs 
font  blanches  , ont  l'entrée  du  tube  de  leur  co- 
rolle jaune  ou  rougeâtre,  8c  leurs  divilions  obtu- 
fès  ou  légèrement  échancrées.  Les  calices  font 
pins  courts  que  les  corolles  , ils  font  chaigés  de 
poils  blancs,  ainfi  que  le»  folioles  de  la  collerette, 
St  les  pédoncules  pi opres.  Cette  plante  croît  dans 
les  montagnes  des  Pyrénées  St  des  Alpes.  Ig.,  (y.v.) 

f.  AnurusaCE  lactée  , androface  la. ira.  Lin. 
Androface  foliis  lanreolntis , glabris  , umbelld  in- 
volucris  multoiies  longiore.  Lin.  MAI,  DiCl.  n0.  y, 
Scop.  Cam.  ed.  a , n°.  103.  Jacq.  Auftr.  r.  333. 
Androface  alpma  . perennis  , angufifalia  , plaira  , 
flore  fingulari.  Iournef.  113  Sedum  mi-iusXl.  Cluf. 
Hift.  1 , p.  fit.  Areiia  glabra  , obtujifolia , 1 imbel* 
lifera.  AHion.  Pedem.  1 , p.  21,  t.  4,  f.  î. 

3.  Arrtia  foliis  gramineis  , feapis  paucijluris. 
Hall.  Helv.  n".  fin. 

Ses  feuilles  font  radicales  , glabres  , vertes  , 
étroites  , un  peu  dures  , rudes  en  leurs  bords  , 
longues  de  cinq  ou  lix  lignes  , 8c  ramaftées  a la 
bafe  des  tiges  , fous  la  forme  de  rofettes  alTez 
denfes.  Lis  tiges  font  des  hampes  nues  , grêles  , 
hautes  de  tiois  pouces  , 8c  chargées  à leur  fommet 
de  deux  à quatre  fleurs  , dont  les  pédoncules 
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propres  font  longs  de  cinq  à fept  lignes  , St  difpo- 
fés  en  ombelle  non  ouverte.  Ces  fleurs  font  blan- 
ches , jaunâtres  à l'entrée  de  leur  tube  , qui  efl 
reflerré  par  des  plis  glanduleux  , & ont  les  lobes 
de  leur  corolle  obtus , prelque  cordiformes  & ou- 
verts. Les  folioles  de  la  collerette  fonr  pointues 
& beaucoup  plus  courtes  que_  les  pédoncules  pro- 
pres des  fleurs.  Cetre  planre  croît  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Sutlîe  , du  Dauphiné  , de  la  Pru\  ence, 
St  dans  la  Bourgogne.  On  la  trouve  aulli  lur  le 
Snéberg  en  Autriche.  Tj . 

6.  Anijp.oSACV  carnée  , Androface  carnea.  Lin. 
fl.  fir.  n°.  179-v.  Androface  foliis  fttbulatis  , 
bris  ; umbelli  involucri  cequante.  Lin.  Mil).  IJiéh 
II'.  4.  Androface  al-ina  , ptrennis  , angujiifolia  , 
glabra  cr  multiflora.  Tourne!.  I -3 . Sedum  alpinum , 
anguflijfimo  folio  , fort  carneo.  Bauh,  Pin.  184. 
Sedum  alpinum  ejufd.  Column.  F.cphr.  1 , p.  64  , 
t.  65.  Aretia.  Hall.  Hels.  11“.  619  , Tab.  17. 
S u b Androface.  Sankula  a'pina , angujiijfînio  folio. 
?iuk.  Alm.  }}1  , t.  108  , f.  î- 

Cette  petite  plante  a un  afpeél  alfez  agréable 
lorfqu'elle  efl  en  Heur  ; fa  racine  ell  longue  de 
deux  ou  trois  pouces  , oblique  , garnie  de  fibres 
menues , & Ce  divife  ù fon  collet  en  plufieurs  pe- 
tites Touches  feuillues.  Ses  feuilles  font  érrnites  , 
pointues  , longues  de  quatre  à fix  lignes , vertes  , 
glabres  , quelquefois  un  peu  ridées  , St  ratnallées 
en  petits  gazons  touffus  à la  baie  de  la  plante.  Les 
tiges  font  nues  , 'grêles  , pubcfcenlss  , hautes  d'un 
à deux  pouces  , St  portent  chacune  à leur  fummet 
une  ombelle  ferrée  , compofée  de  quatre  â cinq 
fleurs  allez  grandes , dont  la  couleur  varie  du  rou- 
ee-clair  au  pourpre  vif.  Les  pédoncules  propres 
loin  fort  courts.  La  collerette  de  l'ombelle  efl  for- 
mée par  quelques  folioles  étroites , pointues  , St 
autfi  longues  ou  plus  longues  que  les  pédoncules 
propres  des  fleurs,  fai  trouvé  cette  plante  fur  le 
Mont  d'Or  en  Auvergne  , en  allez  grande  abon- 
dance. Elle  croît  auffi  dans  les  montagnes  du  Dau- 
phiné. (v.  v.)  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi: 
elle  y fleurit  au  commencement  de  Mars. 
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déiïechées  & noirâtres.  Les  tiges  dont  fl  s'agit 
n’ont  pas  un  pouce  dq  longueur , font  ramaffées, 
& forment  par  leur  nombre  des  gazons  courts  , 
mais  fort  denfes  , comme  dans  quelques  efpèces  de 
Saxifrages.  Les  fleurs  font  terminales , folitaires  , 
prefque  (effiles  , blanches  , félon  Haller,  rougeâ- 
tref  dans  les  individus  fecs  que  je  poflède  St  ont 
leur  corolle  un  peu  coriace , divilée  en  cinq  lobes 
pointus.  Le  tube  de  leur  corolle  etl  â peine  fen— 
i.ble  ; leur  limbe  efl  campanule  ; Sr  le  calice  efl 
légèrement  cotonneux  en  dehors.  On  trouve  cette 
pljme  dans  les  montagnes  de  la  Suillè  , dans  celles 
du  Dauphiné, à Charouffe  , St  dans  les  Pyrénées. 
Les  individus  trouvés  dans  les  Pyrénées  m'ont  été 
communiqués  parM.  l'Abbé  Poutret . ils  asoient 
les  feuilles  très-blanches  , un  peu  plus  étroites  que 
celles  des  pieds  que  j'ai  reçu  du  Dauphiné,  cueillis 
par  M.  Liottard.  2 (v./.) 

8.  AndrOSACE  J-.sAlpes androface  Alpins,  fl.fr. 
nü.  1 114.  Androface  Jbliis  Jpurjîs  , oblongis,fubvil— 
lofîs  ; Jloribus  folitariis  , pedunculatis.  Aretia  foins 
avons  , répondis  , feapis  unijlorie.  Hall.  Helv.  n°. 
6 18.  Aretia  Alpins.  Lin. 

Cette  planre  efl  fort  petite  , fc  a l’afpeé)  d’une 
petite  Saxifrage  ; fa  racine  efl  fibreufe  , fe  divife 
Fupérieurement  en  un  grand  nombre  de  tiges  me- 
nues , feuillées  & ratnallées  en  gazons  bien  gar- 
nis, mais  moins  denfes  que  ceux  de  l’elpècc  pré- 
cédente. Ces  tiges  n'ont  pas  plus  ÎT un  pouce  de 
longueur.  Elles  fonr  munies  de  feuilles  éparfes  , 
fort  tapprochées  les  unes  des  autres  , oblottgncs  , 
ptefque  linéaires  , légèrement  pointues  , vernatics, 
& chargées  vers  leur  fummet  d'un  duvet  blanc  . 
rare  St  fort  couit  Les  fleur*  lent  bltuàtres  ou 
d'un  rouge  violet,  St  naifient  chacune  fur  un  pé- 
doncule long  d'une  ou  deux  lignes.  Files  ont  le 
tube  de  leur  corolle  court,  rétréci  à fon  entrée  , 
St  fon  limbe  partagé  en  cinq  découpures  allez 
grandes  , obtufes , très-entières  St  ouvertes.  On 
trouve  cette  plante  dans  le  Valais  , fur  le  Mont 
Lock  , St  dans  le  Dauphiné  , fur  le  Mont  Cielo. 
V- 


” Fleurs  felitaires, 

7.  AndROSACB  embiiquée  , androface  imbri- 
caia.  fl.  fr.  179-  V II  J - Androface  foliis  ovatis  , to- 
mrmofis  , imbrkatis  - Jloribus  .tcrir.inahbus  , fub~ 
. fejril'bus.  Arclia  foliis  fubkirfutis  , ovarii  , cauli- 
Coios  tegentibus  j jloribus  bnvilfime  prtiolalis.  Hall. 
Helv.n“.  617,  t.  l\ .Aretia  kelvetica.  Lin. 

Sa  ratine  te  dis  ife  a fon  collet  en  plulieurs  (bû- 
ches ou  efpèces  de  tiges  très-courtes  , tout-â-fait 
couvertes  de  feuilles  embriq  tées  , St  fort  ferrées  les 
unes  confie  les  autres.  Les  feuillet  qui  font  lituées 
vers  le  lomiuet  de  ces  petites  tiges  , font  ovales, 
blanciiàtiis,  couvertes  d un  duvet  cotonneux  fort 
court , n om  pas  plus  d’une  ligne  de  longueur  , 
& terminent  les  tiges  en  formant  des  rofettes. 
Les  aut  Us  feuilles  , c"efl-i-dire  celles  qui  couvrent 
la  paitie  inférieure  des  mêmes  tiges , loin  fanées  , 


ANÉMONE  , ANEMONE  ; genre  de  plante  à 
fleurs  polypétalées , de  la  famille  de»  renoncules, 
qui  a de  grands  rapports  avec  les  Adonides  , les 
Clématites  St  les  I'igamons,  St  qui  comprend  des 
herbes  peu  élevées,  la  plupart  dun  alpcfl  très- 
agréable  lorfqu'eiles  font  en  fleur  , & même  dont 
quelques-unes  font  dans  leur  fitifon  le  plus  bel  or- 
nement de  nos  parterres. 

Caractère  cèkèriqi'E» 

La  fleur  n’a  point  de  calice  immédiat  ; cc  qui 
en  tierr  lieu  s'en  trouve  éloigné  plus  ou  moins  , 
fous  la  forme  de  trois  lèuiiles  (impies  , ou  de  feuil- 
les plus  cru  muins  découpées , inférée  en  un  point 
commun  fur  la  tige  ; elle  a une  corolle  compotes 
de  deux  ou  trois  rangs  de  pétales  oblongs  , 
litués  communément  trois  cnftiuble  dans  chaque 
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rang;  un  grand  nombre d'étamines , qui  font  plus 
courtes  de  moitié  que  la  Corolle;  & des  ovaires 
nombreux  , ramaflés  en  rite  , munis  chacun  d'un 
flyle  pointu  , pfosou  moins  Ions- 

Le  rruit  contille  en  un  amas  de  femences  nues  , 
lîtuées  lur  un  réceptacle  commun  , fi:  qui  confer- 
venl  chacune  le  flyle  propre  qu’elle»  avoient  dans 
la  (leur. 

Dans  les  efpèces  qui  fe  rapportent  aux  Pulfatiiles 
dcTournefort  , les  leinences  tout  chargées  de  lon- 
gues queue. plumeufes  ; dans  celles  qui  conflituenr 
les  anémones  de  cer  auteur  , les  Semences  n'onr  point 
de  longues  queues , mjis  (ont  couvertes  d un  duvet 
lameux  allez  abondant  ; enfin , dans  les  anemo- 
noïJes  de  Hoerhaave  , de  Dillen  , fie.  les  femences 
n'ont  ni  queues  plumeuies  , ni  duvet  laineux , mais 
font  prefque  tilles  , & munies  feulement  d'une 
petite  pointe  recourbée. 

Les  anémones  diffèrent  des  adur.ides  , en  ce  que 
leurs  fleurs  n'ont  point  de  calice  immédiat  ou 
contigu  a la  corolle  ; fion  les  diflingue  des  Clé- 
matttes  & des  Ptgamuns  , en  ce  que  dans  ces  deux 
derniers  genres , les  fleurs  n'ont  que  quatre  ou 
rarement  cinq  pétales , tuais  tous  difpofés  fur  un 
lêui  rang. 

Espèces.  • 

* Semences  munies  Je  queues  longues  &'  plumeufes. 

I.  Anémone  pulfatille  , anémone  pulfatilla. 
Lin.  fl.  fr.  908-16.  Anémone  peduncula  involu- 
crato  petalis  réélis  , foliis  bipinnatis.  Un.  fl.  Dan. 
t.  15  J.  Pulfatilla  folio  crafliore  & mawrc  flore, 
Hauh.  Pin.  177.  Tournef.  184.  Pull, 

p.  59  , t.  8.  Pulfatilla.  Camer.  epit.  }<)%^Hr.enwne. 
Hall.  Helv.  n’.  1146.  Vulgairement  lu  Coque- 
lourde  , ou  l’Herbe  au  vent. 

ü.  Pulfatilla  folio  tenuius  incifo  £-  flore  minore 
Jive  pulufris.  Ha-.ih.  Pin.  177-  Tournef.  -84. 
y.  Pulfatilla  flot  e a [bu.  Ex  Hall. 

Li  racine  de  cetre  plante  crt  longue,  un  peu 
grolle  , noirâtre,  fi  divifée  à fon  coller  en  plu- 
lieurs  fouches  courtes  fi  chevelues.  Elle  poulie  des 
feuilles  pétiolées , deux  ou  trois  fois  ailées  , à dé- 
coupures très-  fini  s & pointues  , abondamment 
velues  & même  blanchâtres  dans  leur  jeunelle. 
Elles  ont  environ  fix  pouces  de  longueur.  De  leur 
milieu  s'élèvent  , i la  hauteur  de  huit  ou  neuf 
pouces  , quelques  tiges  cylindriques , nues  , & 
couvertes  d'un  duvet  blanchâtre  un  peu  lâche.  Elles 
portent  chacune  a leur  fommet  une  fleur  violette 
allez  grande  , dont  les  pétales  font  ohlongs  ou  lan- 
céolés plus  ou  moins  droits,  & velus  en  dehors. 
A un  demi  pouce  au-ddlous  de  la  fleur , on  re- 
marque une  collerette  calicinalc  , profondément 
découpée  en  lanières  velues  & étroites.  Lorfque 
la  fleur  efl  paffée , les  femences  lituées  fur  un 
réceptacle  ariondi  , forment  une  large  tète  plu- 
meufe , hériltée  d'un  grand  nombre  de  filets  velus , 
divergens  , & longs  de  plus  d'un  pouce. 

Ou  trouve  cette  plante  fur  le  bord  des  bois , 
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dans  les  prés  fecs  & montagneux  , en  France  , 
fpccialement  aux  environs  de  Paris  , & dans  la  plu- 
part des  régions  tempérées  & boréales  de  l'Europe, 
on  la  cultive  au  jardin  du  Roi.  âU.  ( v.  v.  ) Elle 
fleurit  en  mai.  Ses  feuilles  & fa  fleur  font  extrê- 
mement âcres.  On  les  regarde  comme  déterfives  , 
fternutaruires  & un  peu  vêlicatoires. 

1.  Anémone  rouge,  anémone  rubra.  Ar.emone 
foliis  bipinnatia  , coule  invvlucrato  , petalis  ovato- 
oblongis  , oh  tufs  , femi-p  atentibus . An  pulfatilla 
flore  ruvro  , obt.fo.  Hauh.  Pin.  177. 

Cette  efpèee  a beaucoup  de  rapport  as'ec  la 
précédente,  quoiqu'elle  en  diffère  fufiifammenr  pour 
qu'on  ne  puille  pas  la  confondre  avec  elle.  Ses 
feuilles  font  radicales  , pétiolées  , deux  fois  ailées  , 
à pinnules  inférieures  allez  grandes  pour  que  la 
feuille  entière  parodie  prefque  triangulaire  , & à 
découpures  moins  fines  que  celles  des  feuilles  de 
f anémone  pulfatille.  Ces  feuilles  font  un  peu  velues , 
& leur  pétiole  , qui  l'efl  davantage  , s'élargit  à fa 
baie  en  une  membrane  qui  embrafle  le  collet  de 
la  racine,  & dont  les  bords  font  abondamment 
munis  de  poils  blancs  & Ibyeux.  La  tige  efl  nue  , 
cylindrique,  velue,  prefque  deux  fois  plus  grande 
que  les  feuilles,  s'élève  â la  hauteur  de  fept  ou  huit 
pouces  , & foutient  il  fon  fommet  une  belle  fleur 
d'un  rouge-brjn  , dont  les  pétales  à demi-ouverts, 
font  ovales-oblongs , obtus  i leur  extrémité  , velus 
en  dehors  , & ont  au  moins  un  pouce  de  longueur. 
A environ  deux  pouces  au-delfous  de  la  fleur , on 
trouve  une  collerette  divifée  prefque  jufqu'â  fa  bafe 
en  beaucoup  de  découpures  étroites , linéaires  , 
velues  , & dont  quelques-unes  font  quelquefois 
pinnntifides. 

J'ai  trouv  é cetle  plante  fur  les  peloufcs  sèches 
& fur  le  bord  des  bois , en  Auvergne.  Elle  étoiC 
en  fleur  dans  le  mois  d'aoùt.  ( v.  v.  ) 

3.  Anémone  des  prés  , anemone  pratenfie.  Lin. 
Ane motte  peJoncula  tnvolucrato  , petalis  apice 
reflexis  ; foliis  bifinnatis . Lin.  fl.  Dan.  t.  61 1. 
Pulfatilla  , flore  minore  nigricante.  Hauh.  Pin.  177. 
Tournef.  284.  Puljatiila,  Helv.  Pulf.  t.  It  & ta. 
I ulfattlla  vulgaris  , Jaturauore  flore.  Clul.  Hifl.  I , 
p.  246. 

Celte  planre  efl  une  fois  plus  petite  que  l'ané- 
mone pullitille  , dans  toutes  fes  parties  , & en 
diffère  manifeflement  par  la  forme  & la  lituation 
de  fes  fleurs.  Sa  racine  efl  un  peu  plus  longue  qun 
le  doigt  , garnie  de  fibres , fi  poufle  des  feuilles 
pétiolées , prefque  deux  fois  ailées , d’une  forme 
oblongue  , il  pinnules  latérales  mulrifi  es  , fi  très- 
menues  en  leurs  découpures.  Les  tiges  font  velues  , 
foibles , hautes  de  quatre  ou  cinq  pouces  , & 
portent  chacune  E leur  fommet  une  fleur  pendante, 
d'un  rouge-brun  ,un  peu  velue  en  dehors  , campa- 
nulée , & dont  tous  les  pétales  rapprochés  dans 
les  deux  tiers  de  leur  longueur,  oui  leur  pointe 
ouverte  ou  réfléchie  en  dehors.  A un  demi-pouce 
au-delfous  de  la  fleur  , efl  une  collerette  partagée 
en  beaucoup  de  ^coupures  étroites  fi  velues, 

X ij 


Digitized  by  Google 


i*4  ANE 

Cette  plante  croît  fur  les  peloufes  sèches  8 1 arides  , 
en  Allemagne  , & dans  les  contrées  feptentrionales 
de  l'Kuropc.  Ses  feuilles  radicales  font  on  ne  fau- 
roit  plus  mal  repréfentées  , dans  la  ligure  qu'en  a 
donné  l'Eclufe.  (v./.  ) 

4.  Anémone  du  Cap  , anémone  capenlïs.  Ané- 
mone fotiis  radicaliiu s bipinnatis  ; pinnulis  Iaxis  , 
rigidit  , incifo-angulatis  y involucro - minimo  f di- 
pkylto . Pulfatill J afrïcana  , multijida  flore  , apii 
folio  rigido  . herrnanni.  Raj.  Hifl.  } , p.  330. 

Ses  feuilles  radicales  reflëmblent  en  quelque 
forte  à celles  de  1 ' Athamanta  oreofelinum  de  Linné  ; 
elles  font  deux  fois  ailées  , «étiolées,  d une  forme 
un  peu  triangulaire  , 8c  ont  leurs  pinnnles  lâches , 
écartées  les  unes  des  autres  , roides  , glabres  , 
nerseufesen-delfous,  incifées,  à découpures  aiguës , 
prefqu’épincufes  , & divergentes.  La  tige  efl  nue  , 
un  peu  velue,  haute  de  neuf  ou  dix  pouces  , & 
terminée  par  une  fleur  large  de  deux  pouces , dont 
les  pétales  font  oblongs  , inégaux  en  largeur  , 
ouverts  , velus  fur  leur  dos,  St  au  nombre  de 
neuf  à douze.  A un  pouce  8c  demi  aucdellous  de  la 
fleur  , efl  une  collerette  de  deux  feuilles  (impies  , 
velues  , longues  de  fix  lignes , Sc  dont  une  efl 
munie  de  quelques  découpures  à fon  fommet.  Il 
femble  que  ce  foit  deux  pétioles  fur  lefquels  les 
feuilles  n'ont  point  pouffé.  Cette  plante  croit  au 
Cap  de  Bonne-Elpérance.  Je  l'ai  vue  dans  l'Herbier 
de  M.  de  Juflieu.  ( v.f.  ). 

5.  A N t:  mon  F printanière  , anemone  vemalis. 
Lia.  fl.  fr.  n".  900-17.  Anemnne  fotiis  fimpliciter 
pinnatis  , foliolis  ineifis  , oppojitis  y involucro  hir- 
futiffimo  , fericeo.  Put  faillit  apii  Julio  , ternalis  , 
flore  majore.  Bauh.  Pin.  177.  Prodr.  94.  Tournef. 
C84.  Helvv.  Pulf.  t.  9 , fl.  Dan.  Tab.  19.  Anemone. 
Hail.Jfelv.  n°.  1147  , Tab.  ai. 

4.  Pulfatilla  apii  folio  y vernalis , flore  minore . 
Bauh.  Pin.  177.  Prodr.  94.  Tournef.  0.84. 

y.  Pulfatilla  lûtes  , apii  hortenjis  folio.  Bauh. 
Pin.  177.  Pulfatilla  feeunda.  Dalecn.  Lugd.  p. 
851.  An  anémone  fulphurca.  Lin.  Exclujo  Haller  i 
fynonymo. 

Cette  efpèce  efl  remarquable  par  la  quantité  de 
poils  foyeu\  8c  luifans  , dont  la  tige  , & principale- 
ment fa  collerette  , font  munies.  Sa  racine  efl 
oblongue  , noirâtre , 8t  pouffe  plufieurs  feuilles 
longues  de  deux  à quatre  pouces , 8c  prefque  cou- 
chées fut  la  terre.  Ces  feuilles  font  pétiolées  , 
ailées  avec  impaire , compofées  de  cinq  ou  fept 
folioles  élargies , incifées  ( comme  les  folioles  du 
perftl  ) en  trois  i cinq  lobes , vertes , un  peu  dures 
ou  roides  , 8c  velues  en  leurs  bords  , ainlt  que  fur 
leur  pétiole.  La  parti»  nue  du  pétiole  efl  plus  lon- 
gue que  celle  qui  efl  fouillée.  La  tige  efl  haute 
de  trois  à cinq  pouces , très-velue  , 8c  porte  i fon 
fommet  une  grande  fleur  droite  , d'un  blanc  jau- 
nâtre, ayant  une  pointe  purpurine  extérieurement. 
Ses  pétales  font  ovales-oblongs , 8c  velus  en  dehors. 
A quelque  diflance  au-deflous  de  la  fleur  , efl 
une  collerette  caiicitiaîe,  #vifée  en  découpures 
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prefque  filiformes , 8c  abondamment  chargées  d’un 
duvet  luifant , qui  efl  blanc  dans  la  jeuni  llë  de  la 
fleur , mais  qui  devient  blond  ou  même  d'un 
jaune  roufsâtre  en  vieilliflânt.  Certe  plante  croît 
fur  les  pâturages  des  montagnes  élevées  : on  la 
trouve  (ur  celles  de  la  Suède , de  l’Allemagne  , de 
la  Suifle , du  Dauphiné  8c  de  la  Provence.  Je  l'ai 
rencontrée  en  abondance  fur  le  Cantal  en  Auver- 
gne. ^c.  ( v.  v.  ) Lille  fleurit  au  printemps. 

La  variété  4 , qui  paraît  être  Y art  morte  n”. 
1148.  de  Haller,  s'élè\re  moins,  a les  folioles  de 
les  feuilles  divifées  en  lobes  moins  larges  8c  plus 
pointus , 8c  porte  une  fleur  plus  petite  St  d'une 
couleur  purpurine. 

Quant  à la  plante  y , elle  ne  peut  être  confidérée 
que  comme  une  sariété  peu  remarquable  & peu 
différente  de  celle  que  nous  venons  de  décrire  ; 
comme  or.  peut  le  voir  en  canfulram  la  figure  qu'en 
a donné  Daléchamp.  . 

6.  Anémone  fcptentrionalc  , anemvr.e  païens. 
Lin.  Antmone  pedunculo  involuerato  , foliis  digi- 
taiis  , multifidis.  Lin.  Pulfatilla  païens.  Mill.Di  J. 
n”.  4.  Pulfatilla  folio  anémones  fccunite  , velfubro- 
tundo.  Bauh.  Pin.  177.  Prodr.  94. 

Cette  efpèce  rellemble  beaucoup  à la  précédente 
par  fon  port  8t  par  fa  fleur  ; mais  elle  en  diffère 
confldérablemem  par  la  forme  de  fes  feuilles.  Sa 
racine  efl  oblongue , noirâtre  , pouffe  des  fouilles 
pétiolées  , multifides  , prefqu’arrondies  dans  leur 
forme  , partagées  en  trois  parties  , dont  cille  du 
milieu  efl  trifide  , 8 1 les  latérales  disifées  cha- 
cune Mtflcux.  Les  découpures  de  ces  fouilles 
font  é^Pts  8:  pointues.  La  tige  efl  haute  de  cinq 
ou  (ix  pouces  , munie  d'une  collerette  velue  , très- 
découpée  , St  porte  à fon  fommet  une  fleur  a fiez 
grande  , dont  la  corolle  efl  blanchâtre  ou  un  peu 
violette , 8c  velue  extérieurement.  Cette  plante 
croit  dans  les  régions  feptentrionales  de  1'!  urope. 

V-  ( vf)- 

7.  An  f.MOKK  de  montagne , anemone  batdenjss. 
Lin.  Anemone  foliis  bipinnatis  , triangtilaribiis  , 
mirrhideis  ; involucro fuliofo  ; petalis  atulis.  Ané- 
mone alpina  , aiba  , minor.  B J oh.  Pin.  176.  Prodr. 
94.  Anemone  , Hall.  Helv.  110.  1 1 5 1. 

,s.  Pulfatilla  flore  albo.  Bauh.  Pin.  17.  Tournef. 
1x4.  Anemone  Mveftris  î.  Cllri.  Hift.  I , p.  341. 
Pulfatilla  ait  a . Lob.  ic.  181.  Pulfatilla  1 , alpina. 
Dalech.  Lugd,  850. 

Quoique  cette  efpèce  ait  beaucoup  de  rapport 
aveè  celle  qui  fuir , elle  en  différé  néanmoins  à 
tant  d'égards  , qu'on  ne  faurait  jamais  la  confon- 
dre avec  elle.  Sa  racine  efl  oblongue,  noirâtre, 

I breufe  , 8c  pouffe  plutieurs  fouilles  pétiolées  , 
relues  fur  leur  pétiole,  8c  dont  le  fommet  efl  par- 
age en  trois  branches  qui  foutiennent  chacune  des 
folioles  , découpées  comme  celles  du  cerfeuil  faît- 
age. Ces  fouilles  ont  une  forme  prefque  triangu- 
nre  , 8t  font  larges  de  trois  pouces  feulemenr. 
De  leur  milieu  nair  une  fige  velue  , haute  de  trois 
.j  quatre  pouces,  qui  porte  à fon  extrémité  une 
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fleur  ouverte  en  rofe  , blanche , compose  de  fis 
ou  fept  pétales  ovaîes-pointus  , & un  peu  velus 
extérieurement.  Cette  fleur  eff  une  fois  plus  petite 
que  celle  de  l'efpèce  Puisante.  La  collerette  cali 
cin.tle  eft  formée  par  plufteurs  petites  feuilles 
difpofées  en  verticille  prefqu'ait  milieu  de  la  tige. 
La  plante  .3.  s’élève  juiqu'à  cinq  ou  tïx  pouces  , & 
a fes  feuilles  découpées  un  peu  plus  finement  , 
quoiqu'entièretnent  de  la  même  forme.  Sa  Heur  eft 
petite , blanche  , à pétales  pointus , & fouvent  un 
peu  rougeâtres  en  dehors.  Rien  n’eff  plus  commun 
que  cette  plante  dans  les  pâturages  lecs  & élevés 
des  montagnes.  Je  l'ai  vue  en  abondance  fur  le 
Mont  d’Or  & fur  le  Cantal  en  Auvergne  : elle  fe 
trouve  aufli  dans  le  Dauphiné , la  Suidé  5c  la 
Styrte.  la.  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  en  Juillet. 

fl.  Anémone  des  Alpes  , a item ont  alpina. 
Anémone  foliis  radicalibus  lotis  , bipinnato-trian~ 
gularibus  , foliolis  pinnatijidi  s , acuti  inctjîs  ; invo- 
lucro  maxtmo.  Ar.em  une  Alpina,  a lia  , major. 
Bauh.  Prodr.  94 , n°.  3, 

fi.  Puljatilla  luira  . puflinacee  fylveflris  folio . 
Bauh.  Pin.  177.  Pulfatilla  Ititea  . apù  hortenjis 
folio,  3.  Dalechampii.  J.  B.  3 , p.  41t.  Pulfatitla 
ténia.  Dalechamp.  Lugd.  8ji. 

C'efl  une  belle  plante  , que  la  plupart  des  Au- 
teurs ont  confondue  mal-à-propos  avec  l'efpèce 
qui  précédé , quoique  celle-ci  foit  beaucoup  plus 
grande,  5c  en  foit  dtftinguée  par  des  caractères 
particuliers.  Sa  racine  pouffe  des  feuilles  velues 
dans  leur  jeuneffe , périolées  , deux  fois  ailées  , 
larges  de  quatre  à fix  pouces,  d'une  forme  un  peu 
triangulaire , & qui  ont  leurs  folioles  pinnatifides, 
à découpures  aigues  , S;  affez  femblables  à celles 
de  la  Livêche  cicutaire.  Sa  tige  cil  nue  , haute  de 
fix  à dix  pouces , 8r  munie  prefque  dans  fa  partie 
moyenne  d'une  grande  collerette  de  trois  feuilles  ; 
qui  ne  diffèrent  de  celles  de  ia  racine , qu'en  ce 
qu'elles  n'ont  point  de  pétiole  commun,  Cette 
tige  porte  à fon  fommet  une  belle  fleur  blanche  ou 
jaunâtre , qui , outre  qu'elle  eff  plus  grande  que 
celle  de  l'el'pccc  précédente , en  diffère  encore  par 
fes  pétales  obtus  S<  non  terminés  en  pointe.  Lorf- 
que  la  fleur  efl  pailée,  les  femences  forment  une 
greffe  tête  plumeufe  , d'un  gris  fulfitreux , & beau- 
coup plus  denté  que  celle  de  ['anémone  ci-detius. 
la  variété  fi.  eff  un  peu  moins  grande , a fes  feuilles 
moins  larges,  plus  chargées  de  poils,  5c  fa  fleur 
prefque  rour-ii-fuit  jaune.  J'ai  trous  é cette  efpèce 
fur  le  Mont  d'Or  en  Auvergne  ; mais  elle  m'y  a 
paru  beaucoup  plus  rare  que  la  précédente.  J'en  ai 
reçu  aufli  du  Dauphiné  par  M.  Liotrard.  1/.  ( v.v.  ) 

* * Semences  chargées  de  duvet , mai t non  munies 

de  longues  queues  plumeufes. 

9.  ANÉMONE  des  Fleurifles,  anémone  corona- 
ria.  Anémone  radier  tuberofa , foliis  ternato-de- 
compojitis  ; involucro  triphyllo , multifijo. 

(«)  Anemone  hortenjis,  tenuijolia. 

• (fi)  Anemone  hortettfu , lultjoiia, 
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La  fleur  de  cette  efpèce  eft  vraiment  admirable 
par  la  beauté  de  fes  couleurs,  par  leur  diterliré, 
par  fa  forme  élégante , Sc  par  le  nombre  prodi- 
gieux de  fes  variétés  , qui  font  un  des  plus  beaux 
ornemens  des  jardins  des  Fleuriffes.  La  racine 
de  cette  anémone  eff  tubéreufe , noueufe , 5c 
garnie  de  quelques  fibres;  elle  pouffe  plufteurs 
feuilles  dont  le  péritde  !è  divile  communément  en 
trois  parties  , qui  foutiennenr  chacune  des  folioles 
incifées  & à découpures  plus  ou  moins  Anes.  Du 
milieu  de  ces  feuilles  , naît  une  tige  qui  s'élève  à 
la  hauteur  de  fix  à dix  pouces  ou  même  un  pau 
plus , St  qui  porte  à fon  fommet  une  belle  fleur 
ouverte  en  rofe  , Ample  ou  double  , & dont  les 
pétales  font  ovales-oblongs,  blancs,  ou  jaunes, 
ou  rouges  , ou  violets  , ou  bleus,  ou  panachés  de 
plufteurs  couleurs.  Il  feiuhle  que  la  nature  fc  foir 
étudiée  à déployer  foute  la  richefle  <le  fes  couleurs 
fur  cette  fleur  agréable  : il  s'ui  trouve  de  velou- 
tées qu’on  eflirac  beaucoup. 

Cette  anémone  eff  originaire  du  T..vanr  ; elle 
fleurit  communément  vers  la  fin  de  Mai  ou  dans 
le  commencement  de  Juin , 5c  plus  tôt  u.t  plus 
tard , félon  le  temps  où  on  l'a  replantée.  On  la  cul- 
tive  en  France  , en  Angleterre  & en  Hollande  , 
dans  les  jardins  à fleurs. 

Pourfe  faire  une  idée  de  la  quantité  prodigieufe 
des  variétés  de  cette  plante  , qu'on  a obtenues 
par  la  culture , & dont  on  obtient  encore  tous  les 
jours  de  nouvelles,  il  fulfit  de  jetter  un  cuup-d'œil 
fur  celles  qui  font  rapportées  dans  les  Inflitutiones 
Hei  herbu  ri, s de  Tourtaefort , p.  175  à HÎ4 , Sc 
dans  les  Catalogues  des  fleurs  qu'ou  cultive  en 
Hollande. 

Les  anémones  font  déterfives  , vulnéraires  , 
deflicatives  5c  errhines.  On  les  emploie  dans  les 
collyres  pour  les  ulcères  des  yeux. 

(O.  ANÉMONE  à feuilles  de  Ciclame,  anemone 
palmata.  Lin.  Anemone  foliis  eordatis  , fubloba- 
ris  ; eu! y ce  hexaphyllo  eolorato.  Lin.  Anemone 
eyclaminis  f malvet  folio  , luira.  Bauh.  Pin.  173. 
Tournef.  175.  Anemone  hortenjis , latifolta  , Jim- 
ploftavo  flore.  Clul.  Iliff.  a.  p.  iqfl.  Barre),  ic.  79a. 

fi.  Anemone  latifolia  , flava.  Bauh.  Pin.  17 6. 
Tournef.  175.  Anemone  hortenjis  latifolia,  duplo 
Jlore  jlavo.  Cluf.  Hift.  I , p.  149. 

Sa  racine  eff  tubéreufe  , obîongue , pivoünte  , 
& garnie  de  fibres  latérales  qui  quelquefois  grof- 
filîent  5c  fe  changent  en  pattes  ou  en  griffes  , 
comme  dans  i 'anémone  ci-deflus.  Elle  pouffe  des 
feuilles  pétiolées , Amples  , en  cœur , arrondies  , 
lobées  & denrées  flans  leur  contour , un  peu  fer- 
mes , vertes  cn-dertus , 5c  fouvent  rougeâtres  en- 
dclfous , comme  celles  des  Cidames.  La  tige  eff 
haute  de  cinq  à fix  pouces , un  peu  velue , chargée 
vers  les  deux  tiers  de  fa  hauteur , d'une  collerette 
de  trois  feuilles  médiocres,  légètement  décou- 
pées , 5c  porte  à Ion  fommet  une  fleur  jaune  , ou- 
verte en  étoile.  Les  pétales  de  cetre  fleur  font 
noaobttux , uslongs , un  peu  étroits,  médiocrement 
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velus  en  dehors , & remarquables  en  ce  que  les 
extérieurs , verdâtres  & un  peu  moins  colorés  que 
les  autres , (enrôlent  former  un  calice  de  fix  ou 
fept  folioles  contiguës  à la  corolle.  La  variété  fi 
porte  une  fleur  double  , Ec  fa  racine  produit  laté- 
ralement des  tubèrofités  connues  fous  le  nom  de 
grilles.  Cette  plante  croît  en  Portugal,  fur  les 
Bords  du  Tage.  y. 

il.  Anémone  œil  de  Paon  , anemone  pavonina. 
Anemone  fuliis  radUaltbus  profonde  tripartitis  , 
Ivltis  cun eatis  . incijis , dent.itis  ; Jlu re  vjriegato. 
Anemone  latiflia , pava  diH.t  major.  Bach.  Pin. 
176,  nu.  4,  5 , 6.  Anemone  latifoha  maxima  ver- 
ficnlor.  Bauh.  l’in.  176.  Tournef.  176. 

Cette  efpèce,  que  ion  cultive  depuis  plufieurs 
années  au  Jardin  du  Roi , produit  des  fleurs  d'un 
afped  très-agréable  , d'une  forme  tout-à-fâit  dif- 
ferente de  celle  de  Vanémone  des  Fleurifles  , St 
qui  s’epanouitlent  dès  le  commencement  d'Avril. 
Sa  racine  ell  grolfe  , tubéreufe  , garnie  de  fibres 
latérales,  & poule  des  feuilles  qui  redemblent 
allez  bien  à celtes  de  la  Sanicle  officinale.  Ces 
feuilles  font  pétiolées,  divifées  profondément  en 
trois  lobes  élargis  , cunéiformes  , inégalement 
incifés,  & terminés  par  des  dents  grofliires  don. 
les  pointes  regardent  de  divers  cirée.  La  tigeefi 
haute  de  fept  ou  huit  pouces,  un  peu  seine,  & 
munie  aux  deux  tiers  de  fa  hauteur , d'une  colle- 
rette de  trois  feuilles  médiocres , dont  deux  font 
trés-fouvent  (impies,  St  la  rroinèrae  un  peu  dé- 
coupée. Au  fomtnet  de  cette  lige  liait  une  fleur 
panachée  de  rouge  Sc  de  blanc , large  prefque 
d’un  pouce  Et  demi , compofée  de  beaucoup  de 
pétales  nblongs  , un  peu  étroits  , pointus,  St  dont 
les  intérieurs  font  les  plus  petits.  Ces  pétales  font 
veinés  longitudinalement , légèrement  velus  fur 
leur  dos , blanchâtres  à leur  baie  , d'un  beau  rouge 
vers  leur  fommet  , Et  ont  cela  de  remarquable 
que  les  extérieurs  font  peu  colorés , quelquefois 
mime  entièrement  verds , de  inaniète  qu’ils  pa- 
rodient former  un  calice  contigu  a la  corolle  , 
comme  dans  l’efpèce  précédente.  Il  efl  évident , 
malgré  cela  , que  ces  deux  plantes  n'ont  d'autre 
calice  naturel , que  la  collerette  même  qu'elles 
portent  un  peu  au-dellous  de  leur  fleur  : cetre 

Farrie  répondant  tout-à-fâit  au  petit  calice  de 
aix'mone  hépatique  , qui  efl  aufli  un  peu  éluigné 
de  la  corolle  ; caractère  commun  à toutes  tes 
efpèces  de  ce  genre. 

I.’efpèce  dont  je  viens  de  faire  mention,  efl  , à 
ce  que  je  crois,  originaire  du  Levant  ; & quoique 
je  ne  l’aie  vue  qu’à  fleurs  doubles , il  n'efl  point 
douteux  que  la  plante  naturelle  qui  fait  le  type  de 
celte  efpèce , ne  foir  très-différente  de  celle  qui 
conflirue  l 'anémone  des  Fleurifles , n°.  9.  On  la 
cultive  dans  les  jardins  des  Curieux  : elle  y produit 
des  variétés  agréables,  (v.  v.) 

la.  ANEMONE  en  étoile  , anemone  flellata. 
jintnione  fuliis  raJicalibu s tripartitis  , lobis  varie 
iniijis  , Juin u s vcnojit  ; pctalis  linearibus  JielUnira 
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difpofltia.  Anemone  gerenii  retondu  folle , pu  rpu  - 
rajceiu.  Bauh.  Pin.  17».  Tournef.  176.  Anemone 
hortenfls  latifolia  J.  Cfuf.  Hiil.  I , p.  140.  Ane- 
mone I.  DoJ.  Pempr.  434.  Anemone  , Hall.  Hclv. 
n'\  1151.  Anemone  horttnfis.  Lin.  Exclu  je  Lajp. 

Baub.ini  Jynonynio  primo . 

Quoique  cetre  slpèce  foir  très— jolie , en  la  cul- 
tive paru  dans  ks  jardins  ; en  y voit  plus  fonc  ent  la 
précédente  , dont  les  pétales  font  moin  étroits  , 

Sc  condiment  une  fleur  mieux  garnie,  & qui  a 
plus  d'éclat.  Sa  racine  efl  tubéreufe,  nouciife , 
garnie  de  fibres  , Et  poulie  une  tige  grêle  , légè- 
rement velue  , haute  de  fix  à fept  pouces  , Et  uni- 
llore.  Les  feuilles  font  radicales , portées  fur  d'aiiez 
longs  pétioles  , compofées  de  trois  fol'olts  cunéi- 
formes , incifécs  plus  ou  moins  piofondément  , 
veineufes  en-deiious  , Sc  munies  à l'extrémité  de 
leurs  lobes  , d'une  petite  pointe  particulière.  Quel- 
ques-unes de  ces  feuilles  ont  lents  découpures  un 
peu  étroites.  La  fleur  efl  terminale , couleur  de 
chair  , ou  rouge  , ou  purpurine  , & compofée  de 
neuf  à quinze  pétales  étroits , linéaires  , longs  de 
cinq  à huit  lignes  , colorés  intérieurement,  blan- 
châtres 5c  un  peu  velus  en  leur  dos,  Sc  qui  for- 
ment une  étoile  par  leur  difpofition.  La  collerette 
efl  conflituée  par  trois  petites  feuilles  étroites  , 
dont  une  efl  ordinairement  un  peu  découpée.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  pierreux  &c  flériles  du 
Languedoc , de  la  Provence , de  la  Suille  Ec  de 
l'Italie.  Elle  nt'a  été  communiquée  par  M.  l'Abbé 
Pourret.  ( v.f.)  Elle  fleutit  en  Mars. 

13.  Anémone  fauvage , anemone  fylveflris. 

Lin.  fl.  fr.  qcil-io.  Anemone  fuliis  radieahiut 
dtgitatis  , fu:  quinatis  , pctalis  evelilus  , femini— 
bus  lanatis. Anemone  fylveflris,  alla  , major.  Bauh. 

Pin.  176. Tournef.  177.  Anemone  fylvefltie  I.  Cluf. 

Hifl.  I , p.  144.  Ane. -âne , Hall.  Melv.  nu.  ujo. 

fi.  Anemone  3.  Matthioli , flore  albo.  Lob.  ic. 

180.  Anemone  4.  Iîod.  Peorpt.  434" 

Sa  racine  efl  obtongue  , très-fibreufe , un  peu 
traçante,  8c  pouffe  des  feuilles  pétiolées  , coropo- 
fées  de  cinq  digitations  indices  Sc  denrées  , ver- 
tes , velues  fur  leur  pétiole,  Sc  qui  reiléir.blenr 
un  peu  à celles  de  la  Renoncule  âcre.  La  tige  ell 
haute  de  fix  à dix  pouces , velue , cylindrique , 
chargée  dans' fa  partie  moyenne  d'une  collerette 
calictnale  , formée  par  trois  Et  plus  fouvent  cinq 
feuilles  pétiolées  , Ec  partagées  en  cinq  digitations 
dentées.  Cette  tige  (initient  h fon  lommet  une 
fleur  blanche , large  d'un  à deux  pouces  , compo- 
fée de  cinq  à fept  pétales  ovales , ouverts  en  rofe , 

Ec  légèrement  velus  en  dehors.  La  tige  efl  chargée 
d’un  duvet  fi  abondant  dans  le  voifinage  de  la 
fleur , que  dans  cet  endroit  elle  efl  fort  blanche. 

Le  L ui;  efl  une  tête  ovale , formée  par  l’allcmbUge  , 

de  (emenccs  entourées  d’un  duvet  blanc  Sc  laineux. 

Cette  plante  croit  en  Alface  ; on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  la.  (v.v.)  Elle  fleurir  au  com- 
mencement d"  A v ri! . La  variété  fi.  a fes  fleurs  une 
fois  plus  petites.  ( v.  /.  ) 
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Semences  aeuminics  Cf  difpofécs  en  thc 
hccijfee  de  petites  pointes. 


14.  ANÉMONE  de  Sibérie,  anémone  Sihirica. 
Un.  Anémone  caille  ur.ijloro , involucro  folinjo 
obtufo.  Gmel.  Sib.  4,p.  199,  n°.  41. 

Les  feuilles  radicales  de  cette  efpice  font  pref- 
qu'orbiculaircs  , & compofées  de  11  ois  folioles 
découpées  en  digitations , St  ciliées,  Elles  font 
portées  fur  des  pétioles  béritlés  de  poils.  l a tige 
eff  velue  , chargée  11  quelque  diflance  #rj-dcirous 
de  la  fleur  , d'une  collerette  partagée  en  trois 
parties , lobée , & dont  les  découpures  font  lan- 
céolées. La  fleur  eft  ouverte  en  rofe , munie  de 
fix  pétales  arrondis  & de  couleur  fauve;  fes  éta- 
mines (ont  jaunes  , A fes  piflils  forment  une  tête 
prefque  ronde , hérifféc  de  petites  pointes.  Cette 
plante  croit  dans  la  Sibérie  , aux  environs  de 
Jenifcée.  2^. 

15.  ANEMONE  rameufe  , anémone  virginiana. 
Lin.  Anémone  caule  ramnfi , folinjo  ; flnririts  par- 
vis , pentapetalis  ; frvciibue  ovaio-cyhr.dticis  , 
murieatis.  Anemone  virginiana  tertiet  Jimtlis  , flore 
parvo.  Herm.  Lugdb.  64; . Parad.  t.  18.  Anemone 
coûte  ramnjo  , petalis  lar.eeolitlis . Royen.  Lugdb. 
488.  Gron.  Virg.  i<Sj. 

La  racine  de  cette  plante  pouffe  beancoup  tfc 
feuilles  périulées.  un  peu  velues  , compolées  cha- 
cune de  trois  folioles  ovalcs-poimues  , incifées  , 
lobées  , dentées  , d’un  ver d- foncé  ou  obfcur  , A 
veineufes  en-deflous.  Du  collet  de  certe  lacine 
s’élèvent  plulieurs  tiges  , hautes  d'un  pied  & demi 
ou  même  davantage  , cylindri  tues  , veines  , & 
qui  fe  partagent  un  peu  avant  leur  partie  moyenne 
en  deux  ou  trois  branches  droites  & feuillees.  Au 
point  de  la  ditifron  de  la  tige  fe  trouve  une  colle- 
rette formée  par  trois  feuilles  en  verticil  e . ou 
quelquefois  feulement  par  deux  feuilles  oppofées. 
Ces  feuilles  font  pëtiolées  , conffittiées  chacune 
par  trois  folioles  pointues  , lobées  St  dentées  , 
comme  celles  des  feuilles  radicales.  Lru  peu  plus 
haut , chaque  branche  latérale  de  la  tige  eft  en- 
core munie  de  deux  feuilles  oppofées  , lembbbes 
4 celles  de  la  collererre  commune  , mais  plus 
petites.  Toutes  ces  feuilles  font  velues , principale- 
ment fur  leurs  nervures  St  fur  leurs  pétioles , & onr 
leurs  lobes  pointus.  Chaque  rameau  de  cettrplante 
étant  nu  dans  les  deux  tiers  fupéricurs  de  la  lon- 
gueur, reffemble  à un  long  pédoncule.  Se  porte 
à fon  femmet  une  fleur  corapofec  .le  cinq  pétales 
ovales-poinrus  , ouverts  en  rolé , d'un  blanc-vcr- 
dâtre  , Se  un  peu  velus  en-deffous.  Le  fruit  efl  une 
tète  ovalc-cylindrique  , bériflie  de  petites  pointes 
un  peu  courbées , & formée  par  un  amas  de 
fcmences  cotonneufes  à leur  baie.  Cette  plante 
croit  naturellement  dans  la  Virginie.  On  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  2a,  (v.  v.)  Elle  fleurit  en  Mat. 

tfl.  Anémone  à dix  p-ules  , anenume  décapé 
sala.  Lin.  Anemone  caule  unijloro  , Jlore  deçà 
filai»  t foliis  ternatis  khans  radicaliius.  Lin. 
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\fant.  79.  Anemone  foliis  ternatis  ; folioüs  tiiiokis 
puncîaris  , pedunculo  Jimplici  , Jlore  unica  deçà — 
petalo.  Atd.  Sptc.  a,  p.  17,  t.  li. 

Ses  feuilles  radicales  font  pétiolées  , St  compo- 
fées chacune  de  trois  folioles  prefqu'ovalcs,  obtu- 
fes,  & eccoupces  en  trois  lobes.  La  tige  tft  tres- 
(imple  , haute  d'on  demi-pied , munie  d'une  colle- 
rette partagée  en  trois  parties  très-découpées,  8c 
dont  les  découpures  font  linéaires,  lilles  & poin- 
tues. Le  pédoncule  ou  la  portion  fupéricurede  la 
tige  qui  foutient  la  fleur , eft  de  la  longueur  de 
ig  collerette,  ûc  chargé  de  poils.  La  fleur  tff 
petite  , blanche  , folitaire  & terminale  ; elle  cil 
comptifée  de  dix  pétales  lancéolés  , perliftans  , 
dont  les  intérieurs  font  un  peu  plus  petits  que  les 
autres.  Les  pifirls  forment  ur.c  tfte  conique,  ve- 
lue, & hériltée  rie  petites  pointes  lifies  , confti- 
ruées  par  le  ftyle  de  chaque  ovaire.  Certe  efpèta 
croit  au  Rrélil.  2r. 

17.  Anémone  fourchue  , anemone  dichotnma. 
Lin.  Anemone  coule  dickotomo  , foliis  omnibus 
opprfu'ts  . amptexicaulibus  , trijidis  , incijis.  Lin. 
Mil!.  Dicf.  n“.  7.  Linn.  Dec.  19,  Ta').  ip.  « 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  , cylindrique,  ve- 
lue , fe  partage  vers  (à  patrie  moyenne  en  deux 
rameaux  téuillés  qui  font  la  fourche  , St  qui  cha- 
cun fc  divifent  une  oit  deux  fois  de  la  mime  ma- 
niéré. A la  baie  de  la  première  bifurcation  Styles 
autres  , on  rt  marque  deux  feuilles  oppolees  , am- 
plexicaules  , trifldes  , incitées  , découpées  comme 
celles  de  1 Aconit  tue-loup,  un  peu  velues,  ner- 
veofes  en-deflbus  , A dans  une  Irluation  horifon- 
ta!c.  A l'extrémité  des  rameaux  , & dans  leur» 
bifurcations  mène  , font  des  pédoncules  folitai- 
rrs , longs  rie  rieax  pouces , & qui  chacun  fourien- 
nent  une  fleur  à cinq  pé'.rles  ovales-obrus  , blanc» 
& point  velus  en-deftbns.  Cette  plante  croit  dan» 
le  Canada  & dans  la  Sibérie.  (v./.) 

18.  Anemone  irréguliete  , anemone  trrc'gula - 
ris.  Anemone  caule  dickotomo  , foliis  involucri 
amplesicsulibits  , trilijts  , incijis  , ru -lis  brcvijfl- 
mis  , petalis  re<rji/<flff«».  An  Anemone  Penfyiva- 
nica.  Lin.  Mant.  147? 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  pré- 
cédente , irais  elle  cfl  plus  petite,  A fe  ramifle 
bien  moins.  Sa  tige  eft  nue  , grêle,  prefque  gla- 
bre , haute  de  fix  ou  fepr  ponces  , munie  vers  fon 
hmmet  dune  large  collerette,  arrondie,  coi  eft 
compofée  de  trois  feuilles  amplexicaules , innées , 
incitées  , à découpures  très-pointues  , irrrranf 
cel'es  de  l'Aconit  rue  -'oup,  nerveufes  en-deflbus, 
S'  velues , principalement  fur  leurs  nervures.  Au- 
1 ^effus  de  cette  col'ere’te , & du  poinr  même  de 
i fon  inferrion  — iv.r  1 cflt  ieux  rameaux  très-courts  , 
munis  chacun  de  veux  petites  feuilles  trifldes  , 
ireiféev  ïr  opp, liées.  tries  rameaux  font  unifiâtes, 

• ru  quelquefois  flériles.  De  leur  milieu  s’élève  1111 
pédoncule  nori  , a:  fi  loua  qu'eux  , & qui  foutieair 
une  fleur  irrégulière , blanche  & compofée  de 
cinq  pétales  , dont  lieux  font  plus  petits  que  Ica 
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trois  gutres , & plus  pointus.  Cette  plante  croit 
dans  l'Amérique  leptentrionale  ; on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  Ifl.  ( v.  v.  ) 

19.  Anémone  en  ombelle , air/mmr  narcifli- 
flora.  Lin.  Anemone  floribus  umbellatis  , feminibus 
deprrjfo-ovalibus  , midis.  Lin.  Jacq.  Auftr.  r.  159. 
Crantz.  Auftr.  f.  3 , f.  I.  Ranunculus  montanus  , 
hirfutus  , humilior  , narctjfl  flore,  Bauh.  Pin.  181, 
Tourn.  lyO.  Ranunculi  mor.tani  II  ,fpeeies  altéré. 
Cl'.if.  Hift.  I , p.  135.  Pulfatilla  , Barrel.  ic.  494. 
Anemone  , Hall.  Helv.  n°.  I15J. 

4.  Ranunculus  montanus  , hirfutus  .albus , altior- 
Bauh.  Pin.  l8i.  Tourne!'.  190. 

•y.  Ranunculus  orientalis  , acenili  tycoünni  folio  , 
flore  magna  , alto.  Tourne!'.  Voyage  du  Lev.  t.  1 , 
p.  24S.  Anemone  fafciculata.  Lin. 

C'eft  une  aftez  belle  plante , d'un  port  agréable  , 
& dam  la  racine  , qui  cft  dure  & épaule  , eft 
amie  de  beaucoup  de  fibres  noirâtres.  Sa  tige  eft 
aute  d'un  pied  plus  ou  moins  ; elle  eft  velue  , un 
peu  fiftuletilê , H nue  , excepté  vers  fon  Commet , 
où  elle  porte  une  ombelle  eompofée  de  cinq  i huit 
fleurs  blanches , quelquefois  rougeâtres  extérieu- 
rement, 8c  fouretntes  chacune  par  un  pédoncule 
long  d'un  à deux  pouces.  Les  pétales  font  ovales  , 
pointus , St  veinés  finement  dans  leur  longueur.  La 
collerette  eft  eompofée  de  trois  feuilles  felîiies  , dé- 
coupées St  prefque  palmées.  Les  feuilles  de  la  racine 
lotir  portées  par  de  longs  [.étioles  velus.  Elles 
(ont  arrondies  , Sî  partagées  en  trois  ou  cinq 
parties  multifides  , dont  les  découpures  font  un 
eu  étroites  , pointues  , divergentes,  8c  refiem- 
lent  à celles  de  l’Aconit  nap.el.  Les  femences  font 
comprimées  de  elliptiques.  Cette  plante  cro!t  dans 
les  monragnes  du  Dauphiné , de  la  Provence  , de 
ta  S.t'lle  & de  l'Autriche.  Zfl.  (r.f.)  La  variété  y 
fe  trouve  dans  le  Levant,  éc  a fes  fleurs  difpofées 
en  une  ombelle  mieux  garnie  & plus  ferrée.  M.  de 
Tournelwrt  dit  que  fes  fleurs  font  fans  odeur  8t 
fans  âcreté  , de  même  que  le  telle  de  la  plante. 

20.  Anémone  à feuilles  de  Pigimon  , anemone 
thalifroides.  Lin.  Anemone  floribus  umbellatis  , 
foliis  caulinis  fimplieibus  , vtrticillatis  , radica- 
libus  Internons.  Lin.  Mil!.  Diét.  n1’.  8.  Ranunculus 
nentarofus  . oquilegix  foliis  , Virginianus  , ajpho- 
deli  radier.  Pluit.  Altn.  310,  Tab.  106 , I.  4. 

g.  Thalidrtim  caulc  unifloro  , ex  eodert  punSo 
fol  t quatuor  fimplieibus  mflrucla.  G roo . Virg.  fil. 

Sa  racine  ell  tubéreuié , garnie  de  fibres , & 
poulie  des  feuilles  dont  les  pétioles  uo  peu  longs, 
le  partagent  à leur  Commet  en  trois  parties  qui 
chacune  fomisnnent  trois  folioles  ovales  S;  trilo- 
bées. La  tige  eft  menue  . un  peu  plus  haute  que 
les  feuilles  , munie  dans  fa  patrie  fuperieure  d'une 
collerette  de  trois  ou  quatre  feuilles  timides  , 
pétiolées  , qui  redcmblcnt  eux  folioles  des  feuilles 
de  la  racine  , & le  termine  par  un  tatfccau  ou  une 
ombelle  de  deux  .1  cinq  Heurs  Uanches.  Les  pédon- 
cules font  uniilores  ; les  pétales  font  obtus  , ou- 
verts , & au  nombre  de  ux  à neuf  ; les  étamines 
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font  jaunâtres  , 8c  les  piftils  font  ram  a (Té  s en  une 
tête  os  ale , hérilfée  de  petites  pointes.  Cette  plante 
croît  dans  la  Virginie  8t  au  Canada. 

II.  Anémone  à Heur  bleue  , anemone  apen- 
nina.  Lin.  Anemone  feminibus  aeutis  . foliis  incifls , 
petalis  lanceolaiis  , ni. mer oj: s.  Lin.  Mil].  Dift. 
n°.  3.  Ranunculus  nemerofus  , flore  caruleo  , 
foliis  majoribus  ( b minoribus  ) Apennini  montis. 
Nfentz.  Pug.  r.  8 , Tourne!'.  18 1 . Anemone  geranii 
robertianifnlio,  cxrulea.  Bauh.  Pin.  174-  Anemone 
kortenfis , tenuifolia  , limpliciflore.  I , Ciuf.  Hift.  I , 
P-  154- 

La  racine  de  cette  plante  eft  auftî  longue  4c  pref- 
qu'aufli  grotte  que  le  doigt , recourbée  , noueufe  , 
noirâtre  en-dehors , 8t  garni'*  de  fibres.  Elle  poulie 
une  tige  grêle  , nue  dans  fa  plus  grande  partie  , 
Si  chargée  vers  fon  femme!  d'une  collerette  de 
trois  feuilles  pétiolées  , compofées  chacune  de 
trois  folioles  incifées  Si  â trois  lobes.  Cette  tige 
eft  terminée  par  une  fleur  bleue  , dont  les  pétales 
font  étroits,  nombreux,  St  ouverts  en  étoile  radiée. 
Les  feuilles  de  la  racine  font  petites , portées  fur 
d'aflii  longs  pétioles , deux  fois  ternées  , St  ont 
leurs  folioles  lobées  , incitées,  ou  dentées.  Leurs 
pétioles  font  velus.  Cette  plante  croît  fur  les  mon- 
tagnes , en  Italie  , en  Provence  8;  en  Angleterre. 

11.  Anémone  à trois  feuilles,  anemone  tri- 
folia. Lin.  Anemone  foliis  ternatis  , ot  olis  , inte- 
gris  , ferratis  , coule  unifloro.  Lin.  Ranunculus 
nemorufus  , trifolius.  Tournef.  185.  Ancntone  tri- 
folia. Dod.  Pempt.  436.  Anemone  trifolia  , flore 
albo.  J.  B.  3 , p.  411. 

Sa  racine  eft  longue  , rampante  , traçante  , Sc 
garnie  de  beaucoup  de  fibres.  Elle  poulfe  des 
teuilles  pétiolées , compofées  chacune  de  trois 
folioles  ovales  , pointues  , dentées  , un  peu  luifan- 
tes  en-dellous  , 8c  rougeâtres  en  leur  pétiole.  I a 
tige  eft  haute  de  cinq  à fix  pouces  , grêle,  cylin- 
drique , & porte  à feu  femmet  une  fleur  blanche  , 
feuvent  un  peu  rougeâtre.  A deux  pouces  au- 
dell  ius  de  cette  feur  , on  trouve  trois  feuilles  pé- 
tiolées , femblables  a celles  de  la  racine  , & diipo- 
lées  en  verlicille  , formant  la  collerette  . comme 
dans  les  autres  efnèces.  Cette  plante  croît  en  Fran- 
ce , da  s lev  bois.  Elle  fleurit  au  printeins.  Xc. 

13.  Anemone  a cinq  fenill-.v , anemone  quin- 
quefoha.  Lin.  Anemone  foliis  quinatis  , ovalibus  , 
ferratis  coule  unifloro.  Lin.  Ranunculus  nemo- 
rum  , Jr.tgatix  foiiis  , Virginia-us.  Pluk.  Tab. 
106  . f.  3. 

Cette  cfpèce  paroit  avoir  des  rapports  avec  la 
précédante  ; elle  a atitfi  fa  rjcine  rampanre  8c  gar- 
nie de  fibres  ; 8c  fa  tige  nniftore  , chargée  d une 
collerette  de  trois  feuilles  pétiolées;  œ-is  die  en 
diffère  en  ce  que  lev  feuilles  font  compofées  cha- 
cune de  cinq  folioles  ovales  8;  dentées,  au  lieu 
de  trois  folioles.  Celte  plante  croit  dans  le  Canada 
Si  la  Virginie.  Xc. 

24.  Anémone  des  bois,  anemor.e  nemorofa. 
Lin.  fl.  tr  908-6.  Anemone  folùsfluinqurpor  titis  , 

incifls  ; 
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inr.Jît  ; flore  albo , purpurjfcente.  Anemone  ntmo- 
roja  , flore  majore.  Bauh.  Piti,  1 j6.  Anémone  J. 
Dud.  Pempt.  4}J.  Ranunculus  phragmites  , albus, 
vernus.  J.  B-  3 » P-  411-  Tournef.  i8j.  Ranunculus 
fylvarum.  Oui.  Hiff.  p.  147.  Anemone  , Hall.  Helv. 
n°.  1154.  Vulgairement  la  Silvie. 

t.  Ranunculus  phragmites  , nurpureus  , vernus. 
}.  B.  J , p.  411.  Tournef.  185. 

Rien  de  plus  agréable  que  l'effet  que  produit 
cette  plante  dans  les  bois , à l'entrée  du  printemps  ; 
elle  s'y  trouve  communément  en  fi  grande  abon- 
dance , que  dans  cette  faifon  la  terre  paroît  pres- 
que par-tout  couverte  de  fleurs  blanches  & pur- 
purines , qui  naitfenr  de  cette  anémone  , Sc  qui 
font  un  effet  charmant.  Sa  racine  efl  horifontale , 
rampante  t & garnie  de  fibres.  Elle  pouffe  une 
tige  menue  , haute  de  cinq  à fept  pouces,  termi- 
née à fonfomraet  par  une  fleur  aller  grande,  blan- 
che , plus  ou  moins  purpurine  extérieurement , & 
ordinairement  compolïe  de  fix  pétales-oblongs  , 
obtus  St  ouverts  en  rofe.  Les  anthères  (ont  jaunes , 
& les  piflils  verds  & glabres.  A un  pouce  & demi 
ou  deux  pouces  au-delTous  de  la  fleur  , on  trouve 
une  collerette  de  trois  feuilles  pétiolées,  partagées 
chacune  en  trois  ou  cinq  fbb'oles  orales  obion- 
gues  , pointues  , incifées  , vertes  , molles  St  pref- 
que  glabres.  Les  fleurs  de  la  variété  /S  font  pref- 
qu'entièretnent  purpurines.  Cette  plante  efl  com- 
mune eu  France  , dans  les  bois  8c  dans  les  lieux 
incultes  & couverts,  Zt.  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  en 
Avril.  Elle  eft  âcre  , St  regardée  comme  cofméti- 
tique  ; St  félon  Choroel  , propre  pour  la  teigne, 
étant  appliquée  en  cataplafme. 

as.  Anémone  I fleur  jaune  , Anemone  ranun- 
culaïdes.  Lin.  fl.  fr.  908-8.  Anemone  foliis  Quin~ 
quepartitis  , digitatis  , ineifls  ; flore  luteo  , parvo. 
Ranonculus  nemorofut  , luteus.  Bauh.  Pin.  178. 
Tournef.  a8j.  Lob.  ic.  674*  Ranunculus  phrag- 
mises  , luteus  , nemorofus , J.  B.  3 , p.  413.  Ané- 
mone , Hall.  Helv.  n°.  1153.  fl.  Dan.  t.  140. 

Cette  efpèce  a quelques  rapports  avec  la  pré- 
cédente, mais  elle  efl  plus  petite  , St  11'cfl  point 
aulfi  jolie  , à beaucoup  près.  Sa  racine  efl  horifon- 
tale , rampante  , garnie  de  fibres  , te  poulie  une 
tige  menue  , foible  , haute  de  quatre  ou  cinq 
pouces.  Cette  tige  porte  à fon  fommet  une  petite 
fleur  jaune  , quelquefois  deux  , félon  la  remarque 
de  quelques  Auteurs  , St  dont  les  pétales  font 
préfqu'arrondis  St  un  peu  velus  fur  leur  dos.  A un 
demi-pouce  feulement  au-deflbus  de  la  fleur,  on 
Trouve  une  collerette  compofée  de  trois  feuilles  à 
peine  pétiolées  , St  partagées  chacune  en  trois  ou 
cinq  digitations  , incifées  ou  dentées.  Les  feuilles 
radicales  manquent  fouvent  ; ce  qui  a fait  dire  i 
SI.  de  Haller  , que  cette  plante  n'en  produifoir 
pas , non  plus  que  la  précédente  ; mais  j'en  ai 
rencontré  beaucoup  de  fois  dans  l’une  St  l'autre 
efpèce.  Dans  celle-ci  , ces  feuilles  font  portées 
fur  des  pétioles  aufli  longs  que  la  tige  , St  parta- 
gées chacune  en- cinq  parties  incitées , prefque 
Bot  inique.  Tome  /, 
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pinnatifides , 8c  dont  les  aeux  voilmes  du  pétiole 
font  diviférs  en  deux  !i  profondément,  que  la 
feuille  paroît  formée  de  fept  digitations.  Ces  feuil- 
les font  vertes  , molles  , £t  légèrement  velues.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  bois  & les  prés  cou- 
verts. V-  (v.  v.  ) Elle  fleurit  à la  fin  du  Mars. 

* * * * Collerette  calyciformc , de  trois  pièces 
flmples  , &'  peu  dijlanse  de  la  fleur. 

16.  Anémone  hépatique,  anemone  hepatica. 
Lin.  Anemone  foliis  trilobés  , integerrimis  , coria- 
ceis  , pedunculis  longioribus.  Ranunculus  triden- 
tatus  , vernus,  flore  flmplici  , caruleo.  Tournef. 
186.  Trifolium  hepaticum  , flore  flmplici.  Bauh. 
Pin.  330.  Hepatica  trifolia  , caruleo  flore.  Cluf. 
Hirt.  a , p.  047.  Anemone  , Hall.  Helv.  n°.  Ilj6. 
Vulgairement  Hépatique  des  Jardins. 

4-  Anemone  foliis  trilobis  , integerrimis  , mol - 
lioribus  , pedunculis  brevioribus.  Hepatica  trifolia  , 
rubro  flore.  Cluf.  Hifl.  1 , p.  148. 

C'efl  une  petite  plante  allez  jolie,  St  qui  plaît 
fur-tout  parce  qu'elle  fleurit  de  bonne-heure  , & 
quelle  produit  des  variétés  à fleurs  doubles  , d'un 
afpect  très-agréable.  Sa  racine  efl  fibreufe  , divi- 
fée  à fon  collet  en  plufieurs  petires  têtes  qui  ref- 
femblent  à des  bourgeons  écailleux.  Elle  poulfe 
beaucoup  de  feuilles  difpofées  en  gazon  , Amples, 
un  peu  coriaces,  à deini-divifées  en  trois  lobes 
entiers  , prefque  cordiformcs , 8c  qui  font  portés 
fur  des  pétioles  velus  , longs  d'environ  quatre 
pouces.  Les  tiges  font  de  petites  hampes  grêles , 
un  peu  velues  , moins  longues  que  les  feuilles  , 
St  terminées  chacune  par  une  fleur  ouverte  en 
étoile  , St  dont  la  couleur  efl  ou  bleue  , ou  vio- 
lerre , ou  rouge  , ou  rout-à-fâit  blanche.  La  col- 
lerette calicinale  efl  formée  par  trois  petites  feuille* 
lancéolées , entières  , velues  , & éloignées  de  la 
fleur  d'une  ligne  feulement.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  bois  montagneux  , en  France  8c  dans  la 
plupart  des  contrées  de  l'Europe.  On  la  cultive 
dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  lès  fleurs  , qui 
paroiflent  dès  le  commencement  'de  Mars.  ijt. 
(v.  v.  ) Elle  pafle  pour  vulnéraire,  aflringente  , 
tonique  , St  cofmétiquc. 

La  plante  4.  poulie  d'abord  des  tiges  ou  hampes 
plus  longues  que  les  feuilles.  Ses  fleuts  font  rouges 
ou  d'un  pourpre  clair  8t  s'épanouiflent  avant  que 
les  feuilles  (oient  tout-à-fait  développées.  Les 
feuilles  font  petites  , portées  fur  des  pétioles  longs 
de  deux  pouces  , divifées  profondément  en  trois 
lobes  entiers  , biles  en-dellus,  8c  velus  ep-delfous. 
O11  cultive  cette  plante  au  Jardin  du  Roi.  Ellu 
fleurit  en  Mars.  ( v.  v.  ) 

17.  Anémone  à feuilles  anguleufes  , anemone 
angulofa.  Anemone  foliis  palmato-angulatis  , fer- 
ratis  , venofls  , pedunculis  aquantibus . 

Sa  racine  poulie  un  grand  nombre  de  feuilles 
difpofées  en  une  touffe  hémifphérique  bien  garnie  ; 
fes  feuilles  font  pétiolées , demi-palmées  a lèpt  ou 
neuf  angles  , groificreiuenc  dentées  , d'un  v erd 
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fonc# , vemeufes  ,8c  velues  fur  leurs  pétioles  & 
fir  leurs  neivmes  poflér ieures.  Elles  reflèmblcnr 
prrl'iu'j  cc'les  de  !.i  Renoncule  âcre  , S;  onr  cinq 
pm.ee  ' eit  longueur , en  y comprenant  le  ur  pétiole , 
qui  en  uni  un  pt-n  plus  de  la  moitié,  il  naît  dén- 
ué les  feuilles  beaucoup  de  hampes  menues  , 
piefqu’a  ulfi  longues  que  les  feuilles  mêmes , velues, 
& qui  loutiennent  chacun  une  fleur  purpurine  ou 
bleuâtre  , ayant  huit  ou  neuf  p.  talcs  elliptiques  , 
ouverts  en  étoile,  & p.ir-dcll.ms  un  calice  de 
trois  feuilles  , à une  ligne  de  diflance  de  la  co- 
rolle , entièrement  comme  dans  l'cfpèce  précé- 
dente. Je  ne  lais  d oit  provient  cctie  plante  : elle 
étoit  cultivée  au  Jardin  des  Apothicaires  , 8c  en 
fleur  au  commencement  de  Mars,  il  y trois  ans; 
depuis  on  l'a  perdue  par  la  faute  des  Jardiniers  , 
qui  l'ont  arrachée  fans  la  connnîire.  J'en  conferve 
des  brins  dans  mon  Herbier.  ( v.  v.  ) 

ANETH  , Axfthviu  ; genre  de  plante  à 
fit  i rs  conjt  imes  , de  la  fami  le  des  Ombellifcres  , 
qui  a des  rapports  allez  marqués  avec  le  Carvi , 
les  Svfcüs  4t  les  Roucages  , 8:  qui  comprend  des 
herbes  indigènes  de  l'Europe  , dont  les  parties 
fort  tiès-odorantes  , 8c  qui,  ont  leurs  feuilles  dé- 
coupées très-menues. 

Caractère  générique. 

l es  fleurs  font  jaunes  , prefqne  régulières , 8c 
difpolécscn  ombelles  doubles:  l'ombelle  univer- 
felie  2c  les  partielles  font  dépourvues  de  colle- 
rette. 

Chaque  fleur  confiflc  en  cinq  pétales  entiers , 
couits,  8c  roulés  en  dedans;  en  cinq  étamines 
libtt  s , dont  les  anthères  font  arrondies  ; & en  un 
oc  .Me  inférieur  chargé  de  deux  (!)  les  courts. 

Le  fruit  tll  prefqu ovale,  contpi :mé  , flrié  , 8c 
c.  mpolé  de  deux  lémences  nues  , appliquées  l'une 
contre  l'autre. 

CaraÛére  dijlin3if. 

VAneth  diffère  du  Carvi , des  Sefelis  S:  des 
Boucages  , par  les  fruits  comprimés  , & par  fes 
fleurs  de  couleur  jaune  ; couleur  que  l'obfervation 
prouve  n'èrre  point  fufeepribie  de  varier.  On  le 
diflingne  des  Férules  par  fon  défaut  de  collerette, 
8c  des  Panais  , parce  que  f*s  fruits  ne  font  pas 
entièrement  pUnes  8;  elliptiques.  Cette  derniere 
diflir.ébun  eff  la  moins  tranchante  ; néanmoins 
les  Pjnais  ne  relTemblent  nullement  aux  Ancihs 
par  leur  port. 

F.  s P k c E S. 

I.  Anf.th  odorant,  aneihum  graveolens.  Lin. 
Anesunt  J'ruHibus  comprrjji j.  Lin.  Hort.  Cliff.  log. 
Blaskw.  t.  545.  Garlault  , vol.  a,  Tab.  14t. 
Aneihum  horienfe.  Bauh.  Pin.  147.  Tournef.  J 18. 
Aneihum  , Dod.  Pempt.  198. 

La  racine  de  cette  plante  eff  blanche  , fibreufe  , 
poulie  une  tige  haute  d'un  pied  St  demi , cylindri- 
que , fUiée  , ïeuiüée , glabre  8c  un  peu  rameufe. 
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Ses  feuilles  font  alternes  .prefque  trois  fois  allées  J 
à découpures  menues  , cou  ire  celles  de  Fenouil , 
mais  plus  petites  8c  moins  lâches , 8c  à pétiole* 
membraneux  , amplexicaules  à leur  bafe.  Les  fleur* 
font  petites , jaunes  , 8c  dilpolécs  en  ombelles 
demi-ousertes  , qui  n’ont  que  deux  pouces  8.  demi 
d étendue.  Il  leur  fuccède  des  fruits  comprimés  , 
compolés  de  deux  petites  femeoces  applaties  , 
ovoïdes  , chargées  chacune  de  trois  (Lies  fur  leur 
dos  , 8c  entourées  d'un  très-petit  rebord.  Celte 
plante  croit  naturellement  en  Kfpagne  , en  Por- 
tugal 6c  en  Italie  , dans  les  champs.  On  b cultive 
dans  les  jardins.  0.  ( v.  v.  1 Son  odeur  eff  un 
peu  forte  , allez  agréable  malgré  cela , mais  moins 
que  celle  du  Fenouil. 

EJe  eff  carminatiie,  incifive,  diurétique,  8c 
hiflérique.  On  emploie  a l'extérieur  fes  fommités  , 
fes  feuilles  Si  fes  graines , dans  les  cataplafmes  8c 
les  fomentations  réfolutives  , lorfqu'il  s'agit  de 
réfoudte  8:  de  faite  mûrir  les  tumeurs. 

I.  An  El  11  des  champs  , aneihum  Jrgeium.  Lin. 
Aneihum  foliis  caultnis  tribus  ; fru3ibus  ovalibus . 
Lin.  Manf.  119.  Jacq.  Hort.  t.  Ijî.  Aneihum 
Jylvejlre  minus.  Hauh.  Pin.  147.  Prodr.  '6.  Ferai- 
eulum  lulitanicum  , minus  , ar.nuum  , Anethi  adore. 
Tournef.  311. 

Cette  efoèce  eff  une  fois  plus  petite  que  la  pré- 
cédente : fa  racine  eff  blanche,  menue,  8c  pouffe 
une  tige  grêle  , (Iriée  , rameufe  , chargée  d'un 
nuage  glauque  , &c  haute  de  huit  à dix  pouces. 
Ses  feuilles  font  petites , alternes  , écartées  le* 
unes  des  autres  , deux  ou  trois  fois  ailées  , 81  il 
découpures  filiformes.  La  partie  nue  de  leur  pétiole 
eff  , dans  cette  efpèee  , prelqu'auffi  longue  que 
celle  qm  fout  ent  les  folioles  ou  les  pinnules.  Les 
fleurs  font  petites  , jaunes , 8c  difpofées  en  om- 
belles terminales  , ouvertes  , larges  d'un  à deux 
pouces  , compofées  de  fept  à neuf  rayons  , dont 
un  ou  deux  au  centre  font  très-courts.  Celte  plante 
croît  dans  le  Portugal  4 la  Sicile  : on  la  cultive 
a^  Jardin  du  Roi.  0 ( v.  v.  ) Elle  fleurir  dans 
l'eré  , 8c  a une  odeur  rrès-fuave. 

3.  Le  Fenouil,  ou  Anf.th  doux,  antthun 
firniculum.  Lin.  Ancthum  fruâibus  ovatis.  Lin. 
Hort.  Cliff.  108.  Firniculum  , Hall.  Helv.  n°.  760. 
Firniculum  duke  , majore  & albofemine.  J.  B.  3, 
part,  a,  p.  4.  Tournef.  301.  Vulgairement  Fenouil 
Je  Florence. 

II.  Firniculum  vulgare  , germanicum.  Bauh.  Pin. 
147.  Tournef.  311.  Firniculum  , Dod.  Pempt. 
197.  Lob.  ic.  775.  Vulgairement  Fenouil commun. 

y.  Firniculum  vulgare  , minus  , acriori  6‘  nigriori 
femint.  J.  B.  3 , part,  a , p.  a.  Tournef.  311.  Vul- 
gairement Fenouil  des  vignes. 

Cette  efpèee  eff  la  plus  grande  que  l'on  con- 
r.oilTe  de  ce  genre  : fa  racine  eff  blanche  , fufifor- 
me  , 8c  pouffe  une  tige  cylindrique  , ffriée  , feuil- 
lée , rameufe  , 8c  qui  s’élève  jufqu'à  cinq  ou  fis 
pieds.  Ses  feuilles  font  amples , alternes , deux  ou 
ttois  fois  gilccs , iris-div ifêes , 8c  ont  leurs  déeou- 
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pores  ou  folioles  capillaires.  Leurs  pétioles  ern- 
bralfent  la  tige , St  font  bordes  d'une  membrane. 
Les  fleurs  font  jaunes,  petites,  régulières,  S; 
difpofées  en  ombelles  terminales  , ouvertes , lar- 
ges St  médiocrement  garnies.  Les  ombelles  par- 
tielles font  très-petites  en  comparaifon  de  l'om- 
belle commune  que  forment  leurs  pédoncules. 
Cette  efpèce  croit  nature  lement  dans  les  lieux 
pierreux  des  provinces  méridionales  de  la  France. 
On  la  cultive  dans  les  jardins,  ( v.  v.)  Son 
çdeur  efl  agréable  , St  fon  goûr  efl  doux  St  aro- 
matique. Lite  cfl  apéritive  , diurétique  , carmi- 
native  St  flomachique. 

Le  fenouil  doux  ou  de  Florence  ne  diffère  du 
fenouil  commun  , qu'en  ce  que  fa  fige  ert  moins 
haute  , plus  grêle  , & fes  feuilles  plus  petites. 
Ses  graines  font  oblongues  , blanchâtres  St  plus 
douces.  Si  on  feme  cette  forte  de  fenouil  , elle 
dégénère  peu-4-peu  i mefure  qu'on  la  refeme  ; de 
forte  que  dans  l'elpace  de  deux  ou  trois  ans  elle 
des  lent  un  fenouil  commun.  En  Italie  , on  ne  cul- 
tive  le  fenouil  que  pour  être  fervi  fur  les  râbles , 
comme  le  céleri  , en  guife  de  falade.  A Paris  , 
les  confifeurs  font  asec  les  graines  de  cette  plante 
des  dragées  qu’ils  débitent  fous  le  nom  d'unir. 

ANGFLIN  i grappes  , Avoir  A RAcrvosA. 
AnJira  faltis  impari-pinnaii qfc  Joliolis  oppojitis  , 
lanctolatis  , iniegtrrimis  ; Jlurihus  ractmojls.  An- 
Jira  , vulg A cngtlyn.  Pif.  Braf.  p.  I7J.  Angtlin 
raetmofa  , Joliis  nucis  juglaniis.  Plum.  MU.  III. 

g.  ybuacjpoua  Amtricana.  Aubl.  Guian.  Suppl, 
p.  io  , Tah.  373. 

C’efi  un  arbre  de  quarante  à cinquante  pieds  , 
dont  la  tête  ert  valle  , étalée  8r  bien  gante.  Son 
tronc  a environ  trois  pieds  de  diamètre  ; fon  bois 
efl  dur , & d'un  rouge-noirâtre  3 l'intérieur.  Ses 
rameaux  font  munis  de  feuilles  alternes , allées  1 
avec  impaire , St  compofées  de  fept  ou  neuf  folioles 
lancéolées,  pointues,  très -entières  , oppofées  , 1 
St  portées  chacune  fur  un  pétiole  court.  Les  fleurs 
font  petites  , difpofees  en  giappes  paniculées  aux  < 
extrémités  des  branches.  Elles  produifent  des  fruits  s 
ovoïdes,  à-peu-près  de  la  gtofleur  d'un  œuf di  I 
poule  , verrfs  au  commencement , ayant  leur  friper-' 
ficie  parfeméc  de  petits  points  blancs  , & muni' 
d'un  ait é d'une  côte  longitudinale  , qui  fembl. 
être  une  future.  Ces  fruits  renferment  chacun  une  c 
efpèce  de  coque  dure  , roulBtre  , qui  contient 
une  amande  amère  éc  d’un  mauvais  goût.  t 

Cet  arbre  croit  dans  l'Amérique  méridionale  : 
Pifon  l’a  oblervéau  Bréfil,  St  le  P.  Plumier,  dam. 

Iss  Antilles.  Le  vouacupoua  d'Aubtef  nous  paroi  i 
un  peu  différent.  Pilon  dit  que  l'écorce , le  bol» 

St  le  fruit  de  V angtlin  , font  amers  comm  d. 
l'aloès.  Le  noyau  du  fruit  étant  pJvérifè , lt 
donne  pour  faire  mourir  les  vers , mais  il  faut  que  * 
ce  loir  au-deflous  d’un  fcrupule;  car  on  prétend  / 
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. i'ai  vu  vme  branche  d'arbre  punie  de  feuilles,  de 
fleurs  St  de  fruits  naitlans , à laquelle  on  avoir 
rapporté  la  phrafe  de  Plumier  , angtlin  raetmofa  , 
foins  nucis  juglandis.  Les  fleurs  étoienr  petites  , 
difpofées  en  giappe  paniculéc  St  terminale  , fur 
tes  pédoncules  velus.  La  grappe  éroir  longue  d'en- 
viron lix  pouces,  St  chaque  fleur  paroitïoir  Effile. 
Son  calice  étoit  monophyle  , court , St  à cinq 
petites  dents;  fa  corolle  velue  extérieurement  , 
m’a  femblé  compofée  de  cinq  p talcs;  les  éta- 
mines étoient  réunies  dans  leur  partie  inférieure 
comme  dans  les  fleurs  papilionacées  ; S'  l'os  aire 
étoit  ovale-oblung  , pédiculé , chargé  d’un  flyle 
en  alêne  , St  hors  de  la  gaine  formée  par  les  filets 
des  étamines.  Les  fruirs  naifTans  avoienr  à peine 
la  groffeur  d'une  olive.  Ils  étoient  pédiculés , 
ovales-oblongs  , terminés  par  unç  petite  pointe, 
munis  d'une  côte  longitudinale  , pube'cens  , noi- 
râtres , durs  , prefque  ligneux  , St  n’avoient  point 
alors  l’apparence  d'une  goulfe. 

ANGÉLIQUE,  Av  0*11  c A : genre  de  plante 
à fleurs  conjointes,  de  la  famille  des  Ombellifè- 
res  , qui  a beaucoup  de  rapport  avec  les  Livê  hes  , 

I Impératoire  Si  le-.  Selin»,  St  qui  comprend  des 
Serbes  vivaces  d'un  très-beau  port , quoique  leurs 
fleurs  aient  peu  d'apparence. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  prefque  régulières  , S;  difpofées 
en  ombelles  doubles  , dont  Tes  partielles  ont  une 
forme  glnbuleufe.  L'ombelle  unis  erfelle  ert  munie 
d’une  collerette  d'une  à cinq  petites  folioles  , 6c 
es  ombelles  partielles  en  ont  aufli  chacune  une 
de  cinq  à huit  petites  feuilles. 

Chaque  fleur  conltfle  en  cinq  pétales  entiers, 
lancéolés  , St  un  peu  courbés  vers  leur  fnmmer , 
en  cinq  étamines  libres , plus  longues  que  les  pé- 
tales ; 8c  en  un  ovaire  inférieur  , chargé  de  deux 
llyles  ouverts  ou  réfléchis  en  dehors. 

Le  fruit  ert  arrondi  ou  ovale  , anguleux , folide  , 
compofé  de  deux  femences  nues,  appliquées  l'une 
contre  l'autre  , St  chargées  de  fines  plus  ou  moins 
profondes  fur  leur  dos. 

CaraAirt  ditlinciif. 

Les  Angiliquts  diffèrent  de  V Imptrttoirt  par  la 
collerette  de  leurs  ombelles  univerfelles , St  des 
jelins  , par  leurs  fruits  non  comprimés;  mais, 
comme  je  l'ai  déjà  obfervé  dans  ma  Flore  bran- 
coift  , ces  plantes  font  ties-imparfàitemcnt  dillin- 
tuées  des  Livcchts  , & peut-ètte  conviendroit-il 
le  réunir  ces  deux  genres.  Voyt\  Ll  VÉCUE. 

Espèces. 

I.  ANGÉLIQUE  des  jardins  , angtlica  archan- 
ttlica.  Lin.  Angtlica  fouis  duplicaiu  - pinnatis  , 

I allai  i s ovato-ianctolaus  , Jenaas  , lobaus.  lmpt- 


qu  il  tournerait  èn  poilou  , ll  I on  en  dounott  trop.  J raloria  J'ativa.  lournet.  317.  Angtlica  Jativa. 
Dans  l'Herbier  de  Surian  , chez  M.  de  Jutfieu , | Bauli,  Fin.  I J j.  Angtuca  major.  Dod.  Fempt.  31Ü, 

Y ij 
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Angclica  Smyrnium  cardi.  lob.  ic.  699.  Angclica.  I de*  ombelles  font  chargés  d'un  duvet  qui  reflembls 
Hall.  Helv.  n®.  807.  Fl.  Dan.  t.nofi.  | à une  pouffière  blanche.  Cette  plante  croît  dan* 

C’e(î  une  plante  intérelfante  , tant  pour  fes  les  prés  couverts  & dans  les  bois  des  montagnes  » 
excellentes  qualités,  que  pour  la  beauté  de  fon  près  des  lieux  humides.  On  la  cultive  au  Jardin  du 
port.  Sa  racine  eÜ  allez  longue,  grolVe  , brune  en  Rot , ainlî  que  la  précédente.  le.  ( v.  v.)  On  I4 
dehors  , blanche  intérieurement  , & garnie  de  dit  anti-épileptique  h réfolutive. 
quelques  fibres.  Elle  pouffe  une  tige  ép.iiffe , creufe,  3.  Angélique  verticillée , angclica vcrtUilla- 
cylindrique  , r.nmqulè  , un  peu  rougeâtre  vers  fa  rit.  Lin.  Angclica  foliis  dharicatiffimis , fvliolit 
ba(b  , & qui  s'élève  à la  hauteur  de  trois  à cinq  ovatis , ftrraùs , caulc  pcdunculis  veriicillato.  Lin. 
pieds.  Ses  feuilles  font  alternes,  grandes,  deux  Jacq.  Hort.  Tab.  130.  Angclica  mantana  , maxi- 
toit allées , St  compofées  de  folioles  ovales-lan-  ma  , flofeulis  candicanlibus  ad  caulium  nodos  um- 
céolées , pointues  , dentées  en  feie  , & fouvenr  bellifcra.  Pluk.Alm.30,  t.  134,  f.  I. 
lobées  , for-tout  la  terminale.  Leurs  pétioles  era-  Sa  tige  s'élève  jufqu'à  cinq  ou  fix  pieds  : ell# 
bradent  la  tige  par  une  gaine  qui  eu  très-large  , efî  cylindrique,  verte  ou  rougeâtre,  chargée  d'une 
membraneufe  , & utriculée.  Les  fleurs  font  ver-  nébuloftté  glauque , St  munie  dans  fa  partie  fupé- 
dâtres  ou  d'une  couleur  pâle  , & naiffent  en  om-  rieure  de  rameaux  verticillés.  Les  verticilles  quo 
belles  terminales  , grandes  & bien  garnies.  Les  forment  les  rameaux  font  d'autant  plus  garnis  , 
rayons  de  l’ombelle \miverfelle , vus  à la  loupe,  qu'ils  font  plus  près  du  fommet  de  la  tige  , le* 
paroiflênt  pubefeens.  Cette  plante  croit  dans  les  inférieurs  n'étant  que  de  (Impies  oppositions.  "Le* 
montagnes  des  provinces  méridionales  de  la  Fran-  feuilles  font  amples  , d'une  forme  prefque  trian- 
ce,  dan»  celles  de  l'Autriche  & de  la  Laponie  , gulaire , deux  fois  allées , glabres,  vertes,  & com- 
pris des  ruifiëaux.  On  la  cultive  dans  les  jardins,  pofées  de  folioles  ovalcs-deitoides,  dentées  en  foie, 
ji.  f v.  v.  ) dont  la  terminale  nef!  nullement  décurrente  fur 

Toute  la  plante  a une  odeur  agréable  St  un  fon  propre  pétiole.  Les  fleurs  font  petites  , verdâ- 
goât  aromatique  , tirant  un  peu  fur  celui  du  mufe.  très , & difpofées  en  ombelles  dont  les  rayon* 
f ile  efl  cordiale  , ftomachique  , fodorifique , car-  font  inégaux.  L'ombelle  qui  termine  la  tige  S 1 
minative,  emménagogue  & alexipharmaque.  Pour  chaque  rameau , t(l  kllile  fur  un  verricille  de  pérît* 
fe  prétërver  de  1a  pelle , on  en  fait  macérer  les  rameaux  qui  raccompagnent  en  manière  de  colle- 
racines  dans  du  vinaigre,  Sc  on  les  approche  des  rette.  On  cultive  cette  plante  au  Jardin  du  Roi. 
narines  , ou  on  les  mâche.  Les  peuples  de  l'iflande , M.  Linné  préfurae  quelle  croit  naturellement  dans 
de  la  Norvège  & de  la  Laponie  , fe  nourrilTent , l’Italie.  <j\  ( v.  v. J 

dit  Dodonée  , des  tiges  vertes  de  cette  plante,  4.  Anci- I.IQUS  paniculéc,  angclica  paniculata. 
qu’ils  mangent  après  en  avoir  ôté  la  peau.  Les  Angclica  J'oliis  tripartitis , compqfitis  ,•  fnliolix 
confileùrs  emploient  fes  tiges  lorfqu'eiles  font  orajo-oHor.gis  , a cutis  , f. rof s c-jcrr si  is  , extimo 
encore  jeunes  &•  tendres,  pour  les  confire.  Ces  decurrente  ; ramulis  tcnuijfimis , Iaxis  , vcrticillato- 
rigts  ainfi  confites,  fe  fervent  dans  les  déficits,  paniculatis.  Angclica  Alpina  , ad  nodos  florida. 
& offrent  une  fucrerie  d’une  faveur  aromatique  Totimcf.  313. 

très-agréable  , & en  même  têtus  fort  bonne  pour  Cctre  efpèce  efl  très-différente  de  celle  qui  pré- 
fort if; c-r  l’cflomac.  cède,  Sc  ne  peut  être  nullement  .confondue  avec 

a.  A SGÉLIQUK  fauvage  , angclica  fyhcjlrit.  elle.  Sa  tige  ell  haute  de  trois  pieds  St  demi  , 
Un.  Angclica  foliulis  aqualibus  , oreto-lancco-  articulée,  creufe  dans  fes  entre- noeuds , verte, 
iatts  , Jirratis.  Lin.  Imper. noria  pratcnjis  , major,  flriée  , glabre  , Se  munie  de  feuille»  écartées  les 
Tournefl  317.  Angclica  fylveftris , major.  Bauh.  unes  des  autres  St  en  petit  nombre.  La  partie 
Pin.  15$.  Angclica  fyhcjlrit.  Dod.  Pcmpt.  318.  fupérieure  de  cette  tige  efl  garnie  de  rameaux 
ï^>b.  ic.  és9-  Angclica  , Hall.  Helv.  n°.  80S.  extrêmement  menus  , qui , d'abord  oppofés  , plus 
Cette  elpice  a beaucoup  de  rapports  avec  la  haut  enfuite  ternés,  enfin  verticillés , fedisifent 
p écédente  par  fon  alpecl , la  figure  , & la  vigueur  eux-rr.êmes  en  ramificarions  prilque  capillaires  , 
e e U végétation  ; mais  elle  lui  efl  de  beaucoup  in-  qui  nailfent  d'un  point  commun.  Ces  ramifications 
férieure  en  qualités.  Sa  racine  ell  épaiflè , blanchâ-  limrienncnt  des  ombelles  lâches,  petites  , peu 
tre , bien  moins  odorante  que  celle  de  l'angélique  garnies , très-nombreufes  , Sc  font  paroirre  le  fom- 
dés  jardins  , & pouffe  une  tige  affer  grolle  , ra-  met  de  la  plante  délicatement  paniculé.  Au-deffous 
meufe  , fifluleule  , rougeâtre  aux  articulations,  de  chaque  verricille  des  rameaux  , on  trouve  trois 
& haute  de  quatre  ou  cinq  pieds.  Ses  feuilles  font  ou  quatre  bradées  Oipulaires  , linéaires,  entiè- 
amples,  deux  fois  ailées,  à folioles  ovales-lan-  res,  Sc  très-étroites.  Les  ombelles  univerfelles  & 
céolécs , dentées  Sc  point  lobées  , comme  celles  de  les  partielle»  n'ont  chacune  que  fix  ou  fept  rayons  ; 
l’efpècc  ci-deffus.  Les  pétiolesdes feuilles  , fur-tour  l'extrémité  de  la  tige  n'ell  point  terminée  par  une 
des  fupérieures  , font  très-larges  , membraneux  &•  ombelle  fellile  , mais  par  un  verricille  de  périra 
utriculés.  Les  fleurs  forment  des  ombelles  d'un  rameaux  ombcllifcres.  Le»  feuilles  inférieures  de 
blanc  rougeâtre  , Sc  non  verdâtres  tirant  fur  le  la  tige  ont  leur  pétiole  d.vifé  en  rrois  parties  , qui 
jaune , comme  dans  la  première  efpèce.  Les  rayons  chacune  foutvennenc  cinq  folioles  ovales-oblon-. 
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f,y\ei , pointues  , giulfiércment  !«•  profondément 
«.entées  en  feie  , très-minces  , glabres  , un  peu 
luifanres  , d’un  verd  clair  , fit  deux  ou  trois  fois 
plus  grande  que  celle»  de  Vangclique  serti  cillée, 
l a foliole  rertninale  eft  un  peu  décurrcnte  fur  fon 
pétiole  propre  , & a au  moins  rrois  pouces  St 
uetni  de  longueur»  les  feuilles  fupérieurei  font 
Amplement  ternies  . & toutes  ont  leur  pétiole 
commun  fort  court  S»  membraneux.  Les  femences 
font  ovales-onlongues  , î<  ont  des  cannelures  un 
peu  faillanres.  Cette  plante  croit  dans  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné , St  m’a  été  communiquée  par 
M.  Liotrard,  ( v.  f.  J 

j.  Angélique  à tige  pourpre  , angelica  airo- 
purpurea.  Lin.  Angelica  extimo  foliorum  pari  coa- 
dunato  ; foliolo  termine h petinUto.  Lin.  Mill.  J)i(3. 
n°.  4.  Angelica  canadenfit  atropurpitrea.  Corn. 
Canad.  19S  , t.  199. 

Sa  tig-  efl  haute  de  cinq  ï fix  pieds  , ép.iifïe  , 
cylindrique,  firtuleufe  , articulée  , d'un  pourpre 
nnirârre  , aiufi  que  les  pétioles  des  feuilles  . 8t 
chargée  d'une  efflorefeence  ou  nébulofiré  glauque. 
Scs  feuilles  font  amples  , deux  fois  ailées  , d'un 
verd  foncé  ou  obfcur , St  on;  leurs  folioles  ovales- 
oblongues  , dentées  , plus  ou  moins  lobées  , par 
paires  fouvem  confluentes  , veineufes  Si  d’une 
couleur  pile  en -défions.  Leurs  pétioles  communs 
font  larges,  membraneux,  nerveux  , ît  forment 
des  gaines  utri culées.  I es  fleurs  font  petites,  d’un 
verd-rougeirre  , & difjvjféés  en  ombelles  termi- 
nales alTez  amples  & bien  garnies.  Cette  plante 
croit  naturellement  au  Canada.  Onia  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  (v.  v.)  Elle  fleurit  vers  la  fin  de 
Juin. 

»,  Angélique  luifante,  angelica  lacida.  J.in, 
Angelica  foliolt  s xquaUbus  ouatis  , incifoferratis . 
Lin.  Ilort.  Clilf.  <J7.  Mill.  I):c>.  n“.  5.  Angelica 
lucide  , Canaienjit.  Corn.  Canad.  196  , t.  197. 
Morif.  Hift.  3 , p.  181 , Scc.  9 , t.  3 . f.  8. 

Cette  efpece  ne  s 'élève  qu'a  la  h.iureur  d’un 
pied  & demi  , ou  deux  pieds  tout  an  plu».  Ses 
f milles  font  remarquables  en  ce  qu-  leur  lurfàce 
fupérieure  , qui  eft  un  peu  ridée  , ell  très-luifante 
St  comme  enduite  de  » -rnis.  Les  inférieures  font 
deux  fois  ailées  , oc  ont  leurs  folioles  ovales,  den- 
rées, iouvent  lobées , munies  d’une  petite  pointe 
ou  barbe  particulière  à chaque  dentelure  , d'un 
verd  foncé  en  - détins  , pâle  & bien  veinée  en- 
défions.  Leurs  périoles  communs  font  prcfque  cy- 
lindriques 8c  cannelés.  Les  feuilles  fupérieures  font 
Amplement  aimes , Si  n'on;  pas  leur  pétiole  large 
St  utriculé  comme  celles  de  l'efpece  précédente. 
Les  fleurs  four  .1  un  blanc-verdâtre  , 8c  difpofées 
ai  fommer  de  la  tige  en  une  ombelle  ample  , 

Î liane  , & bien  garnie.  Les  collerettes  partielles 
ont  composées  de  huit  ou  neuftoliotes  allez  remar- 
qnablei.  Cette  plante  croît  naturellement  au  Ca- 
nada , dans  les  buis , les  lieux  un  peu  à découvert. 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  f.  ( v.  v.  ) Elle  I 
a une  faveur  âcre  , brûlante  , S c qujppprocbc  | 
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beaucoup  de  celle  üe  Vangilique  des  Jardins  Elle, 
pâlie  pour  fudorifique. 

7.  Angélique  à feuilles  d'ancolie  , angelica 
aquilegijalia.il.  ff.  I035-IV.  Angelica  mantana  , 
per  en  nie  , aquilegia t folio.  Toumef.  313.  I.ibanotis 
latifolia  , aquilegia-  folio.  Bsuh.  P.  ! 57.  Prodr.  83, 
Laferpitium  triloburn.  Lin.  I.aferpitium.  Hall.  Helv. 
n".  79 y.Siler  aquilegia  foliis.  Pluk.  Tab.  113  , f.  7. 

Cette  plante  , qui  fleurit  & fruflifie  tous  les  ar.s 
au  Jardhi  du  Roi , n’a  nullement  les  fruits  d'un 
tafer  ; Sc  nous  trouvons  que  Tournefbrt  j eu  rat- 
ion de  la  rapporter  ail  genre  de  Y angélique  , & de 
rectifier  pat -la  l’erreur  de  Jfauhin  , qui  s'efi  néan- 
moins perpétuée  jufque  chez  les  Botanilles  mo- 
dernes. Sa  tige  efl  haute  de  deux  à trois  pieds  , 
ftriéc  , articulée , d'une  couleur  glauque , fou  vent 
un  peu  rougeâtre  , feuilléeSt  rameufe.  Ses  feuilles 
ont  1-ur  pétiole  divifé  en  trois  parties,  qui  fou- 
tier.ncnt  chacune  trois  folioles  arrondies  , incifées  , 
crénelées,  la  plupart  à trois  lobes . vertes  eo-deffus 
& d’une  coulepr  glauque  tn-dcllous.  Les  fleurs 
font  blanchâtres  , ic  naiflent  en  une  ombelle  am- 
ple . très-lâche  Ce  terminale.  Les  rayons  de  cette 
j ombelle  ont  deux  pouces  & demi  de  longueur.  Les 
femences  funt  oülongnes  , olides  , Priées  fur  leur 
dos  , mais  point  chargées  d nies  on  feuillets  mem- 
braneux. Cette  plante  croît  dans  les  montagnes 
de  la  Provence  , de  la  SuillèBc  de  l’Autriche;  ou 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  2/.  (y.  v,y 
8 LngÉliqub  à feuilles  d'Ache,  angelica  palu- 
Japfalia.il.  (t.  1035-m  Angelica  Jhliis  bipin . 
natte  i fallait  t gtabris  , htcijis  , bafi  cuneiformibus, 
verfut  ttpicem  ir.cijis  , fubferrauc.  Angelica  mon - 
tana  ,-  perennie  , paludapii  ft.ho,  'fuurnef.  313, 
Ligufiicum  vulgare,  Batih.  Pin.  157.  Levifitcum 
au  égaré.  Dod.  Pempt.  311.  Morif.  H fl.  3 , p.  ~-5. 
Sec.  9 , I.  3,f.  I.  UguJHcum  leùfiUum.  Lin.  Vul- 
gairement Acke  de  montagne . 

La  racine  de  cette  plante  efl  greffe  , charnue, 
ramettfe  , fibreufe , noirâtre  en  dehors , 8c  blanche 
intérieurement.  Elle  poufle  une  tige  haute  de 
quatre  ou  cinq  pieds  , cylindrique  , glabre  , arti- 
culée , creufe  A un  peu  rameute.  Scs  feuilles  font 
amples , deux  fois  ailées , S<  compofées  de  folioles 
nombreufes  , planes  , îifles  , luifamt  s , cunéifor- 
mes dans  leur  moitié  inférieure  . incifées  ou  lobées 
vers  leur  fommer  , & feroblables  en  quelque  ma- 
nière à celles  de  l’Ache  ou  du  Céleri.  Les  fleur* 
font  jaunâtres , & difpofées  «n  ombelles  termi- 
nales , d’une  grandeur  médiocre.  Cette  plante  croit 
dans  les  près  couverts  des  montagnes  de  la  Pro- 
vence 8c  de  l’Italie.  On  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.2/-  ( ' • ' ■ â Son  odeur  eft  un  peu  forte  , mais 
nVi  point  défagréable.  Elle  eft  incifive  , vulné- 
raire , alcxitaire  , fudorifique  8c  emménaeogue. 

9.  ANGELIQUE  d’Ecolfe,  angelica  Seul  U a.' Ange. 
Itea  penolis  folturum  triparties  , ramification!, ‘•us 
pmnans  , trifoliaiit  ; foliotie  Rhumbeis  , mcifo- 
» ferratis . Ligujhcttm  J’cctuum  , a pii  folio. 
Tournef.  314.  Ligujticum  humilités  feuitcum.  I-jult. 


Digitized  by  Google 


A N G 


ANC  jy  « 


■Linné  ; mais  en  fuppofant  qu'il  puiflè  être  du  même  1 
genre  , il  eil  néanmoins  certain  qu'il  efl  tres-diffé- 
rent  de  celui  dont  Linné  a tait  mention. 

1.  Angolan  à tnt  pétales  , alangium  hciapeta- 
lum.  Alangium  iatrme  , foins  ov ato-lancenlalis  , 
altérais  ; baccis  tomensojis  , monoj'pcrmts.  N.  B. 
Kara-angolam.  Rhced.  Mal*  4*  P*  Jï  * Tau.  16. 
Namidou  , Bruni,  l’ruaifera  Indice  , arbor  fruéhs 
umbilicato  , corticofo , perfici  Jimili.  Raj.  Hift. 
I4S3.  An  arbor  baie  fera  , Maderafpatana  , ée. 

Ifluck.  Air.altli.  14*  »•  37<»  • f*  1; 

Cet  arbre  qui  , comme  le  précédent,  efl  toujours 
verd  , & ptelque  continuellement  chargé  de  (leurs 
ou  de  fruits  , 11e  s’élève  que  jufqu’é  quatre-vingt 
pieds  de  hauteur.  Son  tronc  a lix  pieds  de  circon- 
férence , eil  recouvert  d’une  écorce  cendrée  , Si 
poulie  beaucoup  de  branches  éparlcs  , qui  forment 
une  belle  cime  pyramidale.  Ses  rameaux  , qui 
l’ont  rarement  des  épines  pariaites , connue  ceux  de 
l’efpèce  ci  - délias  , quoique  quelquefois  leur 
pointe  elî  un  peu  roide  St  comme  piquante,  font 
munis  de  ieuii.es  alternes , ovales-iancéolées  , 


portées  fur  des  pétioles  courts  , & ont  , outre  leurs 
nervures,  beaucoup  de  petites  veines  qui  font 
paraître  leur  furlace  poflérieure  un  peu  réticulée. . 
Les  baies  font  pubefeentes , & ont  une  écorce 
coriace , prefque  tigheufe  , qpuverte  d’une  peau 
d’un  rouge-brun.  Elles  renferment  une  graine  ap- 
platie  , environnée  d'une  pulpe  charnue  , qui  n'a- 
dhire  point  i l’écorce  du  h uit  , & qui  lailfc  apper- 
cevoir,  lorfqu'on  ouvre  ce  fruit,  la  furface  interne 
& très-lille  de  cette  écorce.  Cette  efpèce  croit 
dans  l'Inde  , St  m'a  été  communiquée  par  M.  Son- 
nerat.  Tj-fv./.  ) 

ANGOURIK  , Attei  nt .1  ; genre  de  plante  à 
fleurs  monopétaiées , de  la  famille  des  Cucurbi- 
tacées  , qui  parait  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  celui  des  Concombres  , & qui  comprend  des 
herbes  exotiques , laraieiucufcs  & garnies  de 
vrilles. 

Caractère  générTqüe. 

les  fleurs  font  toutes  unifexuellcs  ; mais  les  deux 


trc'.-entieres , vertes  , l’outenues  par  des  pétioles 
courts , glaures , molles  , & garnies  de  quelques  j 
nervures  obliques  qui  partent  de  chaque  cote  de 
leur  nervure  mdyenne. 

Les  fleurs  tout  blanchâtres  8c  difpofées  une  ou 
deux  enfemble  dans  chaque  ailfelle  des  feuilles  , 
ainli  qu’a  l’extrémité  des  rameaux  , fur  des  pédon- 
cules Amples  & fort  courts  : elles  ont  dix  ou  douce 
étamines  , & lix  pétale*  qui , quoique  recourbes  , 
en  dehors  , comme  dans  la  première  efpèce  , ne  le 
font  pas  allez  pour  toucher  le  pédoncule.  Leurs 
fruits  font  des  baies  dont  l’écorce  eft  coriace , pur- 
purines 5t  cotonneutes  extérieurement,  te  qui, 
dans  une  chair  rougeâtre  , lucculente  , vifqueufe  , 
& d’une  faveur  acidulé  , renferment  une  graiue  ou 
un  noyau  qui  confient  une  amande  blanche  , d’un 
goût  'doux  & amer. 

Cet  arbre  croit  dans  les  lieux  fablonneux  , pier- 
reux & montagneux  du  Malabar.  On  mange  rare- 
ment fes  fruits , parce  qu’ils  font  tres-échautfans. 
Sa  racine  efl  purgative,  &c  évacue  les  humeurs 
féreufes  fk  phlegmatiques.  On  luit  avec  fes  feuilles 
cuites  dans  de  l’huile,  un  onguent  qui  convient 
dans  les  bleflures. 

3.  Angolan  cotonneux  , alangium  tomentofum. 
Alangium  fubinerme  , fallu  altérais  , abloagis  , 
abtujiufculis  ; petiolit  nervifque  foliurum  tontentofis. 

Je  ne  connois  point  le  port  de  cet  arbre  ; mais 
d’après  les  branchées  sèches  chargées  de  feuilles  & 
de  fruits  , que  je  pofsède  , il  me  paroit  conllituer 
une  efpèce  diftinae , qui  tient  de  la  première  par 
la  forme  de  fes  feuilles , & de  la  fécondé  par  la 
nature  de  fis  fruits.  Ses  rameaux  font  couverts 
d’une  écorce  d’un  gris-blanc  : les  jeunes  poulies  , 
les  pétioles  des  feuilles , leurs  nervures  , les  pédon- 
cules & le*  calices  qui  couronnent  les  baies  , font 
chargés  d’un  duvet  court  & cotonneux.  Les  feuilles 
font  oblongucs , un  peu  obtufes  à leur  fommer , 


fexes  fe  trouvent  réunis  fur  le  même  individu. 

La  fleur  mâle  conlille  en  un  calice  monophyle  , 
venrru  à fa  bafe , & partagé  en  cinq  divilions 
courtes  ; en  une  corolle  monopétale  , inférée  fur 
le  calice  , & divifée  profondément  en  cinq  décou- 
pures ovales-iancéolées , ous  ertes  en  étoile  ; & en 
deux  étamines  courtes  , inférées  furie  calice , ayant 
chacune  une  anthère  étroite. 

La  fleur  femelle  a un  calice  pofé  fur  l’ovaire  , 
caduque  , & à cinq  dents  ; une  corolle  femblable  ■> 
celle  de  la  fleur  mâle  ; deux  filamens  fans  anthères  , 
1 inférés  fur  le  calice  ; & un  ovaire  inférieur , o!>- 
| long  , cylindrique , d’où  naît  un  flyle  à demi- 
| divifé  en  deux  parties  qui  fe  terminent  par  des 
fligmates  bifides  et  pointus. 

Le  fruit  efl  une  baie  charnue , oblongue  , poin- 
tue , & divifée  en  quatre  loges  qui  renferment  des 
femences  ovales  &;  applaties. 

Les  aagouries  diffèrent  des  autres  genres  des 
Cucurbitacées  ,en  ce  que  leurs  fleurs  mâles  n’ont 
que  deux  étamines  dont  les  anthères  ne  font  pas 
réunies.  Le  P.  Plumier  dit  expreflèment  dans  fes 
delcriptions  , que  la  corolle  de  cette  plante  efl 
monopétale  ; ce  qui  eff  en  effet  plus  vraifemblablp 
par  l’analogie  de  ces  mêmes  plantes  avec  les  autres 
Cucurbitacées,  que  la  corolle  a cinq  pétales  que 
leur  attribue  M.  Jacquin. 

Espèces. 

I.  Angourie  â trois  lobes  , anguria  trilobata. 
Lin.  Anguria  foliis  trilobis.  Jacq,  Amer.  143  , Tab. 
1 56.  Anguria  frudu  parvu  , folio  tricufpidt.  Plum, 
Car.  3.  Burm.  Amer.  ic.  ai. 

Sa  racine  rdlemble  â celle  du  Radis  , mais  elle 
a plus  d’épaillëur  , elle  eff  longue  d'un  pied  & 
demi , gloire  comme  le  bras  , charnue , blanche 
comme  celle  de  la  Bryoine  , un  peu  amère , (c 
chargée  de  tubercules  ou  de  verrues  dans  toute  fa 
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fuperftcie.  Cette  racine  ponde  une  au  deux  tiges 
menues  . toupies  , qui  grimpent  fur  les  arbres  voi- 
tins  ,où  s’étendent  ou  ramper.rfur  les  haies  qu'elles 
couvrent  de  leurs  rameaux.  Les  feuilles  funr  alter- 
nes , p étiolées  , grandes  comme  la  main  , divifées 
pro'bndément  en  trois  lobes  oblongs  & pointus  , 
dont  les  deux  extérieurs  font  comme  oreilles  A 
leur  baie.  Ces  feuilles  font  veinetifes , d'un  verd 
foncé , & bordées  de  quelques  dents  écartées  , 
extrêmement  petites.  De  la  bafe  de  chaque  feuille 
naît  une  vrille  menue , (impie  , St  prefqu  uufli  lon- 
gue que  la  feuille  qui  l'accompagne.  Les  fleurs 
font  alîez  grandes  , d'un  rouge  vif  , monopétalées  , 
& A cinq  divifions  ouvertes  en  étoile.  Les  femelles 
font  folitaircs  St  foutenues  par  des  pédoncules  un 
peu  courts  ; les  mâles  au  contraire  «aillent  quatre 
ou  davantage  fur  un  pédoncule  commun  aflez  long. 
Le  (fuit  efl  une  baie  charnue  , ovale-oblongue  , fe 
terminant  par  une  pointe  ombiliquée , verte  & 
tachée  de  blanc  , couver  te  de  verrues  , & divifée 
en  quatre  loges  qui  contiennent  des  femences 
oblongues , d'une  couleur  fauve.  Cette  plante  croit 
’ naturellement  à la  Martinique. 

a.  Angouri*  pédiaire  , anguria  peiata.  Lin. 
Anguria  foliis  peint  is  , ferratis.  Jacq.  Amer.  142, 
Tab.  155.  Anguria polyphyllos , pano  fruâu.  Mura. 
Cat.  3.  Burm.  Amer.  îc.  13? 

La  racine  de  cette  cfp.èce  efl  fuftforme  , rameiife 
à fa  bafe  , longue  d'un  pied  , é paille  d'un  pouce , 
blanche , tendre  St  verruqueitfe.  File  poulie  une 
tige  menue,  cylindrique,  fouple,  St  qui  grimpe 
fur  les  arbres  auxquels  elle  s'attache  par  le  moyen 
de  fes  vrilles.  Ses  feuilles  font  alternes  , périolées , 
pédiaires  , St  partagées  chacune  en  cinq  digitations 
lancéolées  & dentées  en  leurs  bords.  Les  vrilles 
font  fimp'esSt  plus  longues  que  les  feuilles  qui  les 
accompagnent.  Les  fleurs  font  d'un  beau  rouge  , 
St  n’ont  point  d'odeur.  Les  radies  naiflènt  quatre 
à fix  fur  le  même  pédoncule  , qui  efl  plus  long  que 
la  feuille  de  l'aiflelle  de  laquelle  il  fort.  Les  femelles 
font  foutenues  par  des  pédoncules  courts  , uni- 
flores  , & ont  une  belle  couleur  rouge  comme 
les  fleurs  mâles.  Elles  produifent  un  fruit  ovale- 
oblong  , panaché  de  verd  St  de  blanc  , & qui  ren- 
ferme des  femences  femhlables  A celles  des  Con- 
combres. Cette  plante  croit  à St.  Domingue. 

Obferv.  Il  n’efl  pas  bien  fùr  que  la  plante  de 
M.  Jacquin  foit  la  même  que  celle  du  P.  Plumier , 
dont  nous  venons  de  faire  l’expofition.  Kn  effet  , 
M.  Jacquin  n'a  vu  de  la  fienne  que  des  individus 
unifexuels , comme  fi  elle  étoit  dioïque  ; St  fes 
fleurs  étaient  d'une  couleur  orangée. 

3.  AnGOURIH  à trois  feuilles,  anguria  rrifo- 
liata.  Lin.  Anguria  foliis  ternatis  , imegerrimis , 
Lin.  Cucumit  triphyllos  , frudu  variegaio.  I'Ium. 
Amer.  8$  , Tab.  99. 

Sa  racine  efl  de  la  forme  d’une  Rave,  épaifle 
d’un  pouce  , longue  d’un  pied  , blanche  , tendre  , 
St  couverte  de  petites  verrues.  Ses  tiges  grimpent 
fur  le  fonunet  des  arbres  les  plus  élevés quoi- 
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qu’elles  n’aient  que  deux  ou  trois  lignes  d'épaifleur. 
Files  fonr  cylindriques  , tort  (oï.ples  , d'un  verd 
cendré  , St  raboteuiés  comme  la  racine.  Ces  tiges 
ont  à chaque  noeud  , qui  font  éloignés  les  uns  vies 
autres  d’un  demi-pied . une  vrille  menue  St  une 
feuille  ternée.  Les  folioles  de  cette  feuille  font 
ovales-lancéolées , entières  , lilles  , St  longues 
d'environ  trois  pouces,  fur  un  pouce  de  large.  Les 
(leurs  naiflènt  trois  ou  quatre  enfemble  vers  l'ex- 
trémité des  tiges  , St  font  d'un  beau  vermillon.  Les 
unes  font  fiériles  8c  portées  plufieurs  enfemble  fur 
un  pédoncule  commun  , St  les  autres  fertiles , foli- 
taires  fur  leur  pédoncule  , qui  efl  plus  court. 
Celles-ci  produilent  un  fruit  femblable  à un  périt 
Concombre  , un  peu  plus  gros  que  celui  de  l'efpèce 
de  Momordique  appellée  vulgairement  Concombre 
fauvage  , uni , verd  St  raye  en  long  de  quelques 
bandelettes  blanchâtres.  Sa  chair  efl  rouge  St  tort 
douce  Cette  efpèce  croit  a St.  Domingue  , dans 
le  quartier  de  Léogane.  Plum. 

ANGREC , ErrosxDKi'.v  ; genre  de  plante 
unilobée  , de  la  famille  des  Orquides , qui  g des 
rapports  très-marqués  avec  les  Klléborines,  les 
Liraodores  & les  Aréthufes  , St  qui  comprend  des 
plantes  exotiques  , la  plupart  parafites , produiùnt 
des  fleurs  très-agréables  à voir , St  dont  une  efpèce 
connue  vulgairement  loris  le  nom  de  Vanille  , cft 
remarquable  par  l'odeur  fuave  de  fes  fruits. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  n’ont  point  de  calice;  elles  font  accom- 
pagnées d'écailles  fpathacées  qui  naiflènt  A la  bafe 
de  leur  pédoncule  propre  , & qui  font  éparfes  fur 
leur  pédoncule  commun. 

Chaque  fleur  confifle  en  une  corolle  de  fix  piè- 
ces , dont  cinq  font  grandes , oblongues , prefqu'é- 
gales  entr'elles , St  très-ouverte* , St  la  Axiome  , 
qui  efl  inférieure  St  plus  courte  que  les  autres  , 
efl  tubulée  , turbinée  ou  en  cornet  , oblique  St 
fouvenr  labiée  en  fon  limbe  ; en  deux  étamines  fort 
courtes,  dont  les  fïlamens  s’insèrent  fur  le  piflil  , 
& portent  de  petites  anthères  ovales  , cachées  par 
le  pétale  en  cornet , qui  les  couvre  ou  les  enve- 
loppe ; St  en  un  ovaire  inférieur , oblong  , Ibuvent 
contourné , St  reflemblant  quelquefois  A une 
corne.  De  fon  foramet  naît  un  ftyle  très-court , qui 
adhère  latéralement  au  pétale  en  cornet  de  la 
fleur. 

Le  fruit  cft  une  capfute  alongée , charnue  , 
prefque  cylindrique  v trigdnc  ou  exagone  dans  le 
plus  grand  nombre  , St  qui  s’ouvre  communément 
en  deux  toi  trois  valves  dans  route  fa  longueur  : 
elle  renferme  des  femences  très-nombreufes  St  ex- 
trêmement petites. 

Caractère  Jijlir.Sif. 

Les  angrecs  diffèrent  des  Klléborines  , des  Limo- 
dores  St  des  Sabots  , en  ce  que  dans  ces  trois 
derniers  genres  , le  pétale  inférieur  efl  Amplement 

concave , 
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iereave , St  ne  forme  point  un  cornet.  On  les  dif- 
tingoe  plus  difficilement  de*  Aréthufes  par  leur 
fructification  ; néanmoins  dans  ces  dernières , les 
pétale'  ne  font  ouverts  qu'itn parfaitement , de  forte 
que  l'inferieur  qui  eft  tubulé  à fa  bafe , eft  enve- 
loppé par  les  cinq  autres,  St  comme  placé  dans  le 
fond  de  la  corolle. 

Il  t fl  viaifemblable  que  le  genre  de  l'anrrte  , 

?|ui  eft  déjà  très  nombreux  en  elpéces  qui  paroiltem 
ort  différentes  les  unes  des  autres,  pourroit  être 
partagé  en  plufteurs  genres  difiinils  ; mais  pour 
faire  ce  travail  convenablement , il  faut  être  à por- 
tée de  pouvoir  obfcrver  ces  plantes  fur  le  vivant. 
Or  , cela  ne  peut  avoir  lieu  en  Europe , oti  les 
Botaniftes , i l’égard  de  ce.  plantes , font  réduits 
à confulter  les  Herbiers.  La  conlidèratior.  du  fruit 
bivalve  de  la  première  efpèce , & vraifemblable- 
ment  de  la  féconde  , pourroit  cependant  stutoril’ei 
i les  féparcr  des  autres. 

Espèces. 

* Tige  feuillet  $r  grimpante. 

I.  La  Vantlle,  autrement  Angrec  aromati- 
que , Epidendrum  vanilla.  Lin.  Epidendrum  fean- 
aens  , foliis  ovata-obloagis  , nervofis , fejjilibus , 
eaulinis  ; cirrkis  fpiralibm.  Lin.  Labus  aromati- 
eut , fubfufcus  , terebentiii  corniculis jîmilis.  lîauit. 
p.  404.  l.o bu  t oblang.is  ar omaticus . Cluf.  F.xot.  7-. 

« Vanille  "du  Mexique,  Araeus  a.-omaticus , 
tlilxochill , feu  fus  niger  , Mexicani*  diélus . Her- 
nand.  }X.  Volubilis  filiquqft  i.ïrxieana  , fuliis 
planiagims . Raj.  Hift.  S330.  Vanilla  Mexitana. 
Mill.  Diâ.  n°.  I. 

S Vanille  de  St.  Domingue,  Vanilla  flore 
sindi  & albo  , frurlu  nigricame . Plum.  Gen.  15  « 
ic.  1 88.  ê olubilis  filiquofa  , plantaginu  folio. 
Catesb.  Car.  3 , p.  7,  t.  7.  Vanilla  , Pluk.  Alm. 
3X1  , Tab.  3.0,  f.  4.  Mérian.  Surin,  t.  15. 

La  Vanille  eft  une  plante  fanaenteufe  qui  grimpe 
fur  le»  arbrifteaux  & les  arbres  qui  fe  rencontrent 
près  d’elle  , St  s'y  attache  par  des  vrilles  , à la 
manière  des  Vignes , des  Lierres , des  Grenadilles , 
8tc.  Le  P.  Plumier , qui  a décrit  avec  foin  la  Va- 
nille de  St.  Domingue , dit  que  les  racines  de  cette 
plante  font  longues  d'environ  deux  pieds , prefque 
de  la  grofleur  du  petit  doigt  , plongées  dans  la 
terre  au  loin  St  au  large  , d'un  roux  pale , tendres 
& fuctulentes  , jerant  feulement  titre  feule  tige 
menue  , qui , comme  la  Clématite  , monte  fort 
haut  fur  les  grands  arbres , k s'étend  même  au- 
deftus.  Cette  tige  eft  de  la  grolleur  du  doigt  , 
cylindrique  , verte , St  remplie  intérieurement  d un 
fuc  vifqueux  5 elle  eft  noueufe,  St  chacun  de  Tes 
noeuds  donne  naiflance  à une  feuille , St  commu- 
nément â une  vrille. 

Ses  feuilles  font  alternes , ovales-oblongttes  , 
frftiies , très-entières,  terminées  en  pointe,  garnies 
de  nervures  longitudinales  comme  celles  de  cer- 
taines efpèces  de  Plantin  , St  concaves  ou  en 
Botanique,  lame  I, 
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gouttière  en  leur  furfice  fupérieurê.  Files  font 
molles  , un  peu  épailïès  , liftés , d'un  verd  gai , & 
longues  de  neuf  ou  dix  pouces  , fur  environ  trois 
pouces  de  largeur.  Les  vrilles  font  folitaires  , fim- 
ples , plus  courtes  que  les  feuilles  auxquelles  elles 
font  prefqu'oppofécs , St  roulées  en  fpirale  vers 
leur  fommet. 

Les  fleurs  naiftent  en  grappes  axillaires , fituées 
dans  la  partie  fupérieure  de  la  plante.  Leur  pédon- 
cule commun  eft  articulé  , folitaire  dans  chaque 
aiflèlle  , prcfqu'aufti  long  que  la  feuille  qui  l'ac- 
compagne, St  fourienr  à chaque  articulation  une 
belle  fleur,  grande,  irrégulière,  blanche  antérieu- 
rement , St  verdâtre  en  dehors.  Elle  eft  compofée 
qa  fix  pétales , dont  cinq  plus  grandes  font  prefque 
égaux , très-ouverts , ondulés , fbuvent  contournés 
ou  roulés  vers  leur  extrémité , St  le  fixivme  , qui 
eft  un  peu  plus  court  que  les  autres  St  très-blanc  , 
firme  un  cornet  campanule  prefque  comme  une 
fleur  de  Digitale  , coupé  obliquement , St  terminé 
en  pointe. 

L’ovaire  qui  foutient  cette  fleur  , St  qui  nair  de 
l'aiflôlle  d'une  petite  écaille  fpathacée,  eft  long, 
cylindrique  , charnu  , verd  , un  peu  tors  , St  ref- 
fembie  a une  trompe  ou  à une  corne.  Il  fe  change 
enfuite  en  un  fruit  long  de  fix  ou  fept  pouces  , 
prefque  de  la  grofleur  du  petit  doigt , charnu  , 
pulpeux  , i-peu-près  cylindrique  , noirâtre  lorf- 
qu’il  eft  mûr , ît  qui  s’ouvre  en  deux  valves  comme 
une  Siliquc.  Il  eft  rempli  d’une  infinité  de  très- 
petites  graines  noires.  Les  fleurs  St  les  fruits  de 
cette  plante  font  fans  odeur.  On  trouve  cette  Va- 
nille dan  s plufteurs  endroits  de  l’Ifle  de  St.  Domin- 
gue ; elle  fleurit  au  mois  de  Mai. 

On  prétend  que  c'efl  la  même  efpèce  que  celle 
du  Mexique  , dont  elle  ne  diffère  que  par  la  cou- 
leur de  fe*  fleurs,  St  par  le  défaut  d'odeur  de  fes 
fruits  ; ce  qui  a porté  M.  Linné  i ne  pas  même 
l'en  diftinguer  comme  variété.  Quant  à nous , en 
fuppofam  , comme  nous  l'avons  fait  , que  cette 
Vanille  ne  l'oit  qu'une  fimple  variété  de  la  Vanille 
du  Mexique  , nous  trouvons  néanmoins  que  les 
différences  qui  l'en  diftinguent  font  très-remarqua- 
bles , 8c  nous  avons  de  la  peine  â croire  que  ces 
différences  ne  foient  pas  confiantes  dans  la  plante 
en  qui  on  les  obferve. 

La  Vanille  du  Mexique  produit  des  fleurs  d’un 
rouge-noirâtre  , auxquelles  fuccèdentdes  filiques 
à-peu-près  femblablcs  â celles  de  la  Vanille  de 
St.  Domingue , pour  la  grandeur  St  la  forme  ; 
mais  qui  ont  une  odeur  agtéable.  Hernandez  dit 
que  les  fouilles  de  cette  plante  ont  on/e  pouces  de 
longueur  , fur  fix  pouces  de  large  , St  font  ner- 
veufes  comme  des  feuilles  de  Plantin.  Ce  font  les 
fruits  de  cette  Vanille  qui  nous  viennent  par  le 
commerce  , St  dont  on  fe  fort  pour  parfumer  le 
Chocolat.  On  nous  les  apporte  du  Mexique  St  du 
Pérou. 

Ces  fruits , tels  qu’on  les  voit  dans  le  commerce , 
font  des  efpèces  de  filiques  longues  de  fix  ou  fept 
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pouce» , d’un  roux  brun  , un  peu  applntics  d'un  | 
cdté  , larges  de  prés  de  quatre  lignes  , & fe  divi- 
sant chacune  dans  leur  longueur  en  deux  valves, 
dont  une  un  peu  plus  large  que  l'aurre , a une 
arête  nu  une  faillie  longitudinale  fur  fon  d >s  : ce 
qui  fait  paroirre  chaque  Iilique  d'une  tonne  1ère. 
rement  triangulaire.  Les  battras  de  ces  li!  ,ues 
font  un  peu  coriaces  , calfans  néanmoins , & ; t 

un  afpcef  gras  8c  huileux.  I a pulpe  qu'ils  renfer- 
ment efi  roullfitre  . remplie  d’une  in*  ;té  de  petits 
grains  noirs  , luifans;  elle  efl  un  peu  âctc,  ptatfe  , 
& a un  odeur  fusse  qui  tient  de  ceile  du  baume 
du  Pérou. 

Dans  le  commerce  , on  difiineuc  trrés  fortes  de 
Vanilles  ; la  j remiere  efl  appelée  par  Us  I fpEi-uds 
Pompent  ou  Bava  . c'elî-à-dit e en  . c ou  bouffie  ; 
fes  l.tique>  font  jrnfles  U courtes  ; la  fécondé , ou 
celle  de  leq  , qui  cl!  a é itiine  ou  la  marchan-'e  , 
a fes  filiques  plus  longues  & plus  délice»  : entin  , 
les  Iniques  de  la  troilième,  qu’on  appelle  Sirr.a- 
ror.a  , (ont  les  plus  petites  en  tout  fe  is. 

La  feule  Vanille  de  / eq  efi  la  b-mne  ; elle  doit 
f tre  d'un  rouge  brun  foncé  , ni  trop  noire  , ni 
trou  rou lie , ni  trop  gluante  , ni  trop  defléchée  ; 
i!  faut  que  fes (iliques paroiflènt  pleines,  éc qu'un 
paquet  de  cinquante  pèfe  plus  de  cinq  onces  ; 
celle  qui  en  père  huit  ell  la  Sobrebuer.a  , l'excel- 
lente. L'odeur  en  doit  être  pénétrante  St  agréa- 
ble ; quand  onouvre  une  de  ces  Illicites  bien  con- 
ditionnée & fraîche  , on  ia  trouve  remplie  d’une 
liqueur  noire  , huiieufe  St  balfamique  , où  nagent 
une  infinité  de  petits  grains  noirs . prefqu'imper- 
cepribles,  & il  en  fort  one  odeur  li  vive,  quelle 
afiuupit , & caufe  une  forte  d'ivreffe.  Gtoflroi  dit 
qu'on  ne  doit  point  rejeter  la  Vanille  qui  fe  trouve 
couverte  d'une  fleur  faline  , ou  de  pointes  fuîmes 
Tres-fines,  entièrement  fembîables  aux  fleurs  du 
llenjoin  : cette  fleur  n'ell  autre  ebofe  qu'un  fel 
ell  en  tic!  dont  ce  fruit  ell  rempli , qui  fort  au 
dehors  quand  on  1 apporte  dans  un  tems  trop 
chaud. 

La  Pompona  a l’odeur  plus  forte  , mais  moins 
agréable  ; elle  donne  des  maux  de  tète  , des  va- 
peurs & des  fuffbcations.  La  liqueur  de  la  J’om- 
jtota  eü  plus  fluide,  & fes  grains  font  plusg  os  ; 
ils  égalent  prefque  ceux  de  la  Moutarde. 

La  i'imanna  cfi  moins  odorante  ; elle  contient 
suffi  moins  de  liqueur  8;  de  graine».  On  ne  fait 
point  encore  li  ce  loin  des  efpvct»  différentes  , ou 
tellement  des  variété»  qui  viennent  du  terroir  , 
6c  du  tems  auquel  on  les  recueille. 

Lorfqtte  les  Vanilles  font  mûres  , fes  Mexicains 
les  cueillent  , les  lient  par  le»  bouts  , & le*  met- 
tent à l'ombre  pour  les  faire  fécher  ; lorfqu'elles 
font  en  état  d'être  gardées  , ils  les  plocgenr  dans 
une  huile  qu’ils  tirent  des  cerneaux  de  la  Noix 
d’ Acajou,  afin  de  les  rendre  fouples  & les  mieux 
conferver;  & enfuite  ils  les  mettent  par  paquets 
de  cinquante  ou  de  cent , pour  nous  les  envoyer. 

La  Vanille  efi  cordiale , céphalique  , floraa- 
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chique  . St  carminntise.  ( Ile  atténue  les  humeur* 
vifqueufes  , provoque  les  urines  & les  règles  , 
facilite  I accouchemenr , 5c  allermit  la  mémoire. 
On  en  fait  rarement  ulage  en  médecine  : on  l'em- 
ploie rrès-ümvenr  dans  une  compolition  qu'on 
appelle  < h-Kulat , à la  juelle  elle  donne  beaucoup 
d'agrément , & qu'elle  rend  plus  facile  à digérer 
que  le  Chocolat  fans  Vanille  , qui  efi  pelant , fans 
attraits , 6c  appelé  improprement  Chocolat  de 
lancé. 

1.  ANGRfcC  rouge  , Fp'tieni’vm  ruhrum.  Fpi- 
JenJrum  JinnJeu  , Joint  ovato-lanceolaiis  % a re- 
niés ; cirri.  s longti  , reSiufculit . N.  B.  Pamltes 
flore  allô  , frufhl  breviori  , corallino.  Pium.  Gcn. 
15.  MIT.  j,  Tab.  100. 

P c mita  flore  riotaceo  , fru8u  breviori , rubro . 
Plum.  Gcn.  xj. 

Cctte*eîpèce  , tout-à-fait  difiinfle  de  la  pré- 
cédente , a néanmoins  avec  elle  des  rapports  très— 
conlidér.tbles.  Sa  racine  poulie  plufteurs  tiges  far- 
menteufis,  qui  grimpent  fur  les  arbres  les  plus 
clés  es.  Ce»  tiges  font  de  l’épailletrr  du  petit  doigt  , 
prefque  cylindriques , cependant  légèrement  angu- 
leufes  ou  pentngdnes , articulées , glabres,  ver- 
tes, & psrfcmées  de  petits  points  trev-norabieu»., 
d'une  couleur  plut  claire.  Mies  font  garnies  de 
feuilles  alternes  , écartées  les  unes  des  aunes  , 
ovales-lancéolées  , fefltles , terminées  par  une 
pointe  un  peu  réfléchie , glabres , d'un  verd  obfcur, 
un  peu  épaifiès  , Sc  qui  n'ont  qu'une  nervure 
moyenne  qui  les  traverfe  longitudinalement.  Ces 
feuilles  ont  trois  pouces  de  longueur,  fur  pref- 
que un  pouce  & demi  de  latge.  Les  vrilles  font 
toliraires  , limplcs , allez  longues , 8c  fituées  , ainfi 
que  les  feuilles,  à chaque  articulation  des  tiges. 
Vers  le  fi  mimer  des  rameaux  te  des  tiges  de  cette 
plante,  nailieot  dans  les  aifièlles  des  feuilles,  des 
pé  iottcules  muitiflores,  long»  de  trois  ou  quatre 
pieds,  articulé»  8c  un  peu  fléchis  en  zig-zag.  A 
chaque  articulation  de  ces  pédoncules  , on  voit 
fiirtit  de  l'tiillèlle  d'une  petite  écaille  membranrufe 
fc  pointue  , une  fleur  feinte  , d'un  blanc  verdâtre» 
Cette  fleur  efl  compofée  de  lix  pétales,  dont  cinq 
plus  grand» , prefqu'égaux  .oblnogs,  tvès-ouverts, 
point  ondulé» , un  peu  épais,  font  d'un  verd  pâle  , 
8c  le  fixième  , qui  occupe  prefitue  le  milieu  de  la 
fl.  ur  , efl  tics-blanc  , campanulé  , plilfé  , ctépu 
en  fon  bord  , & a la  furtive  in  ertie  coûtent  de 
poil»  blanc».  Lotaire  qui  foutient  cetre  fettr  efi 
cylindrique  , cit3rnu  . terri, irre  , de  la  grolleur  8: 
de  la  longueur  du  petit  doigt.  I!  fe  change  en  une 
elpèce  de  Iilique  charnue,  molle,  cylindrique, 
longue  de  trois  pouces,  obtule  i fon  extrémité  , 
8c  qui  devient  rouge  comme  du  corail  en  trù— 
rillanr. 

Cute  plante  croit  à St.  Domingtie  , Se  y fleurit 
en  Av  ril  S:  en  Mai.  Ses  fient  s ont  une  odeur  de  lys. 
Toute  la  plante  a un  goût  acide  , qui  bientôt 
piquote  la  langue  comme  notre  Gouer  commun 
Qrritm.)  On  en  trouve  une  taiieté  qui  n'en  difière. 
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félin  le  P.  Plumier , de  qui  nous  empruntons  cctw 
description , qu'en  ce  que  les  Ileurs  fout  d'un 
rouge  violet. 

3.  A N G REC  papiiionacé  , Epidendrum  popilia- 
ntueum.  EpiJridrum  roule  Jeandente  . tereti  , 
fubromofo  ; foliis  lanceulatis  j petolit  lanceulatis. 
li  t.  AJ.  U p.  1740.  p.  37.  Httl-a  fanJens , para— 
Jitica  , folio  arundinaceo , flore  vantgato , krxttpe- 
tolo  ; papilionern  vol  ntetii  exnrimeme.  Kæmpt. 
Am«n.  d67,  t.  869,  f.  4.  Angurek.  il  orna.  Jap. 
Ibid. 

D'eprès  la  defeription  & la  figure  que  Kempftr 
donne  de  cette  plante , il  ne  nous  paroit  nulle- 
ment convenable  de  la  rapporter  à la.  Vanille  , 
comme  en  étant  une  variété  ; la  forme  de  fa  fleur, 
& lur-tout  celle  du  l'on  fruit , s’y  oppofent  entiè- 
rement. Sa  tige  cil  cylindrique , grimpante  . lim- 
ple  ou  un  t>eu  rameute . & s'attache  a la  fuperficie- 
des  arbres  par  des  vrilles  qui  s’y  agglutinent  par 
leur  vifeoftté.  Elle  eft  garnie  de  feuilles  écartées 
les  unes  des  autres , femblables  a des  feuilles  de 
rol'eau  , étroi tes-la neéolées,  dures  (A  un  peuépaif- 
fes.  De  chaque  ailfelle  de  ces  feuilles  , naît  un 
pédoncule  multillore  fit  pendant.  Chaque  fleur  eft 
alterne  , bien  ouverte  , fort  belle  , fit  a pour  ainfi 
dire  l’alpcJ  d'un  papillon  volant.  Cinq  de  fes 
pétales  tour  lancéolés  , planes,  blanchâtres,  tra- 
verfés  dans  leur  longueur  par  une  raie  purpurine  , 
fit  en  outre  parfemés  de  points  pourpres  en  leur 
fuperfïcie.  Le  Axième  relTemble  à un  coqueluchon 
ou  un  cornet  tronqué  très  - obliquement  en  (on 
bord  , fit  a fon  extrémité  réfléchie  en  dehors.  Ce 
cornet  eft  oppolé  a une  efpèce  de  trompe  étroite, 
linéaire  fit  courbée  , qui  naît  du  centre  de  la  fleur. 
A cette  fleur  fuccède  une  capfule  lougue , poin- 
tue , fit  qui  s’ouvre  par  trois  battans  ; ce  qui  cfl 
très-différent  dans  la  Vanille  , dont  le  fruit  efi 
décidément  bivalve.  Cette  plante  croît  au  Japon. 
On  ta  cultive , ainti  que  la  f uivante , pour  la  beauté 
de  fes  fleurs. 

4.  Angrec  araignée,  Epidendrum ftos  aeris. 
Lin.  Epidendrum  eaule  Jeandente  , tereti  , fubra- 
mnj'o  f foliis  laaceolatis  , Oveniis  ,*  petalis  linea~ 
ribus  , obiujis.  Lin.  Ail.  Upf.  1740 , p.  37.  Herbo 
pamjiticj  , folio  arundinaceo  , flore  feorpiontm 
referente  , adore  mofehi.  Kærapf.  Anitrn.  868, 
t.  869,  f.  I.  Katong-ging.  Jap.  Ibid. 

Cefl  une  plante  très-eliimée  au  Japon  , foit  à 
caufe  de  la  beauté  fit  de  la  Angularité  de  fa  fleur, 
qui  rellemV.e  en  quelque  forte  à une  araignée  ou 
à un  feurpion  , foit  a caufe  de  l'odeur  mulquée  fit 
agréable  que  cette  fleur  exhale.  Sa  tige  efl  cylin- 
drique , un  peu  rameufe  , farmenteufe  fit  grim- 
pante. Elle  eft  munie  de  feuilles  alternes , étroi- 
tes-lanté  liées , arundinacées , fit  point  nerveufes. 
Ses  fleurs  font  grandes  , fort  belles , d'une  couleur 
de  citron  , avec  de  grandes  taches  purpurines  qui 
les  rendent  agréablement  panachées.  Elles  fonr 
compofées  de  lix  pétales , dont  cinq  font  linéaires , 
longs  de  deux  pouces  , larges  de  deux  à trois 
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lignes,  très-ouverts , un  peu  roides,  fit  plus  larges 
à leur  extrémité , qui  efl  réfléchie  ou  en  crochet. 
Le  lixièroe  pétale , qui  eft  placé  au  milieu  , s’étend 
en  ligne  droite , formant  comme  la  queue  d'un 
fcorpion  , eft  un  peu  plus  long  que  les  autres;  fie 
des  cinq  autres  pétales  dont  il  vient  d'être  quef- 
tion  , deux  placés  de  chaque  coté  fit  courbés  en 
croiffant , parodient  reprélenter  les  pieds  de  l’ani- 
mal. Enfin  , a l'ofipolire  rie  la  queue , une  elpèce 
de  trompe  courte  St  recourbée  , ne  repréfente  pas 
mal  Ij  tète  de  cet  animal.  Ce  qu'il  y a de  plus 
fingulier,  c'eft  que  Codeur  de  mufe  que  répand 
chaque  fleur,  fit  qui  eft  fl  abondante,  qu'une 
feule  fleur  peut  parfumer  toute  une  chambre  , ne 
réiide  qu’i  l'extrémité  du  plus  long  péiale , qui 
reflèmbie  à la  queue  du  fcorpion  ; de  forte  que  ft 
l’on  coupe  ce  pétale , la  fleur  refte  fans  odeur. 
Cette  plante  cl)  par. dite  , fit  croît  naturellement 
au  Japon  , & dans  l'ile  de  Java. 

**  Tige  droite  6*  feuilUe 

3.  AnGREC  à feuilles  menues  , Epidendrum. 
tenuifolium.  Lin.  Epidendrum  foliis  CJulinis  fubu - 
lotis  , conaliculaiis . Litl.  Tsjerou~mau-marauara • 
Kheed.  Mal.  Il,  p.  il,  Tah.  5.  AmbakeU  des 
Brames.  Angrircum  faxatilc.  Rumph.  Amb.  6 , p. 
107 , r.  49  , f.  1 ? 

C'eft  une  herbe  parafite  qui  croît  furies  arbres  , 
fit  particulièrement  fur  le  Mangier.  Ses  racines 
fonr  longues,  menues,  dures  , ligneufes,  brunes 
S;  un  peu  rameufes.  Sa  tige  eft  Ample  , cylindri- 
que , d'un  vert!  plus  ou  moins  foncé , titfue  de 
fibres  blanches , roupies  fit  nerveules  , & remplie 
d'un  fuc  mucilngiuenx  St  verdâtre.  Elle  eft  garnie 
de  feuilles  très  - ouvertes  , prelque  réfléchies  » 
étroites  , linéaires,  en  alêne  , canalicutées  en  def- 
fus , convexes  en-deUous  , alternes,  fit  d'un  verd 
clair. 

Les  pédoncules  naifTenr  dans  les  aiflélles  des 
feuilles  fupérieures,  folitaires  dans  chaque  aiflelle, 
St  ne  font  pas  oppofées  aux  feuilles , mais  le  paroif. 
fent , parce  qu'ils  fe  croifent  fur  la  tige.  Ils  por- 
tent chacun  trois  fleurs  ou  davantage  , difpofées 
alternativement  & d'une  maniéré  lâche.  Chaque 
fleur  eft  compofée  de  fix  pétales , dont  cinq  tres- 
ouverts  fit  prefque  femblabUs  , fonr  jaunes , avec 
une  bordure  rouge  ; fit  le  Axiome  , qui  eft  plus 
court  que  les  autres  St  d’une  aune  forme,  eft 
blanc  , ayant  pareillement  Ain  bord  rouge  , mais 
qui  acquiert  enfuite  une  couleur  jaune , qni  s’affoi- 
lrlit  fit  difparoit  dans  le  blanc.  1 e fruit  eft  une 
petite  capfule  oblungue,  un  peu  étroite,  tiigône, 
fit  qui  s’ouvre  par  trois  va  ses. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  l’Inde  Sc 
au  Malabar.  Elle  eft  vivace,  croît  fort  lenieroent  , 
St  ce  n'eft  qu'après  un  certain  nombre  d'années 
quelle  fleurit.  Ses  fleurs  durent  l’elpace  de  quatre 
mois  ; elles  font  agréables  à la  vue  , fit  répandent 
une  odeur  extrêmement  Arase.  Sa  racine  a une 
odeur  de  mufe,  St  une  laveur  afttingente  fit  amère. 
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Toute  la  plante  s'emploie  en  ferme  de  cataplafme  , 
pour  faire  mûrir  les  abcès  fans  douleur.  Sa  pou- 
dre , délayée  dans  du  vinaigre,  eft  propre  pour 
arrêter  les  pertes  de  fang  , les  fleurs  blanches , & 
la  gonorrhée. 

6.  AnGRXC  fpatulé  , Epidendrum  fpatulatum. 
Lin.  Epidend'um  foliis  caulin's  oblongis , altrrnis  , 
o btu/is  , avtniii  ; nrdarii  labio  bifido  , divaricato. 
Lin.  Hellebarine  antplifftnto  folio , varia.  Plum. 
Spec.  9.  Amer.  t.  180,  f.  a.  Pana  smpou-maravara . 
Rheed.  Mal.  Il,  p.  7 , t.  3 . Angr/reuni  album  , 
minus  ? Rumph.  Amb.  d , p.  9 (y.  t.  44.  f.  1.  Burin. 

Les  racines  de  cette  plante  , félon  Rhéede , font 
des  fibres  longues  , cylindriques , fonqueufes  . 
verdâtres  , St  pleines  d'un  fuc  vtfqueux.  Elles  pouf- 
fent une  tige  haute  de  deux  pieds , d’un  verd  brun  , 
charnue , 8c  garnie  de  feuilles  fituées  allez  près  les 
unes  des  autres.  Ces  feuilles  font  alternes,  oblon- 
gues,  obtufes , fpatuîées  , fans  nervures  latérales, 
vertes  , glabres  , St  remplies  dans  leur  épailfcur 
d'une  pulpe  mucilagineufe  St  vifqueufe.  Les  pé- 
doncules (ont  fort  longs  , prelque  droits  , nailtenr 
lufieurs  fur  la  tige  , ik  porteur  chacun  ftx  à dix 
eurs  jaunes  fort  belles , & d’une  odeur  très-agréa- 
ble. Les  fruits  font  des  capfules  droites  , ovales- 
ohlongues  , pre'qu'hexagiines  , St  comme  tron- 
quées il  leur  extrémité.  Cette  plante  croit  fur  les 
arbres  , dans  l’Inde  & au  Malabar.  Elle  fleurit 
deux  fois  chaque  année. 

7.  A N GREC  jaurseobfcnr,  Epidendrum  furvum. 
Lin.  Epidendrum  caulefens . foliis  imbrieatis  , 
laneeolatis  ; racrmis  axillaribus.  Lin.  rfngrttcum 
oiïavum  f.furvurn.  Rumph.  Amb.  6 , p.  104.  Tab. 
4**  f.  I.  Thalia-maravsra.  Rheed.  Mal.  ta,  p.  9, 
Tab.  4.  Rubd.  Kly  f.  i,  p.  tu,  f.  8.  Raj.  Suppl.  590. 

Cette  efpéce  efl  attachée  aux  arbres  par  les 
racines  , qui  font  compol’ées  de  filets  charnus , 
nerveux  & fort  longs.  Sa  tige  efl  courte , épaifle  , 
tilfue  de  beaucoup  de  fibres  allez  dures , 8c  pleine 
d'une  pulpe  mucilagineufe.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes , fort  rapprochées  les  unes  des  autres , pref- 
qu'embriquées  , diftiques  , étroitcs-lancéolées , un 
peu  épaillés , *8c  comme  coriaces.  Le  fuc  qu'on  en 
exprime  étant  battu  , s’enfle  comme  du  favon.  Le 
pédoncule  qui  porte  les  fleurs  efl  court,  nait  du 
fommet  St  quelquefois  aufli  des  cûrés  de  la  rige  , 
8c  foutient  un  bouquet  plus  ou  moins  ferré  , 
compofé  de  fleurs  d'un  jaune-obfcur.  Dans  la  plante 
de  Rhéede , les  fleurs  font  petites , jaunes  avec  des 
raies  rouges  , 8c  d'une  odeur  très-agréable.  Elles 
toduilént  des  capfules  oblongues  St  trigûnes.  Les 
eurs  de  la  plante  de  Rumphe  font  plus  grandes  , 
jaunes  extérieurement  , d’une  couleur  obfcure  & 
roufsâtre  dans  leur  intérieur  , avec  une  bordure 
jaune.  Il  leur  fuccède  des  capfules  hexagones  , plus 
épailTes  que  le  doigt.  Ces  plantes  font  de  la  même 
efpéce  , félon  M.  Linné.  Elles  croilfcnt  naturelle- 
ment dans  l'Inde. 

8.  ANCREC  écarlate  , Epidendrum  enccincum. 
Lia.  Epidendrum  foliis  caulinir  fubtr.f.fvrmibus 
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obtujit  , pedunculis  uni/loris  axillaribus  , Jscq.' 
Amer,  lia  , r.  135.  Helleborine  caceinea  , multi 
fora.  Plum.  Spec.  9 , ic.  180  , f.  1. 

C'efl , dit  M.  Jacquin  , une  belle  plante  qui 
croît  lur  les  arbres  : lès  racines  font  cylindriques  , 
nombreufes  , fibreufes  8c  grisâtres.  Ses  tiges  , qui 
acquièrent  à {seine  un  pied  de  longrur  , ne  com- 
mencent à poutler  8c  a paraître  qu'après  avoir  pro- 
duit des  fleurs  qui  naiffent  alors  des  aifleiles  des 
feuilles  radicales  : elles  en  donnent  enfuite  d'au- 
tres , qui  naillenr  dans  les  aifleiles  de  leurs  pro- 
pres feuilles.  Les  feuilles  radicales  il  lescaolinairts 
font  longues  de  quatre  h huit  p mees  , prefqu'en- 
(iforraes , obtufes  St  Couvent  échancréef  à leur 
Commet,  un  peu  épaities,  liflès,  luifantes , 8t  point 
nerveufes.  Les  pédoncules  font  grêles  , blanchâ- 
tres , longs  de  deux  pouces  , uniflores  , munis  de 
quelques  écailles  étroites  8:  pointues  , 81  fortent 
deux  ou  trois  de  chaque  aillelle  qui  tn  produifent. 
Les  fleurs  font  d'un  rouge  écarlate  , ainli  que  leur 
ovaire,  St  n’ont  point  d'odeur.  Cette  plante  croît 
a la  Martinique  , dans  les  bois  , Sc  particuliére- 
ment dans  les  lieux  voifins  des  ruilleaux. 

9.  A K G REC  unilatéral  , Epidendium  fecunlum . 
Lin,  Epidendrum  foliis  caulmis  oblongis  ; fpicis 
fecundis , neSarii  Pxhu  longiiudine  eorollée.  Jucq. 
Amer.  114  , Tab.  137.  Hellebarine  purpurea  , um— 
behata.  Plum.  Spec.  9,  ic.  184,  f.  I 

C'eft  une  plante  paraître  qui  croît  fur  les  arbres  , 
S:  s’élève  à la  hauteur  des  deux  pieds.  Ses  racines 
font  compofées  de  fibres  cylindriques  8c  blanchâ- 
tres. Elle  pouffe  une  tige  cylindrique  , rougeâtre  , 
glabre,  8c  leuiilév  dans  ta  moitié  inférieure.  Ses 
touilles  font  alternes  , amplexicaules , oblongues  , 
obtufes , ou  même  echancrées  à leur  fommet , 
allez  près  les  unes  des  autres  , difliques  , coria- 
ces, & d'un  verd-noiràtre  , avec  une  légère  teinte 
de  ruuge.  Elles  ont  environ  trois  pouces  de  lon- 
gueur. La  partie  non -fouillée  de  la  tige  efl  une 
efpéce  de  pédoncule  terminal  , muni  dans  (a  lan- 
gueur de  perires  écailles  fpatnacées  8t  pointues  , 
8c  chargé  à l'on  fommet  d'un  bouquet  de  fleuis 
entièrement  purpurines.  Ces  fleuis  fonr  tournées 
d'un  feul  ciâte  dans  la  plante  de  M.  Jacquin  , que 
nous  fuirons  dans  cette  dêfsiïpriun  ; le  P.  Plumier 
les  repréfente  difpofées  en  un  corymbe  arrondi , 
8c  point  unilatéral.  Le  pétale  inférieur  a fou  t.  be- 
aufli  long  que  les  autres  pétales , 8c  te  termine  par 
trois  découpures,  dont  celle  du  milieu  efl  la  plu® 
grande.  On  trouve  cette  efpéce  dans  les  bots  mon- 
tagneux , â la  Martinique.  * 

10.  AnGREC  linéaire  , Epidendrum  tincurr.  Lin. 
Epidendrum  foliis  caulinis  Unearibus  , obtufis , 
emarginaiit , caulibus  fimplieijfîmis  îaeq.  Amer, 
lit,  Tab.  134, f.  r.  Helleborine  tenuifalia  , repens* 
Plum.  Spec.  9 . ic.  l8a,  f.  1. 

Sa  racine  efl  rampante  , munie  de  beaucoup  de 
fibres  cylindriques  , vermifonaet , qni  fe  répan- 
dent de  tous  cotés.  Elle  poulie  plulieurs  tiges  très- 
ltmpléS , fouillées  , cylindriques , 6c  hautes  de 
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deux  pied*.  Ses  feuilles  font  é^arfei  dans  prefqae 
toute  U longueur  des  tiçes  , linéaires  , obluies  « 
échancrées  à leur  Commet , planes»  liffes , & un 
peu  coriaces.  Les  fleurs  font  petites , purpurines, 
& naitlent  environ  quatre  enfembîe , difpofées 
en  épi  lâche  & terminal.  Il  leur  fucccde  des  cap- 
Iules  ovaîes-oblongues , obtufément  tri^ônes  , & 
qui  s'ouvrent  chacune  par  trois  battans.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  forêts  -«p  aillés  de  la  Marti- 
nique, fur  les  arbres.  » 

il.  Angrec  pondue,  Epidendrum  punâatum. 
Lin.  Epidendrum  fottis  lanceolatit » nervojïs  , va- 
ginis  itnbricdtis  ; J c apo  partie u lato  corollifque  pane- 
taris.  Lin.  Helleborine  ramoftjfïma , caulieulis  6 
jloribus  maculofis.  Plura.  Spec.  9,  ic.  IÜ7- 

C'eft  une  plante  très-agréable  a voir  lorsqu'elle 
efl  en  fleur.  Sa  racine  efl  compofée  de  bulbes  ou 
fibres  charnues  , cylindriques  , Amples  Sr  venni- 
formes.  Elle  ih  iTe  une  tige  fiérile  , fouillée , me- 
iiue  & écailîeufe  à fa  baie,  enflée  comme  un 
fufeiu  dans  fa  partie  moyenne,  où  elle  a prefque 
deux  pouces  d’epaifleur  , & haute  d'environ  deux 
ietls.  Les  feuilles  dont  elle  efl  couverte  font  nora- 
rei.fes  » arundinacées  , étroites-lnncéolées,  ner- 
veufes  , & fort  rapprochées  les  unes  des  autres. 

La  hampe  qui  porte  les  fleurs  efl  nue  , munie 
«f  écailles  alternes  & cliflantes , naît  à côté  de  la 
tige  flérile,  s’élève  davantage,  c\*  foutienr  à fon 
Commet  une  belle  panieuîe  de  fleurs  jaunâtres , 
parfemées  de  points  rouges.  Les  pédoncules  & les 
écailles  fparhacées  de  certe  panicule,  font  aufîi 
chargés  de  poirtrs  rouges  comme  les  corolles  ; ce 
qui  tonne  un  afpeifl  charmant.  Ces  fleurs  ont  leurs 
pétales  très-ondulés , & produifenr  des  capfule* 
amples,  ovales»  trigônes,  munies  de  ftx  petites 
côtes  diflincte*,  A*  qui  s'ouvrent  par  trois  battans. 
Cette  plante  crotr  naturellement  à St.  Domingue. 
}}lum.  MjT, 

il.  Angrfc  à fleur  en  queue  , Epidendrum 
eaudstunt.  Lin.  Epidendrum  fi.ltis  larceolaiis  » r.er- 
vofit  ; feapo  panicularn  • pe>alis  maeulatis , eau- 
dans  : tLuubus  UmgiJJitnis . Lin.  Helleborine  Jlcrum 
f'diit  maeulofis , & lungijfinüs.  Plum.  Spec.  9 , 
ic.  177. 

Cette  efpèoe  ne  le  cède  nunemenf  en  beauté  à 
la  précédente  ; la  grandeur  & la  forme  finguliere 
des  fleurs  qu'elle  produit  , la  rend  même  plus 
remarquable  & plus  întéreflante.  Sa  racine  efl 
compofée  de  fibres  verra  renia  ires  , ligneufes,  noi- 
râtres, & qui  s'étendent  en  rond  fur  fa  terre, 
o’dinairement  au  pied  des  trorcs  d'arbres.  File 
poulie  une  fige  oblongue  , prefqu’ovale , en<Tée  , 
un  peu  comprimée  la rér arment , charnue  , flriée , 
verdltre , tù  entourée  d'écailles  mcnibraneufes  h 
fa  bafe.  Du  (bramer  de  cette  tige  fortenr  deux 
feuilles  oblongues , étroites-lancéolées , ner  cu- 
fes , un  peu  roides , d’un  beau  terd , A qui  reflèm- 
llent , dit  lé  P.  Plumier  , à deux  oreilles  de  lièvre 
redrefTées. 

A côté  de  cette  tige  » & de  1 aiffelle  d’une  petite 
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feuille  , naît  une  hampe  menue  , un  peu  roide  , 
cylindrique  , munie  de  petites  écaille,  pointues  , 
écartées  iis  une*  des  autres,  hame  pi cfque  de 
deux  pieds  , & chargée  depuis  ion  milieu  juf- 
qu’à  fon  fommet , de  grand»  Heurs  extrêmement 
belles  , difpofées  alternativement.  Les  pétales  de 
ce  s fleurs  font  jaunâtres  {<  parsemés  de  points 
pourp res.  Deux  de  ces  pétales  font  très-longs , 
très-i  toits , rcdrellés , fs  terminés  par  une  pointe 
en  alêne,  filtre  ces  deux  pétilles  efl  un  troifième 
beaucoup  plus  court  qu'eux  . mais  plus  large  , 
uuumioéf;  courbé  en  dehors.  Sur  les  côtés  de  ta 
Heur  font  Situés  deux  autres  pétales  , oppofés  l'un 
.1  l'autre,  ouverts  comme  deux  ailes,  & termines 
chacun  par  une  pointe  verdâtre,  f afin  , le  [ixiane 
pétale  . qui  efl  dans  te  côté  inférieur  de  la  fleur  , 
rriièmWe  à un  capuchon  court  & pointu.  Le  fruit 
«fi  «n?  capfule  o\  de , trigône  , & longue  d’ut» 
pouce  ou  un  peu  plus.  On  trouve  cette  plante  à 
St.  Domingue  , au  quartier  de  teog.tr.e. 

U.  AxcaiiC  à feui’ies  ovales  , epidendrum  ova~ 
tum.  ! in.  Epidendrum  fcliit  ■ iulinis  ni  a n;  , acu~ 
lis  , tmpUiitMl&ut . 'irrvô'ï  ; ïcjpis  panuulatis. 
Lin.  .dr.ant  i:  udravara.  Tfheed.  Mal.  il,  p,  i;  , 
i.  7-  Ânaniali.  Rneyct.  Hr  Serine  ramùfa  , fin. 
ri.fr/-f  r.lwii.  l'ium.  Ott.  »> 

C'cfi  une  plante  qu:  croit  tantôt  fur  les  arbre* 
comme  une  tauOe  paraître,  & tam/Vt  dans  les 
terres  falilur.itettfei.  Scs  racines  font  fihreufes 
menues  , Hanches  , ligneulcs , & s'attachent  i 
l’écorce  des  vieux  arbres;  elles  pouffent  des  tige, 
nombreufes  , cylindriques  , articulées,  un  peu 
tories , vertes , taafquées  de  cercles  tannes , a fribf-. 
tance  intérieure  d'un  rouge  de  fang , entrelacé* 
de  filets  blanchâtres  , & contenant  une  moètle 
verre  & vifqueufe.  De  ces  tiges,  les  unes  font 
feuillues  êf  dénies,  & les  autres  , qui  font  nue» 
comme  des  hampes  , portent  les  fleurs  & les  fruits,. 
I.es  premières  fort  manie»  dans  route  leur  lon- 
gueur , de  feuilles  alternes,  ovales,  pointues, 
firiéts.  nerveufes,  un  peu  épaifiès,  roides,  d’nu 
serti  clair,  & embralfent  la  tige  par  une  gainu' 
cylindrique,  qui  reflfemble  à un  périr  pétiole  tu- 
bulé.  1rs  fécondés  font  des  efpèccs  de  hampetf 
rameufes  & paniculées , qui  naiflent  de  la  racitie  , 
sVlès-ent  tt  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  f 
& porrenr  des  fleurs  b1  an  châtres  qui  ont  une  odeur 
très  3^-éable.  Les  pétales  de  ces  fleurs  font  un 
peu  e ; as  , fermes,  & au  nombre  de  (ix , dont 
t'ois  intérieurs  font  plus  larges  que  les  trois  autres. 
On  remarque  dans  le  milieu  de  chaque  fleur  un 
nerit  corps  épais  & rou ■•'àtre.  Ce  petit  corps,  ou 
la  languette  dont  Rhéede  fait  mention  , efl  le 
fligmate  qui  confient  dans  fes  feu»  cavités  les  dette 
étamines  tic  la  fleur.  Les  fruits  font  des  capfules 
oblongues,  ayant  ftx  côtés  qui  les  font  paraître 
hexagones  , mais  qui  font  néanmoins  à trois  face, 
planes. 

Cette  plante  croît  an  Malabar;  elle  efl  vivace 
par  fe.  racines , 8i  perd  fss  liges  tous  les  ans.  St» 
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fleurs  durent  l'efj  ace  de  cinq  mois  fans  fécî  sr  ni 
tomber.  Son  lue , tiré  par  exprrttion  , & donne 
audi  tât  , dithpe  la  colique  & toute  elucce  de  dou- 
te r tic  rentre  , remue  la  bile  , & lâche  le  ventre. 

14.  ANGtqKC  articulé,  EpidenJrum  articitlittum. 
Burm.  EoldenAruin  taule  articulait)  , Jeper.dcr.it  , 
radicantr  ; Joliis  linceolatis  ,•  neSariu  eynira formi. 
liurm.  fl.  Ind.  189.  Herbu  fupplcx  quin.a.  lvuruph. 
Amb.  6 , p.  n i , Tab.  v , f-  i- 

Ses  tiges  l’ont  articulées  , menues  â leur  bafe  , 
feuillues , & attachées  aux  troncs  d'arbres  par 
leurs  racines,  d'où  elles  pendent  & pondent  en 
divers  endroits  des  paquets  de  racines  flbreufes. 
Ses  feuilles  font  lancéolées  , pointue . , obliques  , 
& de  la  longueur  du  doigt.  Les  fleura  naillent  sers 
l'extrémité  des  tiges,  portées  chacune  fur  un  pé- 
doncule (impie  forr  court  : elles  ont  un  de  leurs 
octales  beaucoup  plus  grand  que  les  autres,  & qui 
femble  formé  comme  une  nacelle.  Cette  plante 
croit  dans  l'Inde  ; on  la  voit  fouvent  pendante  au 
tronc  du  Mangier. 

15.  A.ngkïe  cilié,  EpidenJrum  tiliare.  Lin. 
EpidenJratn  foliis  abhmgis , avertis  ; neSarii  le  io 
tiipariito,  eiltaco  : intermedia  lineari , taule  lij'a- 
lio.  Lin.  Jacq.  Amer.  p.  114  , t.  179  , f.  89.  Ileite- 
borir.e  graminea  % fouis  rigidis  , earinatts.  l'Ium. 

Sp.  9 , ic.  179,  i.  1. 

Cette  efpêcc  e(f  une  plante  parafltc  , d'une  for- 
me atiez  fmgulière , mai.  élégante  : lu  racine  , qui 
efl  rampante  comme  celle  du  potypode  commun  , 
cfl  garnie  de  fibres  nombre ufes  , longues,  fs 
rameufes , au  moyen  defquelles  elle  adhéré  aux 
troncs  d’arbres , d’oji  on  la  voir  allez  fouvent  pen- 
dante.  Cette  racine  poulie  line  ou  plufieurs  tiges 
qui  femblent  bulbeules , charnues , enflées  dans 
leur  milieu,  amincies  vers  leurs  extrémités  , fllion- 
nées,  ü verdâtres.  Chacune  de  ces  tiges  efl  ter- 
minée par  deux  feuilles  oblongues , un  peu  éuailks  , 
roides  , coriaces , Mlles  , non  nerveutes  , longues 
de  lix  ou  (épt  pouces , obtufes  & redretlées  comme 
deux  oreilles  de  lievre.  Du  fommer  de  ces  mêmes 
tiges  nait , fur  chacune  , un  pédoncule  écailleux  , 
qui  foutient  trois  ou  quatre  belles  fleurs  , grandes, 
& d'un  blanc  jaunâtre.  Cinq  des  pétales  de  chaque 
fleur  font  étroits  , pointus,  longs  prefque  de  deux 
pouces,  très-ouverts,  & jaunâtres;  le  fixisme, 
qui  s'attache  au  milieu  delà  fleur,  & que  le  P. 
Plumier  compare  i la  tête  d'un  corbeau  blanc,  efl 
partagé  en  rrois  parties , dont  deux  latérales  fttuées 
comme  deux  ailes  étendues , font  frangées  & 
ciliées  , Si  la  troifiéme  , qui  occupe  le  milieu  , efl 
étroite  , linéaire  Si  aigue  ou  en  alêne.  Le  ffuir  efl 
une  capfcle  ovalr-oblongue , â fix  câtes  qui  la 
font  paroitre  hexagone  , St  qui  s'ouvre  par  trois 
valves.  Cette  plante  efl  commune  dans  les  bois  à 
la  Martinique. 

16.  ANGtttc  nocturne,  Epiiendrum  noSurnum. 
Lin.  Epiiendrum  ftllis  oblongis  , avenus  ; neâarii 
labio  tripariiio  , integerrimo  ; intermedia  lineari , 
(iule  multifulia . Lin.  Jacq,  Amer.  p.  HJ,  t.  139. 
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C’eft  une  plante  paralite  ; ii  croît  Air  les  arbres , 
St  s'élève  a peine  a la  ha.  : >t  d'un  pied.  Ses 
racines  , qui  font  cylindrique,  S.  fibreu'ts , pouf- 
lent  une  tige  Ample,  cyimd  .-ce  , glabre,  & 
cltargée  de  cinq  feuilles  ou  ii.vur  . c,s  leeii'-s 
font  alternes,  prelq..e  d.  :q  ts.  oblongaes  , un 
peu  obtufes,  trè'-t nrkic,  , I tantes,  coriaces, 
non  nerveufes , engainées  a (ci  r . . *c  , S ont  près 
de  trois  pouces  de  loiigiu  1 r.  1 1 .leurs  font  gran- 
des , feftiles  , S.  naillent  au  notnln-  de  ceux,  ires- 
raremrnl  trois , fur  ur.  pédoncule  1 M court . écail- 
leux Sr  terminal  plies  trnt  inodores  p vouant  le 
jour , St  répandent  yenaa  .t  la  nuit  une  odeur  très- 
luave , qui  approche  de  celle  du  lys  fc  arc.  Cha- 
cune de  ces  urs  efl  large  de  trois  pouces  , Si  a 
lix  pétales,  dont  cinq  lin,  .ires.lrès-étroits,  pref- 
qu’égaux,  ouverts,  & cfun  jaune-  Croatie  ; 8f  le 
lixicnie,  qui  efl  partagé  à fon  fl  mn.ei  en  trois 
découpures,  comme  dai  s celui  d*  I ’ongrec  cilié, 
n'a  point  fes  découpures  latérales  frangées  ou 
ciliées.  On  trouve  cette  plante  dans  les  buis,  a la 
Martinique. 

17.  Akgrec  de  Caroline,  Epidrndrum  Caro- 

linianum.  Epidendrum  foliis  altérais  , oblongis  , 
aveniis,  emarginatis  , pctali  fe.tti  labia  tripartuo  ; 
laeiniis  angujhi  , aeutis , integti eimis.  K JS.  F ij- 
cum  caryopkylloidee  , foliis  longis  , in  apice  inei - 
fis  , fions  labia  albu  trijido  ; pi  faits  lattis , longis  , 
angujlis.  Catesb.  Car.  a,  p.  68,  t.  68.  . 

Quoique  cette  plante  ait  beaucoup  ae  rapport 
avec  celle  qui  précédé,  il  n'efl  pas  douteux  néan- 
moins qu’elle  ne  continue  une  efpête  difiérente  : 
elle  croit  ordinairement,  dit  Catcsby , jnfqu'à  la 
hauteur  de  d.x-huit  pouces , avec  une  ou  quel- 
quefois deux  tiges  , toutes  droites  , garnies  de 
feuilles  alterm  s , longues,  entaillées  ou  échu  ocrées 
â leur  extrémité , & amplexicaules.  Chaque  tige 
porte  à fon  fommet  deux  grandes  fleurs  pédoncu- 
lées  , composées  chacune  de  lix  pétales  , dont  cinq 
font  jaunes  , longs  , étroits  Sc  pointus  ; & le  lixiè, 
me , qni  efl  blanc  , épais , en  cornet  vers  fa  baie  , 
fe  termine  par  trois  découpures  étroites-lancéo- 
lées.  Le  fruit  a la  forme  d’une  quille  , efl  enflé 
dans  fon  milieu  , & pointu  à fon  fommet.  Cette 
plante  croit  fur  les  arbres , dans  les  bois  de  la 
Caroline. 

18.  AX'GREC  à capuchon  , Epiiendrum  euculla- - 
tant.  Lin.  Epiiendrum  Joins  fubulaiis  , Jeapo  uni- 
fiure  , neâarit  labio  av.uo  , ciliatu  , aiuminato  , 
petalii  elongatis.  Lit).  Helleborine  florikus  albis , 
cucuUatis.  Plum.  S pce.  9,  ic.  179,  f.  I. 

Sa  racine  efl  formée  par  des  bulbes  un  peu  plus 
gros  que  des  pois , & munis  de  fibres  courtes.  De 
chacun  d’eux  nait  une  tige  menue,  cylindrique, 
un  peu  roide , articulée,  garnie  d'une  pente  écaille 
blanche  à chaque  articulation , & haute  d'un  pied 
St  demi  ou  quelquefois  davantage.  Au  fommer  de 
cette  tige  , on  remarque  une  ou  deux  feuilles 
longues,  étroites,  en  alêne,  charnues,  creufées 
en  gouttière , rougeâtres  antérieurement , vertes 
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fur  leur -dns  , St  grenues  omise  du  chagrin. 
lé-ovaire  qui  porte  la  Heur  fort  de  la  Raine  d'une 
feuille  a l'extrémité  de  la  tige  , & reflcmble  i un 
pédoncule  long  , cylindiique  , S<  un  peu  cnllé. 
Cette  Heur  efl  fort  grande , St  a lix  pétales  , dont 
cinq  font  longs , très-étroits  , pointus  , touvent 
dr  fluient  contournés  , & d'une  couleur  blan- 
che qui  jaunit  un  peu  par  la  fuite.  Le  fixiùme  pé- 
tale qui  occupe  le  centre  de  la  fleur  , relfrmble  a un 
capuchon  , ell  frangé  en  fes  bords  , & le  termine 
par  une  pointe  alongée  & aiguë.  Le  fruit  ell  ob- 
lon»  St  anguleux.  Plum.  MJ.  Cette  plante  croît 
efl  Amérique. 

iq.  Am: REC  rameux  , Epidendrum  rdmofum. 
Jacq.  Epidendrum  foliis  edulinia  oblongis  , emar- 
ginatis  , obtujis  y cauU  ramojo.  Jacq.  Amer,  lit , 
Tab.  131. 

Ses  racines  font  fibreufcs  , & pouffent  une  tige 
ramcufe  , feuilifiî  , haute  d'un  pied  & demi.  Ses 
rameaux  font  glabres  , grisâtres  & légèrement  ap- 
pl.itis.  Les  feuilles  fonr  oblongues  , d une  forme 

firelque  linéaire  , obtufes  avec  une  échancrure  à 
enr  (oimner , coriaces  , un  peu  roides  , non  vei- 
neufes  , lifles  , d'un  verd  obfcur  , & longues  d'un 
pouce  8c  demi.  Les  fleurs  font  petites  , verdâtres , 
& naiffenr  en  grappes  courtes  qui  terminent  la 
tige  V fes  rameaux.  Les  pédoncules  communs  font 
munis  d'écailles  fpatbacées  , en  coeur  , ovales  , & 
pointues.  On  trouve  cette  plante  à la  Martini- 
que , dans  les  bois:  elle  croit  fur  les  arbres. 

20.  AN'GREC  rude  , Epidendrum  rigidum.  Jacq. 
Epidendrum  foliis  caulinis  oblongis  , obtufts  y 
fp.uhn  longituünc flores  'irquantibus.  Jacq.  Amer, 
an  , Tab.  1 34. 

Cette  plante  ell  haure  d'un  pied  , entièrement 
# verte , & croit  fur  les  arbres.  Ses  racines  font  fi- 
breufes  , nombreufes  8t  grisâtres.  Kilos  pouflent 
des  tiges  cylindriques,  t impies , feuillues,  8t  ter- 
minées par  un  épi  compofe  de  quatre  ou  cinq  fleurs 
alternes.  Les  feuilles  font  obiongucs  , obtufes  à 
leur  fommet , amplcxicaules  , biles , roides  8t  co- 
riaces. Les  écailles  fparhacées  qui  accompagnent 
les  Heurs  , font  grandes , prefqu'aulli  longues  que 
les  fleurs  mêmes,  roides  St  coriaces.  Les  fleurs 
font  petites  , fans  beauté  , & ont  leurs  pétais* 
roides  & un  peu  épais.  Leur  ovaire  efl  ob|:m» 
légèrement  courbé  & irigfme.  Ou  trouve  'Ile 
- plante  dans  les  bois , à la  Martinique.  ^ 

ai.  A N GREC  difforme  , Epid'rJ  :',r"}e' 
Jacq.  Epidendnu 1»  foliis  Cdulin ir  ongts  y flortbus 
termtiaii‘>uâ  •ggrtgatîs  y ns',  “ '“'0  longundint 
toroli, r.  Ja.  q.  Amer.  213  iab.136. 

Cette  efpèce  efl  un-  K!3nre  «rabre  , parabte  des 
arbres.  Sc  qui  s'élève  a peine  à la  hauteur  d un 
♦ sic  J-  Ses  racines  Ont  lilireufe»  , nombreufes  , 
gr>  .,'ltres  , & posent  plulieur»  riges  cylindri- 
ques , feuillée'  . limées  horifontalement  ou  pen- 
dantes. Se'  feuilles  font  oblmgues  ou  ovales , 
obtufes  légèrement  éciiancrées  , coriaces  , non 
oervruics  , d'un  beau  verd  , aioplcxicaulcs , & 
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couvrent  toute  la  tige  par  leur  gaîne.  Hier  fout 
la  plupart  difformes  , 6s  ont  un  pouce  ou  un  pouce 
U demi  de  longueur.  Dans  la  gaine  de  la  feuille 
terminale  , efl  caché  un  pédoncule  commun  très- 
court , qui  donne  naillance  â environ  cinq  fleurs 
pédonculées , d'un  verd  blanch  tire  , îc  d'une  odeur 
prefque  défagréable.  Les  écailles  fpathucées  (ont 
en  petit  nombre,  Sr  terminales  comme  les  fleurs. 
Cinq  des  pétales  font  oblongs  & ouverts  , 8t  le 
fixisme  , dont  le  tube  efl  aufli  long  que  les  autres 
pétales  , a fa  lèvre  intérieure  ample  St  eorditorme. 
On  trouve  cette  plante  fur  les  arbres  à la  Mar- 
tinique. 

22.  AnCreg  en  coquille  . Epidendrum  cochlcd- 
tutti . Lin.  Epidendrum  foliis  oblongis  , geminis  , 
l glabris  , firietit  , bu!!>o  mndtLs  ; feapo  muhijloro  , 
neSario  cvrddio.  Lin.  Hellcburine  eochlcato  flore . 
Plum.  Spec.  y , ic.  l8î  , f.  1. 

>3.  Vlfcurn  radiée  bulbofd  ; fl iris  labtllo  cdmro  , 
cricris Jordidi  luteis.  Catesb.  Car.  a,  t IM. 

y.  Viftum  caryophylloïdes  : itlii  al  Si  foliis , 
floris  labtllo  brevi  , putpurto  , ceteris  petalisb 
litico  vire feentibus . Catesb.  Car.  2 , p.  8d  , r iSd. 
An  vifcum  radiée  bulbofd  , minus  y delphinii  fort 
rubro , fpeclofo.  S uan.  Jaia.  Hill.  I , p.  aja  , Tab 
12I , f.  2. 

Des  racines  de  cette  plante  , qui  font  co-’PO-® 
fées  de  beaucoup  de  libres  , au  moyen  d'‘flut‘‘!e 
elle  adhère  aux  troncs  d'arbres  , na*  une  ^ge 
courte  , tubéreufe,  articulée  , flriée  • <*urt'  ; blan- 
châtre , & de  l'épailfcur  du  doip*  '**  P‘1rf‘e  ‘nfé- 
rieure  de  cetle  tige  efl  enflée  et  reflemble  à une 
bouteille  un  peu  comprimée  • fl"*  Ie  icrmine  fupé- 
rieurcment  par  un  long  c°l  . charnu  , flrié  8c 
verdâtre.  Du  fommet  «minci  de  cette  tige  fortent 
deux  feuilles  ob!on?»«  . un  peu  rn  des  , flriées  , 
en  gouttière , & araplexicaules  à leur  bafe.  La 
partie  de  la  tige  qui  s'élève  au-deffus  de  ces  deux 
feuilles  , efl  un  pédo~ule  cylindrique,  menu  , 
roide,  long  d’un  e'c<*  ; & qui  foutienr  plufieurs 
Heurs  d'un  po-Pre  v,olet  » difuofees  alternative- 
m<  nt.  Ce-  eur'  ont  filer  l'afoeél  de  celles  du 
Sobof.  01  ch-u-une  d'elles  confille  eu  fix  pétales  , 
J.  > cinq  font  étroits , prefque  linéaires  , aigus  , 
A la  plupart  redreffés  ou  étendus  fur  les  cotés  de 
la  fleur.  Le  fixieme  péta'e  efl  lar;c  , St  a fa  lèvre 
formée  comme  une  coquille  , avec  de  petites  raies 
dans  fon  intérieur.  Les  fruits  font  des  capiutes  utt 
peu  enflées  8c  triangulaires.  Cette  plante  croît  à 
St.  Domi  rue  , dans  le  quartier  de  Léogane.  Les 
plantes  ,J  St  y on'  leur  fige  beaucoup  plus  courte, 
8:  leurs  fleurs  moins  sive  ent  colorées  , fur-tout 
leurs  petales  étroits  , qui  font  Amplement  jaunâ- 
tres. On  les  trouve  à la  Jamaïque , S;  dans  l’ile 
de  fldha  ma  p 

Tige  ou  hdmpe  nue , feuilles  toutes  radicales, 

ll-As  GREC  noueux,  Epidendrum  nudofum.  I.in, 
EpUcndrutti  folio  unko  , Jubulato , interne  fulcato; 
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fpadiee  fiilquttiifloro.  Jacq.  Amer  p.  n g,  Tab. 
140.  FpidcnJrurn  curaÿavicum  , Julio  crejfo  pile  a 10. 
Herm.  Parad.  187  , Pro  107.  f'ifcum  arbereum  , f- 
Epidendrum  flore  alko  fpeciofo.  Aincrtcanum  * érr. 
IÙuît.  Alm.  390,  Tab.  117  , t.\6.yifimi  delphinii 
J! or.-  , minus  ; pcialis  tngujlioribm  , radies  fier. fa. 
Sloan.  Jam.  Hifl.  p.  151  , t.  m , f,  3. 

Cette  plante  efl  allez belle,  croît  lurles  arbre», 
& s'élève  à ta  hauteur  d’un  p:ed  : fes  rscines  font 
compoféet  de  fibres  charnues  , cylindriques  , gri- 
fities  , longues  , & la  plupart  Amples.  Elles  pouC 
fient  trois  ou  quarre . .iges  rxueules  i leur  bafe , 
cylindriques , enveloppées  cincune  dans  leur  partie 
inférieure  par  la  çaîne  d’une  feuiile  qui  paraît  s'in- 
férer dans  leur  milieu  , 8t  chargées  à ieur  fommet 
de  trois  ou  quatre  grandes  fleurs  d’un  blanc  jau- 
nâtre, agréables  à voir,  prefqu'inodor.s  pendant 
Je  jour , mais  qui  répandent  pendant  la  nuit  une 
odeur  extrêmement  fuave  , qui  approche  beaucoup 
de  celle  du  Lys  blanc.  Cinq  des  pétales  de  cha- 
que fleur , font  linéaires , étroits , pointus  , pla- 
nes , prefqu'égaux  ,&  tri  s-ouvcrts  ; le  iixième , 
qui  a un  tube  court , épais  , & terminé  par  deux 
lèvres  , a fa  lèvre  inférieure  ample , cordiforme , 
pointue  , St  entière.  La  feuille  qui  femble  portée 
»ir  la  tige , efl  linéaire  , pointue  . un  peu  épailTe, 
crevée  en  gouttière  , Sc  longue  d'en»  iron  ftx  pou- 
cef-.Co  trouve  cette  plante  dans  les  bois  de  l'A- 
mérique méridionale. 


14.  AN'-avc  à feuilles  en  gouttière  , Epidsn- 

drum  carr:atu.,_  Lirt>  Epidendrum  foliis  obloagis, 
ebvtfis  , cumprry,  f articulâtes.  Lin.  Afl.  UpC 
*74°  » J“<  Boni,.  f gtniculis  infériori- 

tés cannons.  Pctiv.  e.aï-  .,  f_  IO- 

Les  racines  de  cette  Jaciie  font  fibreufes  , 8c 
poullent  quelques  feuilles  oblongue*  , droires , 
articulées  , flru-es , creufées  en  gouttière  , Il  qui 
femblent  embraller  dans  tome  lèyr  longueur  la 
partie  inferieure  de  cha*,»  tige.  Les  rieurs  naiftént 
fur  des  tiges  ou  efpèces  <teV-.nipf.,  raiaw1-M  beau- 
coup plus  é.evécs  que  les  D-  [((  ,a 

figure  quen  a donné  Petlvrr.o,,  j^,;,  qtie  cha- 
que  fleur  efl  munie  a fa  bafe  d un  ept  ,n  cn  cr(. 
chet.  Cette  plante  efl  paraître  , 8c  croit  a..,  ru- 
de Luxati. 

15.  A K 0 RFC  à feuilles  d’Aloès  , Epidendrum 
tin’: folium.  Lin.  Epidendrum  filiis  radiealibus  ab- 
lonftis  , u.Vc/ùr  , lu  oc  r ne  latioribus.  Lin.  Ari.  Upf, 
1740,  p.  }i.  Orckit  abortiva  , flore  majore  rubro, 
folio  alors.  Rudb.  Llyf.  I,  p.  114.  Kansjiramma- 
ravara.  Hl'.eed.  Mal.  Il,  p.  17  , t.  8. 

La  racine  de  cette  efpècc  efl  groflé  , noueufe  , 
fOi  tl’itre  , 8c  garnie  de  beaucoup  de  fibres  par 
icq  ..elles  elle  s’attache  aux  écorces  des  arbres 
JÜlc  poutfe  plufteurs  feuilles  longues  de  deux  ou 
trois  pieds  , larges  de  deux  pouces  , étroites  à 
Jetir  bafe  . élargies  vers  leur  fommet  , ubtufes  , 
ou  tr.êtpe  échancrées  i leur  extrémité  , un  peu 
épailtes  , piiees  en  gouttière  , lilles , 8t  d’un  verd 
btun.  Les  tiges  <^ui  portent  les  fleurs  font  des 


A N G 

Hampes  mies , très-fimples , cylindriques  , vertes  , 

munies  de  quelques  écailles  blanches  8c  fpatha- 
cées  , 8c  qui  foutiennenr  de»  fleurs  panachées  de 
blanc , de  rouge  8c  de  jaune.  La  corolle  de  chaque 
fleur  efl  comjofée  de  ftx  pétales  , dont  cinq 
oblongs  8c  pointus , font  d'un  beau  rouge  , a bor- 
dure blanche  dans  I ur  furfàce  antérieure  , 8c 
(fries  de  blanc  te  de  verd  portérieureroent.  Le  ft- 
xiè.o:  pétale , qui  efl  plus  large  , plus  court  , à 
trois  lobes , & qui  occupe  le  milieu  de  la  fleur  , 
efl  jsunc  8c  rayé  de  rou-e.  Les  fruits  font  des 
capfules  oblongues  , plus  c paillés  dans  leur  milieu 
qu'a  leurs  extrémités  , légèrement  couronnées  t 
leur  fommet,  ayant  trois  faces  8t  lix  côtes  longitu- 
dinales. Cette  efpèce  croit  fur  les  arbres  du  Ma- 
labar. Elle  fleurit  deux  lois  chaque  année  ; fa  ra- 
cine efl  vivace. 

l5.  AJJGRïC  taché  , Epidendrum  guttatum.  Lin. 
Epidendrum  foliis  radiealibus  , lanceoUuis  , cana- 
licuiatis  ; pcialis  cuneiformibut , retufls.  Lin.  l'if- 
cum  delphinii  flore  allô}  , guttato  , minus  ; radies 
fibrofa.  Sloan.  Jam.  Hifl.  1 , p.  ajt , 1. 148  , f.  a. 

Sa  racine  efl  compotée  de  beaucoup  de  fibres 
menues  & fort  longues.  Ses  feuilles  font  radica- 
les , lancéolées , petites  , & pliées  en  gouttière.  La 
tige  eit  une  hampe  nue,  grêle,  cylindrique  , beau- 
coup pins  longue  que  les  feuilles  , 8c  qui  porte 
à fon  fommet  environ  cinq  fleurs  , dont  les  pé- 
tales font  ovales  , obtus  il  leur  fommet , 8c  rétré- 
cis en  forme  de  coin  vers  leur  bafe.  On  trouve 
cette  plante  8 la  Jamaïque  , fur  les  arbres. 

17.  Angrec  à feuilles  de  Jonc  , Epidendrum 
junctfalium.  Lin.  Fpidcndrum  foliis fabulons  ,ful - 
salis  ; feapo  petsdifque  pundatis  , labia  immaculato , 
dilataio.  Lin.  Helteborine  maculofa  , foliis  junaeis  as 
& fuleatis.  Plum.  Spec.  9 , ic.  184,  f.  î. 

Cette  plante  adhère  fortement  aux  troncs  des 
vieux  arbres  par  fa  racine  , qui  efl  compofée  de 
fibres  menues  , blanchâtres  , Sc  comme  articulées. 

Du  collet  de  cette  racine  naît , en  faifeeau  lâche, 
un  giand  nombre  de  feuilles  droites , en  alêne  , 
jonciformes  , flriées  , d’un  verd  obfcur , dont  les 
gaines  font  membraneufes  , 8c  qui  font  longues 
d'environ  un  pied  , fur  près  de  deux  pouces  d’épaif- 
'rur.  De  leur  milieu  , s'élèvent  deux  Ou  trois  tiges 
nb  jj  très-grêles , roides  , cylindriques,  longues 
de  deu  ,.;e  rs  ( partagée»  chacune  en  trois  ou  qua- 
tre a'tlcü‘Sar.< , St  d'une  couleur  jaunâtre  avec 
des  points  d l.  ,011ge  ub(cur.  Chaque  tige  fotitient 
huit  à dis  belles  t.rJj  q-.j  ont  f ut  y cri  de  celles 
des  Orquis  , 8c  fon.  ^jfjxjfèes  alternativement. 

Elles  ont  chacune  fix  pe..ic,  , dont  cinq  font 
oblongs , très-ouverts  , p-elquV-gaux , 8t  jaunes 
avec  des  taches  rouges.  Le  fixisme  pétale , qui  ^ 
occupe  le  centre  de  la  fleur , s,  qui  t fL.[on  ]e  p# 
Plumier , rtlVemblc  en  quelque  (orP  a un  papillon 
volant  , efl  tout-8-fait  jaune.  Ce  pe.,|c  ef)  élargi 
à fon  fommet  , 8c  a dans  fon  milieu  pointe 
très-courte  qui  le  termine.  Les  fruits  fon  «hiongs, 
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enflés  8c  anguleux.  On  trouve  cette  cfpèce  il  la 
Martinique  , dans  les  bois.  Plu-n.  MJT- 

28.  ANGREC  écrit , F.piJtnJrum  J'criptum.  Lin. 
EpïdenJrum  foliis  avato-oblongis  , trinersirs  ; fto - 
ri  bu  s racemojis , macuiaiis.  Lin . j4ngracum  fcrip- 
lunt.  Rumph.  Amb.dfcp.  9)  , tab.  42.  rlngrec. 
Encycl. 

Ce  fi  une  plante  piWiiie  qui  croit  furies  arbres, 
particulièrement  fur  !e  rronc  du  cocotier  , 8c  qui  , 
lorfqu'elle  cii  en  fleur , efl  admirable  par  fa  beauté. 
Elle  adhère  à l'écorce  des  arbres  par  une  grande 
quantité  de  fleurs  radicales  très-pentes , blanches  , 
8c  dont  une  partie  s'élève  en  formant  une  touffe 
globuieufe  8c  chevelue.  Du  milieu  de  cette  rouffe 
nailfenr  trois  ou  quatre  tijtes  bulbeufës  , courtes  , 
coniques  , articulées  , firiées  , d une  fubflance 
lietbacée  & muqueul'e  , 8c  qui  pouffent  à leur 
fommet  trois  ou  quatre  feuilles  ovales-oblongues , 
pointues  , ayant  trois  nervures  longitudinales.  Ces 
feuilles  font  un  peu  épaifles  , fermes , 8c  ont  plus 
d'un  pied  de  longueur , fur  une  largeur  de  trois 
pouces  , ou  environ. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  long  épi  biche , 
fur  une  hampe  (impie  , nue , cylindrique  , qui  naît 
de  la  racine  à coté  des  tiges  , 8c  s'élève  jufqu’à 
quatre  ou  cinq  pieds.  Ces  fleurs  font  jaunes  , 8c 
ont  leurs  pétales  marqués  par  des  taches  d’un  rouge- 
brun  , allez  groflès  , 8c  qui  reffétnblcnt  en  quelque 
manière  à des  caraâcres  hébreux.  Elles  n'ont  point 
d'odeur.  Les  fruits  font  des  capfules  épailfes , lon- 
gues de  cinq  pouces  , amincies  vers  leur  bafe  , 
enflées  dans  leur  partie  fupérieure  , rrigones , 8c 
munies  de  lix  cotes  longitudinales. 

• On  trouve  cette  efpècedans  les  Moluques.  Dans 
l'ifle  de  Teroare  , les  dames  de  la  première  dillinc- 
tion  s'approprient  butage  exclufrfde  fe  parer  avec 
les  (leurs  de  cette  plante.  Elle  a encore  d’aurres 
objets  d’utilité  que  ceux  qui  tiennent  à l’agrément  : 
on  prétend  que  la  pulpe  intérieure  de  les  tiges , 
bruyée  8c  mêlée  avec  du  curcuma  dans  de  beau 
filée  , s’applique  avec  luccès  fur  Les  panaris  ; 8c 
que , mite  fur  le  bas-ventre  , elle  (aie  mourir  les 
vers  , St  challe  les  humeurs  malignes. 

19.  Anghec  émoutïé , Epidendrum  rctufum. 
Lin.  Epdiendrum  foliis  radiealibus , linearibus , apiee 
bifr.ri.lm  rruijïi  • floribus  racetnojh  , macuiaiis. 
Lin.  rlnsjcli-maravara.  Rheed.  Mal.  al,  p.  I , t.  I. 
Rudb.  Elyf.  1 , p.  no , t.  s.Raj.  Suppl.  588. 

Cette  plante  , qui  efl  au  moins  aulfi  belle  que 
celle  qui  précède  , l’emporte  fur  elle  par  l’odeur 
gracieufe  dom  fes  fleurs  font  munies.  Elle  s'élève 
à la  hauteur  de  deux  à trois  pieds.  Sa  racine  efl 
blanche  , dure  , ligneufe  , ramifiée  , tortuei  fe  , 
St  garnie  de  fibres  dures  & capillaires , au  moyen 
defquelles  elle  adhère  à l'écorce  des  arbres.  Le 
collet  de  cette  racine  efl  une  louche  peu  alongée  , 
verte  , articulée  , 8c  garnie  de’  deux  rangées  de 
feuilles  prefque  embriquéex  à leur  bafe  , 8t  qui 
femblent  dilpnfées  en  ésenrail.  Ces  feuilles  font 
longues  , étroites,  linéaires,  charnues,  glabres  , 
Botanique.  Tome  I. 


A N G i8j 

lifles  , non  nerveufes  , égales  dans  toure  leur  lon- 
gueur , creufées  en  gouttière , St  éœouUées  ou 
comme  tronquées  i leur  fommet. 

Il  naît  d'entre  ces  feuilles  pluficnrs  hampes 
fimples  . cylindriques  , v ertes  , roides  , 8c  char- 
gées prefque  d'un  bout  a l'autre  d’un  grand  nombre 
de  fleurs,  qui  forment  fur  chaque  hampe  qui  les 
porte , autant  de  grappes  droites , d'un  afpeéi 
extrêmement  agréable.  Ces  fleurs  font  éparlvs  , 
pédonculées  , prefque  pendantes , St  ont  lix  péta- 
les , dont  cinq  à-peu-près  égaux  , très-ouverts  , 
un  peu  épais  , & d'une  forme  ovale , font  blancs 
St  mouchetés  de  rouge  ou  de  bleu  livide  ; 8c  le 
fixième  , qui  femb'c  former  un  Cornet  ou  un  creu- 
fet  pendant , efl  d'un  bleu-rougeilreen  fes  bords  , 
blanc  dans  fon  intérieur , 8t  taché  au  dehors 
comme  les  autres  pétales.  Le  fruit  efl  une  capfule 
ovale  , anguleufe , 8c  qui  s’ouvre  par  trois  barrant. 
Elle  contient  des  graines  femblablcs  à une  pouffCre 
fine  , St  qui  parodient  attachées  à une  efpèce  de 
laine  blanche  , très-molle  , St  qui  tient  aux  deux 
bords  de  chaque  future. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  l'Inde  : 
elle  efl  vivace  , 8t  fleurit  deux  fois  l'an.  Ses  fleurs 
durent  plufteurs  mois.  Les  Indiens  la  font  cuire 
avec  du  beurre  8t  du  petit-lait , pour  guérir  les 
rirailiemens  de  nerfs  Scies  convullions  des  etiSms. 
Sa  poudre  fe  boit  dans  beau  de  lucre  , pour  forti- 
fier le  cerveau  8t  difliper  les  vertiges  qui  précè- 
dent les  fièvres.  La  Icflive  de  fes  cendres  fe  boit 
aufli  pour  les  palpitations  de  cœur.  Ses  feuilles 
pilées  s'appliquent  en  cataplafme  fur  le  nombril 
pour  procurer  les  règles , provoquer  les  urines  , 
S:  faire  lortir  le  gravier  des  reins.  Sa  racine  ,-pilée 
8c  cuite  avec  du  miel , fe  donne  dans  l'aflhme  8c 
la  phtyfie.  Lefuc  vifqueux  exprimé  de  fes  feuilles 
& de  fes  tiges  , s'applique  fur  les  tempes  8r  fur 
les  artères  des  mains  , pour  apparier  l'ardeur  de 
la  fièvre. 

30.  Angrec  blanc  , F.pidcndrum  amabile.  Lin. 
Epidendrum  foliis  radicahbus  lata-lancculatis  , 
areniis  ; peialis  latcralibus  orbiculatis.  Lin.  ,4n- 
grarcum  album  , majus . Rumph.  Amb.  6 , p.  99, 
t.  43. 

fes  racines  de  cette  plante  font  épaifles  , ra- 
meufes , rellimblent  ;î  des  cordes,  8c  grimpent 
fur  les  arbres.  Ses  feuilles  font  larges , lancéolées  , 
charnues  , longues  d'un  demi-pieu  , 8c  ont , (èlon 
M.  Linné  , batpeci  de  celles  de  la  Scille  des  bou- 
tiques. Les  hampes  font  grêles,  mies  , hautes  de 
deux  pieds  , muniqs  de  quelques  écailles  courres 
8c  pointues  , & portent  des  fleurs  irès-blanches  , 
de  la  grandeur  de  celles  du  Narciilè.  Deux  des 
pétales  de  chaque  (leur  font  urbiculés  8c  oppofés 
l'un  à l’autre  fur  les  cotés  de  la  fleur  ; trois  autres 
font  ovales;  8t  le  lixicme  , qui  efl  en  capuchon  , 
efl  divifé  en  trois  parties  , dont  les  deux  latérales 
fait  oblongues  , 8c  l'intermédiaire , qui  efl  en 
forme  de  lance  , cfi  partagée  en  deux  filets  en 
alêne.  Cette  plante  croit  naturellement  dans  l'Inde, 
A a 
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31.  ANGREC  tubéreux,  Epidendrum  tuberofum. 
Lin.  Epidendrum  foliis  lato-lanceolatis  , nervofis  , 
mtmbriruictis  , bulbo  innaiis  ; fcapo  vaginato  , 
ne  dur  io  , cymbiformi  , bifide.  Lin.  HeUeborine 
purpurea  , tuberoja  radier.  Plum.  Spec.  9 , ic.  186. 

f.  2. 

fi.  Angracum  terreftre  , primum.  Rittnph.  Arab. 
6,  p.  j 12  , t.  51,  f.  I. 

Si  fa  plante  de  Rumphe  n'eft  point  une  efpècf* 
dîftindte  , il  nous  paroîr  qu’elle  diffère  aflez  de 
celle  de  Plumier,  qui  conftitue  cette  efpèce  /pour 
pouvoir  èrre  confidérée  comme  en  étant  une  va- 
riété remarquable.  La  racine  de  cette  plante  , dit 
le  P.  Plumier , eft  tubéreufe  , ferablable  an  bulbe 
d’un  oignon  , mais  charnue  , ridée  , fillonnée  , & 
munie  de  radicules  fibreofes.  Elle  pouffe  des  feuil- 
les longues  , pointues  , carinées  , (triées  , qui  s’ern- 
brafTent  mutuellement  à leur  bafe , & qui  , par 
leur  forme  extérieure  & leur  port  , contribuent  à 
donner  à toute  la  plante  Palpe  A du  Glayeul 
commun.  A côté  de  la  tubérofité  qui  forme  la 
racine,  naît  une  hampe  menue,  roi  de  , dure, 
.haute  de  deux  ou  trois  pieds,  articulée  , garnie 
d’une  écaille  courte  à chaque  noeud  , St  qui  porte 
vers  fon  fommer  des  fleurs  entièrement  rouges  ou 
'purpurines  , comme  celles  du  Glayeul.  Cinq  des 
pétales  de  chaque  fleur  font  oblongs  , prefqu’é- 
gaux  , & ouverts  ; le  fixième  pétale  occupe  le 
milieu  de  la  fleur , forme  un  cornet  en  quelque 
forte  tors  ou  contourné  , & a fon  limbe  très- 
dilaté,  plitféâc  comme  crépu.  Le  fruit  eft  une  cap- 
fule  longue  , étroite , un  peu  enflée  , an  gu  leu  fe 
& verdâtre.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
arides  , à St.  Domingue.  Elle  fleurit  dans  différer» 
mois  de  l’année.  Plum.  MJJ’. 

La  plante^,  croit , comme  celle  dont  nous  venons 
de  parler  , fur  la  terre  , dans  les  Indes  orientales  ; 
mais  outre  qu’elle  eft  une  fois  plus  grande,  & 
que  fa  racine  n’eft  point  un  bulbe  formé  comme 
celui  d'un  oignon  , les  fleurs  ne  font  point  entière- 
ment rouges  , 8t  leur  fixièrae  pétale  qui , félon 
Linné,  eft  bifide,  St  relferable  à une  nacelle, 
n’eft  point  tors  , pliffé  & crépu  , comme  dans  la 
plante  de  Plumier. 

32.  Angrec  nerveux,  Epidendrum  nervofum. 
Epidendrum  bulbis  angulu/is , moaophyüis  ; foliis 

' ovato-lanceolatis , quinque  nerviis.  N.  B.  Angracum 
nervofum.  Rumph.  Atnu.  6 , p.  106  , TVj.48. 

Sa  racine  , qui  eft  comporte  de  beaucoup  de 
fibres  menues  , au  moyen  defquelles  elle  adhère 
à l’écorce  des  arbres  , pouffe  tfes  bulbes  coniques , 
anguleux  , 8c  longs  de  trois  ou  quatre  pouces.  Du 
fommet  de  chaque  bulbe  nait  une  feuille  longue 
d’un  pied  ou  un  peu  plxs  , ovale-iancéolée  , mar- 
quée de  cinq  nervures  longitudinales  , 8c  ayant 
lafpetft  de  celles  du  Véraire.  La  bafe  de  cette 
feuille  eft  enveloppée  par  une  écaille  fpathacée  , 
pointue  ; de  la  gaine  que  forment  la  baie  de  h 
feuille  8c  l'écaille  fpathacée  , naît  une  hampe  nue  , 
grêle  , longue  d’un  pied  * 8c  qui  porte  «1  l'on 
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extrémité  deux  à quatre  fleurs  d’tm  blanc  iatmâffe 
Leur  corolle  conlifte  en  trois  pétales  extérieure 
lancéolés , plus  grands  que  les  autres , 8c  dont 
un  eft  tout-à-fâit  redreffé  ; en  deux  autres  pétales 
étroits , linéaires  qui  fe  rejettent  en  dehors  de 
ia  fleur  ; & en  un  fixiftrtf  pétale  ample  , -qui 
forme  le  cornet  ou  le  caaHon  , & dont  la  lèvie 
inférieure  parolt  être  à tr  mRobes  , celui  du  milieu 
étant  fort  coutt.  Cette  plante  croît  à Atuboine. 

33*  Ancrec  élevé  , Epidendrum  alttjfimum - 
Jacq.  Epidendrum  foliis  radicalibus , enjiformi - 
oblongis  , baji  carinatis  , fupernt  plants  ; racemù 
compojito.  Jacq.  Amer.  p.  119,  t.  14t. 

C’eft  , dit  M.  Jacquin  , une  plante  d'un  bel 
afpeift  , qui  croit  fur  les  arbres.  Ses  racines  font 
nombreufes  , fibreufes  , cylindriques  îc  grisâtres; 
elles  pouffent  un  bulbe  ovale,  un  peu  comprimé  , 
glabre , qui  acquiert  quelquefois  la  groffeur  d'un 
œufd'oie.  Du  fommet  de  ce  bulbe  naît  une  feuille 
obloogue  , pointue , enfiforme  , en  gouttière  à fa 
bafe,  plane  dans  fa  partie  fupétieure  , liilë,  non 
nerveufe , un  peu  épaiffe  , & qui  a un  pied  5c  demi 
de  longueur  tur  un  pouce  de  large.  A la  bafe  du 
même  bulbe  , on  oblërve  une  ou  deux  autres 
feuilles  radicales , femblables  d'ailleurs  à celle 
dont  il  vient  d'être  queftion.  De  l’aiftêtle  de  l'une 
de  ces  feuilles  radicales,  s'élève,  à la  hauteur  de 
quatre  pieds , une  hampe  nue , grêle  , cylindri- 
que , glabre , d'une  couleur  fcrrugineufe  , rameute 
dans  fa  partie  fupérieure,  & qui  eft  munie  à la 
nailiànce  de  chacune  de  fes  di vicions  , & .1  chaque 
noeud  qui  la  partage  , d'une  petite  écaille  Ipa- 
tliacée,  lancéolée  & grisâtre.  Les  ra  mi  fi  cations 
de  cette  hampe  font  des  pédoncules  comiiluirs, 
difpofés  alternativement , & qui  chacun  fcurien- 
nent  deux  ou  trois  fleurs  jaunes , marquées  de 
taches  brunes  très-nooibreufes.  Cinq  des  pétales 
de  chaque  fleur  font  oblongs  , un  peu  étroits, 
pointus  aux  deux  bouts  , très-ouverts  , ondulés  , 
& prefqu’égaux.  Le  lixième  pétale  a fa  lèvre  infé- 
rieure , large  „ d'une  forme  à-peu-près  quarrée  , & 
d'une  couleur  jaune  fans  aucune  tache.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  bois  , à la  Martinique.  Va, y. 

34.  Ant.rkc  crépu  , EpixUnJrum  crijpum.  Epi- 
dendrum foliis  radicalibus  nbl mgn-lanceulatis  , 
carinatis , encrviis  ; pcialis  unguiculaiis  , varié 
crij'patis.  N.  B.  Helieburine  maculufo  , foliis  alocs  , 
carinatis.  Plum.  Car.  9 , ic.  178  , f.  1. 

4.  Epidendrum  Canhagenenj't . Jacq.  Amer.  108  , 
t.  133  , f.  4. 

Les  racines  de  cette  efpèce  font  longues,  ve r- 
miculaircs  , dures  , blanchâtres  , 5t  s’étendent  en 
rond  fur  les  rochers  ou  fur  les  troncs  d’arbres. 
Leur  collet,  qui  eft  enveloppé  d'écailles  inera- 
braneufes  qui  s'embratlent  les  unes  les  autres  , 
s’é'ève  un  peu  , 5c  poulie  à fon  extrémité  quelques 
feuilles  longues  ,'  lancéolées  , pointues  , un  peu 
charnues  , glabres , d'un  lteau  verd  , légèrement 
en  gouttière  , & femblables  en  quelque  forte  à 
celles  de  l' Alocs  ordinaire.  Ces  feuilles  ont  chacune 
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fur  leur  dos  un  tranchant  médiocre , qui  règne 
dans  toute  leur  longueur.  A coté  de  la  Touche 
radicale  qui  porte  les  feuilles , nait  une  hampe 
nue , grêle  , roide  , glabre  , d'un  verd  brun  , & 
ui  foutient , fa  partie  fupérieure , plulieurs 

eurs  difpofees  alternativement  , formant  une 
grappe  lâche.  La  corolle  de  chaque  fleur  conlifle 
en  tix  pétales  , dont  cinq  à-peu-près  femblables  , 
font  très-ouverts , rétrécis  à leur  bafe  en  forme 
d'ongler,  larges  & prcfqu  en  rein  à leur  fominet , 
diverlement  ondulé»  ou  crépus  , & d'une  couleur 
jaune  avec  des  tâches  rouges.  Le  (même pétale , 
qui  naît  du  milieu  de  la  fleur  , efl  plu»  grand  que 
les  autres,  tout  à-fait  jaune  3t  fans  tache  , rellem- 
ble , félon  le  P.  Plumier  , à un  papillon  vu 
St  a fa  lèvre  inférieure  ample  , un  peu  cordiforme , 
avec  une  découpure  courte  St  pointue  dans  fa 
partie  moyenne.  Le  fruit  efl  une  capfule  oblongue , 
enflée  , & à fix  angles.  On  trouve  cette  elpèce 
dans  file  de  St  Vincent.  La  plante  /J.  qui  paroit 
avoir  de  grands  rapports  avec  celle  que  nous  ve- 
nons de  décrire  d'après  le  P.  Plumier , a fes  fleurs 
blanchâtres  , marquées  de  taches  d'un  pourpre 
ferrugineux,  St  croit  dans  l’Amérique  méridio- 
nale , aux  environs  de  Carthagcne  , fur  les  troncs 
d'arbres. 

35-  Angrec  bifide,  Epidendrum  bifidum.  Aubl. 
Epidendrum  fuïiis  fubradiealibus  , Ltneeolatit  , 
aveniit  ,’  pctalii  oblongis  , labio  reniformi  , bifido. 
Burin.  Amer.  181 , r.  186.  f.  1,  Ucllcborme  flore 
papilionaceo.  Plum  Car.  9. 

Cette  efpèce  adl  ère  fortement  aux  troues  d'ar- 
bres , par  les  racines  , qui  font  dft  fib.es  ve rmi- 
culaires  , un  peu  dures  , St  rouflâtres.  Ces  fibres 
radicales  , réunies  à lent  collet , donnent  nailiance 
à des  bulbes  courts  , charnus , noueux  , fi  lionne»  , 
d’un  verd  blancbltre,  8t  r.  malles  en  un  paquet. 
U s'élève  de  ce  paquetde  bulbes  une  hampe  grêle  , 
roide  , St  haut  d'environ  deux  pieds.  Cette  hampe 
•fl  munie  ou  enveloppée  à fon  origine  de  trois  ou 
quatre  feuilles  lancéolées  , pointues  , étroites  , un 
peu  épaiifes,  roides  , glabres,  non  - veineufes , 
d'un  verd  brun , 8t  qui  s'embralTent  mutuellement 
à leur  bafe.  La  hampe  dont  il  s'agit  e/l  chargée  à 
chacun  de  fes  nœuds  <i'une  petite  écaille  fpathacée 
St  pointue , fe  divife  dans  là  partie  fupérieure  en 
quelques  rameaux  lâches,  St  foutient  des  fleurs 
violettes,  difpofées  alternativement  fur  ces  ra- 
meaux. Cinq  des  pétales  de  chaque  fleur  font 
lin.aires,  étroits , pointus  St  très-ouverts.  Le  fixiè- 
me  pétale , qui  occupe  le  mi  lieu  , c(l  beaucoup  plus 

frand  que  les  autres , reffeinhle  , dit  le  P.  Plumier , 
un  papillon  volant  élevé  au-delïus  de  la  fleur  , 
St  a fa  lèvre  large  , prefque  réniforme  St  bifide. 
Le  fruit  efl  ovale  ît  rrigône.  On  trouvf  celte  plante 
dans  les  bois  , à St.  Domiogue.  PI.  Mfl'. 

36.  A N G REC  St  petites  fleurs  , Epidendrum  minu- 
tant Aubl.  Epidendrum  foliit  radicalibut , la n- 
eeoiatit  , trinerviit  ,•  raccmo  compafitn  , floribus 
tainutu.  Burin.  Amer.  180,  t,  j8j,  f,  1.  IL  lie  - 
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borine  rtunofa  ; floribut  minimit  luteit.  Plum. 
Cat.  9. 

Sa  racine  efl  cotppofée  d’un  grand  nombre  de 
fibres  menues , longues , brunes  , qui  femblenc 
noueufes  , St  qui  adhèrent  fortement  aux  troncs 
d'arbres.  Le  collet  de  ceite  racine  donne  nailiance 
a un  ou  plulieurs  bulbes  courts  , durs  St  enve- 
loppés d'écailles  membraneulës  & noirâtres,  De 
chaque  bulbe  s'élève , à la  hauteur  de  plus  d'un 
pied  , une  hampe  grêle  , roide  , St  munie  à fa  bafe 
<le  cinq  ou  fix  feuilles  qui  feroblent  fembraflèr 
dans  certc  partie.  Ces  feuilles  font  oblongues  , un 
peu  étroites  , pointues  , roides  , glabres  , légère- 
ment épailles,  flriées  ou  nerveufes  , & d’un  beau 
verd.  La  hampe  du-deflus  des  feuilles  efl  garnie 
dans  fa  longueur  de  petites  écailles  fpathacées  , 
qui  l’embratlent  à chaque  nœud,  & fe  divile  dans 
I*  partie  fupérieure  en  plulieurs  rameaux  courts 
St  alternes.  Chacun  de  ces  rameaux  efl  chargé 
de  très-petites  fleurs  jaunes,  difpofées  en  épi , 8c 
qui  reflémblent  à des  mouches  volantes.  Le  fruit 
efl  une  capfule  menue , enflée  , flriée  , St  d’une 
couleur  brune.  On  trouve  cette  plante  à la  Mar- 
tinique , près  du  Fort  royal. 

37-  Angrec  nain  , Epidendrum  pufillum.  Lin. 
Epidendrum  foli'u  enflformibut  fubcarnoflt  ; jeapo 
pauciflaro.  Lin. 

Ceft  une  très-petite  plante  qui  ne  s'élève  qu’à 
la  hauteur  d'un  pouce,  & dont  la  racine  efl 
fibreufe.  Ses  feuilles  font  enfiformes  , un  peu  char- 
nues, lifles,  pointues,  toutes  radicales,  & dif- 
pofées à la  manière  de  celles  des  fris.  Les  hampes 
lont  folitaires  entre  chaque  feuille  , de  même  lon- 
gueur qu'elles , St  munies  chacune  de  trois  ou 
quatre  écailles  fpathacées  extrêmemen  t petites.  Les 
fleurs  font  terminales , St  naiflent  d'une  fpathe 
trivalve  , une  ou  deux  feulemenr  fur  chaque  ham- 
pe. Leur  corolle  confifle  en  fix  pétales  , dont  cinq 
lont  ovales-oblongs , pointus , ouverts , 8t  un  peu 
inégaux;  & le  fixième  a fa  lèvre  inférieure  large, 
finuée , & partagée  de  chaque  côté  en  quatre  lobes 
égaux.  Le  fruit  efl  une  capfule  arrondie,  St  a fix 
côtés.  On  trouve  cette  efpèce  à Surinam.  L. 

38.  AnGREC  en  gazon  , Epidendrum  oefpiiofum - 
Epidendrum  bulbit  numerofit  , monophyllis  • foliit 
oblongit  , anguftit , gramincit , feapit  feri  èequan- 
tibut.  * 

Cette  plante  ne  s'élève  qu’à  la  hauteur  de  deux 
pouces  ou  deux  pouces  St  demi , confliruede  petits 
gazons  graminiformes  , St  a quelques  raports 
avec  l 'Angrec  langue  de  ferpent.  Sa  racine  efl 
côfiipofée  de  beaudfcup  de  fibres  menues,  blan- 
châtres , qui  produife.it  de  petits  bulbes  coniques , 
longs  de  deux  lignes  8c  demie.  Chaque  bulbe  efl 
communément  enveloppé  par  une  gaine  ra.mbra- 
neufe , fpathacée  , tres-mince  , & pouffe  u u-  feuille 
droite  , graminée  , pointue,  verte  , un  peu  flriée, 
étroite,  longue  de  deux  pouces,  large  de  deux 
lignes  & demie  , 8t  rétrécie  vers  là  bafe.  fl  nait 
de  l'extrémité  du  même  bulbe  une  hampe  menue , 
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à peine  plus  haute  que  la  feuille  qui  l’accompa- 
gne, Sc  qui  porte  dans  fa  partie  fupérieure  fept 
à dix  fleurs  très-petites  , alternas  , pédonculées , 
difpofées  en  dpi.  Chaque  fleur  naît  dans  l’ailfelle 
d'une  écaille  en  alêne , & produit  une  capfule 
ovale , longue  d'une  ligne , trigône , Sc  à fix  côtes , 
dont  trois  plus  Taillantes  que  les  autres.  Cette 
plante  croit  dans  l’ile  de  Bourbon , Sc  m'a  éré 
communiquée  par  M.  de  Juffieu.  Je  ne  l'ai  vue 
qu'en  fruit.  ( v.  f.  ) 

39.  A'.c.rfc  à quatre  pétales , Epidcndrum 
tttraperalum . Jacq.  Epidcndrum  fnliit  radicalibus 
/ u’juUtis  , carinatis  ; racrmo  flmplici , corolla  fub- 
tctrapciala.  Jacq.  Amer.  130  ,‘^fjb.  141. 

Cette  plante  croît  fur  les  arbres , Sc  a un  nfpefl 
agréable;  fes  feuilles  font  radicales,  étroites,  en 
alêne  , un  peu  roides . d'un  verd-pâle , Sc  ont  de- 
puis un  pouce  St  demi  jufqu'à  lix  pouces  de  lon- 
gueur. La  tige  eff  une  hampe  grêle , nue  , cylin- 
riri  que  , haute  d'un  à deux  pieds , St  qui  efl  munie 
«t  lés  articulations  Sc  a la  nailfance  des  pédoncules  . 
de  petites  écailles  fparhacées,  pointues,  F.lle  ell 
chargée  dans  fa  partie  fupérieure , de  lèpt  i dix 
fleurs  pédonculées , alternes , panachées  de  pour- 
pre , de  violet , de  rouge  Sc  de  jaune  , d'une  odeur 
très-fuave , Sc  difpofées  en  grappe  lâche.  On  trouve 
cette  plante  à la  Jamaïque  , dans  les  bois. 

40.  Angrf.C  enliforme  , Epidcndrum  endfolium. 
Lin.  Epidcndrum  caulc  tereti , lavi  ; foltit  enjifor- 
mlbus  y jiriaiis  ; pctalis  Unccolatis  , glabra  ; labio 
recurvata  , Liiorc.  Lin. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre  , Sc  n'efl  point 
parafite.  Ses  feuilles  font  étroites  , enfitbrmes  , 
«triées , aigues , poinr  charnues , Sc  nombreufes. 
La  hampe  e(l  haute  de  deux  pieds  , nue  , cylin- 
drique , angulcufe  d'un  côté,  S<  munie  de  quel- 
ques écailles  fpa'hacées,  pointues,  amplexicaules 
Sc  alternes.  Les  fleurs  fortenr  fotrtaires  des  ailfelles 
de  ces  écailles  fpathacées  , Sc  font  foutenues  cha- 
cune par  un  pédoncule  propre  autli  long  qu’elles. 
Leur  corolle  confifle  eu  lix  pétales  , dont  cinq  font 
lancéolés , liifes , & très-ouverts.  Le  (même  pé- 
tale eff  plus  large  que  les  autres  , St  recourbé.  Ces 
fleurs  ont  "une  odeur  très-fuave.  On  trouve  cette 
efjpèce  à la  Chine,  f. 

41.  AnGRKC  en  collier,  Epidcndrum  monili- 
formt.  Lin.  Epidcndrum  caulc  tcrcri  , articulai a , 
Jiriato  , moniliformi , nudo  , JimpliciJ/imo  ; faliis 
lincaribut , aculit.  Lin.  Ail.  Upf.  1740  , p.  37. 
Fu-ran.  Katmpf.  Amœn.  864. 

Ses  racines  font  fibreufes  , menues  , 8r  poufle^f 
plntieurs  tiges  nues  , articulé!! , flriées , un  peu 
enflées  aux  articulations , ayant  en  quelque  forte 
la  fbnne  de  collier , de  l’épaillêur  d une  plume 
d'oie  , 8c  hautes  de  huit  ou  neuf  pouces.  Les 
fleurs  font  d’un  blanc-rougeâtre,  St  naiflent  deux 
ou  trois  au  fommer  de  chaque  tige , portées  cha- 
cune fur  un  pédoncule  menu , rougeâtre , redrellé  , 
Sc  long  d’un  pouce,  f iles  ont  un  peu  l'afpeèl  des 
fis  ut  s du  Haricot.  Leux  uttoUe  cil  utcgulitre , Sc 
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confifle  en  fix  pétales  blancs , incarnats.  Lorfquff 
les  fleurs  font  paflées  , les  feuilles  pjuflent  Sc 
environnent  les  tiges.  Ces  feuilles  font  étroites  , 
linéaires  , aiguës , flriées  , longue  d'un  pied  , Sc 
un  peu  en  gouttière.  Les  fruirs  lonr  des  capluics 
turbinées,  charnues  . longues  d'un  pouce  , Sc  mu- 
nies de  rrois  côtes  Taillantes.  Cette  plante  efl  para- 
lice  , & CToit  naturellement  fur  les  arbres  ét  fur 
les  rochers  , au  Japon.  Les  Japonois  font  des 
paquets  avec  les  tiges  Sc  les  feuilles  de  certe 
plante  , & les  fufpendenr  en-dehors  au-defius  des 
portes  dé  leurs  maifons.  Mes  flcurillent  ainli  fui— 
pendues  en  l'air  , comme  (i  elles  étoient  fur  les 
rochers. 

4*.  ANGREC  langue  de  ferpent , Epidcndrum 
ophioglojfoïdcs . Lin.  Epidcndrum  caute  unifalio  , 
Jtoribus  raccmojic , fccundis.  Jacq.  Amer.  US  , t. 
133  » fl  - ■ Hcilebvrinc  vp/iiogtojlb  ftmila.  Plum. 
Spcc.  9,  ic.  17Ô  , fl  3. 

C'efl  une  petite  plante  parafite  qui  croît  fur  les 
arbres,  Sc  n’a  que  quatre  pouces  de  hauteur.  Scs 
racines  font  fibreufes  , menues  , blanchâtres  , Sc 
pouflênt  plufieurs  tiges  grêles  , difpofées  en  faif- 
ceau  lâche.  Chaque  tige  porte  une  feuille  ovale- 
lancéolée  , pointue  , coriace  , roide  , liile  , non 
'eineulè  , plane  îc  longue  de  deux  ou  trois  pouces. 
De  la  bafè  de  cette  feuille  naitlent  deux  à quatre 
pédoncules  un  peu  plus  longs  que  la  feuille  qui 
les  accompagnr  , Sc  chargés  Oe  petites  fleurs  alter- 
nes , d’un  jaune-lâle  .inodores  , îc  difpofées  en  épi 
unilatéral.  On  trouve  celle  efpèce  a la  Martini- 
que , dans  les  ÿois. 

43.  Angrec  à feuilles  de  Fragon,  Epidcndrum 
rujcifulium.  Lin.  Epidcndrum  caulc  unifolia  , ftu- 
ribus  b jinu  Jblii  aggregatit.  Jacq.  Amer,  lî.6  , t. 
*33  » fl  3*  ticllcborine  rufei  majora  folio.  Plum. 
Spec.  9,  ic.  176  , f.  1. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  celle 
qui  précède , 6:  croit  auffi  fur  les  arbres.  I)e  fa 
racine , qui  efl  compofée  de  beaucoup  de  fibres 
menues , un  peu  dures  Sc  noirâtres , elle  poulie 
plufieurs  tiges  grêles,  difpofées  en  un  faifeeau  ou- 
vert. Chaque  tige  porte  à fon  fommer  une  feuille 
ovale,  pointue,  un  peu  charnue,  coriace.  Hile, 
non  veinevfc , Sc  légèrement  pliée  en  gouttière. 
De  l'aiflelle  d’une  très-petite  écaille  lituée  à la 
bafe  de  cette  feuille , naît  un  pédoncule  commun 
très-court , qui  foutient  plufieurs  fleurs  raraalfées  , 
8c  dont  les  pédoncules  propres  font' fort  courts. 
On  trouve  certe  plante  dans  les  bois  , à la  Marti- 
nique. 

44.  ANGREC  gramiuiforme,  Epidcndrum  gra— 
minifolium.  Lin.  Epidcndrum  caulc  unifolio  , Jlori- 
but  i Jinu  folii  gcmir.it.  Lin.  Hcllcborinc  gr amine  a , 
repens  , biflarca.  Plum.  Spec.  9 , ic.  176  , f.  I. 

Cette  efpèce  efl  remarquable  par  de  longues 
fauches  rampantes  , traçantes , très-menues  , arti- 
culées, Sc  garnies  d'une  frange  de  poils  noirâtres 
â chaque  nœud.  It  naît  de  ces  mêmes  nœuds  , le 
long  de  ces  louches , des  liges  grêles , pareillement 
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r.nueufes  & velues , hautes  de  deux  ou  trois  pou- 
ces , & qui  portent  chacune  à leur  Commet  une 
feuille  étroite  , graminée  , droite , un  peu  roide  , 
«labre  , & d'un  verd-brun.  A la  baie  de  cette 
feuille , fortent  deux  petites  fleurs  d'un  jaune-pâle, 
fou  tenues  chacune  par  un  pédoncule  court  , très- 
délié.  On  trouve  cette  plante  à la  Matlinique  , 
dans  le  voiftnage  dfc  ruilTcaux.  , 


* * * Efipcces  olficurement  connues  , ou  finalement 
indiquées. 

45.  Angrtx  embriqué  , Epidendrum  imbrica- 
tum.  EpiJendntm  foliis  brevtbus  difiiche  imbrica- 
tis  . coules  omr.ino  n&rntibus. 

Les  racines  de  cette  plante  font  fibreufes  , blan- 
châtres , 8c  poulïent  plufieurs  liges  longue»  de 
cinq  a huit  pouces  , & difpotèes  en  failceau.  Ces 
tiges  font  couvertes  dans  tOLte  leur  longueur  de 
feuilles  nombreufes , petites  . prefquc  triangulai- 
res , pliées  en  deux  pout  cmbratlcr  la  tige,  obtufes 
à leur  Commet , longues  d'environ  lis  lignes , tou- 
res  égales  entr'ellcs  , & embriquées  fur  deux  rangs 
oppolcs.  Cette  plante  croît  à Cayenne.  ( v . /’.  ) 

4 a.  ANGREC  difèique  , Epidendrum  difiiehunt. 
Epidendrum  foliis  lünceolotts  , difiiehi  imbricatis: 
fipied  tenui  Butante  ; flortbus  JtjJUibus  , minutif- 
fiimis. 

4.  Herbu fiupplex.  Rumph.  Amb.  6 , p.  110,1.50, 

f . 2. 

Cette  plante  eff  beaucoup  plus  petite  que  celle 
qui  précède  ; fes  racines  font  fibreules  , nombreu- 
les , blanchâtres , & poulïent  quelques  tiges  lon- 
gues de  deux  pouces  & demi  ou  environ.  Ces  tiges 
font  couverte»  de  feuilles  lancéolées  , pointues  , 
embriquées  fur  deux  rangs  oppofés  , a la  manière 
de  celles  des  Iris  , & au  nombre  de  trois  ou  quatre 
de  chaque  côté  , celles  du  fommer  ayant  près  d'un 
pouce  de  longueur , tandis  que  celles  de  la  bafe 
ont  à peine  Itx  lignes.  D'entre  les  feuilles  fupé- 
rieures , fort  h l'extrémité  de  chaque  tige  un  épi 
grêle  , long  de  deux  â trois  pouces  , chargé  d» 
Heurs  très-petites  , nombreufes  , peu  disantes  les 
unes  des  autres  , (Vlftles  , & fttuées  chacune  dans 
t'aillelle  d une  petite  écaille  fpathacée.  Cette  plante 
a été  obfervée  dans  l'ile  de  1- rance  par  M.  Com- 
merfon.  (v./.  ) La  plante  de  Rumphe  paroit  lui 
reflembler  â bien  des  égards  ; mais  elle  ert  plus 
grande  , 8c  fes  fleurs  fetnblent  difpofées  en  tête. 

47.  ANGREC  du  (op  , Epidendrum  Cupcr.fr.  L. 
Epidendrum ficopo  nudo  , foliis  imbricatis  , biforiis  , 
lire. tribut , oblufis  ; flortbus  fiecundis  ; cornu  Ion - 
giffimo.  Lin.  f.  Suppl.  407. 

Cette  plante  a été  oblervée  au  Cap  de  Boune- 
’ Efpérance  par  M.  Thumberg.  Elle  croit  fur  les 
troncs  d'arbres. 

4^  ■ Angrec  fl  é ri  le  , Epidendrum  flerile.  Epi- 
dendrum repens  ,bulbis  ovatis  ,/ubdipkyllis.  N.  B. 
Tcka-maravara . Rheed.  Mal.  12,  p.  43  , Tab.  22. 

4.  Tsjerou-teka-maravara.  Rheed.  Mal.  12  ,p. 

43  , Tab.  23.  lionka.  Encycl, 
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y.  Idem  , foliis  longis.  Ex  Herb.  Jull*. 

Il  paroît  que  cette  plante  ne  fleurir  que  raie- 
ment , car  Rhétde  n'en  a point  vu  les  fleurs  ; 8c  les- 
individus  que  j’ai  dans  mon  Herbier  , ainli  que 
ceux  que  polie  de  M.  de  Jullieu  , font  auflî  dépour- 
vus de  fleurs  81  de  fruit».  Cette  plante  cil  vivace  , 
paraître  , 8»  rampe  fur  les  arbres  par  fes  fouches  , 
qui  font  fl  b formes , dures,  ramifiées  8c  traçantes.- 
Ces  fouches  poulïent  , de  diflance  en  diflar.ee  , 
de  petits  bulbes  ovales , anguleux  , Itiifhns  , longs 
de  trois  à iix  lignes,  8c  munis  chacun  à leur  bafe 
de  racines  librcules  , d'on  blanc-roulsâtre.  Cha- 
que bulbe  porte  à fon  fommet  deux  petites  feuille» 
ovales  ou  elliptiques , planes , obtufès  à leur  extré- 
mité , épailfts,  luifatttes  , 8c  qui  ont  en-deflbus 
une  côte  longitudinale  un  peu  Caillante.  Ces  feuilles 
varient  dans  leur  grandeur  ; mais  elles  ont  com- 
munément moins  d'un  pouce  de  longueur.  Celtes 
de  la  plante  y font  longues  d’environ  deux  pouces  , 
8c  larges  i peine  de  deux  lignes  S:  demie. 

Sa  décoifion  , prife  en  bains  , guérit , félon 
Rhéede  , les  catharres  8c  les  pefantcurs  de  toute 
efpèce.  Réduite  en  poudre  Sc  mêlée  avec  du  fe!  r 
elle  diflipc  les  hyatides  ; féchée  & rôtie  fur  le  feu 
avec  les  feuilles  de  la  Cafle  , 8c  avec  du  Gingem- 
bre 8c  du  fel  , elle  guérit  les  éruptions  de  la 
peau  , 8cc, 

* Epidendrum  ( cebolleta ) folio  radicali  unie 0 
fubulato  , nada  radtcato  , rocemo  eompofitu.  Jacq. 
Amçr.  îao  , Tab.  13 1 , f.  2. 

* Epidendrum  ( concretum  ) foliis  radicolibus  f 
lanceolatis  , acutis  ; nedario  eu  ni  petalis  concreto . 
Jacq.  Amc-r.  228. 

* Epidendrum  ( anceps  ) foliis  caulinis  obtan-- 
gis  ; jpieis  Iaxis  ; netîarii  labio  inferiori , femi- 
trilobo  ; caule  ancipiti.  Jacq.  Amer.  2x4,  t.  138. 

* Biti-maram-maravara.  Rheed.  Mal.  12  , p.  5». 
Tab.  2. 

* slngracum  rubrum.  Rumph.  Amb.  6 , p.  IOl  ,. 
Tab.  44  , f.  2. 

* Angrtxcum  f/avum  t f.fcptimum. Rumph.  Amb,- 

6 , p.  102  , Tab.  45. 

* .Ingracum  caninum.  Rumph.  Amb.  8 , p.  105 
Tab.  47,  f.  I.  Epidendrum  caninum.  BÙrm.  El. 
Ind.  189. 

ANGUINE  , TntcuoiAKTHrs  ; genre  de' 
plante  à fleurs  monopèralées  , de  la  famille  des 
Cucurbitacées  , qui  comprend  des  herbes  exotiques 
te  (armenteufes , dont  les  fleurs  ont  les  dtvifmns- 
de  leur  corolle  ciliées  ou  frangées  , ou  laciniées.- 

CaRACTÈRB  GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  toutes  unifexuelles  ; mais  les 
deux  fexes  fe  trouvent  réunis  fur  le  même  individu^ 

La  fleur  mâle  conlifle  en  un  calice  monophylle  ,. 
long , en  malfue , 8c  dont  le  bord  cil  partagé  en 
cinq  petites  dents  réfléchies;  en  une  corolle  mono-- 
pétale  inférée  fur  le  calice , 8c  divifée  profondé-' 
meut  en  cinq  parties  oblongues , ciliées , frangés*»» 
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eu  laciniéex  ; en  trois  étamines  courtes  , dont  tes 
filets  font  libres  , mais  dont  les  anthères  font  réu- 
nies en  un  corps  cylindrique  , couvert  de  lignes 
qui  ferpentent  dans  fa  longueur  ; & en  trois  Ayles 
très-petits , qui  naiflènt  du  tube  du  calice. 

La  fleur  femelle  a un  calice  fupérieur , caduc  , 
St  a cinq  dents  ; une  corolle  femblable  à celle  de 
la  fleur  mâle  , & un  ovaire  oblong  , gicle  ou 
aminci  vers  fa  bafe  . & litué  fous  la  fleur.  Le  flyle 
qui  s'élève  dans  ta  fleur  , cil  partagé  a fon  fommet 
en  trois  Aigmates  oblongs. 

Le  fruit  efl  uneefpèce  de  baie  charnue  , oblon- 
gue,  à une  ou  trois  loges  , & qui  renfeimc  plu- 
tieurs  femences  comprimées. 

Les  dnguine*  diflèrenr  des  plantes  qui  confli- 
tuent  les  autres  genres  de  Cucurbitacées  , par  les 
cils  , les  franges , ou  aurres  ramifications  , dont 
les  lobes  de  leurs  corrolles  font  munis, 

Espèces. 

I.  A NC  U I NE  à fruits  longs  , Trichofanthea  an- 
guina.  Lin.  Trichofanthea  pomia  teretibua  , oblun- 
gia  , incurvii.  Hort.  Clilf.  450.  Anguina  finenfis  , 
flore  albo  , eltgantifftmo  , fruâu  oblongo  , intoeto. 
Mich.  Gen.  Il,  t.  9.  Mill.  Diét.  t. 3a.  Cucurbita 
finenfis  ,fru3u  longn  , anguino  , varia  ; flore  cjn- 
dido  . capillamentis  tenuiffimts  ornato.  Till.  Pii- 
49  , t,  ai.  Sabbat.  Hort.  Rom.  1 , t.  71. 

Sa  lige  efl  giimpante,  obtulèment  pentagône , 
herbacée , feuiliée  , St  munie  de  vrilles.  Se»  feuilles 
font  alternes , en  cœur , profondément  trilobées , 
larges  comme  la  main  , â lobes  latéraux  oreitlés  , 
Jk  toutenues  par  des  pétioles  cylindriques  8c  épais, 
tes  feuilles  font  vertes  , minces  , imperceptible- 
ment velues  , bordées  de  quelques  dents  courtes 
St  fétacérs , $ pointues  en  leurs  lobes.  Les  pédon- 
cules font  longs,  axillaires,  St  portent  chacun 
cinq  à huit  fleurs  blanches , allez  petites , mais 
reinarquables  par  la  frange  compufée  de  filets 
capillaires  , longs  St  ramifiés  , dont  font  bordées 
leurs  corolles.  Les  fruits  font  longs  , cylindriques , 
pointus  par  les  deux  bouts  , & droits  ou  diverfe- 
snent  contournés.  Ils  renferment  des  femences  qui , 
félon  Linné  , reflémbler.t  à celles  de  la  Momor- 
ëlique.  Cette  plante  croit  naturellement  à la  Chi- 
ne , & avili  dans  l’Inde  , aux  enviions  de  Maiaca, 
d'oit  M,  Sonnerai  l’a  rapportée.  0.  ( v.f.  ) 

a.  ANCpiNE  à trois  nerfs  , Trichofanthea  nervi- 
folia.  Lin.  Trichofanthea  pomia  ovatis  , acutis  ; 
foins  cordais  , ohlungis  , trinerviia  , dentalia.  Lin. 
Tota-piri.  Rheed.  Mal.  0 , p.  33  * Tab.  17. 

Ses  tiges  font  menues  , rameufes,  feuillées  , & 
munies  d'une  vrille  à l'infertiun  de  chaque  feuille. 
Jms  feuilles  font  alternes  . en  cœur , oblongues  , 
pointues  , dentées  dans  leur  contour , marquées 
de  trois  nervures,  & portées  fur  des  pétioles  courts. 
Les  fleurs  font  blanches , ont  leur  corolle  bordée 
d'une  frange  capillaire  , ample  , St  aulfi  fine  que 
dans  l’cfpéce  précédente  , St  naiflènt  environ  cinq 
cnfemblc  fur  chaque  pédoncule  commun.  Les 
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fruits  font  des  baies  ovales  , pointues , lifTès , verdj 
avec  des  raies  blanchâtres , & qui  renferment 
beaucoup  de  femences.  Cette  plante  croit  natu- 
rellement dans  l'Inde. 

3.  Anodine  i feuilles  en  lance , Trichofanthea 
cujpidata.  Trichofanthea  foltis  cordato-oblorgia  , 
acutis  , dentatis  y petiolis  convolutis.  N.  B.  behetu- 
padavalam.  Rheed.  Mal  b , p^l , Tab.  16. 

Cette  efpèce  paroit  avoir  des  rapports  confidé- 
rables  asec  celle  qui  précède.  Ses  leur  Iles  font  en 
cœur  , alongées  en  fer  de  lance , allez  fortement 
dentées  en  leurs  bords  , & portées  fur  des  pétioles 
qui  le  contournent  un  peu  en  vrille.  Kilts  ont 
trois  nervures  principales  qui  régnent  dans  leur 
longueur  , & deux  autres  plus  courtes  , qui  fe 
ramifient  vers  les  deux  lobes  de  leur  bafe.  Les 
fleurs  font  blanches  , munies  d’une  frange  capil- 
laire. Les  fruits  font  lifles  , ovales-oblongs  , 8c 
comme  chargés  d'une  longue  corne  , qui  provient 
du  tube  du  calice.  Ou  trouve  cette  plante  dans 
l'Inde. 

4.  Angujne  â fruits  coniques,  Trichofanthea 
cucumetina.  Lin.  Trichofanthea  pomia  ovatis  , aett- 
tis  ; foliis  tordais  , angularis.  Lin.  Pada-valum. 
Rheed.  Mal.  8 , p.  39  , t.  15  , R3j.  Suppl.  337. 

Ses  tiges  font  quinquangulaires  , chargées  de 
poils  courts,  feuillées,  farmenteulès 8c grimpan- 
tes. Klles  s'attachent  aux  arbres  par  les  vrilles  dont 
elles  font  munies.  Ses  feuilles  font  grande»,  en 
cœur , arrondies  , à trois  angles  peu  Cailla ns,  légè- 
rement' velues  , pétiolées,  & ont  leurs  nervure* 
blanches  8c  rameufes.  Les  fleurs  four  blanches  , 
petites  , garnies  de  franges  capillaires , 8c  foute- 
nues  par  des  pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles. 
Les  fruits  font  ovales-coniques , lillcs  , d’abord 
verds  avec  des  points  blancs  & des  flries , 8c  de- 
viennent enfuite  d'un  iaunc-rougeâtre. 

Cette  plante  croit  dans  l lnde  , dans  des  lieux 
fablonneux.  Elle  a une  odeur  défagréable.  Sa  dé- 
codion , prife  avec  du  fucre , favorite  la  digeftion  , 
calme  les  coliques  & autres  douleurs  du  ventre  , 
Ik  fait  évacuer  les  phlegmes  qui  gênent  la  poitrine. 
Son  foc  exprimé  excite  le  vomilfement.  Le  fuc  de 
là  racine  , du  à la  dote  de  deux  onces , efl  très-pur- 
gatif , 8c  dans  l’accès  même  des  fièvres  intermit- 
tentes qui  proviennent  de  férofité  , il  appaife  ou 
ôte  le  trillon  par  les  fuites  du  vomilfement  qu'il 
produit. 

J.  Anodine  anguleufe,  Trichofanthea  angulata - 
Trichofanthea  foliis  parvis  , Cordato-fubrotundis  , 
angulata  ; cirrhis  bipartitis  , peduncults  forum 
maftulorum  Inngis  , filiformibus. 

Ses  tiges  font  herbacées , très-grêles  , angu- 
leulès , un  peu  velues  , 8c  grimpantes  ; elles  Ibnt 
garnies  de  feuilles  alternes  , pétiolées  , en  cœur , 
arrondies  , minces  , n'ayant  qu'un  pouce  8:  demi 
dans  leur  plus  grand  diamètre  , 8c  portées  fur  des 
pétioles  velus  , longs  d'environ  fix  lignes.  Les 
trilles  font  plus  longues  que  les  feuilles  , 8c  disi- 
tées  chacune  en  deux  branches  roulées  en  fpirale. 
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tes  fleur*  font  blanches , en  étoile,  frangées  com-  | 

me  celles  de  YAnguine  .1  trois  nerfs  , n°,  a.  , 8< 
naiflène  dans  lesai'leites  des  feuilles.  Les  pédon- ■ 
cules  communs  des  fleurs  unies  tout  filiformes  , 
deux  fois  au  moins  phis  Ion»,  que  les  fcjilles  , & 
foutiennenr  cinq  J lept  ’ ' _ ^ . s . l es  pédoncules  des 
fie  s femelles  tout  unltiores  , St  plus  court*  que 
le  pétioles  de*  feuilles.  Cette  plante  croit  dans 
l’Inde  , fit  m'a  été  communiquée  par  M.  Sonnerai. 

( V ./.  } 

fl  AnGUINE  amère  , TAthofanikes  amara.  Lin. 
Trichojanthes  pomii  turbinaio-ovatis.  Lin.  t olo - 
cyntkis  flore  albt>  ,fimbriuto  ■ fruâu  ublongo.  Plum. 
Amer,  86  , t.  toi  , Raj.  Suppl. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  de*  formons  trés- 
menus , anguleux , verds  , glabres  , St  munis  de 
diftance  en  dillance  , à tics  intervalles  d’environ 
dotix  pouces  . de  feuilles  petites  & alternes  , avec 
des  vrilles  qui  leur  font  oppofées.  Ces  tétiilles  font 
prefque  triangulaires  , finuées  , un  peu  rudes  au 
toucher,  vertes,  parfemées  de  très-petits  points 
grisâtres  , longues  d'un  pouce  , lourenues  cha- 
cune par  un  pétiole  aufli  long  qu'tî'es,  Les  (leurs 
font  blanches  , grandes . bien  frangées  , & ont  les 
divilions  de  leur  corolle  ovales -arrondies.  Les 
fruits  font  turbines  , prefque  l’emblaliles  d ceux  de 
h Melongène  ( Morctle)  , longs  de  quatre  ou  cinq 
pouces  , fur  environ  un  pouce 8.  demi  d'épaillèur, 
îilfes  , & verdâtres  nsec  des  raies  longitudinales 
d'tme  couleur  plus  claire.  Leur  chair  eft  blanche  êt 
amère  ; ils  contiennent  quantité  de  femences 
oblongues  & un  peu  étroites.  Celte  vfpèce  croît 
naturellement  à St.  Doniingiio  . dans  les  bois.  0. 
Elle  y fleurit  dans  le  mois  de  Décembre. 

?.  AnGUIne  cornici  lue  , Trtchnfcnthes  Corni- 
cutoij.  Trichof.intes  foltis  patmato-digicasis  , Lie: - 
nus  corvlltr  ère ornicoUiis . Angurij  t'rudu  piirvo  , 
florum  fegmentis  , ramojit.  Hum.  Cat.  5.  Burm. 
Amer.  14  , Tab.  14. 

La  racine  de  cette  plante  devient  suffi  greffe 
que  la  tète  d’un  enfant  t elle  efl  tantôt’ globulcufe  , 
tanrot  napiforme  , d'une  couleur  terreufe  , & 
chargée  de  verrues  en  dehors , pleine  . très-bfan- 
che  intérieurement , f»  d'une  chair  tendre  comme 
«elle  de  la  Hryoine.  Celte  racine  pouffe  une  (bû- 
che épaifle  comme  le  doigt  , courte  . 8t  qui  donne 
naiilanceà  plufieurs  tiges  menues , tiés  - longues  , 
grimpantes . & qui  s'entortillent  autour  des  arbres. 
Ces  tiges  font  garnies  de  feuillet  alternes  , pétio- 
lées  , palmées  , prefque  digitees  , un  peu  plus 
grandes  que  I#  paume  de  la  main  . & divilées  pref- 
que j ufqu'à  leur  pétiole  , en  trois  digitation*  dont 
les  deux  latérales  font  bifides.  Les  vrilles  font 
Amples,  longues  Si  menues.  Les- (leurs  l'ont  blan- 
ches , & ont  leur  corolle  partagée  en  cinq  divifions 
ovales,  munies  chacune  de  deux  découpures  ou 
petites  cornes  jaunâtres  , crépues  & contournées. 
Les  mâles  naiflrrr  drfpofees  comme  en  foi  fcea  u -,1 
l'extrémité  des  pédoncules  qui  font  axillaires.  Les 
fruits  lotit  petits  , de  la  forme  & de  Sa  grofleur 
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d'une  !>atfe , liftes  , St  panachés  de  blanc  & de 
verd.  Cette  plante  croit  aux  Antilles  , dans  le* 
bois.  Pium.  MjJ. 

AMIBE  delà  Guiane , ambu  Cuunenfts.  Aubl, 
Guian,  417  , Tab.  Iî6. 

C'efl  un  arbre  dont  le  tronc  s'élève  a quarante 
pieds  , lur  deux  pieds  de  diamètre  , & porte  a fort 
fommer  un  grand  nombre  de  branches  qui  (e 
répandent  eu  tous  Cens.  L'écorce  de  fon  tronc  eft 
épaifle , inégalé  , ridee  & gercée.  Son  bois  eft 
jaunâtre , pelant  & aromatique  ; en  fe  defléchanr , 
il  devient  léger.  Ses  rameaux  font  garnis  ,1c  feuille* 
oppofées  deux  a deux  , 8t  mîme  verricillées  trois 
a cinq  enfemble.  Elle*  font  lancéolées  , pointues 
par  les  deux  bouts  , entières  .vertes  , liftes  , min- 
ces  , & foutenues  par  des  pétioles  courts.  Ces 
feuilles  ont  environ  ièpr  pouces  de  longueur  , fur 
pres  de  deux  pouces  de  large. 

Les  fleurs  font  très-petites  , incomplettes , her- 
bacées , 6t  naille.nt  en  bouquets  paniculés  , l'ou- 
tenus  par  des  pédoncules  communs  , grêles,  longs 
& axillaires.  Chacune  d'elles  confifte  en  un  calice 
d'une  (bille  pièce  , divifé  profondément  en  fix  par- 
ties arron  es  & concaves  . en  huit  étamines  dont 
les  filets  font  courts  , s'iufère  ir  fur  le  réceptacle 
de  l'ovaire  , & por rem  des  anthères  a deux  loges  ; 
fs  en  un  ovaire  fupéricur  , arrondi , chargé  d’un 
flyle  court , que  termine  un  fligmate  obtus. 

Le  fruit  n'eft  pas  connu,  Cet  arbre  croit  dans 
les  forêts  de  la  Guiïhe  , & fleurit  au  mois  de  Mai. 
Les  habit  is  du  Comte  de  Gène  l'appellent  Boit 
Je  cidre.  On  en  travaille  le  bois  pour  faire  des 
pyrogues  , St  on  prétend  que  le  tronc  pourrait 
lervir  a faire  des  mâts  de  navire.  Aui>l. 

ANILO  ou  ANILAO  , grand  arbre  des  Phihp- 
pines,  dont  l'écorce  eft  d'un  brun-blanchâtre.  Se* 
feuilles  (ont  alternes  , lance  niées , pointues  , den- 
tée» en  feie  , vertes  en-deflus , blanchâtres , St  eo* 
tonneules  en-delibus.  Elles  ont  l'eptou  huit  pouce* 
■le  long  . fur  près  de  trois  pouces  de  large  , 6e 
font  foutenues  parties  pétioles  courts.  Les  fleur* 
font  violettes,  jaunâtres  dans  leur  intérieur , naif- 
feru  en  grappes  axillaires  . & ont,  félon  Ithi  , dix 
pétales  ouverts  en  t-roilc.  Dans  le  de  (fin  qu'en  a 
donné  le  P.  Camelli  , on  croit  voir  un  calice  de 
cinq  pièces  , & cinq  pétale  s ovales-point  us  St  très- 
ouverts.  Le  fruit  eft  fuoc-rieur,  & contient  cir.tj 
tèmences.  «a/.  Supçi.  Lu;.  79,  r.“.  1. 

AMS  , efl  la  femence  d'une  plante  ombellilère 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins  , St  qui  eft  uns 
ef;  èce  du  genre  des  Boueuses  ; voye\  ce  mot.  A 
Paris  , on  donne  communément  le  nom  A’Anis  à 
le  femence  d s l'Aneth  doux  ou  Fenouil  commun  * 
s ert  cette  femence  que  l'on  couvre  de  fucre,  &• 
dont  oirlaitdes  dragées.  E'uycj  Aneih. 

L’Anis  étoilé  , ou  Anis  de  la  Chine  , eft  te  fruit 
d'un  arbre  étranger,  du  genre  des  Budiunt  y 
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Caractère  générique. 

La  Peur  confiée  en  un  calice  de  cinq  folioles 
lancéolées , un  peu  concaves  & perfiftantes  ; en 
cinq  étamines  de  la  longueur  du  calice , oppofées 
chacune  à fes  folioles  , St  qui  ont  leurs  anthères 
arrondies;  8t  en  un  ovaire  fupérieur  , chargé  d'un 
ftyle  extrêmement  court , bifide  , ou  quelquefois 
trifide.  Les  fligmates  qui  terminent  ce  ftyle  font 
obtus. 

Le  fruit  eft  une  femence  orbiculaire , compri- 
mée', St  renfermée  dans  le  calice  qni  forme  cinq 
angles  autour  d'elle. 

Caractère  diflinÉif. 

Les  Anférines  diffèrent  des  Arroch.es  parce  que 
toutes  leurs  fleurs,  font  hermaphrodites  ; St  des 
Soudes,  parce  que  dans  celles-ci  1a  femence  efl 
contournée  en  coquille  de  limaçon  , St  enfermée 
dans  le  calice  qui  a l'afpeél  d’une  capfule.  Les  fleurs 
de  ces  plantes  font  ramatlées  en  petits  paquets 
glomérulés , difpofées  en  grappes  terminales  St 
axillaires. 

Espèces. 

* Feuilles  anguleufes  ou  découpées, 

l.  Le  bon  Henri,  •«  Ansérine  fagirtée , 

Chenopodium  bonus  Henricus,  Lin,  Chenopodium 
foliis  triangulari-faguiatls  , integerrimis  , fpicis 
compofitis  , aphyllis  , axillaribus.  Lin.  Oed.  Dan. 
Tab.  579.  Chenopodium  folio  triangulo.  Tournef. 
fo6.  Lapjthunt  unâuujum . Bauli.  Pin.  Il  J.  Mun- 
ting.  t.  19t.  Toia  bond.  Dod.  Pempr,  651.  Che- 
nopodium ; Hall.  Helv.  n°.  1578.  Vulgairement 
l'Épinard  fauvage, 

La  racine  de  cette  plante  efl  épaiflis , rameufe  , 
jaunâtre  dans  fon  intérieur , St  pouffé  des  tiges 
fouillées,  plus  ou  moins  droites,  cannelées,  St 
qui  s’élèvent  jufqu'a  un  pied  St  demi.  Scs  feuilles 
font  alternes,  pétiolées,  triangulaires,  fagotées , 
un  peu  ondulées  , très-entières , lifles  St  d'un  gros 
verd  en-deffus  , St  comme  chargées  d’une  poufftère 
farineufe  en-tleflous.  Ses  fleurs  font  terminales , 
d'une  couleur  herbacée , quelquefois  dioiques , St 
difpofées  en  grappes  droites  , nues  St  pyramidales. 
Cette  plante  efl  commune  dans  les  lieux  incultes  , 
les  mafures  , St  le  long  des  chemins.  V-  ( v.  v.  ) 

Les  individus  qui  naifiènr  dans  les  pays  monta- 
gneux ont  leurs  tiges  à peine  longues  d’un  pied  , 
St  leurs  feuilles  blanches  St  très  - fârineufes  en- 
deff'ous. 

Dans  plufieurs  pays , l'on  mange  fes  jeunes  tige-; 
«n  manière  d'afperges , 8:  fes  feuilles  en  guife 
d’épînars.  Cette  plante  efl  émolliente,  vulnéraire, 
réfol utivt  St  très-déterfive.  Elle  lâche  un  peu  le 
ventre  , on  la  croit  propre  pour  faire  mourir  les 
▼ers. 

a.  Ansérinf.  à grappes  menues , Chenopodium 
terbicum.  Lin.  Chenopodium  foliis  triangularibus 
/ ubdentaiis  , racemis  confertit , jlridijjimis  , cauli 
Botanique,  Toi n,  1, 
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approzimat'te  , longiffimis.  Lin.Gmel.  Sib.  } , p.7fi. 
An  Chenopodium  Ittifulium  , minus  ramofum  , 
peliolis  longiffimis  , ex  foliorum  alie  confertim  naf- 
centibue.  Bnx.  Hall.  89,  r.  I. 

Cette  efpèce  St  les  deux  fuivantes  ont  de  fi 
grands  rapports  entr’elles , qu'il  eft  très-facile  de 
les  confondre,  lorfqu'on  ne  les  connoit  pas  toute* 
trois;  néanmoins  je  les  crois  vraiemenr  diffinfles. 
Celle-ci  poulie  une  tige  rrès-fimple , droite , gla- 
bre, cannelée,  feuillée , St  haute  d'un  pied  8c 
demi , ou  quelquefois  de  deux  pieds.  Ses  feuilles 
font  alternes  , pétiolées  , triangulaires  , mais  s’a- 
longeant  en  une  pointe  plus  aigue  que  dans  celles 
des  deux  efpèces  fuivantes  , glabres  , vertes  , 8c 
plus  ou  moins  dentées  en  leurs  bords.  Ses  fleurs 
font  très-petites , herbacées  , St  difpofées  en  grap- 
pes extrêmement  menues  , compofées , droites  t 
axillaires , St  terminales.  Cette  plante  croît  dans 
les  lieux  incultes  ; je  l'ai  trouvée  dans  le  Berry  St 
en  Auvergne.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q, 

( v.  v. ) 

3.  AnSÈRINE  rougeâtre  , Chenopodium  rubrum. 
Lin.  Chenopodium  foliés  cordato  - triangularibus  , 
abtufiufculix  , dentatis  ; racemis  ereâis  , compoji- 
tis  , fubfoliofis  , caule  brevioribus,  Lin.  Chenopo - 
dium  pes  anjérinus  primus.  Tabernaemont.  ic.  417. 
Tournef.  J06.  Pes  anferinue.  Dod.  Pempt.  61S, 
Dalech.  Hiff.  p.  54*.  Chenopodium  , Hall.  Helv, 
n°.  IJ83.  Patte-d'oie  rnugeitre.  Fl.  fr.  843-1  f. 

Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  8t  demi , droite , 
glabre  , cannelée,  rougeâtre  dans  la  maturité  des 
lemences , feuillée  , St  un  peu  rameufe.  Ses  feuilles 
font  alternes , pétiolées , deltoïdes , plus  courtes 
que  celles  de  la  plante  ci-deflus , ou  fe  terminant 
par  une  pointe  moins  alongée , dentées  St  prefque 
laciniées  en  leurs  bords  , lifl'es  en-deffus , 8c  char- 
ée  en-deflbus  de  quelques  points  farineux.  Les 
eurs  font  difpofées  par  grappes  courtes  , rameu- 
tes , un  peu  denfes  , axillaires , St  qui  prennent  uria 
teinte  rougeârre  en  mflriffant.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  incultes  St  les  décombres. 
Un  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  (v.  v.  ) Elle 
femble  tenir  le  milieu  entre  celle  qui  précède  8c  la 
fuivante. 

4.  ANSÈRINE  des  murs,  Chenopodium  murale. 
Lin.  Chenopodium  foliis  ovalie  , nitidis , démolit  % 
acutis  ; racemis  ramojls  , nudie.  Lin.  Chenopo— 
dium,  pes  anferinus  II.  Tabern.  ic.  418.  Tournef. 
506.  A triplex  fylvejirit  , Lntifolia  , acutiore  folio . 
Bauh.  Pin.  119.  Patte-d’oie  des  murs.  Fl.  fr. 
843-16. 

Cette  plante  s’élève  un  peu  moins  que  celle 
qui  précède  , St  eft  ordinairement  verte  dans  tou- 
tes fes  parties.  Sa  tige  eft  plus  foible  , beaucoup 
plus  rameule  , prefque  ditfofe  , St  n’a  fouvent 
qu’un  pied  de  hauteur:  elle  s’élève  néanmoins  jufo 
qu’a  un  pied  St  demi.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
pétiolées , aflez  près  les  unes  des  autres , ovales- 
triangulaires , dentées  fortement  St  irrégulière- 
ment en  leurs  bords , Iules  6c  vertes  en-deffus . 

tl  L * 
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forineufes  en-deflbus , lur-tout  dans  leur  jeuneflè. 
Ses  fleurs  font  difpofées  en  grappes  très-rameufcs  , 
les  unes  axillaires  ( ce  font  les  plus  petites) , & 
les  autres  terminales  , St  allez  grandes.  On  trouve 
cette  plante  le  long  des  murs  , St  fur  le  bord  des 
chemins.  0 ( v.  v.) 

J.  ANSt.RINE tardive ^.ChenopoJium  ferotinum. 
Lin.  ChenopoJium  foliis  Jeltoïjeis  , finuato-den - 
latis  , rugofis  , glabris  , unijormibus  ; racemis 
termir.ahbus . Lin.  Amcen.  Acad.  4,  p.  3°9'  Chenv 
podium  foliis  glabris  , trilobatig.  Hall.  Helv.  n°. 
1581.  Blitum  ficus  folio.  Kaj.  Angl.  J,  p.  155. 
Petiv.  t.  8,  f.  3.  ChenopoJium  procertus  Hijpa- 
nicum  , folio  deltoïde.  Tttumef.  506  7 

La  plante  que  je  rapporte  a ces  divers  fynony- 
mes  , me  paroit  avoir  plus  de  rapports  avec  VAn- 
firine  glauque,  qu'avec  aucune  autre  efpèce  de 
ce  genre.  Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  ou  un  pei 
plus , droite , glabre  , Aride , feuillée  dans  toute  f . 
longueur  , & garnie  de  beaucoup  de  rameaux 
courts  8:  axillaires.  Ses  feuilles  font  vertes , gla- 
bres , lifles  , pétiolées , deltoïdes  , fur-tout  les 
inférieures , dentées , prefque  trilobées  , & aflez 
irrégulières  dans  les  linuobtés  ou  les  angles  di 
leur  s bords.  Les  fupérieures  font  en  rhombe  alon- 
%è,  ou  en  fer  de  lance  , & n'ont  de  chaque  côté 
qu’une  dent  anguleufe,  qui  , dans  plufieurs  , ne 
fe  trouve  même  que  d'un  feul  cûté.  Les  fleurs  naif- 
fent  par  petits  paquets  glomérulés  , difpofés  en 
épis  axillaires  St  terminaux.  On  cultive  cette 
plante  au  Jardin  du  Roi.  Je  la  crois  originaire 
â'Kfpagne.  Q.  ( v.v.) 

6.  AnSÈRI NF.  blanche,  ChenopoJium  album 
Lin.  ChenopoJium  foliis  rhomboïJco-triangulan- 
bus  , crajis  , pojiice  integris  ; fummts  oblongis  , 
racemis  ereâts.  Lin.  A triplex  Jylveflris  , folio 
linuatr  candiuntr.  Fauh.  Pin.  119.  ChenopoJium 
folio  oblungo . imegto.  Dill.  App.  61.  ChenopoJium  , 
Hall.  Helv.  n°.  1579. 

Sa  tige  tfl  baue  d’un  pied  St  demi  feulement , 
rameufe  a fa  bafe , & garnie  de  feuilles  en  général 
allez  petites.  Ses  feuilles  font  pétiolées  , ovales- 
oblongues , un  peu  en  thombe  à leur  baie , iné- 
galement dentées  en  leuts  bords  antérieurs,  qui 
font  les  plus  grands  , d'un  verd  blanchâtre  er- 
delius  , très  - blanches  8t  abondamment  fàrineu- 
fes  en-deflous.  Les  fupérieures  font  lancéolées  , b> 
la  plupart  très-entières.  Les  fleurs  naiAent  en  petits 
épis , droits  , nuds , les  uns  fitués  dans  les  aillelles 
des  feuilles , & les  autres  formant  h l'extrémité 
de  la  tige  une  grappe  droite  , un  peu  ferrée  & 
compofée  h fa  baie.  Lorl'que  les  graines  mûri  lient , 
toute  la  plante  efl  d’un  b'afte-jaunâtre  , comme 
la  Bonne-dame  ou  l'Arroche  des  jardins.  On  trou- 
ve cette  plante  dans  les  lieux  incultes , pierreux  & 
un  peu  arides.  Q.  ( v,  v.  ) 

7.  AnsÉRINE  verte,  ChenopoJium  viride.  Lin. 
Chenopt.Jium  foliis  rhombeis  Jentato  - Jinuatis  ,* 
recenus  ramojis  , jubfoliatis.  Lin.  ChenopoJium 
Jylvejirc , opuli  folio.  Vaill.  P arif.  36,  Tab.  7,  f,  1. 
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ChenopoJium  foliis  rhombaï Jets , Jentatis,  fubtut 
ineams.  Hall.  Helv.  nv.  1580. 

Quoique  cette  plante  ait  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  qui  précède,  il  efl  facile  néanmoins  de 
l'en  difiingUL-r  au  premier  coup-d'œil , par  la  hau- 
teur de  fa  tige  , la  grandeur  8c  la  forme  de  fes 
tèuilles , & ta  couleur  verte  qui  domine.  Sa  tige 
efl  haute  de  deux  a trois  pieds,  droite  , rameufe  , 
glabre , flriée  de  verd  ik  de  blanc  , 8c  fouvent 
ougeârre  en  fes  angles.  Ses  feuilles  font  pétiolées , 

1 homboïdales , dentées  en  leurs  deux  bords  anté- 
rieurs, très- vertes  en-deflits  , un  peu  farineufes 
en-deflbuj  , 8c  deux  ou  trois  fois  plus  grandes  que 
celles  de  l'efpèce  précédente.  Quelques  - unes  de 
celles  du  fommet  font  étruites-lancéolées  , & pref- 
qu'entièu-s.  Les  fleurs  ne  forment  point  des  épis 
nuds , mais  dev  efpècts  de  grappes  accompagnées 
de  petites  tèuilles  , difpofées  a l'extrémité  de  la 
rige  & des  rameaux  axillaires  de  la  plante , 8c 
chargées  d’une  pouflière  farineufe  très- abondante 
qui  Tes  fait  paruître  prefque  blanches.  L'afpefl 
ilanchdfre  de  cts  grappes  de  fleurs , 8t  le  verd  dé- 
cidé du  delfus  des  feuilles , contraflent  allez  agréa- 
blement. Cette  plante  eil  très-commune  dans  les 
iardirs  & tous  les  lieux  cultivés.  0.  (v.v.)  Il 
le  pourrait  peut  - être  que  la  culture  fit  perdre  i 
l’ Anjcrinc  blanche , les  principales  difiérences  qui 
la  font  diflinguer  d’avec  celle-ci. 

8.  Anserixe  anguleufe,  ChenopoJium  angulo - 
lum . 'Fl.  fr.  843-îO.  ChenopoJium  foliis  cordato — 
angulofis  , acuminatis  , utrir.que  viria.hu r racemis 
ramojis  , J'ubnuJis.  ChenopoJium  jtramonii  folio - 
Vaill.  Parif.  }f>,  Tab.  y,  f.  1.  ChenopoJium  , J.  pes 
anjerinus.  1.  Tabcrnæmont.  ic.  p.  4x8.  Chenopodio 
ajfinis , folio  lato  , Idcmalo  , in  longijjimum  mu - 
croncm  procurretile.  Raj.  Suppl.  113.  A triplex 
Jylveflris,  major  , angulojo  fulia.  Barre!,  ic.  504. 
ChenopoJium  , Hall.  Helv.  nu.  IJÜï  .ChenopoJium 
nybridum.  Lin. 

Sa  tige  efl  haute  de  deux  pieds,  droite,  glabre, 
cannelée  , feuillée  , & ordinairement  Ample.  Ses 
feuilles  font  pétiolées  , en  cccur , très-anguleu- 
fes  , 8c  Ont  leur  angle  terminal  fort  grand,  alongé 
Si  aigu.  Klles  font  vertes  des  deux  cotés , n'ont 
aucune  pouflière  farineufe , reflemblent  un  peu 
à celles  de  la  Stramoine  ordinaire  , St  furpaflenc 
en  largeur  celles  des  autres  efpèces  de  ce  genre. 
Les  fleurs  font  pretque  toutes  terminales , & for- 
ment au  fommet  de  la  tige  une  efpèce  de  pani- 
cule  oblongue , compofée  de  petites  grappes  nues , 
crès-rameufes.  On  trouve  cette  plante  dans  le» 
lieux  cultivés  & les  champs.  0.  (v.  v.)  Elle  a 
une  odeur  fétide. 

9.  Aji  SÉRINE  botride  , ChenopoJium  botrys. 
Lin.  ChenopoJium  foliis  oblongis  , jinuatis  , raco- 
rnis nuJts  , multifiJis.  Lin.  Blackw.  r.  314.  CAe- 
nopodium  ambrojioïdes  , folio  Jinuato.  Tournef, 
506.  Botrys  ambrojioïdes , vulgaris.  Bauh.  Pin. 
138.  Botrys.  Dod.  l’empt.  34.  Lob.  ic.  118.  Fuchsi. 
179.  Mattb.  853,  Camtr.  epit.  398.  ChenopoJium. 
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Hall.  Helv.  n®.  I î8j.  Fl.  fr.  Stf-xi.  Vulgaire- 
ment le  Piment. 

Cette  plante  eft  odorante  8 1 légèrement  vif 
queufe  dans  toutes  fes  parties  ; fa  tige  eft  droite  , 
rameufe , fur-tout  vers  fa  bafe  . un  peu  dure  , 
chargée  d un  duvet  rare  , extrêmement  court  , 
fouillée  dans  toute  fa  longueur  , St  haute  de  ftx  à 
dix  pouces.  Ses  feuilles  font  pétiolées  , oblongues , 
finuées  St  prefque  femi-pinnées,  comme  celles  du 
Seneçon  commun , â découpures  émoullées  St  an- 
guleufes,  médiocrement  velues  , St  verdâtres  des 
deux  côtés  , ou  d'un  verd-jaunâtre  lorfque  fes 
graines  môritfent.  Ses  fleurs  font  difpofées  eu  très- 
petites  grappes  dans  les  ailfeiles  des  feuilles  ; de 
forte  que  les  lommités  de  la  tige  St  de  fes  rameaux 
relfemblenr  a des  grappes  fouillées  St  terminales. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  incultes, 
focs  St  fablonneux  de  l'Europe  auftrale , dans  les 
Provinces  méridionales  de  la  France.  Q.  ( v.  v.  ) 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Son  u.leur  n'eft 
pas  défagréable , quoiqu'aflez  forte.  Toute  la 
plante  eft  enduite  d'une  vifcofité  rélineufe  , qui 
tache  les  mains  lorfqu’on  la  cueille.  Elle  eft  inci- 
ftve , expectorante , hiftérique  St  réfolutive.  On 
la  recommande  pour  les  maladies  pitufteulës  de  la 
poitrine  , fur-tout  dans  la  toux  , l'afthme  humide, 
St  l’orthopnée.  On  l'applique  extérieurement  pour 
les  douleurs  de  la  matrice , St  pour  la  diftenfion 
du  bas-ventre  des  enfans  caufée  par  les  vents. 

XO.  AnSÉRINE  du  Mexique,  Chenopodium  am- 
irojiaïdes . Lin.  Chenopodium  foliis  lanceolatis  , 
dentatis  ,*  racemis  foliatis  , Jîmplictbux , dentatis . 
Lin.  Hort.  Clitf.  84.  Mill.  Difl.  n°.  5.  Botrys  am- 
brojlaïdes , Mexicana.  Bauh.  Pin.  X38,  St  App. 
516.  Chenopodium  ambrofioldes  , Mexicanum. 
Tournef.  toj.  Atriplex  odora  f.  fuqve-olens  Mexi- 
cana. Morif.  Hift.  1 , p.  605,  Sec.  3 , Tab.  }I,  f,  8. 
Vulgairement  Ambroifie  , ou  Thé  du  Mexique. 

Sa  racine  eft  oblongue  , fibreufe  , 8t  poulie  une 
tige  droite  qui  s'élève  à la  hauteur  d'un  a deux 
pieds.  Cette  tige  eft  icrdâtre,  cannelée,  fouillée 
dans  toute  fa  longueur  . garnie  de  rameaux  axillai- 
res , dont  les  inférieurs  font  les  plus  longs  , St  char- 
gée d'un  duvet  peu  abondant , court , prefque 
femblable  a une  pouflière.  Scs  feuilles  font  alter- 
nes , lancéolées,  pointues  aux  deux  bouts , munies 
de  quelques  dents  écartées  dans  leur  moitié  fupé- 
rieure , deftituées  de  pétiole  diftinét , minces  , 
verres  des  deux  côtés,  St  plus  longues  que  les 
intervalles  qui  les  féparent.  Les  fupérieures  , St 
celles  qui  nailfont  fur  les  rameaux  fleuris , font 
étroites  St  très-entières.  Les  fleurs  font  verdâtres  , 
St  difpofées  par  petites  grappes  menues  St  feuil 
lées,  fuuées  dans  les  aitJè'.ies  des  fouilles,  le  long 
des  branches  St  de  toute  la  partie  fupérieure  de 
latige.  Cette  efpèce  croît  naturellement  au  Mexi- 
que St  dans  le  Portugal.  Un  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  O-  ( v.  v.  ) 

Toute  cette  plante  répand  une  odeur  allez  forte  , 
mais  qui  n'eft  point  défagreable , fa  faveur  eft 
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aromatiqne , St  approche  de  celle  du  Cumin.  Elle 
'eft  fudoriftquc , diurétique  , emménagogue  , car- 
minative  St  ftonuchique.  L'Emery  dit  que  l'infu- 
fion  de  fes  feuilles  eft  bonne  pour  les  crachemens 
de  rang , St  pour  les  maladies  des  femmes  en 
couche. 

II.  AtîSÉtUN'E  nv.iltifnle  , Chenopodium  multi- 
fidum.  Lin.  Chenopodium  faliit  multitidis  .fegmen- 
;ii  linearibus  ; flaribut  axiliaribus  , JéJJilibus.  Lin. 
Mill.  Ditl. ■ n°.  7.  Chenopodium  fempervirens  , 
foliis  tenuiter  laciniatis  Dillen.  F.lth.  78  , Tab.  66  , 

f.  77- 

Cette  efpèce  eft  un  fout-arbrilîeau  toujours 
verd , très-rameux  , St  qui  s'élève  jufqu'à  la  hau- 
teur daAux  pieds.  Ses  tiges  lont  ftriées  , chargée  t 
de  poils  extrêmement  courts  , St  abondamment 
garnies  de  feuilles , ainli  que  leurs  rameaux.  Les 
fouilles  font  alternes,  allez  près  les  unes  des  au- 
tres , petites,  qblongaes  , profondément  pinnati- 
fides,  St  X découpures  linéaires,  inégales,  St  fou- 
vent  anguleulès  ou  dentées.  Ces  feuilles  font  d'un 
1 beau  verd,  8c  femblent  multifides  comme  celles 
de  la  Gertnandrée  I; otride  ; mais  elles  font  glabres 
St  plus  étroites.  Elles  perfiftent  pendant  l'hiver , 
St  ne  tombent  au  printemps , que  lorfqu'ii  en  croit 
d'autres.  En  les  froilfant . elles  font  odorantes, 
mais  moins  que  celles  del'efpèce  qui  précède.  Aux 
aillelles  des  feuilles  , le  long  des 'branches  St  des 
petits  rameaux  , nailfont  des  fleurs  verdâtres  , dii- 
pofées  par  petits  paquets  feftiles  , 8c  qui  femblent 
vmicillés.  Cette  plante  croit  naturellement  à 
Buenoi-Aires.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  B . 

( *'•  v.  ) , - 

II.  Anserine  vermifuge  , Chenopodium  an - 
thelminticum.  Lin.  Chenopodium  foliis  ovato-oblon- 
gis  , dentatis  ; racemis  aphyllis.  Lin.  Kalm.  Canad. 

1 , p.  183.  Chenopodium  lycopi  folio , perenne.  Dill, 
Elth.  77,  ic.  66,  f.  76. 

Sa  tige  eft  haute  de  trois  pieds  , droite  , dure  , 
épailfe  comme  le  doigt  à la  bafe , rougeâi.-c  dans 
la  moitié  inférieure,  ftriée,  légèrement  velue, 
St  divifée  en  quelqi.es  rameaux  jufques  vers  fi 
partie  moyenne.  Ses  feuilles  lont  alternes , ovales- 
lancéolées , rétrécies  en  pét.ole  a four  bafe , den- 
rées en  fours  bords  prefque  comme  celles  du 
Lycope , vertes  des  deux  cotés , & médiocrement 
velues  en-delfous.  Les  fleurs  naiflent  en  petites 
grappes  nues  , verdâtres  St  redrelfo-es , fuuées  dans 
les  aillelles  fupérieures  des  feuilles,  le  long  des 
rameaux  St  de  la  tige.  Cette  efpèce  croit  naturel- 
lement â Buenos-Aires  St  dans  la  Penfylvanie, 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  1^.  ( v.  v.  ) Ses 
fouilles  font  odorantes , mais  beaucoup  moins  q ie 
celle*  de  YAnf'rme  du  Mexique , n“.  10.  On  la 
regarde  en  Amérique  comme  un  excellent  ver- 
mifuge. 

13.  AnsÉRINB  glauque,  Chenopodium  glaucum. 
Lin.  Chenopodium  foliis  ovattmblongis  , répandit  ■ 
racemis  nudis  , jimplicibus  , glomerntis.  Lin.  Che- 
nvpodium  angufifolium  , lacuiiatum  minus.  Touxu, 
Bb  ij 
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yo6.  Atriplex  angujtifolia  , laciniata  mlnor. 
Bauh.  H>ll.  i , p.  971.  Atriplex fylveflria  1.  Ta- 
bcrnsmont.  ic.  417.  ChenopoJium  , Hall.  Helv- 
n°.  1584.  Fl.  fr.  843-10. 

Sri  liges  font  longues  d'un  pied,  couchées  fur 
la  terre,  quelquefois  un  peu  redreflïes,  médio- 
crement rameutes  , glabres  , cannelées,  & rayées 
de  verd  & de  blanc.  Ses  feuilles  font  p étiolées  , 
oblongues  , légèrement  linuées  ou  garnies  de  quel- 
ques angles  éruoufiés  , vertes  en-dellus  , 8t  d'une 
couleur  glauque  ou  blanchâtre  en-deflous.  les 
fleurs  font  petites  , les  unes  latérales  8c  axillaires  , 
formant  de  petites  grappes  rameufes , plus  courtes 
que  les  feuilles  , 8c  les  autres  dilpofées  en  grappes 
terminales.  On  trouve  cette  plante  dan  MK  jar- 
dins , les  mafures , 8t  fur  le  bord  des  chaîBps.  Q. 
< *•  v . ) 

14.  ANSÉRIKE  pourprée,  ChenopoJium  purpu - 
rafiau.  H.  R.  Jacq.  Huit.  3 , p.  43  , Tab.  80.  Che- 
nvpojium  foliit  Jeltoïdeis  , fubilentatis  , obi  u fia  ; 
futnmit  fjrind  purpured  utrinquc  teBis. 

Cc-tte  efpèce  tfl  une  belle  plante,  d'un  port 
agréable , pouffant  avec  vigueur , 8c  remarquable 
par  la  couleur  pourpre  de  les  fommités  , qui  con- 
trafle  aller,  agréablement  avec  le  verd-fortcé  de 
fon  feuillage.  Ses  tiges  font  hautes  de  quarte 
pieds , droites , (triées  , feuillues  , garnies  de  ra- 
meaux courts , 8c  tàrineufcs  feulement  vers  leur 
fommet.  Files  font  munies  de  feuilles  alternes , 
pet  idées,  deltoïdes  ou  triangulaires , obtules  â 
leur  extrémité , fur-tout  les  inférieures,  8c  gar- 
nies de  quelques  dents  anguleufes  fur  les  eûtes. 
La  plupart  de  ces  feuilles  (ont  glabres,  molles  , 
8c  d'un  verd-foncé  ; mais  les  fupcrieures , ainli 
que  celles  qui  font  naifluntes , ont  leur  fur  race 
couverte  d'une  pouflière  pourpre , très-abondante , 
îc  qui  colore  les  doigts  lorfqu’on  touche  ces 
feuilles , comme  feroit  le  fard  dont  fe  fervent  les 
Pâmes.  Le»  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes 
rameufes  , prefque  paniculées , farineufes  , rou- 
geâtres, les  unes  fituées  dans  lesailfelles  des  feuil- 
les fupérieures , 8c  les  autres  à l'extrémité  des 
rameaux  8c  des  tiges.  Les  grappes  qui  font  axil- 
laires, fout  plus  courtes  que  les  feuilles  qui  les 
upagnem.  On  cultive  cette  plante  depuis 
lorg-temps  au  Jardin  du  Roi , où  on  la  regarde 
comme  originaire  de  la  Chine.  0.  ( v.  v.  ) 

* * Feuillet  très-entières. 

IJ,  At« sfcRI NE  fétide,  ChenopoJium  firtiJum. 
Tourner.  508.  Fl.  fr.  843-v.  ChenopoJium  foliit 
integerrimis  , rhotnbea-ovatis  , fiaribut  conglome- 
varia  , axillaribui.  Lin.  Atriplex  fcetiJa.  Bauh. 
l'in.  119.  J.  B.  Hifl.  1 , p.  974.  Morif.  Hifl.  1 , p. 
605.  Culvaria.  Palech.  Hifl.  543.  Tabernscmont. 
418.  Carofmus.  Dod.  Pempr.  été.  ChenopoJium 
vulvaria.  Lin.  Vulgairement  l’. 4 r roche  puante  , la 
vulvaire. 

Ci ft  une  petite  plante  extrêmement  fétide,  8c 
dont  l'odeur  a quelque  rapport  avec  celle  d’une 
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faumuredepoilToiA  puante  8c  corrompue.  Sestîge» 
font  rameutes  , couchées  fur  la  terre , blanchâtres , 

St  longues  de  fept  â huit  pouces  ou  quelquefois- 
davantage.  Ses  feuilles  font  péliolées  , ovales- 
rhomboidales  , petites  , 8t  chargées  d'une  poufiîère 
farineufe  ou  écaiileufe  , qui  leur  donne  un  afpeét 
blanchâtre , comme  celles  de  l’Arroche  maritime  , 
dite  Pourpier  de  mer.  Les  fleurs  font  petites  , 8c 
forment  des  grappes  courtes  au  fommet  8c  dans 
les  aillelles  fupérieures  des  tiges.  On  trouve  cette 
plante  fur  le  bord  des  chemins  , le  long  des  murs  , 
8t  dans  les  lieux  incultes.  Q.  (r.v.  ) Elle  paile 
pour  anti-hiflérique  8c  etr.ménagogue.  On  l'em- 
ploie en  lavemens  & en  fomentations. 

1 6.  Aksérine  graineufe,  ChenopoJium  polyf- 
permum.  Lin.  ChenopoJium  foliit  integerrimis  y 
ovâtie  ; coule  decumbente  : cymis  dichotomie  , 
aphyllis , axillaribus.  Lin.  Ckenupodium  bel*  folio* 
’î  Ournet.  J06.  Blitum  polyfpermon  à fiminis  coptd . 
Bauh.  Pin.  118.  Morif.  Hifl.  1,  p.  J99,  Sec.  J, 
t.  30,  f.  6.  Blitum  fylvefire.  Camer.  epit.  p.  137* 
Poiyjpermon.  Lob.  ic.  Ij6.  ChenopoJium  , Hall. 
Hefv.  n°.  1576. 

Ses  tiges  font  longues  d'un  pied  ou  un  peu  plus, 
rameufes,  glabres,  feuillées  , aller  fouvent  cou- 
chées 8c  étalées  fur  la  terre , mais  quelquefois 
aufli  entièrement  droites.  Ses  feuilles  font  pétio- 
lées  , ovales  , terminées  par  une  pointe  émoullee  , 
vertes , & fouvent  rougeâtres  en  leurs  bords.  Ses 
fleurs  forment  de  petites  grappes  rameufes , ver- 
tes , grêles , axillaires  8c  terminales.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  cultivés.  O.  ( v.  v.  ) 

1 7.  A NS  ta  1 N r.  u balais,  Cher.upvdiumfioparium. 
Lin.  ChenopoJium  fuliis  lineari-lanccolatis  , pla- 
nts , integerrimis.  Huit.  Cliff.  86.  Mill.  ni  cl.  nJ.  3. 
Ckenopodtum  liai  folio  , viliofo.  Tournef.  506. 
Linaria  Jcoparia.  Bauh.  Pin.  lia.  tinoria  btl- 
vedere.  Bauh.  Hifl.  3 , 461.  Ofyria.  Dod.  Pempr. 
loi.  Vulgairement  la  Bcivedcre. 

Ses  tiges  fonr  menues  , droites  , chargées  de 
poils  courts  , garnies  de  petits  rameaux  dans  toute 
leur  longueur  , 8t  hautes  de  trois  pieds  ou  quel- 
quefois davantage.  Les  feuille»  font  étroites  , 
linéaires,  pointues , fcffiles  , s ertes,  8c  velues  en 
leurs  bords.  Files  ont  deux  ou  trois  pouces  de 
longueur,  fur  deux  lignes  de  large.  Les  fleurs 
naillent  en  petits  paquets  fefliles  8 xerdâtres , for- 
mant le  long  des  rameaux , & a l'extrémité  des 
tiges,  des  grappes  Amples  , feuillées  , 8c  qui  fera— 
bien!  nouenlcs  ou  interrompue'.  Ce'te  plante  croit 
naturellement  dans  la  Grèce  8c  en  Italie.  On  la 
cultive  dans  les  jardins  comme  ornement , a caufe 
de  fa  verdeur  agréable  8c  de  l’élégance  de  fon 
port.  F.n  Italie  , on  en  fait  de  petits  balais.  0. 
fv.  v.) 

18.  ANSÉRIKE  velue,  ChenopoJium  viür.fum . 
ChenopoJium  fuliis  Lnearibus  integris , plants  y 
villofs  , mallfffimit  , cancfcintibus  ; racemtt  flo— 
rum  lanatia.  C henapoJium  mugufianum.  Hort.  Reg. 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  pieds,  droites  , 
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wefque  cylindriques  , velues  , feuillues  & rameu- 
tes. Leurs  Commîtes , ainli  que  celles  de  leurs 
rameaux  , font  la  meules  & fort  blanches.  Ses 
feuilles  font  linéaires  , tros-entières,  planes  , une 
fois  moins  longues  que  celles  de  l'etpèce  précé- 
dente , velues , très-molles  , Sc  blanchâtres  dans 
leur  leunelle , verdâtre»  St  prefquç  fimplement 
ciliées  dans  leur  développement  parlait.  Les  fleurs 
naiffent  par  paquets  lélfiles  ,•  courts  ou  oblong*  , 
laineux  , blanchâtres  , garnis  de  petites  feuilles 
étroites  , ,&  difpofés  le  long  des  rameaux  fupé- 
rieurs  , ainfi  qu'au  fommet  des  tiges.  On  cultive 
cette  plante  au  Jardin  du  Roi.  Q.  (su  v.)  Elle  a 
des  rapports  trè.-marqués  avec  la  précédente  , St 
reflembïe  aux  Soudes  par  Ion  port. 

19.  ANStRtNE  maritime  , Chenopodium  mari- 
timum.  Lin.  Chenopodium  foliis  fubulatis  , femi - 
cyliniricit . Lin.  Flor.  Dan.  f.  4^9*  fl'  fr*  843-7. 
K ali  minus  , album  , femine  J'plendenle . Bauh.  Pin. 
a»9-  Morif.  Hirt.  a,  p.  610  , Sec.  5 , t.  3}  , f.  3- 
Kali  album.  l)od.  Pempt.  81.  Vulgairement  la 
Blanchette. 

Cette  plante  a tout-à-fait  l'afpefl  d'une  Soude. 
Ses  tiges  font  menues  , glabres,  touillées  , garnies 
de  rameaux  courts  , & hautes  de  huit  à neuf  pou- 
ces. Ses  feuilles  font  étroites  , linéaires,  demi- 
cylindriques  , un  peu  charnues,  glabres  , St  d'un 
Vend  tendre.  Les  fleurs  font  petites , feflîles  , & 
naiffent  deux  à quatre  enfemble  par  petits  paquets 
litués  le  long  des  rameaux  8c  au  fommet  des 
tiges  , formant  des  épis  (impies  , grêles  , feuillés  , 
& comme  noueux.  Les  femences  font  noires  , 
liffcs  St  un  peu  contournées.  On  trouve  cette  plante 
fur  les  bords  de  la  mer  , par  tonte  l'Europe.  Elle 
eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( f.  v.  ) 

10.  ANStRtNE  barbue.  Chenopodium  arijlaiùm. 
Lin.  Chenopodium  foliis  lanccohltil  ,fubcarnoJist  in - 
legerrimii  corymbis  dichotomie  , arijlaiis  , axil- 
laribus . Lin.  Kniph.Cent.  3 , n°.  17.  Chenopodium 
foliis  ex  Hneari-larAholaiis  , racemis  conjugaiis  , 
dichotomie  , nu  dis  , apice  fi  lacets.  Gmei.  Sib.  3 ■ 
p.  83  , t.  IJ  , f.  1. 

C’eff  une  petite  plante  très-fingulière  par  fon 
afpect , hérillée  de  petites  barbes  fpinulitormei , 
extrêmement  paniculée  & diffufe , & qui  ne  s'élève 
qu'â  la  hauteur  de  denx  à cinq  pouces.  Sa  tige  eil 
glabre  , & pouffe  des-  rameaux  ouverts  dont  les 
inférieurs  font  les  plus  grands.  Ses  feuilles  font 
alternes  , fertiles  , lancéolées-linéaires  , rétrécies 
à leur  bafe  , très-entières,  terminées  par  une  pointe 
étaourtée , vertes  ou  un  peu  rougeâtres  , 4.  d’une 
confiffance  légèrement  charnue.  Des  aiffclles  des 
feuilles , nailfent  le  long  des  rameaux  5c  de  la 
tige,  des  pédoncules  très-fins,  ramifiés  , dicho- 
tomes  , St  dont  les  ramifications  fe  terminent  cha- 
cune par  une  barbe  fétacée.  Ces  pédoncules  fou- 
tiennenf  de  petites  fleurs  verdâtres  , les  unes  ferti- 
les dans  les  bifurcations  de  ces  mêmes  pédoncules  , 
îc  les  autres  terminales  , comme  fl  elles  étoient 
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pédonculées.  Cette  plante  croît  naturellement  dans 
la  Sibérie  ; 0.1  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0. 

( v.  v.  ) M.  Linné  dit  qu'il  en  croit  une  variété  dans 
la  Virginie , dont  les  pédoncules  ne  fe  terminent 
point  par  des  barbes  fécacées. 

AN!  HÈRE  , ou  Sommet  , Asthffa  , efl  le 
nom  que  les  Hotanifles  donnent  a l'efpèce  de 
petite  bourfe  ou  de  capfule  qui  conrtitue  l'effence 
de  l'étamine  , c'cft-à-dire  de  l'organe  mâle  des 
fleurs  , & qui  efl  ordinairement  Contenue  par  un 
filet.  Voye\  le  mot  Etamine  Sc  la  planche  des 
Fleurs. 

Dans  prefque  tous  les  végétaux  , l'anthère  efl 
divilée  en  deux  loges , ou  rotnpofée  de  deux  petits 
fachets  adoffés  I un  contre  l'autre  , quelquefois 
difpofés  l’un  à eût  e de  l'autre , & diflingués  eu 
général  par  une  rainure  qui  marque  leur  fepara- 
tion.  Elle  renferme  cette  pot/'  ere  fine,  qu'on 
appelle  poujjiere  ftcondante  , 5c  qui  eff  en  effet 
neceflaire  pour  léconder  l’ovaire  de  la  fleur  , & 
pour  vivifier  les  graines  qui  doivent  conflltuer 
le  fruit  muni  de  la  faculté  de  reproduire  l'individu. 

Lorfque  l'anthère  a acquis  un  certain  degré  de 
perfection  ou  de  maturité  , les  fichets  qui  la  com- 
pofent  extérieurement  , s'ouvrent  d'eux  - mêmes , 
loit  par  le  coté  , ce  qui  efl  le  plus  ordinaire  , fuit 
à leur  fommet  , fk  répandent  alors  la  poufftère 
dont  ils  font  remplis.  Cette  poufflère  , en  s'échap- 
pant , jaillit  Couvent  par  une  efpèce  d'explonon  , 5c 
tombe  fur  le  fligmate  du  piflil  , qui  la  tranfmer  h 
l'ovaire  , ou  qui  y en  porte  l'cfprit  vivifiant,  il  en 
refit  néanmoins  toujours  aller,  fur  les  fachets  après 
qu'ils  font  ouverts  , pour  leur  donner  alors  la  cou- 
leur propre  des  poulfières  qu’ils  conteuoif  ni  ; auffr 
remarque-t-on  que  l'anthère  change  ordinairement 
de  couleur  aufli-rôt  qu’elle  s'efl  ouverte. 

La  confidération  de  la  forme  & de  la  difpofirion 
des  anthères  dans  les  diverfes  plantes , offre  allez 
fouvent  de  bons  cara&ères  pour  les  dirtingucr. 

Quant  à leur  forme  , on  remarque  qu  elles  font 
oblongues  ( oblcng/t  ) , comme  celle  des  Lys  , des 
Atnarillts , des  Graminées , des  Chèvrefeuilles  , &c. 
arrondies  ou  globuleufes  ( fubrotunda  ) , comme 
celles  des  Afperges  , des  Sureaux  , des  Cornouil- 
lers , des  Viornes  , des  Mercuriales , Scc.  en  fer 
de  flèche  ( fagitiatce  ) , comme  celles  des  Ananas , 
des  Safrans  , &c.  fourchues  ou  à deux  cornes 
(bicornes)  , connue  celles  des  Andromèdes,  des 
Bruyères  , des  Airelles , des  l'yrolles  , 8tc. 

Si  l’on  confiée .e  leur  dilpotiiion  , on  dit  quelles 
font  réunies  ou  connues  ( c oalitar  cannai, e ) , lorf- 
quelles  fout  tellement  adhérentes  , quelles  ne 
compolenr  qu'un  feul  corps  , ou  qu'elles  forment 
une  gaine  Iraverfée  par  le  piflil  , comme  dans  les 
véritables  compofées , telles  que  les  flufculeufcs , 
les  femi  flofculeufes . & les  radiées.  Les  Chardons , 
Its  Piflènüts  , les  Aller , Scc. 

On  les  appelle  conniventes  (conniyentes  ) , lorf- 
qu’tlles  fout  Amplement  réunies  fans  adhérer  eu- 
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tr'elles  ; les  Primevères  , les  Ciclames , les  Mo- 
relles , kc. 

On  dit  que  les  anthères  font  libres  ou  écartées 
( dijtinâa  ) , lorfqu'elles  font  fenfiblement  (éparées 
les  unes  des  autres  , comme  dans  les  Scabieufes  , 
les  Mourons  , & en  général  le  plus  grand  nombre 
des  plantes  connues. 

Files  font  mobiles  ou  vacillantes  ( vcrfatilet  , 
incumbentcs  ) , lorfque  le  filet  qui  les  foutient  s'in- 
sère dans  leur  partie  moyenne,  & fait  i leur  égard 
comme  l'office  d'un  pivot  fur  lequel  elles  font  en 
équilibre  & fe  balancent  facilement;  l'Albuca  , les 
Panerais  , les  Amarillis  , les  Plantains  , les  Gra- 
minées , 8tc. 

Knfin  , on  dit  qu’elles  font  adnées  ou  latérales 
{adnatit  ) , lorfqu'elles  font  attachées  fur  le  côté 
ou  fur  la  partie  moyenne  de  leurs  filets  , & qu’elles 
y adhérent  dans  toute  leur  longueur  ; les  Bananiers, 
les  Baliliers  . les  Amomes , la  Parifette  , 8cc. 

Souvent  on  contidère  auffi  leur  nombre  fur  le 
même  filet , comme  dans  les  Mercuriales , oit 
chaque  filet  en  porte  deux  ; les  Fumeterres  , où  il 
en  porte  trois , îtc.  8t  enfuite  la  manière  dont 
elles  s'ouvrent  pour  fournir  leur  pouffière  fécon- 
d nue  ; c'ell  ainft  que  dans  l'F.pimèdc  elles  s'ou- 
vrent de  bas  en  haut , latéralement  dans  les  Ni- 
véoles  , k iimplement  par  leur  foramet  , dans  les 
Morilles. 

Le  plus  ordinairement  les  anthères  (ont  foutenues 
par  des  filets  ; il  y a néanmoins  des  plantes  qui  ont 
leurs  anthères  leffiles  , & attachées  fott  par  leur 
bafe  , foit  par  le  côté  , a quelques  parties  de  la 
fleur.  Les  Ariflolockes  , les  Gouets , les  Cananga  , 
le  Jérécou , &c.  JZqyeq  ies  mots  Fleur,  Eta- 
mine , Sexe. 

ANTHÉRIC  , A\rnexrcvM  ; genre  de  plante 
unilnbée  , de  1a  famille  des  Alphodèles  , qui  a 
beaucoup  de  îapport  avec  ies  Phalangères  k les 
Alphodèles  proprement  dites  , & qui  comprend 
des  herbes  dont  les  fleurs  font  ordinairement  jau- 
nes & difpofées  en  épi. 

Caractère  générique. 

La  fleur  n'a  point  de  calice  : elle  eft  munie  de  fix 
pétales  oblongs  , communément  ouverts  en  étoile  ; 
de  lix  étamines  moins  longues  que  les  pétales , 
dont  les  filamens  font  velus  , & les  anlhères  ob 
longues  ; & d'un  ovaire  fupérieur  arrondi  ou 
ovale,  chargé  d’un  fiyie  un  peu  plus  long  que  les 
étamines  , ayant  à fan  fommet  un  (ligmate  prefqur 
limple. 

Le  fruit  cfl  une  capfule  à trois  loges  , qui  s'ouvn 
par  trois  battans  , & qui  renferme  des  femenct.. 
anguteufes.  Cette  rat  fuie  efl  entourée  par  lacurulk 
qui  perfide  apres  s'ètre  flétrie 

Les  Antherict  diffè  ent  manlfcdement  des  Pha 
Jangères  & des  Afphodèles  par  les  filets  de  leurs 
étamines , qui  font  velus  k comme  laineux. 
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Espèces. 

t.  An  TH  t R T C frutefeenr  , Anthericum  frutefeemi 
Lin.  Anthericum  Jbliis  carnojis  , teretibus  y faute 
frutieufo.  Lin.  Mlll,  Diél.  n°.  4.  Aruhcri  m ccu- 
lefcens  failli  pulpufis  , teretibus  , JubuUnt , fupinc 
conrexo-planis,  Wach.  Ultr.  305.  Phalangium  Ca- 
penfe  , caulefcens  ; feliis  ctpitiii  , fuccvjii.  Pill. 
Klth.  310  , Tab.  zp  , lÿd. 

La  racine  de  celte  plante  pouffe  une  fouche 
cylindrique  , roufsûtre  , perlidame  , épaille  comme 
le  pouce , & qui  s’élève  en  manière  de  tige 
jufqu’à  la  hauteur  d’un  pied.  Cette  fouche  fe 
divife  , & foutient  a Ion  fominet  ptulieurs  paquets 
de  feuilles  pulpeufes  , cylindriques  , pointues  , 
ayant  l'afpeét  de  celles  de  l'Oignon  , vertes  & lon- 
gues de  fept  a huit  pouces.  Elles  ont  un  léger  appla- 
liffement  en  leur  furface  fupérieure , k font  pleines 
d'un  fuc  très-vifqueux.  11  fort  d'entre  ces  feuilles 
quelques  pédoncules  nuds  , longs  d'un  pied  k 
demi  ou  environ  , un  peu  applaiis  vers  leur  bafe  , 
k terminés  chacun  par  un  épi  oblong  & conique. 
Les  fleurs  qui  compofent  cet  épi  font  pédonculées  , 
ouvertes  en  étoile , & ont  leurs  pétales  jaunes  , 
traverfés  dans  leur  longueur  par  une  raie  verte. 
Les  pédoncules  propres  de  chaque  fleur  naiffent 
chacun  de  l’aifelle  d’une  petite  écaille  fpathacée  , 
pointue , & qui  eff  comme  déchirée  ou  frangée 
dans  fa  partie  inférieure.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement au  Cap  de  Bonne-Efpérance:  on  la  cultive 
an  Jardin  du  Roi.  TJ.  ( v.  v.  ) 

î.  Anthéric  S feuilles  d'Aloès  , Anthericum 
Alooïdes.  Lin.  Anthericum  foliis  carnoftt , fu bu  - 
finit  planiufcutis.  Lin.  MiU.  Diél.  n®.  5.  Bulbine 
tîcaulij.  Hurt.  Cliff.  113-  Phalangium  Capcnfc  , 
■jîile  ■ fvliis  Alocformilui  , pulpujis.  DilL  Eith, 
311  , Tab.  131 , t.  300. 

Les  feuilles  de  celte  efpèce  naiffent  immédia- 
tement du  collet  de  la  racine  , difpofées  en  un  ou 
plufieurs  faifeeaux  fefffles.  Files  font  oblongues  , 
applaties  en-deffus , en  alêne  s ei  s leur  fommet  . 
& vont  en  s'élargiffant  ve>s  Ifur  bafe  comme  des 
feuilles  d'AlovS.  Ces  fouilles  font  serres,  liffes  , 
non  tifu.ku',es,  Si  pleines  d'un  fuci  vifquenx  qu'on 
en  peut  faire  fortir  comme  d’une  veflie  en  les  pref- 
ant  entre  les  divgrs.  Elles  ont  environ  fix  pouces 
!e  longueur  , & font  larges  prefque  d'un  pouce  & 
demi  à leur  bafe.  Il  s’élève  d'e  n ire  ces  feuilles 
quelques  hampes  grêles  , nues  , hautes  de  deux 
pieds  ou  un  peu  plus  , & qui  foutiennent  chacun 
un  épi  alongé  & pyramidal.  Les  fleurs  qui  compo- 
for.t  cet  épi  font  ponces  par  des  pédoncules  longs 
de  trois  ou  quatre  lignes , ouvertes  en  éloiîe  , ïi 
ont  leurs  pétales  jaunes,  traverfés  dans  leur  lon- 
-ueur  par  m e raie  verse.  Les  écailles  fpathacées 
qui  font  à la  bak  des  pédoncules  propres  , font 
petites  , aigi  ls  & peint  frangées.  Cetre  plante 
-roît  namtelkment  nu  Cap  de  Honne-Efpéraitce  ; 
un  la  cultive  au  J.  rdm  du  Roi.  ( r.  v.) 

3.  Anthéric  alpbodekiîde,  Anthericum  efpho- 
UetotJei.  Lan.  Anthericum  fallu  carnojis  ,fubulttis  , 
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femi-teretibus  , ftridit.  Lin.  Miü.  Diiff.  n°.  4.  Jacq. 
Hort.  t.  IÜI.  Anthericum  à coule  foliis  pulpojis  . 
teretibus  , fubulatis  ,/upine  convexo-phnis,  Wach. 
Ultr.  305. 

• Ses  feuilles  fins  radicales,  difpofées  en  faifccau, 
menues,  cylindriques  , en  alêne  , un  peu  applaries 
♦n-deffus  , convexes  ou  médiocre  ment  renflées  en- 
deflous , légèrement  ftriées  dans  leur  longueur  , & 
en  général  étroites  , prefque  comme  des  fouilles  de 
Jonc.  Sa  tige  efl  une  hampe  nue,  un  peu  plus 
longue  que  les  fouilles  , 8t  terminée  à fon  fommet 
par  un  épi  oblong  , bien  garni , St  compofé  de  fleurs 
jaunes  d un  afpeél  agréable.  Chaque  pétale  efl  par- 
ragé  dans  fa  longueur  par  une  raie  verte.  Les 
écailles  fpathacées  font  membraneufes  a leur  bafe, 
filiforme  s daq^  leur  partie  fupéricure , St  au  moins 
auffi  longues  que  les  pédoncules  propies.  Cette 
plante  croit  natuiellement  en  Ethiopie  ; on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  Xt-  (v-  v-  ) 

4.  Anthéric  annuel  , Anthericum  annuum. 
Lin.  Anthericum  foliis  carnojts  , fubulatis , tere- 
tiufculis  ■ feapo  fubracemojb.  Lin.  Mi. I.  J)kï.  n°.7. 
Anthericum  à caule  foliis fctaccis  , cauleangujiiori- 
bus.  Wach.  Ultr.  305. 

Cette  el'pèce  retfemble  un  peu  à la  précédente 
par  fes  fouilles  qui  fonr  radicales , menues  , en 
alêne  , un  peu  cylindriques  , joncilbrmes , 8t  lon- 
gues d’environ  fix  pouces  ; mais  elle  en  diffère 
fortement  par  fes  fleurs  , qui  font  petites  St  difpo- 
fies  en  grappes  très-lâches  au  fommet  des  hampes. 
Ces  hampes  font  nues  St  un  peu  plus  longues  que 
les  feuilles.  I es  fleurs  font  jaunes  , St  les  écailles 
fpathacées  fonr  beaucoup  plus  courtes  que  les  pé- 
doncules propres  qu’elles  accompagnent.  Cette 
plante  croit  dans  l'Ethiopie:  on  la  cultive  au  Jar- 
din du  Roi.  Q,  ( v.  v.  ) 

J.  Anthéric  velu , anthericum  hifpidum.  I.in. 
Anthericum  foliij  carnojts  , comprejfts  , hi/pidis. 
. Lin. 

Sa  racine  efl  fibueufe , St  pouffé  des  fouilles  un 
peu  charnues , comprimées  , flriées  , longues  de 
fix  pouces , recourbées  en  dehors  , 8;  par-tour 
chargée  de  poils  lâches.  La  hampe  efl  (impie , ve- 
lue , St  fe  termine  par  une  grappe  de  fleurs  dont 
les  pétales  font  blancs  St  traverlés  dans  leur  lon- 
gueur par  une  ligne  verte.  Les  anthères  font  jau- 
nes, St  les  écailles  fpaihacées  qui  accompagnent 
les  pédoncules  propres  font  lancéolées  , auflrflon- 
gues  que  les  pédoncules  , St  hériflèes  comme  eux 
de  poils  courts.  Cette  plante  croit  auCapdefloune- 
Efpérance.  'Xp.  M.  Linné  , de  qui  nous  empruntons 
cette  defeription  , ne  parle  point  des  filets  des  éta- 
mines ; mais  il  efl  vrailèmblable  qu'ils  font  velus  , 
puifqu'il  range  cette  plante  parmi  celles  dont  les 
étamines  ont  ce  caractère. 

S-  Anthéric  des  marais  , anthericum  ojjifra- 
gum.  Lin.  Anthericum  foliis  enjiformibus  , fila- 
ments lanatis.  Un  . MiU.  Diél.  n".  9.  Flor.  Dan. 
*•  4--  Phaloitgium  Anghcuni  , palu fre  , irijis 
folio,  f ouruef.  36$.  Pjiutto-efphjdtfus  palujiris  , 
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Anglicus.  Bauh.  Pin.  î.9.  Pfeudo-afphodelus  I.  Cluf» 
H Ht.  198-  Afpkndelus  intrus  , palujiris,  Dod» 
Pempf.  108.  Ajphodelus  minimus  , frc.  Lob.  ic.  91, 
Quoique  cette  plante  paroiffe  avoir  beaucoup  de 
rapport  avec  la  Narr.Çcr  , néanmoins  elle  en  dif- 
fère totalement  par  fa  fruîlif.cation  , 8c  ne  nous 
parole  nullement  dans  le  cas  de  lui  être  réunie  dans 
le  même  genre.  Sa  racine  efl  fibreufe  , poulie  des 
feuilles  étroites  , graminées  , pointues  , un  peu 
courbées  en  arc  , munies  de  cinq  fines  longitudi- 
nales , it  longues  de  trois  à cinq  pouces , fur  une 
l:gne  St  demie  de  largeur  tout  au  plus  ; elles  s'en  - 
gainent  plulieurs  enfemble  par  leur  baie  St  par  le 
coté  , comme  celles  des  Iris.  La  tige  efl  une  hampe 
’.aute  prefque  d'un  pied  , fouvenr  moins  élevé  e , 
garnie  dans  toute  la  longueur  d'écailles  vagina- 
les , pointues , alternes  ou  épariès , 8:  dont  les  in- 
férieures font  les  plus  grandes.  Cette  tige  fixaient 
J fon  fommet  un  épi  biche,  dont  les  fleurs  font 
•J'un  jaune-verdâtre.  Les  pétales  de  chaque  fleur 
font  étroits  , linéaires  , verds  avec  une  bordure 
jaune  , & ; ont  trois  à quatre  lignes  de  longueur. 
Les  filets  des  étamines  font  couverts  d'une  laine: 
blanche  très-abondante  ; l'ovaire  efl  pyramidal 
fe  termine  par  un  feul  ftyle  St  par  un  ftigmar 
très-limple.  Les  pédoncules  propres  forcent  cha 
cun  de  l'aiflèlle  d'une  écaille  étroite  , Ion  eux 
mêmes  munis  d’une  petite  écaille  en  alêne,  St  on 
quatre  h fix  figues  de  longueur.  Cette  plante  croi  " 
dans  les  marais  de  la  Flandre  8c  des  contrées  fep" 
renrrionales  de  l'Europe.  3/.  ( v.  v.)  La  forme  cl" 
fon  ovaire,  fon  fligmate  fimple  , fes  étarai restai* 
neufes  , 8c  fon  défaut  de  calicule  , l'éloignen" 
confidérablcment  de  la  Narthèce.  Voye\  ce  genre* 

ANTHOCÈRF.  , ANTHOCEROS  ; genre  de 
plante  Cryptogame  , de  la  famille  des  Algues  , qui 
a des  rapports  fonfibles  avec  les  Blalies  8c  les  Hépa- 
tiques , St  qui  comprend  des  plantes  qui  par  leur 
afpefl  reffembleiu  à des  Lichens. 

CiRACt  ÈRE  GÉNÉRIQUE. 

Les  plantes  de  ce  genre  confident  en  certaine* 
excentrons  foliacées  , dont  la  fuperficie  efl  chargée 
de  deux  fortes  de  parties  qui  appartiennent  â leue 
If  unification. 

Les  unes  de  certifie*  font  de  longues  cornes 
qui  naiffent  chacune  d'une  petite  gaine  cylindrique 
St  tronquée  en  (on  bord  , St  s'ouvrent  de  haut  en 
bas  dans  toute  leur  longueur  , en  deux  valve*, 
étroites  , taillant  libre  une  cloiftm  longitudinale  &c 
filiforme , à laquelle  font  attachées  des  poufliéres- 
comme  a un  placenta  commun.  Ces  parties  lont 
regardées  comme  des  fleurs  mâles. 

Les  autres  qui  le  trouvent  fur  le  même  indiv  idu 
chargé  des  premières  , ou  quelquefois  feules  fur 
des  individus  différens  , font  de  petits  calices  ou 
godets  feffile*  St  en  étoile  , dans  chacun  defquels- 
on  apperçoit  trois  ou  quatre  corpufcules  nuds,. 
glanduleux  & féminifotmes.  Ces  parties palïwnt  pour, 
des  fleurs  tèuudta. 
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Espèces. 

I.  AntHOCÈRE  ponctué  , anthoceros  punclatus. 
Lin.  fl.fr.  1 173 . Anthoceros  fron Jibus  indivifis  ,Ji- 
nuattt  , punSatis.  Lin.  Flor.  Dan.  Tab.  396.  An- 
fhocerns  foliis  minoribus  , magis  laciniatis.  Dill. 
Mille.  476  , t.  68  , f.  I.  Anthoceros  minor  , foliis 
mugis  earinatis  , atque  elcgantcr  crenasis  , fubtus 
incurvais.  Mich.  Gen.  11  , t.  7,  f.  1. 

Ses  feuilles  font  niembraneufes  , petites  , rétré- 
cies en  forme  de  coin  vers  leur  bafe  où  elles  jet- 
tent de  petites  racines  , élargies  vers  leur  Commet, 
crénelées  8c  Années  en  leurs  Ixwds  , poniluées 
«n  leur  fur  fa  ce  , & difpofées  plulieurs  enlemble 
en  une  petite  rofette  étalée  fur  la  terre.  Elles 
font  d'autant  plus  courtes , qu'elles  font  fituées 
plus  pris  du  centre  de  la  rofette  ; ce  qui  les  fait 
paroître  embriquées.  Les  cornes  qui  s’élèvent  fur 
leur  lupcrfîcie  , font  menues  , vertes  , 8c  hautes 
d'environ  deux  pouces.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  couverts  8c  humides , en  France , 
«n  Italie,  en  AlleinagneSt  en  Angleterre. 

a.  Anthocère  liflc  , Anthoceros  lavis.  Lin. 
Anthoceros  fr^rulibus  indivifis  , Jinuatis  , lavtbus. 
Lin.  Hall.  Helv.  na.  1893.  Anthoceros  major. 
Mich.  Gen.  II  , t.  7 , f.  1.  Lichen  hepaticus , pedi- 
tulis  gramineis.  Buxb.  Cent.  I , p.  40 , t.  61 , f.  I. 
Anthoceros  foliis  majoribus  , minus  laeiniatis.  Dil- 
Jen.  Mufc.  476,  Tab.  68,  f.  a. 

Ses  feuilles  font  arrondies  à leur  Commet , un 
peu  limées  en  leurs  bords  , unies  en  leur  furface, 
vont  en  fe  rétréciflant  vers  leur  bafe  , où  elles 
jettent  de  petites  racines  , 8:  font  embriquées  for- 
mant fur  la  terre  une  rofette  comme  celle  de  l’el— 
pèce  ci-delfus , mais  qui  efl  un  peu  plus  large. 
Les  cornes  qui  s'élèvent  fur  leur  fuperficie  font 
vertes,  naiflenr  chacune  d'une  gaine aflfez  épaifTe, 
& ont  un  pouce  8c  demi  de  longueur.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  allées  des  bois,  fur  les  bords 
des  foliés  ombragés  , en  Europe  8t  en  Amérique. 

3.  ANïHoctkK  multifide  , anthoceros  multifi- 
dus.  Lin.  Anthoceros  frondibus  bipinnatijidis  , li- 
nearibus.  Lin.  Anthoceros  folio  tenuijfmo  , mttltiji- 
do.  Dillen.  Mufc.  477,  Tab.  68,  t.  4.  Anthoct- 
ros , Hall.  Helv.  n*.  1894. 

Les  feuilles  de  cette  elpécc  font  longues  d'un 
pouce , très-rameufes , bipinnatifides  , linéaires  8c 
très-menues  en  toutes  leurs  diviftons.  Il  nair  de 
leurs  diviftons  fupérieures  de  petites  cornes  féta- 
cées,  qui  répandent  une  pouffière  jaune.  Hall. 
Cette  plante  croit  en  Allemagne  8c  dans  la  Suilfe. 

ANTHOLISE  , Astuoiyzâ  ; genre  de  plan- 
tes unilobées  , de  la  famille  des  Iris  , qui  a de 
très-grands  rapports  avec  les  Glayeuls  , 8c  qui 
comprend  des  herbes  vivaces,  la  plupart  originai- 
res de  l'Afrique  , U dont  l’afpeél  efl  fort  agréable , 
fur-tout  lorfqu’elles  font  en  fleur. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  n'ont  point  de  calice  , mais  elles 


A NT 

font  munie*  chacune  à leur  bafe  d'une  fpithe  bî-s 
valve,  qui  en  tient  lieu. 

Chaque  fleur  conlirte  en  une  corolle  monopé- 
rale  , tubulée  dans  fa  partie  inférieure  , St  labiée 
en  fon  limbe  , qui  efl  partagé  en  fix  découpures  , 
dont  plulieurs  font  recourbées , formant  une  lèvre 
inférieure  courte  , la  lèvre  fupérieure  étant  droite 
8 1 fouvenr  fort  longue  ; en  trois  étamines  inférées 
au  tube  de  la  corolle  , 8c  rangées  toutes  trois  fous 
la  lèvre  fupérieure  de  fon  limbe;  8e  en  un  ovaire 
firué  fous  la  fleur  , d’où  s’élève  dans  la  corolle  un 
flyle  filiforme  aufli  long  que  les  étamines  .placé 
parmi  elles , 8c  terminé  par  un  fligmate  h trois  di- 
vifions  réfléchies. 

Le  fruit  efl  une  capfule  arrondie  , trigflne  , tri  — 
(oculaire,  8c  qui  s'ouvre  par  trois  battans ,' elle 
renferme  plufieurs  femences.  • 

Obferv,  Les  Anthoüfes  font  très-imparfaitement 
diflinguées  des  Glayeuls  ; plufieurs  efpeces  de 
Glayeul  ayant  leur  corolle  tubulée  à fa  bafe  , 8c 
irrégulière  en  fon  limbe  ; ce  qui  autorifera  fuflï- 
lamment  les  Botanifles  qui  voudront  réunir  c es 
deux  genres.  Le  feul  caradèrc  diflinflif  qu'on  peut 
employer  pour  confer ver  le  genre  des  Antholifci, 
c'en  que  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  , dans  ces 
plantes  , efl  courte  8t  ordinairement  réfléchie  vers 
le  tube.  Voyc\  Glayeul. 

Espèces. 

r."  Antholise  à fleurs  en  gi  au'e , antholyx» 
ringens.  Lin.  Antkoly\a  corollrr  iabtts  divaricatis  , 
fauce  comprejja.  Lin.  Miil.  Did.  I1J.  1.  Gladiolo 
s Ethiopien  Jimilisplanta  anguftifulia.  Comme!.  Hort, 
i,Tab.  41.  Rtidb.  Elyf. a , p.  137,  f.  15.  Gla- 
diolus  fondus  nàum  referens  ; certifieur  ; fupre - 
ma  lacinia  ertâa  Ce  fylulofa.  Brtyn.  ic.  ai  , t. 

8 , f.  1. 

Ses  feuilles  font  radicales  , droites  , enfiformei, 
flriées , un  peu  rudes  au  toucher  , 8c  longues  d’un  • 
pied  , ou  un  peu  plus  , fui-fix  ou  huit  lignes  de 
largeur.  De  leur  milieu  s'élève  , prefqu'à  la  hau- 
teur de  deux  pieds  , une  hampe  cylindrique , ve- 
lue , purpurine  , chargée  vers  fa  partie  moyenne 
de  fleurs  difpofées  en  grappes  velues  , courtes  8< 
latérales  , la  grappe  teiminale  fe  trouvant  avortée. 
Les  fleurs  font  grandes,  rouges  particulièrement 
dans  leur  iatérieur  , d'une  forme  fingtilière  qui 
repréfenre  une  gueule  ouverte  , étroites  vers  leur 
bafe , 8c  élargies  confidérablemenr  a leur  entrée  , 
qui  efl  comprimée  latéralement.  Le  limbe  de  leur 
corolle  efl  partagé  en  fix  découpures  ondulées  8c 
pointues  , dont  cinq  font  petites  , très-divergentes, 
oc  femblent  former  fa  lèvre  inférieure  ; la  lixième 
découpure  efl  fort  longue  , étroite  , très-écattée 
des  cinq  autres  , 8c  forme  dans  fa  Ipngueur  un 
canal  qui  reçoit  le  flyle  de  la  fleur  , 8c  au  moins 
deux  étamines  , la  ttoifièroe  fe  trouvant  quelque- 
fois féparée  des  autres,  ou  inclinée.  Cetie  g-  me 
découpure  repréfente  la  lèvre  fupérieure  du  lin  * 
de  la  corolle.  Cette  plante  croit  naturel!-.. ”■  t 
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«un»  i f.tmopie.  “U-  Elle  fleurir  en  Juin  , & mérite 
d'ètre  cultivée  pour  la  be-iaté  6c  la  fingularité  de 
les  fleura. 

a.  AntH  >ust  velue  , Anthaly\*  hirfutl.  Anthn- 
l\  .J  failli  rnfiformibus , angujfis  nrrvofie  , < iule 
flrialo  , hirfuto  ; Jliribus  ajcendrmibus  , in  fpicas 
unilateralrs  d'fpojitis.  An  Antkolya  plicata.  Lin. 
f.  Suppl.  96 

Ses  feuilles  font  étroites,  enfiformes,  velues  , 
& un  peu  nerveufes  fur  leur  dos.  Sj  tige  efl  haute 
de  deux  pieds  ou  davantage,  velue  dans  toute  fa 
longueur,  & foniient  cinq  ou  lix  épis  courts  , 
tournés  tous  du  même  côté.  Ces  épis  font  velus, 
îx  munis  chacun  d'une  demi-douzaine  île  fleurs 
fort  rapprochées  les  unes  des  autres,  toutes re- 
drelfées  ou  attendantes , longues,  courbées  en  leur 
tube , & labiées  en  leur  limbe.  L'entrée  de  leur 
corolle  efl  médiocrement  évafée  , & les  cinq  dé- 
coupures qui  forment  fa  lèvre  intérieure  font  étroi- 
tes. Les  fpatltes  qui  enveloppent  chaque  fleur  font 
longues  de  lix  à huit  lignes  , flriees  , coriaces  , 
très-velues  St  bifides.  ’ Cette  plante  croît  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance  , & m’a  été  communiquée  par 
M.  Sonnerat.  ( v.f. J 

J.  ANTHOLISS  de  Perfe  , Antholy\x  eu  non  U. 
Lin.  Antholy\a  coniliii  fubpapilionaceis  ,•  labii  lobit 
duobus  externis  latioribui  , adfcendentibus.  Lin. 
Anlkaly\a  carnllis  redis  ; labii  quinque  artiii  lobit 
duobus  extimis  latioribus  , adfcendentibrts.  Mill. 
JC.  113.  Cunonia  Ar.tholya.  Mill.  Oidt.  n°.  t. 
Cunonii  floribus  fcjfilibus  ,]paihis  maximU.  Huttn. 
Cun.  111  , t.  1. 

Sa  racine  efl  un  bulbe  arrondi  d'où  partent 
inférieurement  des  fibres  filiformes  qui  ont  chacune 
un  petit  bulbe  à leur  eytrémité.  Ses  feuilles  font 
étroites , conformes , radicales , &c  munies  de  quel- 
ques nervures  longitudinales  , dont  celle  du  milieu 
etî  la  plus  marquée.  Elles  ont  huit  ou  dis  pouces 
de  longueur  , fur  cinq  lignes  ou  environ  dans  leur 
partie  la  plus  large.  l a tige  r.j!f  du  milieu  des 
feuille, , s'élève  à un  pied  S:  demi  de  hauteur  , & 
porte  à fon  fjmmet  un  épi  de  (leurs  d'un  rouge 
écarlate.  Leur  corolle  efl  longue  , ferable  papi- 
lionacée  prelqu'à  la  manière  des  fleurs  de  X Ery 
thrina  , 8c  a fon  limite  partagé  en  fix  découpures  , 
dont  une  , beaucoup  plus  longue  que  les  autres , 
«fl  fpatulée  ou  en  cuiller , & repréfente  le  pavillon  ; 
deux  autres  découpures  placéesfur  les  côtes  , é ar- 
gies  & obtufes  à leur  extrémité  , forment  les  ailex  ; 
enfin  , les  trois  autres  petites  , St  prefque  tout- 
ii— fait  cachées  ou  repliées  dans  l'intérieur  de  la 
coro'lu  , tiennent  lieu  de  la  Carène.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  la  Perfe;  elle  fe  trouve 
a u. Ti  en  Afrique.  2/. 

4.  Aîstholise  d'Ethiopie  , Antholy\a  Æthio- 
pica.  Lin.  Anthulyra  eorolhs  incurvait  ; labii 
qttinquepariiti  lobis  duobus  altérais  , paiulis  , ma- 
faribus , lanceolatis.  Lin,  Cladiolus  Æthioaiats , 
tiare  coccineo.  Corn.  Canad.  Ta  b.  79.  Moril.  Hirt. 
1,  p.  411 , Sec.  4,  Tab.  43  , f.  1.  Hyaciiuhus 
tint  unique.  Tome  I, 
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Afrieanus  foliis  colchiei  , floribus  eoccineii.  Pluk. 
Tab.  195  , fig.  1. 

Cette  ejÿèce  s'élève  à la  hauteur  de  trois  pieds  , 
& a un  afpect  fort  agréable  lorfqu'elle  efl  en  fleur. 
Ses  feuilles  font  longues , enfiformes  , toutes 
redreflèes,  & s'engaineiit  fur  deux  cotés  oppo- 
fés  , comme  celles  des  Iris.  Elles  relfemblent  atfez 
b celles  du  Glayeul  commun  ; mais  elles  font  d'un 
vtrd  plus  clair,  prefque  glauque;  elles  envelop- 
ptnr  la  tige  dans  la  plus  grande  partie  de  fa  lon- 
gueur. Les  fteuts  font  d'un  rouge  écarlate  , difli- 
ques,  St  naifleut  en  -un  bel  épi  pyramidal  au 
lommet  de  la  tige.  Leur  corolle  efl  longue  , un  peu 
courbée  , tubulée  jufques  vêts  fon  milieu  , & en- 
fuite  partagée  en  lix  découpures  oblongues , dont 
cinq  plus  petites  font  ouvertes  8c  même  réfléchies 
vers  le  tube  , formant  la  lèvre  inférieure  de  la 
corolle  ; & la  fixième  , beaucoup  plus  longue  que 
les  aurres  , efl  droite , un  peu  élargie  en  fpatule 
sers  fon  extrém  té , tx  repréfente  la  lèvre  fupé- 
rieure.  Les  étamines  font  rangées  fous  cette  lèvre 
fupérieure.  La  corolle  , dans  cette  efpèce , a un 
rétrécilTement  particulier  qui  la  fait  paroitre  pé- 
donculée  fur  l’ovaire  qui  la  porte.  Les  écailles 
fpalhacces  font  courtes , & enveloppent  les  ovaires 
de  chaque  fleur.  Cette  plante  croît  naturellement 
en  Ethiopie  8c  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  Zf-  (v.  v.) 

Obferv.  Les  Antholy\a  de  Linné,  dont  la  corolle 
efl  un  long  tube  terminé  par  un  limbe  prefque 
régulier , font  mentionnés  dans  cet  ouvrage  fous 
l'a:  tide  Meei  AKELLh.  Koyeg  ce  mot. 

ANTH  OS  FERME  , Aktuoihhhvm  ; 
genre  de  plante  à fleurs  incomplètes  , dont  la 
fruâification  n'efl  encore  qu'imparfaitement  con- 
nue , St  auquel  on  rapporte  les  trois  efpèces 
fuivantes. 

I.  AntiiospkrMK  d'Ethiopie  , Amhofpermum 
Æthiopicutn.  Lin.  Anihofpermum  foiiis  linearibus 
aeuiit  , rerticillatis  , fuboâtmis  , Urubus.  Anihof- 
permum. Hort.  Clift.  p.  45 5 , Tab.  47.  Fruiex 
Afrieanus  ambrant fpir ans.  Pluk.  Alm.  159  , Tab. 
103,  f.  1.  U'ahh.  Hort.  14 , t.  9-  Tournefortia. 
Pontaed.  epifl.  II.  H.  Ambraria  Heifl.  Fabric. 
Helmft.  435.  R.  An  Ene-pael.  Rhecd.  Mal.  9 , 
t.  81. 

C'efl  un  arbrifleau  qui  s’élève  a la  hauteur  de 
trois  pieds , poulie  beaucoup  de  rameaux  courts  , 
la  idupart  oppofésdeux  a deux  ou  quelquefois  trois 
enfemble,  & qui  a dans  mutes  les  parties  une 
odeur  que  l'on  compare  à celle  de  l'ambre  , mais 
qui  efl  moins  forte  & bien  plus  agréable.  Ses  feuil- 
les font  petites , étroites  , pointues , vertes  , lilTes , 
8c  difpofées  environ  huit  enfemble  à chaque  nœud 
par  verticales  , cor: me  celles  du  Caillelair  jaune. 
Ces  feuilles  n’ont  qbe  quatre  lignes  de  longueur , 
& les  verricilles  qu'elles  forment  font  nombreux  , 
fort  près  les  uns  des  autres  , 8c  couvient  dans 
toute  leur  longueur  les  rameaux  & les  fjimnitc# 
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d e la  tige.  On  remarque  à chaque  nœud  où  elles 
s infèrent , un  petit  collet  ou  une  gaine  très- 
courte  , ayant  en  fon  bord  quatre  dents  â peine 
fcnfiblcs  , & donnant  attache  h quatre  (lipides  en 
alêne,  réfléchies,  plus  courtes  que  les  feuilles, 
fttuées  fous  chaque  \ erticiile  , & caduques. 

l es  fleurs  font  très  petites  , d'un  vcrd-jaunâtre  , 
frfliles  , & naillènt  dans  les  aitlelles  des  feuilles , 
deux  à quatre  il  chaque  verticiîle.  Ces  fleurs  , dont 
j'ai  examiné  un  grand  nombre  fur  le  pied  vivant 
au  Jardin  du  Roi , 8c  fur  les  individus  fecs  que  j'ai 
reçus  du  Cap  de  Bonne-Lfpérance  , font  toutes 
incomplètes  , tt  n'onr  point  une  corolle  S,  un 
calice  , comme  il  efl  dit  dans  l'ouvrage  intitulé 
Famille  des  Plantes  : de  plus,  toutes  celles  que  j’ai 
vu  étoient  parfaitement  mâles.  Elles  confident 
en  un  calice  profondément  divifé  en  quatre  décou- 
pures oblongties  , émouiiées  a leur  extrémité  , & 
ouvertes  ou  même  un  peu  roulées  en  dehors  ; & 
en  quatre  étamines  dont  les  filets , un  peu  plus 
courts  que  les  diviftons  du  calice  , 8c  d'une  extrême 
ténuité  , s’insèrent  tout-i-fait  au  fond  du  calice 
dans  le  lieu  même  qu'occuperoit  le  pidil , s'il  fe 
trouvoit  dans  la  fleur.  Les  anthères  font  ovales- 
oblongues  , un  peu  comprimées , jaunârres  & atta- 
chées par  un  de  leurs  bouts  au  blet  qui  les  foutient 
chacune.  Je  ne  connois  point  les  fleurs  femelles  : 
M.  Linné  dit  qu'elles  ont  l'ovaire  inférieur  , Sc 
deux  Oyles.  Cet  arbrilfeau  croit  en  Afrique.  On 
le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  11  fleurit  vers  la  fin 
d' Avril,  fi.  ( v.  ».  ) 

1.  Anihospervh  cilié,  Anthofpermum  ciliare. 
Lin.  Anthcfeermim  foins  canna  margineçue  ci  Ini- 
tie . Lin.  LUnop  Jium  Africanum  , procumbens , 
tfyllii  foliis  le  caimlis  cum  cauliutlo  lanuginc 
Tcjiitis.  Pluk.  Vant.  5 i , Tab.  344  , f.  5. 

Cette  efpcce  efl  un  tous  arbrillcau  , qui  , dèi  fa 
bafe,  fe  dis  de  en  1 lul.eurs  rameaux  fAillés , velus 
ou  cotonneux  , Si  longs  d'environ  fepr  pouces. 
Scs  feuilles  font  etmites , ciliées  en  leurs  bords, 
ainli  que  fur  leur  coté , & plufieurs  d'entr'ellcs 
Semblent  fimp'etnent  0|  potées  , félon  la  figure 
qu'en  donne  l’Iuko  t.  Les  fleurs  font  feffiles  , & 
naillènt  oans  les  ailleltes  des  feuilles  vers  le  fom- 
met  des  rameaux.  M.  Linné . qui  n'a  vu  que  l’indi- 
vidu mâle , dit  qu'elles  ont  un  calice  partagé  en 
quatre  parties  , & quarrt  é'amincs.  Cette  plante 
croît  au  Capde  Bonne- Efpérance.  fi. 

3.  AntHOSPFRME  herbacé,  Anthofpermum 
herbaceum.  Lin.  f.  Suppl.  440.  Antkajpermum  folii 
fenis  , Icevibus  ; eau  te  herhaceo.  Lin.  r. 

Cette  plante  a l'affecl  d’un  Caille’ait  : fes  tiges 
font  herbacées,  dili.fcs  , prefque  cylindriques  , 
liftes , rougeâtres,  & munies  de  rameaux  oppofés. 
Ses  feuilles  font  lancéolées,  feffiles,  lifTcs  , verti- 
cillées , au  nombre  de  fix  à chaque  nœud  , & n'ont 
qu'une  nervure.  Les  fleurs  naillcnt  dans  les  aifTefles 
des  feuilles.  On  trouve  aufli  cette  efpèce  au  Cap 
de  Bonne- Etpérance.  M.  Thumberg  obferve  que 
le  genre  de  l'ArukoJpermc  efl  dioïque , Sc  qu'au- 
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ANTHYLLIDE  , Asthtiiis  ; genre  de 
plante  à fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des 
légumineufes , qui  , par  fa  fructification , a de 
grands  rapports  avec  les  Ticfles,  les  Pfbralier* 
& les  Aipalats  , 8c  qui  comprend  des  herbes  , des 
fous-arbrilleati\  8;  des  aibriilenux , dont  la  plimart 
font  munis  de  feuilles  velues  8c  douces  au  toucher. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  monophylle , ovale-oblong  , 
Ôu  campanulé  , fouvent  enfle  dans  fa  partie  moyen- 
ne , 8c  étroit  a fon  entiée,  velu  , peiliflant  Sc  à 
cinq  dents  inégales  . une  corolle  papiliunacée  , 
compofée  d'un  pavillon  plus  long  que  les  autres 
pétales , de  deux  ailes  oblongues  , point  ouvertes  , 
8i  plus  courtes  que  le  pavilTon  , 8t  d'une  carène 
comprimée  fur  les  cotés  8c  de  la  grandeur  des 
ailes  ; dix  étamines  dont  les  filets  font  réunis  en 
une  gaîne  qui  enveloppe  le  piflil  ; 8c  un  ovaire 
oblong  , chargé  d'un  ftyte  Ample  un  peu  redrefTé  , 
ayant  à fon  extrémité  un  fligmate  obtus. 

Le*  fruit  efl  une  gonfle  fort  petite  , arrondie  , 
renfermée  dans  le  calice , 8c  qui  contient  une  ou 
deux  lemuu.es. 

CaraSére  diflinâif. 

Les  Arnhy  llides  diffèrent  des  Afpalais  par  leur 
fruit  caché  dans  le  calice,  S des  Pfcralicrs  , par 
leur  calice  deflitué  de  points  calleux  ou  glandu- 
leux. On  ne  les  d, flingue  facilement  des  iré/les  , 
que  par  leur  port,  plufieurs  ef| èccs  de  Trèfles 
ayant  leur  calice  «uflt  velficuleux  que  les  Anthyb- 
hdes  , trême  celles  qui  lom  herbacées  ; car  parmi 
les  efpèccs  ligneufes , il  s'en  trouve  qui  ont  leur 
calice  campanulé. 

Nous  avons  jugé  convenable  de  rapporter  à ce 
genre  Y Ehenus  cit  Linné  ; d'abord  , parce  qu'il  n’a 
point , félon  noué , des  caractères  particuliers  allez 
tranchant , pour  conflituer  un  genre  à paît  ; 8c 
enluite,  parce  que  les  plantes  qu'il  cumptend  , ne 
(ont  point  des  Ebeniers. 

Espèces. 

* Plantes  herbacées. 

I.  Akthvllide  à quatre  feuilles,  Anthyllis 
tètraphylla.  Lin.  Anthyllis  ktrbacea  , foliis  çua- 
terno-pinnatts  ; floribus  lateralibus.  Lin.  Milt.TJièl. 
n°.  I.  J otus  pentapkyllos  , vr ficaria.  Bauh.  Pin. 
331.  Vuheraria  pentaphyllos.  Tournef.  391.  Tri- 
folium hahcacabum.  ( am.  Mort.  171 , ic.  47.  BauB. 
Hifl.l,  361.  Anthyllis.  Barrel.  ic.  54. 

Ses  tiges  lont  longues  de  tix  à huit  pouces , cou- 
chées fur  la  terre  , velues  , fouillées  , 8c  fouvent 
rameufes.  Ses  feuilles  font  alternes  , compofées 
naturellement  de  cinq  folioles  , dont  l'impaire  efl 
fort  grande  & ovoïde , tandis  que  les  autres- 
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©finies  latérales  font  fort  petites  ; & comme  il 
manque  très-fouvent  une  de  ces  folioles  latérales, 
la  feuille  paroit  alors  compoféc de  quatre  folioles, 
quelquefois  mime  elle  n'en  a que  trois.  Les  fleurs 
font  fertiles  , & nailient  trois  ou  quatre  enfemble 
dans  les  aillèlles  des  feuilles  , vers  l'extrémité  des 
rameaux  St  des  tiges.  Leurs  calices  font  pubel- 
cens  , très-renflés  St  véftculaires  ; ils  renferment 
prefqu'entièrement  la  corolle  qui  efl  d’un  jaune 
très-pâle.  On  trouve  cette  plante  dans  les  Pro- 
vinces méridionales  de  la  France  , & dans  l'Eu- 
rope- auflrale.  On  la  cultiseau  jardin  du  Roi.  Q. 
(v.v.) 

1.  Anthyiliih:  vulnéraire  , Anthyllis  vulnera- 
ria. Lin.  Anthyllis  herbacea  , fias  pituiatis  mir- 
qualibus  ; capitula  duplicata.  Litl.  Vulneraria  ruf- 
tica.  Tournef.  39t.  Haut:.  Bill.  2,  p.  362.  Loto 
affinis  - vulneraria  pratcni's.  Haoh.  Pin.  331.  A n~ 
thyllisli  ntt  jimilis.  Dod.  Pempt.  5S2.  l.a::  >pe*iium 
flnre  lûtes).  Tabern.  ic.  92p.  Anthyllis.  Barre),  ic. 
J7J.  Vulgairement  U Vulnéraire. 

/S.  Vuincraria-Jlore  puipttraj  ente.  Tournef.  39*. 
lotus  latifulit.  Dalech.  Lugd.  509.  Anthyllis. 
Barre!,  ic.  353.  Vulneraria  fupina  , flore  cocctneo. 
Pillai.  F.lth.  431  , f.  310  , f.  413. 

y.  Vul/urarij  rujlica  , flore  albo.  Tournef.  391. 

La  racine  de  cette  plante^!  longue , fibreule, 
ligneufe , brune  en  dehors  , & pouffe  des  tiges 
aile/,  firaples,  ordinairement  couchées  , légèrement 
Velues , garnies  de  feuilles  un  peu  diflantes  les 
une  des  autres , St  longues  d'environ  un  pied.  Ses 
feuilles  font  ailées  avec  impaire  : les  inférieures 
n'ont  qu'un  petit  nombre  de  folioles  , dont  la  ter- 
minale efl  ovale-lancéolée  St  beaucoup  plus  grande 
que  les  autres.  Les  feuilles  de  la  tige  ont  des 
folioles  plus  nombreufes  , plus  étroites  St  moins 
inégales.  Les  fleurs  font  terminales , 8c  quelque- 
fois portées  fur  des  pédoncules  axilljires.  Les  têtes 
qu’elles  forment  font  partagées  en  deux  bouquets 
adoflés  l'un  contre  l'autre  , St  garnis  chacun  à leur 
bafe  d'une  bradée  digitée  , allé/  remarquable  , qui 
reflèmble a une  collertttefous  chaque  tête  de  fleurs. 
Les  calices  font  oblongs , très-velus  , 8c  blanchâ- 
tres ; les  corolles  font  faunes  , ou  purpurines , ou 
blanches , félon  les  variétés.  O11  trouve  cetteplante 
dans  les  prés  8t  les  lieux  montagneux  & fahton- 
neux.  ~Lf  ■ ( v.  v.  ) Elle  parte  pour  vulnéraire. 

3.  Anthyllide  cornicinc  , Anthyllis  eornieina. 
Lin.  Anthyllis  herbacea  foliis  pinnatts  , iutrquah- 
bus  ; capttulis  folitartts.  Lin.  Mil!,  Pid.  n°.  5. 

Ses  tiges  font  herbacées , longues  de  fix  pouces  , 
Velues  , feuillées , garnies  de  rameaux  courts  , St 
couchées  fur  la  teire.  Ses  feuilles  relfemblent  a 
celles  de  la  précédente,  mais  elles  font  chargées 
de  poils  plus  longs  St  plusabondans.  Les  têies  de 
fleurs  font  petites  , cuir.pokes  d'un  fcul  bouquet 
glomérulé  , tenninent  les  rameaux  St  les  tiges , St 
font  accompagnées  chacune  â leur  baie  d'une  n uille 
à trois  ou  cinq  folioles.  Les  calices  font  oblongs, 
enflés , très-velus , St  ne  iaillènt  appercevoir  qu’une 
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petite  portion  de  la  corolle , qui  efl  d'un  jaune 
foufre  , ayant  quelquefois  fon  extrémité  violette 
ou  purpurine.  Cette  plante  croît  en  Ffpagne  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0"  (v.  v.  ) 

4.  A ni  u YM.  1 ds  â forme  de  Lotier  , Anthyllis 
lotutdes.  Litl.  Anthyllis  herbacea  , foliis  tripartttis  , 
catyeibus  prifmattets  fafciculatis  , lang'tudine  legu- 
rr: inuni . Lin.  lotus  pentaphyllos  , fliqttis  survis 
peJes  corvinos  refetentibus.  Bauh.  Pin.  332.  Tour- 
net.  403.  Coronopus  ex  eodicc  cerfareo.  Pod.  Pempt. 
109.  haie.  Lin. 

Cette  plante  , que  M.  Linné  regarde  comme  une 
Inthylltde  h forme  de  Lotier  , efl  peut-être  un 
Lotier  réellement  , comme  l'ont  penfé  Gafpard 
Bauhin  St  Tournefort  , S : comme  Icmble  l'indi- 
quer la  figure  qu'en  donne  Podoens , queM.  Linné 
trouve  mauvaife.  Au  relie  , M.  Linné,  qui  fans 
doute  la  connoît,  dit  que  c'cfl  une  plante  velue 
St  couchée;  que  fes  feuilles  caulinaires  font  ter- 
nées , cYfl-à-dire  compofées  de  trois  folioles , dont 
1rs  deux  latérales  font  confluentes  à leur  bafe  , 8c 
l'intermediaire  prefque  fertile  , 8;  qu'elles  font 
taillées  en  forme  de  coin.  Les  flipules  font  de  même 
grandeur  8:  de  même  forme  que  les  folioles.  Les 
feuilles  florales  font  ternées  , fertiles  , êc  ne  font 
point  accompagnées  de  flipules.  Chaque  tête  flo- 
rale efl  compofee  de  cinq  ou  fix  fleurs  jaunes  , 
dont  les  calices  font  oblongs , prifmatiques , pa- 
rallèles, St  velus.  Les  goufles  font  cylindriques  , 
environnées  par  le  calice  , 8t  aufli  longues  que  lui. 
L’une  des  dix  étamines  de  la  fleur  efl  diflincte  ou 
féparée  des  autres.  Cette  plante  croit  en  fcfpa- 
gne.  ©. 

J.  A N TH  Y LL  IDE  » fleurs  nues,  Anthyllis  gerârii. 
Lin.  Anthyllis  herbacea  , foliis  pinnatts  intrqua- 
libus  , pedunculis  latcralibus  folio  Ion  pion  Cm  , 
capitulis  aphyllis.  Lin.  Mant.  100.  Ger.  Prov.  490, 
t.  >8.  Vulneraria  nudiflora.  fl.  ff.  6ll-6. 

Ses  tiges  font  nombreufes,  couchées  for  la  terre, 
cylindriques  , glabres  , ramtufes  , & longues  d'un 
pied  ou  davantage.  Ses  feuilles  fonr  allées  avec 
impaire , cumpofees  de  fept  ou  neuf  folioles  étroi- 
tes , un  peu  élargies  en  fparule  1 ers  leur  fommet  , 
81  rangées  for  leur  pétiole  commun  jufqu'auprès 
de  la  tige.  Le  fleurs  fonr  petites  8t  ramartées 
environ  vingt  enlemble  en  têtes  nues,  portées  fur 
des  pédoncules  axillaires  une  fois  plus  longs  que 
les  feuilles  qui  les  accompagnent.  Cette  plante 
croit  en  Ptovence  , dans  les  bois  de  Pin  , aux  envi- 
rons de  St.  Tropez.  0.  Comme  M.  Gérard  n'a 
point  vu  fes  goufles  dans  leur  maturité  , il  le  pour- 
rait que  ce  fût  une  efpèce  d’Aflragale. 

6.  An  TH  Y LU  DE  de  montagne , Anthyllis  man- 
tana.  Lin.  Anthyllis  herbacea  , foliis  pinnatis  , 
irqualibus  ; eapituio  terminait,  Jecundo  ; fionbus 
1 obliquai is.  Lin.  Mill.  Dift.  n«.  4.  Jacq.  Auflr.  t. 
334.  barba  jotis  pu n: lia  , villofa  , flore  glohofo  , 
purpureo.  Tournef.  651  Gatid.  Aix.  55,  t.  13. 
j Ajlragalus  villo/us  , floribus  globi.Jis.  Bauh.  Pin, 

I 35 !>  Ajiragalus  purpureus,  Laits  h.  Hifl.  1347, 
C c.ij 
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Afragalus.  Barrel.  ic.  71».  Vulneraria  , Hall. 
Helv.  nu.  397. 

C’ed  une  petite  plante  fort  jolie  , & qui  a en- 
tièrement l'afped  d'une  efpèce  d’Aftragale.  Sa 
racine  e/l  ligneufe , brune  en  dehors  , & Ce  divife 
à l'on  collet  en  plufieurs  Couches  menues  , couchées 
fur  la  terre.  Ces  Touches  font  longues  d'un  pouce 
ou  environ , couvertes  de  petites  écailles  vaginales, 
relies  anciens  des  pétioles  , 8c  Coutiennent  1 leur 
Commet  des  feuilles  allées  arec  impaire  , compo- 
fées  de  huit  à douze  couples  de  folioles  ovales , 
velues,  blanchâtres , très-petites  , rapprochées  les 
unes  des  autres  , 8c  égales  entr'elles  : la  bafe  des 
pétioles  communs  ell  élargie  en  une  gaine  llriée 
qui  embralCe  la  tige.  Cette  tige  efl  (impie , her- 
bacée , haute  de  deux  a trois  pouces  , 8c  porte  à 
fon  extrémité  des  fleurs  purpurines , difpolées  en 
une  tète  globuleufe.  La  tête  des  fleurs  dont  il  s'agit , 
ed  garnie  cn-delfous  de  deux  feuilles  florales  (effi- 
les , incitées  en  manière  de  digitations , qui  lui 
forment  une  collerette.  Les  corolles  ont  une  tache 
violette  fur  le  dos  de  leur  pavillon.  Cette  plante 
croît  dans  les  contrées  méridionales  de  l'Europe, 
fur  les  montagnes.  On  en  trouve  en  F.fpagne  , 
dans  le  Languedoc  8c  la  Provence  , dans  la  Suirte 
8c  dans  le  Carniole.  On  la  cultive  au  lardin  du 
ftoi.  If.  ( v.  v.  ) 

7.  A N THY  LI.I  DE  colletée  , anihyllis  involucrata. 
Lin.  Anihyllis  fubherbacea , foliis  ternasis  , petia- 
l.uis , JiipuLvu  , enjiformibus , floribus  eapitatis. 
Lin.  Mant.  18;.  Ononis  involucrata.  Berg.  Cap. 

u3- 

Cette  plante  a , félon  M.  Linné,  beaucoup  de 
rapport  avec  la  Bugrane  ligneufe  , mais  fes  feuilles 
font  plus  courtes.  Sa  tige  ed  herbacée  , couchée  , 
velue  , longue  d’un  pied  , 8c  garnie  de  rameaux 
Amples  Si  droits  qui  portent  les  fleurs.  Les  feuilles 
fonr  périolécs , munies  de  dipules  à leur  bafe  , Si 
compofées  de  trois  folioles  lancéolées  ou  enlifor- 
mes , 8c  chargées  de  poils.  Les  dipules  font  auflî 
grandes  que  les  folioles.  Les  fleurs  font  jaunes  8t 
ramadées  en  têtes  arrondies , garnies  chacune  d'une 
collerette  formée  par  deux  tèuilles  florales.  Ces 
feuilles  florales  font  diviféesen  trois  parties , 8t  à 
peine  plus  longues  que  les  fleurs.  Cette  plante 
croit  naturellement  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

* * Planta  ligneufes . 

■8.  ANTHVLtlDE  il  feuilles  de  Un,  Anihyllis 
limfolia.  Lin.  Anihyllis  frutieofa , foliis  ternatis, 
jf'Jiilt'U s , enjiformibus  Jlonbui  eapitatis.  Lin. 
Mant.  l8j. 

C'ed  un  arbrilTeau  qui  s'élève  à la  hauteur  de 
huit  pieds  , dont  la  tige  ed  cylindrique  8t  égale  , 
8c  poulie  des  rameaux  chargés  d'un  duvet  blanc. 
Ses  feuilles  font  ternées  , fefliles  , 8c  écartée»  les 
unes  des  autres.  Les  folioles  font  enfiformts  ou 
oblongues  - lancéolées  , prefqu'égales  entr'eiles , 
rétrécies  vers  leur  bafe , 8c  a peine  pubefeentes. 
il  n’y  a point  de  dipules.  Les  fleurs  font  jaunes , 


A NT 

ramadées  en  têtes  terminales  , arrondie*  , preflpi» 
doubles  , pédonculées  , 8t  garnies  de  diverfes  brac- 
tées qui  fornjent  leur  collerette.  Ces  bradées  font 
ternées , de  la  longueur  des  fleurs  , Sc  chargée» 
de  poils  blancs.  Les  calices  font  fertiles , velus  8c 
blanchâtres.  On  trouve  cet  arbritfeau  au  Cap  de 
Bonne-Kfpérance , parmi  les  rochers.  Tj. 

9.  Akthylli  ns  argentée,  Anihyllis  barba  jovit. 
Lin.  Anihyllis  frutieofa  , foliis  pmnatis  , aytuali- 
bus  , tomentnjis  jjlonb’is  eapitatis.  Lin.  Hort.  ClifF, 
371.  MH1.  ni  A.  n°.  6,ic.  îab.  41 , f.  a.  Barba 
loris  plu  dire  lucens.  J.  B.  1,31/5.  Tourn  .85t.  Il  or  Sa 
jovis.  Datech.  Hift.  194.  Barba  jovit,  pulchri 
lucens.  Duhamel.  Arb.  p.  93  , t.  38. 

Arbrillèau  de  quatre  1 ftx  pieds  , remarquable 
par  fon  feuillage  , qui  ed  brillant  , argenté,  8c 
d'un  afpeft  agréable.  Sa  tige  ed  droite  8t  rameufej 
fes  jeunes  rameaux  8c  fes  feuilles  font  couverts 
d'un  duvet  court  , couché  , luifant , trés-foyeux 
8c  d'une  couleur  argentée.  Les  feuilles  font  ailée* 
avec  impaire  , 8c  compofées  de  quinze  à dix-fept 
folioles  ovales-oblongues , allez  petites  , 8c  peu 
écartées  les  unes  des  autres.  La  foliole  terminale 
ed  fertile.  Les  fleurs  font  jaunâtres , petites  , Sc 
ramadées  huit  à dix  eofeœble  par  petites  têtes  ter- 
minales, garnies  chacune  de  quelques  bi allées. 
Elles  ont  leur  calict  velu.  Cet  arbrillèau  croît 
naturellement  en  Elpagne,  dans  la  Provence  Si 
dans  le  Levant , parmi  les  rochers  , dans  les  lieux 
montagneux.  On  le  cultive  au  lardin  du  Roi.  fj » 
C r.v.) 

10.  A NTItVLLl  DE  de  Crète , Anthyll't!  Cretiea , 
Anihyllis  frutieofa  ; foliis  pinnalo-quinatis  , lomen - 
lojls  ,■  jloribus  dense  fpieatis  , purpureis.  Barba 
jovis  lagopoïdes  , Cretiea  , frutefeens  , incana  g 
flore  fpic.uo  , purpure o , amplo.  Mreyn.  Prodr.  1, 
Tourne!".  651.  Ebersus  Cretiea.  Lin.  Alp.  Exot.  Tab. 
iifl.  Pon.  Irai.  p.  Iî8.  Cytifus  ineanus  , Crcticus. 
dauh.  Pin  39°*  Barba  jovis  cytifi  folio  , flore 
rubrllo.  Barrel.  ic.  377  Sc  91 3.  Loto  ajjinis  alata  , 
folio  6'  facie  pentaphilloïdis  frutieofi  , jloribus  if» 
Jpicam  iongiarcm  pojitis.  Pluk.  Alm.  117.  Tab.  87 
f.  5.  Vulgairement  i Ebene  de  frète. 

C'ed  un  arbrideau  de  quatre  ou  cinq  pieds  de 
hauteur  , dont  le  tronc  ed  tortueux  8c  peu  régu- 
lier , le  bois  dur  8c  d'un  blanc-jaunâtre,  le  feuil- 
lage ai  genté  St  luifant  , 8c  les  Heurs  purpurines  , 
fort  agréables  à voir.  Son  tronc  n'acquiert  qu'en- 
\iron  deux  pouces  de  diamètre  ; il  ed  tecouvert 
d'une  écorce  brune  , qui  , fur  les  rameaux  , efl 
chargée  d'un  duvet  tin  , peu  abondant.  Ses  feuilles 
fonr  ailées  , à cinq  folioles  , dont  la  terminale  rit 
fertile.  Cet  folioles  font  oblongues  , pointues  , 8c 
couvertes  d' un  duvet  foyeux  8c  d'un  blanc  argenté  , 
fur-tout  lorfqu'clles  font  jeunes.  Les  feuilles  qui 
fe  trouvent  lut  les  rameaux  Hérites  ou  no*  fleuris  , 
font  petites  8i  difpolées  comme  par  paquets  -,  au- 
lieu  que  celles  qui  naillent  fur  les  rameaux  chargés 
de  fleurs , font  beaucoup  plus  grandes  , bien  répa- 
rées les  unes  des  auties  , ont  la  moitié  inférieure 
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ic  leur  pétiole  nue , 8c  (ont  munies  de  folioles 
étroites-Iancéolées.  Les  rtipules  font  des  écailles 
velues  & amplexicaules.  Les  fleur*  nattent  à l'cx- 
tiémité  des  rameaux , difpofées  en  épis  denfes  , 
comme  celles  de  certaines  efpèces  de  Trefle  : 
e i'.  font  purpurines,  allez  grandes,  îc  ont  leur 
cai'ce  très-  velu  , terminé  en  fon  bord  par  cinq 
de  ’salongées  en  barbes  phimeufe* , 8c  qui  excé- 
dent un  peu  la  langueur  de  la  corolle.  A la  baie 
de  chaque  fleur , on  remarque  une  écaille  ovale  , 
pointue  , caduque  , prefque  glabre  fur  fon  dos  , 
mais  très-velue  en  fes  bords  & à fon  fornmet.  Cet 
arbrifTeau  croit  naturellemenr  dans  file  de  Can- 
die. On  le  cultive  au  Jardin  du  Roi , où  il  fleurit 
vers  le  milieu  de  Juillet,  fj.  ( v.v.)  L'hiver  , on 
le  rient  dans  l'Orangerie. 

Dans  les  pays  maritimes  où  cet  arbrilfeau  peut 
palier  l'hiver,  on  doit,  dit  M.  Duhamel,  l'em- 
ployer pour  la  décoration  des  jardins  ; car  fes 
teuilles  argentées  St  brillantes , jointes  à fes  épis 
de  fleurs,  font  un  effet  bien  agréable.  La  décoc- 
tion de  cet  arbriflèau  parie  en  Médecine  pour  être 
apéritive. 

11.  AntHTT.UDE  du  Cap,  Anthyllit  Caprnfît. 
Anthyllit  fruticofa  , futüs  lernatit  , petinlatit  ; 
folinlit  linearibut  ; floribus  racemofis.  Trifolium 
Africanum  , fruticant  , f lio  angujliore  , flore 
rubicante.  Comm.  Hort.  p.  213  , Tab.  107.  Ebcnus 
Capenfit.  Lin.  Spartium  cytijdiict.  L.  f.  Supp.  320. 

Sa  tige  efl  ligneufe , cylindrique , haute  d’un 
pied  ou  un  peu  plus,  & fc  divife  en  plufieurs 
rameaux  qui  font  cotonneux  dans  leur  jetineffe  , & 
deviennent  bruns  en  vieillilfanr.  Ces  rameaux  font 
munis  de  feuilles  pétiolées , Cernées,  à folioles 
étroites,  linéaires  5c  verdâtres.  Vers  le  fornmet 
des  mêmes  rameaux,  nattent  dans  les  attelles  des 
feuilles,  des  fleurs  rougeâtres,  pau'lionacées , S; 
dilpofées  en  grappes  terminales.  Commelin , qui 
a ' u fleurir  & fructifier  cette  plante  dans  le  Jardin 
d'Aroflerdam  , dir  qu’aux  fleurs  quelle  produit , 
fuccèdent  des  gonflés  cachées  dans  les  calices  . 
& qui  chacune  contiennent  une  fcmcnce  brune  5c 
réniform.e.  Ce  fous-arbrifTeau  efl  toujours  verd  , 
h fleurit  en  Juillet  ou  en  Août.  On  le  trouve  au 
Cap  de  Bonne- Kfpérance.  fj - 

12.  Anthyllipe  hétérophylle , anthyllit  hete- 
rophylla.  Lin.  Ar.ih.ylhs  fruticofa  foliit  pinnaiis  ; 
floralibus  tematit.  Lin.  Mi  II.  Dicl.  n°.  10.  Barba 
jovis  miser,  luftienica  , flore  minime,  variegato. 
Tourner".  651. 

Les  tiges  de  ce  fous-arbririeau  font  couchées  , 
cylindriques,  pubefeentes  St  blanchâtres.  Ses  feuil- 
les font  ailées  avec  impaire , 8c  ont  environ  dix. 
fepr  folioles  lancéolées  , pointues , Sc  chargées 
d'un  duvet  foyeux.  Les  feuilles  florales  font  (édi- 
les , fimplement  temées  , éloignées  , lancéolées  , 
& un  peu  émoufliées  à leur  fommer.  Les  pédon- 
cules font  courts,  terminés  par  trois  folioles,  îc 
par  des  fleurs  fertiles  8c  très-petites , qui  font  le 
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plus  fouvenf  deux  enfemble.  Cette  efpèce  crol 
nature élément  dans  le  Portugal  îc  l'Hpaene.  ff 

13.  ANTHYILIDE  fimx-Cytife.  Anthyllit  Cyrt- 
fui  Je  u Lin.  Anthyllit  fruticofa  foliis  ter  isatis  , imr. 
qualibùs  ; ccd  y alu  s lanatis  , laeeralibus.  Lin.  Mit!, 
Di  il.  n1*.  7.  Cytifut  ineanut  , folio  média  longiore . 
Hauh.  Pia.  390.  Cytifut.  rt.  Cluf.  Hifl.  r , p.  96, 
Barba  jovis  ir.cana , Hifpanica  , flore  luteo.  Tour- 
nef.  6îr.  Spartium  latifuhuni , parvo flore.  Barrel, 
ic.  1 1 Si. 

Cette  efpèce  efl  un  fottsarbrttcau  qui  s’élève 
à la  hauteur  d'un  a Trois  pieds , 8t  poulfc  beau- 
coup de  rameaux  grêles,  cylindriques . blanchâ- 
tres , 8c  couverts  d'un  duvet  très-court.  Ses  feuilles 
font  alternes,  pétiolées,  corapofées  chacune  de 
trois  folioles,  dont  les  deux  latérale* font  lancéo- 
lées , fort  petites , 8c  celle  du  milieu  beaucoup 
pins  grande , ovoid? , & un  peu  éloignée  des  deux 
autres.  F.llesfbnt  d'un  verd-cenriré  ou  blanchâtre. 
Celles  du  fornmet  font  (impies  8c  fertiles.  Les  fleurs 
font  jaunes,  prifque  fertiles,  5c  nattent  dans  les 
attelles  des  feuilles , dilpofées  deux  ou  trois  en- 
femble dans  chaque  attelle.  Leurs  calices  font 
oblongs,  laineux  5c  blanchâtres.  On  trouve  cette 
efpèce  en  Efpagne  8c  dans  le  Languedoc.  . ( v.f.  ) 
L'Fclufe  dit  que  fes  fleurs  ont  une  odeur  agréable. 

14*  A N TH  Y IL  I D h hériffonne,  Anthyllit  erinacea. 
Lin.  Anthyllit  fruticofa  , fninofa  ; fnliit  Jimplici- 
but.  Lin.  Mill.  Dicl.  n°.  H.  Genijlafparttum  Jpi — 
nufiim  , foliit  lenticuhe  , Jlaribus  ex  cerruleo  pur — 

I purafeentibus.  Bauh.  Pin.  394.  Erinacea  Hifpanica. 
Tournef.  648.  Erinacea.  Cluf.  Hifl.  1 , p.  107. 
Genijla  erinacea.  ).  b.  I , p.  403. 

Cette  plante  efl  remarquable  par  (bn  port  ; c’efl 
un  fous-arbririeau  qui  s'élève  à peine  jufqu’i  dix 
pouces  de  hauteur , 8c  fe  préfenre  fous  la  forme 
d'un  petit  buiflbn  arrondi , hérilfé  d'épines  ailes 
fortes.  Sa  tige  , à quelques  pouces  au-deflus  de  la 
terre  , le  divife  en  plufieurs  rameaux  ouverts,  qui 
lé  ramifient  eux-mêmes  enfoite  , St  fe  terminent 
tous  par  une  épine  ferme  8c  droite.  Ces  rameaux 
font  verdâtres  , légèrement  cannelés  , dénués  de 
feuilles  , excepté  dans  le  temps  où  la  plante  fleurit  , 
encore  n'en  trouve-t-on  alors  que  très-peu  , 8c  ont 
chacun  il  leur  bnfe  une  petite  écaille  vaginale  très- 
courte.  Les  feuilles  font  petites , oblongues  , cou- 
vertes d'un  duvet  argenté  8c  foyeux , 8c  nattent 
au  prinrems , vers  le  fornmet  des  jeunes  pouri'ec 
ic  fous  les  fleurs.  Les  pédoncules  font  latéraux  , 
alternes  ou  épars  fur  les  dernières  divifions  des 
rameaux,  longs  de  trois  ou  quatre  lignes,  cou- 
verts de  poils  fins  comme  'es  feuilles  , 8c  foutien- 
nent  chacun  deux  ou  trois  fleurs  d'un  bleu-rougeâ- 
tre. Ces  fleurs  font  allez  grandes  , d'un  afoeèl 
agréable  , Si  ont  un  calice  oblong , chargé  d-r 
poiis  blancs  & foyeux.  Ce  joli  fous-arbriffeair 
croit  en  Kfp  gne  dans  les  lieux  fiscs  8c  arides.  Ott 
le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  fj . ( v.  v.  ) 11  fleurie 
en  Avril. 

Obftrv.  L' Anthyllit  hermannice  de  Linné  non» 
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ayant  parti  d'un  genre  différent , nous  en  avons 
fait  mention  dans  l’article  AspaLat. 

ANTICHORE  couchée  , Axtichokvs  de- 
prtjjus.  Lin.  Mant.  64. 

C'efl , félon  Linné  , une  petite  plante  herbacée 
qui  a des  rapports  avec  le  genre  de  la  Corere.  Ses 
tiges  font  couchées , étalées  8t  comme  applaties 
fur  la  terre  ; elles  font  longues  de  trois  ou  quatre 
pouces , cylindriques  , Sc  munies  de  rameaux 
alternes.  Ses  feuilles  font  pareillement  alternes , 
pétiolées,  ovales,  grolhèremcnt  dentées  en  leurs 
bords , glabres  , & prefque  pliilées.  On  obferve  a 
leur  bafe  des  Oipules  en  alêne.  Les  fleurs  font  axil- 
laires , deux  à deux , oppofées  , de  couleur  jaune  , 
& portées  par  des  pédoncules  un  peu  épais  & très- 
courts.  Elles  font  munies  de  deux  bradées  fituées 
dans  le  côté  fupérieur , & produifent  des  fruits  qui 
fe  courbent  ou  fe  réfiéchiliènt  fous  les  tiges. 

Chaque  fleur  conlifte  en  un  calice  très-ouvert, 
compote  de  quatre  folioles  lancéolées  , acuminées 
& caduques  ; en  une  cotolle  à quatre  pétales  ovoi 
des  , obtus  , St  de  la  longueur  du  calice  ; en  huit 
étamines  dont  les  filets  fetacés  font  plus  courts 
que  la  corolle,  & fouriennent  des  anthères  arron- 
dies ; & en  un  ovaire  fupérieur  , ovale  , chargé 
d’un  flyle  de  la  longueur  des  étamines , 8c  ter- 
miné par  un  fligmarc  obtus. 

Le  fruit  efl  une  capfule  en  alêne , divifée  inté- 
rieurement en  quatre  loges  , qui  s oin  te  par  quatre 
battans,  & qui  renferme  quantité  de  petites  grai- 
nes tronquées  , difpofées  les  unes  fur  les  autres  en 
quatre  rangées  diflinffes.  Cette  plante  croit  natu- 
rellement dans  l’Arabie.  0. 

ANTfDESME,  Antidiima ; genre  de  plante 
à fleurs  incomplètes  , qui  paroit  avoir  des  rapports 
avec  VAmbélie  &i  le  Ciumon , St  qui  comprend 
des  arbres  ou  des  arhrifleaux  exotiques , dont  les 
fleurs  font  ditpofees  en  petits  épis  refltmblant  à 
des  chatons. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  roules  unifexuelles,  Sc  les  mâles 
font  léparts  des  femelles,  fur  des  pieds  dilféiens. 

La  fleur  mâle  cor  fi  lie  en  un  calice  de  cinq  tolio- 
les  oblnngues  & concaves;  8c  en  cinq  étamines , 
dont  les  nia  mens  capillaires,  égaux  entr’eux  , & 
plus  longs  q.ie  le  * ./ce , loocitnnenr  des  anthères 
arrondies  & (em-bitnics.  Lin. 

La  Heur  temeile  a un  calice  très-pttit  & à cin  ^ 
divilions;  Sc  un  maire  fupérieur,  ovale,  charge 
de  trois  fl)  les  courts  , teiminés  chacun  par  un 
fligmate  légèrement  bifide. 

Le  fruit  efl  une  baie  ovale  ou  cylindrique , & 
qui  contient  une  fêtée  graine  ovoïde  Cette  liait 
feinblc  être  une  petite  nique  , recouverte  extérieu- 
rement par  un  brou  lucculcnr  plus  ou  moins  épais. 
Espèces. 

I,  AntideSME  alexitére  , amiicfma  aUxiterit. 


A N T 

tin.  Antiiefma  fohis  ovaio-oHongis  ; fpicis  foliis 
brex ioribus  bxccis  eylindraeeis.  Boeli.tali.  Rneed, 
Mal.  4,  p.  115 , Tab.  jô.  Bcjlram.  liram.  & anc. 
Kncyci. 

C'eft  un  arbre  d’une  grandeur  moyenne  , dont 
le  tronc  efl  médiocrement  épais , le  bois  blanc  efl 
recouvert  d’une  écorce  cendrée.  Si  les  rameaux 
nombreux  St  verdâtres.  Ses  feuilles  font  alternes, 
ovales-oblonguts,  pointues , très-entières  , un  peu 
épailies , glabres  , lities  St  d'un  verd-noirâtre  en- 
deflus  , munies  en-dellôus  de  quelques  nervures 
latérales  qui  partent  de  leur  cote  moyenne , 8c 
portées  chacune  fur  un  pétiole  très-court.  Les  fleurs  1 
font  petires,  d'une  couleur  herbacée  , fans  odeur, 
8c  nailfent  en  peurs  épis  axillaires,  plus  courts 
que  les  feuilles  qui  les  accompagnent.  Rhéede  , 
qui  paroit  n’avoir  vu  que  l’individu  femelle,  prend 
les  trois  ftyles  qui  couronnent  l'osaire  de  chaque 
fleur,  pour  trois  petites  étamine*.  Les  fruits  font 
de  petites  baies  oblongues  , prelque  cylindriques  , 
d'un  beau  rouge  lorlqu'eltes  font  mûres,  compa- 
rables à celles  de  i’Epine-vinette,  d’une  faveur 
acide  un  peu  aflringente , St  monofpermes.  Cet 
arbre  efl  toujours  verd  , 8c  croit  naturellement 
fur  la  côte  de  Malabar  St  dans  1 Inde,  fj . 

On  fait  des  cordes  avec  fon  écorce  comme  avec 
le  Chanvre.  Ses  fruits  fe  mangent  avec  autant  de 
plaitir  que  ceux  du  Vinetier , St  font  aufli  rafraî- 
chiflans.  Ses  feuilles  paflent  pour  l’antidote  de 
la  morfure  du  ferpent  appelle  Heritimandcl  par 
'es  Malabares  ; celte  nimlure  ne  fait  pas  mourir 
d’abord , mais  les  chairs  fe  corrompcnr  peu-à-peu , 
tombent  en  fphacèle , St  on  en  meurt  après  des 
douleurs  continuelles.  On  ne  guérit  de  cette  ma- 
ladie qu’en  buvant  l’eau  de  la  décoction  de  fes 
feuilles  avec  le  fruit  du  Mangier  11. .inné  au  fel. 

1.  Antioesme  de  Madagafcar,  antidtfma  Ma- 
deg.ifcarienjis.  Antidefma  foliis  ova to~oblongis  , 
i'ubtus  in  axillis  ntrvorum  callofis  , perjuratis 
fpicis  brtvibut  fubjulitariis.  Vulgairement  Bois  de 
Mafoutrc  des  Madapaÿes. 

Cet  arbre,  dont  nous  polTédons  feulement  des 
branches  de  l'individu  femelle  avec  des  fleurs  8c 
des  fruits,  nous  paroit  différent  de  celui  qui  pré- 
cède , quoiqu'il  ait  avec  lui  de  très-grands  rapporre. 
Ses  tèuiilrs  font  alternes,  ovales-oblongues , très- 
enrières,  glabres,  tuifanres , Sc  d'un  verd  foncé 
oti  obfcur  en-dclfus  , d'une  couleur  plus  claire  cn- 
dclums,  Sc  munies  en  cette  partie  de  leur  furface 
de  quelques  nervures  latérales  qui  partent  de  la 
côte  moyenne  , Sc  en  outre  de  beaucoup  de  petites 
v eines  qui  les  font  paroltre  réticulées.  Ces  feuilles 
font  longues  de  trois  pouces  St  demi , larges  de 
deux  pouces , 8c  foutenues  par  des  pétioles  qui 
11'ont  qu'une  à deux  lignes  de  longueur.  Ce  quelles 
ont  de  remarquable,  c'efl  que  c.ans  les  anU  lies  de 
leurs  nervures  principales,  on obferve  des  callolités 
particbliiies  , qui  chacune  préfente  dans  le  déf- 
ions de  la  feuille  une  ouverture  ou  un  pore  ou- 
s ert , comme  fi  ces  parties  a voient  donné  illue  à 
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rutlque  excrétion  de  la  feuille  , ou  avoient  été 
‘o,,  ru*  r- rt-  1 Auis  de  fleurs  fout 

IHllïdr.eî  v.uÎS..H&flU..ITO'J>»p]r*  courts  qysjfè 
quelquefois  qui  ont  un  petit  rameau  à leur  bafe. 
Chaque  épi  fouticnt  trente  à quarante  fleurs  très- 
petites  , qui  chacune  efl  portée  par  un  pédoncule 
propre  très-court.  Elles  ont  un  petit  calice  à cinq 
dents  courtes  , un  ovaire  faillant  hors  du  calice , 
St  qui  efl  terminé  par  trois  ftyles , dont  un  ou 
deux  , 8c  fouvcnt  tous  les  trois  , font  légèrement 
bifides  à leur  extrémité,  le  fruit  efl  ovaic  St  de 
la  grolleur  d’un  grain  du  Grofeiller  noir  ; c'eft  une 
petite  coque  très-mince  , recouverte  d’une  fubl 
tance  vraiferablablement  fucculenre  , mais  que  je 
n'ai  vue  que  delléchée  , uniloculaire  , St  mnnof- 
perme.  Cette  efpèce  croit  il  Madagascar  , St  m'a 
été  communiquée  par  M.  Sonnerai,  fj.  ( v.f.  ) I! 
y a lieu  de  prefumer  que  c'eft  Vanipoufoutcki  dont 
parle  Flacourt. 

3.  Antidesme  de  Ceylan  , Antidclma7.eyU- 
nica.  Antidefma  faliis  a vaiis  acumin  1 iis  ; Jpicis 
gemrllit  , foliit  longioribus.  Antidefma  Ipicit 
geminis.  Burin.  The/..  Zeyl.  p.  ai,  Tab.  to. 

Cet  arbre , félon  Burn.an  , a le  bois  ferme  St 
folide , l’écorce  cendrée  . St  le  tronc  garni  de 
beaucoup  de  branches.  Ces  branches  font  munies 
de  feuilles  alternes  , ovales  , acuminées  , très-en- 
lières  , glabres  . d’un  verd  obfcur  , luifantes , St 
admirablement  réticulées  par  les  ramifications  ou 
les  croifemens  de  leurs  veines.  Les  fleurs  naitlènr 
au  fommer  des  rameaux  difpofées  en  épis  grêles, 
droits , plus  longs  que  les  feuilles , St  géminés 
fur  chaque  pédoncule.  Ces  fleurs  font  très-petites, 
ont  leur  calice  à cinq  divifions  , St  fans  doute  un 
Ovaire  chargé  de  trois  ttyles  , que  Burman  prend 
pour  trois  étamines  , comme  l'a  fait  Rhéede  dans 
1a  defeription  de  la  première  efpèce.  Il  leur  fuc- 
cede  des  baies  cylindriques  qui  rellemblent  à celles 
du  Vinetier. 

Cette  efpèce  croît  dans  l’ile  de  Ceylan.  M.  Bur- 
man lui  a donné  le  nom  grec  Anti  de/ma , des 
mots  ami  contre  , defma  venin  , parce  quelle  efl 
le  remède  fpécifique  de  la  morfure  du  ferpent 
venimeux  , appelé  Cobra  de  e apc  lia  par  les  Por- 
tugais. 

4.  Antidesme  lauvage  , antidejma  fylvejiris. 
Amiiefma  foliit  ovatir  acuminatis  : battis  fubro- 
tundit  , Jiigmatibut  coronatit.  Mail-ombi.  kheed. 
Mal.  ï , p.  51  , Tab.  16. 

C’eft  un  arbre  de  la  grandeur  d'un  Pommier 
ordinaire  , dont  le  tronc  efl  d’une  médiocre  épaif- 
feur  , St  poulie  beaucoup  de  branches  qui  lui  for- 
ment une  tête  touffue  St  orbiculaire.  Ses  feuilles 
fontalrernes,  ovales , pointues , entières,  épaiffes, 
glabres , luifantes  , St  d'un  verd-noirâtre  en-deftus, 
d’un  verd  clair  en-deffous,  avec  des  nervures  latéra- 
les St  relevées  qui  partent  de  leur  céte  moyenne  , 
8t  fe  courbent  en  approchant  de  chaque  bord.  Les 
fleurs  naillent  en  petits  épis  axillaires  St  terminaux, 
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comme  dans  lesefpèces  précédentes  II  parait  que 
Rhéede  n’a  encore  obf’ervè  ici  que  l’individu  fe- 
thf'le.é  carjlrenréfcnte  exactement  dans  les  détail? 
en  perfiftant  fur  les  fruits  , forment  i'elpCCP’tie 
couronne  dont  il  les  dit  lurmontés.  Ces  fruits  font 
de  petites  baies  arrondies  , uniloculaires  , tnonof- 
permes  , St  qui  n’ont  qu’une  faveur  délàgréable. 

Cet  arbre  croit  en  plulîeurs  lieux  du  Malabar  ; 
il  efl  toujours  verd  , & porte  du  fruit  deux  fois- 
année.  Son  bois  efl  tendre  St  jaunâtre.  Il  a des 
-apports  allez  marqués  avec  le  Ramifol.  Voye\ 
ce  mot. 

APALANCHE  , Priuos  ; genre  de  plante  ir 
fleurs  mnnopéralées , de  la  famille  des  Sapotilles 
jui  a de  très-grands  rapports  avec  le  genre  do 
tlnux  , & qui  comprend  des  arbrilleaux  d’un  port 
allez  agréable  , quoique  leurs  fleurs  foient  petite» 
St  fans  éclat. 

Caractère  générique. 

La  fleur  confifle  en  un  calice  monophy Ile , périr  , 
périmant , St  divifé  profondément  en  cinq  a fepP 
découpures  planes  St  ouvertes  ; en  une  corolle’ 
monopetale , courte  ou  rotacée  , St  découpée  au- 
delà  de  fa  moitié  en  cinq  à fept  parties  planes  r 
ovales  8t  ouvertes  en  rolette  ; eu  cinq  à fept  éta- 
mines un  peu  moins  longues  que  la  corolle  , St 
dont  les  filets  foutiennent  de  petites  anthères- 
ovales  ; Et  en  un  ovaire  lu  aérieur  , ovale-conique  , 
terminé  par  un  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  efl  une  baie  arrondie  ou  ovoïde,  plus- 
grande  que  le  calice , St  qui  contient  cinq  a fept 
femences  okèufes. 

Obfervation. 

Les  Apalanchet  ne  différent  des  Houx  que  par 
le  nombre  des  parties  de  leur  fructification  ; le» 
Houx  ayant  leurs  fleurs  quadrifides  St  leurs  baies- 
tétrafpermes.  On  lesdiflingue  d’avec  la  Myrfiner 
en  ce  que  dans  celle-ci  les  corolles  ne  font  point 
ouvertes  en  rofette , 8t  que  les  baies  ne  contien- 
nent qu’un  noyau , mais  à cinq  loges. 

Espèces. 

r.  Ap’Lanchï  à feuilles  de  Prunier,  Prinos 
veriicillatut.  Lin.  Prinos  foliit  longiludinaliier 
ferraiis.  Lin.  Mill.  DiéL  n‘\  1.  Alcana  major r 
latifolia  , dent  ara.  Mining.  Phyt.  113,  Tab.  $ t . 
A (fui folium  foliit  ieeiduis.  Duham.  Aib.  p.  61 , 
Tab.  03.- 

C’eft  un  arbriffeau  de  huit  à douze  pieds  de  hau- 
teur tout  au  p us  , qui  fe  ramifie  beaucoup  , St 
prend  fouvent  la  forme  t’un  buiflon  , lâche  , ayant: 
un  afpeét  allez  gracieux.  Ses  rameaux  font  menus,, 
flexibles  , glabres  St  fctliltés.  Ses  feuilles  font 
alternes , pétiolée» , ovales  , pointues  , dentées  en< 
feie  dans  toute  leur  longueur  , mais  plus  forte- 
ment vers  leur  fommet,  vertes,  grefque glabres 
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& ont  a (te  z la  forme  de  feuilles  de  Prunier.  Elles 

«inc  deux  à trois  pouces  de  longueur  . fur  un  noue» 
fres' , St  naiflent  comme  par  petites  grappes  ou 
bouquets  courts,  difpofées  Hans  les  aillelles  Ues 
feuilles  ; elles  font  rallémblées  quatre  ou  cinq 
eiilt  mble  fur  un  pédoncule  commun  long  d'une 
ligne  8c  demie  , Je  ont  chacune  un  pédoncule  pro- 
pre long  d'une  ligne  feulement.  Les  nombre  des 
dis  iftons  de  leur  corolle  varie  de  fix  à huit  , ainli 
que  celui  de  leurs  étamines.  Cet  arbrilU-au  quitte 
les  feuilles  tous  les  ans  ; il  croit  dans  les  lieux 
marécageux  du  Canada  & de  la  Virginie  ; on  le 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  fj.  ( v.  y.)  Ses  Heurs 
parodient  au  mois  de  Juin. 

1.  Apalancue  glabre , Prtnot glaber.  Lin.  Pri- 
nos  folia  apice  ftrratit.  Lin.  CaJ/tne  foliis  lanceo- 
latit , a! ternit  , fempervirentibus  ; flonbus  axilla- 
ribus  , Mill.  Did*  t.  83  , f.  1.  t 

Cet  arbtillêau  efl  toujours  verd  , 8c  s'élève  une 
fois  moins  que  le  précédent.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes , périolces  , os  ales-oblonguts , pointues  par  les 
deux  bouts  , munies  feulement  vers  leur  fommet 
de  quelques  dents  écartées  , un  peu  épailles , gla- 
bres , lillès  , & en  quelque  forte  femblables  a 
celles’  du  Galé  ordinaire  , ou  de  la  petite  Perven- 
che. Les  fleurs  font  petites , axillaires  , à cinq  & 
plus  fouvent  fix  divifions  , & nailïent  fur  des  pé- 
doncules un  peu  plus  longs  que  ceux  de  l'efpèce 
ci-deffus.  Chaque  pédoncule  porte  ordinairement 
rrois  fleurs  & quelquefois  quatre.  On  trouve  des 
bradées  ftipulaircs  8:  aigues  a la  bafe  des  pédon- 
cules propres , qui  n om  qu’une  ligne  ou  une  ligne 
St  demie  de  longueur.  Ce  petit  arbrilieau  croît 
au  Canada.  Il  aime  les  lieux  ombragés.  On  le 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  J) . (v.  v.)  Ses  fleurs 
« épanouifletU  un  peu  plus  lard  que  celles  du  pré- 
cédent. 

Obferv.  Nous  avons  changé  le  nom  d'Apala- 
ihinc  qu'on  lui  donne  fouvent  à Paris  , en  ce- 
lui i'Apaia.ake  ; parce  que  nous  croyons  que  la 
véritable  Apalachine  de  la  Floride  efl  une  efpèee 
de  CafTme.  Ces  plantes  d'ailleurs  ont  entrellcs  des 
rapports  très-marqués. 

APALATOU  de  la  Guianf  , .4r autos  Guia- 
nenjis.  Aubl.  Guian.  3 ïie , Tab.  147.  Apalatoua 
des  Gulibis. 

C’efl  un  arbr  e dont  le  tronc , félon  Aublet , 
t'élève  à tr  tue  St  quelquefois  quarante piedv , for 
un  pied  îc  duni  de  diamètre.  Son  écorce  «fl  ni- 
fcâtre  , lifie , Se  fon  bois  blanchârre.  Il  poulie  à 
l'on  fommet  des  branches  qui  fe  répandent  en  tour 
fens.  Ses  feuilles  font  alternes , allées  , & com- 
pofées  de  quatorze  folioles  ovalcs-lancéolées , ac<i- 
nttnées  , entières  , v et  tes , lires,  & fou  tenues 
chacune  par  un  pétiole  très-ci>urt.  Ces  folioles 
fout  fermes,  alternes  , de  grandeur  inégale  8, 
les  plus  grandes  0:11  environ  quatre  pouces  de  lon- 
gueur , fur  un  pouce  & demi  de  large.  Les  fleurs 
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naiflent  en  épis  fi  rués  dans  les  aiflillci  des  frulIJi* 

1 IJUSH rrzsiren»  8.  X !*»«•■ tsdM<s«  wé  lul.JtdUb.  r.  ICS 

la  baie  de  leur  pédoncule  propre. 

Chaque  fleur  conüfle  en  un  calice  monophylle, 
turbiné  , partagé  en  quatre  découpures  ovales- 
objongues  , pointues  îc  ouvertes  , St  muni  a fa 
baie  de  deux  bractées  oppofées  ; en  dix  étamines  , 
dont  les  filets  , plus  longs  que  le  calice  8c  inférés 
j fon  orifice  , fou  tiennent  des  anthères  ovoïdes; 
oc  en  un  ovaire  fupéricur  , ovale  , pédiculé  . co- 
tonneux , le  terminant  en  un  flyle  courbé , dont  le 
ftigmate  efl  obtus. 

Le  fruit  efl  une  goulfe  arrondie  , comprimée  , 
jaunâtre  , bordée  d’un  feuillet  large  , membraneux 
8c  ondulé  , & qui  renferme  une  feule  femencç 
réni  forme. 


Cet  arbre  croit  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiane.  Il  fleurit  en  Novembre  , St  fruifofie  vers 
le  mois  de  Janvier,  fj. 

APKIBA , genre  de  plante  à fleurs  polypéta- 
lées  , de  la  famille  des  Tilleuls  , qui  paroit  avoir 
tics  rapports  avec  le  Calabur  St  le  Rocou  , 8c  qui 
comprend  des  arbres  de  l'Amérique  , remarqua- 
bles par  leurs  fruits  hérilfés  d'afpérités  ou  de  poin- 
tes molles  , ayant  à-peu»pres  la  figure  de  certains 
Ourftn*  de  mer. 


Caractère  générique. 


La  fleur  confifle  en  un  calice  divifé  profondé- 
ment en  cinq  parties  ouvertes , lancéolées  8c  poin- 
tues ; en  cinq  pétales  nrronchs  a leur  fommet  , 
ondulés  ou  frangés  b leur  extrémité , onguiculés  a 
leur  bafe  , moins  grands  que  le  calice  , 8c  difpofés 
en  rofe  ; en  un  grand  nombre  d’étamines,  dont  les 
(ilamens  courts  8c  épais  foutiennent  des  anthères 
linéaires,  adnées  auxfilamens , 8e  terminées  cha- 
cune par  un  feuillet  pointu  : 8c  en  un  ovaire  fupé- 
rieur , arrondi  , comprimé,  velu,  chargé  d'un 
flyle  plus  long  que  les  étamines  , ayant  à fon 
extrémité  un  ftigmate  évafé  8c  concave. 

Le  fruit  efl  une  capfute  orbiculaire  , un  peu 
applaric  en-deffus  , coriace  , hérilfée  de  pointes 
molles  plus  eu  moins  longues  , ou  d'afpérités  nom- 
breufes  , multiloculaire  , 8c  qui  contient  quantité 
de  petites  femences  attachées  à un  placenta  charnu. 


F.  S P È C E S. 


I.  APEIiAvelu,  apeiba  hirfuta.  Apeiba  foliit 
eoriatis  , ovttto-oblongit , acutis  , ferrulatix , fub- 
tui  hirfutis  , rufefcentibus  ; fruBtt  magno  , rulun- 
do  , comprejpt  , hifpido.  Aubl.  Apeiba.  Marcgr. 
Pr*f.  llj.  Sloanea  dentata.  ioell.  p.  400,  n°.  311. 
Apeiba  tibourbou.  Aubl.  Guian.  538  Tab.  213. 

C'eft  un  arbre  de  médiocre  grandeur  , dont  le 
tronc  s'élève  de  fept  à huit  pieds  , 8c  a environ  un 
pied  de  diamètre.  Son  écorce  efl  inégale  , gercée , 
molle,  épaille,  fibreufe  , & propre  à faire  de* 
cordes.  Son  bois  efl  blanc  8c  léger.  Les  branches 

qui 
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•ui  terminent  le  tronc  fe-répandent  en  tous  fens, 
font  inclinées , 8c  le  partaient  en  pluliqurs  rameaux 
■velus  & alternes.  Ses  feuilles  font  alternes , difli- 
ques  , 8c  allez  près  les  unes  des  autres,  klles  fuit 
ovales-oblongues , pointues , en  cœur  à leur  liafe , 
légèrement  dentelées,  vertes  en-dtdus  , ridées, 
réticulées  , 8c  chargées  de  poils  ruufsàrres  en- 
deHous.  klles  font  longues  de  neuf  puuces  , larges 
de  quatre , 8c  foutenues  chacune  par  un  pétiole 
long  d'un  pouce  feulement  , h la  baie  duquel  un 
trouve  deux  dipules  oppofées , oblongues  , poin- 
tues 8c  perliltantcs. 

Les  fleurs  naifTcnt  en  grappes  oppofées  aux  feuil- 
les. Leurs  pédoncules  communs  le  partagent  en 
plufieurs  rameaux  velus  8c  alternes,  qui  foutien- 
nent  chacun  trois  ou  quatre  fleurs  jaunes,  ouver- 
tes en  étoile.  On  remarque  des  bradées  dipolaires  , 
ovales  8c  pointues  , aux  divifiot.s  des  pédoncules. 
Les  fruits  font  des  capfules  arrondies  , compri- 
mées , coriaces , de  la  largeur  de  la  paume  de  la 
main , hérilTées  de  pointes  molles  , un  peu  velues  , 
Sc  qui  redemblent  en  quelque  fotre  a des  Ourfms 
de  mer.  Cet  arbre  croit  dans  file  de  Cayenne 
8c  dans  les  champs  de  la  Guiane , il  fleurit  8c 
fruâifie  en  Août , Septembre  8c  Octobre.  Les  Ga- 
libis  l'appellent  Tibourb  v . 

1.  Arum  s glabre  , Apeiba  glabra.  Aubl.  Apeiba 
Jloribus  v ircj'cendbus  , fruâu  afpero.  Aubl.  Guian. 
541  , Tab.  114.  Le  Buis  Je  mèche  Jcs  Créoles . 

Cette  cfpèce  forme  un  arbre  de  moyenne  gran- 
deur , dont  le  tronc  a environ  douze  pieds  de 
hanreur  , fur  huit  à dix  pouces  de  diamène.  Son 
écorce  ed  liffe  , mince  , verdâtre  , 8t  fon  bois 
b'anc  , tendre  8c  léger.  A fon  extrémité  fupé- 
rieure  , il  poudè  des  uranclies  grêles  , pendantes  , 
qui  fe  divifent  en  différem  rameaux  glabresSt  épars. 
Ces  rameaux  font  munis  de  feuilles  alterne», 
ovales  , pointues  , très-entières  , minces  , vertes  , 
glabres  , 5;  portées  fur  des  pétioles  courts.  Les 
deux  dipules  qui  font  a la  bafe  de  leur  pétiole 
font  courtes  8c  tombent  de  bonne  heure.  Ces  feuil- 
les font  longues  de  quatre  pouces  , fur  deux  pouces 
8c  un  peu  plus  de  largeur. 

Les  fleurs  naillém  en  grappes  qui  terminent  les 
rameaux  , 8c  q‘ui  chacune  font  oppofées  4 une 
feuille.  Leurs  pétales  font  verdâtres , arrondis  , 
onguiculés  , entiers  en  leur  limbe  , 8c  ouverts  en 
rôle.  Les  divifums  de  leur  fa  lice  font  longues  , 
étroites , concaves  intérieurement  , 8c  couvertes  a 
l'extérieur  d'un  poil  ras  8e  roufsârre.  Le  fruit  ed 
une  capfule  arrondie  , applatie  en-dedus  8c  en- 
deffous  , coriace  , rude , & chargée  dans  toute  fa 
fut  face  de  petites  afpérités  qui  redemblent  aux 
dents  d'une  lime. 

On  trouve  cet  arbre  dans  la  .Guiane  , près  la 
Crique  des  Galibis.  Il  fleurit  au  mois  de  Mai.  Les 
Gartpons  81  les  Galibis  fe  fervent  de  fon  bois  pour 
avoir  du  feu  : en  frottant  l'un  contre  l'autre  deux 
morceaux  de  ce  bois  arrondis  $c  pointus  , ils  par- 
viennent bientôt  à en  avoir.  C'efl  par  rapport  h 
Botanique.  Tome  I, 


cet  ufage,  gîte  les  Créoles  lui  ont  donné  le  nom 
de  Buis  i miche.  Les  Garipons  appellent  cet  arbre 
Fvouyra. 

3.  Apf.ua  â feuilles  blanchâtres  , Apeiba  petou- 
no.  Aubl.  Apeiba  fuliis  ovaiit  jubnts  incanis  ; 
fluribus  rocemofis  , lace  U.  Aubl.  Guian.  54}  • 
Tab.  aij. 

Cettè  efpèce  ed  grande , fon  tronc  a fouvent 
quarante  pieds  de  hauteur  , 8c  un  pied  8c  demi  ou 
lus  de  diamèrre.  Son  écorce  ed  brune  , épaide  , 
lamenteufe  , Sc  propre  â faire  des  cordes.  Son  boi* 
ed  blanc  8c  léger.  l)u  fomraet  de  ce  tronc  naidènt 
des  branches  qui  fe  répandent  en  tous  fens  , 8c  fe 
partagent  en  rameaux  épars,  grêles,  lilfes  8c  feuil- 
les. Les  feuilles  font  alternes  , ovales  , pointues  , 
entières  , un  peu  en  cœur  h leur  bafe  , pétiolées  , 
vert  es  8c  glabres  en-defliis,  blanchâtres  en-def- 
fous  , 8c  chargées  de  poils  roufsàtres  fur  leurs  ner- 
• ures.  Les  dipules  qui  les  accompagnent  font 
oppofées , oblongues  , pointues  , 8c  tombent  de 
bonne  heure.  Les  feuilles  dont  il  s'agit  font  lon- 
gues de  neuf  pouces  , fur  quatre  pouces  de  large  , 
8c  leur  pétiole  a un  pouce  8c  demi  de  longueur. 
Les  deurs  font  jaunes  8c  difpofées  en  grappes 
courtes , (nuées  chacune  â l'oppol'é  d’une  feuille. 
Les  pédoncules  communs  ont  chacun  â leur  bafe 
8c  à l'origine  de  leurs  divifions , des  bradées  di- 
pulaires  Si  caduques.  Les  fruits  font  des  capfules 
orbiculaires,  comprimées  en-dediis  , coriaces, 8c 
héridecs  de  routes  parts  de  pointes  velues , verdâ- 
tres, 8c  longues  d'une  ligne.  Les  pédoncules  de 
ces  capfules  lailfcnten  tombant  une  ouverture  par 
laquelle  s'échappent  les  graines  qu'elles  renfer- 
ment. Cet  arbre  croit  dans  la  Guiane  , dans  les 
grandes  forêts  de  Sinémari.  Il  dearit  Sc  frudifie 
dans  le  mois  d'Oftobre.  Les  Galibis  lui  donnent 
le  nom  de  Pitou  ma. 

4.  Ahkiba  i râpe  , Apeiba  afpera.  Aubl.  Apeiba 
fruüu  roiunio  , comprejfù  , leviter  cchinaio.  Aubl. 
Guian.  545 , Tab.  116. 

_ Cette  cf,  èce  forme  un  grand  arbre  dont  le  tronc 
s'élève  jufqu'à  trente  ou  quarante  pieds  , 8c  qui  a 
un  pied  8c  demi  8c  plus  de  diamètre.  Son  écorce 
ed  grisâtre  , inégale  , épaide  , St  propre  h faire 
des  cordes,  8c  fon  bois  èfl  blanc  8c  léger.  Les 
branches  qu'il  porte  à fon  fommet  font  grades  , 

8t  divifées  en  rameaux  glabres  8c  feuillés,  qui  fe 
répandent  en  tous  fens.  Les  feuilles  font  alternes , 
ovales,  un  peu  en  cœur , entières , glabres , ver- 
tes , 6c  pétiolées.  Klles  ont  cinq  pouces  8c  plus  de 
; longueur,  font  nervc'ifes  8c  veinées  en -deflbus , 

St  accompagnées  â leur  bafe  de  deux  dipules  qui 
tombent  de  bonne  heure. 

_ Les  deurs  font  en  grappe  , naident  à l’oppofé 
d'une  feuille  8c  a l'extrémité  des  rameaux,  ^eurs 
pédoncules  communs  font  munis  .1  leur  origine  8c 
à celle  de  leurs  divifions  , de  bradées  dipulaires. 
Elles  ont  leurs  pérales  jaunes , 8c  beaucoup  plus 
petits  que  les  découpures  de  leur  calice.  ke„  fruits 
! font  des  capfules  large»  comme  la  paume  de  la  * 

V d 
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main , arrondies  , comprimées , coriaces  , â huîr 
ou  dix  ftries  qui  fe  rapportent  aux  ctoifons  mera- 
braneufes  de  leurs  loges  , 8c  chargées  de  toutes 
parts  de  petites  pointes  que  l'on  compare  aux  afpc- 
rités  d’une  râpe.  Cet  arbre  croît  dans  l’ile  de 
Cayenne  8c  fur  le  bord  de  la  Crique  des  Galibi». 
II  fleurit  & fructifie  en  Mai.  Les  Calibis  fui  don- 
nent , coratne  au  précédent,  le  nom  de  Pi  tourna, 

5.  A PKI  B a à feuilles  échancrées , Aptiba  emar- 
glnata.  Apeibii  fohis  nvato.oblongis  , integerri- 
mit  , emarginaus  ; pedunculis  uniftoris.  Anond 
fol  iis  laurinis  in  Jummiiare  incifis  ; f'ruCu  cori- 
prejfît  . J'cabra  , fulco  , in  medio  acurnine  long  ci. 
Catesb.  Car.  a , p,  87.  Sloanea  emargmaia.  Lin. 

C tH , filon  Gttesbi , un  arbre  qui  vient  à une 
grandeur  St  une  grolfeur  affez  médiocres.  L'écorce 
en  efl  brune  8c  dure.  Ses  feuilles  font  ovales- 
oblongues  , entières  en  leurs  bords  , échancrées  à 
leur  fuinmet , verres , pétiolées  , 8c  viennenr  com- 
me par  bouquets  ou  en  rofettes , à l'extrémité 
des  rameaux.  Les  fleurs  nailfent  auffi  à l'extrémité 
des  rameaux  : elles  font  jaunes , autant  qu'on  en 
peut  juger  par  la  figure  imparfaire qu'en  adonné 
Catesby  , pendantes  , 8t  tblitaircs  fur  chaque  pé- 
doncule. Les  fruits  font  des  caplulcs  arrondies  , 
applaties  en-deffus  & en -défions  , comme  dans  les 
autres  efpe.es  qui  précèdent , rudes  ou  chargées 
de  très-petites  afpérités  , d’une  couleur  brune  , ît 
munies  à leur  fommet  d'une  pointe  longue  & 
très-menue,  qui  pros ient  du  ftyle  de  la  fleur  , 
développé  8c  perfiflant,  Les  pédoncules  qui  portent 
ces  capfules  font  reilrellés , &t  11e  pendent  pûint 
comme  l<>rfqu'ils  foutiennent  les  fleurs.  Les  fruits 
dont  il  elt  queflion  contiennent  une  pulpe  fpon- 
gieufe , pleine  d'un  jus  laiteux , 8c  qui  efl  d’une 
douceur  agréable  quand  le  fruit  efl  bien  mûr  , mais 
aflringrnt , St  qui  déplaît  quand  il  ne  t'efl  pas. 
Cet  arbre  croit  naturellement  dans  l'ile  de  Baha- 
ma.  Les  oifeaux  en  mangent  le  fruit , qu'ils  aiment 
extrêmement , ainfi  que  divers  autres  animaux. 

Obferratian. 

Le  Sloanea  du  P.  Plumier  a réellement  fes  fleurs 
incomplètes  , comme  nous  l’avons  obfervé  nous- 
mêmes  fur  des  individus  confère és  en  herbier,  8 
les  fruits  ne  refient  point  dans  leur  entier  comme 
ceux  de  YApeiba  , mais  s'ouvrenr  par  quatre  ot. 
cinq  bartans.  C'efl  pourquoi  nous  nous  femmes 
déterminés  à fuivre  M.  Aublet , 8t  à ne  point  con- 
fondre le  genre  du  Sloanea  aveccelui  de  YApeiba  , 
quoique  ces  deux  genres  aient  enteinble  des  rap  - 
ports confidérables  Voye\  Quapalier. 

APHITEF.  parafite  , Aphyteia  hydnora  Lin, 
f.  S*ppl.  301.  Hydnortr  Africana.  Thumb.  AA. 
Holm.  ann.  1775 , p.  9 , 1. 1 , & ann.  1777 , p.  144  » 
t,  4 , f.  f , a. 

C'eft , dît  M.  Linné  , une  plante  fingulière  , en 
ce  qu  elle  éft  dépourvue  de  feuilles  8c  même  de 
lige  , & qu’elle  ne  coniifte  , comme  la  ClaudcAine, 
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qu’en  parties  de  la  fruêlification  , qui  naifTertf 
immédiatement  de  fa  racine  , & paroilfent  à la 
'urfâce  de  la  terre.  Lite  ne  produit  qu’une  feule 
(leur  qu:  efl  fertile , haute  du  trois  pouces  , co- 
riace , ft  fucculente. 

Cette  fleur  a un  calice  monopbylle,  infundibu- 
lifurine  , droit  , perfiflant  , St  a demi-divifé  en 
ti ois  découpures  ; trois  pétales  inférés  ù l'orifice 
du  calice  , & qu'on  peut  regarder  comme  trois 
autres  découpures  , mais  plus  petites  que  les  pre- 
mières ; trois  étamines  dont  les  filets  courts  St 
réunis  dans  leur  patrie  fupérieure , foutiennent  des 
anthères  convexes  , cordiformes  Si  flriées  ; & un 
ovaire  prefqu’inférieur , chargé  d'un  ftyle  court 
& épais  , ayant  à fon  extrémité  un  ftigmate  tri— 
gùne  & canaliculé. 

Le  fruit  efl  une  baie  uniloculaire  , qui  confient 
beaucoup  de  femences  nichées  dans  une  pulpe. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  flonne-Kfpcrance  r 
fur  les  racines  du  Tithymale  de  Mauritanie.  L’o- 
deur de  fa  fleur  & de  fon  fruit  mûr  n'efl  point 
dcfagréable.  Elle  efl  fort  goûtée  des  Renards  , des 
Civettes , des  Mangouftes  , &c.  Les  Hottentots 
la  mangent  crue  ou  rôtie  fur  la  cendre. 

APINFL  , racine  qu’on  trouve  dans  quelques 
lies  de  l’ Amérique  : les  Sauvages  la  nomment 
Yabacani , 8:  les  François  Apinel , du  nom  d'un-- 
Capitaine  de  Cavalerie  , qui  rapporta  le  premier 
en  Europe.  Si  on  en  préfente  au  bout  d'un  bilron  a 
un  ferpenr  , 8c  qu'il  la  morde  , elle  le  tue  ; fi  on 
en  mâche  , St  qu'on  s'en  frotte  les  pieds  8c  les 
maihs  , le  ferpenr  fuira  , ou  pourra  être  pris  fans- 
péril.  Jamais  ferpenr  n'approchera  d'une  chambre 
où  il  y a un  morceau  d ' Apinel.  Cette  même  racine , 

(i  utile  ù la  confervation  des  hommes  , feroir  , 
J*ce  qu'on  dit,  très-utile  encore  â leur  propaga- 
tion , (i  1a  propagation  avoir  befoin  de  ces  lecours- 
rercéi  que  l'on  n'emploie  guères  fuivant  les  vue* 
Je  la  nature.  Ane.  Encycl.  Hifl.  de  l’Acad.  des 
Sciences  , ann.  1714.  Il  efl  i préfumer  que  cette 
racine  efl  celle  de  l’Arifloloche  anguicide.  fVyeq 
cet  article- 

APLUDE  , Apipdà  ; genre  de  plante  uni- 
lobée  , de  la  famille  des  graminées , qui  ne  diffère- 
des  Barbons  , qu'ente  que  fes  fleurs  femelles  n'onr 
qu'un  ftyle , & qui  comprend  des  herbes  exotiques- 
dont  les  fleurs  font  paniculées. 

C'aracïère  cékérique. 

Les  calices  communs  font  bivalves,  8:  contien- 
nent trois  fleurs  , dont  une  fertile  efl  femelle , & 
les  deux  autres  font  mâles  Si  pédonculees.  Les 
bflles  de  chaque  fleur  font  bivalves  , 8<  ont  l'une 

e leurs  valves  plus  petite  que  l'autre. 

La  fleur  mile  a trois  étamines  dont  les  filament 
capillaires  foutiennent  des  anthères  obiongues  8c 
à deux  lobes.  La  fleur  femelle  a un  ovaire  fupé- 
. rieur  , prcfqu'ovale  , 8c  chargé  d’un  ftyle  filiforme 
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8t  pubefcent , ayant  à Ton  extrémité  un  ftigmate 
(impie. 

Le  fruit  eft  une  (emence  nue  , oblongue , & 
entérinée  de  la  bàle  de  la  fleur. 

Espèces. 

I.  Aplude  fans  barbe,  4 plu  ci j mut'tca.  Un. 
Apluda  foliis  lanceolatis , flofculis  omnibus  mu- 
ticts.  Lin. 

Ses  tiges  font  longues  , foibles  , glabres  , & 
gonflées  a leurs  articulations  : elles  (ont  munies 
de  feuilles  longues  , lancéolées , planes  & rétré- 
cies en  pétiole  vers  leur  gaine.  Les  fleurs  font  tou- 
tes dépourvues  de  barbe  , & nailfent  en  panicule 
étroite  Sc  petite  , fortant  des  côtés  fc  des  gaines 
des  petites  leuilles , comme  dans  les  Barbons. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  l'Inde. 

a.  APLUDEbarbue,  Apludsarifiata.  Lin.  Apluda 
foliis  lanceolatis  ; flofculis  mafculis  muticis  : J'cJJilt 
arijla  terminait.  Lin.  Ainccn.  Acad.  4.  p.  303. 
Schxtnanthus  avenaceus  , procuntbens  , MaderaJ- 
pstar.us  , bupiruri  fade.  Scheucha.  Gram.  ny. 

Cette  graminée  eft  haute  d'un  pied  , glabre  , 
& a un  peu  t'alpeft  d’une  Avoine  ou  d'un  Brome. 
Ses  tiges  font  foibles , menues  , fouillées  , & plus 
ou  moins  coudées  a leurs  articulations.  Scs  feuilles 
font  lancéolées  , étroites , graminées  , & un  peu 
rudes  lorfqu'en  les  glitfe  entre  les  doigts  de  haut 
en  bas.  Les  grappes  ou  paquets  de  fleurs  terminent 
la  rige  , & nailfent  auflt  dans  les  aitlclles  des 
feuilles  fupérieures.  Ces  paquets  font  droits , com- 
pofés  de  trois  épillets  , 8t  muais  chacun  i leur 
bafe  d'une  b raflée  vaginale  , qui  fe  termine  par 
une  pointe  longue  & en  alêne.  Chaque  épillet 
contient  trois  (leurs  , dont  celle  du  milieu  , qui  eft 
fefltle  , eft  terminée  par  une  longue  barbe  un  peu 
tortillée.  On  trouve  cette  efpèce  dans  l'Inde.  (v.f.) 

3.  Aplude  a feuilles  ovales , Apluda  ^eugites. 
Lin.  Apludi  foliis  ovatis , ftofculis  tnafeulis  mu- 
ticis ; fejjili  arijla  terminait.  Lin.  Zeugites  arun- 
dinaceus  , ramofus  , minor  , rufejeens  ; panieula 
fparfa  terminait.  Brown.  Jam.  341  , Tab.  4,  f.  3. 

La  tige  de  cette  efpèce  efl  un  peu  rameufe , 
articulée  & feuillée.  Ses  feuilles  font  ovalès , 
pointues  , 8c  (butenues  par  d'aflëz  longs  pétioles. 
Les  fupérieures  ont  leur  gaine  légèrement  gon- 
flée ou  ventrue.  Les  fleurs  nailfent  en  une  panicule 
terminale  ; les  épillets  font  portés  par  des  pédon- 
cules ramifiés  & très-fins  ; ils  renfermenr  chacun 
trois  fleurs , dont  celle  du  milieu  eft  (effile  , & 
munie  d une  barbe  très-courte  8c  peu  apparente. 
Cette  plante  croit  naturellement  â la  Jamaïque  , 
dans  les  lieux  montagneux. 

4.  Aplude  digitée,  Apluda  dipitata.  Lin.  f. 
Apluda  fpicis  1 liguant  , fecundis.  Lin.  f.  Suppl. 
434; 

Cette  graminée  eft  une  de  celles  qui  s'élèvent  le 
plus  ; elle  porte  des  épis  de  fleurs  ilifpufés  comme 
4 des  digitations , 8c  Tournés  du  môme  côté.  Elle  a 
été  obiers  éc  daus  l'Inde  par  M.  Thnüberg. 
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APOCINS,  (les  J famille  de  plante ainfi  nom- 
mée parce  qu'elle  comprend  ptulieurs  genres  qui 
ont  tous  des  rapports  très-marqués  avec  le  genre 
môme  de  Yflpocin  , qui  en  fait  également  partie. 

Ce  font  des  plantes  à fleurs  monopétalées , en 
général  ligneufes  ou  vivaces  , qui  la  plupart  con- 
tiennent un  fuc  laiteux , fouvent  âcre  & cauflique  , 
8c  qui  ont  communément  leurs  feuilles  oppofées 
ou  verticillées.  Il  ne  s'en  trouve  que  très- peu  qui 
aient  leurs  feuilles  alternes  ou  difpofées  par  bou- 
quets à l'extrémité  des  rameaux  ; 8c  dans  toutes 
ces  plantes  , les  feuilles  font  Amples  8c  entières. 

Les  fleurs  des  plantes  de  cette  famille  font  her- 
maphrodites , complètes  , régulières  , prefque 
toujours  d'un  afpeél  très-agréable  , & ont  quel- 
quefois une  conformation  fi  particulière,  que  dans 
quelques  genres , il  efl  aftea  difficile  de  bien  dé- 
terminer 1 ufage  de  certaines  de  leurs  parties.  . 

Frudificattdk. 

Chaque  fleur  confifle  en  un  calice  monophyl'e, 
dont  le  bord  eft  â cinq  divilions  ; en  une  corolle 
monopétale  en  roue,  ou  campanulée,  ou  infun- 
dibulifonne  , dont  le  limbe  eft  i cinq  découpures, 
St  qui , félon  le  genre  , eft  munie  tantôt  d'une 
couronne  frangée  , tantôt  d’écailles  ou  de  lames 
particulières  , 8c  tantôt  de  cornets  auriculés  ; en 
cinq  étamines  non  faillantes  hors  de  la  fleur  ; 8c 
en  deux  ovaires  fupérieurt , chargés  d'un  ou  de 
deux  ftyles , ayant  leur  ftigraate  de  divertès  for- 
mes , lelon  les  divers  genres. 

Le  fruit  eft  compofé  en  général  de  deux  folli- 
cules ou  efpèces  de  capfulc-s  univatves , d'une  for- 
me alongée  , fouvent  gonflées  ou  ventrues  dans 
leur  partie  moyenne,  8c  qui  t’ouvrent  chacune  d'un 
tèul  côté  par  une  fente  longitudinale.  Ces  fortes 
de  capfules  font  uniloculaires , 8c  renferment  com- 
munément beaucoup  de  graines  attachées  par  une 
de  leurs  extrémités,  embriquées  ou  en  partie  cou- 
chées les  unes  fur  les  autres  , 8c  la  plupart  couron- 
nées d’une  aigrette  de  poils  foyeux , ou  quelquefois 
Amplement  appiaties  ou  membraneufes. 

Conformation  finguliirt  des  fleurs  dans  certains 
genres  de  cette  famille. 

Les  fleurs  don(,  il  s'agit  ont  (a)  un  petit  calice 
â cinq  dents  aigues  ; (b)  une  corolle  monopétale 
courte  , a cinq  découpures  ovales-puiutues  , ou- 
vertes en  roue  ou  en  rofette  , 8c  fouvent  réfléchie 
vers  le  pédoncule  ; (e)  cinq  petits  cornets  auri- 
culés, qui  entourent  les  parties  génitales,  8c  du 
fond  de  chacun  drfqucts  on  voit  iouvenc  fortir 
une  efpece  de  filet  ou  une  petite  corne  qui  s'incline 
vers  le  centre  de  la  fleur  ; ( d)  cinq  petites  écailles 
particulières , droites  , élargies  vers  leur  bafe , 
formant  deux  loges  en  leur  lurlàce  intérieure  , 8c 
fituées  entre  les  cornets  St  le  piflil  ; (e)  cinq  cor- 
pufcules  ovoïdes  , noirs  , Uifans  , fendus  en  deux 
j dans  leur  côté  intérieur , un  peu  durs  , accolés 
j,  contre  le  corp*  qui  couvre  le  piflil , au  - dellut  de 
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fes  figures  latérales , & ayant  chacun  latéralement 
deux  filets  qui  vont  en  groflilfiant  sers  leur  bafe  , 
& qui  aboutirent  chacun  de  leur  côté  dans  l'une 
des  loges  des  écailles  (JJ  ; (f)  un  piflil  corapolé 
de  deux  ovaires  fupérieurs , chargés  d'un  ftyle 
court  ; (g)  un  corps  tronqué  , légèrement  penta- 
gône , ayant  fur  chaque  côté  une  fente  particu- 
lière , St  qui  , comme  un  couvercle , couvre  les 
deux  fiyles  , & cache  entièrement  le  piflil  de  la 
fleur,  L'oyep  les  art.  Asclépiaoe&  Cynanqui. 


Remarque. 


La  fingulière  conformation  des  (leurs  dont  nous 
venons  de  parler  , a donné  lieu  à diverfes  conjec- 
tures fur  les  noms  qu'on  doit  donner  à certaines 
de  leurs  parties,  relativement  aux  fondions  que 
chaque  Botanifle  a cru  pouvoir  leur  attribuer.  En 
général , il  n’tft  pas  ailé  de  décider  lefquelles  de 
ces  parties  la  plupart  des  Auteurs  regardent  com- 
me les  véritables  étamines , 8t  quelles  (ont  celles 
qu'ils  prennent  pour  les  anthères  même  de  ces 
fleurs.  Ce  font  vraisemblablement  les  écailles  ( à) 
que  M.  Linné  prend  pour  les  étamines  , dont  il  dit 
que  les  filets  font  prefque  nuls.M . Adamfon  regarde 
les  cornets  (VJ  comme  les  filets  des  étamines  , & 
les  écailles  (à)  comme  les  anthères.  M.  Jacquin 
dit  que  les  anthères  font  enfermées  dans  les  loges 
des  écailles  (JJ  , d'où  partent  de  chaque  côté 
deux  filets  qui  vont  en  divergeant  i droite  & à 
gauche  de  chacune  de  ces  écailles  , & qui  confé- 
quemment  font  au  nombre  de  dix  ; ce  qui  a fait 
dire  à un  Auteur  Allemand  que  les  Heurs  dont  il 
efl  queflion  font  décandriques.  Les  Savans  que 
nos: s venons  de  citer  , ne  nous  parodient  point 
défigner  d’une  manière  fpéciale  l'ufage  de»  cor- 
pufcules  noirs  (e)  , qui  font  fitués  chacun  au-delfus 
des  fitlures  latérales  du  corps  qui  couvre  le  piflil. 

F.n  1779  , M.  des  Fontaines  lut  à l'Académie 
des  Sciences  nn  Mémoire  qui  contient  des  recher- 
ches très  - intéreflantes  fur  la  flruôure  fingulière 
des  fleurs  dont  nous  nous  occupons  dans  cet  arti- 
cle , St  qui  obtint  l'approbation  de  l'Académie. 
M.  des  Fontaines  , après  avoir  décrit  avec  préci • 
fion  les  patties  de  ces  fleurs , cite  les  cinq  corpuf- 
cules  noirs  (e)  , auxquels  avant  lui  on  n'avoit  pas 
fait  une  attention  futhtàme , comme  étant  les  véri- 
tables anthères  des  étamines  ; & fait  remarquer 
que  la  narute  a placé  chacun  de  ces  corpufcules 
immédiatement  au-deflus  des  fentes  latérales  du 
corps  tronque  (g) , afin  qu'ils  pulïènt  communi- 
quer plus  facilement  au  piflil  leur  vapeur  fécon- 
dante ; enfin  , il  regarde  les  fentes  latérales  de  ce 
corps  tronqué  , comme  autant  de  ftigmates , ou 
comme  tles  ouvertures  qui  en  font  les  fondions. 

M.  Richard  a prél'enté  a l'Academie  des  Scien- 
ces , quelque  tems  après  M.  des  Fontaines,  un 
Mémoire  (ur  le  même  fujet , & qui  a auffi  obtenu 
fon  approbation.  Ce  Botanifle  regarde  les  corpuf- 
cules noirs  (ej  comme  des  fligmates  particuliers, 
mobiles  ïc  non  adhérens  au  julhUp  6e  il  prend 
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pour  les  anthères  des  étamines,  les  écaitles  (J) y 
comme  plulieurs  autres  Botanifles  dont  nous  avons 
fait  mention.  Nous  expoferons  notre  fenriment  fur 
ce  fujet  en  traitant  du  genre  AessiftUpiadcs.  foi  ri 
cet  article. 


Les  principaux  genres  gui  compofent  la  famili» 

des  Apocint  , font  les  fuivans. 

* 

Fruits  géminés. 

L’Afclépiade  , 

AfcUpias. 

La  Cynanque , 

Cynanchum, 

La  Périploque , 

Periploca, 

L'Apocin , 

Apocynum , 

L'Kchite , 

Edites. 

La  Pergulaire , 

Pcrgularia, 

La  Ceropege  , 

Ccropcgiu. 

La  Srapclic , 

Stapelia, 

Le  Laurole  , 

Jéerium. 

LeFranchipanier,  Plumcria. 

Le  Caraerier, 

Cameraria. 

Le  Taberné  , 

Tabct  n or  mont  a, - 

La  Pervenche , 

Pervinca, 

« 

Fruits  folit aires. 

La  Matelée , 

Matelea, 

LAhouai , 

Cerbera. 

Le  Boiflait  , 

Rauvolfxa, 

Le  Pacourier, 

Pacouria, 

l Ambelaniqp , 

Ambelania . 

L'Orelie  , 

Allamanda,. 

La  plupart  de 

ces  genres  confliruent  itn  des 

ordres  naturels  dé  M.  Linné  fous  le  nom  de  Co«- 

torta  , auquel  il  ne  joint  aucun  caraéUre  difiinâif  ; 
mais  et  Botanifle  réunit  mal-à-propus  i cet  ordre 
le  Gardénia  , le  Genipayer  , Stc.  qui  font  des 
plantes  de  la  famille  des  Rubiacées  , 6c  par  conlé- 
quenr  très-différentes  de  celles  qui  compofeut  la 
famille  que  nous  expofons  ici. 

APOC1N  , ArocrvvM  ; genre  de  plante  à 
fleurs  monopétalées , de  la  famille  du  même  nom  , 
qui  a de  grands  rapports  avec  les  Afctépiades  , les 
Kchites  St  les  Périploque» , St  qui  comprend  des 
plantes  exotiques  dont  les  fleurs  difpofées  par  bou- 
quets prefque  corymbiformes  , font , quoique  pe- 
tites , allez  belles  à voir. 

Caractère  générique. 

La  fleur  confifle  en  un  calice  monophylle , petit , 
perfiflanc , St  à demi-divifé  en  cinq  parties  droites 
St  pointues  ; en  une  corolle  monopétale , campa- 
nuïée  , courte  , St  dont  le  bord  efl  parntgé  en  cinq 
découpures  un  peu  ou» eues,  ou  quelquefois  rou- 
lées en  dehors  ; en  cinq  corpufcules  ovales , qui 
entourent  les  ovaires , en  cinq  étamines , donr  les 
filets  très- courts  foutiennenr  des  anthères  oblon- 
gtics  , droites , pointues , conniventes  , St  point 
(aillantes  hors  de  la  fleur  ; St  en  deux  ovaires 
.fupérieurs,  dont  les  fiyles  plus  ou  moins  apparent 


Digitized  by  Google 


A P O 

ont  leurs  ftigmates  prefque  plus  grands  que  les 
vaires  mêmes. 

Le  fruit  efl  compofé  de  deux  follicules  longs  , 
acuminés  , uniloculaires  , St  qui  s'ouvrent  chacun 
d'un  feul  côté  par  une  fente  longitudinale.  Ces 
follicules  renferment  des  femences  très-petites  , 
nombreufes  , couronnées  d’une  longue  aigrette 
de  poils , & attachées  autour  d’un  placenta  libre 
8t  en  alêne. 

Caractère  dijlinHif. 

Les  Apocins  différent  des  AfcUpiadrs  par  le  définit 
de  cornets  auriculésdans  leurs  fleurs  ; des  Echues  , 
parce  que  dans  celles-ci  les  fleurs  n'ont  qu'un  flyle , 
St  ont  en  général  leur  corolle  en  entonnoir  ; S;  des 
Périploques  , parce  que  dans  ces  dernières  les 
corolles  font  divifées  au-dtla  de  moitié  , & ont 
un  petit  cylindre  mtmbtaneux  , dont  le  bord 
efl  à cinq  dents. 

Espèces. 

I.  ApoCIN  gnbe  mouchc,  Apocynum  andraftc- 
mifolium.  Lin.  Apocynum  caulc  rethujcula  , herba- 
ceo  ; foliis  uvatis  , utrir.-ne  glabris  ; cy mis  trrmt- 
n alitas.  Lin.  Mill.  Dict.  nJ.  I.  Apocynum  indicum  , 
foliis  andrafœmi  majoris  , flore  lilii  convalliuni 
fuave-rubentis . Tourn.  91.  Apocynum.  Dod.  Mem. 
Tab.  59.  Apocynum  Canadenfe  , foliis  andmf  terni 
majoris.  Bocc.  Sic.  35  , Tab.  16,  f.  3.  Morif.  Hift. 
3 , p.  609,  Sec.  iî  , t.  3 , f.  16. 

Cette  efpèce  efl  fort  jolie  lorfqu'elle  eft  en 
fleur  : fa  tige  efl  haute  d'un  pied  & demi , herba- 
cée , rougeâtre  , & divifée  en  rameaux  ouverts  . 
fes  feuilles  font  oppofées  , ovales , pointues , très- 
entières  , vertes  en-dcffos , d’une  couleur  pâle  en- 
dellous  , glabres  en  leur  furface  fupérieurc  , & 
chargées  fur  leurs  nervures  poflérietires  St  en  leurs 
bords  , de  quelque  poils  cotonneux.  Ces  feuilles 
font  longues  d’un  pouce  St  demi  , fur  environ  un 
pouce  de  largeur  , St  (bnr  lôutenues  chacune  par 
un  pétiole  long  d’une  ligne  feulement.  Les  fleurs 
naillent  par  bouquets  ptefquc  ombelliformes  , qui 
terminent  les  rameaux  8t  la  tige.  Elles  font  d'un 
beau  rouge , ou  légèrement  purpurines  , fouvent 
un  peu  inclinées , St  ont  leur  corolle  campanulée 
St  courte  , comme  celle  du  Muguet  de  J^ii  , ou 
de  certaines  efpcces  d'Andromède.  Les  pédoncules 
propres  font  plus  courts  que  les  fleurs  qui  n'ont 
elles-mîmes  que  deux  lignes  8t  demi  de  longueur 
ou  environ.  Les  fruits  font  des  follicules  étroits, 
en  alêne , glabres , St  longs  de  deux  pouces  & 
demi.  Cette  plante  croit  naturellement  dans  le 
Canada  St  la  Virginie  ; on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  JyC.  (v.  v.  ) 

L'élég^ice  de  fon  port  St  la  beauté  de  fes  bou- 
quets de  fleur  , engagent  h la  cultiver  dans  les 
jardins  pour  fervir  de  décoration.  On  lui  a donné 
le  nom  de  gobe-iHouche  , parce  que  les  mouches , 
avides  du  lue  mielleux  qui  fe  trouve  au  fond  de  fes 
fleurs,  infirment  leur  trompe  par  le  paflage  étroit 
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qui  fe  trouve  entre  les  corpufcules  qui  entourent 
les  ovaires , 8;  ces  ovaires  eux-mêmes  ; St  lorfque 
ces  infeefes  veulent  retirer  leur  trompe  , elle  fe 
trouve  engagée  d'autant  plus  fortement  , qu’ils 
font  plus  d'efforts  pour  la  relever.  Ainfi  ces  infecles 
à-demi  enfoncés  dans  les  fleurs , y font  pris  comme 
dans  un  piège  , St  y pétillent  fans  pouvoir  s'en 
retirer.  Toutes  les  parties  de  cette  plante  renfer- 
ment un  fuc  laiteux  abondant. 

1.  Apocin  à fleurs  herbacées  , Apocynum  cttn- 
nebinum.  Lin.  Apocynum  caule  rcciiulculo  , herba- 
cro  , foliis  oblongis  , paniculis  icrminatibus.  Lin.- 
Kalm.  it.  3 , p.  158.  Mill.  Diél.  n°.  a.  Apocynum 
CanadenJ'e  ramofum  , flore  e riridi  albicante  , fyli- 
qui  tenuiffimd.  Morif.  Hifi.  3 , p.  609,  Sec.  15. 
I.  3 , f.vrq.  Apocynum  Virginiantim  , flore  herba~ 
ceo  , filigud-lonçtifjimd.  Morif.  Hort.  Reg.  Bief. 
Tournef.  y I , Apocynum  Çar.adcnfc  , &ç.  Plu:,'. 
Tab.  13  . t.  I Apocynum  ercSuni , Wrginianum  , 
Stc.  Pluk.  Alm.  35  , Tab.  160 , f.  4 ? 

Ses  tiges  font  droites  , herbacées  , rougeâtres  , 
pubefeentes  dans  leur  partie  fupérieurc  , médio- 
crement rameufes  , S:  hautes  de  trois  pieds  ou  en- 
viron. Elles  font  garnies  de  feuilles  opp.dées  , 
ovales-oblongues , entières,  terminées  par  une 
petite  pointe  particulière  , verte  en  -^deflus  avec 
quelques  poils  rares  , St  abon.lam.mert  chargées  du 
duvet  en-deffous;  ce  qui  les  fait  paroi, re  d'un 
verd-blanchâtre  St  prefque  cotonneufes.  Ces  feuil- 
les ont  deux  à trois  pouces  de  longueur  , fur  un 
pouce  qu  un  peu  plus  de  large  , St  font  foutenues 
par  des  pétioles  pubefeens  longs  de  deux  lignes. 
Les  fleurs  font  petites  , d'une  couleur  herbacée  ou 
d'un  verd-blanchâtre  , St  difpofées  en  un  coryiube 
branchu  5c  terminal.  Les  pédoncules  fon;  pubef- 
cens  , ainfi  que  les  calices  , St  font  munis  de  petites 
bractées  flipulaires  St  aigues.  Les  fruits  font  longs , 
très-grêles  , St  prefque  femblables  à des  aiguilles. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  la  Vifginie 
St  le  Canada.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  le. 
( v.  v.  ) Elle  fleurir  en  Juillet , St  contient  un  lue 
laiteux. 

3.  Apocin  maritime  , Apocynum  venetum. 
Lin.  Apocynum  caule  rc3iufcu!o  , herbacés  ; foliis 
ovato-lar.crolaiie.  Lin.  Mil!.  Diâ.  nu.  3.  Apocy- 
num  maritimum  , venct'um  , falicis  folio  , flore 
purpurco.  Tournef.  91.  Tithymalus  marilimut , 
pu rpurafi entibu s floribu . . K.’.i.h.  Pin.  191.  Efula 
rara  ê lio  renetorum  infula.  Lob.  icon.  p.  371. 

S.  Apocynum  maritimum  , venetum  , falicis 
folio  , flore  albo.  Tournef.  91. 

Cette  efpèce  , quoiqu'un  peu  moins  élevée  que 
la  precedente , a quelque  chofe  de  plus  gracieux 
dans  fon  port , St  produit  des  fleurs  un  peu  plus 
grandi  s , mieux  colorées  8c  plus  agréables  à la 
s ne.  Scs  tiges  font  cylindriques  , vertes  ou  rou- 
geâtres, glabres,  rameufes  , droites , St  haute» 
de  deux  pieds  ou  quelquefois  un  peu  plus.  La  plupart 
Je  leurs  rameaux  font  fitués  alternativement.  Les 
Veuilles  font  oppofées , prclque  fefiilst , ebiongues  , 
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feliciformes  , obtufes  avec  une  très-petite  pointe  à 
leurfommer, imperceptiblement  denticulées  en  leurs 
bords , glabres  des  deux  côtés  , & d'un  verd  agréa- 
ble- Les  fleurs  font  campanulées,  rouges  ou  purpu- 
rines , blanches  dans  la  variété  , » qu'indique  Tour- 
nerait t un  peu  moins  grandes  que  celles  de  VA- 
pocin  gobe  - mouche  , ît  difpofées  en  bouquets 
biches  prefque  corymbiforraes , qui  terminent  les 
tiges  & quelquefois  femblent  placés  latéralement. 
Les  calices  font  chargés  d'un  duvet  comme  fari- 
neux , St  les  pédoncules  , de  bradées  (lipulaires 
fituées  a la  baie  de  leurs  divifions.  Cette  plante 
Croît  naturellement  dans  des  lieux  maritimes , en 
Italie , aux  environs  de  Venilè  , & dans  les  ides 
de  la  mer  Adriatique.  On  la  cultive  au  Jardin  du 
Koi.  y.  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  en  Juillet,  & a , 
comme  les  autres  efpèccs  , un  fuc  laiteux  abondant. 

4.  Apocin  des  Indes , Apocynum  Indicum. 
Apacynum  clair  volubili  percnni  ; foliis  cordato- 
ovatis , acuminotis , glabris,  Olus  crudum.  Rumpb. 
Amb.  5,0.75,  Tab.  40 , f.  1.  Apocyni  gcnus /con- 
tiens. Plus.  Mant.  17  , Tab.  336  , f.  7.  An  Apo- 
tinum  reticul.itum.  L. 

Sa  tige  efl  ligneufe  , courte  , Sj  pouffe  de  longs 
farmens  grêles,  glabres,  grimpans,  rameux  Si 
feuillés.  Ses  feuilles  font  oppofées  , pétiolées  , 
ovales , en  coeur  à leur  bafe  , acuminées  à leur 
fommer  , vertes  , très-glabres , liffes  en-deflus  , 
& munies  en-dellbus  de  quelques  nervures  obli- 
ques qui  partent  de  la  côte  moyenne , fans  être 
eliftinéfement  réticulées.  Les  fleurs  font  petites  , 
d'un  blanc- verdd tre  , Si  nailTent  dans  les'aitlèlles 
des  feuilles  par  petits  bouquets  prefque  ombeili- 
formes , fur  des  pédoncules  plus  courts  que  les 
feuilles  qui  les  accompagnent.  Aux  divifions  de  ces 
pédoncules  on  obfcrve  des'  bradées  (lipulaires  , 
très-courres  Si  aiguës.  Cette  plante  croît  aux  SV>- 
luques  h dans  1 Inde.  Elle  m'a  été  communiquée 
par  (4.  Sonnerat.  fi . ( v./.  ) Rumphe  fait  mention 
aufli  fous  l'article  dut  crudum  , d'une  s ariété  de 
cette  plante  , dont  les  fouilles  font  plus  alongécs 
Sc  le  fruit  plus  court.  Il  dit  que  les  fouilles  de  ces 
plantes  ont  une  faveur  d'abord  un  peu  amère  , 
mais  qui  paroit  plus  douce  l'inflant  d’après.  Les 
Indiens  les  mangent  toit  crues,  foit  cuites  & mêlées 
avec  d'autres  aiimens  , fur-tout  avec  le  poiflbn. 
Ils  les  regardent  comme  falutaires  ! l'rflomac. 

5.  AroCtN  a feuilles  de  Tilleul  , Apocynum 
Tilitefoliu -n . Apocynum  coule  volubili  ,-  fubfruti- 
cofo  foliis  cordtuo-fubrolundis  , acuminotis  , 
longe  petlolatis.  N.  B-  Watta-Kakacodi.  Rlteed. 
Mal,  9 , p.  15  , t.  I J.  Nummularia  lac:  a , mtnor. 
Rumph.  Amb.  S , p.  470  , Tab.  175  ,tl? 

Les  ti  ges  de  cette  efpèce  font  farmenteufe'  , 
grimpantes  , couvertes  d’une  écorce  grisâtre  Si 
d’une  conliflance  qui  paroit  ligneufe.  Ses  feuilles 
font  oppofées  , en  cœur  , arrondies  , acuminées  J 
leur  ftnnmct  , vertes  particulièrement  en  leur  lur- 
tâce  fupérieure  , prefque  glabres  des  deux  côtés , 
larges  d'environ  trois  pouces,  lur  une  longueui 
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qui  n’cfl  pas  beaucoup  plus  grande , St  portée* 
chacune  fur  un  pétiole  aufli  long  qu'elles.  Les 
fleurs  naifleot  dans  les  aiflèlles  des  feuilles  , difpo- 
fées par  bouquets  ombelliformes  , bien  garnis  , Sc 
plus  courts  que  les  feuilles  qui  les  accompagnent. 
Les  corolles  font  tout-i-fait  campanulées  , lon- 
gues de  trois  â quatre  lignes , quinquefides  , Sc 
velues  dans  leur  intérieur.  Cette  efpèce  croît  dans 
l'inde  , & m'a  été  communiquée  par  M.  Sonnerat. 
f v./.  ) La  grandeur  de  fes  fleurs  St  la  beauté  des 
bouquets  quelles  forment , lui  donnent  un  afpcA 
agréable. 

* Efplces  imparfaitement  connue  1 . 

6.  A PO  CI  N à panicules,  Apacynum  paniculotum . 
Apocynunt  coule  frute ferme  , vefubili  ; foliis  ovato- 
hncr. .lotis  , acutts  , piloris  • fioribus  terminalibus 
6 axiüaribut , paniculatis.  N.  H.  Apocynum  acouci . 
Aubl.  Guian.  174  , Tab.  107. 

>Cet  arbrilTeau  poufl'e  de  fa  racine  plufieurs  tiges 
dont  les  plus  grolles  ont  à leur  nailfance  environ 
trois  ou  quatre  pouces  de  diamètre.  L'écorce  efl 
lifle  , cendrée  , Si  rend  , lorfqu'on  la  bielle , un 
fuc  laiteux.  l)e  ces  tiges  s'élèvent  des  ïameaux 
grêles , flexibles , qui  grimpent  8t  fe  répandent 
fur  les  arbres  voifms.  Les  feuilles  font  oppofées , 
ovales-lancéolées  , pointues  , vertes , glabres  , St 
foutenucs  par  des  pétioles  fort  courts.  Ces  feuilles 
ont  quatre  pouces  de  longueur,  fur  près  d'un  pouce 
& demi  de  large. 

Les  fleurs  font  très-petites  , blanches  , 8t  naif- 
fent  difpofées  en  panicules  terminales  St  axillaires  , 
vers  l'extrémité  des  rameaux.  Les  bouquets  par- 
ticuliers qui  forment  ces  panicules , font  de’petits 
corymbes  munis  à leur  bafe  de  petites  écailles 
(lipulaires , Si  compofés  chacun  de  trois  à cinq 
fleurs.  M.  Aublet  n’a  pu  obferver  le  fruit  de  cet 
arbriiléau.  11  croît  dans  les  bofquets  des  Savanes 
qui  font  â Sinémari  , dans  la  Guiane.  Les  Galibis 
le  nomment  Acouci  antegri. 

7.  Apocik  à ombelle  , Apocynum  umbeUatum. 
Aubl.  Apocynum  foliis  ovato-ccuminatis  , fubtus 
tomentofis  ; flartbus  purpurofeenubus.  Aubl, 
Guian.  175  . Tab.  108. 

Cet  arbrilTeau  a un  tronc  de  trois  ou  quatre 
pouces  de  diamètre  , S:  qui  diminue  de  grolleur  à 
mefure  qu’il  s'élève.  Il  jette  des  branches  farmen- 
ttufes , noueufes , rameufes  , qui  grimpent  ît  fe 
répandent  fur  la  cime  des  grands  arbres.  L’écorce 
du  tronc  efl  cendrée  ; le  bois  efl  blanchâtre  Si  pou 
compaéle.  Les  feuilles  font  oppofées  , ovales  , 
pointues  , vertes  Si  liflès  en-tlclfus  , cotonneufes 
en  defliuis  , & foutenues  par  des  périolts  courts. 
Les  fleurs  font  purpurines  , St  naiflrnt  par  bou- 
quets en  forme  d'ombeile , a l'exiremité  des  ra- 
meaux. Chaque  branche  du  bouquet  forte  à fa 
natllànce  deux  petites  écailles  oppofées , & chaque 
pédoncule  propre  en  a pareillement  deux.  Le  tube 
de  la  corolle  efl  courr  ; fon  limbe  ell  divifé.  en 
cinq  parties  obiongucs  , obtufes , St  qui  en  s'ou- 
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vranf  découvrent  le  cône  forme!  par  tes  anthère» 
des  étaimnes.  Le  fruit  n'eft  pas  connu.  Cet  arbrif- 
feau  croit  dans  l'ile  de  Ca vernie  , 8c  fleurit  vers 
le  mois  de  Janvier.  Toutes  fes  parties  coupées  ou 
déchirées  , rendent  abondamment  un  fuc  laiteux. 

S.  Aimcin  a feuillesde  Pervenche  , spocymim 
vi  c.  frlium . A pocypun i caule  ereâiufculo  , penen- 
ni  ; foliis  ovato-oblnngis  ; pedunculis  bifioris,  laec- 
ralibut.  Burm.  Ind.  71. 

Ses  tiges  font  lieneufes  , rougeâtres  8 c grim- 
pantes. Ses  feuilles  (ont  ovales-oblon gués , obtufes 
avec  une  petite  pointe  à leur  extrémité  . glabres  , 
& d'une  couleur  ferrugineufe  crt-deflbus.  Elles 
ont  un  pouce  de  longueur.  Les  pédoncules  naiffem 
latéralement  fur  les  rameaux , font  folitaires  , & 
portent  chacun  deux  fleurs.  Les  fruits  font  oblongs, 
linéaires  , uniloculaires  & univales. 

9.  Apocin  des  Canarie,  Apocinum  Canarienfe. 
Apocynum  frutefeens  , foliis  ovatis  , acuminatis  ; 
folhculorum  apicibus  recurvis.  Apocynum  arbo- 
reunt  Canarienfe  , elctagni  facie.  Toumef.  91.  Apo- 
cynum arboreum  , ad  elaagni  faciem  accèdent  , 
Canarienfe  ; fi lirait  nerii  amulis , apicibus  re- 
curvis. Pluk.  Alra.  35,  Tab.  i/o  , f.  3. 

Cette  plante  paroit  être  un  arbriflèau  non-grim- 
pant , raraeux  , 8c  qui , félon  Pluknet  , a l'afpecl 
du  Chalef  ordinaire.  Ses  feuilles  font  oppofées  , 

étiolées , ovales  , acuminées  8c  entières.  Ses 

eursfont  petites  , naiflent  fur  des  pédoncules  ou 
petits  rameaux  axillaires  , difpofées  par  bouquets 
prelqu'ombelliformes  , & produifenr  de  longs  fol- 
licules étroits , dont  les  pointes  ou  fomraers  font 
recourbés  & crochus.  Cet  arbriflèau  croit  dans 
les  îles  Canaries,  fj. 

10.  Apocin  à touilles  de  Fuftet  , apocynum 
cotinifolium.  Apocynum  foliis  rotundatis  , oltufis  , 
peiiolatis , viriJibut  ; fioribus  parvis  , corymbofit , 
te rmin  alibus  , 

Cette  plante  , dont  je  ne  connois  que  les  mor- 
ceaux fecs  que  m'a  donné  M.  Sonnerat , ne  me 
paroit  mentionnée  dans  aucun  ouvrage.  Ses  ra- 
meaux (ont  glabres  , cy  lindriques  , verdâtres  8c 
branchus;  ils  font  garnis  de  feuilles  oppofées, 
pétiolées  , arrondies  à la  manière  de  celles  de 
l'efpèce  de  Sumac  qu'on  nomme  Fuflet , obtufes  , 
un  peu  plus  larges  que  longues , glabres  Sc  verdâ- 
tres des  deux  côtés.  Elles  ont  près  de  deux  pouces 
de  largeur  , & font  foutenues  par  des  pétioles 
longs  d’environ  un  pouce.  Les  fupérieures  Ibnt 
ovales  8t  légèrement  cordiformes.  Les  fleurs  font 
petites,  campanulées  , îc  naiflent  fur  des  pédou- 
cules  partagés  en  trois  branches  , difpofées  en 
«orymbes  médiocres.  Ces  pédoncules  terminent  les 
rameaux  , ont  deux  pe  tites  feuilles  ou  bradées  à 
l'origine  de  leurs  divilions , & font  un  peu  coton- 
neux sers  leur  fommet.  On  trouve  cette  plante 
dans  l’ile  de  Java.  ( v.f.  ) 

11.  Apocin  fluet  , apocynum.  minurum.  Lin. 
Apocynum  foliis  kaflatis.  Lin.  f.  Suppl,  p.  1 89. 

Scs  tiges  font  filiformes , couchées , rarement 
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grimpantes  , 8c  longues  de  fix  ou  fept  pouces  feu- 
lement. Ses  feuilles  tont  oppofées,  g peine  pétio- 
lées , en  forme  de  lance  avec  une  dent  de  chaque 
côté , & de  la  grandeur  de  l'ongle.  Les  fleurs  naif- 
lènr  en  ombelles  foutenues  par  des  pédoncules 
axillaires  St  plus  longs  que  les  feuilfles.  Les  pédon- 
cules propres  fonr  plus  cours  que  les  pédoncules 
communs  . 0 chaque  ombelle  eft  compofée  d'en- 
viron fept  fleurs.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bimne-Kfpérance. 

! 1.  Apoci  n filiforme  , apocynum  filiforme.  Lin. 
Apocynum  caule  prnfirato  kerbaceo  , foliis  filiforr 
mibus  , fioribus  umbellatis.  Lin.  f.  Suppl.  i6y. 

Sa  rig-  eft  herbacée  8c  couchée  fur  la  terre  ; fes 
feuilles  fonr  filitbimes,  8c  fes  fleurs  difpofées  en 
ombelle.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- 
Kfpérance  , oit  l a obfervéc  M.S'hunberg. 

13.  Apocin  linéaire  , apocynum  lineare.  Lin. 
Apocynum  coule  volubili  herbaceo  ; foliis  lineari- 
bus  plants  , umbellis  oxillaribus  , compoftis . Lin. 
Suppl.  169. 

Sa  tige  eft  herbacée  îc  grimpante  ; fes  feuilles 
font  planes  8t  tour-à-fàir  linéaires  ; 8t  fes  fleurs 
naiflènt  en  ombelles  compofées  8c  axillaires.  Cette 
plante  croit  au  Cap  de  Honne-Efpérance  , 8c  y a 
été  obfervée'  par  M.  Thunberg. 

14.  Apoci n à trois  (leurs  , apocynum  trifiorum. 
Lin.  Apocynum  caule  volubili  , kerbaceo  , foliis 
lancealatit  ; umbellis  axillaribus  , bi-f,  irifioris. 
Lin.  f.  Suppl.  159. 

Sa  tige  efl  herbacée  8c  grimpante  ; fes  feuilles 
fonr  lancéolées  , 8t  fes  fleurs  en  ombelles  axillaires. 
Chaque  ombelle  n'eft  compofée  que  de  deux  ou 
trois  fleurs.  Cette  plante  a aufli  été  obfervée  au 
Cap  de  Bonne-Efpérsnce  par  M.  Thuinberg, 

Obferv.  C Apocynum  frutefeens  de  Linné  ayant, 
comme  nous  l'avons  oblervé  , desVapfules  a cinq 
valves  , n’eft  ni  de  ce  genre  , ni  de  cette  famille  -, 
nous  en  avons  fait  mention  à l’article  QviaivPLr 
E’oyct  ce  mot- 

APONOGET  , Aroxocsros.  L.  Genre  de 
plante  de  la  famille  des  Gouets  , qui  paroit  avoir 
des  rapports  nombreux  avec  le  Saururus  , 81  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  8c  aquariques  , 
allez  lèmblables  aux  Potamots  par  leur  afpeéh 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  naiflènt  autour  d'un  réceptacle  com- 
mun linéaire  , difpofées  comme  fur  un  chaton  en 
épi  terminal. 

Chaque  fleur  conftfle  en  une  petite  écaille  laté- 
rale qui  tient  lieu  de  calice  , en  fix  à douze  étami- 
nes un  peu  plus  longues  que  les  écailles  , dont  les 
filets  foutiennent  des  anthères  globuleulès,  par- 
tagées en  deux  par  un  (illon  ; 8c  en  trois  ou  quatre 
ovaires  fcfliles  , placés  entre  les  étamines  , qui  fe 
terminent  chacun  en  un  flyle  court , pointu  , mais 
dont  le  fligmate  femble  éraouffé  ou  tronqué. 

Le  fruit  eft  compofé  de  trois  ou  quatre  capfifle& 
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ovalej  , acuminées , gonflées  du  côté  extérieur , 
& qui  renferment  chacune  trois  femences.  Ces 
femencesfont  ovoïdes , un  peu  comprimées  & atta- 
chées au  fond  de  leur  capfule- 


CaraSlrc  diJlinSif. 

Les  A/ ’onogns  diffèrent  des  Putamots  en  ce  que 
leur  fleurs  n'ont  point  un  calice  de  quatre  pièces  ; 
mais  font  menues  St  feulement  éparfes  entre  des 
écailles  dont  chacune  peut  être  regardée  comme 
particulière  à chaque  fleur.  Le  Saururus  ne  s'en 
iiifliugue  que  parce  que  fes  capfuies  font  monof- 
pertnes. 

Obferv.  M.  Linné  dit  que  dans  la  première 
efpèce  , l'épi  efl  couvert  d'une  fpathe  très-mince  : 
cette  fpathe  tombe  fans  doute  de  très-bonne  heure  ; 
car  dans  les  individus  fecs  que  je  pofsède , je 
n'en  trouve  aucun  veflige. 

Espèces. 
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dans  leur  nombre  de  fix  à douze  , St  leurs  piflili 
de  trois  à quatre.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonne-Efpérar.cc  , dans  les  rcifl'ealix  , 8;  y a été 
obfervée  par  M.  Thunberg.  Ses  fleurs  ont  une 
odeur  très-agréable  ; on  mange  fes  bulbes  cuits 
fous  la  cendre. 

APPEL.  Rheed.  Mal.  I , p.  ^9  , Tab.  JJ.  Arbor 
Malabariea  baeeijera  , flore  umbellato  , oJiro. 
Arn.  Syren.  in  110t.  Tetragonia  Indien.  Raj.  Hift. 
iî»8. 

C’efl  un  arbre  de  moyenne  grandeur  , qui  croit 
dans  les  tefreins  fâblonneux  à la  hauteur  de  vingt 
à vingt-cinq  pieds  , poulie  beaucoup  de  bran- 
ches redreflees  St  fort  étalées  Si  don  N le  bois  tft 
blanc  avec  le  cœur  d'un  roux-brun.  Ses  jeunes 
rameaux  font  verdâtres  St  quadrangulaircs.  Ses 
feuilles  font  oppofées  , or  ales  , prefqu’entières  , 
légèrement  acuminées  , glabres,  li  tes  , serres  en- 
delius,  d’une  couleur  plus  claire  eti-deflous  , St 
lirutenues  par  des  pétioles  fort  courts.  Elles  font 
imperceptiblement  dentées  sers  leur  fommet.  Les 
fleurs  font  petites  , blanchâtres  St  naillènt  en 
corymbes  branches  ou  ombelliformes  à l’extrémité 
des  branches.  Il  fenible  , d'après  , la  deferiprion 
qu'en  donne  Rhéede  , quelles  ont  quatre  pétales, 
dont  un  efl  un  peu  plus  grand  que  les  autres  ; mais 
i!  efl  vraifemk'able  que  leur  corolle  efl  d'une  feule 
pièce  à quatre  découpures  inégales.  Leurs  étamines 
font  au  nombre  de  quatre  , S leur  ovaire  , qui  tft 
fiipérieur  , efl  muni  d'un  flyle  bifide  à ton  extré- 
mité. Les  fruits  font  des  baies  rondes  , petites  , 
noirâtres  dans  leur  maturité  , St  qui  chacune  ren- 
ferme un  noyau  fphérique. 

Cet  arbre  croit  au  Malabar  , & y fruéfific  une 
fois  chaque  année  S i racine  a l'odeur  St  la  couleur 
du  fafran.  Scs  autres  parties  ont  line  odrm  un  peu 
piquante;  celle  fur-tout  que  répandent  les  fleurs , 
efl  forte,  mais  r.'eft  point  déi'ag.éable.  Sa  décoc- 
tion employée  en  bains  ou  en  lotions  particulières  , 
dtflïpe  les  douleurs  de  la  tète  St  des  autres  parties 
du  corps. 

Obitrv.  La  relTembl.mce  prcfquc  parfaire  de  la 
figure  que  Rhéede  a donnée  dé  fon  Appel , avec 
les  morceaux  chargés  de  fleurs  St  de  fruits  que 
nous  ptillédons  en  herbier,  St  que  nous  avons 
décrits  fous  l'article  AnJariJe  , nous  fait  prëfume’r 
que  cet  arbre  efl  du  même  genre  , St  qu'il  diffère 
rres-pc-u  de  notre  Andarèfc  a feuilles  denrées.  Quoi 
qu’il  eu  foit , nous  penfons  toujours  que  c'ert  gra- 
tuitement queM.  Adamfonlui  attiibne  un  calice  , 
une  corolle  , St  des  étamines  potées  fur  le  fruit. 

APPENDICULÉ.  On  dit  en  Botanique  qu'un 
pétiole  tft  appcndiculé  ( petiolus  appendiculatus  ) , 
îorfque  fa  baie  fe  termine  par  une  ou  plufieurs 
appendices  fcuillécs. 

APPLÎQUB  , Adpressus,  Terme  dont  on 
fe  fcre  pour  défigner  la  nature  de  l’infertion  de 

certaines 


I.  APONOGET  à épi  fimple  , aponegeton  mfl- 
nojiachyon.  L.  Aponogetun  Jpicâ  Jimpltci  , foliis 
corJatô-nvalibus.  Lin.  f.  Suppl.  II 4.  Saururus 
nataru.  Lin.  Spec.  Parua-Kelanga.  Rheed.  Mal. 
Xi,  p.  31  , t.  15.  An  Potamogciton  Madcrafpata- 
num  , plantaginis  aquatiaz  folio  minore  denfo.  Pluk. 

Amalth.  177. 

La  racine  de  cette  plante  eft  butbeufe  5c  munie 
de  fibres  blanchâtres  ou  jaunâtres.  Kl  le  poufle 
des  feuilles  oblongues,  en  cœur  à leur  bafe  , litles , 
portées  fur  de  longs  pétioles  , & flottantes  à la 
lu r face  de  l'eau  , comme  celles  d’une  efpèce  de 
Poiaraot.  Il  naît  d’entre  les  feuilles  des  hampes 
menues  , Couples  , légèrement  triangulaires  , au 
moins  aufli  longues  que  les  feuilles  mêmes  , & qui 
fe  terminent  chacune  par  un  épi  fimple  , long  d'en- 
viron deux  po«fces.  Cet  épi  eft  grêle  , d'un  blanc 
rougeârre , ou  d'une  couleur  herbacée  , & par-tout 
couvert  de  pérîtes  fleurs  feftîlcs.  Les  écailles  font 
ovales , obtules  « 5c  pédicuiées  ou  unguiculées  à 
leur  baie.  Cette  plante  croît  clans  l'Inde  Si  au 
Malabar  , dans  les  lieux  aquatiques  , & m’a  éfé 
communiquée  par  M.  Sonnerar.  (v.  /.  ) 

Il  eft  vraifimblable  que  le  Potamogciton  Indi- 
cum  , Jfotiis  fcrucis  , Jpicâ  aureâ  de  Pltikner  , 
Tab.  349 , e ft  une  efpèce  de  ce  genre  ; en  ce  cas 
on  la  diftinguera  de  celle  que  nous  venons  d'ex- 
pofer  , par  fes  feuilles  non  en  coeur  à leur  bafe  , 
par  leur  fuperficie  velue  » & f*n$  doute  par  d'au- 
tres particularités  de  fon  épi  de  fleurs. 

1.  APOKOGET  d double  épi,  aponogeton  dijla- 
chion.  L.  Aponogcron  /pied  bipart  i b: U , J'vliis  eltip- 
ticv-lanceolatis.  Lin.  t.  Suppl,  il 

Sa  racine  eft  bulbeufe  ; t ilt*  poüfl'e  des  feuilles 
elLptiques-lanccolées , LlTes , tiè  s-entières  , atta- 
chées à de  très-  longs  pétioles  . & flottantes  à la 
furface  de  l'eau.  Ses  fleurs  font  blanches,  alternes  , 
embrigades  redicflees  , munies  chacune  d’uiu 
écaille  ovale  qui  les  foutient , 5t  dilpofées  fur  un 
épi  qui  fe  partage  en  deux.  Leur*  ctamines  varient 
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certaines  feuilles  ou  de  Icurpdtiole  fur  la  tige  qui 
les  lourienr  A nfl  l’on  d r que  les  feuilles  font  ap- 
pliquées ( folia  adprcÿà  ) , lorfqu’elles  font  rap- 
prochées de  la  rige  également  dans  toute  leur  lon- 
gueur , ou  dans  !a  plus  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur, & mit  leur  dilque  ou  leur  partie  moyenne  y 
puroît  appliquée.  On  dit  de  môme  que  les  pédon- 
cules font  appli  [Liés  (peduticuli  adprejjl  ),  lorfqu'ils 
font  rapprochés  de  la  tige  egalement  dans  toute 
leur  longueur. 

APPl  YÉ.  Terme  dont  on  fe  ferr  pour  exprimer 
l'efpèce  tTinfertion  de  certaines  feuilles  : ainti  on 
dit  que  les  feuilles  font  appuyées  ( folia  aJn.ua  , 
eJnexa  ) , lorfqu’elles  font  lefliles  , St  que  la  bafe 
de  leur  fur  fa  ce  fupérieure  efi  comme  appuyée  fur 
la  tige  ou  fur  les  rameaux. 

APHR.  On  dit  en  Botanique  qu’une  tige  efi 
âpre  ou  raboteufe  ( eau  lu  feaber  ) , lorsqu'elle  efl 
Chargée  de  tubercules  calleux  , ou  de  poils  courts, 
roides  , & écartés  les  uns  des  autres  , qui  ta  ren- 
dent âpre  ou  rude  au  toucher  , comme  dans  la 
plupart  des  Borraginées  , des  Cucurbitacées  , Stc. 

A Q U A R T épineux  , Aqvartia  aculeata. 
Lin.  Jacq.  Amer.  i;,Tab.  ia. 

C'cft  un  arbrilfeau  d'Amérique  , qui  fait  partie 
de  la  tàmitle  des  Solanées  , & far  oit  avoir  des 
rapports  avec  les  Liciets  St  les  Jafmiers.  Il  efl 
droit , rameux  , s'élève  à environ  quatre  pieds  de 
^hauteur  , a en  quelque  forte  le  port  d'une  efpèce 
^de  Mort-Ile.  Ses  vieux  rameaux  font  glabres  St  ar- 
més d'épines  courtes  & eparfes  ; les  jeunes  font 
cotonneux  & fans  piquans.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes, ovoïdes  , obtufes  , très-entières  , quelquefois 
légèrement  Onuées  , blanchâtres  ,'  cotormeufes  , 
longues  d'un  pouce  , & foulenues  par  des  pétioles 
qui  n'ont  que  deux  ou  trois  lignes  de  longueur. 
Les  fleurs  font  blanches  , foliiaires  .latérales , St 
portées  chacune  fur  un  pédoncule  très-court.  Elles 
lotir  fans  odeur , St  ont  leur  calice  cotonneux. 

Chaque  fleur  conlifle  en  un  calice  monophylle, 
perhflanr  , campanule  , qui  a fort  bord  à quatre 
diviiions  arrondies  , dont  deuxoppofées  font  plus 
petites  que  les  deux  autres;  en  une  corolle  mono- 
pétale , à tube  très-court  , 8c  dont  le  limbe  efl 
partagé  en  quatre  découpures  profondes  , linéaires, 
K très-ouvertes  ; en  quatre  éta  nines  dont  les  filets 
fort  courts  fnutiennent  des  anthères  longues  , li- 
néaires , droites  , & prefqu'auffi  grandes  que  la  co- 
rul'e;  8t  en  un  ovaite fupérieur  , arrondi,  chargé 
d un  flyle  filiforme,  aullr  long  que  la  corolle  , in- 
cliné , St  terminé  par  un  (1  gmare  (impie. 

Le  fruit  ai  une  baie  globuleu'e  , uniloculaire  , 
îc  qui  contiWr  des  femences  comprimées. 

Cet  arbriilèau  croit  à St.  Domtngue,  parmi  les 
rochers  q i font  au  bord  de  In  mer.  fj . Ses  baies 
font  jaunes  , lilk  s , de  la  grolïeur  d'un  petit  pois , 
& mùrilUnr  m Oélobre. 

Botanique,  Tant.  /. 
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AQUILICF.  des  Indes , aquilicia  famhucina  , Lin. 
Manr.  lit.  Staphylea  Indiea  , foliis  btpinnaiu  : 
infinis  ternatis  Jummis  quinis  , foliotas  oblongis 
demain  ■ cymis  tripartilis.  Burm.  Fl.  Ind.  73  , 
t.  14  , fi  1.  N al u gu . Rheed.  Mal.  1 , p.  43 
Tab.  a<.  ( 

/I.  Fruttz  aqunfus  famina.  Rumph.  Amh.  4 , 
p.  IOJ, Tab.  4S.  Non  wrû  Tab.  44.  û Linntru  ciiata. 

C’efl  un  arbriilèau  de  dix  nu  douze  pieds , qui  a 
l'afpecl  d'un  Sureau  , 8t  qui  a en  effet  de  (rapports 
marqués  avec  ce  genre  de  plante.  Scs  rameaux  font 
noueux  , obtufement  anguleux  , verdâtres  , & con- 
tiennent beaucoup  de  moelle.  Ses  feuilles  font 
alternes , pétiolécs  , une  ou  deux  fuis  ailées , am- 
ples , 8r  ont  leur  pétiole  commun  divifé  en  trois 
parties  , qui  chacune  foutiennent  trois  ou  cinq 
folioles.  Ces  folioles  font  oblongues  , pointues  , 
bordées  de  denrs  obtufes  St  obliques , glabres  , un 
peu  épaitlcs,  d'utiverd  foncé  ou  noirâtre en-dellus, 

1 1 Iles-,  d’un  verd  clair  en-deflbus  , 8t  remarqua- 
bles par  leurs  nervures  larérales,  qui  font  toutes 
oppofées  par  paires.  Les  folioles  de  la  baie  des 
feuilles  font  les  plus  petites , !t  n'ont  fouvent  que 
deux  pouces  de  longueur  , tandis  que  celles  qui 
terminent  en  ont  fix  lit  quelquefois  davantage.  l es 
fleurs  font  petites  , blanchâtres,  & na, lient  , com- 
me celles  du  Sureau  , difpofées  en  corymbes 
rameux  St  ombcllifortncs.  Ces  corvmbesfom  d’une 
grandeur  médiocre  , & litués  fur  la  bafe  des 
pétioles. 

Chaque  fleur  confiffe  en  un  calice  court,  mono- 
phy'le,  turbiné  8t  à cinq  dents  ; en  cinq  pétales 
ovales  St  fefliles  ; en  quinze  petites  écailles  moins 
longues  que  les  pétales  , St  difpofées  en  un  petit 
godet  ; en  cinq  étamines  courtes  , dont  les  filamens 
s'insèrent  à la  bafe  intérieure  du  petit  godet  , Sc 
foutiennent  des  anthères  en  cœur  , pointues  ; St  en 
un  ovaire  fupérieur  , ovoïde  , chargé  d’un  flyle 
cylindrique  . dont  le  fligmate  efl  obtus. 

Le  fruit  efl  une  baie  globuleufe  , un  peu  applatie 
en-defl'us  , petite , fucculente  , St  qui  contient  cinq 
à dix  petites  femences  rangées  orbiculairement 
Cet  arbriilèau  croit  naturellement  dans  l'Inde, 
au  Malabar,  à Java  , St  dansles  Moluques.  Ses 
baies  font  d'un  bleu-noirâtre  Inrfqu'elles  font  mû- 
res , contiennent  alors  un  foc  violet  ou  bleuâtre, 
qui  efl  un  peu  vifqueux  , St  excire  dans  la  bouche 
une  démangeait.™  brûlante  ou  cuifanre.  I!  nous  a 
été  communiqué  par  M.  Sonnent.  La  figurequ’en 
a donné  Rurapht- , quoique  moins  bonne  que  cel- 
les de  Rhét-de  St  de  Burmane  , n'cft  pas  tres- 
mauvaife:  elle  fe  rapporte  à une  varié  é médiocre 
que  nous  pollédons  en  herbier  ainfi  que  la  pre- 
mière, St  qui  ne  s'en  difbngue  que  paries  folio- 
les plus  minces  St  un  peq.  moins  étroites.  . ( v.  f.\ 

Il  fleurir  deux  fois  l’an.  Sa  racine  prifeen  décoc- 
tion , calmeles  douleurs  del'eftomac  , les  coliques 
St  les  tranchées.  La  décoclioo  de  ton  bois  appaife 
la  foit  des  malades  ; fes  feuilles  broyées  , torré- 
fiées , St  appliquées  for  la  tête  , foulagent  dam  ië 
£ e 
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vertige  St  la  foibldle  du  cerveau  ; la  vapeur  de  fa 
décoaion  fufj'end  les  douleurs  de  la  goutte  ; le  fur 
exprimé  de  les  feuilles  tendres , & pris  en  boid'on 
aide  la  digeftion  lorfqu'clle  fe  fait  avec  difficulté. 

ARABFTTF.  , Ak.ibis  ; genre  de  plante  a 
fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Crucifères  , 
qui  a de  très-grands  rapports  asec  les  Creffonj  , 
K qui  comprenJ  des  herbes  la  plupart  indigènes  , 
& en  général  allez  jolies  , quoique  le  plus  grand 
nombre  tfentr'tlles  ne  produiienl  que  de  petites 
fleurs. 

Caractère  générique. 

La  fleur  confifte  en  un  calice  caduque  , prefque 
fermé  , & compofé  de  quatre  folioles  ovales-  ob- 
longues  , dont  deux  oppofées  font  légèrement 
utrieulées  à leur  bafe  ; en  quatre  pétales  en  croix, 
unguiculés  dans  leur  partie  inférieure  , ouverts  en 
leur  limbe  , & obtus  a leur  fommet  ; en  fix  éta- 
mines inférées  fur  le  réceptacle  , dont  quatre  font 
un  peu  plus  longues  que  les  deux  autres  , toutes 
ayant  de  petites  anthères  en  coeur  a leur  bafe  , S.- 
pointues  à leur  extrémité  ; S:  en  un  ovaire  fupé- 
rieur  , cylindrique , dénué  de  ftylc  , ît  Terminé  par 
un  fligmate  entier. 

Le  fruit  eft  une  filique  longue,  grêle,  linéaire, 
applatie  fur  les  côtés  , qui  s’ouvre  par  deux  bat- 
tant , St  qui  efl  divifée  dans  toute  fa  longueur  en 
deux  loges , par  une  cloifon  auffi  longue  que  les 
battant  mêmes.  Cette  filique  contient  dans  cha- 
que loge  de  petites  graines  ovoïdes  St  comprimées. 

CaraBlre  diflimlif. 

Les  arabettes  ne  diffèrent  des  creflons  , que 
parce  qu  elles  ont  leur  calice  ferré  S;  toutes  leurs 
feuilles  fimplcs  , fuit  entières  , foit  dentées  ou 

Îiinnarifides.  On  les  diffiogue  des  velars  par  leur 
ilique  applatie  , St  des  juliennes  par  leur  fligmate 
(impie.  Les  genres  de  Yarabis  St  du  turritis  de 
Linné  n'étant  nullement  dirtingués  entr’eux  par 
leur  fructification  , St  n'ayant  pas  même  les  carac- 
tères q ui  leur  ont  été  attribués  , fe  trouvent  réunis 
dans  cet  article. 

Okfcrv.  Linné  cite  pour  carattère  de  fon  arabis , 
uatre  glandes  qui  naiffènt  du  réceptacle  de  la 
eur  , St  fe  réfléchiflènt  dans  la  baie  du  calice  ; 
mais  ce  caractère  n'efl  exafl  qu’à  l’égard  de  l’ara- 
itue  des  Alpes , n°.  i , comme  nous  nous  en  fom- 
mes  convaincus  par  les  recherches  que  nous  avons 
faites  à ce  l'ujer  , St  en  effet,  dans  les  autres  on 
n’apperçoir  fur  le  réceptacle  de  la  fleur  que  des 
tubercules  quelquefois  peu  apparent  , qui  varient 
dans  leur  nombre  St  leur  fituation  , St  qui  ne  dif- 
fèrent point  de  ceux  qu’on  retrouve  dans  la  plupart 
des  autres  plantes  de  cette  famille , fur  tour  celles  à 
filiques  longues.  Vvye\  le  mot  CRLCiràats. 
Espèces. 

* Feuillu  amplexicautes. 

1.  Arabette  des  Alpes , trabu  alpina.  Lin. 
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Arabis  fotiis  «mplexicaulibus  dtntatls  , lin.  M ilT- 
Diift.  n°.  l.  Scop.  Carn.  ed.  a , n°.  833.  Fl.  Dan. 

I*  a b . bl.Leucoium  vernum  , perenne  . album . majus . 
roumef.lir.  Dru! a albajiltquoj'a.  Bauh-  Pin.  109» 
Draha.  1.  Cluf.  Hift.  1 , p.  1 15.  Arabis  , Hall. 
Helv.  n°.  45 1 . 

(S.  Draba  al’ a , f.liquofa  , repens.  Bauh.l  Pin» 
109.  Draba  3.  Cluf.  Ilifl.  î,  p.  lîj. 

Cette  efpèee  efl  une  des  plus  intéreffames  de  ce 
genre  , parce  qu'elle  fleurit  de  très-bonne  heure, 

St  qu’elle  forme  de  jolis  gazons  bien  garnis.  Sa 
racine  efl  blanche,  ftbreure  , & pouffe  à Ion  collet 
plufieuts  tiges  rameufes  à leur  bafe  , St  qui  s'élè- 
vent  à la  hauteur  d’un  pied  ou  même  davantage. 
Ces  tiges  fout  cylindriques  , légèrement  velues  , 
fouillées,  St  ordinairement  un  peu  couchées  dans 
leur  partie  inférieure.  Les  feuilles  radicales  font 
ovales-oblongues  , rétrécies  vers  leur  bafe  , den- 
tées groflièrement  en  leurs  bords  , épaifles  , un  pets 
charnues  St  chargées  de  poils  courts  ; celles  de 
la  tige  font  ovales , amplexicaules , dentées  St  un 
peu  velues.  Les  unes  St  les  autres  ont  un  afpeft 
blanchâtre.  Les  fleurs  font  blanches  , aller,  gran- 
des , St  forment  au  fommet  de  chaque  tige  un 
bouquet  d’un  afpeff  agréable  , d'abord  corymbi- 
forme  , St  qui  par  la  fuite  s'alonge  en  épi  dont  la 
bafe  préfente  des  filiques  , St  le  fommet  , des 
fleurs  qui  s’épanouiffent  fucctffivcraenr.  On  obfer- 
ve  dans  cette  el'pèce  quatre  petits  tubercules  poin- 
tus , qui  naiffenr  du  réceptacle  de  la  fleur , St  font 
recourbés  ou  réfléchis  dans  le  bafe  du  calice.  Les 
liliques  font  menues  , comprimées  , St  n'ont  qu'un 
pouce  de  longueur.  Cefre  plante  croît  naturelle-^ 
ment  dans  les  montagnes  de  la  Provence  , du 
Dauphiné,  de  la  Suilfe  St  de  l'Autriche.  On  1» 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  2^.  ( v.  v.  ) Elle  fleurit 
en  Mars. 

1.  Arabette  ochreufe  , arabis  ockroleuca » 
Arabis  foliis  ampkxicaulibut  , dentatis  , fubafpe— 
ris  ; fthquis  longis  , Iaxis  , nutamibus.  N.  B.  7t/r— 
ritis  ockroleuca.  Fl.  fr.  S 1 6-v.  Feucoium  hejperid.it 
folio . Tournef.  lit.  Turrita  maior , plateau,  Cluf» 
Hift.  Z,  p.  Iîé.  Brajflca  fylveflris  , albido  flore  , 
nutante  Jiliquâ.  Bocc.  Mul.  1 , p.  81  , t.  71.  Barrtl. 
ic.  353.  arrabis  turrita.  Lin.  Jacq-  Auflr.  t.  II. 

fl.  Arabis  pendula.  Lin.  ? 

Cette  efpèee  s'élève  un  peu  plus  que  la  précé- 
dente , ne  vient  point  en  gazon  comme  elle  , & 
produit  des  fleurs  plus  petites  St  moins  jolies.  Sa 
tige  eft  droite  , haute  d'un  pied  St  demi , fimple  , 
quelquefois  rameufe  , feuillée  8t  un  peu  velue. 
Ses  feuilles  radicales  font  longues  , elliptiques  , 
dentées,  d’un  verd  légèrement  blanchâtre  , 8c 
couchées  fur  la  terre  ; celles  de  la  tige  font  am- 
plexicaules, lancéolées  & un  peu  dentées.  Les  unes- 
St  les  autres  font  chargées  d'un  duvflfc  très-court , 

St  qui  les  rend  un  peu  rudes  au  toucher.  Les  fleurs 
font  d'un  blanc-jaunâtre  , difjpofées  au  fommet  delà 
tige  St  des  rameaux  en  un  petit  corymbe  ferré , qui 
s'élève  St  s’alonge  à mefure  que  les  fruits  le  dévelop» 
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çer>t.  Ces  fruits  font  des  filiques  longues  de  trois  à 
quatre  pouces , menues , comprimées , lilles  , quel- 
quefois chargées  d'une  forte  de  pouHière  blanchâ- 
tre, fur-tout  lorfquela  plante  n'efl  point  cultivée , 
prefque  felftles  , lâches  , courbées  & inclinées  ou 
prefque  pendantes.  Cette  plante  croit  dans  les 
lieux  montagneux  8t  couverts  des  Provinces  mé- 
xidionales  de  la  France  , dans  la  Suiife  , la  Hon- 
grie & la  Sicile  ; on  la  cultive  au  lardin  du  Roi. 
0.  ( v.  v.  ) hile  fleurit  à la  fin  d'Avril. 

3.  Arabette  velue  , trahis  hifpida.  Arabis 
foliis  omnibus  hifpidis  ; Jiltquis  Jtriâis.  Brajfîca 
fylvcflris  kijpida , non  ramoja.  Hauh.  Pin.  III. 
Turrita  vulgatior.  Clllf.  Hifl.  2,  p.  I lé.  Turritis  , 
Lob.  ic.  no.  Tourne!.  12}.  A r. ibis , Scop.  Carn. 
n°.  835.  Turritis  hirfuta.  Lin. 

6.  Turritis  minor , Bot.  Mon fp.  Tournef.  213. 

Sa  racine  ert  fibreufe , blanche , & poulie  une 
ou  plulieurs  tiges  droites  , ordinairement  (impies  , 
velues,  feuillées  , St  hautes  d'un  à deux  pieds.  Ses 
feuilles  radicales  font  ovates-oblongues  , émouflées 
à leur  fommet  , fpatulées , dentées , quelquefois 
ftnuées  à leur  bafe,  St  couchées  en  rond  fur  la 
terre  au  bas  de  la  plante.  Les  feuilles  de  la  tige 
font  éparfes  , nombrcufes , amplexicaules  , ovales- 
la  ncéolées  , un  peu'  dentées , pointues , & la  plu- 
part redreirées.  Les  unes  8t  les  autres  font  vertes 
& hérilfées  de  poils  coin  ts.  Les  fleurs  font  petites  , 
blanches  , ramall'ées  au  fommet  de  la  tige  , St  ont 
leurs  pétales  plus  ou  moins  ouverts.  Filles  produi- 
sent des  filiques  longues  , très-grêles , applaries , 
toutes  redrelfées  St  prefque  parallèles  à la  tige. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  vignes , les  lieux 
pierreux  & un  peu  couverts,  St  fur  les  vieilles 
murailles  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  o"- 
(v.v.)  Elle  efl , félon  l'Emery,  incifive , apéri- 
tive  , carminative  & fudorifique. 

4.  Arabette  de  montagne  , Arabis  montana. 
Arabis  foliis  omnibus  hifpidis  , caulinis  parvis  , 
raris  , femi  - ample  xicaulibus  ,•  caulibus  fuperne 
lavibus.  N.  B.  An  turritis  Alpina.  Lin.  Brajfîca 
fpuria  , ezilit , caille  mugir  toliofo  , hirfutior  , 6c. 
Pluk.  Tab.  80,  f.  1? 

Cette  plante  paroit  tenir  de  YArabette  velue , 
n°.  3 , par  fa  partie  inférieure , & de  YArabette  à 
feuides  de  Pâquerette , n“.  7 , par  fes  fommités. 
Sa  racine  efl  fibteufe,  poulie  quelques  tiges  droi- 
tes , limples  , feuillées , hérilfées  de  poils  courts 
Vers  leur  bafe  , tout-à-fait  lilfes  dans  leur  partie 
fupérieure  , & hautes  de  huit  ou  neuf  pouces.  Ses 
feuilles  radicales  font  oblongues , rétrécies  à leur 
bafe,  un  peu  dentées  & hériliées  de  poils  courts. 
Celles  de  la  moitié  inférieure  de  la  tige  font  ova- 
les, femi-amplexicaules , ou  amplexicaules  (ans 
oreillettes , dentées  & hériliées  comme  celles  de 
la  lacine.  Les  fupéricures  font  petites , étroites  , 
u»  peu  écartées  entr’clles,  femi-amplexicaules,  St 
henflées  feulement  en  leurs  bords.  Les  fleurs  font 
blanches , plus  grandes  que  celles  de  l'elpice  pié- 
cédeme , & forment  en  fe  développant  un  épi 
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terminal  non  feuillé.  Les  pétales  font  au  moins  une 
fois  plus  longs  que  le  calice.  Les  filiques  font  grê- 
les , applaties  , lilles  , & n'ont  pas  beaucoup  plus 
d'un  pouce  de  longueur.  J’ai  trouvé  cette  plante 
en  Auvergne , dansles  environs  du  Cantal.  ( v.  v.  ) 

J.  Arabette  perfoliée , arabit  perfoliaia.  Ara- 
bis  foliis  radicalibus  lyratis  , hifpidis  , caulinis 
amplexicaulibus  integerrimis  , glabris  , glauciujcu- 
lis.  N.  B.  Turritis  foliis  inferioribus  cichoraceis  , 
CiTteris  perfoliaia.  Tourn.  224.  Brajfîca  fylvejlris  , 
foliis  circà  radieem  cichoractis.  Bauh.  Pin.  112. 
Turritis  gltbra.  Lin. 

Sa  tige  efl  droite,  fimple,  cylindrique,  menue  , 
glabre , & haute  d'un  pied  & demi  ou  quelquefois 
davantage.  Elle  efl  chargée  dans  toute  (a  longueur 
de  feuilles  alternes  , amplexicaules  , fagittées  , 
prefque  perfoliées , très-entières , pointues , glabres 
& d'un  verd-glauque.  Les  feuilles  radicales  font 
longues,  un  peu  étroites,  dentées,  quelquefois 
femi-pinnées , légèrement  velues , rudes  au  toucher 
8ç  couchées  fur  la  terre.  Les  fleurs  font  blanches  , 
difpofées  en  un  petit  corymbe  terminal  qui  s'alonge 
en  épi , St  produifent  des  liliques  longues  , très- 
grêles  , applaties  , lilTes  , Stla  plupart  alfez  droites. 
Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  pâturages 
lecs  & montagneux  de  l'Europe.  On  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  (f.  (v.v.) 

_ 6.  Arabette  oreillée , arabis  auriculata.  Ara- 
bis  caule  credo , hirfuto  , vix  ramofo , foliis  eau — 
Unis  dentatis  , bafi  auriculatis. 

Sa  racine  efl  fibreufe  , blanche , & pouffe  une 
tige  grêle  , velue  , rougeâtre  , droite  , prefque 
fimple,  feuillée,  & haute  de  quatre  ou  cinq  pou- 
ces. Ses  feuilles  caulinaires  font  petites , d'une 
forme  à-peu-près  ovale  , dentées  irrégulièrement , 
velues  , amplexicaules , & ont  à leur  bafe  deux 
petites  oreillettes  remarquables.  Je  n'ai  pas  vu  les 
fleurs  : fes  filiques  font  menues  , applaties , lon- 
gues prefque  d’un  pouce  & demi  , St  la  plupart 
droites  Certe  plante  m'a  été  envoyée  par  M.  Liot- 
tard  , fous  le  nom  de  Planta  nova  Fabii  Columna. 
Elle  croit  en  Dauphiné , dans  les  lieux  pierreux. 

’*  Feuilles  caulinaires  non  amplexicaules  ou  nulles . 

7.  Arabette  à feuilles  de  Pâquerette,  arabis 
bcllidifolia.  Lin.  Arabis  foUit  fubdentads  ; radi- 
ealibus  obovaiis  ; caulinis  lanceolatis.  Lin.  Naf- 
turtium  Alpinum  , bel  u dis  folio , ma  jus . Bauh.  Pin. 
105  , Prodr.  46.  J.  B.  2,  p.  870  Plantula  tarde- 
ra mes  aherius  amula.  I lui.  Hifl.  2 , p.  129. 

Cette  plante  ne  teflemble  en  aucune  manière  à 
YArabette  des  Alpes , n°.  t , comme  le  dit  Linné  , 

( Mant.  94.  ) Sa  tige  efl  menue  , glabre , haute 
de  cinq  à neuf  pouces , ordinairement  droite , tou- 
jours fimple  , {t  médiocrement  feuillée.  Ses  feuilles 
radicales  font  nombreufes , oblongues  , fpatulées  , 
rétrécies  en  pétiole  à leur  baie,  munies  en  leurs 
boras  de  quelques  dents  écartées  , glabres,  lilles, 
d un  verd-noiiâtte , 8c  difpofées  cil  rofette  ou  en 
gaion  au  bas  de  la  plante.  Celles  de  la  tige  font 
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petites,  irrégulièrement  éparfes,  ovales-tancéo- 
Iées,  peu  mimbreufes , glabres  , serres,  & bordées 
de  quelques  dents  peu  remarquable».  Les  fleurs 
font  blanches  St  difpjlees  en  un  cotymbe  termi- 
nal , qui  s'a'onge  a mefure  que  les  inférieures 
fructifient.  Leurs  pétales  font  prefqu'une  fois  plus 
longs  que  le  calice  , St  obtus  b leur  extrémité, 
fcües  proétlifeot  de.,  fiüques  longues  de  deux  à 
trois  pouces,  applaties,  étroites,  !i:lés,  péJon- 
culées , & la  plupart  affez  dro.tes.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  les  Alpes  St  dans  les 
montagnes  de  l'Autriche.  On  la  cultive  au  Jardin 
du  Rot.  y.  ( v.  v.)  Elle  fleurit  au  commencement 
d'Avril. 

8.  'R it'TT1  bellidiforme , arabis  bellidioides. 
Arabis  foliis  l'.neè  peiioUtis  , ovtsis  fuUubatis  , 
obtajis.  N.  II.  Najiurtium  Alpinum  , brllidis  folio  , 
minus.  Bauh.  Pin.  IOJ.  Arabis  bellidifolia.  Scop. 
Carn.  ed.  4 , p.  31 . n1’.  836.  Fl.  fr.  S34-5.  Carda- 
mine  bellidifulia.  Lin.  fl.  Lapp.  t.  9 , t.  a.  Fl.  Dan. 
t.  40. 

Cette  efpèce  efl  fort  petite , ne  s'élève  que 
jufq.i'à  cinq  ou  fi  s pouces  dans  li>n  entier  dévelop- 
pement , & fleurit  Couvent  fans  avoir  ia  moitié  de 
c<Tte  hauteur.  Scs  feuilles  radica'es  font  ovales  ou 
elliptiques  , long  es  de  quatre  lignes  , prelqu'en- 
tieies,  glabres,  St  portées  par  dLS  pétioles  tres- 
nc  tus , qui  ont  quelquefois  un  pouce  de  longueur 
ou  davantage.  Celles  de  la  tige  (ont  .t .. ITi  petic- 
Ices , mais  moins  fortement  : elles  font  ovales  , 
obtufes , Couvent  entières  , quelquefois  obtufé- 
rnent  trilobées , ou  munies  feulement  d'un  feul 
lobe  peu  remarquable.  Les  fleurs  font  blanches  , 
difnolées  en  un  petit  corymbe  terminal  , (t  pro- 
duisent des  bliques  longues  prefque  d'un  pouce, 
grêles , applaties,  listes  St  ordinairement  inclinées 
d'un  feul  côté.  On  trame  cette  plante  dans  les 
lieux  humides  St  couverts  des  montagnes.  J'en  ai 
rencontré  allez  abondamment  au  Mont  d'Or  en 
Auvergne,  y.  ( ».  ».  ) 

9.  Arabkitf  j feuilles  étroites , arabis  angujli- 
foita.  Arabis  foliis  radicalibus  longé  petiulatis  , 
rhombtis  , parvis  , bidentatis  ; caulir.it  angujlo- 
lanceolatis  , integetrimis.. 

Cette  plante  eft  encore  plus  petite  que  celle 
qui  précédé  , & a néanmoins  avec  elle  beaucoup 
de  rapport,  quoiqu’elle  en  l’oit  entièrement  dit— 
tinéle.  Sa  racine  pouffe  beaucoup  de  feuilles  d’iné- 
gale grandeur  ; les  plus  petites  font  exactement 
rhomboidiltcs , n'ont  qu’une  ligne  & demie  de 
Jo:  gueur,  lônr  munies  d'une  dent  de  chaque  côté, 
quelquefois  de  deux  , & fe  rétrécillént  fubitemi-m 
en  pétioles  longs  de  cinq  a huit  lignes  , & prefque 
filiformes.  Les  autres  feuilles  de  la  racine  font  plus 
alongées,  & entières.  La  tigeefl  menue,  foible, 
longue  de  trois  ou  quatre  pouces , & garnie  de 
feuilles  alternes,  étroites-lancéolées , entières,  & 
rétrécies  en  pétiole  i leur  baie.  Les  fleurs  naiffent 
en  un  petit  corymbe  terminal.  Leurs  pétales  font 
blancs , prefqu'une  fois  plus  grands  que  le  calice. 
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Les  fiïïque*  font  g'èles,  comprimées  , pédoncuîéeÿ 

& longues  de  fix  lignes  on  Cette  pet«*c 

plante  eil  glabre  dans  toutes  (es  pairies.  Te  ne  fais 
où  elle  croît  lunircHlmem  ; je  l'ai  obfenét*  au 
Jardin  du  Roi  , où  je  crois  qu’on  l’avoir  envoyée 
pour  le  Ciirdamine  beUidifoitd.  ( v.  v,  ) 

10.  A*\betth  à feuilles  de  Serpolet,  arahig 
ferpy  l ’tij  ■ /«*  • A ra ii jt  cjulc  Jimpl ici , fl rxuof j , kir - 
Juin  , foliis  frjJ.Uhts  , ovaris  , Jubintepris. 

Ses  feuille*  radicales  font  oblougues  , fpatulées  , 
entières,  légeri  uenr  velues,  & difpofées  en  une 
perire  rofetre  au  bas  de  la  plante.  Mies  n'ont  que 
lis  ou  fept  lignes  de  longueur.  Du  centre  de  cetre 
rofetre  s'élève  à la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pouces  , 
une  tige  menue  comme  nn  fil,  (impie,  un  peu 
velue , & coudée  en  7.ig-zag , fur-tout  dans  fa 
partie  inférieure.  A chaque  flexion  de  ta  tige  , efi 
(ituée  une  feuille  fertile,  elliptique  , entière  , quel- 
quefois munie  d’une  ou  deux  dents  vers  fa  bafe, 
lègèiemenr  velue,  & fort  petite.  Les  Heurs  font 
blanches , difpofées  en  u:i  petit  corymbe  terminal  , 
& ont  leurs  pétales  linéaires  , redrefVés  & une  fois- 
plus  longs  que  le  calice.  L^s  liliques  font  menues, 
applaties  , glabres  & longues  d’un  pouce.  Ce  rte 
plante  m’a  éré  communiquée  par  M.  Liorrard  , 
q û l’a  cueillie  dans  les  rochers  de  Lan  $ en  Dau- 
phiné. ( v.f.  ) • 

11.  Arabette  rameufe  , Fl.  fr.  531-4.  trahis 
tfttiiuzrus.  Lin.  Arabis  foliis  petiulatis  , lanctolatis  , 

1 mépris.  Lin.  Turritis  vulparis , ritmofa.  Tournef. 
114.  Burfte  pdjlnris  fi  m:  lis  , flliquofd  , major. 
ILuih.  Pin.  108.  Ptlojclla  jWqunJa  , minor.  Thaï.» 
Harc.  84,  t.  7 ♦ f.  I).  Draba  enguft'folia . Barrel. 
ic.  269  U 2“?o.  Arabis  foliis  radie, ilibus  petto - 
Idtis  , lanceolatis  , part  tnt  intégrés  , partim  dent  ans. - 
Cranr/.  Auflr.  p-  39  ■>  t.  3 , f.  2.  Arabist  Hall.  Helv.- 
n°.  452. 

Sjrijre  ert  haute' de  huit  .Vneuf  pouces,  droite  ,. 
grêle,  rameufe,  paniculée , & chargée  dans  fa 
parrie  inférieure  de  poils  courts  5c  écartés  eutr’eux. 
Los  feuilles  radicales  font  ovales,  un  peu  (paru— 
lées  , légèrement  denrées  , médiocrement  velues 
rétrécies  en  pétiole  vers  leur  baft*,  couchées  fur* 
la  terre  , & difpofées  en  rofetre  au  bas  de  la 
plante.  Celles  de  la  tige  font  petites , lancéolées  , 
ciliées , diffames  & peu  nombreufes.  Les  fleurs- 
font  blanches,  terminales,  & produifent  des  fili— 
ques  trcs-grèles,  pédonculées  & un  peu  courbées.- 
Cette  plante  croit  dans  les  prés  lecs , monta- 
gneux , &:  dans  les  lieux  fabionneux  & incultes.» 
0.  ( v.  v.  ) 

12.  Araektte  hériiTée , arabis  hirta.  Arabis 
foliis  rcdicatibiisi  oblungis  , Jpatulatis  , dentaiis  , 
ht  ms  , «S*  cj péris  ; eau  Unis  a n pu j lis  , difa^tibus. 
N.  JL  Hefpcris  Alrina  , minor , flore  albo  ; fihquis 
lor.pi s.  Raj.  Syllog.  exr.  296. 

Sa  racine  en  (îbreufe  , blanche  & allez  longue  ; 
elle  poulfe  beaucoup  de  fe  uilles  oblongues,  élar- 
gies ou  un  peu  fpatiilécs  vers  leur  fommet , rétré- 
cies vers  leur  bafe , munies  de  dents  angu-eufes  &c. 
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«Mantes , TiérîtTées  «le  poils  blancs , courts  & écar- 
tés emi’cux  , rudes  ai  roti:her,  & dilpoléev  c*i 
roferte  au  bas  de  !n  p'âwe.  Ces  feuilles  n'ont  pas 
plus  d'un  ponce  de  »o  . r.  De  leur  milieu  sV.è- 
venr  d.us  ou  trois  îi^e»  menues  , hautes  de  quatre 
ou  cinq  pouces  , metliucrcmerit  fe*  l liées , un  peu 
ra  v . et  , rougeâtres  inférieurement,  & hériliées 
purtiêi.|ièrc:nent  vêts  leur  bafe  de  poils  courts  , 
raides  & dhlans.  Les  feuilles  de  la  tige  font 
perites  , érroiies  , h peine  dentées  , écartées  les 
unes  des  autres  , en  petit  nombre  , i:  le  Miles.  Les 
fleurs  (bnf  blanches , terminales , produifent  des 
fili  pies  menues  , droites  , applaties , glabres , ëf 
longues  de  deux  pouces.  Cetre  plante  croit  natu 
reïlemenr  dans  les  lieux  arides  & montagneux  du 
Languedoc,  &:  m'a  éré*  communiquée  par  M.  l’Abbé 
Pou  nef.  ( v./.  ) 

13.  Arabe?  T*  fiPrulcufe  , arabis  Jî  lieu  lofa. 
Arabis  fotiis  reiic.iUbus  oblongis  , J'ubpeiiolatis  , 
verjus  apieem  dentatis  ; cauliais  ravis , atigujiis  , 
tnt  épris.  N.  H.  An  carti  amine  n u dira  u Iis.  Lin. 

Cefte efpèce  efi  une  des  plus  petites  de  ce  genre, 
& a beaucoup  de  rapports  as  ec  notre  Ara  bette  à 
feuilles  étroites  , n°  Ses  feuilles  radicales  font 
nombre  niés , élargies  en  fparule  à leur  fommet , 
pointues  néanmoins  , un  peu  denrées  , g lames  , 
rétrécies  en  pétiole  vers  leur  bafe , longues  à peine 
de  cinq  lignes  , &'  dilpofëes  au  bas  de  la  plante  en 
une  rolette  qui  n'a  pas  un  pouce  de  diamètre.  11 
s'élève  de  cette  rofette  quelque  petites  tiges  Am- 
ples , filiformes  , longues  de  trois  pouces , point 
nues  , mais  garttics  dans  leur  moitié  inférieure  de 
deux  ou  trois  feuilles  étroites  & entières.  Les 
fleurs  font  blanches,  terminales , & produifent  des 
filiques  pédonculées  qui  , difpofées  alternative- 
ment , garni  dent  toute  la  moitié  fupéricure  des 
tiges.  Ces  liliqi.es  n'ont  que  quatre  lignes  de  lon- 
gueur, font  applaties , pointues  par  les  deux  bouts , 
& 11e  contiennent  qu’une  ou  deux  lemences.  Je 
crois  cetre  plante  originaire  de  la  Sibérie.  On  l'a 
envoyée  ait  Jardin  du  Roi  fous  le  nom  de  CarJa- 
mine  nudicaulis  ; mais  outre  que  j'ignore  ii  M. 
Linné  l’a  connue  , fou  nom  fÿéclfiqoe  m’a  paru 
défcAueux  , puifque  fes  tiges  font  réellement  fouil- 
lées. (v.  v.) 

14.  Arahetté  hifpide , arabis  kifpida, \ Lin. 
Arabis  foliis  kifpiJis  ; radicale  bu  s fublyratis  ; cau- 
hnts  lanceolitis.  Lin.  An  Arabis  arenofa + Scop. 
Carq.  2 , p.  32,  r.  40? 

Certe  plante  lèmble  avoir  de  l’affinité  avec  notre 
Arabette  hérifiée  , n°.  12  ; mais  elle  eft  un  peu 
plus  grande , & fes  feuilles  radicales  font  difti.ic- 
temenr  i net  fées  en  lyre.  Ces  mêmes  feuilles  font 
oblongues  , élargies  vers  leur  fommet  , hérilfées 
de  potls  blancs  lëparés  les  uns  des  autres  , & dif- 
pofëes  en  rolette  au  bas  de  la  plante.  Il  naît  du 
milieu  de  certe  rofette  trois  ou  quatre  tiges  fim- 
ples  , hautes  de  quatre  à lix  pouces , menues  , 
médiocrement  feuillées  , héritées  de  poils  dans 
leur  partie  inferieure  , & lilïes  fupérieuremenr.  \ 
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te?  feuilles  caulinaires  l'ont  petites  , disantes  , 
lancéolées  , dentées  & prefque  glabres.  Les  fleurs 
tdnt  bln.tc.tts,  terminales , parties  par  des  pédon- 
cules courts , & produileur  des  filiques  longues 
l'un  pouce  ii  demi.  Cette  efpèce  fr  nom e vrai- 
femblabicment  en  Autriche  & dans  le  Carniol.  Ou 
ia  cultive  au  Jardin  du  Rui.  7^.  (v.  v.)  V Arabis 
arenofa  de  M.  Scopoli  convient  plus  a cette  plante 
qu'au  Sifymbriitm  arenofum  de  Linné. 

1 1 . Ararstte  de  roche  , arabis  para  a.  Arabis 
fulits  r ad’xalibu  s lia. gis  , dentatc-jinuatis  fJubly- 
ra;is  , giabriufculn.  N. fl.  Cardaminc petraa  ; eam- 
brica  , najlurtii  fteit.  Dili.  E'th.  yo  , Tabl.  6t. 
f.  7t.  Cardaminc  pnr,ta.  Lin. 

Sa  racine  poulie  plulieurs  rofetres  de  feuilles 
longues  prefque  de  deux  pouces , étroites , un  peir 
élargies  sers  leur  fommet , Années,  prcfqu'eu  lyre  , 
i dc.its  ou  découp  rts  obtufes  , suies  , glabres  , 
ils  quelquefois  légèrement  ciliées  a leur  laïc.  Scs 
tige»  font  lo.igtitj  de  trois  à cinq  pouces , foutent 
couchées,  St  munie.--.ue  quelques  feuilles,  dont 
les  plus  hautes  (ont  union  gu  es  & entières.  Le, 
fieurs  font  blanches  , -terminales , & difpofées 
| comme  celles  des  autres  e'pcccs  de  ce  genre  : elles 
produifent  des  liliques  grè'es , applaiies , longues 
u'un  ponce,  plus  ou'moins  droites , nombreuses  , 
& qui  occupent  la  plus  grande  partie  île  la  lon- 
gueur des  tiges  par  leur  difpofition.  J'ai  trouvé 
cetre  plante  en  Auvergne  , lur  les  pentes  sèches 
des  montagnes.  7~.  (v.  v.  ) 

|6.  Araiîktte  pinnaiifidc  , arabis  pinnatijîda. 
."trahis  fatiis  raaicalibus  ablonçis  {impluitrr 
dentatis  , eaulinis  vrrù  profunde  pmnatiJiJis.  K.  11. 
An  Arabis  H.tHeri.  Lin. 

Sa  racine  eft  allez  longue  , dure , terminée  par 
des  fibres  blanchâtres  , & pouife  planeurs  tiges 
communément  couchées,  prefque  difTufes,  feuil- 
lées Sr  longues  de  quatre  pouces.  Les  feuilles  radi- 
cales font  oblongues  , rétrécies  vers  leur  bafe  , 
ftmplement  dentées  ou  un  peu  en  lyre  , & difpofées 
en  rofette.  Elles  n’ont  que  cinq  a huit  ligues  de 
longueur.  Celics  des  tiges  font  profondément  pin 
h anuries  , Je  divifées  en  découpures  étroites  , peu 
diftantea  les  unes  des  autres  , parallèles  , & qui 
relfemblent  à des  dents  de  peigne.  Ces  feuilles  lonr 
vertes  , prefque  glabres  , ïc  n'ont  que  quatre  ou 
cinq  lignes  rie  longueur.  Les  fieurs  font  blanches  , 
terminales,  & produifent  des  filiques  longues  d’un 
pouce.  Celte  plante  croît  fur  les  côtes  pierreufes 
des  montagnes.  J'en  ai  trouvé  abondamment  en 
Auvergne.  ( v.  v.  ) 

17.  ArtABtTI  K de  Canada  , arabis  Canadenjit. 
Lui.  Arabis  faliis  eaulinis  laneeolatis  , dentatis  , 
plabria.  Oron.  Ve;:.  IOO.  Eruca  l'irginiana  , belli- 
dis  niajaris  folio.  Pluie.  Alnr.  136 , l'ab.  86  , f.  g. 

Celle  plante  eft  droite  , lifte,  le  haute  d’un  ï 
deux  pitds  ; fes  feuilles  font  lancéolées  , glabres  , 
Sc  munies  de  chaque  côté  de  quatre  ou  etnq  dents 
inégales , écartées  & un  peu  épaifl'es.  Les  fleurs- 
loin  difpofées  en  grappe  , terminent  la  tige  , & 
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nailTent  suffi  des  deux  ou  trois  aiffelles  fupérieures 
■des  feuilles.  Cette  plante  croit  naturellement  au 
Canada. 

IÜ.  Arabette  des  fables  , arabis  arenofa. 
Fl.  fr.  5)1-10.  A rubis  foliis  dcntato-lyratis  , «/pé- 
rir ,■  eaule  ramoj'o  , tifpido  , floribus  fubviolaceis. 
N.  B.  Eruca  earulea  , in  arcnojis  provenions.  liauh. 
Pin.  99  , Prodr.  40 , Barrel.  ic.  196.  Sifymbrium 
Arenofum.  Lin. 

Cette  plante  eff  allez  jolie  lorfqu’elle  efl  en 
fleur , & a plus  de  rapports  avec  les  Juliennes  qu'a- 
vec les  Sifimbrcs,  auxquels  M.  Linné  la  rapporte; 
mais  elle  diffère  des  Juliennes  par  fon  ffigmate 
(impie  , & 11a  point  fon  calice  lâche  comme  les 
Sifimbres.  Sa  tige  efl  haute  de  fix  à huit  pouces  , 
grêle , feuillée , rameufe  , St  hériltée  de  poils  blancs 
(éparés  les  uns  des  autres.  Ses  feuilles  font  alon- 
gées , étroites  à leur  bafe  , vont  en  s’élargiffant 
vers  leur  fommet , qui  fe  termine  en  pointe  , & 
ont  environ  un  pouce  & demi  de  longueur.  Files 
font  velues , rudes  au  toucher,  d'un  verd-grisârre , 
8»  découpées  en  lyre  , ou  garnies  de  chaque  coté 
de  dents  cunéiformes.  Les  fleurs  font  d'un  violet 
pâle  , terminent  les  tiges  8t  les  rameaux  , formant 
de  petits  corymbesk lâches  & d'un  afpeâ  allez 
agréable.  Files  ont  leur  calice  ferré  , le  limbe  de 
leurs  pétales  ouvert  , & produifent  des  lîliques 
menues , longues  d'un  pouce  ou  à-peu-près.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  fablonneux  des  Provin- 
ces méridionales  de  la  France  ; elle  fe  trouve  aufli 
en  Allemagne  & dans  la  Suiffe.  On  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  0.  (v.  v.) 

Obferv.  Il  fe  pourroit  que  YHefperis  Africana 
de  Linné  foit  une  efpcce  de  ce  genre  ; & en  ce 
cas  , il  conviendrait  de  la  placer  après  cette  Ara- 
bene  ; mais  j'ai  négligé  d'oblerver  le  ffigmate  de 
ff  s tleuis  pour  m'en  aflurer  ; ainfi  j'en  ferai  mention 
à l'article  Jüliehne. 

ty.  Arabetts- à grandes  fleurs,  arabis  gran- 
diflura.  Lin.  Arabis  eaule  nuJo.  Lin.  Amtell.  Acad, 
a,  p.35d,  Tab.  4,  f.  10. 

Sa  racine  eff  vivace  , ligneufe  , 8t  pouffe  plu- 
fieurs  feuilles  lancéolées  , pinnatifides  , pointues 
en  leurs  découpures , rudes  au  toucher  , longues 
de  deux  ponces  , & difpofées  en  rofette  au  bas  de 
la  plante.  Sa  tige  eff  droite  , nue  , (impie , cylin- 
drique , St  de  la  longueur  du  doigt.  Elle  porte  à 
fon  fommet  un  beau  corymbe  de  fleurs  purpuri- 
nes , dont  les  intérieures  ont  des  pédoncules  très- 
courts  , Sc  les  extérieures  font  fourenues  par  des 
pédoncules  un  peu  plus  alongés.  Ces  fleurs  font 
allé/,  grandes  , $c  ont  le  limbe  de  leurs  pétales 
ovale  St  ouvert.  Cette  plante  croit  naturellement 
dans  la  Sibérie.  2/.  Il  y a des  variétés  à fleurs 
blanches,  St  d'autres  à feuilles  lancéolées  St  très- 
entières.  Lin. 

io.  Arabette  roncinée  , arabis  runcinata. 
Arabis  caulc  ereSa  , ramofo  ; Juins  oblongis  , 
runcinatis.  N.  B.  A aflurtium  Alptnum  , inflpiJum. 
Pluit.  Tab.  106,  f.  3.  Turritis  Alpins  , juins 
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incifis.  Toum.  114.  Cardaminc  injipidt,  Colurnn. 
F.cphr.  68 , t.  69. 

Sa  tige  eff  menue,  haute  de  huit  ou  neuf  pou- 
ces , feuillée  , droite  St  rameufe.  Ses  feuilles  font 
oblongues  , roncinécs , élargies  vers  leur  fommet , 
prefque  glabres , St  reflemblent  en  quelque  forte 
a celles  du  Piffenlir , par  leur  forme.  Les  fleuri 
lont  petites , naiflènt  en  grappes  terminales  , St 
produifent  des  biques  grêles  St  rcdi  efiées.  Cette 
plante  croit  naturellement  en  Italie. 

^ ' Arabette  rampante  , arabis  re pians . Ara- 
bis  foliis  fubrotundis  , imegerrimis  , hirfutis 
Jurcuhs  reptamibus.  N.  B.  Paronychia  myofotis 
rirgmiana  , foliis  Jubrolundis . Pluk.  Alm  i-  t 
Tab.  51  , f.  5.  ’ 

Cette  plante , encore  peu  connue  des  Botanifles, 
nous  paraît  devoir  être  rapportée  à ce  génie.  Sa 
raetne  efl  nbreufe , St  pouffe  de  fon  collet  quelques 
jets  dénies  , fouillés  St  rampans.  Ses  feuilles  font 
ovales-arrondies , rétrécies  vers  leur  balè  , très- 
entière!  , & velues  ou  hifpides.  Ses  tiges  font 
grêles  , nues  , ou  chargées  d'une  ou  deux  fouilles 
ot  portent  à leur  fommet  quelques  petites  fleurs 
dilpofées  en  grappes,  auxquelles  fuccèdent  des 
nuques  pédonculées  , d'une  longueur  médiocre. 
Cette  plante  parait  originaire  de  la  Virginie. 

ARACHIDF  à quatre  feuilles , An^cnis  kypo- 
gica.  Lin.  Arackis  foliis  altcrnis  , bijugis  flo- 
r °n‘r  ax‘Har‘bus.  N.  B.  Arachnida  <juadrif.Ua  , 
vuloja , flore  luteo.  Plum.  Gen.  49  , Fhret.  Pic).  3 
r-  3;  Senna  letrapky  lia  f.  abafl  congcncr  kirfuta  , 
Madc afpatenfis  , fvlliculos  fub  terram  consens. 

luk.  Alm.  341  , Tab.  60,  f.  i.  Chamabalanus  Ja - 
pomca.  Rumph.  Aral).  5,  p.  416  , t.  156,  f.  ». 
Munduh.  Marcgr.  Braf.  37,  Pif.  »56.  Aeackid- 

Tai  j Ad'  "T^JrP-  3»7.t.  19.  Vulgairement 
rijtacke  de  terre  , & Xanobi  des  Brcfiliens: 

C eff  une  petite  plante  de  la  famille  des  Légu- 
mineufes  , qui  eff  allez  fmgulière  par  fon  port  , 
St  l eff  encore  davantage  par  la  forme  de  fes  fruits. 
Sa  racine  efl  fibreufe , poulie  une  ou  pluGeurs  tiges 
fimples  , velues , rougeâtres , cannelées  . ordinai- 
rement couchées  , St  longues  de  (ix  a neuf  pouces. 
Ces  tiges  font  garnies  de  fouilles  alternes , allées 
(ans  impaires , St  compofées  chacune  de  quaire 
folioles  ovales,  difpofées  par  paires  dans  la  partie 
lupérieure  d’un  pétiole  commun.  De  deux  paires 
de  folioles  qui  compofent  chaque  fouille  , l'une 
elt  terminale , St  l'autre  efl  firuée  au-deffous , à 
peu  de  diftance  de  cette  paire  fupérieure.  Chaque 
péiio.e  commun  efl  long  de  deux  pouces  ou  deux 
pouces  S ; demi , velu  , nud  dans  fa  moitié  infé- 
rieure , St  muni  à la  bafe  d'une  flipule  membra- 
neufo , qui lembrafle  St  fe  partage  en  deux  décou- 
pures pointues.  Les  fleurs  font  jaunes , axillaires 
Unitaires  lur  leurs  pédoncules , qui  font  plus  courts 
que  les  pétioles  des  feuilles  , & nailTent  une  ou 
deux  enfemble  dans  chaque  aiflélle. 

Chaque  fleur  confifle  en  un  calice  divifé  en 
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dcir*  parties  , dont  la  fupérieure  crt  ferai-trifidé  i 
& l'inférieure  lancéolée  ; en  une  corolle  papilio- 
oacée  , prefque  renverfée  & compofcc  <1  un  eten- 
darr  large  , arrondi  St  echancré  , de^  deux  aile* 
ovales  plus  courtes  que  l'étendarr , 8c  d’une  caréné 
un  peu  courbée  8c  légèrement  bifide  à l'a  bâte  ; en 
dix  étamines  dont  les  filets  l'onr  réunis  dans  leur 
partie  inférieure  en  une  gaine  membraneufe  qu 
enveloppe  le  pirtil  , 8c  (butiennent  à leur  fommet 
des  anthères  alternativement  arrondies  8t  ob.on- 
gues  j 8c  en  un  ovaire  fupérieur , oblong  , chargé 
d un  flyle  en  alêne  , ayant  a fon  extrémité  un 
flïgmare  fimple. 

Le  fruit  efl  une  çoufle  oblongue  , cylindrique  , 
membraneufe , coriace  , Sc  remarquable  par  des 
veines  longitudinales  8c  tranfverfales  , qui  la  (ont 
paroitre  réticulée.  Cette  goulfe  efl  longue  d’un 
pouce  8t  demi  ou  quelquefois  d'un  pouce  feule- 
ment , uniloculaire  , femble  ne  devoir  point  s'ou- 
vrir , quoique , félon  divers  Auteurs  , elle  fe  par- 
tage réellement  dans  fa  longueur  en  deux  battans 
concaves  , 8c  contient  deux  ou  troisgrofles  lemen- 
ces  oblongues  , tronquées  obliquement  d'un  côté  , 
un  peu  pointues  de  l'autre  , 8c  d'une  couleur 
rougeâtre. 

Il  paroit  que>les  fleurs  qui  naifiênt  dans  les 
aiflelles  fupérieures  avortent  communément  , tan- 
dis que  tes  inférieures  font  fertiles.  Celles-ci  pro- 
duifent  des  goufiès  qu’on  trouve  ordinairement 
enfoncées  dans  la  terre  , quoiqu'encorc  attachées 
& comme  fufpendues  à leur  pédoncule  propre. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  contrées 
méridionales  de  l'Amérique  8c'  de  l’Afie.  On  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.) 

Les  graines  de  Y.-IrackiJe  contiennent  , fous 
une  pellicule  rougeâtre,  une  tu  b (lance  blanche  , 
fcrineufe  , oléagineufe , nourri(Tante  , 8e  d’un  goût 
fade  rirant  un  peu  fur  le  fauvage  , ou  ayant  quel- 
ques rapports  avec  le  goût  des  pois  chicnes  verds. 
On  les  compare , d'après  leur  forme , aux  amandes 
des  noifettes  , ou  à de  petits  glands  ; on  les  mange 
cuites  ou  Amplement  grillées  ; 8 1 on  prétend 
quelles  excitent  aux  plaifirs  de  l'amour. -filles  four- 
nilfent  une  huile  qu'on  en  retire  par  expreffion. 

ARALIF.,  A r a 1 1 A ; genre  de  plante  à fleurs 
polypétalées  , de  la  famille  des  Vignes , qui  a beau- 
coup de  rapports  avec  les  Ginfens  8c  les  Lierres , 
êc  qui  comprend  des  herbes  ou  des  arbritfeaux 
exotiques  , dont  les  fleurs  font  petites  Se  naiffent 
en  grappes  ou  en  ombelles  paniculées. 

Caractère  générique. 

xi  , , 

*ra  fleur  confifle  en  un  calice  fupérieur , très- 

petit , gj  j,  cinq  dents  ; en  cinq  pétales  ovales- 
oblongj  f ouverts  en  rofe  , 8c  plus  grands  que  le 
calice  ; en  cmq  étamines, libres  , dont  les  filets 
droits  g(  a ui fi  longs  que  les  pétales  , foutiennent 
chacun  une  anthère  ovoide  , partagée  en  deux  par 
■n  fillon  j 8c  en  un  ovaire  inférieur  , prefque 
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turbiné  . furmonré  de  cinq  (lyTes  courts  , 8t  ter- 
minés chacun  par  un  ffigmate  fimple  légère- 
ment globuleux. 

Le  fruit  efl  une  baie  arrondie  , couronnée  , 8c 
qui  contient  cinq  femences  dures  8c  oblongues. 

Caraclcre  dif.inélif. 

Les  aralies_ jfo-htigner.r  des  plantes  ombelliferes 
en  ce  que  leurs  femences  ne  font  point  mies , mais 
enfermées  dans  un  péricarpe  qui  ell  fucculent.  Ce» 
plantes  font  di(lirtguée>  des  Lierres,  parce  que  le» 
‘leurs  de  ccs  derniers  n'ont  qu’un  flyle  , & eue 
celles  des  aralies  en  ont  cinq  ; enfin  elles  different 
des  Ginfens  , en  ce  que  ceux-ci  n’ont  que  deux 
liyles  dans  leurs  fleurs  , 8c  deux  femences  dan» 
leur  baies. 

Espèces. 

I.  Aralie  épineufe  , araliafpinofa.  Lin.  A ni  lia 
arborefeens  , caule  foliolifqae  teuleath.  Lin.  Mill. 
I)id.  n°.  J.  An  geltct  arborefeens  , fpinofa  /.  arbor 
Indien  fraxini  folio  , eoniet  J'pinofo.  Comme!. 
Hort.  i , p.  89  , t.  48-  Rai-  Hifl.  1798.  CUnj/opko- 
riana  arbor  aeuleata , Virginienfit.  Pluie.  Aim. 
98,  Tab.  10.  Vulgairement  Angélique  épineufe. 

C’cfl  un  arbrilfeau  de  huit  à dix  pieds  , demi  la 
tige  efl  droite , fimple  , grolTe  comme  le  bras  , 
feuilllée  feulement  a fon  fommet , marquée  dan» 
prefque  toute  fa  longueur  par  les  cicatrices  demi- 
circulaires  qu’otrt  lailfé  les  anciennes  feuilles  après- 
leur  chûre , Sc  chargée  , fur- tout  dans  fa  partie  fu- 
périeure  , de  beaucoup  d'épines  courtes.  Son  bois 
efl  blanc,  & contient  beaucoup  de  moelle.  Ses  fe  ,11- 
, les  font  fort  amples  , trois  fois  ailées  , & compotce» 

! de  quantité  de  folioles  ovales  , pointues , légère- 
ment dentées , vertes  , glabres  , 8r  difpofées  par 
paires  le  long  des  pinnules , excepté  celles  qui  (ex- 
terminent. Les  pétioles  de  ces  feuilles  font  foulent 
armés  d'épines  courtes  St  diflantes.  Les  fleur» 
naiffent  au  fommet  de  la  tige  en  une  belle  paniculet 
droite  , très-raraeufe  , 8;  qui  foutient  environ  10» 
petires  ombelles  hémifphériques.  Chacune  de  ce» 
ombelles  efl  compofée  d’une  trentaine  de  fleur» 
•blanchâtres  , petires , dont  les  pédoacules  propte» 
font  longs  de  trois  i quatre  lignes  Sc  pubefeens. 
A la  baie  des  divifions  des  pédoncules  on  trouve 
de  petites  bradées  (Kpulaires  T membraneufes  r 
poimues  , S;  rougeâtres. 

Cet  arbrilleau  croit  naturellement  dans  le  Ca- 
nada 8:  la  Virginie.  On  le  cultive  au  jardin  du< 
Roi , où  nous  lavons  vu  fleurir  vers  la  fin  de  l’été, 
fj.  ( v.  v.)  Si  les  fleurs  de  V aralie  onr  quelque 
mérite,  dir  M.  le  Baron  de  Tfchoudi , c'efi  plutôt 
par  leur  mafle  que  par  leur  couleur.  Ses  feuille» 
prodigieufes  font  d’un  très-bel  effet  ; comme  elle» 
font  encore  très-vertes  en  Odobre  , il  convient 
d’employer  cet  arbufle  dans  les  bofquets  d'été  Se 
d’automne  ; il  aime  une  rerre  légère  , fraîche , 8e 
un  emplacement  un  peu  ombragé. 

1 ».  Aralie  de  U Chine , Aralit  Çhinenfis.  Lin. 
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Aralia  taule  peiiolifçiie  acu'eatis  , foliolis  inermi- 
bus  , vülujîs.  Lin.  Frusex  atjuojùs  mat.  Rumph. 
Atnb.  4,  p.  loi  . Tab.  44. 

Cette  efpèce  forme  un  arbrifleau  qui  ne  s'élève 
pas  beaucoup  plus  que  le  précédent.  8c  dont  la 
tige  e(l  (impie,  grille  comme  le  bras  , nue  , 
feuillue  feulement  i fon  fommet  , & couvert  de 
quantité  de  petites  épines.  Ses  feuilles  font  com- 
pilées , une  ou  deux  fois  ailées , & ont  leur  pétiole 
commun  velu  , épineux  & partagé  en  trois.  1 eurs 
folioles  font  ovales-oblongues , pointues,  dentées 
en  leurs  bords  , & velues  particuliérement  en- 
deflbus.  Ces  folioles  font  deux  fois  plus  grandes 
que  celles  de  l'efpèce  précédente  , mais  moins 
nombreufes  pour  chaque  feuille.  Les  fleurs  naillent 
en  une  particule  terminale  , raraeufè  , & qui  (ou- 
tient  quantité  d’ombellules.  Ses  fruits  font  des 
baies  arrondies  , ombiliquées  , d'un  bleu-noirâtre 
lorfqu’elles  font  mères  , & qui  renferment  cinq  ou 
lix  oilelets.  Cet  arbrifleaux  croit  à la  Chine  8c  dans 
la  plupart  des  lies  de  l'Afte.  fj. 

3:  A RU.  I s à grappe  , Aralia  racemofa.  Lin. 
Aralia  caule  folia/o  , kcrbacco , leevi.  Lin.  Mill. 
J) ici.  ti°.  I.  Panure  v carpinton  fe*  racemofa  Cana- 
ifenjis.  Cornut.  Canad.  74.  t.  7S.  Chriflopkoriana 
Catysdenfis  , racemofo  G ramofa.  Morif.  Hifl.  I , 

. 9 , Sec.  t , Tab.  1 , f.  9.  Angetica  baccifrra. 
{u :1t.  Tab,  99.  .Ar.it  1.1  Canadenjis.  Tourne!.  300. 

Les  tiges  de  cette  efpèce  font  nerbacées  , lilîes , 
d'un  verd  obfcur  ou  rougeâtre  , lèuillées,  pleines 
de  moél'e  , & hautes  de  trois  ou  quatre  pieds. 
Ses  feuilles  font  amples  , compolees  , une  ou  deux 
fois  ailées,  difpofées  alrernati.ement , 8c  reflèm- 
blcnt  un  peu  à celles  de  l'Angélique.  Leurs  folioles 
font  allez  grandes  , ovales  , pointues  , en  coeur  â 
leur  baie  , dentées  en  feie  , peu  épaules  ii  prefjue 
glabres.  Les  fleurs  naiflenr  par  petites'  ombelles 
dilpofees  en  grappes  rameufes,  terminales  è»  axil- 
Jaires.  Elles  Ion'  d'un  verd  blanchâtre , au  nombre 
de  quinze  à vingt  pur  ombcllules  & l'ouienues 
par  des  pédoncules  propres  longs  de  deux  à trois 
lignes  , Ec  pubefeens.  Aux  diviftons  des  pédoncules 
on  remaraoe  de  petites  bractées  flipulaires  . pref- 
qu'en  alêne  , 8c  qui  fous  chaque  ombellulc , 
forment  une  très-petite  collerette  polyphylle.  Aux 
fleurs  fuccident  des  baies  qui  deviennent  d'tm 
rouge  foncé  en  mâtilfani.  Cette  plante  croit  natu- 
rellement dans  le  Canada  ; on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  V-  ( v-  v>  ) fleurit  en  été  , & perd 
les  tiges  tous  les  ans.  Sa  racine  îk  fes  feuilles  ont 
un  pu.  le  goût  de  cilles  du  Panais.  M.  Sarrazin 
dit  que  les  racines  de  cette  plante  bien  bouillies 
Ik  appliquées  en  caiaplafine  , font  excellentes  pour 
Jes  ulcères  invétérés  , & que  la  décoction  ne  s'en 
emploie  pus  ns.c  moins  de  fuccès  fur  les  plaies 
qu'il  faut  baigner  & étuver. 

4.  Aralie  a tige  nue , .A r alla  nudicaulis.  Lin. 
Aralia  caille  fubnuio  , foliis  biais,  ternatis.  Lin. 
llort.  Cl .IV.  1 1 3.  Mil!.  DicV.  n".  i.  Aralia  caule 
ttudo  , redite  repente,  Cold.  Noseb.  66.  C rijio- 
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phoriana  Virpiniana  , \ar^ir  radieibus  fonulofn 
àr  fungofis.  Piuk.  Alm.  98,  Tab.  138  , f.  J. 

Cette  efpèce  eft  une  herbe  vivace  qui  s'élève 
beaucoup  moins  que  la  précédente  Sa  racine  eft 
rampante  , Je  poulie  deux  ou  trois  feuilles  donf 
les  pétioles  droits  , longs  de  fix  ou  fept  pouces , 
té  partagent  à leur  fommet  en  trois  parties  , qui 
chacune  l'outiennent  trois  ou  cinq  folioles  ovales , 
pointues,  dentées,  fefliles,  sertis,  glaires  , tfc 
allez  Semblables  à celles  de  la  Podagraire^f  Æ.go- 
podium.  Lin.  ) La  tige  n'ell  qu'une  hampe  nue  qui 
nait  entre  les  feuilles  , & fe  divife  en  trois  bran- 
ches qui  portent  chacune  une  ombelle  de  fleurs 
blanchâtres.  Cette  plante  croît  naturellement  dans 
l'Amérique  feptentrionale  ; on  la  cultive  au  Jardin 
du  h.oi.  9Lz.  Selon  M.  Sarrazin  , la  décoction  de 
fes  racines  guérit  la  leucophiegmacic. 

* Ffpices  peu  connues  Sr  douteufet. 

5.  Aralie  â feuilles  palmées , Aralia  palmaia, 
Aralia  caule  frutefeenic  , foliis  digitata-pirnaiis. 
N.  B.  Folium  polypi.  Rumph.  Atnb.  4 , p.  lot  , 
Tab.  43. 

C’eff  un  arbufte  qui  a l’afpeél  d'un  Ricin  , & 
dont  Rumphe  diftingtte  de  deux  foçtes  , l'une  mâle 
& l'autre  femelle  . quoique  toutes  deux  portent 
des  fleurs  hermaphrodites  , &c  pruduifent  des  fruits. 
Sa  tige  eft  de  l'épaifleur  du  bras  , & fe  divife  en 
deux  ou  trois  rameaux  feuille».  Ses  feuilles  font 
alternes  , périolées , palmées , gran Jes  , Si  décou- 
pées profondément  en  huit  ou  neuf  digitations 
étroites  lancéolée* , pointues  & dentées  en  leurs 
bords.  Les  fleurs  naillent  à l'extrémité  de  la  tige 
& des  rameaux  .difpofées  en  une  panicule  ramaflee 
6c  globuleufe  , dont  les  ramifications  Contiennent 
des  ombelles  nombreufes  ; il  leur  luccède  des 
baies  ombiliquées  , qui  ont  fix  ou  huit  c.'ues  . 8c 
contiennent  un  par. il  nombre  de  graines.  Cet 
arbtillcau  croit  aux  Moluques  & dans  plulieurs 
antre  îles  de  l'Alie.  Il  paroir  avoir  des  rapports 
avec  le  Polyfcias  de  M.  for  lier.  Voyc\  le  mot 
POLTSCt. 

6.  Aralie  â feuilles  en  coquille,  Aralia  co- 
cklcata.  Aralia  caule  frutefeeme  foliis  fimpiiei- 
bus^fubcordntis  , cockLariformibus.  N.  II.  Scuitt~ 
laria  prima.  Rumph-  Ami).  4 , p.  75  , Tab.  31. 

C’cft  un  arbritieau  de  dix  â douze  pieds  , dont 
la  tige  efl  épaille  , comme  charnue  , fragile  , Sc 
fe  div.fe  en  quelques  rameaux  droits  , feuilles  à 
leur  fommet , 8c  marqués  par  les  cicatrices  demi- 
circulaires  que  les  anciennes  feuilles  ont  ladites 
après  leur  chÛte  Ses  feuilles  font  pétiolées  , (im- 
pies , prefqu'en  cosur,  dentées  légèrement  en  leurs 
bords  , armées  de  petites  pointes  fpinulifbrmes 
dans  leur  contour,  Sc  remarquables  par  leur  fur- 
face  fupétieure,  concavejcoir.n  e une  coquille.  Les 
fleurs  umt  terminales  6c  paroifleur  difpolees  par 
petites  ombellules  ferrées  , prifqu'en  têtes  glubtt- 
icuiês  1 6c  fituées  4 ( extrémité  des  ramification» 

ci  un 
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«Tun  pédoncule  commun.  On  trouve  cet  arbriffeau 
dans  les  Moluques  fj. 

7.  Aralie  a ombelle,  aralia  umbeUifcra.  Ara- 
lia Ci iule  frutefeente  , faliis  fimplieibut , lanceo- 
latis  , rariter  fermât  , pedunculis  umbellaiis , 
tripartitis  , multifloris.  N.  B.  Pfeudo  - fantalum 
Amboinenfc.  Rumph.  Amb.  2,  p.  54  , t.  12.  Safuru 
Amboinenfium. 

Cet  arbrillèau  paraît  avoir  des  rapports  nom- 
breux avec  le  précédent , S;  devoir  être  rapporré 
a ce  genre.  Son  tronc  efl  droit , peu  élevé  , feuille 
à Ton  Commet  , 8t  marqué  dans  le  refie  de  (à 
longueur  par  des  cicatrices  orbiculaires  qu'ont 
lailïc  les  anciennes  feuilles  après  leur  chiite.  Ses 
feuille*  font  ftmples  , lancéolées  , pointues  , mu- 
nies en  leurs  bords  de  dents  écartées , portées  fur 
de  longs  pétioles  , éparfes  , & (ituées  aflèa  près 
les  unes  des  autres  au  fbnginer  de  la  tige.  Kltes 
font  glabres,  fit  ont  environ  quinze  pouce»  de  lon- 
gueur , fur  près  de  fis  pouces  de  large.  Les  pédon- 
cules font  difpufés  en  une  ombelle  ouverte , fit 
ont  leur  extrémité  partagée  en  trois  branches  , qui 
chacune  foutiennent  une  petite  tête  de  fleurs.  On 
trouve  cet  arbrillèau  à Amboine  , fur  les  inunra- 
gnes;  il  eft  un  peu  commun.  Son  bois  efl  blanc, 
tendre , St  roulfit  en  fe  léchant.  Ses  rameaux  con- 
tiennent beaucoup  de  moelle  ; il  coule  du  tronc 
des  vieux  individus , une  gomme-réline  d'une  cou- 
leur jaune , &t  qui  en  fe  dcfTéchunt  devient  d'un 
roux-brun  ou  noirâtre.  Cette  réfute  répand  une 
odeur  agréable  lorfqu'oa  la  brûle. 

Ohf.  L’ Aralia  arbores  de  i inné  n'ayant  qu'un 
feul  flyle  dans  chacune  de  >s  fleurs  , félon  la 
defeription  manuferite  du  Pere  Plumier  & les 
obfervations  de  M.  acquin  , nous  a paru  conflj- 
tuer  une  véritable  efpèce  de  Lierre  , 8c  en  a en 
effet  tous  les  caractères  fit  même  l'aipect.  Voye{ 
Lierre. 

ARBORÉE , adjedlf  dont  on  fe  fert  en  Bota- 
nique  pour  défigner  le  caractère  de  certaines  tiges 
de  plante  , coithdérécs  d'après  quelques  qualités 
relatives  à leur  forme.  On  dit , par  exemple , qu’une 
tige  efl  arborée  ( caulis  arborrui  ) , lorfque  dans 
une  grande  partie  de  fa  haute  ir  elle  efl  limple  8c 
nue  à la  manière  des  arbres  , quoique  moins 
élevée  , St  ne  produifant  fes  rameaux  8i  fes  feuilles 
que  vers  fon  fommet , où  ces  parties  forment  une 
efpèce  de  rête  , comme  dans  la  Stramoine  en 
arbre  , quelques  efpèces  de  Lavatères,  d'Arbou- 
liers  , Stc. 

• 

ARBOUSES  , nom  que  l'on  donne  au  fruit  de 
l'Arboufier  commun.  l es  Arbaufes  relfemblent 
aux  Fralfes  , font  rouges  étant  mûres  , d'un  goûr 
âpre  , 8c  difficiles  à digérer.  Voye\  Part,  fuivant. 

ARBOUSIER  , Akbvtv  t j genre  de  plante  à 
fleuri  monopétalées , de  la  famille  des  Bruyères  , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Andromède* 
Botanique.  Tome  J, 
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St  les  Airelles  , St  qui  comprend  des  arbriffeaux 
St  des  fous-arbriffeaux  la  plupart  d’un  afpecl agréa- 
ble , foir  par  les  grappes  de  fleurs  qu'elles  pro- 
duifent,  foir  par  leur  port  gracieux  ou  la  beauté 
de  leur  feuillage. 

Caractère  générique. 

La  fleur  confifle  en  un  calice  très- petit , partagé 
en  cinq  découpures,  en  une  corolle  monopérale  , 
ov  ale  ou  globuleufe  , prefque  tranfparente  à fa 
bâté , 8c  dont  le  bord  efl  di vile  légèrement  en  cinq 
lobes  fort  perirs , plus  ou  moins  roulés  en  dehors  ; 
en  dix  étamines  non  (aillantes  hors  de  la  fleur, 
St  dont  les  filament  inférés  à la  bafe  interne  de  la 
corolle  , foutiennent  des  anthères  médiocrement 
bifides  fit  penchées  ; fit  en  un  ovaire  fupérieur , 
porté  fur  un  réceptacle  quelquefois  marqué  de  dix 
poinrs , 8c  furmonté  d'un  flyle  aulfi  long  que  la 
corolle.  Ce  flyle  efl  terminé  par  un  fligmate  obtus 
ou  un  peu  épais. 

Le  fruit  efl  une  baie  arrondie  ou  ovale,  divifée 
intérieurement  en  cinq  loges  qui  contiennent  de 
petites  icmences  très- dures. 

Caraâère  dijlinSif. 

Les  Arboufiert  diffèrent  des  Airelles,  en  ce  que 
leurs  fleurs  ne  font  point  lituées  fur  l'ovaire , mais 
le  contiennent;  St  en  ce  que  leurs  fruits  ne  font 
point  des  baies  ombiliquées.  Les  Andromèdes  ne 
s'en  diflinguent  que  par  la  nature  fit  la  conli fiance 
de  leurs  fruits  ; en  effet , ces  plantes  , an  lieu  de 
porter  de  véritables  baies  comme  les  Arboufiers  , 
produifent  au  contraire  des  capfules  pentagones 
qui  s’ouvrent  par  cinq  battans. 

Espèces. 

1.  Arrousifr  commun.  Fl.  fr.  Arbutut 

u ru  do.  Lin.  Arbuius  caule  arbores  , fotlis  p!  abris 
ferrttis,  baccis  poiyf permis.  Lin.  Hort.  Cliff.  l6j. 
Arbuius  folio  ferraio.  Bauh.  l'in.  480.  Tournef. 
598.  Duham.  Arb.  1 , pT  71  , Tab.  if>.  Mill.  Diél. 
n“.  1.  Si  ic.  Tab.  48  , f.  1 , 2.  Arbuius , Cam.  épit. 
168.  l)od.  Peinpt.  804.  Lob.  ic.  2 , p.  141.  Vul- 
gairement le  Fraijîer  en  arbre  , l’Arboufier  i fruits 
ronds. 

.8.  Arbutus  fru3u  turbinato  , folio ferrato.  Tour- 
nef.  S98.  Arbutu  oblnngo  te  aculo  fruBu.  Barrel. 
ic.  67}.  Arbuius  folio  ferrato  , flore  oblongo  , 
frudu  osa  10,  Mich.  Hort.  Pif.  Arbaufler  à fruits 
ovales. 

y.  Arbutus  folio  ferrato  , flore  purpuraf  etue, 
Arboufier  à fleurs  rouges . 

- C'en  un  arbrillèau  de  quatre  à fix  pieds , ra- 
meux , dont  te  bois  efl  dur , l’écorce  rude , gercée , 
d'un  gris-brun  , fit  les  jeunes  pouffes  rRugeîrrcs 
& chargées  de  poils  écartés.  Ses  rameaux  font 
munis  de  feuilles  alternes , ovales-oblongucs , élar- 
gies vers  leur  fommet,  denrées  en  leuts  bords, 
vertes  , glabres , dures  ou  coriaces  comme  celles 
du  Laurier,  St  portées  fur  des  pétioles  courts  fie 
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rougeâtres.  Ces  feuilles  font  fituées  a (Ter  près  les 
unes  des  autres  , 8c  ont  deux  à trois  pouces  de 
longueur . fur  prefqu'un  pouce  de  large  ou  environ. 

Les  fleurs  naiffent  à ['extrémité  des  rameaux  , 
difpofées  en  grappes  courtes  , rameufes  , 8c  fou- 
vent  penchées.  Elles  font  blanchâtres , portées  fur 
des  pédoncules  anguleux,  garnis  à la  bafe  de  cha- 
cune de  leurs  divilions  , d’une  écaille  flipulalte  , 
quelquefois  teinte  d'un  rouge  vif.  Leur  corolle  eft 
ovale , rellerrée  à fon  orifice  , & environnée  a la 
bafe  par  un  calice  très  - court.  Elle  n'a  que  deux 
lignes  8c  demie  de  longueur.  Aux  fleurs  fuccèdent 
des  baies  rondes  , pendantes  , qui  ont  quelque 
reflemblance  avec  les  Eraifes , mais  un  peu  plus 
rotfes , hériffées  de  petits  tubercules  en  leur  fuper- 
cie  , d'un  beau  rouge  dans  leur  maturité , & 
polyfpermes. 

Cet  arbriffeau  croît  naturellement  en  Efpagne, 
dans  les  provinces  méridionales  rie  la  France  , en 
Italie,  & dans  l’îledeCorfe,  aux  lieux  pierreux 
& montagneux.  (v.  ».)  Les  pauvres  gens 
mangent  fon  fruit  . quoiqu'il  foit  fade  8c  ïndi— 
gc-fle.  La  feuille , Técorce  & le  fruit  de  cet  Arbau- 
Jier  font  regardés  comme  aflringens  & propres 
pour  arièter  le  cours  de  ventre,  étant  pris  en 
«écoélion  ; mais  il  y a des  Auteurs  qui  alîurent 
que  l'ufige  de  certe  décoflion  efl  dangereux,  & 
ue  les  fruits  caufent  TivrefTe,  des  vertiges  , & 
upéfient. 

L ’Arboufitr  commun  conferve  fes  feuilles  pen- 
dant l’hiver  , St  mérite  une  place  dillinguée  dans 
les  bofquets  de  cette  faifon  ; mais  il  craint  les 
fortes  gelées , 8t  veuf  être  paré  nés  vents  froids. 
Il  porte  les  baies  pendant  prefqu'une  année  avant 
qu  elles foient  entièrement  mutes,  St  comme  c’cfl 
vers  la  fin  de  l'automne  qu'elles  ont  acquis  leur 
maturité  , leur  belle  couleur  rouge  contraire  alors 
à merv  eille  avec  le  verd  gracieux  de  fon  feuil- 
lage. Ainfi , comme  le  remarque  M.  le  Baron  de 
Tfchoudi  , cet  arbrilléau  offre  une  décoration 
pittorefque  St  riante , lorfque  la  campagne  efl  déjà 
dévaflee  par  les  approches  de  l'hiver. 

La  variété  /S  efl  remarquable  par  fes  fruits  , qui , 
au  lieu  d'être  ronds , font  d'une  forme  ovale  , St 
vin  peu  en  pointe  à leur  fomroer.  On  lui  donne 
quelquefois  le  nom  d'Arboufur  d'Italie.  La  va- 
riété y fe  diflingue  par  fa  fleur  , qui  efl  purpurine 
extérieurement , St  qui  devient  tout  - à - fait  rouge 
avant  de  tomber.  Elle  fait  une  oppofition  agréa- 
ble avec  celle  de  YArboufitr  commun  à fleurs 
blanches,  lorfqu'on  entremêle  ces  deux  atbufles. 
On  fait  en  outre  mention  d'une  variété  à fleurs 
doubles  ; mais  elle  nous  paroit  très-peu  intéref- 
fânte. 

2.  Anapti  sur  à paniculcs  , Arbuut  andrachne. 
Lin.  Arbutus  caule  arboreo  , foliis  ovatis  , /errât  is 
ét  integerrimis  y paniculd  nudd  , muante.  N.  B. 
Arbutus  andrachne  di3a  , famia  , frucîu  magna  , 
turbinai".  Tourne!.  Cor.  41  ? Andrachne  frutcf- 
cr ns  , /ptcJ  creSâ  , foliis  motif  integerrimis  & 
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fermas.  Ehrét.  Aél.  Angl.  1767.  Vol.  J7 , p.  114; 
Tab.  6. 

Cette  efpèce  efl  admirable  par  fa  beauté  , forme 
un  arbriffeau  qui  s'élève  à la  hauteur  de  fix  â huit 
pieds  ou  peut-être  davantage  , 8c  diffère  de  la  pré- 
cédente particulièrement  par  fes  feuilles  plus  lar- 
ges , moins  profondément  dentées  , St  pat  fes  pa- 
nicules  de  fleurs  beaucoup  plus  grandes.  Sa  tige 
efl  nue , acquiert  deux  â trois  pouces  de  diamè- 
tre , 8c  fe  divife  en  plulieurs  rameaux  à fon  fom- 
mer.  Elle  efl  unie  , femble  pelée  ainfi  que  fex 
rameaux  , n'a  qu'une  teinte  pâle  ou  verdâtre  pen- 
dant Tété;  mais  enfuite  elie  devient  rougeâtre» 
St  a prelque  l'afped  d'un  morceau  de  corail.  Se» 
feuilles  naifient  fur  les  rameaux,  font  alternes, 
ovales  , légèrement  denrées , coriaces  comme  celles 
du  Laurier , glabres  , tilles  , d'un  verd  foncé  en 
defius  , St  d'un  verd  elair  en-deffous  avec  des  vei- 
nes extrêmement  petites  .qui  parodient  entre  leurs 
nervures  , St  les  rendent  très-délicatement  réti- 
culées. Ces  feuilles  font  d'inégale  grandeur  , 5c 
les  plus  grandes  ont  trois  pouces  St  demi  de  lon- 
gueur , fur  deux  pouces  ou  un  peu  plus  de  large. 
Elles  font  foutenues  chacune  par  un  pétiole  rouge 
en  gouttière  en-defius,  81  long  d'environ  fix  lignes. 
Celles  qui  fe  trouvent  à la  bafe  des  panicules  font 
eblongues,  étroites  St  entières. 

Les  fleurs  font  nombre  nies  , d’un  blanc-jaunâ- 
tre , St  naifient  au  fnmmet  des  branches,  difpo- 
fées  en  une  belle  panicule  auffi  large  que  longue  » 
vifqtieufe  , d'abord  droit:  , & enfuite  plus  ou 
moins  penchée.  Cette  panicule  efl'  compofée  de 
plufieurs  grappes  alternes  S;  d'une  grappe  termi- 
nale , qui  ne  font  point  feuillées  comme  celles  de 
Tefpèce  fuivante.  Chacune  des  grappes  latérales 
qui  forment  la  panicule  dont  il  s'agit , fort  de 
l'aiffelle  d'une  feuille  d’autant  plus  courte  8c  plus 
étroite , quelle  fe  trouve  plus  élevée , 8c  certe 
feuille  efl  toujours  moins  longue  que  la  grappe 
qu’elle  accompagne.  Chaque  grappe  ou  rameau  de 
la  panicule , a trois  pouces  ou  un  peu  plus  de  lon- 
gueur , & porte  vingt-cinq  à trente  fleurs  dont 
les  corolles  font  globuleufes.  Les  pédoncules  pro- 
pres de  chaque  rieur  font  longs  de  cinq  ou  fix 
lignes , velus  8c  s ifqueux  , ainfi  que  les  pédoncules 
communs , Sc  fortent  chacun  de  l'aiflètle  d'une 
três-petire  écaille  concave  , rougeâtre  » velue , 8c 
prefque  triangulaire. 

Ce  bel  arbriffeau  efl  maintenant  affez  commun 
en  France  Sc  en  Angleterre  , oit  on  le  prend  mal- 
à-propos ppur  le  véritable  ~ndrachne  des  anciens 
Botaniflcs.  Il  paroit  affez  bien  repréfenré  dans  un 
des  deffins  que  Tournefort  a fait  faire  dans  fort 
voyage  du  Levant,  qui  n'ont  point  encore  été 
publiés,  8c  qui  .font  chez  M.  de  JufT.cn , ce  qui 
nous  fait  conjeeflurtr,  d'apre  s la  phraie  qui  fe  trou- 
ve au  bas  de  ce  deflm , que  cet  aiLriflèau  croît 
naturellement  dans  l'ile  de  Samos.  On  le  cultive 
, au  Jardin  du  Koi  » où  il  fleurit  vers  la  fin  de 
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Mers.  On  1?  tient  dans  l'Orangerie  pendant  FM-  do  Roi  ; mai'  on  l’a  perdu , & j\  paroft  maintenant 
ver.  fj . ( v.  v.  1 très-rare  en  Europe.  la.  ( v.f.  ) 

J.  Arbousier  à feuilles  entières  , arbutus  in/e-  M.  de  Tournetort  dit  que  l'on  mange  le  fruit  de 
grifolia.  Arbutus  caule  arborai , fotiis  ovatis  , cet  arbre;  il  en  parle  de  la  manière  luivante  dans 
omnibus  integerrimis  , acumine  brevi  terminatis  ; fon  Voyage  iu  Levant  , au  Vol.  a,  p.  488.  Le 
race  mis  terntinalibus  , foliofis.  N.  il.  Arbutus  £>lto  fruit  de  \’an<Irac!ine  tll  dair-femè  fur  des  grappes 
non /errata.  Bauh.  Pin.  q'io.  Toumef.  Cor.  41.  branchues  ou  purpurines , prefqu'ovale , long  de 
Andrachne  Tkeophrajii.  Cl#f.  Hiff.  i,  p.  48.  demi-pouce,  chagriné , à grains  ( Ou  tubercules) 
Cet  Arboufier  , ^ont  il  n’y  a de  publié  qu'une  applatis  , au  lieu  que  ceux  de  Varboufier  font  à 
médiocre  figure , que  Clubusereçut  de  Bellusavec  grains  pointus.  Celui  de  Yandrachne  finit  par  un 
une  delcription  , eff  le  véritable  Andrachne  des  petit  bec  noirâtre  , long  de  demi-ligne.  la  chair 
Grecs  & des  anciens  Botaniffes.  Il  fe  trouve  dans  en  efl  rougeâtre  tirant  fur  l'orangé,  jaunâtre  en 
les  Herbiers  de  Meilleurs  de  Tournefort,  d'Ifnard  dedans  , plus  ou  moins  agréable  au  goût , fuivant 
Scdejuffieu,  qui  a bien  voulu  nous  en  comiuu-  que  les  fruits  font  conditionnés.  Ils  me  parurent  plus 
niquer  un  morceau  , & diffère  manifeftement  de  apres  que  ceux  de  l 'arboufier  ; cependant  ils  font 
celui  qui  précède , quoiqu'il  ait  avec  lui  de  très-  de  même  flruélure  , divifés  en  cinq  lobes  , ayant 
grands  rapports.  M.  de  Tournefort  en  a fait  faire  chacune  un  placenta  charnu  chargé  de  graines 
un  fort  bon  deffin  , mais  il  n'a  point  encore  vu  le  longues  d'une  ligne  .brunes  , pointues  par  les  deux 
jour , 8c  nous  efpérons  que  M.  de  Julfieu  le  pu-  bouts  , un  peu  courbes  , & comme  triangulaires 
bliera  bientôt  ; en  attendant , nous  allons  en  don-  dans  leur  longueur  ; ce  font  des  pépins  dont  la 
ner  la  defeription  d’après  des  manuferirs  de  Tour-  chair  et}  blanchâtre. 

nefo  t 8c  les  exemplaires  lècs  que  nous  avons  vus.  4.  Arbousier  à feuilles  (ancêtres,  arbutus 
Cet  arbre , dit  Tournetort,  étoit  prcfqu'auffi  lanceolata.  Arbutus  fotiis  oblongis , lanceolatis , 
haut  qu'un  Amandier  ordinaire  , St  avoit  fon  tronc  integerrimis  , eortaceis.  N.  B.  An  arbutus  aca- 
plus  gros  que  le  bras.  Les  branches  étoient  cou-  dirnfis.  Lin. 

vertes  d'une  écorce  roulTe  , fine , laquelle  , dans  II  nous  paroît  très-difficile  de  favoir  ce  que  c'efr 
les  grandes  chaleurs , fe  détache  d'ellc-mème,  de  que  Y arbutus  aeadienfis  de  Linné  , puifque  ce 
forte  que  les  branches  relient  toutes  pelées  & Botanifle  ne  cite  pour  fynonyme  de  la  plante  , 
d'un  beau  verd  pâle  , qui  efl  la  couleur  de  la  nou-  qu’une  phrafe  prétendue  de  Tournefort , mais  qui 
vtlle  écorce.  Le  bois  elî  blanchâtre  en  dedans  8c  ne  fe  trouve,  dans  aucun  de  Tes  ouvrages.  Il  eft 
très-fragile.  Les  branches  font  chargées  de  feuilles  vraifemblable  néanmoins  qu’il  exifte  dans  l’Amé- 
ovales  , un  peu  arrondies  à leur  fommet , avec  une  rique  feptentrionale  une  efpècc  A' arboufier  encore 
petite  pointe  particulière  qui  les  termine  , toutes  peu  connue  , puifque  Miller  en  (bit  mention  ainli 
très-entières  , longues  de  deux  à trois  pouces , fur  que  Linné  , 8t  ce  pourvoit  être  (telle  dont  il  s'agit 
deux  pouces  de  large,  foutenues  par  despétioles  ca-  ici , qui  a été  cultivée  au  Jardin  de  Trianon  , St 
naliculés  longs  preïque  d'un  pouce  épailTes,  coria-  dont  M.  Richard  , actuellement  à Cayenne , nous 
ces , d'un  verd  gai , luifantes  , glabres  8c  finement  a donné  un  morceau  , mais  dépourvu  de  fleurs, 
réticulées  en  leur  furface  inférieure.  Il  y a beau-  Ses  rameaux  font  rouges , garnis  de  feuilles 
coup  de  feuilles  qui  font  de  la  grandeur  8c  de  la  oblongues  , lancéolées , entières  , glabres  , coria- 
figure  de  celles  du  Poirier;  elles  diminuent  à ces , pointues  par  les  deux  bouts,  8c  portées  fur 
mefure  qu  elles  s'approchent  de  la  fommité  , de  de  très  - courts  pétioles  qui  font  rouges.  Elles  ont 
manière  qu'elles  n’ont  plus  que  deux  pouces  ou  un  â deux  pouces  de  longueur , fur  cinq  â fix  lignes 
qu’un  pouce  &t  demi  , 8c  qu'elles  font  étroites  8c  de  large , 8c  font  prcfque  comparables  â celles  de 
pointues  vers  les  fleurs.  la  Kaunie  à feuilles  étroites,  mais  elles  ont  la 

Les  fleurs  naiflent  dans  les  aiffelles  des  feuilles  texture  8c  les  veines  de  celles  de  Yarbouficr 
qui  compofent  les  fommités  des  rameaux,  8(  for-  commun. 

ment  par  leur  difpofition  des  grappes  feuillées  , 5.  Arbousier  ferrugineux  , arbutus  ferruginea. 

droites  8c  terminales.  Ces  grappes  font  longues  de  Lin.  Arbutus  arborefeens  , foliis  oblongis , altujis  , 
trois  ou  quatre  pouces , 8c  par  leur  nombre  conf-  glabris  , integerrimis  ; racemis  terminaltbus.  Lin. 
tituent  au  bout  des  branches  d'alTex  gros  bouquets,  f.  Suppl.  238. 

Les  feuilles  ou  bradées  qui  accompagnent  les  C’eil  un  arbriffèau  d'Amérique , qui  paroit  avoir 
fleurs  font  plus  grandes  qu'elles  ; les  corolles  font  beaucoup  de  rapport  avec  les  Andromèdes , 8c  que 
ovales-globuleufes  , jaunâtres  dans  le  commence-  M.  Linné  range  parmi  les  arboufier  s , d’après 
ment  , puis  blanchàries,  longues  d’environ  quatre  M.  Mutis , qui  lui  a dit  qu'il  portoit  des  baies.  Ses 
lignes  , fur  deux  lignes  8c  demie  de  large;  8c  les  rameaux  font  fimptes,  glabres  8c  anguleux  ; ils 
pédoncules  propres  font  fort  courts.  font  munis  de  feuilles  alternes  , oblongues , obtu- 

Cet  arbte  , félon  Tournetort , fe  trouve  dans  fes  , glabres , 8c  très-entières.  Les  grappes  de  fleurs 
l'ile  de  Candie , au  pied  du  Mont  Ida , dans  les  naillent  dans  les  aiffelles  des  feuilles  qui  terminent 
environs  du  Monaffère  appelé  Acadi.  M.  de  Juffieu  les  rameaux,  8c  font  (olitaircs  ; les  pédoncules 
m'a  alluré  qu’il  l'avoir  vu  anciennement  au  Jardin  font  rameux  8c  garnis  de  bradées  oppofées  j les 
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fleuri  font  penchées  , ont  leur  corolle  ob'ongue  , 
laiilent  faillir  le  flyTe»  St  deviennent  noirâtres  par 
la  deflication. 

6.  Arbousier  piquant , arbuius  mucronaia. 
lin.  f.  Arbuius  caule  fruticoj'o  y foliis  altérais  , 
ovatis  , ferraiis  , mucronatis  y prdunculis  axilla- 
ribus , unifions.  Lin.  f.  Suppl.  139.  Andromède 
foliis  ovato-lanctolatis  , obfbletr  -ferraiis  , fiylu 
J'ubpungente  1 erbninatis,  Commerf.  Herb. 

Cette  efpèce  efl  un  arbriflfeau  très  - rameux  , 
rude  , & qui  s’élève  jufqu'3  la  hauteur  de  fix 
pieds.  Ses  vieux  rameaux  font  grifirres  , & les 
|tunes  font  teints  de  pourpre.  Ses  feuilles  font 
alternes,  ovales  , planes  , prefque  de  la  forme  de 
celles  du  Myrte  commun  , épaifles  , coriaces  , du- 
res, bordées  de  quatre  ou  cinq  petites  dents  de 
chaque  cdté  , & munies  à leur  fommer  d'une 
petite  pointe  particulière  un  peu  piquante,  fermée 
par  une  faillie  de  leur  côte  poflérieura.  Ces  feuilles 
font  glabres , luifantes  en-deflus , n'ont  que  quatre 
ou  cinq  lignes  de  longueur , & fe  trouvent  en 
grand  nrmllc  fur  les  rameaux,  de  forte  qu'ils  en 
' font  prefque  couverts.  Leur  petiole  efl  extrême- 
ment court. 

Les  fleurs  font  petites , foliraires  fur  leurs  pé- 
doncules , penchées  , St  naiflent  vers  le  fommet 
des  rameaux  dans  les  ailfeltes  des  feuilles.  Leurs 
pédoncules  propres  font  anguleux  , chargés  de 
quelques  poils  courts , flirtent  d’une  très-petite 
gaine  écailleufe  , 8c  ont  cinq  ou  fix  lignes  de  lon- 
gueur. Vers  l'extrémité  des  rameaux,  on  remarqu- 
quelques  bourgeons  écailleux  , alfez  gros  . St  qui 
ne  reffemblenf  pas  mal  aux  fleurs  femelles  du 
Cvptès.  Les  corolles  font  campanulées-globuleu- 
fe's.  Les  fruits  font  des  baies  fphériques , polyf- 
petmcs  , de  couleur  de  rofe  dans  leur  maturité  , 
& qui  fe  mangent.  Leurs  femences  font  luifantes 
& rougeâtres  comme  ccHes  des  Grenades.  M.  de 
Comme  Hun  , qui  l'a  découvert , a aufli  obfervé 
une  variété  qui  porte  des  baies  blanches.  Cet 
arbrifiVau  croît  dans  les  montagnes  des  terres  Ma- 
gellamques.  Commerf.  fj . (r.f.  ) 

7.  Arbousier  à feuilles  de  Serpolet,  arbuius 
ferpylhfalia.  Arbuius  cautibus  fuffruticofis  , kifpi- 
dis  ,'  foliis  ovatis  , J'ubdcntatis , coriace i s , glabris  y 
fioribus  fubfefiilibus. 

Cette  plante  efl  un  fous-arbrilfeau  dont  les  tiges 
font  menues,  très-rameulès , hifpides  , paroiflent 
devoir  être  couchées  8t  étalées  fur  la  terre , St 
n'ont  pas  un  pied  de  longueur.  Les  rameaux  font 
couverts  de  petites  feuilles  ovales,  prefque  feflî- 
les  , légèrement  dentées , épaifles  , coriaces  , gla- 
bres St  un  peu  veineufes  en-deifous.  Ces  feuilles 
n’ont  que  trois  lignes  de  longueur.  Les  fleurs  font 
prefque  ftfliles  , difpoiées  vers  l'extrémité  des 
rameaux  , ont  leur  corolle  globuleufe  , & produi- 
fem  , à ce  qui  m’a  paru  d'apres  les  morceaux  fiscs 
que  j'ai  examinés,  de  petites  baies  arrondies.  Ce 
fou..  - arbriileau  croit  dans  le»  terres  Mageilani- 
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ques , oîi  il  a été  découvert  par  M.  de  Commerfon. 

T j-fv./.J 

8.  Arbousier  filiforme,  arbuius  fitifurmis. 
Arbuius  caulibus  rrprntibus  y jiliformibus  , hifpi- 
dis  y foliis  ovatis  y fioribus  folitariis  , axillartbus. 

An  vaccinium  hiJpiJulum.  Lin.  Sed  non 
Jynonyma. 

C efl  une  petite  plaire  qui  reflemble  beaucoup 
à l'Airelle  Canneberge  , St  dont  les  tiges  font 
filiformes,  rampant**  , rameufes  , hifpides,  feuil- 
lues , St  longues  de  cinq  à huit  pouces.  Ses  feuilles 
font  petites , ovales  , entières , légèrement  acu- 
minées  , glabres  en-deflus  , hifpides  ou  chargées 
de  poils  écartés  en-deflous , foutemies  par  des  pé- 
tioles for r courts , & difpofees  alternativement 
allez  prés  les  unes  des  antres.  Files  n'ont  que  deux 
lignes  ou  deux  lignes  St  demie  de  longueur.  Les 
fleurs  font  folitaires , axillaires  , St  portées  fur  des 
pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles  , ce  qui 
u'efl  point  ainti  dans  la  Cannebergc.  Files  ont 
d'ailleurs  leur  ovaire  fitué  dans  la  corolle  , St  non 
au-deflous  , comme  je  l'ai  vu  bien  diflinâement. 
J'ignore  fi  elles  produifent  des  baies  ou  des  cap- 
fules  ; mais  les  rapports  que  cette  plante  me 
femble  avoir  avec  la' précédente , me  portent  à 1a 
rapporter  à ce  genre.  F.lle  croit  naturellement  au 
Canada  , St  m'a  été  communiquée  par  M.  de 
Oilfieu.  ( v.  f.  ) 

9.  Arbousier  des  Alpes , arbuius  alpina.  Lin. 
Arbuius  caulibus  procutnbenlibus  , foliis  rugofis  , 
ft'ratis.  Lin.  Mill.  Dièf.  n".  4.  Hall.  Helv.  n°. 
1019.  Fl.  Dan.  t.  83.  Vitis  id.ra  foliis  ablongis  , 
albkantibus.  Bauh.  Pin.  Toumef.  608.  l'ai  J idtea, 
Cluf.  H fit.  1 , p,  6l. 

Cette  efpèce  forme  un  fous -arbrifleau  prefque 
rampant , 8t  qui  a l’afped  d'une  Airelle.  Ses  tiges 
font  menues  , rameufes  , couchées  fur  la  terre, 
lous  la  moufle  qui  les  recouvre  en  partie,  char- 
gées d'efpèces  d'écailles  brunes  ou  noirâtres , qui 
fe  terminent  chacune  par  un  filet , 8t  longues  de 
fix  à dix  pouces.  Ses  feuilles  font  oblongues  , , 
élargies  vers  leur  fommer , un  peu  f, ratifiées  , 
rétrécies  en  pétiole  vers  leur  bafc  , dentées  dans 
leur  moitié  fupérieure  , ciliées  en  leurs  bords  , St 
particulièrement  dans  leur  partie  inférieure  , ver- 
tes St  un  peu  ridées  en-dclTus , 8t  d'une  couleur 
pâle  en-deflous , avec  beaucoup  de  veines  qui  fe 
croifent , St  les  font  paroitre  réticulées.  Les  fleurs 
(ont  petites,  blanchâtres,  St  ramatlées  vers  les 
extrémités  des  rameaux.  Elles  produifent  des  baies 
fphériques , bleuâtres  ou  noirâtres  , d’une  faveur 
allez  agréable,  8c  qui  contiennent  cinq  petites 
graines.  Ce  fous-arbrifleau  croit  dans  les  lieux 
humides  des  montagnes  de  la  Laponie , de  la  Sibé- 
rie, de  Ta  Suilfe  , du  Dauphiné  & des  Pyrénées,  fj , 
c v,f.  ) J'ai  lieu  de  croire  , dit  M.  le  Baron  de 
TfchouS , d'après  la  defeription  qu’on  m a faite 
d'un  fruit  que  mangent  ies  lapons  , qu'ils  le  doi- 
vent à cet  iirboujier  : c'eft  le  dernier  prêtent  de  la 
nature , près  d'expirer  fous  les  glaces  du  Nord. 
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to.  La  BosSKRotr.K , on  Arbousier  traînant  , 
A rb:::u i uva  urji.  Lin.  Arbutus  caulibus  pro.um- 
ber.tibut  , foli! s intcgerrimis.  Lin.  F.l.  Lapp.  162  , 
t.  6 , f.  3.  Hal!.  Helv.  n“.  1018.  Fl.  Dan.  t.  }?. 
Uva  urji.  Cluf.  Hift.  I , p.  63.  Tourne!.  599.  l'iris 
ici  ce  a foins  earnojie  , 6c.  Bauh.  Pin.  470.  RaJ: r 
ii lira  pu: a 1.1  & uva  urji.  J.  B.  I , p.  524.  Vulgaire- 
ment le  Raitin  d’ours. 

Cet  arbuffe  eft  toujours  verd  , muni  d’un  a (Te  7. 
beau  feuillage  , & a un  afpeé)  pim  gracieux  que 
le  précédent.  Ses  tiges  font  foiblcs  , ordinairement 
couchées  , trainantes , rameutes  , glabres  , 8c  lon- 
gues d'un  à deux  pieds.  Ses  jeunes  pondes  font 
rougeâtres  & légèrement  pubefcentes.  Ses  feui  les 
font  éparfes  le  long  des  rameaux  , difpofées  ad cz 
près  les  unes  des  autres  , approchantes  de  celles  du 
Iiuis  par  leur  forme , & fur-tout  par  leur  confif- 
tance  , & ont  la  plupart  moins  d’un  pouce  de  lon- 
gueur. Files  font  ovales  ou  ovales-oblongues  , un 
peu  élargies  vers  leur  Commet , émondées  ou  ob- 
tufes , très-entières  , épaitles  , coriaces,  d'un  veru 
foncé  & luifant  , un  peu  velues  en  leurs  bords 
lorfju'elies  (ont  jeunes  , glabres  dans  leur  parfai' 
développement , 8r  portées  fur  de  courts  pétioles. 
Iis  fleurs  Liraient  aux  extrémités  des  rameaux  , 
des  grappes  très-courtes  St  penchées,  filles  font 
d'une  couleur  blanche , légèrement  purpurines  a 
leur  Commet , d'une  forme  prefque  globuleule , 
& produifent  des  baies  d'un  beau  rouge  lorl- 
qu'elles  font  mûres.  Ces  baies  font  fphvriques  , 
d'un  goût  âpre  ou  un  peu  acide  , 8c  contiennent 
cinq  (emences.  Ce  fous-arbrilTeau  croit  dans  les 
lieux  pierreux  St  ombragés  des  montagnes  de  l'Eu- 
rope. On  en  trouve  en  hlpagne , dans  les  Pyrénées, 
les  provinces  méridionales  de  la  France  , les  Alpes  , 
la  Suiffe  , St  dans  les  Vofges  : on  prétend  qu'il 
vient  aufli  naturellement  dans  le  Canada.  On  le 
cultive  au  Jardin  du -Roi.  Jj.  ( v.  v.J  Ses  baies 
& fes  feuilles  font  allringentes  , & regardées 
comme  un  excellent  diurétique.  On  recommande 
particulièrement  l'ufage  de  fes  feuilles  , foit  en 
infufion  , fuir  prifes  en  poudre , contre  le  calcul 
St  les  graviers  qui  Ce  forment  dans  les  reins. 

ARBRE  , A k b o ».  C'eft  une  plante  qui , en 
généra! , vit  très-long-tems  , s'élève  à une  grande 
hauteur  fur  une  tige  nue  vers  fa  bafe  , & dont  les 
racines , la  tige  St  les  branches  font  compofées  de 
cette  matière  dure  & folide , qu’on  appelle  bois. 

* Des  arbres  canjidércs  quant  b leur  utilité  & <1 
l'agrément  qu'ils  nous  procurent. 

Les  arbres  , fous  des  confidérations  générales  , 
font  fans  contredit  les  végétaux  les  plus  intéref- 
fans,  les  plus  utiles , les  plus  beaux  , Sr  en  un 
rôtît , ceux  qu'il  importe  le  plus  de  connoîrre.  Ils 
font  le  plus  bel  ornement  des  campagnes  , cmbel- 
lifTent  infiniment  la  demeure  de  Thomme  , lui 
procurent  par  leur  ombrage  une  fraîcheur  déli- 
cieufe  pendant  les  chaleurs  de  l’été;  & fur-tout  lui 
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offrent  des  reffources  inépuifables  de  commodités 
Sc  d'agrémens , par  la  quantité  prodigieufe  d objets 
uti  les  qu'il  en  retire. 

La  majeffé  avec  laquelle  un  bel  arbre  élève  fa 
ci  me  dans  les  airs  , lui  donne  un  afpeét  touchant , 
ï<  lui  imprime  un  caractère  de  grandeur  qu'aucun 
a utre  être  vivant  n'infpite  par  fa  préfenee.  Quelle 
é motion  , en  effet , n’éprnuve-t-on  pas  à la  vue 
d'un  beau  chêne,  d'tin  Peuplier  de  la  Caroline 
bien  vigoureux  , ou  dun  Cèdre  du  Liban  , qui  r 
dans  fon  accroillement  parfait  , élève  fa  cime 
pyramidale  à une  grande  hauteur  ? Il  femble,  lorf- 
ue  l'on  entre  dans  une  forêt , que  l'ame (oit  affevtéer 
'une  fenfation  toute  particulière , mais  qui  plaît  ic 
qu'on  ne  fauroit  exprimer.  Le  calme  de  l'air  dans 
lequel  on  fe  trouve  , & que  les  vents  ne  peuvent 
troubler  d'une  maniéré  incommode  ; l'alloiblilfe- 
ment  de  la  lumière  éblouilfaute  des  cieux  , qui  y 
eff  tempérée  par  l'épaifleur  de  la  verdure  ; enfin-, 
la  ueauté  & l'élévation  majeffueufe  des  arbres  qui 
environnent  ; tout  porte  au  recueillement  , ex 
invite  au  doux  plailir  de  penfer. 

i*  Quelle  aftreufe  nudité  . dit  M.  le  Baron  de 
» Tfcnoudi  , n’offrent  pas  tes  pôles  du  monde qut 
>•  font  dénués  d'arbres  J Ce  triffe  fpe-Aacle  fe 
p>  retrouve' fur  le  fommet  des  montagnes.  Après 
>r  avoir  defeendu  long-temps  dans  la  cime  des 
n plus  hautes  "Alpes  , au  travers  des  glaces  Sc  des 
» neiges , le  premier  arbriffeeu  que  je  rencontre 
n eft  un  Saule  qui  rampe  contre  les  pierres , la 
>•  petite  Thymelée  ( Daphné  cneorum  ) avertit 
» bientôt  mon  odorat , Sc  attire  mes  yeux  par 
>•  l'aménité  de  fes  ffeurs  incarnates  , mais  elle  ne 
» croît  qu'à  un  pied  de  haut  : plus  bas  , un  bof- 
•>  quet  de  Ledum  ( Cijle  ) me  prélente  des  touffes 
» purpurines  qui  atteignent  à ma  hauteur  : bientôt 
» je  trouve  les  berceaux  de  Coudriers  ; ils  me 
» conduifent  vers  un  bois  d'Altfters  , qui  me  cou- 
i>  vrent  d'un  dôme  plus  élevé  ; leurs  tiges  élancées 
..  m'annoncent  que  je  vais  rencontrer  les  plus 
••  grands  arbres.  F.n  effet , du  périffyle  des  Sapin» 
.1  j'entre  fous  la  nef  majeffueufe  des  Hêtres  8c  des 
n Chênes  : affts  à leur  ombre  fraîche  , combien 
” led'cnriment  de  mon  exiftcnce  me  devient  agréa- 
t>  ble  ! que  ma  poitfine  eff  dilatée  par  un  air  plut 
t>  humectant  ! que  mes  yeux  fatigués  par  [éclat 
» des  neiges,  (e  foulagent  en  s'égarant  fous  ce 
n dais  de  verdure  I que  ma  vue  échappée  au  tra- 
» vers  des  rameaux,  tombe  avec  piaiftr  fur  le 
n vallon  voifin  ! 

» J'éprouve  tout  l’agrément  des  arbres  , 8c  déjà 
n je  découvre  les  biens  plus  précieux  que  nous 
n leur  devons.  La  fumée  qui  s'élève  de  ces  ha- 
n meaux  , cette  charrue  qui  rompt  la  glèbe  , cette 
n forge  qui  retentit , cette  gondole  qui  ftlloune 
n les  eaux  , me  donnent  la  plus  grande  idée  de 
n leur  utilité.  Les  Arts  de  premier  befoin  ne  peu- 
« vent  fe  palfer  de  leur  bois;  ilfert  aux  Arts  agi éa- 
n blés  : mais  avant  d'être  livrés  à la  hache  , que 
n de  préfens  les  arbres  nous  ont  fait!  C'eff  de 
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» leurs  rameaux  que  la  pomme  Sc  l'ora'ge  lom- 
» benr  à nos  pieds;  les  nos  donnent  un  fruit  qui 
» fupplée  le  pain  , ( voyr;  Jacquier  ) ; d'autres 
» foiirrulîent  une  liqueur  vineule  : les  châtaignes 
» & les  glands  doux  contiennent  une  farine  ; le 
» làgou  viem  de  la  moelle  d'un  Palmier  ; l'huile 
» découle  de  l'Olivier,  du  Noyer  St  du  Hêtre  ; la 
•*  lèse  du  Bouleau  efl  une  liqueur  rafraichilfante  ; 
» les  feuilles  du  Talipot  St  du  Bananier  couvrent 
» les  cabanes  : on  frit  des  cordages  de  l'écorce  du 
••  Tilleul,  de  l'Anrideftne  , St  d'une  Quetmie, 
••  ( Hibifcus  tiliaccus  ) , St  de  la  toile  de  celles  de 
» quelques  autres.  Les  feuilles  du  Mûrier  font 
» tilii.es  de  foie  ; le  fucre  ell  délaye  dans  la  fève 
» des  Krabtes  ; la  poix , la  térébenthine  exfudent 
» des  Sapins  & des  Térébinthes  ; la  graine  de  plu- 
•*  fieurs  Gales  efl  enveloppée  de  cire  ; un  arbre 
».  de  Chine  ( Cru  [on  Jebijferum  ) fournit  du  fuif; 
« les  remis  (orient , à ce  qu'on  prétend , du  tronc 
» des  Sumacs;  la  manne  le  fige  fur  la  feuille  du 
».  Frêne  de  Calabre  St  du  Melèle  , au  pied  duquel 
» croit  l'agaric  médical  ; le  lue  acide  du  Tamarin 
» s'oppofe  a la  putridité  des  humeurs  ; la  cafte 
».  donne  un  p1  rgatif  doux  S:  calmant  ; une  écorce 
».  détruit  la  fièvre  ; le  Peuplier  , le  Copaïer  four- 
« nilTent  un  baume  déterfif  ; le  gayâc  opère  1er 
» prodiges  du  mercure  ; nous  ne  finirions  pas  fi 
» nous  soûlions  détailler  tous  les  ulages  de  ces 
» végétaux.  Telle*!!  la  profufion  de  la  Nature , 
» qu  elle  raflemble  fouvenr  dans  une  feule  de  fes 
» productions  les  avantages  de  toutes  les  autres. 

>>  L’utilité  des  arbres  peur  être  encore  envifa- 
» gée  fous  un  nouvel  afpeâ  des  plus  intérdTans 
» par  leurs  effets  fur  le  fol. 

» Telle  montagne  ne  s'affailfe  8t  ne  fe  décharné 
».  par  des  éboulement  fuccetfifs  , que  parce  qu'on 
».  l'a  privée  des  arbres  qui  retenoient  les  terres 
a.  par  l er.trflact.ment  de  leurs  racines  : couverte 
» d'une  épaiffe  forêt , cette  autre  montagne  gagne 
><  annuellement  de  nouvelles  couches  de  rerre  par 
» la  pourriture  des  feuilles  , des  racines  & des 
».  rameaux. 

i>  Quelques  fetnences  d'arbrilfeaux  fexatiles  font 
n jettées  fur  un  rocher  nud  ; qu’elles  y gerpienr, 
» te.  arbriflfeaux  profiteront  d'une  de  ces  crevafles 
».  où  leurs  racines  vont  s étendre  ; elles  y puife- 
» ront  les  fucs  de  quelqu'.ituas  de  terres  recelé 
».  dans  fon  fein  : dépofés  maintenant  fur  lafuper- 
i»  ficie  du  rocher , par  les  détritus  des  parties  de 
» larbufte  qui  tombent  ou  fe  détruifent , ces  prin- 
» cipes  , auparavant  prefqu'inutiles , vont  couvrir 
».  le  rocher  d'une  petite  couche  de  terre  végétale  ; 
» à mefure  que  cette  efpèce  s'y  multipliera  , 
».  cette  couche  augmentera  de  volume  : avec  le 
» teins  , elle  admettra  des  efpèces  d'arbrilfeau  plus 
».  élevées  ; enfin , de  grands  arbres  y pourront 
|.  croître. 

» D’après  ce  procédé  de  la  Nature , que  l'on 
».  Terne  fucceflivement  , fur  un  fol  trop  peu  pro- 
ii  fond  » des  taillis  d'arbrilfeaux  defpèces  toujours 
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> plus  élevées  ;'  on  le  tendra  par  la  fuite  Capable 

■ de  porteries  bois  , ou  d'être  fillonné  par  le  foc. 
» Le  féjourdes  forêts  a d'abord  fécondé  la  terre  , 
qu’elles  cèdent  aux  guércts  ét  aux  prairies  une 
partie  de  l'étendue  qu  elles  avoient  envahie  , 
mais  qu'on  fe  rappelle  leurs  premiers  bienfaits  : 
il  ne  fuffit  pas  de  les  conferver  dans  la  propor- 
tion de  nos  befoins  ; il  convient  encore  d'en 
couvrir  les  terres  maigres  , 8t  d'en  enrichir  les 
fols  trop  peu  profonds  , dans  la  vue  de  les  ren- 
dre un  jour  capables  de  culture  , &c. 

..  Non  feulement  les  arbres  améliorent  le  fol 
& augmentent  fon  épailfeur  par  leur  féjour; 
mais  ils  fervent  encore  i le  dellécber  loi  (qu’il 
efl  trop  humide. 

» Couvrez  un  marais  A'arbret  , le  terrein  s’élè- 
vera par  le  détritus  végétal  qu'ils  dépoferont  , 
leurs  racines  le  haufferont  en  groflillânt  ; elles 
fourniront  le  long  de  leurs  parois  , des  couloirs 
è l'eau  ; mais  ce  qui  contribuera  peut-èire  plus 
à fa  retraite , c'en  fon  abforption  produite  par 
la  prodigieufe  tranfpiration  des  jeunes  rameaux 
& des  feuilles. 

» Cette  tranfpiration  efl  même  un  nouveau 
bien  ; l’air  en  efl  détrempé  : on  le  refpire  plus 
hmreflant  & plus  halfamique.  Vers  la  fn 
d'Avril , lorfquc  la  poitrine  efl  fatiguée  par  les 
vents  defféchans  , comme  on  defire  alors  la  ver- 
dure nouvelle  ! On  lentfi  bien  la  fraîcheur  qu'elle 
met  dans  les  poumons  ! Après  avoir  parcouru 
les  coteaux  brûlés  par  le  foleil , qu’on  approche 


» d'une  forêt , l'odeur  végétale  qu'elle  répand  , 
» caule  un  plailir  qui  avertit  du  mieux-être  de 
» l'économie  animale.  Dans  certaines  efpèces 
» d 'arbres  , comme  les  Peupliers  , les  Pins  , les 
» Melèles  , cette  odeur  efl  un  vrai  baume.  Vo\ 

» à cet  égard  ce  que  nous  en  difons  à l'article 
» Cyprès.  Dans  une  iflezie  !a  mer  Pacifique , la 
>•  deflruiflion  qu'on  y fit  des  forêts  de  Cedres  , 
» rendit  à l’air  une  qualité  fi  mal-faine  , qu'on  fut 
» obligé  de  les  replanter  ... 

» Que  les  arbres  ralfemblés  foient  aufli  une  des 
» fources  des  pluies  bienfaifanres , c'efl  ce  dont 
» on  ne  pent  pas  douter.  Il  s’élève  de  la  tranfpi- 
..  ration  des  forêts  , & de  la  fraîcheur  qu'elles  en- 
» tretiennent  dans  leur  fonds , une  évaporation 
» conftdérable  : les  nuages  s'enrichilfent  de  ces 
■>  parties  aqueufes  ; portées  fur  les  vents  > elles 
» vont  féconder  les  ferres  qui  en  étoient  privées. 
» Les  vents  font  modifiés , brifés  & dirigés  par 
» les  bois.  Telle  contrée  ne  jouir  d’un  climat  It 

doux  , en  comparaifon  de  celle  qui  l'avoiline  , 
» que  par  l’abri  dont  la  couvrent  les  forêts  lituées 
•>  au  Nord-nord  - efl  8t  au  Nord  - oueft.  Dans  les 
» pays  chauds  , au  contraire  , elles  tempèrent  les 
» vents  brûlans.  Depuis  qu’on  les  a coupées  dans 
» la  Caroline  , on  a obfervé  que  les  moillons  n’y 
» font  plus  fi  abondantes. 

» Combien  tant  d’avantages  que  nous  procurent 
>i  les  arbres  , ne  doivent-ils  pas  nous  rendre 
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» attentifs  aux  facultés  de  reproduélion  dont  l’Au- 
» teur  de  la  nature  les  a doués , 8c  nous  engager 
i*  à en  profiter  ou  à en  favorifer  l'emploi , pour 
» multiplier  ces  végétaux  intéreffans  ». 

* * Des  Arbres  confidércs  quant  à leurs  rapports 
avec  Us  autres  fortes  de  végétaux. 

Les  arbres  ont , comme  tous  les  autres  végé- 
taux en  général , des  racines  , une  tige  que  1 on 
appelle  trône  , des  branches  & de  feuilles.  Leurs 
organes  effeutiels  font  les  mêmes  que  ceux  des 
autres  plantes  ; le  fy IK-me  de  leurs  vaiflèaux  n'a 
rien  qui  les  en  diftingue , 8c  leur  végétation  s'opère 
entièrement  de  la  même  manière. 

Si  l'on  confidère  cependant  la  nature  de  la 
ûibftance  qui  conllitue  le  tronc  8c  les  branches 
des  arbres  , on  la  trouvera  plus  denfe  , plus  dure 
& plus  folide  que  celle  qui  compofe  la  tige  des 
herbes  , aulîi  le  tronc  qui  eft  formé  de  cette 
iubAance  dure  8c  Ibtide  qu'on  nomme  bois  , peut-il 
fitbfifter  long-terus  fans  périr,  comme  on  le  voit 
dans  les  arbres , les  arbriffcaux  8c  les  fous-arbrif- 
feaux  dont  la  tige  perlifle  en  effet  pendant  plus 
de  deux  ans  , tandis  que  la  tige  des  herbes  périt 
chaque  année  , ou  ne  vit  que  deux  ans  tout 
au  plus. 

Les  arbrilîeaux  8c  les  fous-arbrilTeaux  ayant 
, leurs  tiges  8c  leurs  branches  formées  de  la  même 
matière  que  celles  des  arb'es  , c'eft-à-dire  , coin- 
pofées  de  fibres  ligneufes  , 8c  confervant  comme 
eux  leurs  tiges  pendant  plus  de  deux  année* , n'en 
font  conféquemment  diltinguées  que  par  des  pro- 
portions de  grandeur.  Ce  n'efl  pas  qu’il  n'y  ait  une 
nuance  abfidument  infenfihle  dans  les  degrés  des 
dlverfes  grandeurs  des  plantes  dont  il  s'agit  , mais 
on  eft  convenu  , pour  la  commodité,  d admettre, 
certaines  limites  parmi  ces  grandeurs  , afin  de  Tes 
réduire  à un  petit  nombre  de  termes  facilesà  déli- 
miter. Ainfi  on  a donné  le  nom  d'arbridèaux  aux 
plantes  à tiges  ligneufes  qui  font  moins  gtandes  que 
les  arbres  , 8:  plus  élevées  que  les  herbes;  en 
convenant  que  le  plus  petit  arbre  auroit  au  moins 
douze  pieds.  Knfuite  on  a nommé  fous-arbriffeaux 
ou  arbuftes  les  plantes  qui  , ayant  pareillement 
leurs  tiges  ligneufes  , ne  lurpaffent  point  les  her- 
bes ordinaires  en  grandeur.  On  remarque  néan- 
moins que  les  arbres  different  allez  communé- 
ment des  arbrifleaux  8t  des  fous-arbrilfeaux  , en 
ce  que  chacun  d'eux  n'a  qu'un  feul  tronc  qui  cft 
nud  dans  fa  partie  inférieu-e  , 8c  fe  partage  fupé- 
rinurement  en  branches  rameufes  qui  lui  forment 
une  tète  ou  une  cime  plus  ou  moins  régulière  ; 
au  lieu  que  les  arbrilîeaux  8c  les  fous-arbriffeaux 
uuflent  fouvent  de  leurs  racines  plulicurs  tiges  ou 
tanches  à-peu-près  d'égale  force , qui  fe  rami- 
fient en  formant  leur  buiflon. 

La  fibre  qui  conftitue  la  tige  âc  les  branches 
des  arbres  , des  arbrilîeaux  8c  des  fous-arbrif- 
feaux , n’eft  point  particulière  à ces  plantes . 8:  ne 
feuroit  être  conlidérée  comme  une  diftinclion 
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eflêntielle  qui  les  éloigne  des  herbes  ; car  cette 
fibre  fe  retrouve  manifeftement  dans  les  racines 
de  prefqae  toutes  les  herbes  vivace»,  ou  au  moins 
du  plus  grand  nombre  d'entr' elles. 

11  paroit  que  la  fibre  ligneufe  ne  diffère  de  la 
fibre  herbacée , que  parce  que  la  première  ayant 
acquis  par  les  fuites  de  fa  durée  des  principes  fixe» 
de  plus  en  plus  a bon  dans , 8c  conféquemment  una 
certaine  rigidité  , ( comme  cela  arrive  à toute 
fibre  organique  , quoique  plus  ou  moins  prompte- 
ment , félon  l'être  vivant  dont  elle  fait  partie , ou 
félon  l'organe  qui  en  cft  compofé  ) , cette  fibre 
devient  proportionnellement  à fou  degré  de  den- 
fité  8c  de  roideur  , moins  fufceptible  de  nouveaux 
développcmens  , perd  de  plus  en  plus  la  foupleffc 
par  la  dilfipation  continuelle  d'une  portion  de  fes 
principes  conftituans  les  plus  volatiles , & lur-tout 
de  fon  eau  combinée , ne  peut  plus  réparer  fes 
pertes  par  la  nutrition  r ceffe  enfin  de  s'accroître  , 
8c  en  un  mot  , contrarie  par  un  retrait  fucceflif , 
8c  plus  de  cohérence  dans  les  parties  qui  la  com- 
pétent , 8c  une  aggrégation  plus  intima  as'ec  les 
autres  fibres  qui  le  trouvent  près  d’elle. 

l)e-là  rélulte  la  formation  des  corps  ligneux; 
de-là  fuit  en  outre  la  néceffité  que  toute  fibra 
ligneufe  ait  été  d une  nature  herbacée  dans  fon 
origine  ; de-là  fuit  enfin  , pour  l’augmentation  en 
grollcur  des  arbres  , la  néceffité  de  la  formation 
continuelle  des  nouvelles  couches  à l’extérieur  du 
corps  ligneu*  ; ce  corps  ayant  cefTé  de  s'accroître 
lui  - mime  , 8c  ne  pouvant  groflir  que  par  des 
feper-additions  de  couches  herbacées  qui  devien- 
nent ligneufes  àleur  tour.  yoyef  Accroissement.' 

La  même  chofe  arriveroit  aux  fibres  qui  com- 
petent la  tige  des  herbes  ; 8c  fans  doute  ces  fibres 
fe  refferreroient  pareillement , fe  durciroienr  petit 
à petit , 8c  acquierroient  avec  le  teins  la  rigidité' 
qui  conftitue  la  matière  ligneufe  dont  on  vient 
de  parler;  fi  la  fufpenfion  de  la  végétation  qu’a- 
mène la  faifon  des  froids  , ne  furprenoir  le  tiffü 
encore  trop  lâche  ou»  trop  aqueux  de  cette  tige 
herbacée  , ne  forçoit  tout-à-coup  à la  ftagnarion  , 
les  lues  qu'elle  contient  , 8c  par-là  ne  donnoit  lieu 
à la  fermentation  , 8c  bicnrôr  à la  diftolution  des 
parties,  d'où  naît  la  deftruéHon  de  cette  forte  de 
tige,  ou  à une  déification  complète  qui  la  fait' 
également  périr. 

On  fent  bien  que  telle  herbe  vivace  tranfpnrtée 
dans  un  lieu  chaud  , au  moment  même  où  la 
faifon  des  froids  fur  le  point  d’arriver , va  caufer 
la  deflruiftion  de  fa  tige  , no  la  perdra  pas  moins  ; 
mais  vraiferablablement  cela  rient  aux  modifica- 
tions que  ces  organes  ont  reçu  de  l'influence  de 
fon  climat;  à l'habitude  de  ceffer  de  végéier  à 
certaines  époques  régulières , Sc  de  s’égéter  promp- 
tement dans  des  efpaces  de  teins  affez  courts  ; 8t 
en  un  mot , au  tiffu  lâche  qui , par  ces  caufes , lui 
eft  devenu  naturel.  Certe  influence  des  climats 
fur  le  tiffu  des  fibres  végétales,  paroit  li  fondée  ,. 
qu'à  cette  occaüon  nous  avons  déjà  remarqué  , au. 
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mot  annuel , que  dans  tous  les  climats  cliauds , 
les  plantes  ligneufes , & particulièrement  les  ar- 
briflcaux  & les  arbre t , y font  en  bien  plus  grand 
nombre  que  les  herbes  ; ce  qui  eft  le  contraire 
dans  les  régions  froides  & les  tempérées. 

Les  boutons  à bois  qui  fe  trouvent  fur  les 
rameaux  de  la  plupart  des  arbre i , des  arbrilfeaux 
te  des  fous-arbrillèanx , parodient  différer  tres- 
peu  de  ceux  qui  naiffent  fur  le  collet  des  racines 
des  herbes  vis  aces  : ceux-ci  contiennent  les  rudi- 
tnens  des  tiges  futures  , & ceux-là  renferment  les 
élément  des  nouvelles  branches  : fous  les  arbres 
d'ailleurs  n'en  font  pas  pourvus. 

Les  différences  qui  femblent  éloigner  les  ar- 
bres , les  arbriffeaux  8c  les  fous  arbrilfeaux  des 
herbes , ne  font  donc  pas  aulli  conlidérables  qu’elles 
le  paroiflent  d'abord.  Klles  n'entraînent  point  la 
ncceffité  d'une  autre  forte  il'organil’ation  , & ne 
peuvent  conféquemmenr  être  conlidérées  dans 
l’examen  des  divers  rapports  qui  fe  trouvent  entre 
les  végétaux , comme  ries  caractères  aufli  e (le miels 
ue  ceux  que  fou  lire  de  la  conformation  même 
es  parties  les  plus  néceffaires  à la  confervarion  , 
non  des  individus,  mais  des  elpèces  qui  en  fom 
compofées. 

La  nature  elle  - même  a indiqué  le  peu  de  cas 
que  l'on  doit  faire  de  la  coniidération  des  divers 
degrés  de  conliflance  que  peuvent  avoir  les  fibres 
organiques  des  végétaux  , en  plaçant  non-feule- 
ment dans  les  familles  les  plus  naturelles  8c  les 

filus  univcrfellemem  reconnues , mais  encore  dans 
es  moindres  grouppes  les  plus  évidemment  liés 
par  des  rapports,  de lintplcs  herbes  avec  de  véri- 
tables arbriilèaux  , & fou  vent  même  de  grands 
arbres.  On  fait  en  effet  que  les  Bambous  fom  des 
plantes  parfaitement  graminées  , que  le  Buplèvrc 
d'Kihinpte , le  Bubon  galbanifère  , Scc.  font  d'a.ffi 
vraies  ombcltiftres  que  les  Angéliques  & les  Ca- 
rottes j que  le  genre  très-naturel  de  la  .lotelle 
( Sulanum  ) comprend  des  herbes  annuelles  , des 
herbes  vivaces  , 8c  quantité  d'atbrifîeaux  d'un 
beau  port  ; qu'en  un  mot  il  s'en  trouve  de  même 
parmi  les  Acacies  , les  Caneficicrs  , les  Genêts  , 
les  Coromlles  , les  Baguenaudiers  , les  Milleper- 
tuis , les  l’orentilles , les  Geraniers,  8cc.  Scc. 

Si  les  différences  qui  fe  remarquent  entre  les 
plantes  à tiges  ligneufes  te  les  herbes  , paroitl'ent 
de  médiocre  importance  aux  yeux  du  Buranifle 
inflruit , & tout  au  plus  propres  à cnraAérifer  des 
efpèces  ; elles  font  neanmoins  fi  groffteres  , Si 
frappent  d’abord  tellement  ceux  qui  ne  jugent  des 
choies  que  par  les  malles  8c  les  premières  appa- 
rences , qu’il  n'cfl  point  fun  renant  qu'on  ait  long- 
temps regardé  la  dlftinélion  des  arbres  d'avec  les 
herbes , comme  offrant  deux  divilious  naturelles 
des  végétaux.  Enfin , il  n’eft  point  étonnant  que 
l'ignorance  ait  porté  , même  de  nos  jours  , des 
Ecrivains  à faire  la  critique  des  butanifles  , pour 
qui  cette  diflinction  n’a  qu'une  valeur  bornée , 
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St  à filcher  de  jetter  un  ridicule  far  leurs  ouvra- 
ges , qu'ils  ne  lé  font  pas  mis  à portée  d'entendre. 

■'  Les  méthodes  de  Botanique  pourraient, 
» difent-ils  , donner  une  faulfe  idée  de  certains 
» arbres  , lorlqu'on  les  voit  fous  le  même  genre , 
>•  c’efi-à-dire  fous  un  nom  commun  avec  des  ptan- 
» tes  qui  ne  font  que  des  fous-arbrifleaux.  Par 
» exemple  , le  Chêne  Sc  le  Saule  font  deux  grands 
•>  arbres  ; cependant , félon  les  méthodes  de  Bo- 
it tanique  , il  y a des  Chênes  St  des  Saules  nains. 
••  Les  Mètbodilles  qui  fc  font  (i  peu  de  fcrnpule 
» de  changer  les  noms  des  plantes  les  plus  ufttés  , 
» St  qui  leur  en  fnbflituent  de  nouveaux  à leur 
u gré,  devraient  bien  plutôt  donner  à certains 
» arbrilfeaux  des  noms  diffèrent  de  ceux  que  por- 
■ » tent  de  grands  arbres  ; par  ce  moyen  , on  ôte- 
» roit  toute  équivoque  dans  la  figulfication  da 
*•  mot  arbre  , autrement  on  ne  s'entend  pas , car 
[ >•  on  a néceflaircment  l'idée  d’un  arbre  , lorlqu'il 
» s’agit  d'un  Chêne  ou  d'un  Saule:  cependant  pour 
i>  fe  prêter  aux  conventions  des  Mètbodilles , Sc 
i>  pour  fe  faire  à leur  langage  , il  faut  prendre  de 

petits  arbriilèaux  pour  des  Chênes  Sc  pour  des 
■>  Saules , St  donner  le  nom  d 'arbre  à des  plantes 
i>  que  l'on  ne  doit  regarder  que  comme  desfous- 
i>  arbriffeaux  , etc.  ».  sine.  Eneycl. 

On  voit  aifemenr  que  l'Auteur  de  cette  fortie 
contre  les  Botanifles  , confond  évi  lemment  ce 
qui , dans  leurs  ouvrages  , tient  nécelfairement  à 
I arbitraire , Sc  ce  qui  efl  universellement  avoué 
parmi  eux.  Les  difirlb. Itions  méthodiques  , quelles 
qu'elles  foient  , Sc  quantité  de  genres  , lotit  à la 
vérité  dans  le  premier  cas;  la  Nature  n'ayant  pas 
dillingué  la  totalité  de  les  productions  par  coupes 
régulières  qui  puilfent  fournir  des  divifions  non 
qrmrra.res  8c  graduées , telles  qu'il  les  faudrait 
piilir  faciliter  I étude  de  la  Botanique.  Mais  de 
même  qu  il  exifle  parmi  ces  végétaux  des  familles 
généralement  reconnues,  telles  que  les  Crucifères  , 
les  Ombelliferes  , Stc.  familles  qui  ne  tiennent 
nullement  à l'opinion  , Sc  qu'indéiendamittenr  de 
tout  fyflême  on  s'accordera  toujours  à admettre  , 
de  même  aufli  il  exifle  des  grouppes  inférieurs  en 
nombre  d'efpèces  , auxquels  on  a jugé  convenable 
de  donner  le  nom  de  genres , 8c  qui  compren- 
nent des  plantes  tellement  liées  entr'elles  par  des 
rapports  naturels,  que  l'on  peut  avancer  que  jamais 
les  Botanifles  inflruits  , ne  fépareront  les  plantes 
qui  compilent  ces  genres  , quelques  fyftèiues  que 
ces  Bota. liftes  puiflcnt  imaginer. 

Ainfi  l'on  peut  affûter  que  les  Botaniftes  regar*. 
deront toujours  le  Saule  herbacé  , le  Saule  émouffé, 
le  Saule  réticulé  , Stc.  quoique  ce  foient  de  peti- 
tes plantes  traînantes  . à peine  hautes  dequelques 
pouces  , comme  d’aufft  véritables  Saules  que  le 
iont  le  Saule  blanc  ou  commun  , le  Saule  callânr , 
le  Saule  marceau  , 8c c.  qui  font  des  arbres , Sc 
même  dont  le  premier  eil  un  arbre  fort  élevé. 
Enfin  on  voit  que  M.  de  Tonrnefort , qui  sert 
laillé  aller  à admettre  la  réparation  des  arbres  Sc 
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des  arbtiffeaux  , d'avec  les  Ibus-srbrifleaux  & les 
herbes  , parce  que  de  fon  tems  cette  divifiin  con- 
fervoit  encore  une  importance  allez  conftdérable 
dans  l'efprit  du  plus  grand  nombre  , n’a  pas  ofé , 
malgré  les  principes  de  fa. méthode  , féparer  du 
nre  des  Saules  , les  plantules  que  nous  venons 
citer.  II  en  fait  mention  à la  page  S91  de  fes 
Infîiturs  , Sc  n'a  pas  trouvé  qu'il  falloir  leur  donner 
un  autre  nom  générique , comme  lepenfe  l'Auteur 
de  la  mauvaife  critique  dont  il  vient  d'être  quef- 
tion.  F.n  un  mot  , quoique  l'Yéble  foit  une  véri- 
table herbe  , & le  Sureau  commun  un  arbre  , à 
la  vérité  de  moyenne  grandeur  , M.  de  Tournefort 
n'a  point  balancé  à les  réunir  fous  le  même  genre, 
contre  la  loi  que  lui  impofoit  fa  méthode.  Mais , 
nous  le  répétons  , ces  réunions  font  fondées  fur 
des  principes  qui  ne  font  nullement  arbitraires  , 
8c  qui  n'auront  jamais  rien  de  commun  avec  les 
méthodes  8c  les  fyflèmes  de  Botanique  , quoi 
qu'en  puirtent  dire  tous  ceux  qui  . n’ayant  aucune 
connoiflànce  des  végétaux  , s'efforcent  d’afliirer 
le  contraire. 

Des  Arbres  confidcrés  quant  aux  parties  qui 
les  compojeat. 

les  parties  folides  principales  qu'on  remarque 
dans  tous  les  arbres  , font  les  racines  , le  tronc 
8c  les  branches  ; 8c  l'on  fait  qu'en  généra!  elles 
font  formées  de  l’écorce  , du  corps  ligneux , 
8c  de  la  moelle. 

L’écorce  des  arbres  efl  cette  partie  qui  recou- 
vre leur  tronc  , leurs  branches  8c  leurs  racines  , 
8c  qui  correfpond  à la  peau  des  animaux.  Klle 
varie  dans  fon  épailfeur  ou  fa  denfité  , félon  l’ef- 
péce  de  plante  a laquelle  elle  appartient  ; mais  elle 
parolt  conflamment  compofée  elle-même  d'une 
pellicule  extérieure  qu'on  nomme  épiderme  , 8c 
d'une  peau  plus  épaifle  qui  fe  trouve  fous  cet  épi- 
derme , & dont  la  partie  intérieure  fe  nqpirae 
livret. 

La  peau  dont  il  s’agit  cfl  formée  d'un  tiflii  cel- 
lulaire , véficulaire  ou  parenchymateux  , 8c  de 
plufieurs  couches  réticulaires  compofées  de  diffé- 
rons vaiffeaux  qui  charient  les  fucs  propres  ou 
nourriciers  de  la  plante.  Ces  fucs  font  nommés 
propres  , parce  qu'ils  paroiflène  d'une  nature  par- 
ticulière Sc  propre  à la  plante  qui  les  contient  ; en 
efer , dans  les  unes  ils  font  gommeux  ; dans  d’au- 
tres réiineux  ; dans  d'autres  , laiteux  , 8cc. 

Au-dertous  de  l'écorce  , & immédiatement  fous 
le  livret  qui  en  efl  le  partie  inférieure , fe  trouve 
placé  Vaulier  ; c'efl  un  bois  imparfait , peu  com- 
paft , 8c  qui  efl  formé  par  les  couches  anciennes 
8c  fucceffnes  du  livret  ; ce  livret  refferré  8c  durci 
par  l'oblitération  de  fes  vaiffeaux  pendant  l’hiver, 
8c  par  la  prelfion  des  nouveaux  \ aideaux  qui  fe 
développent  tqus  les  ans  , fe  détachant  chaque 
année  au  printemps,  8c  fe  changeant  en  une  nou- 
velle couche  qui  ceint  les  bois  dans  toute  fa  lon- 
gueur. 

Botanique,  Terne  I. 
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Le  bols  ( lignum  ) efl  cette  partie  folide  qui  efl 
placée  fous  l'aubier  , 8c  qui  cfl  parfaitement 
iigneufe.  C'efl  une  marte  de  fibres  coin  parte  St 
très-dure  , qui  efl  produite  par  la  continuité  du 
refferrement  de  l'aubier  : elle  efl  la  caufe  de  la 
force  des  arbres  , fait  leur  foutien  , 8c  peut  être 
comparée  à la  charpente  otfeufe  fur  laquelle  fe 
trouve  étayé  le  corps  des  animaux.  Les  fibres  qui 
compofent  le  bois  du  corps  ligneux  , font  difpofées 
par  couches  qai  s'enveloppent  les  unes  les  autres  ; 

8c  on  remarque  fouvent  que  ces  couches  ne  font 
pas  d'une  égale  épaiflèur  dans  toute  la  circonfé- 
rence du  tronc  des  arbres  , 8c  que  leur  moindre 
épaiffeur  fe  trouve  communément  du  côté  du  Nord. 

On  apperçoit  encore  dans  l'aubier  8c  dans  le 
corps  ligneux  , un  tiflu  cellulaire  8c  des  vaiffeaux 
propres  comme  dans  l'écorce  ; on  y découvre  en 
outre  des  tableaux  roulés  en  fpirale  , qu'on  a nom- 
més trachées  , parce  qu'ils  paroirtenr  deflinés  i 
recevoir  8c  à tranfmertre  l’air  nécefiàire  à la  cir- 
culation des  fucs  de  laqtlante. 

Enfin  la  moelle  ( medulla  ) efl  cette  partie  ou 
cet  organe  eflèntiel  à fa  vie  des  plantes  , qui  oc- 
cupe le  centre  du  corps  ligneux  : c efl  un  corapofé 
de  vaiiieaux  rrès-lâches  8c  d’utricules  allez  larges , 
qui  ne  fe  defiechent  que  par  la  vieitlefle  ; ce  qui 
produit  alors  la  mort  de  l'individu- 

Lorfqu'on  coupe  tranfverfalement  le  tronc  d'un 
arbre  , on  diflingue  à la  fois  les  parties  dont  nous 
venons  de  parler  , favoir  l'écorce  qui  efl  à l'exté- 
rieur , ènfuite  l'aubier , enfin  le  bois  , 8c  (a  moelle 
qui  en  occupe  le  centre  ; 8c  on  remarque  commu- 
nément fur  la  fuperficie  de  cette  coupe  tranfver- 
fale,  des  cercles  concentriques  de  divers  degrés  d'é- 
pairteur , 8c  un  certain  nombre  de  lignes  droites 
plus  ou  moins  apparentes  , qui  vont  du  centre  à 
la  circonférence  , en  manière  de  rayons.  Ces  lignes 
font  ries  productions  médullaires. 

L'aubier  forme  une  bande  circulaire  qui  efl 
moins  colorée  que  toures  les  couches  donr  efl  coin-  • 
pofé  le  corps  ligneux,  8c  qui  efl  h’autantp'us  large , 
que  l 'arbre  dans  lequel  on  l'examine  , croît  S: 
grofiit  plus  promptement.  Dans  le  chêne,  par  exem- 
ple , la  I lande  que  forme  l’aubier  n'a  qu’un  petit 
nombre  de  couches  , 8c  qu'une  épaiffeur  médio- 
cre ; de  forte  que  la  plus  grande  partie  de  la  groC- 
feur  du  tronc  efl  occupée  par  le  corps  ligneux  ; 
aufli  cet  arbre  ne'  grofiit  qu’avec  lenteur.  Mais 
dans  le  Peuplier  , qui  croît  8c  grofiit  beaucoup 
plus  vite  , prefque  toute  l'épairteur  du  tronc  n'efl 
formée  que  par  de'  l'aubier. 

On  fait  que  plus  le  corps  ligneux  efl  abondant 
dans  un  arbre  , plus  le  bois  de  cet  arbre  a de  la 
folidité  ; 8c  comme  ce  corps  ligneux  lui-même  a 
dans  diverfes  fortes  d’arbres  dinérens  dégrés  de 
denfité  8c  de  dureté  , on  fent  que  les  meilleurs 
bois  pour  toutes  fortes  d'ouvrages  , comme  de 
charpente  , de  pilotage  , de  charronage  , de  me- 
nuiferie  , 8cc.  font  ceux  qui  ont  Sc  une  moindre 

G g 


Digitized  by  Google 


i34  A R 15 

quantité  d’aubier  , & en  outre  un  corps  ligneux 
plus  dur  , plus  denfe  & plus  pcfant. 

Des  maladies  des  arbres. 

les  arbres  , ainfi  que  les  antres  plantes  , font 
des  êtres  organifés , vivans  , qui  s'accroiflenr  par 
des  dtveloppeinensfocceffifs  , font  afïujettis  à des 
déperditions  continuelles , 8c  forcés  conféquem- 
menr  à des  réparations  non  interrompues  ; or  , 
leurs  organes  formés  de  parties  folides  8c  fluides  , 
qui  , d'une  manière  quelconque  , agifl'ent  8c  réa- 
gilTent  les  unes  contre  les  autres  , font  néceflai- 
rement  expofés  à éprouver  , par  diserfes  caufes  , 
des  défordres  dans  leurs  fondions  , défordres  qui  , 
pour  ces  êtres  , (ont  de  véritables  maladies  , puif- 
qu'il  leur  en  réfulte  des  altérations  fenfibles  , 8c 
fouvent  une  mort  prématurée. 

•'  La  tige  des  arbres  , dit  M.  le  Baron  de 
» Tfchcudi  , avec  fes  branches  , fes  boutons  8c 
» fes  feuilles  , eft  une  machine  hydraulique  8c 
» pneumatique  dont  le  jeu  doit  être  en  harmonie 
» avec  les  racines  qui  font  l'office  de  pompes.  Que 
« cette  réaélion  foit  interrompue  ou  troublée  , il 
» en  doit  réfulter  divers  accident  : auffi  voit-on 
» que  les  maladies  des  feuilles  de  l’arbre  fe  com- 
n muniquent  fouvent  aux  bourgeons,  de-li  s x 
» branches  , au  tronc  , 8c  quelquefois  aux  racines; 
» que  s'il  arrive  quelles  demeurent  faines  , l’arbre 
» a perdu  fa  tige  , 8c  nef)  par  conféquent  plus  un 
» arbre  ; au  contraire  , la  tige  d'une  plante  peut 
» puir  plufieurs  fois  ; ft  les  racines  nibfiflenr  , 
» elle  renaitra  bientôt  auffi  haute  Sc  auffi  belle. 

>>  D'ailleurs,  la  tige  de  V arbre  qui  flotte  dans 
» l’air  8c  qui  doit  braver  les  hivers  , eft«conti- 
» nuellement  expofée  aux  variations  des  météores; 
»•  les  vents  lui  procurent  la  fanté  , ou  lui  portent 
» les  germes  des  maladies  , fuivant  qu’ils  font 
>i  chargés  d’une  fraîcheur  bienfàifante , d’une  douce 
» chaleur  , de  principes  vivifians  , ou  qu’ils  cha- 
# » rient  des  dards  frigorifiques  , des  exhalaifons 
» brûlantes,  8tc. 

f Rarement  les  arbres  deviennent  malades  du- 
» rant  l’hiver  , lorfquc  leur  tranfpiration  eft  pref- 
>t  que  nulle  ; c'efl  dans  le  printems  8c  l'été  qu'elle 
» ef)  fort  abondante  , que  les  arbres  font  fujets  h 
» plsis  de  défordres.  Il  paroît  donc  que  ces  défor- 
» dresdépendentjen  grande  partie  des  caufes  exté- 
» rieures  qui  peuvent  troubler’  ou  fuppriraer  la 
» tranfpiration  ; de-la  l’épaiffilTement  de  la  lève  , 
» l'obflruftion  des  vaifieaux  , les  gonflemens  ex- 
» traordinaires  , les  dépôts  de  gomme  8c  de  réfine, 
m 8-  la  pléthore  qui  frappe  fouvent  d'une  mort  fu- 
i.  bite  I arbre  le  plus  vigoureux  ». 

Le  défaut  ou  la  trop  petite  quantité  de  focs 
nourriciers  occafionne  fouvent  dans  les  arbres  une 
forte  de  langueur  qui  fe  fait  remarquer  dans  leurs 
feuilles  , qui  perdent  alors  leur  verdeur  en  partie 
ou  totalement , & deviennent  jaunes  , ou  blan- 
ch'tres,  ou  rougeâtres.  Qnriqu’i!  foir  poffible  d’> 
Kssctuer  en  mettant  au  pied  de  ces  arbres  des 
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engrais  appropriés  on  des  terres  qui  leur  foient 
plus  convenables  , leur  organifation  en  efl  quel- 
quefois aller  afleclée , pour  qu'on  puilfe  en  con- 
ferver  long-tems  les  téfolrars  par  le  moyen  de  la 
greffe.  Cette  altératioir  de  la  verdeur  des  feuille» 
efl  connue  fous  le  nom  de  panache  ou  panachurc  , 
parce  qu’elle  offre  fouvent  d’agreabies  couleurs  ré- 
pandues fans  ordre  fur  diveiles  portions  de  leur 
foperficie , & qui  font  un  allez  beau  contraflc  avec 
les  parties  qui  lont  reliées  vertes. 

Le  tronc  des  arbres  efl  communément  chargé 
de  moufles  , de  lichens , S;  quelquefois  de  cham- 
pignons qui  vivent  aux  dépens  de  l'humidité  qu'ils 
tirent  de  fon  écorce.  Ces  fortes  de  parafites  ne 
paroilfent  pas  incommoder  beaucoup  les  arbres 
qui  en  font  couverts  ; mais  elles  forment  une  efpèce 
de  malpropreté  qui  en  général  déplaît  dans  l'alpeél 
d’un  bel  arbre. 

Les  ravages  que  les  infirmes  font  fur  les  arbres 
les  incommodent  bien  davantage  que  les  moufles 
8c  les  lichens  dont  ils  peuvent  être  chargés.  Les 
feuilles  piquées  par  les  pucerons  ou  autres  infec- 
tes mal  taiuns  , le  recoquillenr , fe  boflelent  , ou 
font  couvertes  d'excroiflances  fiugulières  formées 
par  l'extravafion  des  /ucs.  f iles  font  quelquefois 
entièrement  dévorées  par  les  chenilles  , qui  n'épar- 
gnent ni  les  boutons  , ni  même  les  jeunes  rameaux, 
finfin  , des  vers  percent  les  troncs  des  arbres  de 
mille  trous , fe  logent  dans  leur  bois  , occafionneiu 
des  écoulemens  des  focs  propres  , ou  caufent  d’au- 
tres déprédations  trés-nuilihles. 

Le  chancre  efl  une  efpèce  de  fanie  corrofive 
ou  d'ulcère  coulant  , qui  altère  l'écorce  de  l 'arbre 
8c  même  le  buis  : cette  fanie  efl  formée  par  une  dé- 
perdition de  fève  qui  fomte  même  dans  le  tems  de 
fèchereflë  , fous  la  forme  d'une  eau  rouflè,  âcte 
8c  corrompue. 

Quelquefois  il  fe  forme  for  le  tronc  des  arbres 
des  loupes  difformes  ou  efpèces  d'exoftofes  fou- 
vent  frès-groffes  , 8t  recouvertes  d ure  écorce  qui 
efl  comme  galeufe  ou  très  ridée,  filles  font  d'un 
bois  très-dur,  dont  les  directions  des  fibres  font 
en  divers  fens. 

Les  gerfes  font  des  fentes  longitudinales  qui 
fuivenr  la  direction  des  fibres  du  bois  , 8c  qui , 
(ans  fe  réunir , refient  enfermées  dans  l’intérieur 
des  arbres  , où  on  les  diflingue  extérieurement  par 
une  arête  de  la  couche  ligneufe  qui  s'eft  appli- 
quée déifies.  Cette  maladie  arrive  fouvent  par  une 
trop  grande  abondance  de  fève.  On  appelle  bais 
cadrannés  ceux  dont  le  coeur  , en  fe  defféchant , 
forme  des  fentes  qui  rayonnent  au  centre  , comme 
les  lignes  horaires  d’un  cadran. 

La  roulure  efl  un  vuide,  une  réparation  entre 
les  couches  ligneufès.  Ce  défaut  déprécie  beau- 
coup le  bois.  Sa  caufe  efl  due  à l'enlevement  de 
l'écorce  de  deflus  le  bois  , ou  à 'fon  écartement 
pendant  le  temps  de  la  feve.  Alors  le  bois  ne  fe 
p-ètant  pas  toujours  à la  formation  de  la  couche 
iigneult , c’efl  l’écorce  qui  fournit  le  nouveau  boi^. 
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^u!  n’efl  pas  appliqué  exactement  à l'ancien , entre 
lequel  il  (aille  uu  intervalle.  Ce  bois  fe  nomme 
bois  roulé  ou  bois  rouit  , 6i  l’on  appelle  bois  mou- 
liné celui  qui  ell  percé  de  vers. 

La  pourriture  eu  cette  diflolution  qui  arrive  au 
bois  du  tronc  des  arbres  , 8c  qui  les  creufe  en 
commençant  communément  par  le  huut , 8c  def- 
cendant  infenfiblemenr  jufqu'aux  racines.  On  la 
remarque  principalement  dans  les  arbres  qui  ont 
eu  quelque  grotte  branche  calléc  ou  coupée.  Le 
chicot  meurt  peu-é-peu  ; 8c  s'il  n’eft  pas  recouvert 
entièrement  d’écorce  , l'eau  s’y  infinité , 8c  la 
putréfaction  fe  prolonge  dans  les  couches  ligneufes 
du  tronc  qui  lui  font  s^pofées.  Si  c'efl  la  tête  de 
l’arbre  qui  eft  coupée , alors  la  pourriture  prend 
au  centre  du  tronc  8c  gagne  promptement  , de 
manière  qu'il  fe  trouve  creufé  en  peu  de  terns; 
c’efl  ce  qu’on  voit  arriver  i tous  les  Saules  qu'on 
été  te  annuellement. 

La  décurtation  qu'on  obferve  dans  certaines 
branches  d'arbres  , 8:  particulièrement  dans  les 
fommités  des  arbres  très-vieux  , que  pour  cela 
l’on  appelle  couronnés  en  retour , eft  un  retranche- 
ment produit  par  une  cellation  d’accroiftêment 
dans  les  parties  qui  le  fubirtehr.  Ces  parties  jau- 
niflent , fe  dellèchent , meurent , 8t  enfin  fe  déta- 
chent i tandis  que  celles  qui  leur  font  inférieures 
continuent  de  végéter.  On  peut  voir  dans  les  famil- 
les de  M.  Adamlon  de  plus  amples  détails  fur  plu- 
fieurs  des  maladies  des  arbres  que  nous  venons 
Amplement  de  citer. 

Enfin , parmi  les  accidens  qui  menacent  les 
arbres  , il  en  eft  , dit  M.  le  Baron  Je  Tl'choudi  , 
que  les  foins  les  plus  éclairés  ne  peuvent  guère 
prévenir.  Difficilement  peut-on  parer  aux  coups 
que  leur  porte  la  gelée  . les  uns  y font  plus  ou 
moins  fenlibles  , par  une  fuite  de  leur  caractère 
fpécifique  ; tous  en  reçoivent  plus  ou  mains  de 
dommage , fuivant  qu'ils  font  vigoureux  ou  lan- 
guilians  , jeunes  ou  vieux. 

Le  rigoureux  hiver  de  1709,  dont  la  mémoire 
durera  long-tems  , fit  mourir  un  nombre  prodi- 
gieux d 'arbres  par  toute  la  France  : mais  on  re- 
marqua , dit  M.  de  Fontenelle , Hijl.  de  V Acad 
1710  , p.  59,  que  cette  mortalité  ne  s'étendoit  pas 
fur  tous  indifféremment:  ceux  qu'on  auroit  jugé 
en  devsir  être  plus  exempts  par  leur  force,  y furent 
le  plus  fujets.  Les  arbres  les  plus  durs , 8c  qui 
confervent  leurs  feuilles  pendant  l’hiver  , comme 
les  Lauriers  , les  Cyprès  , les  Chênes  verts,  8cc. 
8c  entre  ceux  qui  font  les  plus  tendres , comme 
les  Oliviers , les  Châtaigniers , les  Noyers  , 8cc. 
ceux  qui  étoient  plus  vieux  8c  plus  forts , mouru- 
rent prefque  tous. 

L’hiver  que  l'on  vient  de  citer , raffembta  les 
circonftances  les  plus  fâcheufes.  Le  froid  fut  par 
lui-même  fort  vif , mais  la  combinaifon  des  gelées 
8:  des  dégels  fut  fingulièrement  funefte  : immé- 
diatement après  de  grandes  pluies  vint  une  gelée 
très-forte  dès  fon  commencement  ; enfuit*  un  dégel  1 
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1 d'un  jour  ou  deux , très-fubit  8c  très-court  ; 8c 
auffi-tbt  une  fécondé  gelée  longue  St  forte. 

On  a lieu  de  foupçonner  que  dans  ces  circonf- 
tanccs  les  vaitleaux  des  arbres  éprouvèrent  des 
alternatives  de  diftenlion  8c  de  refferrement , qui 
ont  pu  cauferleur  rupture,  l'eau  qu’ils  contenoient, 
convertie  en  petits  glaçqns , ayant  néceflairement 
occupé  plus  d'efpace  que  la  même  quantité  de 
cette  matière  redevenue  fluide. 

Les  gelées  , comme  celles  de  1709  , 8t  qui  font 
proprement  des  gelées  d’hiver  , ont  rarement  les 
conditions  nécetlaires  pour  faire  tant  de  ravages  ; 
mais  les  gelées  du  printems  , quoique  moins  fortes 
en  elles-mêmes , font  allez  fréquentes  8c  fouvent  en 
état  de  nuire  , parce  qu'elles  attaquent  les  plante* 
lorfqu'elles  font  remplies  d’humidité,  8tc.  Encycl. 

Obfervation.  • 

Nous  ne  fommes  entré  dans  aucuns  détails  fur 
l'ufage  phjfique  des  parties  des  arbres  , ni  fur 
nombre  de  particularités  qui  les  concernent,  parce 
que  nous  11’avons  pas  la  permiflion  de  traiter  de  la 
phyfique  des  végétaux  dans  cet  Ouvrage.  Nou* 
n'avons  rien  dit  non  plus  des  faits  relatifs  à la 
greffe  , aux  marcottes , aux  boutures , 8tc.  parce 
qu'ils  regardent  la  partie  de  la  culture  dont  nous 
ne  fommes  point  chargé  ; 8c  par  la  même  raifon  , 
nous  n'avons  point  parlé  de  quantité  de  diftinétions 
des  arbres , qui  font  ulitées  parmi  les  Cultiva- 
teurs ; favoir  , arbre  de  pleine  terre  , arbre  de 
plein  vent , arbre  en  efpalier , arbre  en  paliifode , 
arbre  nain  ou  en  buiffon  , arbre  franc  , arbre 
fruitier  , arbre  de  forêt  , ëcc.  Voye q pour  ces 
articles  le  Dicliaii'iaire  d‘ Agriculture  de  la  nou- 
velle Encyclopédie. 

Quant  aux  diverfes  plantes  dont  les  noms  vul- 
gaires dbmmencent  par  le  mot  arbre  , comme 
arbre  de  vie  , arbre  de  Judée , 8tc  , voye\  la  table 
où  fc  trouve  le  refivoi  à leur  nom  générique. 

A RRR1SSF.AU  , Frvtsx.  C'efl  une  plante  à 
tige  ligneufe  , qui  approche  beaucoup  de  l'arbre 
par  fa  durée  St  fa  confiftance , mais  qui  s'élève 
moins  que  lui , St  cependant  beaucoup  plus  que 
les  herbes  ordinaires  La  plupart  des  arbrij/caux 
ont  un  peu  la  forme  de  buiffon  , parce  qu'ils  pouf- 
fent beaucoup  de  branches  qui  garnifiènt  leur  tige 
prefque  dans  toute  fa  longueur  ; ou  parce  qu'il 
nair  de  leurs  racines  plufieurs  tiges  rameufes,  à- 
eu-près  d'éga'e  force.  En  général  on  eflime  la 
auteur  d’un  arbrijjeau  depuis  environ  quatre 
pieds  jufqu'à  douze.  Koyeç  Arbre. 

ARBUSTE. , SurtKPTix.  C'eft  une  très-petile 
plante  â tige  ligneufe,  qui  ne  s'élève  pas  plus 

?|ue  les  herbes  ordinaires,  8t  qui  a fouvent  la 
orme  d'un  petit  buiflbn.  On  lui  donne  communé- 
ment le  r.ora  de  Sous-arbriJJeau.  Voye\  ce  mpt. 

ARCTIONE  laineufe , Arctio  lanuginof, 1, 
• Cgij 
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Arüio  caute  humilï  , unifloro  ; foliis  petiolatis  , 
ovatis  » fubcrenatis  , tomentofls.  N.  B.  .drâtum 
lanuginofum.  Fl.  fr.  6 3.  ArSion  tjuorumdam.  Da- 
lech.  Lugd.  1307.  Rai-  Hifl.  331 .’Lappa  mon- 
tant! , altéra  (anuginofa.  Bauh.  Fin.  19g.  Ctntau- 
rium  majut  . alpinum  , acaulos  ferme  , foliis 
verbafci  lanuginojis.  Tourne!.  449.  Berardia  fuba- 
coulis.  Villar.  Profp.  18. 

Cette  plante  , quoique  fort  peu  élevée,  a un 
afpecl  allez  agréable,  & fur-toui  efl remarquable 
par  l'efpèce  de  laine  blanche  8c  de  coton  dont 
toutes  fis  parties  font  chargées.  Sa  racine  efl  lon- 
gue , tendre  , fragile , enfoncée  dans  la  terre  à la 
profondeur  de  deux  pieds , St  écailleufeà  fon  collet. 
Ses  feuilles  font  péliolées  , ovales  , légèrement 
crénelées  , épailfes  , cotonneufes  , blanchâtres  , 
un  peu  décurrentes  fur  leur  pétiole , 8t  quelquefois 
inerfées  en  lyre  à leur  baie.  Les  fupérieures  font 
plus  étroites.  F.n  généial  les  plus  grandes  n'ont 
que  cinq  pouces  de  longueur , dont  prefque  la 
moitié  efl  employée  par  le  pétiole.  La  tige  efl  Am- 
ple , cylindrique  , leuillèe  , haute  feulement  de 
deux  à trois  pouces,  8 1 porte  à fon  fommer  une 
feule  fleur  allez  grande  , d’un  blanc-jaunâtre  , & 
munie  à fa  bafe  d'une  bractée  étroite. 

Cette  fleur  efl  coropolè?  de  fleurons  tous  her- 
maphrodites , tubulés , quinquefides , portés  cha- 
cun fur  un  ovaire  oblong  , légèrement  tetra  gdne , 
& difpolès  fur  un  réceptacle  commun  , nud  8c  un 
peu  alvéolé  comme  dans  l'Onoporde.  Son  calice 
commun  efl  formé  par  des  écailles  lancéolées  , 
aiguës,  non  piquantes,  droites,  allez  égale»,  8< 
limées  fur  deux  ou  (fois  rangs. 

Les  femences  font  oblongues , prefque  qua- 
drangu'.aires  avec  deux  côtés  plus  larges , déportent 
chacune  une  aigrette  fefTile  , adhérente  .dont  les 
poils  a leur  infection  fe  contournent*  prefque 
en  fpiralè. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  du  Dau- 
phiné , 8c  m'a  été  communiquée  par  M.  Liuttard , 
qui  la  connoiflbit  depuis  dix-fepr  ans.  Xi.  ( v.  /.  ) 
J'en  ai  fait  mention  en  1778  dans  ma  Flore  Fran- 
eoife  , fous  le  nom  d’ ArSiem  , que  lui  ont  donné 
fes  anciens  Botaniftes  , 8i  que  j'ai  feulement  rao- 
diflé  ici  par  une  terminaifon  féminine , qui  m'a 
parue  plus  convenable.  Je  ne  vois  maintenant  au- 
cun motif  de  changer  fon  nom , pour  lui  en  donner 
un  plus  nouveau. 

ARCTOTIDE  , Ancrons  ; genre  dè  plhnte 
à fleurs  conjointes , de  la  famille  des  Compofées  , 
qui  a de  grands  rapports  avec  les  Soucis  St  les 
.turtérra  , 8 é qui  comprend  des  herbes  exotiques 
dont  l'afpefl  efl  très-agréablè. 

Car  a cria  P.  générique. 

La  fleur  commune  efl  radiée , compofée  de  fleu- 
rons hermaphrodites,  tubulés,  quinquefides,  pla- 
cés dans  fon  difque , & de  demi-neurons  femelles  , 
formant  fa  couronne.  Jdle  a fon  calice  commun 
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arrondi , & embriqué  d'écailles  fearieufes  i leuP 
fournie!  ; it  fon  réceptacle  plane  , chargé  de  poil* 
ou  de  paillettes. 

Le  fruit  efl  formé  par  des  graines  arrondies  , 
velues,  8é  couronnées  chacune  d'une  aigrette  do 
cinq  folioles  ovales. 

Ces  graines  , dans  quelques  efpèces  . font  pro- 
duites par  les  fleurons  du  difque , les  demi-fleurons 
de  la  circonférence-  étant  flérilcs  ; 8r  dans  d'au- 
tres proviennent  des  demi-fleurons  de  la  couronne, 
les  fleurons  avortant , quoiqu'heimaphrodites. 

Caractère  diftinBif. 

Les  Arâoiides  diffèi  ci#  des  Soucis  en  ce  que 
le  réceptacle  de  leurs  fleurons  n’eft  point  nud  , 
mais  chargé  de  poils  ou  de  paillettes  ; d’ailleurs 
les  femences  des  Soucis  ne  (ont  point  couronnées 
de  cinq  folioles  comme  celles  des  Arüatides. 
Quant  aux  Cortères , on  les  en  diflingue  8t  par 
les  écailles  épineufes  de  leur  calice  commun  , Sr 
par  l'aigrette  velue  ou  laineufe  de  leurs  femences. 

Espèces- 

T.  ARCTOTIDE  fans  tige,  Arâatis  acaulit - 
ArSotis  foliis  radicaltbus  lyratis  , cefpitofis  , flapis 
audit  , unifloris * N.  B.  Ancmonvjpermos  Ajri - 
cana  , foliis  plant  agi  nis  , flore  J'ulpkurca.  Coramcl- 
rar.  p.  35  , Tab.  31. 

Cette  efpcce  forme  des  gazons  bien  garnis  & 
très-agréables.  Su  racine  efl  fibreufe  , 8c  poulie  un 
grand  nombre  de  feuilles  difpoféee  en  une  touffe 
alTez  étoffe.  Ces  feuilles  font  alongées  , élargies 
vers  leur  fommer , profondément  découpées  en 
lyre , comme  celles  du  Fiflenlir , anguleufes  en  leur 
lobe  terminal , verdâtres  en-deflus  , légèrement 
cotonneufes  $c  blanchâtres  en-delfous  , 8c  péliolées 
à leur  bafe.  Elles  ont  fept  à huit  pouces  de  lon- 
gueur-, 8é  le  lobe  qui  les  termine  efl  large  de 
deux  pouces  ou  deux  pouces  8é  demi.  Il  naît  d'en- 
tre ces  feuilles  des  hampes  Amples  , nues , coton- 
neufes , longues  prefque  d'un  pied  , 8c  qui  fou- 
tiennent  chacun  une  belle  fleur  qui  reffemble  un 
peu  â celles  des  Soucis  d’Afrique.  Le  difque  de 
cette  fleur  efl  noirâtre  , 8;  fa  couronne  , qui  efl 
grande  , efl  d’un  jaune  foufre.  Cette  plante  croîr 
naturellement  au  Cap  de  Bonne- Kfpérance  ; on  la. 
cultive  au  Jardin  du  Roi , où  elle  fleurit  pendant 
prefque  fout  l’été.  Xf-  ( v.  v.  ) 

î.  ARCTOTIDE  â feuilles  de  Plantain  , A r doits 
plantagmca.  Arâotis  Jolits  radical, lus  lanceolato- 
ovatit , nervojis  , fubdematit , [obtus  timentofis  ; 
feapo  ur.ifloro.  N.  B.  Anett  ontjpermos  afia  , folio: 
planlapiois  ; florin  radin  ir.tus  aureia  , esctui 
fui  ris.  Boeih.  Logdb.  l,p.  ICO? 

Les  feuilles  de  cette  cfpèce  naiflént  toutes  de 
la  racine , comme  celles  de  la  précédente  & 
forment  comme  elles  une  touffe  allez  jolie , mais 
qui  efl  moins  garnit  Si  beaucoup  plus  pelile.  Ces 
feuilles  font  oblongits,  élargies  tn  fpatule  vers, 
.leur  fommer.,  rétrécies  enjj  étiole  vers  leur  bal»  „ 
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tm  peu  épaiffes  , marquées  de  trois  nervures  lon- 
gitudinales , vertes  en-delfus , cotonneufes  8t  très- 
blanches  en-deflous.  Elles  ont  environ  cinq  pouces 
de  longueur,  & font  la  plupart  très-entières  : les 
iuté  ieures  feulement  font  un  peu  dentées  ou 
fumées  i leur  hafe.  Du  milieu  des  feuilles  s'élève 
u e hampe  nue  , cotonneule  , haute  de  fept  à huit 
pouces  , & chargée  d’une  feule  fleur  un  peu  moins 
grande  que  celle  de  l'efpèce  ci-deflus.  Le  dtfque 
de  cette  fleur  efl  jaune;  les  demi-fleurons  de  (a 
couronne  font  d'une  couleur  pâle  en-deflus  , St 
d'un  violet  noirâtre  en-delTous.  Cette  plante  croît 
naturellement  au  Cap  de  Bonne-Kfpérance  ; on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

3.  Arctojide  rameute  , Arâotis  calendulacea. 
Lin.  Arâotis  flofculit  radiantibus  flerilibus  ; foliit 
runcinatis  , Jubtomcntofit.  Lin.  Anemannfpermot 
Africana  jacobea  maritime  folüs  , flore  J'ulphu- 
rro.  Commet,  rar.  36,  t.  36.  Anémone  ajfinis 
JEthiopica  , fibrofa  radice  , flore  ajU  ris , taraxaci 
foliit  futincanis.  Herm.  Lugdb.  r.  42. 

Certe  efpèce  diffère  des  deux  précédentes  par 
fes  tiges  qui  font  feuillées  8c  raraeufes.  Elles  font 
herbacées , flriees  , blanchâtres  , & hautes  d'un 
pied  ou  un  pen  plus.  Les  feuilles  font  oblongues , 
ronetnées  ou  en  lyre  comme  celles  du  Piflenlit , 
élargies  vers  leur  fommer  , & blanchâtres.  Elles 
font  quelquefois  limplement  formées  d’un  limbe 
os-ale , dcnriculé  , porté  fur  un  long  pétiole.  Les 
fleurs  rellèmblenr  un  peu  a celles  des  Soucis 
d'Afrique  , mais  elles  font  plus  petites;  leur  dif- 
* que  efl  noirâtre  , & les  demi-fleurons  de  leur  cou- 
ronne font  d'un  jaune  foufre  en-deflus  , ht  teints 
de  pourpre  en-deflbus.  (être  plante  croit  natu- 
re île  ment  dans  l'Eîrhinpie.  Q;  (v./.  ) M.  Linné 
en  cite  plulieurs  variétés  dont  nous  ne  faifo.ns 
point  mention,  parce  que  nous  ne  les  cpnnoiflons 
aucunement. 

4.  Arctoti df  à feuilles  étroires  , Arâotis  an- 
gujiifolia.  Lin.  Arâotis  flofculit  radiantibus  fer- 
tilibus y cetuUbus  repenttbus  arachnoldeis  ; fol  il  r 
lyratis  , utrint/ue  iidentatis.  Lin.  Arâotis  flofculit 
radtantilnts  fertilibus  , foliit  le.::  : colon  s , intégrât  , 
dentatit-fliott.  Cliff.  411.  Ancmonnfpcrmos  af.  a , 
foUo  ferrato  , rigido  ; flore  intus  Julphureo  , extut 
puniceo.  Boerh.  Lugdb.  I , p.  100. 

fi.  Eadcm  fpontanea  , foliit  oblongi*  dent  eus. 
Lit); 

Sa  tige  efl  très-  rameufe  , couchée  , fragile  , & 
chargée  d’un  coton  blanc  comme  les  autres  parties 
«le  cette  plante;  fes  feuilles  font  prefqu'ovales , 
rétrécies  en  pétiole  à leur  hafe  , munies  de  quel- 
ques petites  dents  de  chaque  cdté  , diflinguées  par 
trois  nervures  , & couvertes  d'un  duvet  cotonneux 
qui  rellemble  un  peu  a de  la  toile  d’araignée.  Les 
fleurs  font  portées  chacune  fur  un  long  pédoncule 
prelque  nttd.  Leur  couronne  efl  feinte  de  pourpre 
ic  leur  réceptacle  abondamment  laineux. 

• La  plante  fi  me  paroit  différer  conlidérablement 
de  celle  dont  il  efl.  ici  quefbon & devroit  peut- 
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être  en  être  diflinguée.  Ses  feuilles  font  oblon- 
gues , étroites-lancéolées  , dentées  , ou  un  peu 
tinuées  en  leurs  bords  , cotonneufes , & reflem- 
blent  prefqu'à  celles  du  Senccio  ilicifbliut  de  Linné. 
Cette  elpècé  croît  naturellement  au  Cap  de  Bonnc- 
Ffpérance , dans  les  foliés  humides.  ( v.f.  ) 

J.  Arctoti  de  roncinée  , Arâutit  afpera.  Lin. 
Arâotis  flofculit  radiantibus  fertilibus  y foliit 
runcintuo-pinnatis  , fubtus  incanis  , murgtnibus 
afperis.  N.  B-  Arâotheca  jacobea  folio  . radiis 
florum  intus  lateis  , txtus  purpureis.  Vail.  KSt. 
1710,  p.  330.  Anemontfpermos  Afrtcana  , foliit 
cardtii  benediâi  , florum  radiis  intus  fulphureis. 
Com.  Hort.  1 , p.  43 , t.  il. 

C'ert  une  fort  belle  plante  dont  la  tige  efl 
droite,  ftriée,  feuillue,  blanchâtre  , hante  cie  deux 
i trois  pieds  , & un  peu  rameufe.  Ses  feuilles  font 
alternes  , profondément  pinnatifides  , roncinées 
comme  celles  de  plufieurs  cfpèces  de  Silimbre  ou 
du  Vélar  officinal,  blanchâtres,  très-cotonneufos 
en-delTous  , & à découpures  bordées  de  très-peti- 
tes dents  rudes  & fpinaliformes.  Les  fleurs  font 
terminales,  jaunes,  & ont  leur  aouronne  teinte  de 
pourpre  en- ddTous. Cette  plante  croit  en  Afrique, 
& m'a  été  communiquée  par  M.  Sunntrat.  (v.f.  ) 
La  figure  qu'en  a donné  Commelin  , ne  rend  que 
médiocrement  la  forme  véritable  de  fes  feuilles. 

6.  Arctoti  DE  laciniée  , Arâotis  laciniata. 
Arâotis  foliit  tenuiter  laciniatit  r incanis , Jub-- 
crifpis  ; laciniis  dijlantibut , oblongis  . obtujiufcu - 
lis.  N.  B.  Antmonofpcrmos  afra  , folio  jacobea: 
tenuiter  l aciniato  , flore  aurantio  pulckerrimo .• 
hutrh.  Lugd.  1 , p.  tco,  t.  100. 

fi'.  Codent  foliit  virefeeruibus  , fetniflofculit  in-- 
terne  al  bis-,  fubtus  purpureis. 

Cette  efpèce  efl  encore  plus  telle  que  la  précé- 
dente r 6i  quoiqu’elle  ait  avec  elle  beaucoup  de 
rapports  , elle  en  efl  filfltCamment  diflinguée.  Sa 
tige  efl  perfiffante  , rameufe , droite  , fouillée  , 
cotonneule  A blanchâtre  dans  Ci  partie  fupérieure  ,■ 
8t  haute  de  trois  A quatre  pieds.  Ses  feuilles  ref- 
femblcm  un  peu  â celles  de  là  Cinéraire  maritime: 
elles  font  profondément  pinnatifides  , blanchâtres , 
cotonneufes,  St  remarquables  par  fours  découpu- 
res oblongues  , étroites  , diflantes  , (innées  , pref- 
que  crépues  , & point  bordées  de  dents  rudes 
comme  celles  de  l'efpèce  ci-deflus  , dont  elles 
diffèrent  d'ailleurs  entièrement  parleur  forme.  Les 
fleurs  font  grandes  , fort  telles  , de  couleur  jau- 
nir, 8c  ont  )e  deilbus  de  leur  couronne  flrié  de 
pourpic.  Cette  plante  croit  naturellement  en  Afri- 
que ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) La 
variété  fi  n'cfl  prcfque  point  cotonneufs,  & a (es 
feuilles  vcidâtres,  un  peu  moins  finement  décou- 
pées , prefque  crépues  , 8c  moins  douces  au  tou- 
cher. Ses  fleurs  ont  leurs  demi-fleurons  blancs 
intérieurement , & il'un  pourpre  violet  par  detlous. 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.)  Elle  efl 
bien  moins  agréable  à la  vue  que  la  première. 

7.  Arc  10 11  de  à paillettes  longues,  Arâotir 
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paradoxe.  Lin.  Ardotis  flnfculis  radiantibas  fle- 
rilibus , paleis  coloratis  dijeo  longioribut  , fol  tir 
bipinnatis  linearibus.  Lin.  Planta.  Pluk.  Tab.  311, 
f.  î. 

La  tige  de  cette  plante  e(l  herbacée , droite  & 
rameufe  ; elle  e(l  garnie  de  beaucoup  de  feuilles 
menues  , deux  lois  ailées  ou  tnultifides  , & dont 
Jes  découpures  font  glabres  St  linéaires.  Les  pé- 
doncules font  nuds , terminent  les  rameaux  St  la 
tige  , portent  chacun  une  fleur  jaune.  Les  pail- 
lettes de  fon  réceptacle  font  jaunes  , tronquées , 
St  aulTt  longues  que  les  demi-fleurons  de  fà  cou- 
ronne , ce  qui  lui  donne  prefque  l'afped  d’une 
fleur  double.  Cette  plantecroit  naturellement  dans 
l’F.thiopie.  Q 

8.  Arctoti  de  à grandes  fleurs  , ardotis  palea- 
cea.  Lin.  Ardotis  floribus  radiantibas  fertlibus . 
puieis  flofcttlos  difei  aquanubus  , foiits  pinnatis 
linearibus.  Lin.  Ajier  foliis  integris  , tngujlis , 
flore  magno  , luteo.  Burin.  Ah  . 176 , t.  6]  , f.  1 , 
ex  Lin. 

M.  Linné  indique  pour  caradére  de  cette  efpèce , 
d’avoir  les  pailletfbs  du  réceptacle  aufli  longues 

ue  les  fleurons  du  difque  , St  velues  , les  demi- 

eurons  flériles  , comme  dans  la  précédente  St 
celle  qui  fuit  , St  les  feuilles  linéaires  5:  ailées. 
Quant  à la  plante  de  Barman  citée  pour  fynonytne , 
l’aigrette  dont  fes  femences  font  munies  , félon 
Barman  , rend  fort  douleufe  la  fuppofition  de 
Linné , qui  rapporte  cette  plante  à ce  genre.  Au 
refie  , la  plante  dont  il  s’agir  efl  rameufe  , feuil- 
léc  , 8f  produit  de  grandes  fleurs  radiées , jaunâ- 
tres St  lolitaires.  Ses  feuilles  font  Amples , félon 
Burman  , petites  , gUbtes,  étroites  St  émoufiées 
à leur  fommet.  Peut-être  que  ce  font  des  folioles 
que  cet  Auteur  prend  pour  les  feuilles  mêmes. 
Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Mpérance , 
dans  des  lieux  humides. 

9.  AnCTOTi  DE  dentée , ardotis  dentata.  Arda- 
tis  flnfculis  radiantibus  Jlerilibus  , foliis  pinnatis  ; 
pinnis  , pinnatifido-Jentatis.  Lin.  Ardotis  pilifera. 
Berg.  Cap.  3 - i • Chryfanthcmum  fuliorum  pinnis 
breviffimis , deniatis.  B irm.  Afr.  I7J,  Tab.  64. 
Chrifanthcmum  Æthiopicum , foliis  brevibus  rigi- 
diufcuiis , fuhiifutum  , flore  minore.  Pluk.  AJin. 
103  , Tab.  17 6 , f.  1. 

fi.  Ckryfantkeir.um  tkapjitt  foliis  , Æthiopicum  . 
flore  par vo  JinguLxri.  Pluk.  MantilL  48  , Tab.  381, 
f.  J. 

Cette  efptcc  St  la  fuivanterelfemhlentaux  Ca- 
momilles par  leur  feuillage  , St  aux  Chryfantes 
par  l’afped  de  leurs  fleurs  Celle  dont  il  efl  main- 
tenant queflion  efl  une  petite  plante  ligneufe  dont 
les  rameaux  St  la  tige  font  prefqu’entièrement 
couverts  de  feuilles  , & qui  s'élève  jufqu’è  la  hau- 
teur de  deux  pieds , félon  Burman  ; mais  qui  , dans 
les  individus  complets  que  je  poflède  Et  que  j’y 
rapporte  , n’a  pas  tour-4-fàit  la  moitié  de  cette 
hauteur.  Ses  feuilles  font  courtes , nombreufes  , 
vertes  , ailées , St  à pinnuies  divifées  à leur  extié- 
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mité  en  deux  ou  trois  petites  découpures  fembîa- 
bles  à des  dents , St  terminées  chacune  par  un  ftîet 
ou  un  poil  très-difiind.  Ou  fotrmet  de  la  rige  nu 
de  chaque  rameau  , naît  un  pédoncule  long  d« 
deux  4 trois  pouces  , nud  ou  prefque  nud  , 8c  qui 
foutient  une  petite  fleur  jaunirre  , radiée  , dont 
les  écailles  intérieures  du  calice  font  ovales- arron- 
dies , luifantes  St  fearieufes.  Cetle  plante  croit 
naturellement  au  Cap  de  Bonne-Kfpérance  , ainfi 
que  la  variété  fi  qui  n’en  diffère  que  parce  qu’elle 
efl  un  peu  plus  petite.  ( v.f.  ) 

10.  ArcTot.DE  anthéittoïde  , ardotis  anthemoî- 
Jes.  Lin.  Ardotis  pjleis  flofeulo  bre:  ioribus  , foliis 
fupra  decompnftit , linearibus.  Lin.Beig.  Cap.  314. 
Ckamirmelüm  pumilum,  foliis  angujHs , pinnatis. 
Burin.  Afr.  174,  Tab.  63  , f.  a. 

Sa  tige  efl  rameufe  , ligneufe  dans  fa  partie 
intérieure  , S:  haute  de  quatre  ou  cinq  pouces. 
Ses  rameaux  font  couverts  de  feuilles  allez  près 
les  unes  des  autres , linéaires  , pinnëes  .découpées 
comme  celles  de  la  Camomille  , St  qui  quelque- 
fois s'alongent  S:  reilèmblent  un  peu  i celles  de 
l'Athanafie  a petites  fleurs.  Du  fommet  de  chaque 
rameau  s’élève  un  pédoncule  nud  , long  de  deux 
pouces  0.1  davantage , muni  feulement  d’une  petite 
bradée  linéaire  , S;  qui  foutient  à fon  fommet  une 
fleur  qui  rellemhle  beaucoup  à celle  d’une  efpèce 
de  Chryfante.  Les  écaillés  intérieures  de  fon  calice 
font  arrondies  St  fearieufes  ; les  demi-fleurons  de 
(a  couronne  font  blancs  en-delfus  St  violets  en 
(leflous.  Cetie  plante  croir  naturellement  au  Cap  • 
de  Bonne-Kfpérance.  ( v.f.  ) 

11.  Arctoti  de  à feuilles  en  feie  , ar  doits  fer. 
rata.  Lin.  f.  Ardotis  Jhfculis  radiantibas  Jlerilibus  , 
foliis  Ltnceolatis  , indivijis  , dentato-Jérratis . Lin. 
f.  Suppl.  j8j. 

Ses  tiges  font  droites  , ligneufes  , Amples , St 
un  peu  pubefeentes.  Ses  feuilles  font  lancéolées, 
dentées  en  feie  . lèffiles  , rapprochées  les  unes  des 
autres , St  légèrement  pubefeentes  , mais  point 
cotonneufes.  Les  pédoncules  font  terminaux,  fort 
longs  , nombreux , Jt  foutiennent  des  fleurs  jaunes 
dont  le  calice  efl  fearieux  ou  luifanr  en  fes  bords. 

L»  couronne  des  femences  efl  blanche.  Cette 
plante  a été  obfervée  au  Cap  de  Bonne-F.fpérance 
par  M.  Thumberg. 

11.  Arctotide  à feuilles  menues,  ardotis 
tenttifolid.  Lin.  f.  Ardolis  flofculis  mdii  fterilibus , 
foliis  tinearibus  , indivifis  , nudis.  Lin.  f.  Suppl. 
38s. 

Le*  tiges  de  cette  efpèce  font  herbacées,  en 
petit  nombre  St  peu  rameufes.-  F.IIes  font  garnies 
de  feuilles  filiformes  , linéaires  , un  peu  charnues 
St  point  chargées  de  poils.  Les  pédoncules  font 
très-longs , folirâires  , filiformes  , nuds  , 8t  munis 
d'une  très -petite  bradée  linéaire.  Le  calice  efl 
embriqué  St  fearieux  en  fon  bord  ; St  les  demi- 
fleurons  font  jaunes  St  flériles.  Cette  plantecroit 
au  Cap  de  Bonnc-Elpérance.  y. 
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AREC  , Arëcj  ; genre  de  plante  unilobée  , 
de  la  famille  des  Palmiers  , qui  comprend  des 
arbres  exotiques  , dont  les  fleuT  nailfenr  renfer- 
mées dans  une  fparhe  monophylle  , & font  diljpo- 
fées  en  panicule.  Voye\  Palmier. 

Caractère  générique. 

La  fleur  confiée  en  un  calice  à trois  divifinns 
profondes  , ovales  , pointues  , coriaces  St  conca- 
ves ; en  trois  pétales  cohérent  à leur  bafe  , rout-à- 
fair  femblab'es  au  calice  , 8t  qui  perliflent  avec 
lui  ; en  fix  étamines  non  faiilantes  hors  de  la 
corolle  ; îf  en  un  ovaire  fupérieur  chargé  de  trois 
ftyles.  4 

Le  fruit  efl  une  efpè-ce  de  noix  ovoïde , un  peu 
pointue  à fon  fommet , Sc  accompagnée  à fa  bafe 
par  le  calice  St  la  corolle  qui  y forment  une  éroile 
ou  une  rofette  très-adhérente.  Il  efl  compofé  d’un 
brou  épais  , fibreux  , qui  renferme  un  noyau  ar- 
rondi ou  ovale , un  peu  applari  a fa  bafe  , St  dont 
la  fubflance  , quelquefois  marbrée  ou  teinte  de 
plnlieurs  couleurs  , paroit  cornée. 

Oiferv.  Les  fleurs  qui  font  fituées  vers  le  fom- 
met des  ramifications  de  la  panicule , avortent  St 
tombent  peu  de  rems  après  leur  épanouifiément  ; 
les  autres  retient  Se  produifent  des  fruits. 

Espèces. 

I.  Arec  de  l'Inde  , artca  cathecu.  Lin.  Areca 
frondibùt  p'uinatis  ,-  foliolis  repliants  , oppofids  , 
prirmarjis.  Lin.  Patma  cujus  fruélus  frffilis  faufel 
dicitur.  Baub.  Pin.  510.  Artca  f.  faufel , avellana 
indica  verjicolor.  Raj.  Hill.  1363.  l'aima  areci- 
ftra  , nucleu  verjicolorc  , mojckata  Jlmili.  Pluk. 
Alm.  175,  Tab.  304,  f.  4.  Pinanga.  Rumph.  Amb. 
T , p.  2.6  , Tab.  4.  Caunga.  Rheed.  Mal.  I , p.  9 , 
Tab.  1,6, 7,8. 

<3.  Pinanga  calapparia.  Rumph.  Artca  magno 
fru.lu  , nuclco  fubrotundo  , acuminato. 

y.  Pinanga  nigra.  Rumph.  Artca  parvo  frudu  ; 
nuclco  o blungo  , conico  , fufeamt. 

C'efl  un  Palmier  de  moyenne  grandeur , dont 
le  tronc  efl  droit , nud  , marqué  dans  toute  fa 
longueur  par  des  anneaux  circulaires  qui  font  les 
cicatrices  qu'ont  labiées  les  anciennes  feuilles  après 
leur  chùte  , épais  de  huit  ou  neuf  pouces  feule- 
ment , St  haut  de  trente  à quarante  pieds.  Son  bois 
efl  plus  fibreux  que  celui  du  Cocotier  , fpongieux 
dans  fa  jeunelle  , enfuite  tenace  , enfin  dur  & 
compacte  comme  de  la  corne , St  aufli  facile  a 
fendre  dans  fa  longueur  , que  difficile  <t  couper  en 
rravers. 

La  cime  de  fon  frotte  efl  couronnée  par  fix  à 
huit  feuilles  longues  d'environ  quinze  pieds  , une 
à deux  fois  moins  larges , épanouies  de  divers 
côtés  dans  une  direction  oblique , un  peu  pendan- 
tes vers  leur  extrémité  , 8t  qui  lui  forment  une 
tète  fort  ample.  Chacune  de  ces  feuilles  efl  une 
fois  ailée  , compofée  de  deux  rangs  de  folioles 
étroites- lancéolée* , pointues , la  plupart  oppofées, 
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. pliées  , plilfées  dans  leur  longueur , Hfles  , vertes  , 
St  lituées  a lie?,  près  les  unes  des  autres  le  long 
d’une  côte  épaiffe  !t  anguleufe.  Les  folioles  dont 
Il  s'agit  ont  trois  pieds  & demi  de  longueur,  fur 
trois  à quatre  pouces  de  large  , 8t  la  côte  ou  le' 
pétiole  commun  qui  les  fourient  , ctr.hr.ifle  le 
tronc  J fa  baie  par  une  gaine  cylindrique  Sc  coriace. 

Au  ce  tue  de  la  cime  .fouillée  de  cer  arbre  , efl 
une  efpèce  de  bourgeon  conique  , pointu  , com- 
pofé de  l’aflemblage  des  jeunes  feuilles  qui  doivent 
le  développer , St  dont  la  plus  avancée  s'appelle 
la  flèche , parce  qu'elle  pointe  en  haut  comme  une1 
flèche  : c’ell  ce  bourgeon  qu'on  appelle  chou  du 
Palmier  , St  que  l'on  mange  dans  divers  arbres  de 
cette  famille,  mais  que  T’on  néglige  dans  cette 
elpèce  ü’ Arec  , parce  que,  quoique  blanc  St  ten- 
dre , il  a un  goût  trop  auftère. 

Cet  Arec  ne  commence  à fleurir  qu'j  fa  cin- 
quième ou  fixiètne  année  ; St  quoique  les  fleurs 
naillent  de  l'aiflèlle  des  feuilles  extérieures  , ce 
n’efl  qu'aprè-s  leur  chûte  qu'on  en  voit  fortir  les 
fparhes  qui  les  contiennent  -,  ce  qui  fait  que  les 
fleurs  dont  il  efl  queflioti  paroilTent  toujours  fituées- 
un  peu  plus  bas  que  les  feuilles.  Chaque  fparhe 
efl  une  efpèce  de  gaine  ou  d'utricule  coriace  , 
ovale-lancéolée  , applatie  en-de(fus  St  en-delfous 
vers  (g  bafe  ; longue  d'un  pied  St  demi , large  de 
quatre  à cinq  pouces  , lifle  , d'un  verd-blanchàtre 
ou  jaunâtre  , Sc  qui  s'ouvre  dans  fa  face  intérieure 
par  une  fente  longitudinale.  Il  en  fort  une  panicule 
trés-rameufe , chargés  de  quantité  de  petites  fleurs 
fefliies  St  blanchâtres  , qui  font  épar  (es  le  long 
des  ramifications  qui  la  compofènr.  Souvent  il  le 
trouve  deux  ou  trois  de  ces  panicules  fur  le  même 
pied  ; St  dans  ce  cas,  la  panicule  la  plus  inférieure 
fleurit  St  mûrit  la  première,  celle  qui  efl  un  peu 
au-deflits  fleurit  enfuite  , St  ainfi  fuccelfivemenr  , 
de  forte  que  la  panicule  fupérieure  efl  quelquefois 
J peine  en  fleur  , que  l'inférieure  a déjà  fes  fruits- 
en  maturité.  On  donne  communément  le  nom  de 
régimes  à ces  panicules  , lorfqu'elles  font  chargées- 
de  fruits. 

Dans  cette  efpèce , les  fruits  font  û-peu-piès 
de  la  grandeur  St  de  la  forme  d'un  oeuf  de  poule  , 
nidinairement  un  peu  pointus  J leur  fominet  avec 
un  petit  ombilic  qui  les  termine  , garnis  J leur 
bafe  de  fix  écailles  trè-s-adhérentes  , fituées  fur 
ueiix  rangs  , St  qui  paroi  fient  embriquées.  L'écorce 
de  ces  fruits  efl  très-mince  , lifle  , d’abord  d'urt 
verd-blanchàtre  , jaune  enfuite  , St  recouvre  une 
chair  fucculente  , blanche  & fibreufe  , que  1rs 
Indiens  mangent  8t  nomment  Pinangue.  Lorfque 
ces  fruits  font  dcll'écbés  , leur  écorce  efl  grisâtre 
ou  roufsitre  , St  leur  fubflante  efl  une  eijrece  de 
bourre  filamenteufe  , molle  , roufsâtre  , (ans  fuc  , 
St  incapable  d’èrre  mangée.  Ils  renfermenr  un 
noyau  arrondi , acumiué  à fon  fommet , un  peu 
applati  J fa  bafe  , où  fe  trouve  un  petîr  enfonce- 
ment qui  efl  le  point  de  fon  attache  , d’une  fubf— 
tance  dute  comme  de  1a  corne , Sc  veiné*,  counuu 
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la  murcr.de  ou  à-peu-ptès.  Ce  noyau  dans  Ci  jeu- 
nc(ié  cil  rendre  , creux  dans  fon  milieu  , & plein 
d'une  eau  limpide  , qui  a comme  lui  une  faveur 
très-âpre  St  aflringente.  H s’épaiflît  infenfible- 
ment  , fa  cavité  difparolt  , fa  chair  prend  de  la 
contiflancc  ; & ce  n’efl  qu’après  fix  muis  de  déve- 
loppement qu'il  acquiert  l'état  de  fermeté  St  de 
féchereffe  qui  conllitue  fa  parfaite  maturité. 

Ce  l'almier  croit  naturellement  dans  l'Inde  , 
dans  les  îles  Moluques  & dans  les  contrées  méri- 
dionales de  la  Chine.  Toutes  fes  parties  ont  une 
faveur  au  livre  & (lyptique;  fes  fleurs , lorfqu'elîes 
s’ouvrent , répandent  une  odeur  foible  à la  vérité , 
mais  agréable  & plus  fenfible  le  matin  ou  le  foir , 
que  dans  la  chaleur  du  jour. 

Il  paroit  à préfèm  certain , d'après  des  relations 
modernes , que  le  Cachou  n'eft  pas  tiré  de  VArcc  , 
comme  on  l'a  cru  pendant  loug-tcms  , mais  que 
c'efl  un  extrait  que  l'on  obtient  d'une  iTpèce 
d'Acacie  dont  nous  avons  fait  mention  fous  le  nom 
àiAcaeie  Je  Cachou  , n°.  4 6. 

Quant  à l 'Arec  dont  il  eff  queflion  dans  cet 
article  , c'eil  une  des  plantes  dont  les  Indiens  font 
le  plus  grand  ufage.  La  chair  extérieure  du  fruit 
fe  mange  avec  le  Bétel  ( efpèce  de  poivre ) lors- 
qu'elle efl  fraîche  ; mais  le  noyau  ou  l’efpèce 
d'amande  qu'elle  enveloppe  efl  d un  ufage  beau- 
coup plus  général.  Son  goût , dit  M.  Antoine  de 
Juflieu  , efl  un  peu  aliiiupent  St  l'expérience  que 
les  habirans  du  pays  ont  qu'il  eîl  utile  à l’eflomac 
î k propte  à adoucir  la  falive  , l’a  fait  fervir  d'une 
efpèce  de  régal  parmi  eux  dans  les  vifttes  qu’ils 
fe  rendent. 

Leur  manière  de  fervir  Y Arec  , efl  de  le  préfen- 
tereti  entier  ou  coupé  par  tranches.  Lorfqu'on  le 
préfente  en  entier , on  fert  en  même  tems  un  inf- 
trument  propre  à le  couper  , qui  efl  une  efpèce 
de  eifeau  coropolë  de  deux  branches  mobiles  , 
arrêtées  par  une  de  leurs  extrémités , 8t  qui  s'ouvre 
de  l'autre.  Lorfqu'on  le  fert  en  tranches  , c'efl 
ordinairement  fur  les  feuilles  de  Bétel  dans  lef- 
quelleson  enveloppe  ces  morceaux , après  les  avoir 
auparavant  couverts  d'ttru;  couche  légère  de  chaux 
propre  à fe  charger  du  ;f.ic  de  Y Arec  ou  du  Bétel  , 
quand  on  le  mâche  , pour  en  faite  conferver  plus 
long-tems  dans  U bouche  une  faveur  agréable , & 
un  )us  qui  teint  la  falive  en  rouge. 

I. 'Arec  feul  ferait  peu  agréable  au  goût , étant 
eufière  à-peu-près  comme  le  gland  du  Chêne  ; mais 
le  Bétel  qu'on  y ajoute  fait  difparoitre  cette  auf- 
térité  par  fon  piquant , dont  I'âcreté  efl  tempérée 
par  la  chaux. 

Dès  qu'on  a mâché  Y Arec  fuffifamment  pour 
que  la  falive  que  ce  mets  ftngulier  procure  à la 
bouche , l'oit  teinte  en  un  beau  rouge  purpurin  , on 
crache  aulli-tôt  cette  première  teinture,  qui  con- 
tient la  plus  grande  partie  de  la  chaux  , puis  on 
mâche  le  refie  , on  le  remâche  en  l'exprimant,  en 
prçant  &c  avalant  à chaque  fois  fa  teinture  jufqu’à 
ce  qu’il  ne  refie  plus  qu'un  marc  , une  pâte  fera- 
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Wable  à une  étoupe  ou  de  la  filaflë  qu’on  rejette. 
Telle  efl  la  pratique  ordinaire.  I es  gourmets  cra- 
chent deux  ou  trois  fois  de  fuite  cette  teinture 
avant  que  de  l'avaler  , afin  que  ne  donnant  pas  à 
la  chaux  le  tems  d'agir  autant  quelle  pourrait  le 
faire , elle  ne  nuife  pas  aux  dents , aux  gencives  îc 
à l'eflomac. 

Cette  maflication  de  Y Arec  avec  le  Bétel  efl 
d’un  ufage  journalier  dans  route  l'Inde  ; hommes  , 
femmes  , enfâns,  les  Européens  même,  s’en  occu- 
pent du  matin  au  foir.  La  faveur  de  celte  pâte  efl 
d'abord  très-âcre , très-aromatique  , & finit  par 
être  fort  agréable  : ceux  qui  en  font  ufage  pour  la 
première  fois  éprouvent  une  efpèce  d'ivreffé;  mais 
le  corps  s’y  accourume  en  peu  de  rems  , au  point 
quelle  ne  fait  plus  qu’échauffer  doucement  le 
fang  , fortifier  l'eflomac  , îc  procurer  une  haleine 
douce , de  vives  couleurs  au  vifage  , aux  lèvres 
& aux  dents  , ce  qui  pailè  pour  un  agrément  dans 
l’Inde. 

Les  habitans  de  la  côte  de  Coromandel  ont  une 
autre  façon  de  préparer  Y Arec  vieux  &.trop  fec  , 
qu'ils  appellent  Kojjol  , St  d’en  faire  un  mets  dé- 
licat. Pour  cela  , ils  le  coupent  en  petits  morceaux 
qu'ils  font  macérer  dans  de  l'eau  de  rofe , dans 
laquelle  a infufé  du  Catsja  ou  Cachou  broyé  , 6c 
qu’ils  font  enfuite  fécher  au  foleil  pour  s'en  fervir 
au  brfoin.  Ces  fragment  fe  con fervent  long-rems 
fans  fe  corrompre , Ce  portent  au-delà  des  mers , 

1 8t  ont  la  propriété  de  raffermir  les  gencives , & 
de  procurer  une  haleine  agréable  à la  bouche. 

L'ufage  de  Y Arec  continué  toute  la  journée  , à 
la  làçon  des  Indiens  , efl  pernicieux  aux  afihmati- 
ques , aux  phtyfiques  ; en  outre  il  mine  les  dents  , 
les  ébranle  & les  fait  tomber.  Lorfqu'en  mangeant 
pour  la  première  fois  de  Y Arec  , on  reffenr  des 
vertiges  & des  oppreflions  de  poitrine  , le  vrai 
remède  efl  d'avaler  un  peu  de  fel  ou  de  jus  de  limon 
ou  de  tout  autre  acide.  L’amande  fèche  de  Y Arec 
efl  aftringente , deflîcaiive  8t  rafraithiffanre  , 6c 
l'on  en  fait  boire  avec  fuccès  la  poudre  dans  du 
vin  rouge  , pour  la  diarrhée  & la  dyflenterie.  Ane. 
Encyel. 

Rumphe  fait  mention  de  plufieurs  variétés  de 
l’arbre  qui  produit  l'arec , 8c  nous  en  avons  cité 
les  deux  principales. 

la  première , ou  la  variété  f , cft  la  plus  grande 
dans  toutes  fes  pairies  , & s'élève  beaucoup  plus 
que  les  auttes.  Elle  reffemble  au  Cocotier  par  fon 
tronc , fes  feuilles  8t  fes  régimes , qui  fortent  des 
a-flelles  des  feuilles  actuellement  exiflantes  , & 
non  pas  au-deffous  d'elles.  Ses  fruits  font  de  la 
groffeur  d’un  ceuf  d’oie  , obtus  ou  prefque  fphé- 
roides  , rouges  extérieurement  avec  des  fuies  cen- 
drées lorfqu’ils  font  mûrs , ïr  contiennent  , fous 
un  brou  fibreux  8t  d’un  tiflu  groffier , un  noyau 
arrondi  , acuminé  , St  plus  gros  que  ceux  des  au- 
tres Arecs. 

La  variété  y , qui  efl  la  fécondé  , produit  des 
fruits  plus  petits  que  les  autres , St  l’arbre  qui  la 
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conflîtue  en  diffère  auffi  par  Ton  afpcét*  Scs  feuilles 
font  d’un  verd  plus  foncé  &*prefque  noir,  5c  fon 
tronc  a les  anneaux  plus  écartes  entr’eux.  Lr- 
noyau  que  contient  fon  fruit  eft  oblong,  coniqu* 
ou  en  forme  de  parabole  , d’une  couleur  plu 
brune , d une  faveur  plus  auflère  , & plus  fujet  u 
enivrer. 

Le  Pinanga  alba  de  Rumphe  efl  pronremcn- 
\ Arec  do  it  nous  avons  tra-ré  en  premier  lieu. 
Ceft  celui  qui  porte  les  fruits  les  meilleurs  , le 
plus  eflimés,  & dont  on  fait  communément  ufagc 
Ces  fruits  deviennent  d’un  jaune-orangé  lo;fqu4il> 
reflent  long-temps  a l’arbre,  & leur  brou  a de 
fibres  allez,  tendres  pour  qu’on  puiue  le»  m.v.ige: 
en  entier  loriqu’ils  font  jeunes.  Ce  «jui  les  «iiitin  - 
gue  particulièrement  des  variées  q;ie  nous  aunv 
cirées,  c'eff  qvie  la  fubflance  de  leur  noyau  eF. 
blanche  , & diflinguée  par  beaucoup  de  veine* 
courbes  , d’un  pourpre-brun  , qui  lu  font  paroitre 
agréablement  marbrée. 

2..  Ar*C  a epi  , areca  foicata.  Areca  frondlbu  s 
pinnatis  , fpad'ce  non  rawo/o , jpicij'urmi  ; jrucu 
globofo.  N.  B.  Pinanga  glubofj.  Rumph.  Amb.  I , 
p.  3# , Tab.  J , f.  1 f ïc  lier.  A. 

Il  n'efl  pas  douteux  que  ce  Palmier  ne  (oit  une 
véritable  efpèce  d arec , ainli  que  les  deux  qu- 
fuivent,  & que  la  forme  particulière  de  fon  ré- 
gime, ne  fufltfe  pour  le  diflinguer  facilement  de-» 
autres  efpèccs  que  l’on  connoif.  Son  tronc  efl  un 
peu  plus  épais  que  celui  de  l'arec  commun  01. 
cultivé,  dont  il  eft  parlé  ci-dellus  ; il  eft  divift 
en  anneaux  plus  larges,  & a une  écorce  plus  blan- 
che. Ses  feuilles  font  ailées , longues  de  dix  à 
douze  pieds , & compofées  de  deux  rangs  de  folio- 
les étroite*  - lancéolées  , pointues,  pliées,  & à. 
plufieurs  côtes  longitudinales  en-tfefl'o.s.  Les  fleurs 
naiflènr  fur  un  pédoncule  (impie , aufli  long  qut 
les  feuilles  , qui  iort  du  haut  de  leur  gaine  comme 
s’il  faifoit  corps  avec  e'!e  , & qui  forme  un  éi*t 
grêle  , fort  long , & très-remarquable.  La  partie 
inférieure  de  ce  pédoncule  efl  nue,  & dans  le 
refte  de  fa  longueur  il  efl  chargé  de  quantité  de 
petites  fleurs  fclïîles  , dont  les  lupérieures  avor- 
tent comme  uans  l 'arec  commun.  Les  fruirs  font 
globuleux,  de  la  grofleur  d’une  cerife  ordinaire  , 
d’un  jaune-orangé  lotfqti'ds  font  mûrs,  & con- 
tiennent fous  un  brou  mince  & fragile  , un  noyau 
fpiiénque  avec  une  pointe , recouvert  d'une  peau 
dure  comme  une  efpèce  d'écorce.  La  fubftance  de 
ce  noyau  reOeinble  d celle  de  I \iree  ordinaire  , 
mais  eft  plus  dure  , plus  auft»  re , 6»  cependant 
mangeable.  Cette  efpèce  croit  dans  les  monta  - 
gms  , à l'ombre  des  grands  arbres.  Sc  s amandes 
le  mangent  dans  les  lieux  où  Vurec  cultivé  man 
y ’.e  ; ikquoiqu  amèrrs  , elles  font  préfértlbles  aux 
autres  efpeces  l'auvages. 

3.  An  cg’andilorme  , areea  glanJifurmis.  Areca 
frondlbus  pinn  itis  , fpadue  brevi  racemofo  , jruc- 
ttbus  gUnJtf  trmih’is  , congrjUs,  N.  B,  Pinangd 
Botanique , Tome  /, 
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r\Iveftrts  , glanJifurmis.  Rumph.  Amb.  ï , p.  3?, 
l’ab.  6. 

fi  EaJem  fpaJice  longiori , ramofo  ,*  fmdibu» 
laxioribuj. 

Cette  espèce  a le  tronc  plus  gièle  & plus  élevé 
7116  l’arrc  ordinaire , & marqué  d’articulations 
d js  grandes;  fon  bois  efl  plus  dur  , fibrejx, 
l'abord  blanchâtre  , devient  roux  en  vieilliftant , 
n*  fe  fend  tres-aifément  en  longueur.  Ses  feuilles 
font  I m gués  de  fepr  à huit  pieds , onr  leur  pétiole 
ommun  velu , & font  compofées  de  deux  rangs 
le  -folioles  linéaires  , pointues , oppofées  , lilTes  , 

& munies  d’une  nervure  faiümre  en-delTous.  Les 
’eurs  font  petires  , St  radient  fur  une  grappe 
limp'e  , longue  d’un  pied  & demi  , qui  fort  un  peu 
dus  bas  que  les  feuilles  de  la  cime.  La  partie 
Supérieure  de  cette  grappe  avorte  & fe  fépare  , de 
*!>rte  que  l'inférieure  , qui  refte  me  fois  moins 
longue,  efl  couverte  de  fruits  ferrés  les  uns  contre 
Ys  autres,  CL*  qu»  ont  à-peu-près  la  formie  de 
glands , ou  qui  rellemblent  a d?s  olives.  Souvent 
ci  fruits  fint- anguleux  par  l'elfe:  de  la  preîfioa 
qu'ils  onr  éprouvé-.  Ils  font  rouges  dans  leur  ma- 
turité, onr  une  chair  douce  & fiureufe,  St  con- 
tiennent un  noyau  oblong,  obrus  à fes  extrémités» 
k qu'on  peut  manger  au  défaut  de  l'arec  ordi- 
naire , quoiqu’il  air  un  peu  d’amertume. 

Ce  Palmier  croit  également  fur  les  rivages  & 
fur  les  montagnes  des  îles  Moluques,  où  il  efl 
femé  par-tout  par  les  chauve-fouris , qui  aiment 
jeaucoup  la  chair  de  fes  fruirs.  Sou  bois  (ert  à 
aire  dt*s  poutres  & des  planches;  les  habirans  de 
île  Célèbes  tirent  de  les  jeunes  feuilles  du  fil 
dont  ils  font  des  facs. 

, 4.  ArEC  globulifere  , areca  gîobulifera.  Artcà. 

frondibus  fubbipinnatis  ,*  fpaJice  ramofo  ■ fruïibus 
ninimis  , globuliformibus.  N.  B Pinanga  oryye- 
formis . Rumph.  Amb.  1 , p.  40 , Tab.  J , f.  2..  & 
j et.  B , C , D. 

Cefl  un  arbre  dont  le  tronc  efl  très-grMe  , à 
peine  auflï  gros  que  la  cuifle , divifé  en  anneaux 
fort  près  les  uns  des  autres , & qui  ne  s’élève  qu'à 
vingt  ou  vingt-cinq  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles 
font  longues  de  fix  à huit  pieds  , s’insèrent  fur  le 
tronc  par  une  longue  gaine  dont  le  bord  fupéricur 
Y mule  couronné  ae  petites  feuilles  ailées  , & lou- 
ennent  dans  la  moitié  qui  termine  leur  côte  ou 
eur  pétiole  commun , deux  rangs  de  folioles  linéai- 
rs  , pointues,  & munies  d’une  nervure  cn-deiLms, 

Les  fleurs  ont  une  (pathe  large  comme  la  main, 
î’où  fort  uù  régime  partagé  en  beaucoup  de  bran- 
hes  difpofées  en  farfeeau.  Ces  branches  font  cou-* 
certes  d un  bout  à l’autre  de  petites  fleurs  feliîles  , 
ont  une  grande  partie  a orte.  Ct  lies  qui  refirent 
produiient  des  fruits  globuleux  , extrêmement 
etits,  à peine  pliogros  que  les  graines  du  riz  ou 
'e  la  larme  de  Job;  c’eft-i-dire  à-p  -u-nrès  de  la" 
•rofleur  d'un  pois  tnédii»cre,  8f  qui  deviennent 
a'uurou^e  deiangdans  leur  maturiré.  Le  noyau 
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appellent  le  Chou  du  Palmijie , a no  goût  délicaf 
qui  approche  de  celui  du  cul  d' Artichaut.  On  le 
mange  crud  , foit  en  falade,  (bit  comme  des  Arti- 
chauts à la  poivrade  , ou  cuit  à la  faulle  blanche 
ou  au  jus  ; étant  frit  il  la  poêle , on  en  fait  des 
beignets  délicieux.  Mais  comme  il  faut  abattre  ces 
arbres  pour  en  avoir  le  bourgeon  , il  eli  à craindre 
que  ce  goût  ne  les  fafle  entièrement  détruire.  On 
tait  avec  le  tronc  de  ce  Palmier  des  tuyaux  ît  des  • 
gouttiètes  pour  conduire  de  l'eau  ; étant  fendu  en 
plufieurs  parties  dans  fa  longueur , on  en  forme 
des  efpèces  de  planches  qui  fervent  i dorrc  les 
cales , & s'emploient  k leur  conftruvlion. 

Ohfcrv.  Il  nous  paroît  très-douteux  que  ce  Pal- 
mier foit  véritablement  une  efpcce  du  genre  de 
Y Arec;  mais  comme  nous  ne  le  connoiiions  que 
par  les  deferiptions  incomplètes  qu'en  ont  donné 
divers  Auteurs , nous  avons  adopté  le  fentiment 
des  Botaniftcs  qui  le  rapportent  a ce  genre. 
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de  ces  fruits  eft  fort  petit , peu  fenlible , & fe 
confond  avec  la  chair  ou  le  brou  qui  l'environne. 

Ce  Palmier  croît  dans  les  Moluques , & le 
trouve  particulièrement  dans  l'île  de  Célèbes  , plus 
abondamment  que  dans  les  autres.  Ses  fruits  fe 
mangent  entiers}  parce  que  leur  brou  St  leur  noyau 
ont  à-peu-pres  la  même  confiflance  St  la  même 
faveur.  Ils  quittent  en  peu  de  temps  le  régime  lorf- 
qu’il  eft  féparé  de  l’arbre. 

5.  AREC  d'Amérique  , areca  oleracea.  Lin. 
Areca  folioles  intcgtrrimis.  Lin.  Jacq.  Amer.  î/S  , 
Tab.  170.  P aima  tt  oMis  f.  rrgaltt  Jamaïctnjii  6 
Jlarbadenjls,  Kaj.  Hifb  p.  1361.  Vulgairement  le 
Palmijie  franc  , OU  le  Chuu-palmijie. 

Ce  Palmier  eft  un  des  plus  élevés  de  ceux  qui 
croilfent  en  Amérique  ; ta  tige  eft  droire  , nue  , 
haute  de  quarante  a cinquante  pieds , & fe  ter- 
mine à fon  fommet  par  un  fàitceau  de  feuilles  à 
demi-ouvert.  Ces  feuilles  lonr  longues  d'environ 
dix  pieds , St  s’embrallènt  les  unes  les  autres  à 
leur  bafe , par  une  gaine  dont  les  bords  fupérieurs 
lemblcnt  frangés  ou  tiftus  de  fibres  lâches  qui  fe 
croifent  en  forme  de  gros  cannevas.  F.lles  font  gar- 
nies , dans  prefque  toute  la  longueur  de  Teur 
pétiole,  de  deux  rangs  de  folioles  nonibreufes  , 
étroites  , pointues  , entières  , & munies  d'une 
nervure  dans  leur  milieu.  Ces  folioles  rellemblent 
à des  lames  d'épée  , St  ont  un  pied  St  demi  ou 
deux  pieds  de  longueur.  Un  peu  au-dellbus  du 
faifeeau  de  feuilles  qui  couronne  ce  Palmier  , for- 
tent  quelques  fpathes  longues  d'environ  trois 
pieds  , renflées  dans  leur  milieu  comme  un  tufeau , 
liftes , verdâtres  , St  qui  en  s’ouvrant  donnent 
naifïanceà  des  panicules  de  fleurs,  fe  détachent 
bientôt  après  , St  tombent  fur  la. terre.  Ces  pani- 
cules font  blanchâtres , fort  belles  , St  composes 
de  beaucoup  de  rameaux  déliés , chargés  d'un 
grand  nombre  de  petites  fleurs.  Les  fruits,  félon 
M.  Jacquin  , font  des  baies  oblongues , obtulès, 
un  peu  cotlrbées,  d'un  bleu- pourpre , fucculenres , 
peu  ûbreufès,  St  delà  grollèur  d’une  olive  moyenne. 
Leur  pulpe  fe  détruit  par  la  déification  , & il  ne 
refte  qu'une  écorce  ridée , qui  recouvre  une  Cnque 
oblongue,  un  peu  en  poinre  k fa  bafe,  mince, 
iretnbraneufe  , fragile , 8t  d’un  brun  - blanchâtre 
avec  une  teinte  de  rouge.  Cette  coque  renferme 
une  amande  cartilagineul'e,  oblongue,  fort  dure, 
ayant  une  cavité  au  milieu  d’une  petite  fente. 

Ce  Palmier  'croit  naturellement  aux  Antilles. 
Son  bois  eft  brun  , compati , plus  dur  que  de 
l'ébène,  mais  ne  fe  trouve  que  vers  l’extérieur  du 
tronc  . St  n’a  qu'un  pouce  St  demi  d'épaificur  dans 
toute  la  circonférence  de  l'arbre  , dont  l'intérieur 
eft  fibreux , fpongieux  St  mo'.alle.  Les  Américains 
font  dans  l’ufage  de  couper  St  de  manger  le  bour- 
geon terminal  qui  eft  au  centre  du  làifceau  de 
feuilles  de  ce  Palmier , St  qui  eft  compote  de  jeu- 
nes feuilles  non  développées,  pliées  enfemble  en 
un  paquet  compati , droit , pointu  comme  une 
flèche , blanc , Je  très-tendre.  Ce  bourgeon , qu'ils 


ARÉTHUSE  , Animes  a ; genre  de  plante 
unilobée  , de  la  famille  des  Orquidcs , quia  beau- 
coup de  rapport  avec  les  Klléborines  , les  Lirao- 
dores  St  les  Angrecs , St  qui  comprend  des  herbe» 
exotiques  , qui  la  plupart  croilleut  dans  les  lieux 
humides. 

Caractère  générique. 

La  fleur  n'a  point  de  calice , mais  elle  eft  accom- 
pagnée d'écailies  fpathacées  qui  en  tiennent  lieu. 

Elle  conlifte  en  une  corolle  de  fix  pièces , dont 
cinq  ovales  - oblongues  , St  â-peu-près  égales, 
font  imparfaitement  ouvertes  ou  prefque  conni- 
ventes  , St  la  fisième , qui  eft  ruhulée , eft  enve- 
loppée par  les  autres,  fernb’e  louée  dans  le  fond 
de  la  fleur,  St  adhère  au  ftylc  ; en  deux  étamine» 
fort  courtes,  8t  dont  les  filets  s'insèrent  fur  fe  piftil  , 
& portent  des  anthères  ovales , applarirx  , qui 
font  recouvertes  par  le  bord  intérieur  du  pétale 
tuhulé' , & en  un  ovaire  inférieur  , oblong  , d'oiV 
s'élève  dans  la  fleur  un  ftyle  un  peu  courbé  , St 
comme  revêtu  de  la  lèvre  intérieure  du  fixième 
pétale,  le  ftigmate  eft  infundibulifonne. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue  ou  ovale., 
uniloculaire  , qui  s ouvre  en  trois  battans  , S:  con- 
tient dts  femcr.ve*  extrêmement  petites. 

Les  Arcihu  fes  di lièrent  des  Angrecs  par  leur» 
pétales  peu  ouverts , & fur-tout  par  leur  lige  , qui 
eft  communément  unifiore.  Elles  font  tliftinguées 
dts  Liraodorcs  S;  des  F.lléborines  par  le  pétale 
tabulé  que  leur  fleur  contient. 

Espèces. 

t.  ArIthusE  bntbeufe  , arcihufa  bulhafa.  Lin. 
Arethufa  radiée  g'obofa  , feapo  vigineno  , fpatka 
■liphylla»  Lin.  Arcthuja.  Gron.  Virg.  184.  Orchidi 
njfinis  aejuatica  , verna  , esirua  , 6c,  Gron.  Vira. 
IIO.  Helteborine  mariana  nmnanthos  , flore  lungo 
purpurafeente  liliacco.  Plux.  Mant.  loo,  Tab.  34Ü  , 
f.  7.. 
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Si  racine  efl  un  bulbe  arrondi , charnu  , blanc  , 
ît  muni  il  fa  bafe  de  petites  fibres  rameutes.  Elle 
poulie  une  tige  fimple  , nue  , ou  garnie  d'une  ou 
deux  feuilles  cannes,  étroites  8 1 vaginales,  8ï 
fondent  i fan  fammet  une  belle  fleur  droite  , rou- 
ge’ure  St  fart  giande.  Cette  fleur  femble  labiée 
par  la  difpolitloît  de  fes  pétales  , St  à fa  bafe  on 
remarque  deux  peti'es  écailles  fparhacées.  On 
trouve  cette  pla  te  dans  les  lieux  humides  du  Ca- 
nada St  de  ta  Virginie.  3/. 

a.  \ R P.  T H u se  langue  de  ferpent , arcthufa 
ophioglof  aides.  Lin.  Arcthufa  radiée  fibrofa  , feapi 
folia  ovali  , Julio  fpathacco  lanceolato.  Lin.  Cypri- 
pedium  fotio  caulino  ovato-oUongo  , terminait 
lanceolato  plana.  Hoir.  Clifl.  430.  Gron.  Virg.  I , 
p.  r to.  Helle'jorinc  Vtrginiana  , ophiogloffi  folio. 
l'luk.  Abn.  ifli,  Tab.  9}  , f.  a.  Helleborine  Uir- 
giniana , diphylla.  Morif.  Hifl.  3 > p-  488,  Sec.  la, 
r.  il  , f.  13. 

La  racine  de  cette  efpèce  eflfibreufe.  Elle  pouffe 
une  tige  (impie  , chargée  vers  fan  milieu  d’une 
feuille  ovale  , femblable  à celle  de  l’Ophiogloffe 
ou  langue  de  ferpent , 8t  qui  porte  <i  Ion  Commet 
une  fleur  couleur  de  chair.  Cette  fleur  efl  un  peu 
penchée,  St  a fan  pétale  tabulé  terminé  par  une 
frange  pourpre  , qui  femble  barbue.  A la  bafe  de 
cette  fleur  efl  une  foliole  fpathacée  , lancéolée  , 
droite  St  terminale.  Cette  plante  croit  dans  les 
lieux  humides  de  l’Amérique  feptentrionale.  2/. 

tj.  ArKTHUSE  de  Caroline  , arcthufa  divaricata. 
Lin.  Arcthufa  radiée  Jitbpalmata , feapi  folio  folio- 
loque  fpathacco  laneeolatis  , petalis  exterioribus 
aJfcendcntibus.  Lin.  Serapias  radicibus  palmato- 
JiSroJis  , caule  unijtoro.  Gron.  Virg.  I , p.  184. 
Helleborine  lilii  Julio  c.tulem  ambiente  , flore  unico 
hee.tpet.tlo  ; tribut  petalis  lungis  ar.gujlis  obfcuri 
purpureis  ; eateris  brevioribus  rofaceis,  Catesb. 
Car.  I , Tab.  58. 

Cette  plante  a la  racine  belbcufe  , palmée  , & 
pouffe  une  tige  haute  d’environ  un  pied.  Cette 
tige  efl  garnie  d’une  feuille  oblongue-lancéolée , 
d jnt  la  gaine  l’enveloppe  dans  fa  partie  inférieure  , 
St  lui  fert  comme  de  fourreau.  La  fleur  efl  gran- 
de , penchée  ou  pendante , ît  naît  au  fammet  de- 
là tige.  Elle  efl  compofée  de  fix  pétales  , dont 
trois  extérieurs  font  longs  , étrois  , ouverts  , & 
d’un  violet  foncé  , & les  trois  autres  plus  courts  , 
ordinairement  renverles  St  d’une  cou  eur  de  rofe- 
p.lle.  On  trouve  cette  plante  dans  les  terreins  hu- 
mides St  marécageux  de  1a  Caroline  St  de  la 
Virginie  3^. 

4.  ArÉthusb  du  Cap  , arcthufa  Capcnjis.  Lin. 
Arcthufa  radice  carmfa  , feapo  foltato  , petalis 
exteriorihus  langioribut  caudatis  Lin.  Amtcn. 
Acad.  6 , p.  ni. 

Sa  racine  efl  oblonçue  , charnue  , St  pouffe  une 
tige  feuiitée  , qui  efl  velue  à fa  bafe.  Ses  feuilles 
font  alternes  , amplexicaules  , lancéolées  , an 
nombre  de  trois  en  y comprenant  celle  qui  cft 
prés  de  la  fleur.  Cette  fleur , qui  efl  terminale  , , 
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a fes  trois  pétales  extérieurs  ovales-lancéolés , ter- 
! minés  chacun  par  une  efpèce  de  queue  St  deux 
fois  plus  longs  que  les  autres.  Le  pétale  fupérieur 
\ efl  ovale  , St  les  deux  latéraux  font  obtus  St  en 
coeur.  Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  3^.  - 

5.  Aréthuse  à deux  barbes,  arcthufa  biplu- 
mata.  Lin.  Arcthufa  feapo  vaginato  , fpatha  cucul- 
lata  , petalis  duobus  injerioribus  elongatit , fupe - 
riore  Utere  barbatis.  Lin.  f.  Suppl.  403.  Bipinnula. 
Coinmerf.  Herb. 

C'efl  une  plante  très-fingulière  par  la  forme  de 
fa  fleur  , qui  femble  munie  de  deux  plutnules  lon- 
gues , étroites  , barbues  St  prefque  pendantes.  Sa 
tige  efl  fimple , feuillée  , St  haute  d’un  pied.  Ses 
feuilles  radicales  font  en  alêne  , St  embriquées  fur 
deux  cotés  oppofés  ; celles  la  tige  font  mem- 
braneufes  , au  nombre  de  fix  ou  feut , la  couvrent 
prefque  dans  toute  fa  longueur,  8c  la  fupérieure, 
qui  efl  plus  large  , tient  lieu  de  fpathe.  Le  fleur 
efl  terminale  St  folitaire.  Sa  corolle  confifle  en 
trois  pétales  extérieurs  St  inégaux , dont  le  fupé- 
rietir  efl  lancéolé  8c  courbé  en  cafque  , Sc  les  deux 
inférieurs  étroits  , prefqu'en  alêne  , plus  longs  que 
les  autres  , St  barbus  d’un  côté  vers  leur  fammet  ; 
en  deux  pétales  intérieurs  , oppofés  , ovales  , ob- 
tus , 8c  à peine  plus  grands  que  celui  en  cafque  ; 
St  en  un  fixième  pétale  qui , félon  le  caractère  de 
ce  genre  , doit  être  tubulé  , mais  que  M.  Linné 
n'a  pu  obferver  fuffifamment  dans  cette  efpèce, 
dont  il  n’a  vu  qu'une  fleur  trop  fortement  deffé- 
chée.  Cette  plante  a été  trouvée  par  M.  de  Com- 
merfon  dans  les  terres  Magellaniques. 

6.  ArÉthuse  ciliée  , arcthufa  ciliaris.  Lin.  f. 
Arcthufa  radice  carnofa  , folio  reniformi  or  lieu - 
lato  , labio  ciliari.  Lin.  f.  Suppl.  403.  Orckis  bur- 
nianniana.  Lin. 

Sa  racine  efl  un  bulbe  oblong , velu  Sc  géminé  , 
d’où  fort  une  hampe  à peine  pubefeente , 8c  haute 
de  fix  ou  fept  pouces.  Cette  hampe  efl  accompa- 
gnée d'une  feuille  en  coeur  , un  peu  orbiculaire, 
nerveufë,  amplexicaule , 8c  prefque  radicale  , ou 
dont  la  gaine  femble  naître  de  la  racine.  La  fleur 
efl  folitaire , penchée  , & munie  d’une  fpathe 
ovale , un  peu  pointue  , petite  St  pubefeente.  Sa 
corolle  confifle  en  trois  pétales  fupérieurs  lancéo- 
lés ; en  deux  pétales  intérieurs  , enliformes  & plus 
longs  que  les  autres  ; ïc  en  un  fixième  pétale  qui 
forme  poftéricuremem  une  corne  lanulée  , 8c  dont 
la  lèvre  efl  grande , partagée  en  beaucoup  de  dé- 
coupures (étacées , qui  la  font  paraître  ciliée. 
Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  3^. 

ARGAN  , Srnrnoxizoy  ; genre  de  plante  il 
fleurs  monopétalées , de  la  famille  des  Sapotilles , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Caimiiiers  , 
8c  qui  comprend  des  arbriffeaux  ou  des  arbres 
exotiques  , dont  les  fleurs  font  petites  Sc  axil- 
laires. 

Hhij 
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Caractère  générique. 

La  fleur  confiée  en  un  calice  petit  , périmant , 
& à demi-divilé  en  cinq  découpures;  en  une  co- 
rolle raonopétale  , courte  , en  roue  , profondé- 
ment partagée  en  cinq  divifions  ovales  , & en 
outre  fouvenc  munie  d‘un  pareil  nombre  de  petites 
écailles  dentées  , courbées  en  dedans  , & qui  la 
font  paroitre  à dix  divifions , en  cinq  ou  dix  éta- 
mines , dont  les  filets  à peine  aullî  longs  que  la 
corolle  , s’insèrent  à la  bafe  de  fon  tube , & por- 
tent chacun  une  anthère  oblongue  ; & en  un  ovaire 
fupérieur  , arrondi  , chargé  d’un  ftyle  court , qui 
termine  un  ftîgmate  Ample  & obtus. 

l e fruit  eft  une  petite  baie  ou  uneefpèce  de  noix 
globuleufè  , qui  contient  une  à cinq  urmcnces. 

Les  Argans  dilWont  des  CalmitUrs  principa- 
lement par  leurs  fruits  ; ceux-ci  produifent  des 
groü'es  baies  à dix  loges  , dans  lefquelles  font  des 
le  me  n ces  olfeu'es  très-polies , avec  une  grande 
cicatrice  d'un  côté. 

Espèces. 

I.  ArgàN  à feuilles  de  Laurier  , Sideroxylon 
laurifolium.  Sideroxylon  foltis  perennantibus  , fon - 
ceofotis  , undulatis  , coriaceis  ; pcduncuUs  agzre- 
gatis  , tereùbus.  N.  B.  Lauri folia  A f ricana.  Com- 
met. Mort,  i , p.  95*Tab.  ioo.  Leucoxylon  foliis 
fourinix  altérais  , acuminatis  yfruâu  minore.  Burm. 
Afr.  p.  25Ç, Tab.  91  » f*  Leucoxylon.  Horr.  Reg. 
Syderoxylon.  Jacq.  Hort.  t.  Jt.  An  Sideroxylon 
melanophleus.  Lin.  An  ttiam  Sideroxylon  mite 
eju/J.  Vulgairement  le  Bois  blanc . 

C’eft  un  grand  arbrillt  au  ou  un  arbre  de  quinze 
à vingt  pieds  , qui  s’élève  peut-èrre  beaucoup 
•davantage  dans  fon  lieu  natal  , dont  le  bois  eft 
blanc  & dur,  l’écorce  d'un  brun- noirâ*re  , & qui 
fe  ramifie  dans  la  p'us  grande  partie  de  fa  lon- 
gueur. Ses  rameaux  font  longs,  menus , flexibles  , 
peu  ouverts  , & feuillés  vers  leur  fommer.  Ses 
jeunes  poulies  font  d’un  rouge-brun  , ainli  que  les 
pétioles  dos  anciennes  feuilles  , & même  les  jeunes 
feuilles  entièrement  ; de  forte  qu’au  pci  ntt  ms  cer 
arbre  parole  émaillé  de  rouge  & de  verd  par  le 
contra fle  que  forme  la  couleur  des  nouvelles  pouf- 
fes avec  celle  des  anciennes  feuilles  , ce  qui  lui 
donne  un  afjpeci  agréable.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes , éparfes  , lancéolées , très-entières  , pointues 
aux  deux  bouts , conflaminent  ondulées  , lilfes  , 
influées  en-desious  vers  leur  fommer  , coriaces  , 
aflez  feroblables  à celles  du  laurier  ordinaire  , 
mais  moins  planes.  Les  plus  grandes  ont  quatre  ou 
cinq  pouces  de  longueur  , fur  prefqu’un  pouce  & 
demi  de  large.  Leur  pétiole  n’a  que  quatre  lignes 
de  longueur  , eft  applati  en-deflus  , & a une  cou- 
leur rouge-brun.  La  pointe  qui  termine  chaque 
feuille  efl  toujours  un  peu  émoulfée. 

Les  fleurs  font  petites  , rouges  , ainfi  que  leurs 
pédoncules  , avant  leur  épanouiflement  parfait  , 
deviennent  blanches  enluite  , & naiflent  cinq  à 
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neuf  enfemble , difpofées  par  petits  fhifceaux  fitué* 
dans  les  aillelles  des  feuilles  , & quelquefois  au. 
tleiious  de  la  partie  feuillée  des  rameaux.  Leurs 
pédoncules  font  charnus,  colorés  , femblent  pref. 
que  tranfparens , n'ont  que  deux  a trois  lignes  de 
longueur,  St  ne  font  nullement  anguleux  , comme 
Linné  le  dit  de  ceux  de  fon  Sideroxylon  melano — 
pkleut  , mais  parfaitement  cylindriques.  Il  eft 
s ai  que  comme  ils  fe  rident  un  peu  en  fe  detlë- 
chant  . ils  parodient  comme  anguleux  dans  les 
individus  lëcs  des  herbiers. 

Chaque  fleur  confifle  en  un  très-petit  calice 
quinqueflde  ; en  une  corolle  divifée  prefque  juf- 
qu'à  la  bafe  en  cinq  pièces  ovales  , blanchâtres  , 
tiquetées  de  rofe  extérieurement , & ouvertes  en 
étoile  , fans  autres  écailles  particulières  ; en  cinq 
étamines  oppnfêes  chacune  aux  di  ■ liions  de  la 
corolle,  & dont  les  filets  fort  courts  portent  cha- 
cun une  anthère  droite  , fagittée , S;  point  Tail- 
lante hors  de  la  fleur;  en  un  ovaire  fupérieur  , 
globuleux  , conique  , glabre,  d'un  erd-tlanchà- 
tre  , paroill'ant  piqueté  de  rouge  , 8t  fe  terminant 
en  un  fl>  le  extrêmement  court  , à peine  lenfible  , 
au  fominet  duquel  efl  un  gros  flygmate  , Cubé- 
reux,  un  peu  app'ati  en-detlns.  Ces  fleurs  , félon 
Hurman  , produifent  de  petites  baies  d'un  verd- 
noirâtre. 

Cet  arbre  croît  en  Afrique  St  dans  l'île  Mada- 
galcar  ; on  l'appelle  Buis  blanc  à l'île  de  France  : 
on  le  cnltise  au  Jardin  du  Roi.  f).  (v.  v.  ) Il  efl 
toujours  verd;  fes  fleurs  naillént  vers  le  iiiRfvU 
de  I hiver,  & relient  pendant  prés  de  trois  mois 
avant  de  s'épanouir  ; elles  forment  alors  fur  les 
branches  de  très-petits  bouquets  felfiles  , d'une 
couleur  de  rofe  très  agréable.  Il  efl  a préfumer 
que  le  Leucoxylon  foliis  laurinis  , oppofttis  , 
abiujîs  ; J ru  ci  u majore  , de  Hurm.  Air.  Tab. 
Çî.  , n’en  efl  qu'une  variété  à fruits  un  peu  plus 
gros , & dont  les  feuilles  , fans  être  véiitablement 
oppolées  , font  rapprochées  vers  le  Commet  des 
rameaux.  Au  telle  , les  deux  figures  de  cet  arbre, 
que  Jiurmane  a données  dans  fa  Table  91,  font 
très-mauvaifes  ; ce  qui  fait  que  M,  Linné  lui  a 
rapporté  , peut-être  mal-à-propos  , la  fig.  a de  la 
Tab  84  du  même  Auteur , laquelle  nous  fcmble 
plutôt  convenir  à l'efpèce  dont  nous  allons  faire 
mention. 

1.  Argan  i>  écorce  grife  , Sideroxylon  cinereum. 
Sideroxylon  Jbliis  perennanubus  , obovatis  , plants  , 
fubtus  venojo  - retieulatis  • cortice  cinereo.  N.  B. 
Sideroxylum  primum.f.  dein  coriet  indorum  nomme 
Jasa  arlor.  JJili.  i Itb.  35-7,1.  165  , f.  344.  l’a  Jus 
foliis  obiongis  , fruëiu  Jolitario.  burin.  Afr.  138, 
Tab.  84,  f.  a.  An  Sideroxylon  intime.  Lin. 

Cetre  efpèce  a beaucoup  rie  rapport  avec  1a  pré- 
cédente , mais  elle  s'élève  moins , ne  forme  qu’un 
arbrilieau  de  lix  â dix  pieds  , & s'en  difiingue 
d'ailleurs  par  plulieurs  caraftères  très-remarqua- 
bles. Son  car  ce  efl  épailfe  , cendrée  , un  peu  cre- 
valiee,  8t  parfemée  de  petits  points  jaunâtres  ,, 
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Îiarticulièrement  fur  fes  rameaux.  Ses  jeunes  pouf- 
ès  font  rougeâtres.  Ses  ûuüles  font  alternes, 
ovales  , ou  ovales-oblongues , prefqu'obtufes , pla- 
nes , liftés,  un  peu  coriaces  , ponct  uées  en-delfous 
& diflinguées  en  cette  partie  de  leur  furface  par 
quantité  de  veines  très-délicatement  réticulées. 

Les  rieurs  font  petites  , blanchâtres  , & naiflent 
une  à quatre  enfemble  par  petits  faifeeaux  litués 
dans  les  aiflelles  des  feuilles  , ou  fous  la  partie 
feuillée  des  rameaux.  Les  pédoncules  n'ont  que 
deux  lignes  del  ongueur  , St  ne  font  point  rouget 
dans  leur  jeunelfe.  I.a  corolle  efî  à cinq  dis  liions , 
8t  munie  en  outre  , félon  Dillen , de  cinq  petites 
écailles  dentées. 

Cet  arbriffeau  croit  naturellement  en  Afrique 
& à l'île  de  France  , félon  l’Herbier  <!e  Corn- 
nterfon  , qui  en  contient  des  morceaux,  fs  . ( v./.) 
Dillen  dit  que  fes  rameaux  rendent  du  lait  lorl- 
qu'on  les  coupe.  Quant  à la  figure  de  Miller, 
Tab.  199,  que  1 inné  cite  , elle  ne  rellemble  pref. 
que  point  à notre  plante , les  fleurs  y font  repré- 
sentées difpofées  par  bouquets  fur  des  pédoncules 
ratneux  ; caractère  qui  n'a  lieu  dans  aucune  efpèce 
connue  de  ce  genre. 

3.  A KG  AN  du  Pérou  , Siier  oxyton  manglilln. 
SUeroxylon  inerme  , foliis  oblnngi t , perd. nanti- 
but  , glaberrimis  fioribus  aggregaiis.  Duhamelia 
mcnglillo.  Dombey.  Herl).  Per. 

C'ert  un  arbrifleau  de  dix  à douze  pieds  , tou- 
jours verd  , dont  la  tige  eft  cylindrique  & rameufe  , 
& qui  paroit  avoir  tics  rapports  avec  le  précédent 
par  fon  afpeeft.  Ses  feuilles  font  alternes  , oblon- 
gues  , émouflées  à leur  fommet  , très-entières  , 
glabres  , vertes  en-deiTus , & blanchâtres  en-del- 
lous.  Ses  fleurs  fout  petites , blanches  , & difpofées 
par  petits  feifeeaux  nombreux  , fitués  dans  le. 
aifVelles  des  feuilles  , St  en  mime  temps  épars  fous 
la  partie  feuillée  des  rameaux.  Les  pédoncules 
font  fort  courts. 

Chaque  fleur  confifle  en  un  calice  petit , per- 
fiflant  , St  partagé  en  cinq  découpures  ovales  St 
denticulées  ; en  une  corolle  raonopétale  , en  roue , 
ayant  cinq  divifions  ovales  ; en  cinq  étamines  dont 
les  anthères  fertiles  8c  lancéolées  font  attachées 
à U corolle  ; St  en  un  ovaire  fupérieur  , globu- 
leux , chargé  d'un  fligmate  fongueux  St  felhle.  Le 
fruit  ert  une  noix  fphérique  , monofpermc  , St  de 
la  grofleur  d'un  petit  grain  de  poivre.  M.  Dombey 
a obfervé  cet  arbrifleau  dans  des  lieux  humides  , 
aux  environs  de  Lima.  T )•(*./. J 

4.  A RG  A N noirâtre  , SiJerorylon  atro-virens. 
Sideruiybm  inerme  , Jbliis  perennantibut  , ellip- 
ticis  , coriaeeis  ; cortice  rirno/o , nigrefeente.  N.  H. 

Cette  efpèce  efl  un  arbrifleau  tortueux  , peu 
régulier  dans  fa  forme  , St  qui  paroit  ne  pas  s'éle 
ver  beaucoup  au-delà  de  quatre  ou  cinq  pieds.  Sa 
tige  eft  couverte  d'une  écorce  épaiffe  , crevafiï-e , 
prefque  fubéreufe  , St  noirâtre  ou  au  moins  d’un 
gris  très-brun.  Elle  fe  divife  en  beaucoup  de  ra- 
meaux tortus  , courts  , diffus , feuilles  à leur 
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fommet  St  qui  rendent  un  fuc  laiteux-  lorfqu'on 
les  coupe.  Ses  feuilles  font  ovales  , obtufes , e;  ail- 
les , coriaces,  dures,  biles , d’un  verd- noitâtre 
en-dellus  , rraverfées  dans  leur  longueur  par  une 
nervure  blanche  ou  jaunâtre  , St  très-finement 
veinées  en-delfous.  Files  font  longues  prefque  de 
deux  pouces  , larges  d'un  pouce  ou  un  peu  plus , 
foutenues  par  un  pétiole  long  d'une  à deux  lignes  , 
St  onr  à leur  extrémité  une  dent  peu  remarqua- 
ble , mais  qui  failanr  le  crochet  en-dellous , fc 
fait  fentir  aifément  au  toucher. 

Les  fleurs  font  fort  petites  , blanchâtres  , por- 
tages chacune  fur  un  pédoncule  long  de  deux  lignes  , 
5;  naiflent  trois  a fix  enfemble  par  petits  faite  eaux 
litués  dans  les  aiflelles  des  feiflles.  Leur  calice  eft 
à cinq  divilions  ovales  - arrondies  St  concaves  ; 
elles  ont  une  corolle  divijée  en  cinq  parties  ; cinq 
écailles  oblongues  ; cinq  étamines  dont  les  filets 
s'insèrent  entre  les  divifions  de  la  corolle  St  les 
écailles , celles-ci  fe  tramant  plus  intérieures  ; 
St  un  ovaire  muni  d’une  petite  frange  à (à  bafe , 
St  chargé  d’un  flyle  , que  termine  un  fligmate 
(impie. 

On  cultive  cet  arbrifleau  au  Jardin  du  Roi , St 
on  le  dit  originaire  de  l'Amérique  méridionale,  fj . 
(r.v.  ) 

J.  ArgaN  foyeux , SiJerotylan  tenax.  Lin. 
Sijeroxylum Jubinerm  e , foliis  Jeeiduis  , hinceola- 
tis  , fubtcmentnjis  peaenculit  filiformibux * Lin. 
CkryJophyUum  Carolinienfe,  Jaq.  Obf.  3 , p.  3 , 
Tab.  54.  Chryfophyüum  gtabrium.  Jull.  Hort.  Rcg. 

C'ert  un  arbre  d'environ  vingt  pitils  , dont 
l'écort  e eft  blanchâtre  , les  rameaux  très-tenaces 
ou  difficiles  à rompre , & qui  a un  afpetft  agréable 
t caufe  du  duvet  foyeux  8t  argenté  qui  couvre  le 
detlbus  de  fes  feuilles  , comme  dans  le  Caimitier 
ordinaire.  Ses  jeunes  poulies  font  pubefeentes  S : 
blanchâtres.  Ses  feuilles  font  alternes  fur  les  jeunes 
rameaux  , 8;  plufieurs  enfemble  par  bouquets  fur 
lesrameaux  de  l'année  précédente;  elles  font  ovales, 
lancéolées  , obtufes  à leur  fommet , fur-tout  celles 
qui  naiflent  en  bouquets , rétrécies  vers  leur  bafe , 
liftés  St  d'un  verd  cUir  en-deft'us  , St  chargées  en- 
dcllousd’un  coton  court,  foyeux,  argenté,  8t 
qui  prend  une  teinte  dorée  ou  rouffâtre  couine 
le  Tabac  d'F.fpagne  , dans  les  individus  âgés  ou 
développés  entièrement.  Elles  ont  deux  pouces  de 
longueur  ou  un  peu  plus  Inrfqu’elles  raillent  fur 
des  jets  vigoureux  , St  font  foutenues  par  des  pé- 
tioles longs  de  deux  lignes  S;  demi. 

Les  fleurs  font  petites  St  difpofées  un  grand 
nombre  enfemble  par  faifeeaux  fur  les  rameaux  de 
deux  ans  , dans  les  aiflelles  des  bouquets  de  feuilles 
dont  ces  rameaux  font  garnis.  Leurs  pédoncules 
font  longs  de  près  de  fur  lignes  , très- grêles  , St 
couverts , ainfi  que  leurs  calices  , d'im  duvet  court 
St  roullâtre.  Elles  ont  une  corolle  monopétale 
dont  le  tube  auflî  long  que  le  calice  , eft  un  peu 
velu  intérieurement , lelon  M.  Jacqtiin  , & qui  a 
Ion  limbe  partagé  en  cinq  divifions  arrondies  , 
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courtes  , & ouvertes.  L'orifice  de  cette  corolle  efl 
muni  de  cinq  petites  écailles  trifides.  Les  étamines 
font  au  nombre  de  cinq  , St  leurs  filets  s'insèrent 
au  tube  de  la  corolle.  L’ovaire , qui  efl  velu  & 
cliargé  d'un  ftyle  court , terminé  par  un  ftigmate 
fttnple  , fe  change  en  une  efpèce  de  noie  ovale  , 
qui  contiert  un  noyau  tille  dont  la  bafe  eft  percée 
de  deux  petits  trous. 

Cet  arbre  croit  naturellement  daus  les  lieux  (ecs 
de  la  Caroline  ; on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
T) . (v.  v.  ) Il  a entièrement  l'pfpeél  du  Caïmirier  ; 
M.  Linné  dit  qu'il  a quelquefois  des  épines  cour- 
tes fituées  çà  Sc  là  fur  Tes  rameaux.  • 

6.  Arc  an  à feuilles  de  Saule,  Sidrroxylon 

lyeioldts.  Lin.  Sidcroxylon fpinofum  , foliis  déci- 
dais. Duham.  Arb.  i , p.  ifo , Ta  b.  Arbor 

folio  fdlicis  viridi  altrrno  fplendrnte  , fpinis  longis 
altérais  ad  alas  foliorum.  Boerh.  Lngbd.  1 , p.  -63 . 
Vulgairement  le  Sois  laiteux  de  MiJftJJipi. 

Cette  efpèce  efl  un  arbrillèau  de  huit  à douze 
pieds  , qui  s'élève  peut-être  davantage  dans  fon 
lieu  natal , Sc  qui  efl  épineux  , très-rameux  , peu 
régulier  dans  la  forme  , & répand  un  fi:c  laireux 
Jorfqu'on  coupe  fes  jeunes  branches.  L'écorce  de 
fon  tronc  efl  d'un  gris-brun  , 5 1 légèrement  cre- 
valTée  ; celle  de  fes  rameaux  de  deux  ans  efl  lilfe  , 
d'un  gris-rouflître  , i:  parfemée  de  petits  points 
blancs.  Les  jeunes  poulies  font  verdâtres  St  un 
peu  velues  ; & fes  rameaux  font  garnis  d'épines 
droites  & éparfes.  Sts  feuilles  font  lancéolées  , 
minces  , d'un  \ erd  clair  , pubefeentes  en-delTous 
eans  leur  jeunefle  , glabres  dans  leur  parfait  déve- 
loppement , veineufes  , St  tombent  tous  les  ans. 
Celles  qui  viennent  fur  les  jeunes  rameaux  font 
alternes  , allez  longues  , S<  pointues  aux  deux 
bouts  ; mais  celles  qui  pouffent  fur  le  vieux  bois 
font  plus  courtes , émouHees  à leur  extrémité  , & 
communément  plufieurs  enfemble  comme  par  bou- 
quets. 

Les  fleurs  fon  très-petites  , d'une  couleur  her- 
bacée , ou  d'un  blanc-verdâtre  , 8c  naiflent  douze 
ù vingt  enfemble  par  petits  faifeeaux  firués  fur  le 
bois  de  deux  ans  , dans  tes  aiflèlles  des  feuilles. 
Ces  fleurs  entièrement  épanouies  ne  font  point 
ouvertes  en  étoile  ; leur  corolle  efl  un  peu  plus 
longue  que  le  calice  , & chacune  de  fes  diviftons 
porte  à fa  bafe  deux  petites  découpures  qui  fe 
rabattent  vers  le  piflil.  Les  étamines  font  une  faillie 
médiocre  hors  de  la  fleur  ; l'ovaire  fe  change  en 
une  petite  baie  figurée  en  poire  , dont  la  partie 
la  plus  étroite  refle  enchâlfée  dans  le  calice.  Cette 
baie  contient  un  noyau  dur  Sc  oblong. 

Cet  arbriflèau  croît  naturellement  à la  Loui- 
fiane  St  dans  l’Amérique  feptentrionale  ; on  le  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  Nous  l'avons  vu  en  fleur 
vers  la  fin  de  l’été  , chez  M.  Duhamel.  Jÿ . ( v.  v.) 

7.  Argan  â feuilles  luifantes  , Sidcroxylon 
lucidum . Soland.  Sidcroxylon  inrrmr , foliis  petio - 
laits , ovato-oblongis  , glaberrimis  ,fupcrnh  lucidis. 

Jsous  n’avons  encore  vu  de  cette  efpèce  que 
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quelques  morceaux  allez  incomplets  dans  les  Her- 
biers ; Sc  nous  n'en  failons  mention  qLe  pour  indi- 
quer qu'elle  exifle  , St  diffire  manifeflement  des 
autres  dont  nous  avons  traité.  Ses  rameaux  font 
grisâtres  , munis  de  feuilles  alternes , péliolées  , 
ovales-oblongues  , entières  , terminées  par  une 
pointe  émoullée  , glabres  , luifantes  en-detfas  , St 
un  peu  coriaces.  KHes  font  longues  de  deux  pou- 
ces , fur  environ  un  pouce  de  laigeur  , S • font 
foutenues  par  des  pétioles  longs  de  lix  lignes.  Les 
fleurs  font  fort  petites  , blanchâtres  , 8c  naiflent 
ftxàdix  enfemble  par  faifeeaux  axi!la:res,  portées 
chacune  fur  un  pédoncule  limple , long  de  deux 
lignes.  Cette  efpèce  croit  en  Amérique  Jj . (v.f.) 

fl.  Argan  décandrique  , Sidrroxylon  dtcan- 
drum.  Sidrroxylon  fpinofum  , foliis  décide  is  , 
cllipticis.  Lin.  Niant-  qti. 

C’eft  un  arbre  qui  a beaucoup  de  rapport  avec 
le  précédent  , îc  qui  , quoiqu'il  en  foit  diftingué 
par  plufieurs  différences  allez  remarquables , n'en 
efl  peu  être  qu'uiie  variété.  Ses  épines  font  axil- 
laires Sc  Libraires;  fes  feuilles  font  alternes , ellip- 
tiques , 8c  non  perliftames.  Les  pédoncules  font 
axillaires  , uniflores,  nombreux  , 8c  un  peu  plus 
longs  que  les  pétioles  des  feuilles.  Chaque  fleur 
efl  munie  d'un  calice  obtus  , à cinq  diviftons; 
d’une  corolle  en  entonnoir  , partagée  en  cinq  dé- 
coupures concaves  Sc  peu  ouvertes;  de  cinq  peti- 
tes écailles  dentées  , inférées  àla bafe  des  diviltons 
de  la  corolle  ; de  dix  étamines  dont  les  anthère* 
font  fagittées  , 8c  d'un  ovaire  globuleux  , fur- 
monté  d’un  ftyle  menu  , 8:  qui  te  change  en  une 
baie  noire  , (phérique  , ayant  trois  ou  cinq  logés 
qui  la  plupart  avortent.  Cet  arbre  croit  naturelle- 
ment dans  l'Amérique  feptentrionale.  Jj.  Lin. 

9.  Argan  à petites  feuilles , Sidrroxylon  fpino- 
fum.  Lin.  Sidtroxilon  fpinofum  , foliis  ptrtnnan- 
tibus.  Lin.  Hort.  ClifL  6t).  Lycii  Jimilis  frutrx 
indiens.  Comme!.  Hart.  1 , p.  ifli , t.83.  Courou - 
motUi.  Rheed.  Mal.  ; , p.  77,  Tab.  39.  Raj.  Hift. 

1 634.  Vulgairement  Argan  dr  Maroc. 

C efl  un  petit  arbriflèau  épineux  , aflèr  joli , 
toujours  verd  , très-rameux  , prefqu’en  buillon  , 
St  qui  s'élève  à quarre  ou  cinq  pieds  de  hauteur. 
L’écarce  de  fon  tronc  efl  d'un  gris-noirâtre , 8c 
un  peu  gercée  ; fes  vieux  rameaux  font  un  peu  tor- 
tueux ou  irréguliers  , raboteux  , Sc  ne  portent  des 
feuilles  que  par  bouquets  ; les  jeunes  rameaux  au 
contraire  font  menus  , verdâtres  , Sc  font  chargés 
de  feuilles  alternes.  Ces  feuilles  font  petites  , 
oblongues  , obtufes  ou  émouflées  à leur  fommer , 
entières  , rétrécies  en  pétiole  vers  leur  bafe  , nom- 
breufes , glabres  , d'un  verd  foncé  cn-deflus  , & 
d'une  couleur  plus  claire. en  leur  furface  inférieure. 
Files  n'ont  communément  que  cinq  à huit  lignes 
de  longueur  , fur  environ  trois  lignes  de  large. 
Les  épines  font  alternes  , droites  , très-aiguës  , 
naiflent  dans  les  aiflèlles  des  feuilles , 8c  font  roui!» 
longues  que  les  feuilles  qui  les  accompagnent , 
tant  qu’elles  lotit  nues  Sc  point  développées  en 
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rameaux.  Les  fleurs  font  verdâtres  , extrêmement 
petites  , axillaires  , folitaires  ou  deux  enfemble 
dans  chaque  aiffelle , St  foutenues  chacune  par  un 
pédoncule  long  de  deux  lignes.  Rlles  produifent 
des  baies  fphériques  , bleuâtres  ou  noirâtres  dans 
le  ir  maturité , qui  contiennent  quelques  graines 
o.  cuies  , & font  très-bonnes  â manger.  Ces  baies 
ont  une  faveur  acidulé  fort  agréable. 

Cet  arbrifleau  croit  naturellement  au  Malabar  , 
dans  l’Inde , 8t  aulfi  en  Afrique  : on  le  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  pj.  ( v.  v.)  M.  Burman  , dans  fou 
Flora  Indien  , p.  59,  y rapporte  deux  plantes  figu- 
rées dans  Pluknet , qui  ne  nous  parodient  point 
lui  convenir  : la  première  ( Tab.  102 , fig.  ».  ) ref- 
femble  , à la  vérité,  à notre  plante  par  fes  feuilles , 
mais  elle  a toutes  fes  épines  oppofées  deux  à deux , 
comme  dans  le  Gmelina  ; 8t  la  leconde  ( Tab.  89 , 
f.  1.  ) rit  un  arbtiflêau  d'Amérique  qui  nous  fem- 
ble  plutôt  du  genre  des  Afpalats. 

10.  Argan  fétide , Sideroxylon  ftriiJifiimum. 
Lin.  Siderorylon  mer  me  , fnliis  fuboppoftis  ; Jlo- 
ribus  patentiffîmi».  Lin.  Mant.  49.  Jacq.  Amer.  JJ. 
fi  Sideroxylon  paucijlorum . Jacq.  Ibid. 

Cette  efpèce  forme  un  grand  arbrifleau  droit , 
non  laiteux  ni  épineux , 8t  qui  s'élève  » la  hauteur 
de  douze  pieds  ou  davantage.  Ses  feuilles  font 
lancéolées,  oblongucs  , obtulés,  luifantes  , pref- 
u oppofées , S:  longuet  de  quatre  pouces.  Les 
eurs  font  blanches , très-pliantes , larges  prelque 
d'un  demi-pouce,  portées  chacune  fur  un  pédon- 
cule long  de  deux  lignes  , axillaires  f 8t  naiflent 
environ  vingt  enfemble  à chaque  fàifceau.  Rlles 
produifent  des  fruits  prefque  de  la  grolfeur  d'une 
cerife  , plus  ou  moins  arrondis  , & qui  contiennent 
chacun  une  femence.  Cet  arbrilïeau  croit  naturel- 
lement â St.  Uomingue,  dans  les  bois  montagneux. 
Il  fleurit  en  Octobre,  fj . 

ARGÉMONE,  Ahg»mov»  ; genre  déplanté 
â fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Pavots , 
qui  a de  très-grands  rapports  avec  les  Pavot»  pro- 
prement dits  , & qui  comprend  des  herbes  d'un 
a!peét  agréable , tant  par  la  beauté  de  leur  feuil- 
lage , que  par  celle  des  fleurs  quelles  produifent. 

Caractère  g f.  N è r i q o e. 

La  fleur  confifle  en  un  calice  de  trois  feuilles 
arrondies  avec  une  petite  pointe  , concaves , 8t  qui 
tombent  de  bonne  heure;  en  une  corolle' de  cinq 
ou  !i\  pétales  plus  grands  que  le  calice,  arrondis, 
difpofés  en  rofe , & qui  ont  leur  limbe  un  peu 
redt elle  ; en  un  grand  nombre  d’étamines  moins 
longues  que  les  pétales , &t  dont  les  filets  foutien- 
nent  de  petites  anthères  obiongues  ; St  en  un  ovaire 
fupérieur  , ovale-oblong , à cinq  angles , fans 
fl)  le , St  furmonté  d’un  (lîgmare  épais  , obtus  , 
ayant  cinq  lobes  réfléchis  en  bas 

Le  fruit  efl  une  capfufe  ovale , a cinq  côtés  ou 
angles  arrondis  . qui  s'ouvre  A demi  dans  fa  partie 
fùpéricure  par  cinqbattans  , St  qui  contient , dans 
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une  feule  loge  , beaucoup  de  femences  fort  peti- 
tes, attachées  à des  placenta  linéaires. 

Les  Argemone»  diffèrent  des  Pavots  en  ce  que 
leur  calice  a plus  de  deux  pièces  . leur  corolle 
plus  de  quatre  pétales  , St  leur  capfule  des  demi- 
baitans  trés-diflinfls. 

Espèces. 

I.  ARGEMONE  du  Mexique  , Argemone  Me-  U 
eana.  Lin.  Argemnne  capfuli»  fexvalvibus  . foltis 
fpinofit.  Lin.  Argemone.  Hort.  Clilï.  Iio.  Brown. 
Jain.  144.  Merian.  Surin.  Tab.  24.  Tourncf.  lnfl. 
139.  Tab.  111.  Papayer  Jpinofum.  Banli.  Pin.  17t. 
Prodr.  92.  Cluf.  Iliil,  2 , p.  93.  Papaverfpinofum. 
lateum , foliis  albis  venit  notait».  Motif.  Mifl.  2, 
p.  277  , Sec.  3 , Tab.  14,  f,  5.  Vulgairement  le 
Pavot  épineux , le  Chardon  béni  de»  Antille». 

fi.  Argemone  Mexicana  , floribu»  albi».  Hort, 
Reg. 

C’ert  une  jolie  plante  dont  la  tige  efl  herbacée  , 
droite  , cylindrique  , un  peu  rameufe  , feuillée  , 
parfemée  ae  petites  épines  , 8t  s'élève  à la  hauteur 
d'un  pied  8t  demi.  Ses  feuilles  font  alternes  , am- 
plexicaules  , obiongues,  découpées  ou  roncinée9 
latéralement  , anguleuses  en  leurs  découpures  , 
épineufes  fur  leurs  nervures  & en  leurs  bords  , 
vertes  en-delfos , avec  des  taches  d'un  blanc  lai-* 
teux  le  long  de  leurs  nervures  , 8c  d'une  couleur 
glauque  en-de(Tous.  Elles  ont  quatre  ou  cinq  pou- 
ces de  longueur  , fur  environ  deux  pouces  de  large. 
Les  fleurs  font  terminales  , jaunes , blanches  dans 
la  variété  fi  , aflèi  grandes , folitaires  fur  chaque 
pédoncule  , & d'un  afpeél  agréable.  Leur  bouton 
non  ouvert  préfente  â fon  fommet  trois  cornes 
droites  & épineufes  , formées  par  les  pointes  de 
chaque  feuille  du  calice.  A ces  fleurs  fuccèdent 
des  capfules  droites  , hérilTées  d'épines  launâtres  , 
ayant  cinq  ou  lix  côtes  dans  leur  longueur , & 
qui  renferment  de  petites  graines  noires. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Mexique 
& aux  Antilles  ; on  la  cultive  dans  les  Jardins,  <j». 
( v.  v.  ) Rlle  efl  remplie  d’un  fut  laiteux  & jaunâ- 
tre comme  celui  de  la  Chélidoine  ordinaire.  Ses 
fleurs  paroiflenr  dans  le  mois  de  Juillet.  Ses  grai- 
nes font  purgatives , & patient  en  Amérique  pour 
un  bon  remède  conrre  les  diarrhées  & les  dysen- 
teries ; fes  fleurs  (ont  anodines,  peélorales  8c 
fomnifères  ; 8c  fes  feuilles  , employées  extérieu- 
rement , font  propres  pour  ado  Air  l'inflammation 
des  yeux. 

Obfervation.  Nous  ne  connoilfons  jufqu’â  pré- 
fent  qu'une  feule  efpèce  de  ce  genre.  M.  Linné 
cependant  en  cite  encore  deux  antres  qu'il  nomme , 
l'une  Argemone  Armeniaca  . 8:  l'autre  Argemone 
Pyrenaïea  ; mais  nous  les  fupprimons  ici  , parce 
qu'elles  nous  fembler.t  de  véritables  efpèces  de 
Pavot.  Nous  nous  tn  fortunes  au  moins  aflurés  S 
l'égard  de  la  première,  c'efl-à-dire  à l'égard  di» 
Papaver  orientale  , hypecol  folio  fruS u minime  , 
; de  Tournefort , qui  efl  un  vrai  Pavot , ayant  de 
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mètre  un  calice  de  deux  feuilles  îc  quatre  pétales  , 
ï>  I roduifant  des  capfules  qui , quoique  petites  , 
ne  s'ouvrent  point  d.lTérerament  que  celles  de  la 
plupart  des  autres  efpcces  de  Pavots  connues. 
Hoyrp  l'article  Pavot. 

ARGITAMF. , Afgitjmn i a.  Brown.  Jarn. 
TjS.  tell  un  arbrifleau  qui  croit  à la  Jamaïque, 
St  qui  eil  blanchàtie  dans  toutes  fes  parties  ; fes 
feuilles  (uni  alternes  , oblongues  , & munies  de 
que'ques  tiers  ures  arquées.  Ses  fleurs  lotir  toutes 
unifexuelles  & monoïques , ccfl-i-dire  que  les 
mâles  S:  les  femelle ( font  portées  fur  le  même  pied. 

ChaqA’  fleur  mâle  cunlifle  en  un  calice  de  <ÿia 
tre  folioles  lancéolées  S.  seines;  en  (petite  pétales 
petits  8,  lancéolés  ; & en  quatre  étamines  dont 
les  filets  aufli  longs  que  la  fleur , Contiennent  des 
anthères  ovales. 

La  fleur  femelle  a un  calice  femblable  i celui 
de  la  fleur  mâle  , mais  elle  cil  dépourvue  de  co- 
rolle 8:  « étamines.  Son  piflil  eft  un  ovaire  fupé- 
rieur  , prefque  globuleux  , velu  , & obtufement 
trilobé.  Cet  ovaire  efl  furmonlé  d'un  ftyle  pro- 
fondément dïvifé  en  trois  parties  bifides  , & qui 
font  terminées  par  des  fligmates  déchirés.  Il  fe 
change  en  une  capfule  à trois  côtés  arrondis  , & 
partagée  intérieurement  en  trois. loges  , qui  cha- 
cune contiennent  une  femence  prelque  ronde. 

U Arguante  forme  un  genre  encore  peu  connu  , 
qui  paroit  être  de  la  famille  des  Kuphorbes. 

ARGOPHYLLF.  luifant,  Afgophtllvm  niti- 
dum.  Forfl.  Gen.  n°.  If.  I.in.  f.  Suppl.  158. 

VArgaphyllt  efl  un  arbrifleau  dont  les  tiges  , 
les  pétioles,  le  délions  des  feuilles,  les  pédoncules 
8 les  calices  des  fleurs  , font  couverts  d'un  cotan 
loyeux  St  luifant.  Ses  feuilles  font  alternes , pé- 
tiolées,  ovales  , pointues  aux  deux  bouts  , très- 
entières,  glabres  & vertes  en-deflus,  blanches  St 
luttantes  en-deflous.  Les  pédoncules  font  axillaires, 
foliruires , plongés  , St  fuutieur.cnt  des  fleurs  dif- 
pofées  en  panicule. 

Chaque  fleur  efl  munie  d'un  calice  court , fupé- 
rieur,  & à cinq  divtlions  pointues;  de  cinq  pétales 
lancéolés  , ouverts,  & trois  fois  plus  longs  que 
le  calice  ; d’un  tube  particulier  , pyramidal , pen- 
tngùrc , ouvert  par  le  liant , qui  s'élève  au  milieu 
de  ia  fleur  , envgjoppe  les  parties  génitales , 8'  qui 
efl  formé  de  quantité  de  filets  entièrement  réunis 
dans  leur  partie  inférieure  ; de  cinq  étamines  dont 
les  filets  attachés  au  réceptacle , 8 moins  longs 
que  le  tube  qui  les  entoure  , portent  des  anthères 
osales  ;•  Sc  d’i  n ovaire  inférieur  , turbiné  , plat) 
en-delfus,  dVii  s’élève  dans  le  tube  un  fl)  le  aulf 
long  que  le  tube  e C.ne  ; Sc  qui  efl  terminé  pat 
lin  llignate  g obuleux. 

Li  (V  it  efl  une  capfule  hémifphérique  , p'ane 
en-dc  tins , Irilocujrire , qui  s'ouvre  de  trois  cotes  , 
& 1 en  terme  beaucoup  de  petites  lëuiences  at- 
roiidies. 
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Cette  plante  croit  dans  le  nouvelle  Fcofle.  T7 . 
M.  Linné  dit  qu’elle  a du  rapport  avec  les  Lierres  ; 
mais  qu'elle  en  diflère  par  le  tube  pyramidal  de 
fes  fleurs  , & par  les  fruits. 

ARGOUSSfF.  R,  Hippopust  ; genre  de 
plante  à fleurs  incomplètes  , de  la  famille  des 
Chalefs  , qui  comprend  des  arbrifleaux  épineux  , 
dont  les  fleurs  ont  peu  d'éclat , mais  qui  font  re- 
marquables par  U couleur  allez  linguticre  de  leur 
feuillage. 

Caractère  gêné  rique. 

Les  fleurs  (ont  routes  unifexuelles  , 8:  les  deux 
fexes  fout  féparés  fur  des  individus  dilïérens  , de 
manière  que  chaque  individu  ne  porte  que  des 
fleurs  d'un  l'eul  fexe. 

Les  fleurs  mâles  ont  un  calice  d'une  feule  pièce 
divifée  en  deux  parties  arrondies  ,'obtufes  & c >n- 
caves;  & quatre  étamines  dont  les  filèts  fort  courts 
portent  des  anthères  nblongues  St  anguleufes. 

Les  fleurs  femelles  ont  leur  calice  aufli  d’une 
feule  pi, ce  , ovale-oblong  , tabulé  , en  mailue  , 
dïvifé  en  deux  parties  i km  orifice,  St  caduque. 
Mlles  n’ont  point  d’étamines  « mais  i leur  place  , 
elles  font  munies  d’un  ovaire  flipérienr  , arrondi , 
tort  petit , furmnnté  d'un  ftyic  re  irt , que  termine 
un  iligmate  oblong  , épais , droit  St  taillant  hors 
du  calice. 

Le  fruit  efl  une  baie  globulettfe,  uniloculaire, 
St  qui  contient  une  femence  ovale-arrondie. 

F.  S F È C E S. 

I.  Art.OI'SS'KR  d'Furope  , Hippophul  rham- 
notdes,  Lin.  hippupkac  fuliis  lanceulaiis . Lin.  Mil!. 
Dicfl.  n”.  I.  Fl.  ])ao.  r.  26).  Rhamaoides  falicis 
fuliis  , mas  G'  fartnina.  Toirrnef.  Cor.  S 3 • Du— 
ham.  é.rb.  a,  t.  49.  llhannus  falicis  folio  anguf- 
liore , fruclu  flavrjctme.  Bauh.  Pin.  477.  R humai 
f'prcies.  Caïn.  epit.  Si.  Rhin!  nu  s i.  C'uf.  Hifl. 
p.  1 10.  Oleafitr  (Jermaaicus.  Cord.  Hifl.  3 , c.  24 , 
p.  ! 86.  llall. 

C'eti  un  atbrilfeau  épineux  , très-rameux  , d'un 
afpeét  blanchâtre  ou  grisâtre  , qui  s'étend  irrégu- 
lièrement & ne  s'élève  pas  beaucoup  dans  fon  lieu 
natal,  mais  qui  acquiert  jufqu'à  douze  ou  quinze 
pieds  de  hauteur  loi l'qu’on  le  cultive.  Ses  feuilles 
font  alternes  , allez,  près  les  unes  des  autres  , 
etroites-Iancéolées  , entières  , blanchâtres  parti- 
lîèremenr  tn-delfous  , St  parfumées  de  petites 
écailles  arrondies , percées,  grilitres,  argenrées 
4<  luifantes.  Leur  furface  intérieure  efl  en  outre 
chargée  de  quelques  points  écailleux  & roullilres. 
On  retrouve  de  parc. ils  point»  fur  l'écorce  des 
rameaux  St  fur  les  calices  des  fleui  v , auxquels  ils 
communiquent  une  couleur  de  rouille  de  fer  tiés- 
ubondante.  Les  épines  font  droites , éparles  , peu 
u mbrettfes , d'abord  axillaires , s'a'ongent  enfuite 
en  rameau.  Se  deviennent  terminait'..  Les  fleurs 
lont  petites j prelque  Iclltlcs , St  naiflent  fo  vent 

ramaüées 
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ramafTées  plufieurs  enfemble  à la  baie  de»  jeune* 
poufles.  Les  individu»  femelles  produifenPde  peti- 
tes baies  jaunâtres  & monofpcrnrs.  Cet  arbrifleau 
croit  naturellement  fur  les  bonis  de  la  iner  , dans 
les  fable»  des  Dunes  ; il  vient  aufli  dans  la  Suilfe  , 
le  long  des  ruifleaux  & des  fnrrens.  On  le  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  1y.(v.  v.) 

Le»  fleurs  de  cer  arbriflêau  , dit  M.  Duhamel , 
n'ont  aucun  éclat  ; mais  fes  feuilles  blanchâtres 
lui  donnent  un  air  fingutier  ?t  allez  agréable.  Ses 
longues  épines  le  rendent  propre  à faire  de  bonnes 
clôtures  ; fes  branches  coupées  Sc  sèches  ont  le 
mf me  avantage  , car  elles  fubfiflent  plufieurs 
années  lans  pourrir. 

a.  Argoussier  de  Canada  , Hippapbaë  Cann- 
derfis.  Lin.  Hippophaê  foliis  -ovt uii.  Lin. 

Cette  efpèce  n'efl  point  encoie  connue  en  Fran- 
ce ; c’eft  un  arbrilleau  , félon  KL  Linné  , qui  ref- 
fembie  au  précédent  par  fon  port  ; mais  dont  les 
feuilles  font  plus  larges  , de  moitié  plus  courtes  , 
8c  d'une  forme  ovale  ou  ovale-ohlongue.  Ses 
rameaux  font  oppofés.  Ses  fleurs  nailfent  en  petites 
grappes  Amples , droites  , Ciliées  entre  les  pre- 
mières feuilles  , 8t  une  fois  moins  longues  qu'elles. 
Les  feuilles  y ont  leur  furface  Inférieure  verte  , & 
parfemée  de  poils  difpofés  par  faifecaux  , diver- 
gens  , 8c  qu'on  peut  à peine  voir  .J '.Il  es  fort?  char- 
gées en-deflbus  de  poils  & d'écailles  qui  les  font 
paroître  argentées,  8c  en  outre  de  points  écailleux 
d’une  couleur  ferrugineufe.  Cet  arbrilleau  a été' 
olfervé  au  Canada  par  M Kahn,  fj . 

AKGUZE  de  Tartarie  , Mssschschvipi^ 
A."  ic  tM.  Lin.  MeJferfcBrtidia.  Hort.  Up(.  j8. 
A et.  Pctropol-  1763,  p.  315  , t.  II.  Cruel.  Sib.  4, 
p.  77.  lier  1 , p.  197  , Tab,  17.  Argnùa  mantana. 
Amm.  Ruth.  u.  19.  Tournefortij  Sibirica.  Lin. 
Spec.  loi* 

C'efl  une  petite  plante  de  la  famille  des  Ror- 
mginées  , haute  de  cinq  ou  Ux  pouces  , 81  qui  efl 
velue  8c  un  peu  rude  au  toucher  , à la  maniéré 
des  Gréroillets  ou  des  Vipérines.  Sa  racine  efl  ram- 
pante ; elle  pouffe  une  tige  droite  , fouillée  , 8c 
munie  de  rameaux  alternes  ; fes  feuilles  font 
felftles  , alternes  , ovales-oblongues  , veitieufes , 
lanugineufes , 8c  blanchâtres  particulièrement  dans 
leur  jeunclTe.  Les  fleurs  font  blanches  , termi- 
nales , 8c  naiflent  par  petits  faifeeaux  corymbi- 
formes  , qui  fouvent  font  géminés  à l'extrémité  de 

4 tige- 

Chaque  fleur  efl  munie  d'un  calice  monophylle , 
à cinq  découpure»  droites  8c  prcfque  linéaires  ; 
d'une  curolle  monopétale  infundibuliforme  , dont 
le  tube  un  peu  plus  long  que  le  calice,,  efl  glo- 
buleux à fa  bafe  , nud  8c  ouvert  .7  fon  orifice  , 8c 
fe  termine  par  un  limbe  pitflë  8c  à cinq  divifions  ; 
de  cinq  étamines  renfermées  dans  le  tube  de  la 
corolle  ; 8c  d'un  ovaire  fipérieur  , ovoïde,  fur- 
monté  d'un  flyle  très-codêt  , que  termine  un  flig- 
mate  en  tète  ovale. 

' Botanique.  Tout.  I, 
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Le  fruit  efl  une  baie  jèche  , fubéreulc , turbinée 
• ou  en  toupie  , ayant  à fon  fommet  un  applatiflè- 
ment  en  forme  d’ombilic  , qui  efl  entouré  de 
quatre  dents  obtufes  ; cette  baie  fe  'partage  en 
deux  parties , a la  manière  des  fruits  des  plante* 
ombellifères  , 8c  chacune  de  ces  parties  renferme 
deux  femences. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  lieux 
montagneux  8c  arides  de  la  Tartarie  orientale , 
près  de  là  rivière  d Argun.  0^. 

ARISTIDF,  , Anisrin/l  genre  de  plante 
unilobée  , de  la  famille  des  Graminées  , qui  a 
quelques  rapports  avec  les  F.fparts , 8c  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques , dont  les  fleurs  font 
dilpofées  en  panïculc. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  alumacées , 8c  confident  en  une 
bûle  calicinalc  , bivalve,  8c  communément  uni- 
flore  ; en  une  bâle  interne  ou  florale  univatve , 8c 
terminée  par  trois  barbes  ii  fon  fommet  ; en  trois 
étamines  dont  le*  anthères  font  oblongnes  ; 8c  en 
.un  ovaire  fupéricur  , chargé  de  deux  flyles  capil- 
laires. Cet  ovaire  , en  mûriflânt  , devient  une 
femence  Rue  , enveloppée  parla  bâle  interne  de 
la  fleur. 

Les  Arifiides  diffèrent  des  Ffparts , en  ce  que 
ceux-ci  n'ont  qu'une  barbe  (impie  8c  folitaire  à 
chacune  de  leurs  fleurs  , 8t  que  d'ailleflrs  leur 
bâle  interne  efl  toujours  bivalve. 

Espèces. 

1.  Aristide  de  l'Afcenfion  , ArijUJa  Afcen- 

ciunis.  Lin.  Aritf ida panicula  ramofa  , hicit [par- 
fit. Lin.  Crânien  aienaceum  , paaiXla  mintia 
fparfa  , cujut  Jingula  grana  très  arifiaa  longiffîmas 
habent.  Sloan.  Jam.  Hifl.  t , p.  16 , t.  2 , f.  5 6. 
Crânien  avenaceum  Maderafpntanum  , panicula. 
fparfa  , arijiis  longioribut  ornata.  Pluk.  Abu.  174’ 

Tab.  191  , f.  3 f L. 

Cette  plante  a le  port  de  la  Fétuque  ovine  , 
mais  elle  a fes  panicules  plus  alongées  8c  plus 
étroites.  Sa  racine  poulie  des  tiges  rameufes  infé- 
rieurement 8c  difpofées  en  faifeeau  ou  en  gazon. 
Ses  feuilles,  dès  leur  bafe  , 0(1  le  trouve  leur  plus 

f;rande  largeur,  fe  rétréci flênt  infenfiblem.-nr  ver» 
eur  fommet  ; elles  fiant  courtes,  légèrement  ca- 
naliculées  & en  alUe.  Les  fleurs  (ont  difpofées 
en  panicule  reflèrrée  Sc  oblongue  ; elles  font 
remarquables  par  leur  bâle  interne  qui  efl  uni- 
valve  , filiforme  , roulée  loagitudinalement  , 8c 
terminée  par  trnivbarbes. 

Cette  graminée  croit  naturellement  dans  l'ile 
de  1‘Afcvntinn  ; c'efl  , luivam  Osbeck  , une  des 
quatre  plantes  qui  composent  la  Flore  emièie  de 
cette  Ile  flérilc.  Les  trois  autres  font  la  Rubéole 
ligneule  , le  Tithymale  â fleuis  d'Origan  , 8e  le 
Pourpier.  V-  ( >'•/•  ) 

2.  Aristide  d Amérique t Arifiida  Anurie jm. 
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Lin.  ArifliJa  particule  ramis  JimplieiJJtmis  , fp'tcit 
thcrnit.  Lin.  Aman.  Acad.  5 , p.  393. 

Cette  plante  a fa  tige  raraesite  , & a l'afpefl 
d'une  efpéce  de  Féruque.  Elle.  ditlère  de  cell'.e  qu 
préccde  en  ce  que  le.  rameaux  de  là  panicule  font 
limples  & point  divifés,  Ces  rameaux  font  char 
gés  d'épillets  a ternes  , formés  par  des  fleurs  lelfi 
les,  dont  la  bâ'e  calicinate  efl  purpurine,  O. 
trouve  cette  plante  en  Amérique. 

3.  ARISTIDE  pluitltufc  , drijiide  plamofa.  Lin 
Arijtida  arijia  intermedia  longwre  lunata  , cutniL 
villa/is.  Lin.  Gramcn  orientale  lomento/um  , ))t- 
caium  minu « , arijlie  pennatit.  Tourne!.  Arijtida 
lanara.  Fo>sk.  p.  15*  Vahl. 

Cette  graminée  efl  fort  jolie  , St  rertemble  par 
les  batbcs  à l’F.fpart  empenné,  mais  fa  panicule 
efl  plus  diviféc  , les  fleurs  font  plus  petites  & fes 
barbes  moins  longues.  Ses  tiges  font  r elues  , & 
s’élèvent  à peine  à la  hauteur  d'un  pied.  Les  bâles 
caücinales  font  uniflores  , glabres  , & à deux 
valves  fort  aiguës , dont  une  efl  un  peu  plus  longue 
que  l'autre.  Chaque  Mie  florale  efl  terminée  pai , 
trois  barbes  dont  les  deux  latérales  font  courtes , 
capillaires  & ouvertes  , & celle  du  milieu  efl 
longue  de  deux  pouces  & demi  , mie  vers  fa  bafe  , 
& plumeufe  dans  le  refle  de  fa  longueur.  Cette 
plante  croit  naturellement  dans  le  Lésant;  elle  fc 
trouve  aufli  en  Amérique  , félon  Schreber.  ( v.f.  ) 

4.  Aristide  en  rofeau , arijtidn  arundtn.tcea. 
Lin.  Arijlida  paniailata  , arijia  intermedia  lun- 
fiore  fini.  Mant.  1 Hé. 

Cette  efpéce  a l’afpecl  du  Chiendent  commun  J 
fis  tiges  font  pleines  , menues  , lilfcs , & hautes 
de  quatre  pieds  ; elles  font  munies  de  feuilles 
étroites  gifles  , flriées  , fit  roulées  en  dedans 
comme  celles  des  rofeaux.  La  panicule  efl  oblon- 
guc  , droite  , Sf  compofée  de  ramifications  capi- 
fa:rel"qui  foutiennent  des  fleurs  oblongues  , blan- 
châtres & garnies  de  poils  blancs.  Leur  calice  eli 
aminci  , bivalve  St  à quatre  ou  cinq  fleurs.  La 
valve  extérieure  de  leur  bâte  florale  efl  laineufe  en 
Ion  bord  . 6t  terminée  par  une  barbe  nue  , aufli 
longue  que  la  fleur  , & en  outre  par  une  atttrt 
petite , barbe  de  chaque  côté,  qu’on  n’apperçoii 
pas  , à moins  qu'on  n'y  prenne  garde.  Cerre  plante 
croit  naturellement  dans  les  indes  orientales. 
Kanig. 

5.  Aristide  géante.  AMila  gigantea.  Lin  . f. 
Arijlid.1  panicula  , elongata,  cffujti  ,JecunJa  , ca- 
lyiibus  unifloris  , crjhs  corollimt  j'ulteequaltbus  • 
redis.  Lin.  f.  Suppl,  113. 

Cette  graminee  efl  très-haute  , glabre  St  ra- 
nseufe  ; (es  panicu'es  font  terminales , longues  de 
neuf  pouces  , éparfes  t unilatérales  , & ne  font 
point  reflerrées  comme  celles  de  V/trifiide  du 
l’Afcenfton.  Les  calices  font  glabres  , uniflores  & 
bleuâtres  ; les  bâles  florales  font  pareillement  gla- 
bres , & terminées  chacune  par  trois  barbes  droi- 
tes  prefqu'égrdes  Sr  courtes.  On  trouve  cette 
alpèct  dans  1 île  de  Téuérme.. 
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6.  Aristide  hérillonne,  arifiida  hyftrix.  Un.  t, 
ArijtiJB  panicula  divaricata  paient  ]/  r a , flpf- 
cuits  fimplicifiimit , glabris  , anjtit  rec.it  civcri~ 
a tii.  Lin.  f Suppl.  113. 

Cette  efpéce  efl  rampante  , traçante  Sr  enlière- 
trsent  glabre.  Ses  chaumes  font  courts  , très-n  ra- 
Les  , d garnis  de  feuilles  roulées  en  dedans.  La 
articule  efl  terminale  , grande  , très-ouverte  , & 

1 les  ramifications  géminées  S écartées  entr'elles. 
Son  axe  commun  efl  angu'eux.  Les  fleurs  (ont  lon- 
gues . filiformes  , glabres  ; les  bâtes  caücinales 
.niflores  , composes  de  deux  valses  inégales; 
St  la  Irâle  interne  plus  longue  quc-lc  calice , roulée 
'. n dedans  , & terminée  par  trois  baibes  droites 
fie  divergentes.  Celte  plante  croit  au  Malabar. 
hile  a quelquefois  les  gsir.es  de  fes  feuilles  inté- 
rieures blanchâtres  St  cotonneufes. 

A R IST OLOGHES,  f les  ) famille  de  plante 
ainfi  nommée  „ parce  qu'elle  comprend  plufieurs 
genres  qui  paioilfenr  avoir  des  rapporrs  marqués 
avec  le  genre  mime  de  Yatifioloche  , qui  en  fait 
egalement  partie- 

Ce  font  des  plantes  à fleurs  incomplètes , her- 
maphrodites ou  unifcxuelles , dont  le  calice  efR 
entier  , ou  n'a  que  trois  ou  quatre  divilions , St 
qui  »r  l'ovaire  inférieur  ou  les  étamines  p ornés, 
fur  le  piftil.  L®i  principaux  genres  que  l'on  peut 
rapporter  â cette  famille  , font. 

L'Arifloioche , Arijlolochia,. 

La  Népenthe  , Nepenthes. 

La  Valifnère  , Vallifneria , 

Le  Codapail,  Pijlia. 

L'Afarer,  Afamm.- 
L'Hipocifle Cytinut- 

ARISTOLOCHE  , ArttsroiocHtA  ; genre 
de  plante  à fleurs  incomplètes , de  la  famille  du 
même  nom  , qui  a braacoup  de  rapjfort  avec  le 
lodapail  .fit  qui  ciÿnprend  des  plantes  herbacées. 
■U  ligneufcs  , la  plupart  grimpantes  ou  rampantes,, 
fit  qui  font  remarquables  par  la  forme  allez  fin- 
gulière  de  leurs  fleuri. 

Caractère  génèriqbe.- 

La  fleur  conlifle  en  un  calice  d'un  feule  pièce ,. 
coloté  , ti  bulé  , irrégulier  , ventru  à fa  bafe 
éljigi  vers  fon  orifice,  & dont  le  bord,  tronqué 
obliquement  fit  lans  divilions  ,•  fe  termine  d'un 
côte  par  une  languette  plus  ou  moins  longue  ; en 
fix  anthères  (effiles  , ponces  fur  le  piflil  fit  (îtuées 
au-deffous  des  divilions  du  fligmate  ; fit  en  un 
ovaite  inférieur,  ovale-oblong  , anguleux  , fur- 
monté  d'un  flyle  très-court , que  termine  un  flig- 
mate concave  , à fix  divifions- 

Le  fruit  efl  une  capfulc  ovale , hexagône  , fit 
divifée  intérieurcn.enr  en  fix  loges  qui  chacune 
renferment  plufieurs  fetrcnccs  applaties. 

Caraitÿe  Jijtinâif. 

Les  Atiÿohxhtt  ne  peuvent  être  et u ardues- 
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avec  aucune  dés  autres  plante»  connues , tant  la 
forme  de  leurs  fleurs  ell  . articulière.  l e Codapail 
a comme  elle  fon  calice  tabulé  , tronqué  obli- 
quement , & terminé  par  une  languette  auriculi- 
furme  ; mais  fon  piflil  efl  (irué  différemment  , l'o- 
vaire étant  attaché  longitudinalement  au  dos  du 
calice;  St  ion  fruit  s'en  diffingue  en  ce  qu'il  efl 
uniloculaire.  Les  feuilles  des  ariflolockes  font  al- 
ternes , & les  fleurs  axillaires. 


Espèces. 

’ Tiges  grimpantes  6-  qui  s>entortill:nt  autour  des 
arbres  ou  des  arbrtjeaux  qui  Je  trouvent  fris 
d'elles. 

X.  ARISTOLOCHE  bilobée  , ariflolochia  bilobata. 
Lin.  Ariflolochia  foliis  bilobis  , cuule  volubtlt.  Lin. 
Ariflolociia  longa  feandens , foliis  ferri  cquini  effi- 
gie. Plum.  Spic.  J.  Atuer.  91  , 1. 106.  Raj.  Suppl. 
39S , Tournef.  1À3. 

Sa  racine  a plus  d’un  pied  dq  long  , St  prés  d'un 
pouce  d'épaifièur  : elle  efl  noirâtre  en  dehors  , jau- 
nâtre en  dedans  , St  d'un  goût  fort  amer.  Ses  tiges 
font  très-menues  , prefque  filiformes,  farmenteu- 
fes , rameufes  , St  rampent  fur  la  terre  ou  grim- 
pent dans  les  haies  qui  fc  trouvent  près  déliés. 
Ses  feuilles  font  alternes  , pétiolécs  , pgnrcs  , à 
peine  larges  d'on  pouce  , glabres  , & ont  une 
échancrure  "confidérable  qui  les  divife  en  deux  lo- 
bes , St  leur  donne  prefque  la  forme  d'un  fer  de 
cheval.  J-eur  pétiole  n'a  que  quatre  ou  cinq  lignes 
* de  longueur.  Les  fleurs  font  axillaires  , foliraires 
dans  chaque  aiffelle , plus  longues  que  les  feuilles , 
St  ont  lear  langRette  plus  large  8:  plus  pointue 
que  celles  des  ariflotoches  d'Europe.  Elles  font  d'un 
jaune  pâle-,  St  veinées  de  rouge-brun.  Leurs  fruits 
font  gros  comme  des  oeufs  de  pigeon  , St  ont  une 
pointe  émoufllée  sers  leur  bout.  Cette  plante  cffolr 
naturellement  à St.  Domingue  ; on  la  cultive  au 
•Jardin  du  Roi.  2/-  (*'•*’•) 

x.  Aristoloche  à fleur  longue  , ariflolochia 
peUata.  Lin.  Ariflolochia  foliis  reniformibus Jub - 
peltatis , caule  volubili.  Jacq.  Obf.  I , p.  4 , t.  4. 
Ariflolochia  afari  folio  umbilicato  , flore  longif- 
Jimo  , radiée  repente.  Plum.  Sp.  J , le.  31,  f.  1. 
Tournef  163. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  pré- 
cédente ; mais  fes  feuilles  font  prefqu’entières , à 
peine  échancrées  â leur  fommet,  St  les  fleurs  font 
beaucoup  plus  longues  , & très-remarquables.  Sa 
racine  efl  ligneufe  , fubéreufe  , St  pouffe  des  tiges 
menues , cylindriques  , herbacées  , très-raraeufes  , 
& qui  rampent  fur  la  terre  ou  grimpent  fur  les 
arbrilfeaux  voifins  , qu’elles  couvrent  quelquefois 
prefqu'enticrement.  Ses  feuilles  font  alternes,  pé- 
tiolées  , rénifomies  , veineufes  , glabres  , St  d'un 
beau  verd.  Les  fleurs  font  axil'aires  , folitaftes 
dans  chaque  aiffelle,  ont  un  pédoncule  plus  long 
que  le  pétiole  de  la  feuille  qui  les  accompagne  , 
Si  un  ce  long  de  trois  pouces.  Ce  calice  a fa 
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bafe  globuleufe  , brune  , Sc  à fix  côtes  t fon  tube 
cylindrique  , gtôle  , jaune  jjvec  des  points  ferru- 
gineux ; St  fa  languette  tort  longue  , dilatée  8c 
obtuiè  â fon  extrémité  , brune  intérieurement  , 
pondre  8c  heriffée  de  poils  à fa  furt'ace  extérieure. 
Les  fruits  font  oblongs  , arrondis  , tirant  fur  le- 
brun  , 8c  à peine  longs  d’un  pouce.  Cette  plante 
croit  naturellement  â St.  Domingue  ; on  Ig  trouve 
fouvent  mêlée  ou  entrelacée  avec  l'efpèce  cidcf- 
fus  ; toutes  fes  parties  ont  une  odeur  nauféa- 
bonde.  %e. 

3 Aristoloche  trilobée  , ariflolochia  trilo- 
bata.  Lin.  Ariflolochia  caule  volubili  , foliis  trilobis, 
Jloribus  maximis.  Jacq.  Obf  I , p.  8 , Tab.  3. 

Si  la  figure  & la  defeription  que  M.  Jacquin  a 
donné  de  cette  plante  font  exactes  , il  efl  certain 
quelle  diffère  beaucoup  de  la  luisante , n'ayant 
pas  , comme  elle  , une  longue  queue  filiforme  à 
l'extrémité  de  la  languette  de  fa  fleur  , ni  de  larges 
flipules  amplexicaules  à la  bafe  de  fes  feuilles.  Sa 
racine  efl  ligneufe  , fubéreufe  & vivace  ; elle  pouffe 
des  tiges  cylindriques  , (triées  , rameufes  , me- 
nues , tenaces  , glabres , ligneufes  vers  leur  bafe  , 
Si  qui  grimpent  fur  les  arbrilfeaux  ou  fur  les  haies 
qui  fe  trouvent  près  d'elle.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes , pétiolées , veineufes  , Si  divilées  profondé- 
ment trois  lobes  un  peu  étroits  S:  obtus  à leur 
fommet.  Les  fleurs  font  très  grandes  , foliraires  , 
axillaires , ventrues  , courbées  , évafées  à leur 
orifice , 8c  terminées  par  un  appendice  cordifor- 
me  Si  fans  queue,  qui  né  tient  au  tube  que  par 
une  languette  courte  St  étroite.  Son  fruit  efl  une 
capfole  ovale,  lifté,  brune  , St  longue  d'un  pouce 
St  demi.  On  trouve  celle  plante  dans  l’Amérique 
méridionale.  X.'. 

4.  Aristoloche  trifide  , Ariflolochia  trifida. 
Ariflolochia  foliis  femi-  trifidis  . caule  volubili  , 
flore  maximo  caudato . N.  B.  Ariflolochia  feandens , 
foliS  hedcraceo  trifida  , maximo  flore , radicc  re- 
pente. Plum.  Sp.  s , Mff.  a. , t.  43. 

Sa  racine  efl  plus  grofle  que  le  pouce  , fe  divife 
en  trois  ou  quatre  rameaux  longs  de  deux  pieds, 
contournés  , noirâtres , un  peu  jaunes  en  dedans. 
Se  d'un  goût  très-amer.  Elle  pouffe  plufieurt  tiges 
farmenreufes  , très-menues  , flexibles  , glabres  , 
Sc  qui  rampent  au  loin  fur  la  terre,  ou  grimpent 
(fur  les  arbres.  Ces  tiges  font  munies  de  feuilles 
alternes , pétiolécs  ,un  peu  épaiffes  , fermes , pref- 
qu’aufli  larges  que  la  main  ouverte  , 8c  a demi- 
divifées  en  trois  lobes  , qui  font  moins  étroits  que 
dans  l’efpèce  précédente.  A la  bafe  îles  feuilles  on 
trouve  de  larges  flipules  amplrxica.iles  8c  qui  fem- 
blenr  peu  foliées.  Les  fleurs  font  axillaires , foli- 
taires,  pédonculées  , extrêmement  grandes  , ven- 
dues , pliées  en  deux  , longues  de  quatre  pouces  , 
larges  d'un  pouce  à leur  orifice  , St  ont  a leur 
extrémité  un  appendice  prefqu'en  cœur  , qui  fe 
termine  par  une  très- longue  queue  ou  languette 
étroite  & linéaire.-  Cette  glande  fleur  efl  d’un 
ver#jaunâtre  extérichremeot  , avec  des  veines 
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d'un  rouge  obfcur  ; elle  eft  prefqne  blanchâtre 
dans  fon  intérieur  , & fg  trouve  hérillée  de  quan- 
tité de  poils  courts  , crochus  & aller  roi  ges.  La 
face  intérieure  de  l'appendice  de  cette  fleur  Imgu- 
ïière , eft  d'une  couleur  rouge  obfcur,  Sc^ayée 
de  beaucoup  de  veines  peu  apparentes.  Cette  fleur, 
& les  autres  parties  de  cette  plante  , rendent  une 
odeur  très-forte.  Le  P.  Plumier  a obfervé  cette 
efpèce  à St.  Domingue  & à la  Guadeloupe  , vers 
les  bords  de  la  mer  ; il  n’en  a point  vu  les  fruits. 

5.  Aristoloche  pentandrique  , arijlolochia 
per.tandra.  Lin.  Arijlolochia  foliis  cor  Jolis  , kaf- 
iato-fubtrilabis  , coule  volubili  , braSea  curiala 
amplerante.  Lin.  Arijlolochia  floribus  pentandris. 
lacq.  Amer.  133  , Tab.  147. 

Cette  plante  eft  glabre  , s'entortille  autour  des 
arbrifleaux  qui  font  prés  d’elle  , St  s'élève  à envi- 
ron huit  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes , pétiolées  , glabres  , en  coeur  , légèrement 
trilobées  , prefquc  haflées  , 8c  un  peu  éranufTées  ou 
obtufes  a leur  fottmiet.  Ses  fleqrs  font  axillaires  , 
folitaires  , petites  , moins  longues  que  les  feuilles, 
verdâtres  en  dehors  , d une  couleur  brune  intérieu- 
rement , & portées  chacune  fur  un  petit  pédon- 
cule qui  efl  muni  d’une  braéléc  amplexicaule. 
Ces  fleurs  font  toutes  à cinq  étamines , ont  leur 
fligmate  divifé  en  cinq  parties  , 8c  produif^t  des 
caplules  à cinq  loges.  M.  Jacquin  a trouvé  cette 
plante  dans  file  de  Cuba  , dans  les  bois  près  de 
la  Havane.  1/. 

6.  Aristoloche  ridée  , arijlolochia  rugofa. 
Arijlolochia  foliis  cordato-ablonpis  , obtujîs  , ru- 

caulc  volubili  , fruâu  nJfoago  , acuminaio. 
A’.  B.  Arijlolochia  flore  è viridi  Jlavefcente  , radiée 
repente.  Plum.  Cat.  5.  Burm.  Amer.  t.  33. 

Sa  racine  tfl  longue  , tortueufe,  épaifle  comme 
le  pouce  ou  même  davantage , un  peu  ridée  , jau- 
nâtre intérieurement  , 8t  fort  amère.  File  poiifle 
beaicoupde  tiges  menues  , très-rameufes , 8c  qui 
grimpent  fur  les  arbres  voifms.  Ses  feuilles  font 
alrtrncs  , pétiolées  , en  cœur  , oblongues  , plus 
larges  à leur  bafc  , obtufes  ou  émondées  à leur 
fommet , un  peu  épailles  , glabres  , d’un  verd  pâle 
en-delîfuts  avec  beaucoup  de  nervures  , & d'un 
. verd  obfcur  en-deflus  , ayant  cette  partie  de  leur 
furtace  luifante  , ridée  8c  parlemée  de  cavités  très- 
petites  8t  nnmbreufes.  Les  fleurs  font  axillaires  , 
folitaires , 8c  foutenues  chacune  par  un  pédoncule 
long  d'un  pouce  & demi.  Files  font  tubulécs  , éva- 
fées  .1  leur  orifice  , en  manière  de  gueule  ouverte, 
d'un  verd  pâle  en  dehors  , & chargées  intérieure- 
ment de  poils  courts  8t  noirâtres.  Les  fruits  font 
des  capfules  oblongues  , hexagones , pointues  , 8c 
qui  ont  près  de  deux  pouces  de  longueur.  Le  P. 
Plumier  a obfervé  cette  plante  3 la  Guadeloupe  8; 
à St.  Domingue  , fur  le  bord  des  ruilfeaux.  Elle 
fleurir  en  Juin. 

Obferv.  Dans  certe  efpèce  , la  fleur  efl  réellement 
labiée  ou  en  gueule-  très-rjiflînile  , au  lieu  jue 
dans  la  fuivaote  elle  ne  l'efl  nullement.  * 
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7.  Aristoloche  trinerve  , arijfoloehia  Hier- 
biata.  Lin.  Arijlolochia  foliis  oblongis  , rrirrVr— 
viis  ; caule  votubili  ; Jloribus  intus  villofis , tinguls 
enneava  terminons.  N.  B.  Arijlolochia  Jean-Uns  , 
foliis  oblongis , radiée  repente.  Plum.  Sp.  5.  Burm. 
Amer.  Tab.  31 , f.  I. 

La  racine  de  cette  efpèce  eft  longue  d’environ 
un  pied  , épaifle  comme  le  doigt  , rameufe  , gri- 
ffure en  dehors  , couverte  de  petites  crevaffes  qui 
la  font  paroitre  réticulée  ou  fubéreufe  , 8c  chargée 
de  petites  fibres  qui  la  rendent  comme  velue. 
Elle  efl  jaunâtre  intérieurement  , d'un  goût  fort 
amer  , 8c  poulie  une  tige  très-menue  qui  fe  ra- 
mifie , grimpe  , & s'étend  fur  les  arbres  voihns. 
Ses  feuilles  font  alternes , oblongues  , prefque  lin» 
guiformes  , munies  de,  trois  nerv  ures  longitudina- 
les , vertes  en-defliis  , d’une  couleur  pâle  en-def- 
Ibus  , & foutenues  par  des  pétioles  fort  courts. 
Elles  ont  environ  deux  pouces  8c  demi  de  lon- 
gueur , fur  un  pouce  de  large.  Les  fleurs  font  axil- 
laires , folitaires  , portées  fur  des  pédoncules  tor- 
tueux & aflèz  longs.  Elles  fotft  tubulées  , longues 
de  plus  de  deux  pouces  , par-tout  velues,  8c d’un 
brun-roullâtre  dans  leur  intérieur , 8t  fe  terminent 
par  une  languette  élargie  , ovalc-obtufe  , 8c  con- 
cave comme  un  cuiller.  Cette  languette  efl  partie 
d’un  brun-pourpré  , 8c  partie  d’un,  verd-jaunâtre. 
Le  fruit  efl  une  capfule  ovale,  3 fix eûtes  , un 
peu  plus  longue  que  le  pouce  , & noirâtre.  Cette 
plante  croît  naturellement  â St.  Domingue. 

Obferv.  On  voit  par  cette  defcriplion  du  Pere 
Plumier , que  les  fleurs  de  cette  efpèce  ne  font 
point  labiées  ,' quoique  Linné  leur  ait  attribué  ce 
caractère  ; tandis  que  celles  de  la  précédente  le 
font  plus  diflinclement. 

8.  Aristoloche  à gros  fruits , arijlolochia  ma - 
xima.  Lin.  Arijlolochia  foliis  oblongis  acumina- 
tis  , caulc  volubili  , pcdunculis  multiftoris.  J..cq. 
Amer.  133  , t.  148.  Vulgairement  le  Capiian. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante,  dit  M.  Jac- 
quin , font  légèrement  odorantes  ; fa  racine  eft 
cylindrique  , rameufe  , épaifle  d'un  pouce  8c  demi 
vers  fon  collet , recouverte  d’une  écorce  brune  8c 
crevaffée,  8c  remplie  d'un  fuc  orangé.  .Elle  poufle 
des  tiges  ligneufes  8c  fubéreufes  3 leur  bafe  , 8c 
qui  , dans  tout  le  relie  de  leur  longueur,  font 
•cylindriques , larmenteufcs  , 8t  grimpent  fur  les 
arbres  jufqu’à  la  hauteur  d'environ  trente  pieds , 
d'où  on  les  voit  très-fouvent  pendantes.  Ses  feuilles 
font  çblongues  , acuminées  , luilântes  , très-en- 
tières , veineufes  8c  " réticulées  tn-defloirs.  Elles 
font  alternes  , pétiolées  , 5t  ont  fouvenr  un  pied 
de  longueur.  Les  pédoncules  font  axillaires  , 8c 
portent  chacun  deux  3 quarre  grandes  fleurs,  d'un 
pourpre  noirâtre  , dont  la  languette  efl  Ample  8c 
ovale.  A ces  fleurs  fuccèdent  des  capfules  ovales  ,• 
arrondies , qui  finit  plus  grandes  que  dans  aucune 
autre  des  efoèces  connues  de  ce  genre  , s'ouvrent 
par  leur  bafc  en  fix  valves  cohérentes  3 leur  fom- 
ract  , & qui  , fans  quitter  le  pédoncule 4|ui  les- 
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porte  , le  font  partager  en  ftx  portions  ; «le  forte 
que  ces  capfules  , qui  retient  pendantes  St  foute- 
nues  par  un  pédoncule  atnfi  divifé  * rcflcmblent  à 
des  corbeilles  ou  il  des  encenfoirs , ce  qui  efl  très- 
remarquable.  Cette  plante  croit  dans  Ja  nouvelle 
Ffparoe  , dans  les  forêts  qui  font  aux  environs 
de  Carthagène. 

9.  Aristoloche  h queue  , arijlolochia  cou- 
dant. Lin.  Arijiolochia  foliis  cordant  abtufijjimis  , 
paginis  in  baji  ad  pettolorum  ineurvatis  ; caulc 
volubili.  Jacq.  Amer.  133  , t.  145. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  ligneufes  dans  leur 
partie  inférieure  , cylindriques , glabres  , farmen- 
teufes  , & grimpent  fur  les  arbrilfeaux  voifins 
jufqu’i  la  hauteur  de  dix  pieds  ou  environ.  Ses 
feuilles  font  alternes  , en  cœur  , obèufes  ou  même 
échancrées  à leur  fommer , & munies  à leur  baie 
de  deux  lobes  ou  oreillettes  qui  s’avancent  l’un  fur 
l’autre.  Files  font  attachées  aux  tiges  par  des 
pétioles  fort  courts.  Les  fleurs  font  axillaires  , 
folitaires  , pédonculées  , d'un  blanc-verdâtre  , 
& firiées  de  lignes  brunes  extérieurement  , ht 
d'une  couleur  brune  dans  l'intérieur  de  leur  tube. 
Leur  limbe  s’épanouit  en  une  languette  large  , 
prefque  plane  , marquettée  de  taches  brunes  , & 
terminée  par  une  pointe  longue  , menue , féra- 
céb , qui  reflemble  à une  queue.  Cette  plante  croît 
à St.  Domingue , fur  les  collines  garnies  d'arbrif- 
feaux  , qui  font  aux  environs  du  Cap  François. 
Son  odeur  efl  défagréable.  fj . 

10.  Aristoloche  ponctuée  , arijlolochia  punc- 
taia.  Arijlolochia  foliis  cordatis  , ad  bafim  auri- 
c u lotit  , caulc  volubili  ■ tingulis  ftorum  longit  , 
tribut  puntlulorum  rubcgtiurn  ordinibus  maculant . 
N.  B.  Arijiulvchia  folio  cordiforrni  .flore  long'tjji- 
mn  . atropurpureo , radicc  repente.  Plum.  Spec.  Ç. 
Burin.  Amer.  t.  34. 

Sa  racine  efl  longue  de  deux  pieds  , épaiflc  d’un 
pouce  & demi  , rameulé  , noirâtre  & ridée  en 
dehors  , jaunâtre  en  dedans  , St  s'enfonce  perpen- 
diculairement dans  la  terre.  File  poulie  une  tige 
un  peu  plus  grolfc  qu’une  plume  d'oie  , qui  four- 
nit quantité  de  rameaux  fort  longs  , menus  , lef- 
cjuels  s’entortillent  autour  des  atbres  de  leur  voi- 
ftnage.  Ces  rameaux  font  munis  de  feuilles  alter- 
nes, pétiolées , cordiformes  , larges  a leur  bafe  , 
oit  elles  ont  deux  lobes  arrondis  en  oreillettes  , 
vertes  en-deflus,  ?<  d'une  couleur  pâte  en-detfous. 
Les  fleurs  font  axillaires  , folitaires,  foutenues  par 
datiez  longs  pédoncules , St  ont  trois  pouces  de 
longueur.  Hiles  font  droites , tubtilées , St  fe  termi- 
nent par  une  languette  un  peu  étroite  St  fort 
longue  , qui  efl  marquée  en-deflus  de  trois  rangées 
de  points  rouges.  Les  fruits  font  des  caplulc . 
ovales,  hexagones  St  noirâtres.  Cette  plante  croit 
à St.  Domingue  , près  la  rivière  des  Anfes  à Pittes 
Si  ailleurs.  Plum. 

11.  Aristoloche  odorante , arijlolochia  odv - 
ratijjîma.  Lin.  AriJiuUtchia  foliis  cordatis  , cault 
volubili  fruticofo  , pedunculis  fulitariis  labié 


A R I 

' corollis  majore.  Lin.  Arijlolochia  feandens  , oau- 
ratijjima  , font  labcllo  purpureo  , ftminc  cordait). 
Sloan.  Jam.  HiA.  1 , p.  toi,  r.  104  , f.  1*.  Raj, 
Suppl.  394.  Arijlolochia  feandens  Joliis  cordatis 
acuminatts  , Jlorum  labellis  amplis  purpureis. 
Brown.  Jam.  319. 

Toutes  les  parties  de  cette  cfpèce  ont  une  odeur 
forte , que  l’on  prétend  néanmoins  être  agréable. 
Sa  racine , qui  efl  longue  , cylindrique  , St  de 
l’épaiffeur  du  doigt  , pouffe  une  tige  verte , cylin- 
drique , farmenteufe , qui  fournit  un  grand  nom- 
bre de  rameaux  , grimpe  fur  les  aibrifleaux  , ou? 
s’entortille  autour  des  arbres , St  s’élève  par  leur- 
moyen  à la  hauteur  de  fix  à huir  pieds.  Ses  feuilles- 
font  alternes  , pétiolées , en  cœur,  prefque  trian- 
gulaires , arrondies  à leur  bafe , glabres  St  d'un 
verd  obfcttr  en-deflus.  Elles  ont  quatre  pouces  de 
longueur , St  font  larges  prefque  de  trois  pouces 
St  demi  dans  leur  partie  inférieure.  Les  fleurs  font 
axillaires  , foittaircs  , portées  chacune  fur  un  pé- 
doncule long  d'un  pouce  , St  ont  la  figure  de  celles- 
des  Arijioloches  ordinaires.  Elles  font  jaunâtres 
terminées  par  une  languette  un  peu  ample , pour- 
prée , St  comme  farineufe.  Les  fruits  font  des- 
capfules  hexagônes  , longues  de  deux  pouces  , 8c 
qui  renferment  des  femences  brunes  , en  forme  de 
cœur.  On  trouve  certe  plante  â la  Jamaïque  St  an- 
Mexique.  * 

On  prétend  qu’appliquée  en  cataplafme  , elle  efl 
propre  pour  calmer  les  douleurs  St  fondre  les 
tumeurs  contre  nature  : fa  décoction  ou  ton  fcc 
exprimé  détruit  ou  diminue  le  friiïbn  des  fièvres- 
intermittentes , fortifie  i’efloraae  St  le  cerveau  , 
St  guérir  les  diarrhées.  Le  foc-  de  fa  racine  s'em- 
ploie suffi  avec  fuccès  contre  la  morlure  des 
ferpens. 

11.  Aristoloche  anguicide  , arijlolochia  an* 
guicida.  Lin.  Mrijlolochia  foliis  cordato-acumina- 
tis  , caule  volubili  fruticofo  , pedunculis  fulitariis 
Jtipulis  cordatis.  Jacq.  Amer.  131.  Tab.  144.  Arif-r 
tolachîa  Mexicana , flore  acutiore.  Morif.  Hift.  3 ,< 
p.  509 , Sefl.  ia,  r.  17,  f.  7.  ex  Lin. 

Cure  plante  me  paraît  avoir  beaucoup  do  rap- 
port avec  celle  qui  précède , St  n’en  efl  peut-êrre- 
pas  furtifatumenr  diftinguée , fur-tout  li  le  fs  no-- 
nyme  de  Morifon  , que  M.  Linné  y rapporte  , lui 
convient  véritablement.  Au  relie  , fun  odeur 
félon  M.  Jacquin  , efl  défagréable  St  nauféabon.lc. 
Ses  racines  font  cylindriques  8c  ramettfes  , cor.-- 
tiennent  une  moelle  blanchâtre  pleine  d’un  fuc: 
amer  , fétide  8t  d'une  couleur  orangée,  St  font' 
recouvertes parune  écorce  brune  St  fubéreufe.  Ses 
tiges  font  ligneufes  , fubéreufes  St  perfiflantes- 
dans  leur  partie  inférieure  -,  la  fojférienre  efl  flrice  .. 
prefque  glabre,  s'entortille  autour  des  arbres,  Sr- 
grimpe  julqu'à  environ  dix  pieds  de  hauteur.  Les- 
feuilles  font  alternes  .pétiolées,  en  cœur  alongé: 
St  f oinru  , planes , glati  es  des  deux  côtés  , munies- 
de  veines  réticulées  cn-deffous  , Sc  on:  leur  pétiole' 
■pubefeent.  On  obferve  a leur  baie  des  (ligules  or>> 
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cœur  qui  embraffert  la  lige,  Les  fleurs  fonl  axil- 
laires , (binaires , & portées  chacune  fur  un  pé- 
doncule plus  ou  moins  long.  Elles  font  d'un  verd- 
jaunâtre  avec  des  ftrics  & des  veines  poupres , & 
ont  leur  languei  te  lancéolée -pointue  , canaliculcc 
ou  connivente  poftérieuremem.  Cette  plante  croît 
natuullemenraux  environs  de  Carthagène,  dans  la 
nouvelle  F/pagne,  fj. 

Le  fuc  de  fa  racine  mêlé  avec  la  falive  par  la 
inaftication  , & répandu  à la  quantité  d’une  ou 
«leux  gouttes  dans  la  gueule  d'un  ferpent  médio- 
cre , l'enivre  & l’hébété  ou  l'étourdit  tellement , 
tiu'on  peut  alors  le  m-aaier  impunément , & même 
le  mettre  dans  fon  foin  fans  en  avoir  rien  à crain- 
■ dre  , au  moins  pendant  quelques  heures.  Si  on  lui 
c-n  fait  avaler  une  quantité  plus  conlidérable  , fur 
le  champ  l'on  corps  eft  l'aiti  d'un  tremblement  con- 
vulfif,  & il  meurt  en  peu  de  teins.  Les  Améri- 
cains , qui  ont  connoiflànce  de  ce  fecret , failillénr 
avec  adn-lle  par  le  col  quelque  (erpenr  des  plus 
dangereux  , mais  d'une  grulleur  médiocre  , répan- 
dent dans  fa  gueule  une  doté  de  falive  imprégnée 
de  ce  fuç  , fufnfànte  feulement  pour  hébéter  l'ani- 
mal , & le  préténtent  dans  cet  état  d'ivrefle  au 
public,  qui  paje  asec  plnifir  ce  petit  fpcflacie  , à 
canfe  de  la  fatisfaâicn  qu’il  a d'apprendre  un  fecret 
pour  fe  garantir  de  la  morfure  des  ferpens.  M.  Jac- 
quin  convient  qqe  l’on  fait  fuir  au  loin"  ces  ani- 
maux , lorfqu'on  approche  d'eux  avec  cette  Aiif- 
tolocke  , ce  qu'il  attribue  à l'odeur  de  fa  racine. 
On  peut , lêloti  cet  Auteur , avaler  quelques  gout- 
tes tju  fuc  de  cttte  racine  fans  en  être  incommodé  ; 
mais  il  préfume  qu'une  certaine  quantité  de  ce  fuc 
occafionr.eroir  lt  vcmiflëment , ou  cauferuit  quel- 
qu'auîie  mal.  On  lui  a rapporté  que  ce  même  fuc 
appliqué  fur  la  n.orfure  récente  d'un  ferpent  veni- 
meux , ou  pris  à l'intérieur  dans  cette  cireonflance, 
cuérifioit  immanquablement.  Il  nous  paroît  vr.il- 
lunblablc  que  la  racine  de  cette  Arijtuloche  eft  la 
même  que  celle  dont  nous  avons  fait  mention  fous 
l'article  A PI  NM..  Va yt\  ce  mot. 

13.  AriSTOIOCKE  de  l'Inde,  arijtolochia  In- 
dice. Arijinlnchia  fcliit  oblonpis  , obtujis  , gtabris  • 
faute  votubili , peauncuiis  muUifleris.  N.  B.  Care- 
loe-vegcn.  Rbeed.  Mal.  S , p.  49  , Tab.  2J.  Benè. 
An  Arijtolochia  Ii\à:ca.  Lin. 

Cette  plante  n’a  point  tes  feuilles  en  cœur  S;  un 
peu  pointues , comme  celle  dont  parle  Linné  fous 
le  même  nom  ; ce  qui  nous  fait  préfunter  que  fon 
Artjlolochia  Indien  eft  une  niante  différente  de  la 
notre;  mais  en  ce  cas  , ce  fusant  a tort  d’y  rap- 
procher le  f\  non  y me  de  Rhéede  , qui  convient 
parfaitement  à la  plante  que  nous  traitons  ici  , 
laquelle  nous  a été  communiquée  par  M.  Thouin. 
Sa  racine  eft  menue  , ligneufe  , fibreufe , d'une 
odeur  forte  & aromatique  , d'une  faveur  3cre  & 
ii mère.  Elle  ponllèdes  tiges  farmenteulés , gicles  , 
cannelées , glabres , feuillées  & grimpantes  ou 
rampantes.  Ses  feuilles  font  oblocgues  , obtufes  , 
un  peu  échancrées  à leur  Ibmroet , { étiolées , gla- 
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bres , mir.îts , Sr  n’ont  point  d’échanerort  cordi- 
form.e  à leur  bafe.  F.lles  font  longues  de  trois 
pouces  & demi  , fur  environ  un  poi  ce  8t  demi  de 
largeur  , & font  foutenues  par  des  pétioles  qui 
n ont  que  cinq  ou  ftx  lignes  de  longueur.  Les  fleur* 
font  axjllaires  , d’un  rouge  nbfcur , pédonculées  , 
moins  longues  que  les  feuilles  , 5-  naiffent  trois  k 
tïx  enfemble  par  bouquets  ou  petites  grappes.  I! 
leur  fuccède  des  capfules  obtufes . qui  s'ouvrent 
par  leur  bafe  , & font  f ndre  leur  pédoncule  en  fix 
parties , fans  celler  d’y  être  fufpendues.  Cette 
plante  croit  dans  l’Inde  & à la  côte  de  Malabar.  In. 
(»•/.) 

14.  Aristoloche  acuminée  , arijlolackh  acu- 
mir.ara.  Arijtoluchia  volubilis  , foins  late  longequc 
corJaiis  , acunginaiis  , floribus  ractmulojis  J cap - 
J'ulis  eeute  Jeungularibus.  Commet  f.  Herb. 

Comme  celte  efpètfc-  croit  dans  l’Inde  auffi  bien 
que  la  précédente  , il  fe  pourrait  que  ce  fût  elle 
que  M.  Linné  a voulu  déiigner  par  fon  Arijtolo - 
chia  Indice , mais  ce  n'eft  point  le  Carelu-iegon 
de  Rhéede,  ni  une  variété  de  l'efpèce  ci-dc()us  , 
dont  elle  diffère  entièrement.  Ses  tiges  font  lon- 
gues , glabres , farmenteufes  8t  grimpantes.  FJle* 
(ont  garnies  de  feuilles  alternes,  pétioiées , glan- 
des , cordiformes  , acuminées  , auriculées  à leur 
bafe  , glabres  , & qui  refit  mblent  à celles  de  quel- 
ques etpèces  de  Liferon.  Ce  s feuilles  font  longue* 
de  cinq  a huit  pouces  , fur  trois  à cinq  pouces  de 
largeur.  Ses  fleurs  "font  petites  , & nailîènr  plu- 
lieurs  enfemble  fur  des  grappes  axillaires  , moins 
longues  que  les  feuilles.  Cette  plante  eft  cultivée 
au  Jardin  du  Hoi  k l'tle  de  France  , & fe  trouve 
dans  l'Herbier  de  M.  de  Commerfon.  X.t.  {v.f. ) 

xj.  Aristoloche  d'F.fi*rqne  , erij/olnckia  ba- 
tica.  Arijloiockia  J'uliis  cordaiis  acutiujeulia , eeute 
vidubiti  , peJunculis  fubternis  pctUio  longicribus . 
Lin.  Arijtolochia  elemaiitis  batica . Cluf.  Hifï.  1 , 
p.  71.  Arijtolochia  elamatiüa  Jerpcns.  Hauh.  Pin. 
307 , Morif.  Hift-3,  p.  50g.  Sec!  I2,t.  17,  f.  6, 
Tournef.  161. 

Il  nous  paraît  que  la  plupart  des  Auteurs  con- 
fondent mal-â-propos  , d'après  G.  Bauhin  , une 
petite  Arijtolocke  de  Crête  , avec  celle  dont  nous 
faifons  mention  ici , & que  l'Edufe  a obfetvéc  en 
Efpagne.  La  plante  de  l'Eclufe  a fa  racine  fort 
longue , menue  , tantôt  profondément  enfoncée 
dans  la  terre  , tantôt  rampante  S;  comme  fermen- 
tante près  de  fa  l'urtaee.  Ses  tiges  font  farmenteu- 
fes  , herbacées,  verdâtres , cylindriques  , articu- 
lées , grimpent  fur  les  haies  , ou  s’entortillent 
autour  des  arbrifleaux  qui  font  près  d’elles  , & 
s’élèvent  il  la  hauteur  de  fix  k huit  pieds , ou  peut- 
être  davantage.  Elles  font  garnies  de  feuilles  alter- 
nes , pétioiées  , cordiformes  , un  peu  pointues, 
glabres  fans  être  luifanrcs  , vertes  en -détins , d'un 
' erd-clair  ou  blanchâtre  en-deftious  , avec  beau- 
coup de  veines  réticulées  , & qui  ont  a fier  de 
relier.', blarce  avec  celles  de  la  Cjnanque  de  Mont- 
pellier. Je  n’ai  point  vu  les  llipules  ovales-rbom- 
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boïdaîes  dont  Linné  fait  mention  ; mai?  on  remar- 
que communément  dan  le?  ai'Ieües  tics  feuilles 
deux  petites  feuille?  oppnfées,  qui  proviennent  de 
rameaux  non  développés,  St  qui  ont  pu  êtreprife» 
p > ir  des  flipules.  Les  fleurs fivit  axil'aires , nniltent 
une  i trois  dans  chique  aiUeUe",  p irtées  chacune 
fur  un  pédoncule  (impie  plus  ou  moins  long  , fie 
ont  leur  Abe  un  peu  courbé.  Leur  languette  efl 
ovale  , concave  ou  en  oreille  pointue,  légèrement 
teinte  d’un  rouge-brun  , & le  termine  par  un  frie, 
ou  une  pointe  fétacée  très  - remarquable.  Cette 
plante  croit  en  F.fpagne  , dan?  les  haies , le?  buif- 
fons  &"  les  champs  d'oliviers  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  2A  ( v.  v.  ) 
i fi.  Ait i stoi.oche  d grande?  feuilles,  àriflalo- 
thi  t* macrophvlla  Arifloloehia  foliis  corJato-Jubro- 
Sun  l't , amftltjitms  ; coule  frutefeente  , volubili , 
jlu  i :u  binis  , incurvais  , l'.tnbo  triangulari  , 
plana.  N.  B-  Arflohche  Je  Virginie  , en  arbre. 
JarJin  Je  Trianon. 

C'uft  une  fort  belle  plante  qui  n’efl  connue  en 
France  que  depuis  fept  ou  huit  arts  , & dont  il  ne 
• paroit  pas  qu'aucun  Auteur  ait  donné  jufqu'à  pré- 
teur la  description.  Ses  tiges  font  farmenteufes  , 
perfiAintet , n gueulé  s fit  groflès  comme  le  petit 
doigt  dans  leur  partie  inférieure,  où  leur  écorce 
efl  grisâtre  , un  peu  gercée  , Sc  «comme  fubé- 
reufe,  verte?,  cylindriques  & fans  cannelures  dans 
le  relie  de  leur  longueur,  fouvent  teinte?  d’utt 
pourpre  brun  près  de  leurs  articulations , glabres  , 
grimpantes  , St  s'élèvent  ju'qu'i  vingt  ou  Trente 
pieds  loriqu'on  leur  fournit  un  f ni  tien  , c’eft-â-dire 
quelque  corps  autour  duquel  elles  puillenf  s'efltor- 
filler.  Fl.es  font  g. '.rnis  s de  feuilles  alternés  , 
péris)' ces , cordiformcs , en  général  arrondies  , fort 
grandes , vertes  & glabres  en-deflus  , où  elles 
parodient  fillonfiées  par  les  veines  , & d'un  Verd 
plus  clair  en-deflous , avec  dgs  nervures  Taillantes  , 
ramifiées  , réticulées  St  velues.  Ces  feuilles  ont 
depuis  lix  pouces  }ufqu’a  un  pied  de  largeur  , St 
font  foutenues  par  des  pétioles  long?  de  deux  a 
trois  pouce?  feulement,  I es  boutons  qui  renfer- 
ment les  feuilles  de  l'année  Amante,  font  petits , 

ÎKiintu? . couverts  de  poils  blancs  , fit  nichés  dans 
es  aiflèlles  des  feuilles  , en  face  d'une  cavité  re- 
marquable qui  fe  trouve  À la  bafe  de  chaque 
pétiole. 

Les  fleur*  fonr  axillaires  , n aident  fouvenrdeux 
anfemble  ou  quelquefois  davantage  dans  la  même 
aillelle  , êt  fonr  portées  chacune  Air  une  pédoncule 
long  de  deux  ou  trois  pouces  , qui  efl  chargé 
d'une  petite  feuille  florale,  cor di forme  & felfiie. 
Leur  tube  efl  courbé  , ventru  , glabre  , d'un  vtrd- 
rougeârre  à l'extérjgur,  S:  le  termine  par  un  limbe 
Ouvert  , prefque  plane  ,-  fitué  obliquement , ïr 
comme  triangulaire  ou  à trois  lobes  arrondis , allez 
égaux  entr’eux.  I.a  furfac e interne  de  ce  limbe  efl 
jaunâtre  , veinée  & abondamment  chargée  d? 
points  tuberculeux  d'un  pnurpre-noiritre.  L'orifice 
du  tube  fonue  un  pein  «oouttelet  butiar.c  p fuit 
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inférieur  efl  glabre  & d'un  jaune  pille  , excepté 
cependant  fa  partie  inférieure  , qui  efl  d'un  rouge- 
noir.  An  fond  de  la  fleur  efl  un  petit  bouton  out 
un  flvle  court  St  épais  , qui  a trois  faces  latérales  , 
fur  chacune  defquelles  il  femble  qu’il  y ait  quatre 
anthères  fefliles  , d-oites  fit  linéaires  ; ce  qui  conf- 
ritueroit  une  fl  ur  dodécantlrique.  O rte  fleur , dan* 
Ion  entier  , a l'afpcifl  d'une  pipe  orientale,  dont  le 
couvercle  feroit  un  petit  chapeau  à trois  cornet 
courtes  ît  obtufes.  Cette  plante  croit  naturelle- 
ment dam  l'Amérique  feptenrrio  ule  , & v-.iifem- 
blableat.-nt  dan»  la  Virginie:  on  la  cuhi.e  au 
Jdrùm  du  Roi.  fj.  ( v.  v.) 

**  Tl  les  plus  ou  moins  droites,  mais  point 
grimpantes . 

17-  Aristoloche  pontique  , arijfolàcMa  pou - 
tien.  Arijioloehio  Jbliit  cordatofubrortinJis  ,-  caule 
herbdceo  , flexunjn  ; florikus  incurvit , fuhr'ngen— 
tiktt.  N.  R.  Anjlolochia  orientant  , humilis  , u/rt- 
plijjimo  folio.  Tournef.  Cor.  9. 

Cette  piaule  efl  remarqual/t  par  la  largeur  Je 
tes  feuilles  , ayant  égard  au  peu  détendue  de  fes 
tiges  , qui  n’ont  guères  plus  d’un  pied  fit  demi 
de  longueur.  Sa  racine  efl  arrondie  , tubérei.fe  , 
noucule , & garnie  de  quelques  fibres  menue?  ; 
ellepoufle  deux  ou  trois  lige?  herbacée?,  menue», 
pubitcentes,  feuillues , coudées  en  zig-zajp,  fie  qui 
paroiff  nt  naturellement  droites  , ce  *que  néan- 
moins je  ne  puis  allùrer,  n'ayant  vu  la  plante  que 
dans  un  Herbier.  Ses  feuilles  (onr  alternes  ,“pétio- 
lées  , au  nombre  de  fix  ou  fept  , en  cœur  , arron- 
dies, litles  St  vertes  en-drflus,  un  peu  réticulées 
en-detlous  par  l’entrelacement  des  veines  , fit  ont 
cinq  pouces  de  long  .•  fur  près  de  quatre  pouce?  de 
large.  Les  fleurs  ont  leur  cube  courbé  , fit  prélèn- 
lent  il  leur  orifice  une  gueule  ouverte  , évafée, 
large  , ayant  fa  lèvre  Aipéneure  ovale-pointue  , fie 
l'inférieure  un  peu  plus  courte , formée  de  deux 
lobes  arrondis.  Cette  cfpècc  croit  dans  le  Levant,- 
où  elle  a été  obfervée  par  M.  de  Tournef.  (v.f.) 

iH.  Aristoloche  de  Crète,  Ariflolockits  Cre- 
tica . Ariflolvcliia  foliis  cordais  , fubkirfutis  ; coule' 
hcrbaceo  ramofs , florikus  incutvis  , Urubu  oblique 
fc3o.  N.  B.  Aiijlolocl.ia  Creeica  flore  maximo  ,• 
fruSu  aneulata.  Tournef.  Cor.  8. 

Sa  racine  efl  grulie  comme  le  pbuce , longue 
d'un  demi-pied  . rameute  , roufltitre  en  dehors  , 
ja 1 .ne  en  dedans  , & d'une  amertume  infuppur- 
table.  Elle  poulie  quelques  tiges  hautes  d’environ 

un  pied,  branchues  prelque  de.  leur  nui  lance , 
cannelées  , velues  , tantôt  droites  , & tantôt  cour- 
bes. Ces  tiges  font  garnies  de  feuilles  alternes,- 
pétiolées  , en  cœur,  arrondies,  longues  dr  deux- 
pouces  , verd  pâle  en-delliis  , blanchâtres  par 
deflous,  fit  légèrement  velues.  Elles  font  foute-- 
nues  par  un  péri. de  long  de  neuf  ou  dix  lignes,  les- 
fleurs  font  axillaire? , foljtaires  , fie  portées  cita-- 
cuite  Air  un  pétiole,  long  de  deux  pouce?  , velu  , fi< 
«fui  va  en  giollillant  ver*  le  bout,-  Chaque  fltur' 
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commence  par  une  grofle  veflie  cannelée,  longue 
d'un  pouce  , épaille  de  huit  ou  neuf  lignes , qui 
fe  rétrécit  enfuite  en  cornet  terminé  par  une  em- 
bouchure coupée  en  flûte . c’efl-â-dïre  par  un 
limbe  tronqué  obliquement.  Ce  cornet  efl  courbe  , 
long  d'un  pouce  & demi  , rouliàtre  , mêlé  de 
purpurin  ainli  que  la  veflie.  Son  embouchure  a un 
pouce  de  long  , 8c  revient  toucher  fur  le  cornet. 
File  efl  arrondie  , rouge-brun  tirant  furie  violet, 
& route  couverte  de  poils  blancs , allez  longs. 
Cette  plante  croît  naturellement  dans  l’ile  de 
Candie.  Tourn.  Mjf. 

19.  Aristoloche  hériflée,  arijlolockia  hirt  a. 
Lin.  Arijhhichia  foliis  corjstis  , obtufiufculis  , 
hlrtit  ; Jloribus  folitariis , produits  , recurvetis  , 
fubtruncatis . Lin.  Arijiolochiti  longa  fubhirfuta  , 
folio  oblongo , flore  maximo.  Toumef  Cor.  S , it. 
or.  I , p.  jSS.  Tait.  3S6. 

La  racine  de  cette  plante  efllongue  d'un  i deux 
pieds,  épailTe  de  deux  pouces,  ligneufe  , jaunâ- 
tre , mar  brée  par  rayons  de  blanc  S;  de  rouflâ- 
tre  , couverte  d'une  écorce  charnue  légèrement 
purpurine.  Cette  racine  efl  d'une  amertume  infup- 
portable.  F.lle  poulie  des  tiges  longues  d'environ 
deux  pieds  , fliiées  , velues  , & couchées  fur  la 
terre.  Ses  feuilles  font  alrernes , pétiole  es , en  cœur 
«longé,  élargies  à leur  bafe , qui  eflatrondîe  en 
deux  areillettes  , 8c  sont  en  le  rétrécilTuit  vers 
leur  fomnîet  ,qui  efl  terminé  par  une  pointe  ob- 
tufe.  munie  d'un  petit  bec  tort  court.  Elles  font 
velu  A,  fur-tout  dans  leur  jeuneflé  , longues  de 
trois  pouces  , fur  prefque  deux  pouces  & demi 
de  largeur  à leur  bafe  , 8c  ont  leur  furfàcc  fupé- 
rieure  d'un  verd-brun , luifante  Sc  veinée  â car 
reaux  irréguliers.  Les  fleurs  font  grandes , axil- 
laires, folttaires  , pédonculées  , longues  de  trois 
pouces  & demi  , 8c  courbées  chacune  comme 
jne  St  Files  commencent  par  une  grofle  veflie 
aiiguleufe  , d'un  verd  pâle  mile  de  purpurin  , 
laquelle  fe  prolonge  en  tuyau  recourbé , terminé 
pin  une  grande  gueule  pretqu'ovale  , de  dix-huit  à 
vingt  lignes  de  diamètre  , dont  les  bords  font  éga- 
lement arrondis.  Le  creux  de  certe  gueule  efl  tout 
parfemé  de  poils  blancs  , le  fond  en  efl  purpurin , 
noir  & livide  , marqueté  de  quelques  taches  plus 
claires  qui  tirent  fur  le  jaunâtre,  8c  relevé  d'une 
grolTc  éminence  dans  l'endroit  oli  la  gueule  com- 
mence â fe  rétrécir  en  tuyau.  L'intéiieur  de  ce 
tuyau  efl aufli  purpunn-noitâtre,  revîtu  de  poils 
b'ancs.de  même  que  le  dedans  de  là  veflie,  qui 
efl  plus  pâle.  Cette  fleur  n'a  point  d'odeur;  route 
Jn  plante  efl  amère.  On  la  tiouve  dans  l'ile  de 
Scio.  y.  (v./“.) 

20.  Aristoloche  des  Maures,  A riftoJochia 
HUttrorurri,  Lîn.  Arifloiothh  foliit  kajtti s. s inte- 
grrriniii , c.tule  infirma  Jtmplici  , Jloribus  Jbiitariis 
jrccurvaiii.  Lin.  Arijtolochia  orientait* , foliit  Un - 
ccoldtis.  Toumef.  InO.  1 6z.  Arijjulvchta  Mau ru- 
rum.  Ikiuh.  Pin.  307.  AriJioUchia  lança  , foliit 
jf.npnjtif  auriculatis  » Mprif.  HJL  3 , p.  510, Sec. 
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Il , t.  T7 , f.  II.  Ariflolockia  peregrina  rauwolfii. 
Cluf.  Hirt.  1 , p.  71.  Arijlolochia  rhafut  & rumtgi. 
Rau.  it.  m , t.  13. 

Sa  racine  poulie  quelques  tiges  menues , prefque 
filiformes,  limples , foibles,  & feuillées  fur-tout 
dans  leur  partie  fupérieure.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes, prefqu'oppo(ées_ , lancéolées  , auricjlées  ileur 
bafe  , haflées  , grisâtres , portées  chacune  fur  un 
pétiole  court.  Les  fupérieures  font  fort  rappro- 
chées les  unes  des  autres,  au  lieu  que  celles  du 
bas  font  écartées  entr’elles.  Les  fleurs  naiflient  dans 
les  aiilelles  des  feuilles  inférieures , font  pédon- 
culées, recourbées  , foliraires  danschaque  (tiilelle , 

8c  reflèmblent  à celles  des  arijlolu.krs  d'F.urope  p 
mais  elles  font  un  peu  plus  grandes , foutenuet 
pir  de  plus  longs  pédoncules  , 8c  ont  une  teinte 
brune  plus  marquée.  Cette  plqjiie  croît  dans  le 
Lésant  , 8c  fpécialemenr  aux  environs  d'Alep.  Zg. 
Elle  paraît  avoir  des  rapports  avec  l’efpèce  fui- 
vante. 

il.  Aristoloche  ferpentaire , arijlolochia  fer- 
pentaria.  Lin.  Artjl ulochia  Joliis  cordaco-oblongis  , 
pi  sois  ; caulibus  injtrmit  , ftexuo/is  , lerelibus  ; » 
Jloribus  folitariis.  Lin.  Artjluluchia  ' pijlolochta  • 
J.  Jerpentaria  Virginiana , coule  r.ndofo.  Pluk. 
Alni.  so,  t.  14S  , f.  5.  Catesb.  Car.  1 , p.  19 , 1. 19. 
Arijlolochia  ptfolochia  coule  nodofa  , f.  ferpentaria 
Vtrginiona.  Raj.  Suppl.  394.  Arijlolochia  polyrhi- 
\os  , Virginiana  ; fru3u  parvo  pttuangulari.  Morif. 
Hirt.  3,  p.  5 10,  Sec.  Il,  t.  17,  f.  14.  Arijlolochia 
•violer  Jruticoftr  fuliis , Virginiana.  Pluk.  Alm.  50, 
Tab.  IJ,  f.  1.  Vulgairement  Serpentaire  de  Vir- 
ginie. 

4.  Arijlolochia  polyri\os  , auriculatis  foliit , 
Virginiana.  Pluk.  Alm.  50,  Tab.  78,  f.  1.  Tour- 
nef.  161. 

La  racine  de  cette  plante  efl  compofée  d’un 
grand  nombre  de  fibres  très-menues , longues  de 
trois  ou  quatre  pouces , 8c  difpofées  en  faifeeau 
bien  garni.  De  Ion  collet  s'élèvent , à la  hauteur 
de  lix  à neuf  pouces  , quelques  tiges  grêles  , foi- 
bles , fimples , feuillées  , un  peu  coudées  en  zig- 
zag. Ses  feuilles  font  alternes  , en  cœiir-oblong  , 
pointues  , planes  , minces , vertes  , chargées  de 
quelques  poils  fort  courts.  Elles  font  longues  de 
trois  pouces  , fur  près  d'un  pouce  & demi  de  lar- 
geur , 8c  fout  foutenues  par  des  pétioles  longs  de 
bx  ou  fept  lignes.  Les  fleurs  nailTent  de  la  bafe 
des  tiges  , ou  même  du  collet  de  la  racine  , font 
pédonculées , en  très-petit  nombre , 8c  folitaires 
fur  leurs  pédoncules  , qui  n'ont  qu'un  pouce  de 
longueur  ; leur  couleur  efl  d'un  pourpre  foncé. 

Il  leur  fuccède  une  capfule  arrondie  , anguleufe , 
qui  contient  quatre  a Itx  (cmencev  grif.ltres , en 
cœur  8c  un  peu  épaifles , 8c  Bout  les  valves  fub- 
liflent  fur  le  péd  ncule  aptes  s'étre  ouvertes  par 
leur  fommet.  Cette  c-lpèce  croit  naturellement 
dans  la  Vitginie.  1,1.  ( v.  f.  ) La  plante  4.  a les 
feuilles  un  peu  plus  étroites  Sc  «uriculées  a leur 
1 bafe,  Dans  aucun  dqs  individus  que  j'ai  vus  en 
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Herbier,  les  tîge<  ne  m’onr  parues  suffi  nonenfes 
•que  l'exprime  M*  Linné;  y aurait -il  plulieurs 
efpèces  confondues  ici  fous  le  même  nom  ? 

La  racine  de  cette  arijiotoche  a ’»ne  odeur 
agréable,  aromatique,  & un  goût  un  peu  âcre  Se 
amer.  Ou  nous  l'apporte  de  Virginie.  File  patte 
pour  diurétique , diaphorérique  & alexipharma- 
que.  Bile  réîifte  au  venin  St  à ia  pourriture  <fe» 
humeurs  « & on  la  recommande  comine  un  remède* 
très-pui liant  contre  la  tnorfure  empoi  Tonnée  du 
ferpent  appelle  Boicïain*a  ; on  mâche  cette  plante, 
on  en  avale  le  jus  après  la  murfurc,  & on  en 
applique  les  feuilles  pilées  fur  la  plaie  : on  dit 
qu  elle  guérit  de  la  morfure  des  chiens  enragés , 
& qu'elle  empêche  l’ hydrophobie  dans  ceux  qui 
-ont  été  mordus.  Elle  fait  mourir  les  vers , & dé- 
truit ia  pourriture  vermineufe.  De  plus,  on 
attribue  la  vertu  fébrifuge  & anti-  hy Aérique. 
Geaffir.  Mat.  Med . 

il.  Aristoloche  glauque,  arifiolnchia  fub- 
glxuca.  Arijînîochia  foliis  ccrdatîs  , obtufis  ,fubtus 
phuc  'ts  ÿ COU It bus  anguhtis  , fruticulojis  j tubo 
Jfarh  versa  s api  ce  ni  ampliato , oblique  truncato  , 
recarvo. 

Je  ne  trouve  dans  les  Auteurs  ni  defeription , 
ni  figure  q>:i  puiffe  être  rapportée  avec  quelque 
fondement  à cette  efpèce  que  Ton  cultive  depuis 
long-temps  au  Jardin  du  Roi  ; elle  me  patpîr  avoir 
des  rapports  avec  la  fuivante , mais  elle  en  diffère 
fur-tout  par  fes  feuilles  cbtufes  , par  la  couleur 
glauque  de  leur  furface  inférieure , & par  la  for- 
me allez  fmgtilière  du  tube  de  fes  fleurs , qui 
rellemble  en  quelque  forte  aux  corners  dont  fe 
ferrent  les  gens  de  la  campagne  qui  gardent  des 
troupeaux  de  bœufs  ou  de  cochons.  Sa  racine  eff 
longue  , très-menue , rampante  ou  ferpentante , 
à peu  de  profondeur  dans  la  terre,  divifée  en 
quelques  rameaux  , & garnie  de  fibres  courtes. 
Kde  poulie  des  tiges  grêles  , rameufes  , diffiifes  , 
tenaces  & rtrnime  fruticuleufes  , profondément 
cannelées , fouillées , fouvent  coudées  en  zigzag , 
& qui  ont  rarement  plus  d’un  pied  de  longueur. 
Ses  feuilles  font  alternes  , périolées,  cordiformcs  , 
©brûles  li  leur  fotmnet , glabres,  un  peu  coriaces, 
filles  & vertes  en-deffus , & d’un  verd  glauque  en 
leur  furface  inférieure.  Files  ont  environ  un  pouce 
de  longueuf*,  & font  suffi  larges  à leur  bafe.  Leur 
périole  , qui  n’a  que  trois  à cinq  lignes  de  lon- 
gueur, eff  fouvent  teint  de  violer  à fa  bafe,  ainfi 
que  les  nervures  des  jeunes  feuilles , & les  fom- 
mités  des  tiges.  Les  fleurs  font  axillaires  t fo!i- 
taires  t portées  chacune  fur  un  pédoncule  plus  long 
que  le  pétiole  de  la  feuille  qui  l’accompagne. 
Files  font  d’un  pourpre-violet , ou  d'un  violet-noi- 
râtre , & ont  au  moins  un  pouce  de  longueur. 
Leur  tube  eff  courbe,  va  en  s'élargillant  vers  fon 
fomraet  comme  Une  corne  d’abondance , & fe 
termine  par  un  limbe  tronqué  obliquement,  dont 
le  bord  d’un  côté  forme  une  languette  courre  & 
un  peu  pointue.  Je  crois  cette  plante  originaire  du 
Botanique.  Terne  /. 
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levant;  on  b tient  l'hiver  à l'Orangerie,  au  Jardin 
du  Uni.  5.  ( v.  v.  ) 

13.  Aristoloche  toujours  verte,  arifltdotki* 
ferrpenirent.  Lin.  / irijlolochia  foliis  cordato~ 
oblongis  . acuminatis  , undatis  , caulc  infirma  , 
Uortims  fulitariis.  Lin.  Ariflolochia  piftolochia  , 
altéra.  J.  B.  3 , p.  563.  Tourner.  16a.  Piftolochia 
Crrttca.  Bauh.  Pin.  307.  Piftolochia  altéra , fem- 
pervirens.  Cl  lit.  Hilï.-App.  1,  p.  iéo. 

Su  racine  elî  corapofée  de  beaucoup  de  fibre» 
déliées,  chevelues  , en  faifeeau  , & odorantes. 
Elle  poulie  des  tiges  grêles,  foibles , rameufes, 
longues  d'environ  un  pied,  difficiles  à rompre, 
pliantes , cannelées  , fouillées  & diffufes.  Ses  feuilles 
(ont  petites  , alternes  , pétiolécs , en  cœur-oblong  , 
pointues  , nerveufes  ou  veineufes,  & d'un  verd- 
noiràrre.  Ses  fleurs  font  axillaires , folitaires , grê- 
les , teintes  d'un  rouge-brun  peu  foncé,  & por- 
tées chacune  fur  un  pédoncule  plus  long  que  le 
pétiole  de  Sa  feuille  qui  l'accompagne  ; mais  elles 
lotit  elles  - mêmes  rarement  plus  longues  que  les 
feuilles,  dette  plante  cr.ur  naturellement  dans 
file  de  Candie  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 

f>-  ( V.  V.  ) 

14.  Aristoloche  crénulée , ariftolochia  pifto- 
lockia.  Lin.  Ariftoloctia  foliis  cordant  , crenula- 
tit . fuhtus  reticulatis  , petiolctis  ; florihus  folita- 
riis.  Lin,  Ariftolochia  piftolochia  did! a.  Bauh.  Pin. 
307.  Tourne?.  161.  Piftolochia.  Cluf.  H ; il . T , 
p.  77.  Dod.  Pempt.  ; ; ■;  . Irijlolochia  polyrrhi\ot. 
J.  B.  3 , p.  561.  Morif.  tilil.  3 , p.  510,  Sec.  11, 
t.  17,  f.  II. 

Cette  elpéce  efi  une  des  plus  petites  de  ce  genre  ; 
fa  racine  efl  divifée  en  portions  cylindriques  , 
grêles , filiformes  , jaunâtres  , nomlmrufes  , dif- 
pofées  en  fiiifceau  , S < longues  de  deux  â trois 
pouces.  Elle  poulie  plulieurs  tiges  menues , her- 
bacées, rameufes,  fouillées,  un  peu  velues  dans 
leur  partie  ftjpéricure , 8c  hautes  de  itx  à tient 
pouces.  Ses  feuilles  font  alternes , petites  , cordi- 
formes  , nhtufe»  avec  une  petite  pointe  fétacée  qui 
les  rermii-y,  la  plupart  aulfi  larges  que  longues  , 
C'énulées  ou  comme  cré-ues  en  leurs 'tords  , vei- 
nées,  réticulées,  blanchâtres , 8c  chargées  de 
poils  courts  en  leur  furface  intérieure.  Elles  font 
foutenuei  par  des  pétioles  longs  d’une  ligne  Sc 
lesplus  grandes  n'ont  pas  un  pouce  de  longueur. 

I es  fleurs  font  petites , axillaires,  folitaires  , pé- 
doncules , janr  ttres  en  leur  tube , d'un  rouge- 
noiràrre  en  leur  languette.  Cette  plante  croit  en 
Rfpagne  , en  Italie,  & dans  les  provinces  méri- 
dionales de  la  France.  Elle  m'a  été  communiquée 
par  I)om  fourni  ult.  %t.  (v./.  ) Je  n'ai  vu  aucune 
bradée  fur  fes  pédoncules. 

if  • Aristoloche  ronde,  ariftolochia  rotunda . L. 
A riftolochia  fvlits  cordatis , fubfejftlibus , obtufts , 
aaule  infirma  , floribus  lalttarits.  Lin.  Mill.  Diâ. 
n”.  t.  Blackw.  (.  lfé.Sabb.  Mort.  t.  80.  Ariftolo- 
chia rotunda , flore  ex  purpura  nigro.  Bauh.  Pin. 
307.  Tourne?.  léx.  .Irijlolochia  rotunda.  I,  Cluf. 
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Hift..  l,  p.  70.  Dod.  Pempt.  314.  Ariflolochia.  1 
Ca:n.  epir.  419. 

fl.  Ariflolochia  rotunda  , flore  ex  albo  purpuraf- 
cente.  Bauh.  Pin.  307.  Toumef.  161. 

Sa  racine  eft  ronde , allez  grolTe , charnue  , 
garnie  de  fibres , grife  en  dehors  , jaunâtre  en 
dedans,  d’une  odeur  défagréable,  & d’un  goût 
très -amer. #11  !e  poufl'e  plufieurs  tiges  foibles,  an- 
gu’.eufes  , feuillees , Couvent  fimples,  & qui  s’élè- 
vent jufqu’à  un  pied  & demi.  Ses  feuilles  font 
alternes,  prefque  lèfT.les  , cordit'ormes  , obrufes  , 
d'un  verd  foncé  , molles  , latges  de  près  de  deux 
pouces  , & femblent  amplexicaules.  Les  fleurs  font 
axillaires  , folitaires  , plus  longues  que  les  feuilles  , 
quoique  leur  pédoncule  foir  court , & ont  leur 
tube  grêle,  d’un  jaune  pâle , rayé  , terminé  par 
une  languette  plane  , fparulée , & d'un  pourpre- 
Doirâtre.  La  variété  fl.  a fes  feuilles  portées  fur  des 
pétioles  un  peu  plus  longs.  Cette  plante  croît  dans 
les  champs  & les  vignes  des  Provinces  méridio- 
nales de  la  France,  en  Italie  & en  Kfpagnc  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) Sa  racine 
eft  emménagogue  , atténuante,  tonique,  vulné- 
raire & déterfive. 

16.  Aristoloche  longue  , ariflolochia  lon- 
gd.  Lin.  Ariflolochia  folim  cordât is , petiolatis  , 
integerrimis  , uhtujïujculis  ; caule  injirmo  , ftoribus 
folitariis.  Lin.  Mill.  Di-ft.  n°.  2 , le.  Tab.  51  , f.  2. 
Sabb.  Hort.  I , t.  81.  Blackw.  t.  257.  Ariflolochia 
longa  , vera.  Bauh.  Pin.  307.  Toumef.  162.  Arif- 
tolochia  long  a . Cluf.  Hift.  2 , p.  70.  Dod.  Pempt. 
324.  J.  B.  3 , p.  î6o. 

fl.  Ariflolochia  longa  , hifpanica.  Bauh.  Pin. 
307.  Toumef.  162.  Ariflolochia  longa . II.  Cluf. 
Hift.  2 , p.  71. 

Cetre  plante  paroît  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  celle  qui  précède  ; néanmoins  elle  en  elf  fuf- 
fifamment  diftinguée  par  plufieurs  caractères  allez 
remarquables.  Sa  racine  eft  longue  prefque  d'un 
pied  , un  peu  plus  épaifle  que  le  pouce , va  en 
s’amineillanr  vers  fon  extrémité  dans  les  jeunes 

filantes  , eft  pjefque  par- tout  d’égale  groftèur  dans 
es  autres.  Cetre  racine  eft  brune  en  dehors,  jau- 
nâtre en  dedans  , & a le  goût  & l’odeur  de  celle 
de  T anjiolocke  ronde.  Elle  poulie  des  tiges  grêles , 
anguleufei , très-foiblcs  , rameutés  dans  leur  par- 
tie inferieure  , fouillées,  & longues  de  deux  pieds. 
Ses  feuilles  font  alternes,  pétiolées , en  cœur, 
oh- viles , tous  ent  même  échancrées  à leur  fommet , 
molles , plus  petites  que  celles  de  la  précédente , 
& d'un  verd  moins  foncé.  Ses  fleurs  font  axillai- 
res , foliraiits,  grêles  , plus  longues  que  les  feuil- 
les , & d’un  vcrd-blanchâtrc.  Il  leur  fuccède  des 
capiuies  qui  ont  la  forme  d’une  petite  poire,  & 
ne  font  point  auguleufes  Cetre  plante  croît  dans 
les  champs  & dans  Us  haies  des  Provinces  méri- 
dionales de  la  France  , en  Italie  & en  P/pagne. 
On  la  cultive  au  Jatdin  du  Roi.  2/.  ( v.  v.  ) Sa 
racine  eft  emménagogue  , vulnéraire , & très- 
ciitcrlive.  On  la  préfore  à celles  des  autres  efpèces. 
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pour  faire  de!  lotions  dans  les  plaies  St  dans  le» 
ulcères  fordides , dans  la  gale  St  les  maladies  de 
la  peau. 

17.  Aristoloche  bra&éolée,  ariflolochia  brac- 
teolata.  Arijîolochia  folits  cordatis  , dcntieulatis  ; 
caule  hcrbacco  angulofo  pcdunculis  folitariis  bajï 
braâcâ  j'ubrolundd  munitis. 

Cette  plante  reüemble  un  peu  à Yarifloloche 
ronde  par  fa  fleur  , & j Yarifloloche  clématite  par 
la  forme  de  fes  feuilles . excepté  qu'elles  font 
crépues  en  leurs  bords , St  femblent  denriculées  ou 
crénelées  comme  Yarifloloche  n°.  14.  §es  tiges 
font  herbacées , glabres , feuillees , St  longues  d’un 
pied  & demi.  Ses  feuilles  font  alternes,  pétiolées, 
en  coeur , crépues  St  comme  dentelées  en  leurs 
bords , glabres , veinées  , & longues  d'environ 
deux  pouces.  Les  fleurs  font  axillaires  , folitaires  , 
pédonculées  , grêles , St  un  peu  plus  longues  que 
ies  feuilles.  Leur  languette  efl  noirâtre , un  peu 
étroite , St  a un  pouce  de  longueur.  Chaque  pé- 
doncule efl  muni  à fa  bafe  d'une  petite  feuille  flo- 
rale arrondie  & feftile , & à fon  extrémité  âon 
remarque  un  très-petit  collet  fitué  à une  ligne  au- 
dcllous  de  la  fleur.  Je  préfume  que  cette  ariflo- 
lochc  croit  naturellement  à l'ile  de  France  ; elle 
fe  trouvoit  parmi  les  plantes  sèches  de  cette  con- 
trée, qui  m’ont  été  communiquées  par  M.  Sonnerai.. 

( v.f.y 

18.  Aristoloche  clématite,  ariflolochia  cle- 
matiiis.  Lin.  Ariflolochia  foins  cordatis  , caule 
trcHo  : Jtoribus  artllaribut  , ion  feras . Lin.  Hall. 
Helv.  n . 1019.  Mill.  Difl.  n®.  3.  Kniph.  Cent.  1 , 
t.  8.  Black,  t.  1S5-  Fl.  fr.  n®.  961-vI.  Arijîolochia 
cUmatitis  , reâa.  Bauh.  Pin.  307.  Toumef.  161. 
Ariflolochia  clématites , vulgaris.  Cluf.  Hift.  1 , 
p.  7t.  J.  B.  3 , p.  560.  Ariflolochia  farraccnica. 
Dod.  Pempt.  316. 

Sa  racine  efl  longue  , menue , cylindrique  , 
rampante  St  flbreulè  : elle  poulie  des  tiges  ordi- 
nairement droites  , afiez  fermes , cannelées  , un 
peu  noueufes , glabres  , feuillées , St  hautes  de 
deux  pieds.  Ses  feuilles  font  alternes,  pétiolées, 
cordiformes , allez  grandes , ondulées  , d'un  verd- 
clair  en-delfus,  pâles  ou  d'un  verd-blanckâtre  en- 
deflous , avec  des  nervures  ramifiées  8c  prefque 
réticulées.  Ses  fleurs  font  axillaires,  pédonculées, 
moins  longues  que  les  feuilles , d'un  jaune-verdâ- 
tre , St  ramaffées  trois  a fix  enicmble  dans  chaque 
aiflelle.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  incul- 
tes, pierreux  , 8c  parmi  les  décombres,  en  Fran- 
ce, & en  Allemagne.  2- . ( v.  v.  ) Son  odeur  efl 
forte  , te  fa  laveur  Âcre  te  très-amère,  pille  efl 
emménagogue , ludoriflque  , vulnéraire  & déter- 
live. 

ARMARINTE  ou  AMARINTF.  , Cachkys  ; 
genre  de  plante  à fleurs  polypétalées  incomplètes , 
de  ta  famille  des  Ombellifères , qui  paroir  avoir 
des  rapports  avec  les  Férules , 8t  qui  comprend 
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4m  herbes  remarquables  par  l'écorce  épailfe  Sr 
fougue  Life  de  leur»  femences. 

Caractère  cist r.iqbi® 

Les  fleurs  font  difpofées  en  ombefes  doubles  , 
8c  l'ombelle  univerfelle  , ainfi  que  les  partielles , 
font  munies  chacune  d’une  collerette  de  pluheurx 
folioles , fou vent  découpées. 

Chique  fleur  cfl  formée  de  cinq  pétales  lan- 
céolés , ouverts  en  rôle  , un  peu  redrcflés  vers  leur 
fommet , 8c  égaux  entr’eux  ; de  cinq  étamines  dont 
le»  filets  libres  St  autfi  longs  que  les  pérales  , fou- 
tiennent  de  petites  anthères  arrondies  ; 8t  d'un 
ovaire  inférieur,  turbiné,  chargé  de  deux  fl  vies 
qui  font  terminés  chacun  par  un  fligmate  glo- 
buleux. 

Le  fruit  efl  compofé  de  deux  greffes  femences  , 
demi-ovales , cannelée  , lillcs  ou  raboreufes , for- 
mées d'une  manière  tpongieufe  8t  épailfe , qui  , 
dans  chaque  femence  , recouvre  un  noyau  ovale- 
oblong.  • 

R S P È C E S. 

t.  ARMARINTE  a feuilles  lilTes , Cackrys  Irrvi- 
gata.  Cackrys  foliis  fupra  decompofisis  %ferulaceis  , 
laciniis  feiaceis  b'revibus  feminibus  hroibus  , non 
fubiatis.  N.  B.  Cackrys  fcmine  fungofo  , Irrvi , 
foliis  ferrulaceis.  Moril-  Umb.  él , Tab.  3 , Spec. 
1.  Tourne!'.  315. 

Sa  racine  ef)  longue  , greffe  prefque  comme  le 
bras,  blanche.  Si  pouffe  une  tige  épailtè , arti- 
culée, glabre  , qui  s'élès’e  1 la  hauteur  de  deux  à 
trois  pievfs.  Ses  feuilles  radicales  four  amples  , 
furcompnfécs  , très-finement  déc  upées  , prefque 
(è  nblablcs  a celles  de  la  Kérute  du  Levant , vertes  , 
& ont  leurs  dernières  découpure,  courtes  Si  féta- 
cées.  Les  fouilles  fupé.ieures  de  11  tige  font  oppo- 
fees.  Les  fleurs  font  jaunes , difpofées  en  ombelles 
terminales,  munies  de  collerettes  univerfelfes  A 
folioles  découpées,  hiles  prod  nient  des  fruits 
oblongs , épais  , fongueux  , blancs  , liflès  , Si 
point  lillonnés.  On  trouve  cette  plante  en  Italie  8t 
dans  la  Provence  , félon  Gérard.  ( v./.  ) 

i.  Armarinte  a fruits  angu'eux , Caehryeliba- 
notix . Lin.  Cackrys  foliis  bipinnaiis  , foiiolis  acuiis 
multifidis , Jeminibus  Jutcaiii  Itevibus.  Lin.  Cackrys 
fcmine  fungofo  , jiilcaio  , piano  , majore  : foliis 
pcucedani  angujtis.  Morif.  L ’ rv. b . 61.  Tournel.  315. 
ÏÀkanntis  ferulre  folio  , Jemine  angulrfo . B.iuh. 
Pin.  15S.  Cackrys  ve rior  , libanotis  galeno.  Lob. 
ic.  783. 

Otteefpèce  parait  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  la  précédente  ; mais  elle  en  diflère  client  lel- 
lement  par  les  fruits  , qui  , quoique  liftes  , font 
angulcux'ou  profondément  lillonnés.  Sa  racine  efl 
grotte  , blanche  . rameuté , aïomarique  ; elle  poulie 
une  tige  épailfe , cylindrique  , lifTe  , finement 
fl riée  , feuillée  , rameufe  , 8t  haute  de  deux 
A trois  pieds.  Ses  feuilles  font  amples  , vertes  , 
furcompoftes , prefqu'aulfi  finement  découpées 
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que  celles  de  l'efpècc  ci-delfus,  fc  A dernières 
découpures  courtes  Si  fétacées.  I.es  feuilles  fupé- 
rieures  de  la  tige  font  oppofées  , ainfi  que  les 
rameaux  fleuris  qui  naiflènt  dans  leurs  ailfellcs. 
Les  fleurs  font  jaunes  , difpofées  en  ombelles  ter- 
minales , dont  ia  principale  ou  celle  du  milieu  , 
efl  munie  d'une  collerette  A folioles  découpées. 
Cette  plante  croit  naturellement  aux  environs  de 
Montpellier,  en  Italie  , Si  fur  1a  et ) ! e de  Barbarie 
en  Afrique.  2^.  Sa  l'etpence  eft  très-âcre  ; toute  la 
plante  a une  odeur  aromati  pie  S;  d'encens  ; elle 
efl  échauffante , aflringenre  8c  anti-iélérique. 

3.  Armarinte  de  Sicile  , Cackrys  Jicula.  Lin. 
Cackrys  foliis  bipinnaiis  ; foiiolis  Itncaribus  acu- 
ns  , frminibus  fulcatic  hifpidis.  Lin.  Cackrys Jemrne 
fungofo  , fulcaio  , ajpero  , foliis  peuccdani  latiuf— 
colis.  Morif.  Umb. 61,  Hifl.  3 , p.  167 , Sec. 9 . t.  I , 

• 3.  Toumef.  31J.  Hippomarathrum  Jïculum.  Hocc. 
Sic.  38 , t.  37. 

Cette  'Armarinte  efl  très-diflingnée  des  précé- 
dentes , (oit  par  les  afpérités  remarquab'es  de  fes 
fruits  , l'oit  par  fon  feuillage , qui  rellemble  un 
peu  A celui  du  Peueedanum.  Sa  racine  efl  grade, 
longue , ramifiée  , comme  velue  à fou  collet , & 
poulie  une  tige  épailfe  , cylindrique,  ftriée  , gla- 
bre , rameufe  , qui  s'élève  A deux  ou  trois  pieds 
de  hauteur.  Ses  feuilles  radicales  font  très-amples  , 
furcompofées , d'un  verd-noirâfre , Si  ont  leur 
fuperficie  chargée  d'afpérités  A peine  diflincles , 
mais  que  l’on  lent  au  toucher  , Si  qui  les  rendent 
un  peu  âpres.  Leur  pc'tiule  commun  efl  imparfai- 
tement cylindrique  , flrié , fe  partage  d'abord  en 
cinq  parties , dont  trois  grandes  & deux  fort  peti- 
tes, 8c  chacune  de  ces  premières  parties  fe  divife 
fuccelfivement  quatre  ou  cinq  fois  de  fuite  , en 
trois  ou  quatre  autres  parties  qui  vont  en  dimi- 
nuant depaillèur  , de  manière  que  les  dernières 
divifions  font  très-menues  , linéaires , & longues 
de  près  de  deux  pouces.  Les  fleurs  font  jaunes, 
dtlpolées  en  ombelles  rerminales  allea  petites , ont 
les  folioles  de  leur  collerette  univerfelle  décou- 
pées , 8i  produ'fonr  de  -ms  frfltis  ovoïdes , pro- 
fondément cannelés , anguleux , 81  hérilfés  fur  les 
cdtés  de  leurs  angles  , d'aljpérités  très-remarqua- 
bles. Certe  p'ante  croit  naturellement  dans  la 
Sicile  & en  Kfpagne  -,  on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  1^.  ( v.  y.  ) 

4-  Armarinte  de  Crète  , Cxchrys  Creeiea . 
Cackrys  foliis  btpinna'is  , foiiolis  lanceolatis  Jer- 
ratis  , Jeminibus  J'ulcntis  , ajperis.  N.  B.  Cackrys 
Creiica  , angelic te  folio  , ajphodeli  radies.  Tour- 
ne!. Cor.  13. 

C*tte  plante,  que  nous  avons  vue  sèche  dans 
l'Hetbier  de  M.  de  .tudieu  , 8c  feulement  en  fruit, 
nous  parait  avoir  de  très-grands  rapports  avec  le 
Çerfeuil  aromatique.  Sa  tige  efl  haute  de  deux 
pieds  8c  demi  , cannelée  , St  garnie  de  feuilles 
deux  fois  ailees , dont  les  folioles  lancéolées  8c 
dentées  en  l'cie  , reflèmblent  A celles  de  l'Angéli- 
que fauvage.  Les  femences  font  os  ales-pointûes , 
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noirâtres  , cannelées  , hérifiées  de  poiTs  roides  , 
munies  d'une  écorce  fongneufe  remarquable , & 
confervent  le  flyle  de  la  fleur.  On  trouve  cette 
plante  dans  l'île  de  Candie.  ( v./.  ) 

5.  Armarinte  à feuilles  de  Panais , Cachrys 
paftinacea.  Cachrys  foliis  radiealibus  pinnatis  y 
foliolis  plans  , ovato-ohtufis  , fublobatis  y [mi- 
nibus hirfutis.  N.  B.  Panai  ficulum  . ftminc  kir- 
futo  , foliis  paflinac/r  latifuliet  fait  ver.  Bocc.  Sic.  J , 
Tab.  I.  Cachrys  fi  euh  foliif  paflinaca  latijbliir  , 
feminc  fulcato  6/  hirfuto.  Morif.  Hifl.  J , p.  -bl, 
Sec.  9 , 1. 1 , f.  4.  An  tataria ungarica . Cluf.  Hift.  2, 
p.  IM. 

C'en  une  plante  encore  peu  connue  des  Bota- 
niftes  modernes  , dont  Boccnne  a donné  une  a fie  7. 
bonne  figure,  & que  nous  avons  vu  fleurir  l'été 
dernier  au  Jardin  du  Roi.  Sa  tige  eft  prefque  nue  , 
garnie  de  quelques  rameaux  alternes  , St  s'élève 
a quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles 
radicales  font  larges , couchées  fur  la  terré  , ailées , 
à trois  ou  cinq  folioles  , elliptiques  , obtufes  , cré- 
nelées , quelquefois  lobées , pubefeentes  , un  peu 
rudes  au  toucher  , & d'un  verd-cendré  ou  grifà- 
tre.  Les  folioles  du  fommet  de  chaque  feuille  font 
décurrentes  fur  le  pétiole  commun.  Les  fleurs  font 
blanches  , difpofées  en  ombelles  dont  les  rayons 
font  pubefeens  ,.  ont  leurs-  étamines  longues  & 

. Caillantes  , (St  font  munies  de  collerettes  partielles 
8t  univerfclles  , compofées  de  ftx  à neuf  folioles 
fimples.  Les  ovaires  font  tout  couverts  de  poils 
blancs  ; je  ne  les  ai  pointons  en  maturité.  Cette 
plante  a une  odeur  forte  ; elle  croît  naturellement 
dans  la  Sicile.  ■(  v.  v.  ) 

Le  Tataria  de  Cluiis  eft  une  plante  peu  com- 
mune qui  croît  dans  la  Hongrie  , dont  la  racine 
efl  longue  8c  épaifle  , 8c  qui  parolr  avoir  beaucoup 
de  rapports  avec  l'efpèce  a Armarinte  dont  il  eft 
ici  queftion.  Cluftus  rapporte  qne  lés  Hongrois 
qui  habitent  aux  environs  d’Agria  , de  même  que 
ceux  qui  confinent  à la  Valachie  & à la  Moravie  , 
ufent  de  la  racine  de  cette  plante  dans  les  rems  de 
dilètte.  M.  Jacquin*prélume  que  la  racine  dont 
il  s’agit  eft  plutôt  celle  d'une  l'efpèce  de  Crambé. 
Voyet  ce  genre. 

6.  Armarinte  odontalgique  , Cachrys  odon- 
talpica.  Lin.  f.  Cachrys  foliis  radiealibus  fupra- 
decontpofitit - , tomentofa-canis  , caule  nudo  umbcl - 
If fera  , [minibus  cortice  fuberofo  lavijfimo.  Lin.  f. 
Suppl.  181.  Cachrys  oduntalgica.  Rail.  it.  3 , p. 
710  , t.  G.  f.  1 , 1 , 3. 

Sa  racine  eft  fort  longue , pouffe  une  tige  nue , 
8c  des  feuilles  furcompofées  , blanches  & cofop- 
neufes.  Cette  racine  a un  goût  aromatique  8c  très- 
âcre  ; elle  fait  couler  la  falive  lorsqu'on  en  met 
dans  la  bouche  ; ce  qui  fait  qu’on  l'emploie  comme 
falivaire  pour  foulager  dans  les  maux  de  dents 
occafionncs  par  des  fluxions.  On  trouve  cette  plante 
dans  la  Sibérie. 
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fleurs  conjointes , de  la  famille  des  Compofées» 
flofculeufes  , qui  fait  partie  des  Corymbitères  de 
Vaillent , a beaucoup  de  rapports  ai  ec  les  Tar.ai- 
fies , les  Santolines  & les  Ambroilics  , 8t  com- 
prend , avec  les  Armoifes  proprement  dites,  les 
plantes  vulgaiiemenr  connues  fous  le  nom  A'Abfin- 
the  6c  A' Auront,  Prelque  routes  les  plantes  de  ce 
genre  font'  remarquables  par  la  rénuité  de  leur 
feuillage , 8c  finirent  par  un  duvet  blanc  8c  fiiyeux 
qui  les  recouvre,  8c  les  rend  fort  agréables  A 
la  vue. 

Caractère  générique. 

I.es  fleurs  font  flofculeulès  , c'efl-A-dire  com- 
pofées de  pltifieurs  petits  fleurons  difpofés  fur  un 
réceptacle  commun  , qui  eft  nud  dans  certaines 
efpèces  , & s élu  dans  d’autres.  Les  fleurettes  du 
centre  font  hermaphrodites,  munies  d’une  corolle 
tubulée  , quinqut-iide  en  (on  limbe  , 8c  de  cinq 
étamines  dont  les  anthères  font  parfaitement 
réunies  ; 8t  celles.de  la  circonférence  font  femel- 
les , & communément  dépourvues  de  corolle.  Les 
unes  8c  les  autres  font  environnées  d’un  calice 
commun  héroifphérique  ou  oblong , embriqué 
d'écaitlcs  arrondies  8c  ferrées. 

Les  fruits  font  de  très-petites  graines  nues,  fans 
aigrette  , 8c  renfermées  dans  le  calice  commun 
de  la  fleur. 

Caradere  difiinHif..  — 

Les  Armoifics  différent  des  Tanaifies  en  ce  que 
dans  celles-ci  les  écailles  caücinales  font  pointues,. 
8c  les  fleurons  femelles  ont  leur  cotolle  trifide  ; 
d'ailleurs  les  Tanaifiers  ont  leurs  fleurs  en  corvm- 
be  , au  lieu  que  celles  des  Armoif-s  font  difpoiées 
en  grappes.  Les  Santolines  en  (ont  diftinguées 
par  leur  réceptacle  chargé  de  paillettes  ; 8c  les 
Ambroifies  , par  des  fleurs  entièrement  femelles  ,. 
qui  le  trouvent  au-dcll’ous  des  autres  fleurs  qui 
font  ftériles  , les  premières  produifant  des  efpèces. 
de  noix  monofpermes.  ' 

Espèces.- 

* Calices  kémifphcriaues  y fleurs  courtes  & g/0- 
■ buleujes, 

r.  Armoise  en  arbre  , Artemifia  arborefeens .. 
Un.  Artemifia  frutieofa  , foliis  compofitis  mullifi- 
dis  linear.lus  . floribusfubglobofis.  Lin.  Mill.  Dicf. 
n°.  17 . Abfimhium  arborefeens.  Lob.  ic.  753.  Totir- 
nef.  457.  Abrotanum  latifolium  , arborefeens. 
Bauh.  Pin.  13S.  Vulgairement  YAbfinthc  de  Por- 
tugal. * 

C'eft  un  arbrifleau  d’un  afpeft  agréable  , tant 
par  fon.port  que  par  fim  feuillage  blanchâtre  8c 
allia  finement  découpé  ,*  8c  qui  a.  beaucoup  de 
.rapport-  avec  l’Ablinthe  ordinaire.  Il  s'élève  A la 
hauteur  de  quatre  ou  cfhq  pieds  ; fa  tige  eft  nue 
dans  fa  partie  inférieure,  à la  minière  de  celles 
des  arbres,  recouverte  d'une  écorce  cendrée,  8c 
le  partage  vers  ton  fommtr  en  rameaux  droits 
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féuitlés  & blanchâtres.  Ses  feuilles  font  alternes , 
aile*  près  les  unes  des  autres  , corapofées  , raul- 
fifidcs.à  découpures  linéaires,  blanchâtres  , com- 
me foyeufes , & très-douces  au  toucher.  Les  fleurs 
font  jaunâtres  , giobuleufes  , naiflènt  en  grappes 
rttoi  i s aux  fommirés  des  rameaux , & ont  leur 
réceptacle  velu.  Cer  arbriflèau  croit  naturellement 
dans  le  Portugal  , & félon  Linné  , dans  ('Italie  & 
le  Levant  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi , St 
l’hiver  on  le  tient  dans  l'Orangerie  , dont  il  con- 
tribue à faire  l'ornement.  J) . (v.  v.)  11  a les  mêmes 
qualités  que  l'Abfinthe  ordinaire  ; il  parpît  même 
un  peu  plus  aromatique.  On  peut  remployer  aux 
mêmes  ufages. 

2.  Absinthe  commune,  on  Armoise  amers 
Artemifia  abfintkium.  Lin.  Artemijia  foliis  c om- 
pufitis  multifidis  ; jlonbus  fubglobofis  , produits  ; 
receptaeulo  villofo.  Lin.  Hort.  Cltff.  4°4*  Seop. 
Caro.  a,  n°.  1035.  Abfintkium  ponticum  f.  routa- 
num  officinarum  fi.  QinJ'coridis.  Ilauh.  Pin.  138. 
Toumef.  457.  Abjinthium  vulgare  majus.  ).  R.  3, 
168,  Abjinthitm  latifolium.  Dod.  Pempt.  13. 
Ablinthium.  Hall.  Helv.  n°.  114.  Cam.  epit.  45a. 
Gmel.  Sib.l , p.  119 , t.  63.  Duham.  Arb.  1 , p.  14, 
t.  9.  Vulgairement  Li  grande  Abfintke  ; ou  l'Abfir .■* 
the  des  boutiques. 

4.  Abjinthium  infipidum , abfintkio  vutgari  Jimile. 
Bauh. .Pin.  139.  Toumef.  458.  Abjinikium  infi- 
pidum.  J.  1^  3 , 173. 

y.  Abfintkium  orientale  , vulgari  Jimile  , fei 
longé  minus  amant m . Toumef.  Cor.  34 , ex  Herbar. 

Cette  plante  , déjà  intéredante  par  la  beauté  de 
fort  feuillage  , l'efl  beaucoup  plus  encore  par  fts 
propt  iétés , St  par  l'emploi  fréquent  qu'on  en  fait 
dans  la  Médecine.  Sa  racine  efl  un  peu  épaifle, 
ligneufe , fibreufe  & aromatique.  F.! le  pouffe  des 
tiges  hautes  des  deux  à trois  pieds,  cannelées  , 
blanchâtres  , dures , feuillées  & rameufes.  Ses 
feuilles  font  alternes  , pétiolées  , aile*  larges  , 
moles , d’un  verd  argenté  , allées  , & compofées 
de  pinnules  multifides.  Ses  fleurs  font  jaunâtres , 
globuleufes , un  peuapp'atiesen  deffus,  & naiffent 
aux  fommités  de  la  tige  & des  rameaux  en  grappes 
unilatérales  & feuillées.  biles  font  penchées  ou 
pendantes , attachées  a de  forr  courts  pédoncules , 
& ont  leur  réceptacle  velu.  Cette  plante  croît 
naturellement  dans  les  lieux  arides  & incultes  de. 
dtverfes  contrées  de  l'Europe.  On  en  trouve  dans 
plufteurs  Provinces  de  France,  & on  la  cultive 
dans  les  jardins  , où  elle  forme  de  belles  touffes 
ui  confervent  leurs  feuilles  pendant  l’hiver.  7r'. 
v.  v.) 

Son  odeur  efl  un  peu  forte  , Sc  fa  faveur  aroma- 
tique  & très-amère.  File  e(!  flomachique , toni- 
que  , anti-acide  , anti-putride,  fébrifuge,  vermi- 
fuge & cmména&ogue.  On  fe  fert  communément 
de*  fes  feuilles  & de  fes  fommités  fleuries;  8 1 on 
l’emploie  en  décoètion  , ou  l’on  en  ffir  diverfev 
réparations  utilés.  Ainfi  , ourte  l'extrait  , 0.1 
eau  «li&iUéc,.  ou  la  tetntute ou  le  tel  Uxtviel , 
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8 ic.  que  Ton  obtient  de  cette  plante  , ou  en  forma 
encore  un  vin  particulier  , en  la  (infant  infufer 
dans  du  vin  doux  , lequel  efl  employé  foit  pour 
fortifier  l’eflotnac  , foit  pour  fortifier  le  ton  dan» 
les  pâles  couleurs.  On  fe  fert  auflî  extérieurement 
de  cette  plante  en  cataplafmes  résolutifs.  Quel- 
quefois on  un  met  dans  la  birrre  en  guite  de 
houblon  , & on  prétend  qu’elle  la  rend  enivrante. 
Quelques  perfonnes  en  mettent  encore  dans  les 
vins  (bibles  , pour  qu’ils  fe  confervent  mieux  8t 
aient  plus  de  faveur. 

J.  AumoiSB  pontique,  Artemifia  pantin.  Lin. 
Artemijia  Juins  multtpartitts  , fabius  tamentqfis  ,* 
Jtoribus  fubrotundis  nutamibus  ; receptaculo  nudo.- 
Lin.  Hort.  Cliff.  404.  Jacq.  Vind.  149.  Auflr. 
r.  99.  Mil).  I>icl.  n“.  13.  Alfintkium  ponticum  , 
tenutjoitum , tneanum.  Ilauh.  Pin.  138.  Toumef, 
457.  Abjimkium  ttnuifolium.  Dod.  Pempt.  24, 
Abjinthium  ponticum  bulgare.  Cluf.  Hifl.  p.  339. 
Abjinthium  galatium.  Lob.  ic.  755*  Artcmtjia  , 
Hall.  Helv.  n#.  129.  Vulgairement  la  petite 
Abjinthe. 

Cette  efpèce  efl  fort  jolie , & très-remarquable' 
par  la  finellè  des  découpures  de  fes  feuilles.  Sa 
racine  efl  ligneufe  , rampante  , garnie  de  fibres , 
& pouffe  plufteurs  tiges  droires  , cylindriques  , 
feuillées  , rameufes  , qui  ne  s'élèvent  que  jufqn’i' 
un  pied  & demi  de  hauteur.  Ses  feuilles  fontalrer- 
; nés  , éparfes  , nombreufei , découpées  très-menù*, 
au  moins  deux  fois  allées,  verdâtres  en-dtfliis , 
& blanchâtres  en-deflous.  Les  fleurs  font  petites , 
globuleufes  , ont  leur  calice  blanchâtre , leur 
réceptacle  nud , & naiffent  .le  long  des  fommités 
des  rameaux , en  grappes  droites  & terminales. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  lieux 
arides  de  l'Italie , de  la  Hongrie  & de  la  ’l'hrace 
ou  Komanie  ; on  la  cultive  dans  les  jardins.  2/.* 
f v.  v.  ) Hile  efl  plus  aromatique  & moins  amère 
que  rAbfinthe  ordinaire  n°.  2.  Ses  vertus  font  le* 

1 mimes  , quoique  peut-être  en  un  moindte  degré  ; 
plufteurs  Auteurs  penlent  qu’on  doit  la  préférer 
' pour  l’ufagc. 

4.  Armoise  inftpide,  artemifta  infpida.  Vil!. 
Artemifia  joint  petialatis  bipinnatis  , plant  1 ,, 
utrinque  iru-.ir.it  ; fpicis  Jtarum  numrrojis  , radie; 
repente.  Vill.  Profpeft.  p.  32. 

M.  Villar  dit  dans  fon  VrofptSus  , que  cette 
efpece  a des  rapporrs  avec  Varmoife  à feuilles  de" 
l'anaifie , nu.  9;  mais,  félon  l'individu  lèc  que 
nous  avons  v u dans  l'Herbier  de  M.  Thouin  , & 
qui  lui  a été  envoyé  par  M.  Villar  même  fous  le' 
nom  d' Artemifia  infipidia  , c'efl  une  efpèce  qui  en' 
diftère  beaucoup.  Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  ou 
an  peu  plus  , herbacée  , blanchâtre , légèrement 
! pubefeenre  , (impie  , & médiocrement  feuillée.  Ses- 
1 euilles  inférieures  font  deux  lois  ailées , a décou- 
pures étroites  St  poinn.es , blanchâtres  ou  même 
un  peu  foyeufes  des  deux  cotés  , & portées  lur 
d'aile*  longs  périoles.  Les  fupérieurcs  font  beau-- 
KOi>i>  plus  petites raies,  & presque-  fcUièes,  |_es* 
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fleurs  font  globuîeufes , pédonc  niées  , penchées , 
& difppfées  en  une  grappe  (impie  & terminale. 
Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  des  environs 
de  Grénoble.  (v./,  ) 

5.  Armoise  vi' Autriche , artemifa  Auftriaca. 
Jacq.  Artemijia  foliis  multipaniiis  , fericeu,  te- 
nuibus  ; ftonbu  s globojis  , tomcntofis  ; receptaculo 
nudo.  N*  B.  Ab/inthium  ponticum  tenuifalium  auf- 
triacum,  Bauh.  Pin.  139.  Abjinthium  ouflriacum 
tenuifblium,  Cluf.  Hifl.  p.  339.  Abjinthium  Jeri- 
phium.  I)od.  Pimpt.  15. 

/8.  Abjinthium  orientale  , tenuifalium  incanum  , 
lavanctiltr  adore  6*  amarum  , /lare  dearjumfpcc- 
tar.te.  Tournef.  Cor.  34. 

Cette  plante  eft  blanchâtre  , trcs-douce  au  tou- 
cher , S;  a un  efpecl  fojeux  & luifant  qui  la  rend 
agréable  à la  vue.  Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied 
8:  demi , rameutés  dans  leur  partie  fuperieure  , 
& garnies  de  beaucoup  de  feuilles  blanchâtres, 
difpofées  confulément , dont  les  découpures  font 
menues  , lâches  St  linéaires.  Les  fleurs  ont  leur 
calice  cotonneux , leur  réceptacle  nud , ît  font 
difpofées  en  grappes  prefqtf unilatérales  qui  termi- 
nent la  plante , 8t  forment  toutes  enlemble  une 
panicule  pyramidale.  Cette  efpece  croît  en  Autri- 
che , fur  les  collines  nues  & flériles  ; on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  CL r.  ( v.  v.  ) 

6.  ARMOISF.de  roche  , artemijia  rupeftris.  Arte- 
m if u humilis  , failli  radicalibus  petiolatis  , fub- 
palmatts  , fericeis  Jtoribus  fpicatis  , receptaculo 
rtudo.  N.  B.  Abf.nthium  pumilum  palmatum  minus  , 
arprnnfctericectju t j'vlio . Pocc • Mu(.  l,p.  81  ,Tab. 
71.  & Barre!.  Tab.  4^1.  Abjinthium  Aipinum , 
fpicatum  , failli  pciiolatis  , bis  trtjidis  , caulinis 
pinnath.  Allion.  Pcdem.  I , p.  3 , Tab.  l , f.  1. 
Abinthium  ponticum  , repens  vil  fupinum.  C.  B. 
139.  Piuk.  Aiin.  3 , f.  73,  f.  1. 

fl.  Abjinthium.  orientale  , tenuifalium  arpenteum 
6 jericcum  , flore  magna.  Tournef.  Cor.  34-  ex 
Hetb. 

C'eft  une  petite  plante  afler  jolie  , dont  les  tiges 
finiules  ?»  un  peu  couchées  dans  leur  partie  infé- 
rieure, s'élèvent  d peine  d quitte  ou  cinq  pouces  de 
hauteur,  8c  qui  e!l  blanchâtre  8c  comme  foyeufe 
dans  prc'que  toutes  les  patries.  Ses  feuilles  infé- 
rieures font  péliolées  , découpées  8 ( un  peu  pal- 
mées à | tur  f.;-  met  ; les  fupéntures  font  petites  , 
fefli'cs  & incisées  ; les  unes  8t  les  auties  font 
foyc-îs  & bianchàites.  Les  fleurs  finit  globuleu- 
fc» , dhpofées  en  épi  terminal  , & munies  d'un 
calice  cotonneux  , dont  les  écailles  font  brunes  ou 
noiiâtres  en  leurs  bords.  Lis.  fleurs  du  foinmer  de 
l'épi  font  fertiles  , S:  rapprochées  ou  un  peu  glo- 
tnéruléts;  les  autres  for  t plus  diflincletr.enr  pério- 
des , fouvent  inclinées  ou  pendantes,  8c  écartées 
entr’ellcs.  F.lles  ont  toutes  leur  téceptade  nud  . ce 
qui  nous  fait  préfuir.er  que  l 'artemijia  rupejtris  de 
Linné  eft  une  plante  différente  uc  la  notre.  On 
trouve  cette  efpfrce  dans  les  Alpes  du  Dauphiné, 
de  la  Suilfe  8c  de  la  Savoie  3 on  la  cultive  au 


ARM 

Jardin  du  Roi.  %L.  ( v.  v.  ) La  plante  fl  n’en  diffère 
que  parce  qu'elle  eft  un  peu  plus  grande  dans 
toures  fes  parties. 

7.  Armoise  ombelliforme , artemijia  mbelli- 
formis.  Artemijia  hum  lis  .failli  radicalibus  verfus 
apieem  diÿeâts  , fericeis , peJuneutis  longs  , crée- 
nt , unijtoris.  N.  B.  Abjinthium  Almnum  . inca- 
num. Bauh.  Prodr.  71.  An  abjinthium  Hal.  Helv. 
n®.  Il6. 

Je  ne  trouve  dans  les  Ouvrages  de  Botanique 
aucune  figure  qui  convienne  manifeftement  à cette 
cfpèce  , que  l'on  m'a  communiquée  fous  le  nom 
de  abjinthium  aipinum  , incanum  de  Bauhin , qui 
paroît  être  en  effet  V abjinthium  n°.  1 , du  Prodra- 
mus  de  cet  Auteur  ; mais  à laquelle  ne  fe  rappor- 
tent qu'imparfàiteraent  les  (ynonymes  qu'il  y a 
joint  dans  fon  Pinax.  Cette  plante  ne  s'élève  qu’à 
cinq  ou  fix  pouces  de  hauteur  ; fes  feuilles  infé- 
rieures fonr  nombreufes  , longues  de  près  de  deux 
pouces  , péliolées  8c  partagées  vers  leur  fommet 
en  trois  ou  quelquefois  quatre  "découpures  linéaires 
8c  pointues  ; celles  des  tiges  font  (impies  , linéai- 
res 8c  étroites.  De  l'ailfelle  rie  chaque  feuille  cau- 
linaire  , s’élève  un  pédoncule  fimpie , nud,  uni- 
flore  , St  qui  a depuis  un  pouce  jufqu'â  deux  pouoas 
de  longueur.  Chaque  tige  en  foutient  cinq  ou  fix  ; 
8c  comme  ce  for.r  les  pédoncules  inférieurs.qui 
font  les  plus  longs  . les  fleurs  forment  un  corymbe 
ombellitorme.  Ces  fleurs  ont  leur  calice  prefque 
i mpie  , non  embriqué  , cotonneux  8c  Tout-à-ftiit 
blanc;  les  autres  parties  de  la  p'ante  font  foyeufes 
8c  blanchârres.  Cette  efpèce  croît  naturellement 
dans  les  Alpes.  If.  ( v.f.  ) Je  crois  que  c'cft  le 
C rnépi  blanc  des  Dauphinois.  Flic  parte  pour  fudo- 
rifique  ; fa  décoétion  guérit  les  fièvres  interroit- 
ten tes. 

8.  Armoise  çlomérulée,  artemijia  glacialits 
Lin.  Artemtfîa  Juliit  palniatis  , multijldis  , feri- 
ceis ; caulibus  adfcendentibus  ; Jloribus  plomera- 
tis  , f.ytigiatis.Lin.  Mill.  Diiff.  n°.  19.  Abjinthium 
Aipinum  , candidum , humile.  Bauh.  Pin.  139. 
Prodr.  71.  Raj.  Suppl.  131.  Tournef.  458.  Allion. 
Pedcm.  p.  s , Tab.  I , f.  3.  Abjinthium.  Hall.lîelv, 
n°.  tij.  Vulgairement  le  Gtnépi  des  Savoyards. 

Cette  plante  n'eft  pas  plus  grande  que  les  deux 
efpèccs  ci-dtrilus,  8c  11e  leur  cède  nullement  en 
beauté.  Sa  racine  efl  fibreufe , pouffe  quelques 
tiges  blanchârres  , Amples  , feui liées,  8c  hautes  de 
trois  à cinq  pouces.  Ses  feuilles  fon:  petites  , pé- 
riodes , mu  bifides  & palmées  à leur  lomtnet , 
blanches  , 8;  couvertes  d’un  duvet  foyeux.  Celles 
qui  nailfent  fur  les  tige.»  font  en  petit  nombre  , 
un  peu  plus  courtes  que  les  autres  8c  moins 
découpées.  Les  (leurs  font  jaunes  , afîci  grandes  , 
prelque  (effiles  , & ramalïées  en  bouquet  glomé- 
rulé  au  fommet  de  chaque  tige.  Leurs  écailles 
calicinales  font  entonneufes , brunes  ou  noirâtre* 
en  leurs  boids,  8f  leur  réceptacle  eft  velu.  On 
trouve  cette'  petite  plante  fur  les  montagnes  de  la 
Provence , du  Dauphine  8t  de  la  Suiile.  Of.  ( r.  v.J 
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9.  Armoise  à feni'le*  de  Tanatfie,  Artemifia 
tanaceti  folia.  Lifl.  Artemifia  foliis  bipinnatis  fub- 
tut  tomentofis  nitidis  ; pinnis  tranfverfis  , racemi,. 
JimpHabus.  Lin.  Mill.  Dltf.  n“.  10.  Abjînthiun 
foliis  radicalibus  multoties  pinnatis  ; cauhnis  ptn- 
natis  longe  petiolaiis  ; floribus  parvis  , raris 
fejfilibut.  Aliion.  Pedem.  6 , Tab.  1 , f.  I. 

Cette  plante  nous  paroît  avoir  des  rapports  avec 
l 'Armoife  de  roche , n°.  6 ; néanmoins  elle  en  diffèr< 
par  fes  feuilles  radicales  plus  déçoupées  , deu 
fois  ailées  , & par  fes  fleurs  fefliies.  Ses  tiges  foui 
menues , hautes  de  trois  ou  quatre  pouces  : fc 
feuilles  font  routes péfiolées  , & route  ta  plante  et. 
blanche  St  foyeufc.  On  trouve  cette  efpèce  fur  le 
Mont  Cenis.  Aliion. 

10.  Alt  MOI  SE  d'Arménie , Artemifia  Armeniaca. 
Artemifia  foliis  radicalibus  petiolaiis  , bipinnatis  , 
folivlis  oblnngis  , dentatis  (floribus  globofs  , recep- 
taculo  nudo.  N.  B.  Abfnthium  orientale  , inca- 
rnent, tanaceli  folio  inodorum.  Toumef.  Cor.  34. 
An  Artemifia.  Gmel.  Sib.  1,  p.  113  , n°.  1 07*111. 
Tab.  58. 

Cette  belle  efpèce  , que  nous  avons  vue  dans 
l’Herbier  de  M.  de  Tournefort  , St  dont  ce  favant 
Bütanille  avoir  fait  faire  un  deffin  , mériterait  à 
plus  jufle  titre  le  nom  qu'on  a donné  à la  précé- 
dente , ayant  fes  feuilles  plus  larges  , St  qui  appro- 
chent plus  de  celles  de  la  Tanailtepar  leur  forme. 
Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  Si  demi , fillonnée , 
peu  rameufe,  & légèrement  velue.  Ses  feuilles 
radicales  font  portées  fur  de  longs  pétioles,  deux 
fois  allées  , larges  de  deux  h trois  pouces,  cou- 
vertes d’un  duvet  foyeux  , blanchâtre , St  ont  leurs 
folioles  oblongues  , incitées  ou  dentées.  Les  feuilles 
cauünaires  font  petites  , la  plupart  fefliies  , ailées  , 
St  à pinnules  incifées.  Les  fleurs  font  a fie?  grandes  , 
globuleufes  , applaties  en-delius , difpofées  en 
grappes  droites  & terminales.  Elles  ont  leurs 
eca:lles  calicinales  un  peu  fearieufes , St  leur  récep- 
tacle velu.  M.  de  Tournefort  a trouvé  cette  plante 
dans  l’Arménie.  ( v.f.  ) 

II.  Armoise  d'F.fpagnc  ; Artemifia  Hifpanica. 
Artemifia  caulibus  fuÿrutieofis  incanis  ; foliis  mi- 
nutés apice  palmato-divifis  ; receptacufa  fi  feu- 
la ru  m nudo.  N.  B.  Abfinthium  feriphium  Hifpani- 
cum  , flore  rotundiure  , adore  Jeminis  contra. 
Tourne!.  45H.  Abu  ni  ium  incanum  , lanuginofum  , 
crifpo  , criftato  folio.  Barre!,  le.  433.  ex  Vail.  Acl. 
Acad.  1719  , p.  183. 

Les  tiges  de  cette  Armoife  font  menues  , cylin- 
driques, ligneufes,  cotonneufes,  blanches,  hautes 
d'un  pied  ou  un  peu  plus,  Se  divifées  en  beaucoup 
de  rameaux  très-gTêles.  Elles  font  garnies  dans 
toute  leur  longueur  de  petites  feuilles  blanchâtres , 
pétiolées  , divilées , palmées  & comme  crépues 
i leur  fonynet.  Les  fleurs  font  globuleules  , 
attachées  à de  très-courts  pédoncules , nailfenr  le 
long  des  fommités  des  rameaux  & des  tiges, 
St  forment  des  grappes  terminales  plus  ou  moins 
paniculées.  Elles  ont  leur  réceptacle  nud , St  les 
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écaifes  intérieures  de  leur  calice  fearieufes.  Cette 
jlante  croit  en  Efpagne , dans  les  lieux  fecs  St 
arides,  fj . (v.f.) 

11.  Armoise  noirâtre,  Artemifia  atrata.  Arte- 
mifia foliis  petiolaiis  , bipinnatis  , viridibus  ; ra- 
cemo  fimplici  nudo  ; calycibus  nigricantibus.  N.  B. 
Abrotanum  Alpinum  foliis  millefolii.  Tourn.  Herb. 

Ses  tiges  font  Amples  ,'  un  peu  anguleulés  , jlégè- 
"ement  velues  , & hautes  de  huit  b dix  pouces, 
ues  feuilles  inférieures  font  pétiolées , verdâtres  , 
tipinnées  St'  â découpures  menues  , comme  celles 
le  la  Mille-feuille  ( achillée  ).  Les  fleurs  fonr  allez 
grades  , pédonculées  , pendantes  , St  difpofées  en 
jne  grappe  limple  , non  feuillée  St  terminale.  Elles 
font  applaties  en-deflus , St  ont  leur  calice  fearieux 
Jt  noitarre  , St  leur  pédoncule  propre  un  peu  co- 
tonneux. On  trouve  cette  plante  dans  les  mon- 
tagnes du  Danphiné.  (v.f.) 

13.  Armoise  vermicu’ée  , Artemifia  vermicu- 
lata.  Lin.  Artemifia  foliis  acerofis  convertit , mîni- 
mis  ; panicvld  racemnfi  , floribus  f 'ubfcflilibus.  Lin, 
Mant.  191.  Abfinthium  Afritanum  arbore/cens  , 
folio  vermiculato  incann.  Tourne!.  358.  Frutex 

t:\emcrus  , mufcojus.  Breyn.  Cent.  p.  14  , Tab, 

, 30  , f.  1. 

C’efl  un  arbrilfeau  d’un  afpefl  grisâtre  ou  cen- 
dré , qui  relltmble  prefque  au  Tamaris  par  fou 
feuillage  , 8c  qui  parole  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  les  Armofelles  ( feHphium).  Son  bois  efl 
blanc  , fes  branches  font  roides  , diverfement  ou- 
vertes , très-ramifiéesi  paniculées  ; 8t  lés  rameaux 
font  blanchâtres  St  couverts  de  quantité  de  petites 
feuilles  pointues  , qui  ont  à peine  une  ligne  de 
longueur.  Ces  feuilles  font  Amples  , éparfes  , blan- 
ches en-deflbus , un  peu  contournées,  ouvertes 
1 angle  droit , ou  même  réfléchies.  Les  fleurs  naif- 
lènt  en  grappes  paniculées  qui  terminent  le* 
rameaux  : ce  font  de  petits  boutons  globuleux  , 
cotonneux , fefliies , difpofées  alternativement  le 
long  des  épis  qui  compolènt  les  panicules  , St  qui 
femblent  épineux  par  la  faillie  que  font  les  feme  n- 
ces  qui  font  aiguës.  Cet  arbriilèau  croit  au-  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  q ).  (v.f.)  Son  genre  me 
paroît  douteux.  Voye\  A R MOS  Et.  LE. 

14.  Armoise  de  Judée,  Artemifia  Judalca.  Lin, 
Artemifia  frutieofa  f foliis  obavatts , obtufis , loba- 
nt , parvis  , floribus  paniculaiis.  Mant.  Lin.  181. 
Artemifia  tota  cinerea.  Gron.  Orient.  159.  Abfin- 
thium halepenfe  , tenuifolium  , grati  oderis  , comd 
delicatiofe.  Pluk.  Alm.  4 , Tab.  73  , f.  1 T Abfin- 
thium fantonicum  , Judaïcum  ( & Alexandrinum  Je 
Bauh.  Pin.  139.  Vulgairement  Simentine  , Bar- 
botine  , & Poudre  à vers , ou  Semen  contra  des 
boutiques. 

Cette  efpèce  efl  un  fous-arbrifleau  panicuté 
un  peu  pubefeent , d’une  couleur  grisâtre  , 8c  qui 
s’élève  à un  pied  St  demi  de  hauteur.  Ses  feuilles' 
font  petites  , planes  , prefqtt’ovales  , obtufes 
découpées  en  plufieurs  lobes  , dont  celui  du  milieu 
efl  le  plus  large  , fom  un  peu  cotonneufes  , 8c 
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<1  iiiie  couleur  cendrée  ou  blanchâtre.  Lesfl.eurs  font 
globuleufes , légèremenr  app'arics  cn-defliis , de- 
là grortèur  d’uue  graine  de  Coriandre  , pèdoit- 
culées  , 8c  naiflènr  fur  une  panicule  rameufe  dont 
les  dernières  grappes  ou  les  ramifications  termi- 
nales (ont  auifi  pédonculées.  Cette  plante  croit 
naturellement  dans  la  Judée,  l'Arabie  & les  con- 
trées boréales  de  l'Atrirjilfe.  p . ( v.f.  ) La  plante 
figurée  par  Pluknet  ne  lui  rellemble  nullement , 
quant  aux  feuilles. 

Il  eft  s-raifemblable  que  c'efi  de  cette  efpèce , ou 
peut-être  de  la  fuivante  , que  provient  la  poudre 
qu'on  vend  dans  les  boutiques  (ous  le  nom  de 
Poudre  à vers  , ou  de  Semen  contra  verrues  , 8c  qui 
nous  eft  envoyée  sèche  du  Levant  par  la  voie  tlu 
commerce.  C'eft  une  poudre  grofitère  compofée 
de  petites  têtes  oblongues , écaillettfes , d'un  verd 
jaunâtre  , d'un  goût  dèfagrëable,  amer  , avec  une 
certaine  acrimonie  aromatique  , d'ur.e  odeur  aro- 
matique , dégoûtante  , 8c  qui  caufc  des  naufees  , 
avec  de  petites  feuilles  St  de  petites  branches  can- 
nelées  Rauwolf,  qui  a parcouru  les  paysortitn- 

tatrx  , dit  que  c'eft  une  t-fpece  d’Ablimhe  , que  les 
Arabes  appellent  Sehtka  , qui  croît  auprès  de 
Bethléem  , & <tui  eftfemblable  à notre  Abtinthe  ; 
mais  les  feuilles  que  l'on  trouve  parmi  cette 
graine  , font  toutes  différentes  de  celles  de  notre 

Âblinthe Paul  Herman  croit  que  c'eft  une  olpèce 

d’Auronne  qui  fe  trouve  dans  la  Perfe  & dans 
quelques  pays  de  l'Ortent , Sec. 

On  croit  cette  poudre  utqje  contre  les  lombrics 
f;  toutes  fortes  de  vers , de  quelque  manière  qu'on 
la  prenne  ; foir  à cauTe  de  fa  grande  amertume  que 
les  vers  ne  peu  vêtu  fuppnrter  , foit  i caufe  de  fon 
ici  femblable  au  fel  ammoniac  , par  le  moyen 
duquel  elle  incilc  S;  diflout  la  pituite  vifqueufe 
qui  s'attache  aux  replis  de  l'efloinac  St  des  intef. 
tins , 8c  qui  cache  dans  fon  fein  les  vers  & en- 
entretient  les  oeufs.  Elle  fortifie  l’eftcmac  , dilfipe 
les  vents , St  excite  l'appétit.  Geojf.  Mat.  Med. 
(r  SantoHne  , anc.  tire  y cl. 

J5.  Armoise  de  Perle  , Artemijia  contra.  Lin. 
Artemijia  frutieofa , foliis  palmatis  . linearibus 
minutie  ; panieuli  racemofi  , floribus  fefftlibus , 
Lin.  Mant.  a8i. 

C'eft,  félon  M.  Linné  , un  petit  arbriflëau  droit , 
panicule  , dont  la  tige  efl  cotonneuse , blanche  , 
fc  les  rameaux  plus  cotonneux  encore.  Ses  feuilles 
font  très-petites  , linéaires , palmées  , un  peu  ob- 
tufes,  fbuvent  ramallées  comme  par  paquets  , & 
cotonneules.  La  panicule  qui  fondent  les  fleurs 
ell  compofée  de  rameaux  très-fouvent  fitnples  , fur 
lefquels  font  épars  de  très- petits  épis  ovales  , 
alternes , formés  chacun  d’un  amas  de  fleurs  fort 
petites  , (effiles  , embriquées  , 8c  moins  coton- 
neufes  que  les  autres  parties  de  la  panicule.  M. 
Lerche  a trouvé  cette  elpéce  dans  la  Perfe.  J> . 

Les  petits  épis  ovales  8c  embriqués  des  fleurs 
fertiles , que  M.  Linné  attribue  a cette  plante  , font 
foupçurmer  que  c'eft  celle  dont  Tavernier  fait 
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mention  , 8c  que  ce  font  ies  même»  petits  épi* 

qu'on  remarque  dans  la  Poudre  à vers  des  bouti- 
ques. Purr;  l'efpèce  ci-dcftits.  Tavernier  , célèbre 
Voyageur  dans  l'Orient , raconte  que  la  Sémentine 
croit  dans  le  Royaume  de  Boatan  , dans  la  haute 
Inde  , lîtué  vers  le  bord  feptenrrinna!  du  Mogol  , 
d'où  l’on  nous  apporre  auifi  le  Mule  & la  Rhu- 
barbe avec  cette  graine  ; il  ajoute  qu  elle  croit 
encore  dans  la  Caramanie  , province  feptenrrio— 
naie  de  la  Perfe  , mais  en  fi  petite  quantité  , qu'à 
peine  fulfit-elle  pour  l'ufage  des  habitans  de  ce  pays. 
Geof.  Mat.  Mid. 

16.  Armoise  d'Ethiopie  , Artemijia  Ætkiopica. 
Lin.  Artemijia  frutieofa  ; foliis  palmatis  linearibus 
minutijflmis  . floribus  racemojis  pedunculatis.  Lin. 
Mant.  a8i.  Lin,  Mil!,  Rick  n°.  1 8.  ‘Abrotanum. 
Africanum , foliis  cinereis  mujcofis , capitulis  Jloruni 
gkbajis  , magnis.  ^Llj . Suppl. 

Sous-arbrilfeau  rameux  , blanchâtre  , légère- 
ment cotonneux  , 8c  qui  s'élève  à un  pied  de  hau- 
teur. Ses  feuilles  font  extrêmement  petites  , ramaf- 
féespar  paquets,  un  peu  cotonneules,  palmées  8c 
à découpures  linéaires  8c  très-étroites.  Scs  fleurs 
font  prcfque  globuleufes , pédonculées , penchées  , 
onr  leur  réceptacle  nud  , 8c  nailfent  dil'pofëes  en 
grappes.  Cette  plante  croit  naturellement  en  Afri- 
que St  dans  l'F.fpagne.  fj . Lin. 

17.  Armoise  de  Madras  , Artrmifta  Madcraf- 
patana.  Lin.  Artemifta  foliis  ftmplicibus  lyrato- 
finuatis  , caultbus  pracumiïtniibus  , floribus  pedun- 
culatis  fulitariis  globojis  , oppoJittfoUis.  Lin.  Ab- 
jlnlkiuni  Madrrafpatanum  Jrnerionis  incar.o  folio  ; 
etrymbis  folitariis  in  ramulorum  fajligio  fpe.tofis. 

Plucfc.  Amalth.  },  t.  35}  , f.  3.  Nelam-pala.  Rheed. 
Mal.  10  , p.  97  , t.  49. 

3.  Esdem  foliis  rotundato-fpatulatis  , crenatis  , 
bajî  auriculatts. 

Sa  racine  eft  blanchâtre  ,fibreufc,  d'une  odeur 
agréable  , poulie  des  tiges  herlacées , longues  de 
lix  ou  fept  pouces  , vertes , cylindriques  , r .-.meu- 
les , feuillées , couchées  ou  étalées  fur  la  terre. 
Ses  feuilles  Ibnt  alternes  , verdâtres , molles , un 
peu  velues  , élargies  8c  crénelées  vers  leur  fommet , 
Itnuées  en  lyre , ou  pinnatifides  dans  leur  partie 
inférieure  , 8c  rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe.  Les 
fleurs  font  prefque  fphériques,  pédonculées,  d'un 
verd-jaunâtre  , foliraire  fur  chaque  pédoncule  , 
en  petit  nombre  8c  terminales.  Les  fleurons 
femelles  qui  font  â la  circonférence  de  chaque  fleur 
font  très  - nombreux  , S:  la  plupart  trifides.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  l'Inde.  O-  f v-/- ) 
La  variétsé  g a été  envoyée  au  Jardin  du  Roi  pour 
une  efpèce  de  Sphterantkut  de  la  Chine;  mais  c'eft 
une  herbe  annuelle , qui  ne  diffère  que  médio- 
crement de  YArmoife  de  Madras  , dont  il  s'agir. 
( V.)  4P 

18.  Armoise  fluette,  Artemifia  mtnima.  Lin. 
Artemijia  foliis  cttneijormibu.  répandis  , saule 
proeumbenle  ; floribus  axillaribus  fefftlibus.  Lin. 

flurm.  Fi.  Ind.  p.  177,  I'ab.  58,  f.  J.  - 

Cette 
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Cette  efpèce  «0  une  de»  plus  petites  plantes  que 
Ton  connoiffe.  Ses  tiges  font  longues  d'un  pouce  , 
couchées , un  peu  velues,  feuillées  & rameufes. 
Ses  feuilles  fdm  ûmpics,  obiongues,  cunéiformes 
ou  fpaïulées  , vertes  & anguleufes,  ou  munies  de 
quelques  dents  rares  vers  leur  fommet.  Les  fleurs 
font  feililes,  axillaires,  folitaires,  gtobuleufes  & 
verdâtres.  Cette  plante  croit  à la  Chine  ; elle  a 
été  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

19.  Armoise  citronelle,  artemijia  abrotanum. 
Artemijia  caule  unico  fruticofo  j foliis  petiolatis  , 
unuittr  divijis  , friacets  ; calyctbus  pubefeentibus. 
N.  B.  Abrotanum  mas  angujlifolium  maximum. 
Bauh.  Pin  ijd.Morif.  Hifl.3 , p.  1 1 , Sec.  6,  t.  a, 
f.  1.  Abrotanum  mat.  Garf.  Tab.  *19.  Vulgaire- 
ment t Auronne  des  jardins  , la  Citronelle  , la 
Garde-robe. 

A.  Artemijia  tenuifolia . Hort.  Reg. 

C'eft  un  arbufle  qui  s’élève  ordinairement  fur 
une  feule  tige  , ne  quitte  point  fes  feuilles  pendant 
1 hiver , & que  la  plupart  des  Botanifles  confon- 
dent mal-à  propos  avec  i’efpèce  fuivante.  Sa  tige 
efl  un  peu  plus  grolîé  que  le  pouce , d'une  cou- 
leur brune , pleine  de  moelle , haute  d’environ 
trois  pieds  ou  quelquefois  plus  , fe  partage  en  plu- 
fieurs  branches  qui  pouffent  beaucoup  de  rameaux 
verdâtres  , cylindriques , droits  & fouillés.  Ses 
feuilles  font  pétiolées , d'un  s erd-grisâtre  ou  blan- 
châtre , divifées  comme  celles  de  la  Camomille 
en  découpures  menues , linéaires  8c  rameufes  , & 
«l'une  odeur  forte , un  peu  aromatique , qui  ap- 
proche de  celle  du  Camphre  ou  du  Citron.  F.lles 
ont  leur  pétiole  aupiati  en-deffus,  St  l'ont  chargées 
d’un  duvet  rare  & rrès-court.  Les  fleurs  font  jau- 
n titres  , ovates-globuleufes  , ont  leur  calice  pubef- 
cent  5c  cotonneux , nailfent  le  long  des  rameaux 
fupéi  ieurt , difpofées  en  grappes  menues  & termi- 
nales Elles  (ont  axillaires  , prefque  (édites  , St 
Jes  fouilles  qui  les  accompagnent  font  la  plupart 
(impies  , étroites  & linéaires.  Cette  efpèce  croit 
naturellement  dans  pluiieurs  des  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe  : on  la  cultive  dans  les  jardins, 
tj.  (v.  v.  ) 

Son  goût  efl  aromatique , âcre  & fort  amer  : 
fes  jeunes  pouffes  St  fes  feuilles  ont  une  odeur 
qui , quoique  forte  , n’eft  point  défagréable.  Jilles 
font  inciftves  , apéritives  , hiftériques,  vermifu- 
ges, réfolutives  & répercuflives.  Quelques  Au- 
teurs les  -ft'commandent  avec  un  peu  de  nitre  , 
contre  le  calcul  des  reins;  on  prétend  aufli  qu'en 
fe  lavant  la  tête  avec  leur  décoction , cela  fait 
venir  les  cheveux , ou  les  empêche  de  tomber. 

ao.  Armoise  paniculée , artemijia  panieulata. 
Arten.ijia  eaulibtts  numerojis  fvjfrutuojis  , ert.Us  , 
fol  iis  maittfidts  Jetaceis  ,*  calycibus  lucidis.  N.  B. 
Abrotanum  mas  , angujlijuftum  , majus.  Baub. 
l’in.  ns.  Abrotanum  mas.  Dod.  Pempt.  ai.  Lob. 
le.  760.  An  artemifta  abrotanum.  Lin. 

4 Artemijia  fruticofa  , ram'ts  vtrgatis  ftlifor- 
*'  Botanique.  Tome  I. 
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mibus  , eorymbis  fecundis  fpkatis , fubfcÿilibus • 
Gmel.  Sib.  a,  p.  116,  t.  (t. 

y.  Abrotanum  mas  , angujiifolium  , minus. 
Bauh.  Pin.  136.  Tournef.  459. 

Cette  plante  nous  paroit  tout-4-fint  diflinfle 
de  celle  qui  précède  , & ne  s'élève  pas  comme 
elle  fur  une  feule  tige  , à la  manière  des  arbres. 
Sa  racine  pouflè  pluiieurs  tiges  en  faifeeau  , droi- 
res  , fous-ligneufes , hautes  de  deux  à trois  pieds  , 
feuillées  & rrès-raraeulès  dans  leur  partie  fupé- 
rieure.  Ses  fouilles  font  verdâtres  , & partagées 
en  divifions  fétacées , linéaires  , moins  ramifiées 
que  dans  celles  de  l’cfpèceci-delTus.  Les  fleurs  font 
très  - nombreules  , pédonculées  , ont  leur  calice 
glabre , verdâtre  St  luifant  ou  fearieux  , St  font 
difjpofées  en  grappes  compofées  pour  la  plupart  , 
lelquelles , par  leur  quantité , forment  dans  la 
partie  fupérieure  de  chaque  tige  , une  panicule 
pyramidale.  On  trouve  cette  efpèce  en  Italie  8c 
dans  les  Provinces  méridionales  de  la  France.  f> . 
( v./.  ) 

II.  Armoise  dorée  , artemifta  eorymbofa. 
Horr.  Reg.  Artemijia  fuffruticofa  , foliis  latis  , 
multifidis  , ferulnceis  ; race-nu  fubcorymbsfis  ; 
floribus  pedunculatts  nutantibus . N.  B.  Abrotanum 
huntile  yCoryn.bis  majoribus  aureis.  Tournef.  459. 
Abrotanum  latifolium  , inodorum.  Bauh.  Pin.  138. 
Abrotanum  inodorum.  Lob.  ic.  789-  Vulgairement 
Aurone  dorée  d' Italie. 

Quoique  cette  efpèce  ait  lieaucoup  de  rapport 
avec  celle  qui  précède,  il  efl  néanmoins  facile  de 
s'appercevoir  qu'elle  en  efl  conflamment  diflin- 
guée.  Elle  pouffe  de  fa  racine  pluiieurs  fouche* 
ligneufes  , brunes , pleines  de  moelle  , inclinées , 
Sc  à peine  longues  d'un  pied.  Il  naît  de  ces  Tou- 
ches plufieurs  jets  fouillés,  droits,  cylindriques, 
verdâtres  ou  rougeâtres  , St  qui  s'élèvent  à la 
hauteur  de  deux  pieds  ou  quelquefois  davantage. 
Les  feuilles  font  petinlées  , verdâtres , allez  lar- 
ges , prefque  fans  odeur  , partagées  en  découpures 
rameufes  , lâches  8<  linéaires  , 8c  ont  leur  pétiole 
plane.  Les  fleurs  font  jaunes,  gtobuleufes,  allez 
groffes  , toutes  pédonculées  , pendantes  , & dif- 
pofées  au  fommet  de  la  plante  en  grappes  rameu- 
tes , un  peu  corymbifortues.  Elles  ont  leur  calice 
pubefeent.  Cette  efpèce  croît  naturellement  en 
Italie:  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  fj . ( v.  v.  ) 

ai.  Armoise  à fouilles  de  Camomille , arte- 
mijia chamttmelifolia.  Artemijia  Cdulibus  fujfru - 
ticojis  , ereâis  ; foliis  viriaibus  , fubjéjjilibut  , 
lenttijjimé  divijis  ; floribus  globojis.  N.  B.  Abrnta - 
nom  orientale , chamamelifalio.  Toumtf.  Cor.  34 , 
ex  Herb. 

4.  Artemijia  foliis  tripinnatis  fermé  fcjJiUbus 
viridibufque , caulibus  ereâis.  Vit).  Froip.  il. 

Scs  liges  font  prefque  glabres , rougeâtres , 
anguieun  s vers  leur  fommet , feuillées  , I l plupart 
(impies,  & hautes  d'un  pied  ïc  demi  oj  environ. 
Ses  fouilles  font  vertes , d'une  grandeur  médio- 
cre, tefliles,  8c  découpées  tic'  ■ mies  comme 
L» 
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celles  de  la  Camomille.  Les  fleurs  font  globuleu- 
fes,  applaties  en-de!I'us , pédonculées , penchées 
ou  pendantes  , 8t  difpofées  en  une  grappe  oblon- 
gue  , compofée , reflerrée  & terminale.  Elles  ont 
leur  calice  glabre,  & leur  réceptacle  nud.  M.  de 
T ournefort  a trouvé  cette  efpèce  en  Arménie.  La 
plante  4 , que  M.  Villar  a obfervée  dans  les  envi- 
rons de  Grenoble,  n'en  diffère  que  médiocrement. 
Ses  fleurs  font  jaunes  , St  ont  les  écailles  de  leur 
calice  noirâtres  en  leurs  bords.  ( v./.  ) 

13.  ARMOISE  des  champs , artcmifia  campcf- 
tris.  Lin.  Artcmifia  foliis  multifidis  lincaribus  , 
caulibus  procumbentibus  rirgatis.  Lin.  Mill.  Di  ci. 
n°.  9.  Gmtl.  Sib.  1,  p.117.  Scop.Carn.a,n°.  1037. 
Arttmijia.  Hall.  Helv.  n°.  131.  Abrutanum  cam- 
ptjlre.  Bauh.  Pin.  I Abrutanum  campcfirc  , 
cauliculis  albicantibus  , ( (r  rubcntibus  ) . Tournef. 
459.  Ambrojia  altéra.  Cas».  epit.  597.  Vulgaire- 
ment f Auront  des  ehamps. 

Les  tiges  de  cette  efpèce  fonl  plus  ou  moins 
couchées  , dures  à leur  bafe  , pubefccntes  vers  leur 
fommer , cylindriques  , blanchâtres  ou  rougeâ- 
tres , longues  d'un  à deux  pieds , & naiffent  de 
(bûches  ligneufes  fort  courtes  , qui  ne  font  remar- 
quables que  lorfque  la  plante  efl  cultivée.  Ses 
feuilles  font  partagées  en  découpures  menues  & 
linéaires,  rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe,  blan- 
châtres ït  un  peu  foyeufes  fur  les  jeunes  pouflès , 
St  entièrement  vertes  lorfqu'elles  font  tour-à-fait 
développées.  Les  fleurs  font  petites , ovalcs-glo- 
buleufes , pédonculées  , & difpofées  en  petites 
grappes  axillaires  prefque  nues  , qui  forment  dans 
la  partie  fupérieure  de  chaque  tige  , de  longues 
grappes  cotnpofées  & fort  lâches.  Les  écailles  de 
leur  calice  font  glabres , verdâtres , & un  peu 
fbarieutes  en  leurs  bords  ; leur  réceptacle  efl  nud. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  pierreux  St 
arides  des  champs  , fur  les  collines  sèches  St  fté- 
riles , & fur  le  bord  des  chemins  , dans  la  plupart 
des  contrées  de  l'Europe.  If-  ( v.  v.  ) Sa  faveur  efl 
âcre  St  aromatique. 

04.  L'Estragon  , ou  Armoise  âcre , artcmifia 
dracunculu  1 . Lin.  Artcmifia  fuliis  lanteolatis  , 
glabris  , integerrimis.  Lin.  Hort.  Cliff.  403.  Gmel. 
Sib.  1 , p.  116,  Tab.  59  & 60,  f.  J.  Abrotanum 
Uni  folio  acriori  & odorato.  Toumef.  419*  Dca— 
cuneulus  kertenfis.  Bauh.  l’in.  98.  Drae»  herba. 
Dod.  Pempt.  7°9- 

Cette  plante  efl  aflcr  généralement  connue  par 
fufage  qu'on  en  fait  communément  dans  les  fala- 
des.  Sa  racine  pouffe  pluftcurs  tiges  grêles , hautes 
de  deux  â trois  pieds , vertes , dures  , herbacées, 
feuillées , glabres  St  rameufes.  Ses  feuilles  font 
éparfes , (impies , très-entières  , fcflïles , étroites- 
lancéolées , vertes , lilTes  , & prefqne  femblables 
à des  feuilles  de  Lin.  Les  plus  grandes  ont  deux 
pouces  de  longueur,  fur  environ  trois  lignes  de 
large.  Leur  faveur  efl  âcre,  un  peu  piquante, 
aromatique,  ht  a quelque  chofe  d’agréable  oui 
approche  du  gpât  de  l'Anis.  Les  premières  feuilles 
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que  pouffe  !a  plante  au  printemps  font  quelquefois 
découpées  ou  trïfides.  Les  fleurs  font  fort  petites  , 
jaunâtres  , St  naiflcnt  dans  la  partie  fupérieure  de 
la  tige  Scdes  rameaux  , difpofées  en  petites  grappes 
axillaires.  Leur  réceptacle  efl  nud.  Cette  j lame 
croit  naturellement  dans  la  Tartaric  St  la  Sibérie. 
On  la  cultive  dans  les  jardins  potagers.  . ( v.  v.  ) 

Toute  cette  plante  a une  grande  acrimonie  tt 
en  même  temps  une  faveur  agréable  , un  peu  aro- 
matique. Elle  efl  puiflamment  incifive,  apéririve  , 
floraachique  , ami  - feorbutique  St  répereuflive. 
Elle  donne  de  l'appétit , diffipe  lej  vents  , excite 
les  règles  St  la  falive . On  l’emploie  comme  affai- 
fonnement  dans  les  fàladcs  .pendant  qu’elle  efl 
encore  jeune  St  tendre.  En  France , on  (ait  un 
vinaigre  d’Ertragon  fort  en  ufage  en  ci.Hine  ; en 
Angleterre  , fon  eau  diflillée  efl  eflimée  pour  em- 
pêcher la  contagion  de  la  pelle. 

a;.  Armoise  annuelle  , artcmifia  annua.  Lin, 
Artcmifia  foUit  triplictio-pinnatis  , utrinque  gla- 
bris ; Jlortbus  fttbglebofis  nutant'tbus  : reccptacula 
glabro  , contra.  Lin.  Mill.  Diô.  n0,  14.  Artcmifia 
radies  annua  , viridis  , folut  pinnatis  , pinr.is  pin— 
natifiiis  , calycibus  fuhrotundis  , fers  creâis  , ex 
alis  copiofijfimis.  Gmel.  Sib.  a,p.  np.  Abfirukiu m 
tanaceti  folio  odoratijfimum.  A mm.  Huth.  14a, 
n*.  193  , Tab.  a3.  Artcmifia  oritntalis  , tanaceti 
folio  inodora.  Tournef.  Cor.  34. 

4.  Artcmifia  Zelandica , bitrmis  ; ractmulis 
foliis  brevioribus . 

Cette  plante  efl  entièrement  gtabre  dans  routes 
fes  parties  ; fes  tiges  font  droites , herbacées  , 
cylindriques,  cannelées  vers  leur  fommet,  feuil- 
lées dans  toute  leur  longueur  , garnies  de  rameaux 
droits  , dont  les  inférieurs  font  les  plus  longs  , 8c 
hautes  de  trois  à cinq  pieds.  Ses  feuilles  font  ver- 
res, molles,  une  ou  deux  fois  allées  , à pinnules 
pinnarifides,  dentées  St  pointues,  St  découpées 
à-peu-près  comme  celles  de  la  Tanaifie.  Les  infé- 
rieures font  aflex  larges.  Les  fleurs  font  petites  , 
gtobuteufes  , d'un  verd-jaunâtre  , St  difpofées  en 
petites  grappes  feuillées  St  axillaires , dans  la  par- 
tie fupérieure  des  tiges  St  des  rameaux.  Ces  fleurs 
ont  leur  réceptacle  nud  ; les  petites  grappes  qu'elles 
forment  font  lâches  St  plus  longues  que  les  feuilles 
qui  les  accompagnent , excepté  dans  la  variété  4 , 
où  elles  font  beaucoup  plus  courtes , St  ont  leurs 
fleurs  feffiles.  Cette  efpèce  croit  dans  la  Tartarie  , 
dans  les  lieux  voifins  des  rivières.  M.  de  Tourne- 
fort l'a  trouvée  dans  l'Arménie.  On  cultive  au 
Jardin  du  Roi  la  plante  4,  qui  croit  naturellement 
dans  la  nouvelle  Zélande.  Le  Capitaine  Cook, 
qui  l'y  trouva  en  abondance  , en  fit  une  efpèce  de 
bierre  , qui  fit  beaucoup  de  bien  à fon  équipage  , 
Sr  le  foulagea  dans  une  circonflance  où  il  fe  trou- 
voit  extrêmement  fatigué.  Q.  <?.  ( v.  v.  ) 

lé.  Armoise  de  marais,  artcmifia  palufiris. 
Lin.  Artcmifia  foliis  lincaribus  pinnatis  tntegerri- 
mis  ; Jturibus  glamcratisfubjcjfilibus.  Lin,  Artrmi- 
fia  kcrbacca  , foins  multifidis , lincaribus , cor)  mbit 


ARM 

fit  fpica  interrupta  glomcratis  , fcjfiliktls.  Cme!. 
Sib.  1,  p.  119,  r.  55.  Abfinthium  capillaceu  foliis , 
floj'eulis  auras  denjij/imc  cengejlis.  Air.nl.  Ruih. 

p.  145. 

Les  tiges  de  cette  Armoife  font  herbacées , 
hautes  prefque  d'un  pied  , imparfaitement  droites  , 
raraeufes,  feuillées,  menue»,  glabres  & d’un  verd 
pâle.  Ses  feuilles  font  sortes  &t  partagées  en  dé- 
coupure* lâches , prefque  capillaires.  Les  fleurs 
font  allez  grolfes  , globuleufes  , jaunes  , prefque 
felfde»-,  tamaifées  comme  par  paquets , St  difpo- 
fées  dan*  la  plus  grande  partie  de  la  longueur  des 
tiges  S c des  rameaux.  Elles  ont  leur  réceptacle 
nud,  On  trouve  cette  plante  dans  la  Sibérie. 


* * Calices  oblongs  ou  cylindriques. 

17*  Armoise  a (édifies  capillaires,  Anemifia 
•apillifoha.  Anemifia  foliis  eapiUaribus  multipar- 
titis  viridibus  ; raiem-is  jiLforulibus  fimpliciffimis . 
N.  8.  Artcmtjia  praceriar  , foliis  Sr  capuuhs  tenui- 
bus.  Diilen.  Kits.  p.  57,  TJ}.  33. 

Ses  tige# for»  droites  , hautes  de  fix  à doute 
pieds  , cylindrique*,  dure*  , un  peu  velues,  cou- 
vertes «le  feuille*  dans  route  leur  longueur,  & 
munie*  de  rameaux  radretfés  , difpofes  tous  entra- 
ide en  une  forme  pyramidale  ; les  feuilles  font 
nombrenfe*  , peu  éloignées  les  unes  des  autres  , 
vertes,  partagées  en  découpures  rame  nie*  extrê- 
mement menues  St  capillaires , St  prefque  toutes 
entièrement  glabres.  Les  fleurs  font  très-petites , 
ovale* , non  globuleufes , ït  difpofées  dan*  la 
partie  fupérieure  de  la  tige  en  grappe*  (impies  & 
filiformes.  Leur  calice  eft  glabre,  oblong , com- 
. pofe  d'écailles  lancéolées,  aigues,  & leurs  fleurons 
(ont  en  très-petit  nombre.  Cette  plante  efl  culti- 
vée au  Jardin  du  Roi  ; on  la  croit  originaire  des 
Inde*  orientales  8 1 de  la  Chine.  Tfi  ( v.  v.  ) 

18.  Armoise  a feuilles  de  Bacille,  Anemifia 
oritkmifolta.  Lin.  Anemifia  foliis  compofitis  , diva- 
ricatis  , tinearibus  carnafis  elabris  ; caule  aJfcen - 
dense  particules  ’ . Lin.  Mill.  Dicl.  n11.  10.  Abro- 
tanum  Hifpani sent  maririmum  . folio  crajo  fplrn- 
dente  (e  rigida.  fot.rti,  459.  .fhrotanum  tnoJarum. 
foliis  crUhmi  lucidis  ùbfcurè  vtrenubus.  Motif. 
Hifl.  3 , p.  si.  Rai.  Suppl.  131. 

Cette  plante  a fes  tiges  ligneufes  dans  leur  par- 
tie inférieure,  St  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  d'un 
çied.  Ses  rameaux  fur»  garni*  defeuilks  pctiolées , 
comme  palmées  à leur  Commet  , où  elles  font 
partagées  en  découpures  étroites  , linéaires  , cour- 
tes & divergentes,  d'un  verd  foncé,  glabres, 
luifames  & un  peu  charnues.  Les  fleurs  font  ova- 
les , nombreufes , difpofées  en  grappes  panîeuiéei 
4t  terminales.  Elles  ont  leur  réceptacle  nud.  On 
trouve  cette  efpèce  en  Efpagne  St  en  Portugal , 
flans  les  lieux  voifins  de  U n-.er.  f ) .(  v.f.) 

iç.  Armoise  laineufe,  Artcmjii 1 lanata.  Artt- 
mifia  frutieofa  caule  glebro  ; foliis  J ericeo-lanatis  , 
longé  petiolatis  , apict  paltnas.a-multi{iÂis  ,*  race- 
mis  midis  , termiaaütms,  N,  B.  Abjituhium  minus  ; 
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mafvribus  , eltiufque  incijîs  , foliis  cinereis  Hif- 
panieum.  Barre),  ic.  459. 

Ce  qu'il  y a de  particulier  dans  cette  efpèce, 
c'eft  que  fi-s  tiges  . qui  font  ligneufes  & feule- 
ment hautes  de  dix  à quinze  pou.es , font  gtabres 
ainfi  que  la  panicule  & les  ca'ices  ; tandis  que 
les  feuilles  St  les  jeunes  poulies  font  entièrement 
couvertes  d'un  duvet  laineux  , foyeux  , i un  blanc- 
rou (litre  & abondant.  Les  fcuil'es  font  portée* 
fur  de  liMigs  pétioles , découpées  en  lanières  étroi- 
tes , & connue  palmées  à leur  fommet  ; elles  (ont 
allez,  bien  repréfentées  dans  la  figure  que  nous 
citons  de  Barrelier.  La  partie  fupérieure  des  tiges 
eft  dépourvue  de  feuilles,  îtfedivil'e  en  rameaux 
fleuris  , tiuds  , grêles  , St  un  peu  paniculés.  Les 
fleurs  font  petites  , prefque  l'effiles  , ont  leur 
réceptacle  nud  , St  leurs  écailles  calicinales  poin- 
tues & un  peu  fearteufes.  Cette  plante  croît  en 
Efpagne,  dans  les  lieux  arides,  . ( v.f.) 

30.  ARMotSh  v ulgaire  . Anemifia  vulgaris.  Lin. 
Artcmifia  foliis  pinnalifidis  , planis  , inttfis  , fui- 
tes umentafis  raierais  fimpliabus  reêarvaeis  , 
fi  or uen  radio  quinqttefiaro.  Lin.  Anemifia  , MAI, 
DHL  n°.  1.  Seop.  Cam,  x,  n°.  1033.  Fl.  Ir.  fq-yi, 
Gracl.  Sib.  x,p.  108  , ufo  93.  Blackw.  t.  43t. 
Gerf.  X,  Ttb.  154.  Anemijîa  foliis  pinnatis  iqftrui 
wmentofis  ; pinnis  acutè  dmtmis  ; fpici  panicu- 
laeâ  ereâd.  Hall.  Helv.  ntf.  Ï30.  Arumijia  vtd- 
gtris  , major.  Hauh.  Pin.  137.  Tourne!'.  4A0. 
Anemifia  alba  , à mbra.  Tabfcrn.  (c.  7 & 8.  Arte- 
mtfia  mater  herbarum.  Lob.  le.  764.  Vulgairement 
V Herbe  de  St.  Jean. 

p.  Arumijia  foliit  ex  luteo  v aritgatis.  Tour.  41k?. 

Sa  racine  , qui  efl  longue  , iigneule  , (ibreufe  6c 
ranipame , pouife  plufieur*  tiges  droites,  cylin- 
driques , cannelées  , purpurines , quelquefois  d'un 
verd  - blanchâtre , feuillées,  rameufe*  , te  qui 
s'élèvent  à la  hauteur  de  trois  .1  cinq  pieds.  Ses 
feuilles  font  alternes  , planes  , pianatifides  & inci- 
fées  ; elles  font  vertes  en-deil’us,  blanches  en- 
deilous , & les  fqpérteures  font  à découpures  pref- 
que linéaires.  Les  (leur*  font  fertiles  , oblonguet 
ou  prefque  cylindriques  , ont  leur  calice  un  peu 
cotonneux  , leur  réceptacle  nud  , leurs  fleurons 
pâles  ou  rougeâtres  , il  fontdifptjfés  tn  petits  épi» 
latéraux  qui  naiffent  dans  les  tu  Telles  des  feuilles 
lupcrieures  , & qui  tous  cnfemh'e  forment  de 
longues  grappes  termina  fo-s.  Cet  c p'a  te  croit  dans 
les  fieux  incultes  , fur  le  bord  des  champs  8t  des 
chemins  , par  toute  la  France,  dans  diverfes  au- 
tres contrées  de  1 Europe  je  même  de  l Afie. 

( ' ■ v.J 

Elle  eft  emraénagogue  , anti  - Ifo'lérique  , anti- 
fpafmodique,  êtapériiive;  extérieurement  elle  ell 
vulnéraire  & déterfive.  L 'Armoife , dit  Geof- 
froi , provoque  les  règles , lait  forttr  l’arrièrc-fâix , 
&c.  elle  déterge  b matrice  ; c'eft  pourquoi  elle 
eft  d'un  fréquent  ulage  pour  les  femmes  qui  rem- 
ploient non-feulement  â l'intérieur  dans  d.s  dé- 
cudicms  , des  beuillous  & des  baillons  , niais 
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encore  extérieurement  dans  les  bains  St  les  lotions. 
Gn  en  remplit  de  petits  facs  que  l'on  applique 
tièdes  fur  le  ventre  , dans  la  futfocation  hyftéri- 
que  , dans  l’accouchement  difficile , dans  la  fup- 
preffion  des  règles  & des  lochies. 

M.  de  Haller  penlè  que  c'cft  de  cette  plante 
que  les  Chinois  & les  Japonois  tirent  le  Moza 
dont  ils  fe  fervent.  Ce  Moza  efl  une  bourre , une 
forte  d'amadou  , qu’ils  préparent  avec  la  moelle 
des  tiges  de  V Armoifc  , & qu’ils  font  brûler  fur 
la  partie  douloureufe  de  ceux  qui  font  attaqués 
de  la  goutte  ; cette  forte  de  cautère  les  guérit  ou 
les  foulage , à ce  q'on  prétend. 

Jl.  Armoise  de  Sibérie,  artemifia  intcgrifo- 
lia.  Lin.  Artemifia  foliis  lanceolatis  , fubtus  tomen- 
tofis  , integerrimiz  Jcntatijque  , fiojculis  fentineis 
quinis.  Lin.  Mill.  Diéh  n . a.  Artemifia  Joint 
plants  , lanccolato-lincanbus  : inferionbus  lape 
ex  pinnato-dentatis.  Gmel.  Sib.  2,p.  loq , Tab. 

48,  f.  1. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  1 ’Ar- 
motje  vulgaite;  mais  elle  s'eleve  moins,  St  s’en 
diflingue  particulièrement  par  toutes  fes  feuille, 
(impies  , étroites-lancéolées  , quelquefois  entiè- 
res , Couvent  incifées  ou  dentées  , ayant  comme 
deux  petites  oreillettes  à leur  baie , un  peu  roides  , 
vertes  en-detlus , blanches  & cotonneufes  en-def- 
fous.  Les  fleurs  lont  dilpofées  en  petites  grappes 
axillaires  & terminales.  Leurs  fleurons  femelles 
font  le  plus  fouvem  , félon  M.  Linné,  au  nombre 
de  cinq.  Cute  plante  croit  naturellement  dans  la 
Sibérie,  elle  varie  à feuilles  toutes  très-entières. 

31.  Armoise  bleuâtre  , artemifia  carulefcens. 
Lin.  Artemifia  fuliis  eanlinis  Ltnceoiatis  integris  : 
radùalibus  mohifiJis  , fiojculis  j'emineis  ternis. 
Lin.  Hott.  Clifl.  403.  Mill.  Piét  n°.  3.  Scop. 
Carn.  2 , n“.  IC3<C  Paill.  il.  1 , p.  Ijb.  Abfinthium 
maruimttm  , taveniiuitr  folio.  Bauh.  Pin.  13V- 
Tournef.  458.  Motif.  Hifl.  3 , p.  7, Sec.  6 , t.  1 , 
f.  5.  Duham.  Arb.  1 , t.  24  , f.  5.  Abfinthium  an - 
gufiifalium.  Pod.  Pempt.  26.  Artemifia  marina. 
Lob.  le.  765  & 766. 

C'efl  un  fous-arbiilfeau  allez  joli , h c.iufç  du  du- 
vet foyeux  argenté  8t  d'un  blanc-bleuâtre  qui  cou- 
vre fes  feuilles  des  deux  cotés.  Ses  tiges  font  ligneu- 
fes  dans  leur  partie  inférieure,  hautes  d'un  pied 
& demi  , feuillées  , pubefeentes  & blanchâtres 
vers  leur  fomtr.et.  Ses  feuilles  font  éparfes , ftfli- 
les  , étroires-lancéolèes  . entières  , comparables  a 
celles  de  la  Lavande  , A d'une  couleur  argentée 
léger  ement  bleuâtre.  Parmi  les  inférieures  , on 
en  trouve  beaucoup  qui  ont  deux  ou  trois  décou- 
pures plus  ou  moins  profondes  , & qui  font  n être 
quelque!,  is  pinnatifldes  ou  prefqu'atlées.  Les  fie.  rs 
font  )4i  n.'tnes  , pédonculées  , penchées  ou  pen 
dan  tes  , oblongi.es , un  peu  cotonneufes  en  leur 
calice , & difpotées  en  petites  grappes  lâches  qur 
forment  dans  la  partie  lupéricure  de  chaque  tigt 
une  par.icuie  alongec,  Celte  efpccc  croit  uatutelie- 
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ment  dans  îes  lieux  maririmes  de  l’Iralie  ; on  Î4 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  fj.  (v.  v.  ) 

33.  Armoise  fantonique  , artfmlfia  fantnnica # 
Lin.  Artemifia  fuliis  caulinis  linearibus  pinnato- 
multifidis  , ramis  indivfis  tJ»icis  fecundis  refiexis  9 
fioribus'  quinquejlor'ts.  Lin.  Mill.  J)i&.  n°.  8.  Arte - 
tttifia  fruticofa  inc  ans  ramofijjîma  , b/c.  Gmel* 
Sib.  l , p.  il 5 , t.  Ji.  Semen Janâum.  Lob.  ic.  756. 
ex  Lin. 

Les  tiges  de  cette  efpèce  font  ligneufes  dans 
leur  partie  inférieure , à demi  couchées  , Notifient 
de  longs  rameaux  redrelTés  , écartés  , anguleux  f 
d'un  verd-blan  Jiâtre , & qui  s'élèvent  à deux  ou 
trois  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font  aîlées-mul- 
tifides,  d'un  verd-b’anchûtre , & ont  leurs  décou- 
pures menues,  courtes,  planes  & linéaires.  Les 
feuilles  qui  fe  trouvent  fur  les  rameaux  font  une 
fois  plus  courtes  que  les  autres  , & celles  qui 
terminent  les  jeunes  poulies  font  cotonneufes  8c 
blanchâtres.  Les  fleurs  font  péri  es , oblongues  ou 
cylindriques,  ont  leur  calice  prefque  elabre  , leur 
réceptacle  nud  , & font  difpofées  crTgrappes  me- 
nues , prefque  filiformes , norobreufes  , paniculées 
& recourbées.  Les  feuilles  qui  naifknt  le  long 
des  grappes  de  fleurs  , font  (impies  , non-décou- 
pées , petites  & linéaires.  Cette  plante  croît  natu- 
îellemenr  dans  la  Tartarie  Se  la  Perle  i on  la 
cultive  au  Jardin  du  Loi.  (v.  v.  ) 

34.  Armoise  palmée  , artemifia  patmata.  H.  R. 

r terrifia  fuliis  fimplicner  pinr.atis  • laciniis  ali- 

t,aot  bifidis  y Jubpahr.atis  ; fioribus  créât* . N.  P. 
Abfinthium  Iltjpanicum  Joins  virennbn»  & foliis 
uperwribus  in  lacinias  a tiquât  pal  ma  tas  dt  fis, 
Horr.  Reg*  xlbfintkium  Jantonicum  gallicum.  Bauh. 
Pin.  139.  Tournef.  458.  ex  Herb.  ejufd. 

Certe  efpèce  fembîe  tenir  le  milieu  entre  YAr- 
muift  bleuâtre  n°.  31  , & Y Armoifc  maritime* 
n°.  35  ; irais  elle  efl  entièrement  diflirufle  de 
t une  & de  l’autre.  Ses  tigt  s font  droites , cylin- 
driques , feuillets  dans  toute  leur  longueur  , d'un 
\ crd-bl3ucbâtre  , & hautes  d'environ  deux  pieds. 
Ses  feuilles  font  épsrles  , une  fois  allées  , à décou- 
pures Impies  ou  quelquefois  bifides,  femblent  un 
peu  palmées,  & font  d'un  blanc- verdâtre.  Les 
intérieures  font  périolées.  Les  fleurs  reflemblenC 
h celles  de  Y Armoifc  maritime,  mais  elles  font 
toujours  droites  , ainli  que  les  rameaux  qui  les 
foutiennent.  Rlles  ont  leur  calice  oblong  & coton- 
neux , & naifltn’  dans  les  aillelles  des  feuilles  flo- 
rales linéaires.  Ccrre  efpèce  croit  naturellement 
en  Kfpagne , dans  la  Catalogne , & fè  trouve  fur 
le  bord  de  la  mer^  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi, 
V*  (v.  v.) 

3).  Armoise  maritime  , artemifia  maritima . 
Lin.  Artemifia  foliis  multipartttis  tomentofis  %race- 
mis  cernuis , fioribus  femineis  ternis.  Lin.  Mil!. 
Diéh  n°.  II.  Abfinthium  feriphium  Belgicum, 
Hauh.  J’in.  139.  J.  H.  3,  p.  178.  Abfinthium  fini - 
phium  Cermantium.  Bauh.  Pin.  139. 

fi,  Race  mis  c redis,  Abjïnthîum  feriphium  galli- 
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tum.  Bauh.  Pin.  139.  Abfinthium  maritimum  nofi- 
tras.  Raj.  Hift.  3 , p.  131.  Artemifia  anglica.  Hort. 
Reg.  Par. 

y.  Caulibus  fubnudis  ; racemis  ereâis.  Abfin- 
thium 0 rientale  , tenuifolium  , incanum  , ndore 
■lavandulee  Cr  infipidum.  Tournef.  Cor.  34.  ex  Herb. 
ejufd. 

Cette  armoife  efl  très-blanche  St  chargée  dans 
toutes  Tes  parties  d'un  coton  fin  , court  & abon- 
dant , qui  la  rend  douce  au  toucher  & agréable  a 
la  vue.  Ses  tiges  font  dures  1 leur  bafe , droites  , 
blanches , cannelées , très-rameufes  , fcuillées  , St 
s'élèvent  à un  pied  St  demi  de  hauteur.  Ses  feuilles 
(ont  éparfes , près  les  unes  des  autres  , allez  peti- 
tes , blanches  , multifides  , bipinnées , & à décou- 
pures menues,  planes  , linéaires  & un  peu  courtes. 
Les  fleurs  font  nontbreulès , feffiles  , jaunâtres  , 
oblongues  , & difpolées  fur  des  grappes  penchées 
ou  pendantes , qui  forment  une  panicule  ouverte 
dans  la  partie  fupérieure  de  chaque  tige,  hiles  ont 
leur  calice  cotonneux  vers  fa  bafe  , St  leur  récep- 
tacle nud.  La  variété  g s’élève  un  peu  moins  , a 
fes  tiges  & fes  feuilles  moins  blanches  , & les 
grappes  de  fleurs  redrelïïes.  Celte  plante  croit 
naturellement  dans  les  lieux  maritimes  de  l'hu- 
rope  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ÿ.  ( v.  v.  ) 
Son  odeur  efl  un  peu  plus  agréable  que  celle  de 
l’Abfmthe  ordinaire  : fa  faveur  efl  âcre  , fort  amu- 
re , & légèrement  aromatique,  hlie  efl  fioma  chi- 
que , tonique  , apéritive  , vermifuge  Sc  anri-lep- 
tique. 

36.  Arwoiss  odorante  , artemifia  Juaveolens. 
Hort.  Reg.  Artemifia  incana , foliis  bipinnatis  , 
tenuiter  divifis  . tomentojis  , moihjjimis.  A . B.  Ab - 
finthium  tnarittmum  , / criphio  belgico  fimile  , la  tu  rt 
folio  , odarts  grati.  Pluk.  Raj.  Synops.  94.  Tour- 
ntf.  458. 

g.  Abfinthium  orientale  frulicnfum  incanum  , 
ampin  Julio  tenuijfimè  divifo.  Tournef.  Cor.  33- 
ex  Herb. 

Cetre  pljmte  a fes  tiges  & fes  feuilles  cotonneu- 
fes  St  tiès-Bla riches  ; elle  paroit  avoir , avec  celle 
qui  précède  , de  très- grands  rapports  , Sc  n'en  efl 
peut-être  qu'une  variété  remarquable  ; mais  elle 
s'élève  plus  , St  s’en  diflingue  particulièrement  par 
fes  feuilles  plus  finement  découpées  , plus  grandes, 
& en  outre  par  l'odeur  très- fuave  qu  elle  exhale  ; 
odeur  qui  en  plus  marquée  & bien  plus  agréable 
que  celle  de  l'efpèce  ci-deflus.  Cette  armoije 
croit  naturellement  dans  les  lieux  voifins  de  la 
mer  , en  Angleterre  St  en  Etpagne  ; on  la  cultive 
au  Jardin  du  R.i  3/.  ( v.  v.  ) La  plante  *9  efl  pa- 
reillement très-blanche  St  cotonneufe  , Sc  a les 
feuilles  inférieures  plus  grandes  , plus  finement  dé- 
coupées , Sc  prefque  trois  fois  allées.  FJIe  croit 
dans  le  Levant.  ( v.f.  ) 

37.  Armoisï  du  Valais;  artemifia  Valtefian.i. 
Artemtjia  incana  humilie  , foins  multijidis  brevi - 
but , jtoribus JubJeJJiliaus  , fpicatis.fi.  B.  Artemifia 
foüis  tomentofs  multijidit  , Jtoribus  crédit  , longe 
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fipicatis,peni  JeJfilibut.  Hall.  Helv.  n°.  1-8.  Abjin- 
tkium  feriphium  rnonranum  candidum.  Bauh.  Pin. 
139.  Abfnxkium  Fallefianum  , tenuifolium  candi  - 
dum  five  herba  alba.  J.  B.  3 , p.  179.  Herbu  alba, 
Gefn.  Hort.  144. 

C’efl  une  petite  plante  tout-à-fàit  blanche  Sc 
cotonneufe  dans  fes  parties  , St  dont  les  tiges  , 
grêles , un  peu  dures  St  rameufes  , ne  s’élèvent 
qu'à  la  hauteur  de  lix  ou  fepr  pouces.  Ses  feuilles 
font  perires  , blanches  , multifides , fefltles , préfi- 
xé palmées  , planes  lorfqu'elles  font  récentes  , &c 
fe  recroquevillent  en  fe  féchant.  Les  fleurs  font 
ovales  , prefque  fefliles  , la  plupart  droites,  & 
difuofées  en  manière  d'épi,  hiles  ont  leur  récep- 
tacle nud  , Si  les  écailles  intérieures  ou  fupérieu- 
res  de  leur  calice  un  peu  fearieufes  St  luifanres. 
Cette  efpèce  croit  naturellement  dans  le  Valais. 
Son  odeur  efl  aromatique  8t  gracieufe  , félon  M. 
Haller,  (v./.) 

38.  Armoisk  d'Aragon, Artemifa  Aragontnfie. 
Artemijia  caulibus  fujfruticofis  , ramofo-paniculatisf 
floribut  folitarih  altérais  fubfeffilibus.  N . Tî . Abro- 
■anum  mas  , tenuifolium  , lattJ'Aium  , Hifpanicum  , 
nolyfpermon.  Barrel.  Ic.  44t.  Artemifia  ( herbu 
alba  ) fruticofa  , Jtoribus  Jolitariis  , jubfcjjihbus  , 
braaeatis  ; Jtofcutis  omnibus  hermapht  odttit . Fl. 
Aragon,  p.  117,  Tab.  8 , f.  t. 

Cette  efpèce  , dont  nous  pofTédons  en  Herbier 
des  individus  comparés  à ceux  mêmes  que  l'Auteur 
du  Flora  Aragonenjis  a envoyés  à Paris  fous  le 
10m  à' artemifia  herba  alba  , nous  paroit  fort  dif- 
férente de  notre  armoije  du  Valais,  avec  laquelle 
ce  Botanifle  la  confond.  C’efl  un  fous-arbriHoJti 
dont  les  tiges  font  grêles  , blanchâtres  , hautes 
d'un  pied  , St  garnies  dans  leur  moitié  fupérieure 
de  quantité  de  rameaux  ouverts  , qui  les  font  pa- 
raître paniculées.  Ses  feuilles  font  petites  , blan- 
ches , cotonneufes,  multifides  , prefque  deux  fois 
ailées  , St  fe  recroquevillent  en  fe  féchant.  Le» 
Heurs  font  fort  petites , ovales  , prefquejfelïites  , fo- 
litaires  , fttuées  alternativement  le  long  des  ra- 
meaux fleuris,  où  elles  forment  des  épis  lâches, 
très -grêles  St  un  peu  filiformes.  Les  écailles  de  leur 
calice  font  ovales , concaves  , St  cotonneufes.  Le 
réceptacle  efl  nud  ; St  les  fleurons  , feulement  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq  , St  rougeâtres  en  leur 
limbe  , font  tons  hermaphrodites , fc Ion  l'Auteur 
de  la  Flore  Je  J Aragon.  Cette  efpèce  croit  natu- 
rellement en  Efpagne  , fur  les  collines  sèches  8t 
arides.  2/.  ( v.f. ) 

39.  ArmoiSS  de  Valence,  Artemifia  VêUntmd. 
Horr.  Reg.  Artemifia  fruticulql'a  , Joins  minimls 
tenuijfimi  divijis  crifipis  , Jtoribus  JeJfilibus  congej'- 
tis  , raccmofo-fpicatis . N.  B.  Abfinthium  feriphium 
lltjpantcum  , flore  oblongo.  Tournef.  458.  ex  Her- 
bar.  Abfinthium  incanum  minus  tonuifoiium  crtjpum 
Hifpanicum.  Barrel.  Je.  48;. 

Ses  tiges  font  fort  grêles  , un  peu  tigneufes  , 
longues  de  huit  à dix  pouces  , blanches  , coton- 
neufes , feuillées  , St  garnies  vers  leur  fommet  de 
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beaucoup  île  petits  rameaux.  Ses  feuilles  font  très- 
petites,  multifidcs  , à découpures  courtes  & tri-s- 
fines  , comme  crépues  , quelquefois  blanchâtres , 
mais  le  plus  fouvent  vertes  ; ce  qui  les  fait  con- 
tralto allez  agréablement  avec  la  blancheur  des 
liges.  Elles  reftonblent  à de  petits  paquets  de  mouf- 
le épars  dans  toute  la  longueur  des  rameaux.  Les 
fleurs  font  felüles  , oblongues  , ramallces  ou  fer- 
rées les  unes  contre  les  autres  , & difpofées  en 
petites  grappes  denfes  & ouvertes  , qui  , toutes 
enfemble , forment  une  grappe  conique  , terminale, 
prefque  fembiable  à un  épi.  Les  calices  font  glabres, 
d’un  verd-jaunâtre , fit  embriqués  d' écailles  obrufes, 
tcarieufes  en  leur  bord.  Le  réceptacle  efl  nud  , St 
les  feuilles  florales  font  à peine  diflinéles.  Cette 
plante  croit  naturellement  en  Efpagne  ; on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  J).  (*.».) 

40.  Armoise  peflinée  , artemijia  peffinata. 
Lin.  f.  Artemifia  foltis  pinnatis  , peclinatis  , gla- 
bris  ,fcJJUibus  ;flanbus  , axillaribus  folitarüs  .fejfl- 
l'd'us  , quadrillons.  Lin.  f.  Suppl.  361.  Artemifia 
peâinata.  Pallas,  it.  Vol.  3 , p.  755 , t.  H ,f.  a. 

C’efl  use  petire  plante  allez  jolie  , je  qui  a une 
odeur  fort  agréable.  Sa  tige  efl  herbacée  , droite, 
fit  haute  de  huit  ou  neuf  pouces.  Elle  efl  munie 
de  feuilles  fefliles , glabres  , Amplement  ailées  , & 
dont  les  pinnules  fétaoées  , fimples  fit  rarement 
fourchues  , font  parai  le  le  s , fit  font  paraître  les 
feuilles  peftinées  , c’efl-à-dire  en  forme  de  peigne, 
les  fleurs  font  axillaires , fblitaires , fertiles , fituëes 
le  long  de  la  tige , fit  ont  chacune  quatre  fleu- 
rans.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  fecs  de 
la  Tartarie.  © 

ObferyotioH. 

La  diflinflion  des  efpèces  Sarmeùfe  efl  extrê- 
mement difficile  , & quelqu'imparfaitc  que  fois 
encore  i'espofition  que  nous  vouons  de  faire  de 
celles  qui  font  les  plus  connues  , elle  nous  a occa- 
Jionné  néanmoins  des  recherches  longues  fit  très- 
pénibles  , ayant  trouvé  dans  les  Auteurs  fit  les 
fletbiers  que  nous  avons  confulté  , beaucoup  de 
confufion  quant  à ta  nomenclature  de  ces  plantes. 
Jüous  aurions  pu  groflirconfidérabk-ment  le  nom- 
ire  des  efpèces  de  ce  genre , fi  nous  euflions  voulu 
rapporter  toutes  celles  qui  font  menti  innées  dans 
la  blore  de  Sibérie  de  Gnulia  , fit  dans  l’Ouvrage 
d'Amman  ■ mais  ne  pouvant  examiner  ces  plantes 
elles -mêmes  , il  nous  cfl  prefqu'impoffible  de 
lavoir  fi  la  plupart  d’entr’elles  ne  font  pas  des 
Variétés  de  celles  dont  nous  avons  fait  mention. 

ARMOSF.LLF.  , SamrmvM  , genre  de  plante 
A fleurs  conjointes-flofculeufes , qui  a beaucoup  de 
rapports  avec  les  Armoifes  St  les  Gnaphaliers  , fit 
qui  comprend  des  plantes  fous-ligneuiès  , prefque 
feinblablesà  des  Bruyères  parla  petitelfc  de  leurs 
feuilles. 

Caractère  c f s é « 1 q c t. 

La  fleur  a un  calice  «mbriqué  de  plulieurs 
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folioles  ou  écailles  , fit  ne  contient  ordinairement 
qu'un  fisul  fleuron  hermaphrodite.  La  corolle  de 
ce  fleuron  tft  infundibuhlorme  , plus  courte  que 
le  calice  qui  l'environne,  fit  a fon  limbe  divifé  en 
cinq  dents  régulières.  Les  éramines  au  nombre  de 
cinq  , ont  leurs  anthères  réunies  ou  feulement  rap- 
prochées ; St  l’ovaire  fitué  fous  la  corolle , efl  char- 
gé d’un  flyle  filiforme  , que  termine  un  ftigmute 
bifide  , fit  en  outre  couronné  par  des  filets  plu- 
meux qui  environnent  la  corolle  , fit  qui  tom- 
bent avec  elle  , ou  perfiflent  tbr  la  graine. 

Le  fruit  efl  une  letnence  folitaire  , oblongue  , 
renfermée  dans  le  calice  , tantôt  nue , St  tantôt 
confervant  les  filets  plumeux  de  l’ovaire. 

E s pè  c e S. 

* Les  Abrotanoides . 


I.  ARMOSEILE  cendrée,  Seriphium  eintreum . 
Lin.  Seriphium  floribus  yertkillato-J'picatis  unijlo- 
rts  , folii s patenetbus . Lin.  itog.  Cap.  340.  ht  r y- 
nia  cinenAdes  Capenjis.  Periv.  Gaz,  2 , t.  3 , f.  y. 
Tamarifcus  Ætkiopkus  cariais  folio  giabro  , ha  b es 
impie  capitules  in  Jpicam  Jtffiubus.  l’luk.  Mant. 
I7fi,  f.  297  * f*  t.  Abrotanoides  Africonum  fohis 
mènimis  argenteis  refltxis  , flamba*  in  fumons  eau - 
Itbus  St  ramulis  in  Jpicas  oblungas.  Jtaj.  Suppl. 
133  ? Frutex  cinérru  s tnu/cqfus  , herber  impie 
Capitulis  in  fpicam  fejfilibut.  Plais.  Abu.  1 54. 
Mant.  8;. 

C'efl  un  fous-arbrifleau  d’une  couleur  cendrée  , 
8t  qui  efl  garai  d'un  grand  nombre  de  petits  ra- 
meaux ouverts  fit  diffus.  Ses  feuilles  font  extrê- 
me rassit  petites  , fort  rapprochées  les  unes  des 
autres,  ovales-lancéo'écs , concaves  ou  en  gout- 
tière en  leur  furfece  intérieure  , convexes  fur  leur 
dos  , un  peu  cotonneufes  îc  grifàtres.  Elles  gar- 
niflent  les  rameaux  dans  toute  leur  longueur  , à 
la  manière  des  feuilles  de  certaines  efpèces  de 
Genevrier.  Les  fleurs  naiifent  comme  par  paquett, 
en  épis  cotonneux  , qui  terminent  lej  rameaux  îc 
la  tiçe.  On  trouve  cette  plante  en  Ethiopie.  Jj . 
(v.  J.  ) 

1-.  ArmoSEILE  paniculée , Seriphium  ptumofum. 
Lin.  Seriphium  flambas  fpicatis  fexfloris  , fohis 
granulato-ovotis.  Lin.  Stabe  flnribus  capitaris  , 
calycibus  unifions.  Roy.  Lugdb.  1415.  Breynia 
capenjis  , capitulis  albis  plumojis.  Periv.  Gaz.  4 , 
t.  J,  f.  4.  Abrotanoides  Africa  nom  , foliis  cirerais 
mufeajis  , capitulis  Jlorum  globojis  magnis.  Rai. 
Suppl.  233. 

Si  Xartemifta  vermieulota  de  Linné  efl  une 
plante  vraiment  différente  de  fon  Seriphium  ptu- 
mofum , nous  pouvons  néanmoins  affûter  qu'il  y 
a erreur  dan,  U -.s  mv  ne  de  ces  deux  plantes.  En 
effet , le  Breyr.ia  • J\  :iver,  rj  s- nous  citons  ici 
d’après  f > c , c'!  -v,  -1  de  la  même  plante 

lue  le  / de  Breync  , «c 

que  le  iio  de  Tour- 

ncfor!  f ■-  1 1. -e.-  i - . . v..;:fié  dans  fou 
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Herbier  ; ïe  cependant  ces  fynonymes  font  ceux 
de  Y Artemifia  vermiculata  Ce  Linné.  Mais  ce  qui 
a pu  occafionner  un  double  emploi  dans  la  déter- 
mination de  ces  Plantes , c’elf  que  Petiver  a repré- 
fenré  dans  la  tienne  de  gros  globules  plumeux 
produits  par  des  piquûres  d’infeiftes  ; & qu’on  a 
pris  fans  doute  ces  globules  ou  têtes  blanches  , 
pour  les  fleurs  mêmes  de  la  plante.  Nous  poilédoRS 
dans  notre  Herbier  des  individus  chargés  de  cette 
forte  de  bedegar  , qui  retlemblent  fort  bien  à la 
plante  de  Petiver  , & dont  les  fommités  néan- 
moins , font  couvertes  de  fleurs  qui  ne  font  point 
des  globules  plumeux.  Ces  fleurs  forment  de  pe- 
tites têtes  hérillées  en  chaujjè-trapc  , par  la  faillie 
remarquable  des  écailles  calicinales  internes  de 
chaque  fleur;  ces  écailles  étant  aiguës,  fcarieu- 
fes  , colorées  8c  fpinulitormes  r les  écailles  exté- 
rieures , au  contraire  , font  courtes  , obtufes  & 
cotonneufes.  Les  tètes  de  fleurs  dont  il  s’agit  font 
fétides  & difpofées  en  petites  grappes  , letquelles 
forment  des  panicules  alongées  8c  terminales. 
Nous  avons  parlé  du  pott  de  cet  arbtifïeau  fous 
l’article  Armoife  vermiculèe , d’après  Linné  , qui 
le  rapporte  à ce  genre  ; mais  nous  ie  regardons 
comme  une  véritable  efpèce  d ’ArruofelU.  U croît 
en  Afrique,  fl.  (v.f.) 

}.  Armosfue  blanche  , Seripkium  incanum. 
Seripkium  foliis  ovato-acutis  , fubtmbrtcatis  , to- 
mentojîs  ,*  capUulis  multiftoru  , tappaceis  , in 
fpicam  fimplieem  difpofilis . 

C’eft  une  fort  belle  efpèce , qui  eft  couverte 
dans  coures  fes  parties  d’un  coton  blanc  , abondant 
& très-fin  ; 8c  dont  la  tige  eft  munie  de  rameaux 
courts , ouverts  , 8c  la  plupart  prcfqu’oppofés.  Ce* 
rameaux  en  foutiennent  d’autres  plus  perits  , oppo- 
fés  8c  ouverts  en  crois.  Les  feuilles  font  très- 
petites  , éparfes  , prefqu’embriquées  fur  les  ra- 
meaux , (effiles  , oblongues , pointues  , blanches 
& cotonneufes  en-deftus  8c  en-deflous.  Les  fleurs 


naiflent  environ  vingt  enfemble  par  têtes  globu- 
leufes  , difpofées  en  un  épi  (impie  , moniliforme  & 
terminal.  Chaque  tète  de  fleurs  eft  cotonneufe  & 
hériflée  par  la  faillie  des  écailles  calicinales  inter- 
nes , qui  font  étroites , aiguës  , glabres  , 8e  diver- 
gent de  tous  côtés.  Cette  plante  croît  dans  l’Inde  , 
8c  nous  a été  communiquée  par  M-  Sonneiat.  fl . 
(v./.) 

4.  Armoselle  à feuilles  de  Mélèze , Scriphium 
laricifolium.  Seripkium  foliis  fetaceo-lincaribus  , 
fuperne  incanis  , reftexis  j floribus  folitariis  axil~ 
laribus  , fejftlibus. 

C’eft  un  fous-arbriffeau  qui  a des  rapports  fenfi- 
bles  avec  Y Armoftlle  cendrée  n°.  I , 8t  qui  a 
prefque  tous  fes  rameaux  courbés  en  crochet  à 
leur  extrémité.  Ses  feuilles  font  linéaires  , féracces 
ou  en  alêne , creufées  en  gouttière  en-deftus  , 
blanches  St  cotonneufes  en  cette  partie  de  leur 
furface , glabres  & d’un  verd-noirâtre  en-defl'ous  , 
ouvertes  8t  même  arquées  ou  réfléchies , 8c  épar- 
fes autour  des  rameaux , ois  elles  viennent  par 
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paquets  comme  celles  de  la  Mélèfe.  Les  fleur* 
font  petites  , gtobuleules  , cotonneufes , fcfliles  , 
axillaire* , (olitaires  , 8c  11  tuées  le  long  des  rameaux 
fupérieurs.  Cette  plante  croit  naturellement  en 
Afrique,  fl.  (v.f.) 

5 . ARMOSELLE  diftique  , Seripkium  dijUcfuim, 
Seripkium  foliis  fubulatis  , fafeiculasis  Jlcllifor- 
miter  patenttbus  , fpieis  bifariis.  N.  B.  An  jhibe 
dtfiieha.  Lin.  f.  Suppl,  p . 39*  ■ An  Seripkium  am- 
biguum.  Lin. 

Sa  tige  eft  ligneufe , un  peu  rameufe , d’un  brun- 
rougeâtre  à fa  bafe  , grisâtre  vers  fon  Commet , 
8c  longue  d'un  pied  8:  demi  ou  peut-être  davan- 
tage. F.lle  eft  garnie  de  petites  feuilles  en  alêne  , 
canaliculées  , blanches  8c  cotonneufes  en-deftus  , 
nues  fur  leur  dos  , 8c  difpofées  par  petirs  faifeeaux 
ouverts  en  étoile.  Les  fleurs  font  ovales  , fertiles  , 
8c  naiflent  en  épis  ftmples  , redreftés  8t  latéraux. 
Elles  font  difpoftes  fur  chaque  épi , fur  deux  rangs 
oppofés  l’un  b l’autre , 8c  ont  les  écailles  exté- 
rieures de  leur  calice  , courtes , obtufes  , un  peu 
cotonneufes  & embriquées  , tandis  que  les  inté- 
rieures font  fearieufes  8c  tranfparantes.  Ces  fleura 
contiennent  trois  ou  quatre  fleurons  qui  font  envi- 
ronnés chacun  de  quatre  ou  cinq  filets  blancs, 
longs  8c  plumeux  à leur  Commet.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne  - Efpérance  , 8c  m’a  été 
communiquée  par  M.  Sonnerat.  fl.  (v.f.) 

6.  Armoselle  paftérinoïde  , Seripkium  paffè - 
rino'ides.  Seripkium  foliis  minimis  , aeerofis  , ad- 
prej/is  ramulis  tomentofts  JUiformibus  • floribus 
raernuji s . N.  B.  Artemifia  fruiicans  , foliis  fuba- 
cerofis  incanis  , ramis  jicritibus  fru3iferas  Jupe- 
rantibus.  Commerf.  Hcrb.  An  fitsbe  rhinocerotit. 
Lin.  f.  Suppl.  yi. 

C’eft  un  arbrifleau  de  fix  à huit  pieds  , qui  , par 
fes  rameaux  grêles  8c  cotonneux  8c  par  fon  feuil- 
lage , reffemble  un  peu  à la  Pafténnc  filiforme. 
Ses  feuilles  font  très-petites  , éparfes  , fertiles  , 
prefqu’en  alêne  , appliquées  contre  les  rameaux  , 
verres  , glabres  & convexes  fur  leur  dos  , conca- 
ves 8c  cotonneufes  en  leur  face  intérieure.  Les 
fleurs  font  folitaires  , naiflent  en  petites  grappes 
latérales , 8c  ont  leur  calice  cylindrique  , embri- 
qué  d’écailles  courtes  8c  verdâtre»  dans  fa  partie 
inférieure  , 8c  terminé  par  des  écailles  lancéolée* 
8c  fearieufes.  Chaque  calice  renferme  un  ou  deux 
fleurons  , 8c  chaque  ovaire  eft  couronné  par  des 
filets  plumeux.  Cet  arbrifleau  croît  dans  la  plaine 
des  Cafres  de  l’ile  de  Bourbon  ; il  m’a  été  com- 
muniqué par  M.  Sonnerat.  fl.  (v./i) 

7.  Armoselie  en  queue  de  Renard , Seripkium 
alopecurvides . Seripkium  foliis  lineoribus  fubulatis 
conferlis  ,fpied  terminait  dcnfiHimd.Yi.B.  Tama- 
rifetts  monomatapcnjis  , longioribus  rejlrxïs  erica 
foliis  incanis  , fummo  ramuli  fafiigio  , fpica  fpa- 
dicea  gnaphaloïJrs  ornatus.  Pluk.  Main.  17g. 
6f  Tant  jrij'cui  crient  de  s foliis  incanis  , Æthiopieâ 
fpici  florum  longd  fpjditd,  Plulf.  -Viügitll,  jo 9 

î ab.  447 1 ^ â* 
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C’efl  une  très-belle  efpèce  qui,  par  fes  épis  de 
fleurs  , a prefque  l’afpetl  d’un  Prorca.  Sa  tige  e(l 
ligneufe  , haute  de  deux  à trois  pieds  , Si  fe  dis  ite 
en  rameaux  droits , pubefcens , couverrs  de  feuil- 
les dans  toute  leur  longueur  , & qui  font  pref- 
qu'oppofés  les  uns  aux  auties  , ou  même  «aillent 
comme  par  verticilles.  Ses  feuilles  font  menues  , 
en  alêne  , d’un  verd-blanchàtre  , pubefcemes  , 
torfes  , terminées  par  une  pointe  fpinulitbrtne  , 
fort  rapprochées  les  unes  des  autres  autour  des 
rameaux  , ouvertes , Si  fouvent-difpofécs  par  pa- 
quets occafionnés  par  des  pouffes  non  développées 
Si  naiflantes.  Os  feuilles  ont  trois  a quatre  lignes 
de  longueur.  Les  fleurs  (ont  entaflees  plulieurs 
centaines  enfembte  , en  épi  tiès-denfe  , long  de 
deux  à trois  pouces  , droit , terminât , & qui , à 
mefure  que  les  femences  fe  développent , paroît 
plumeux  St  blanchâtre.  Chaque  fleur  efl  teflile , 
a fon  calice  compofé  d’écailles  oblongues , poin- 
tues St  fearieufes  , St  ne  contient  qu'un  fleuron 
dont  la  corolle  efl  brune  St  infundibulitorme.  Les 
anthères  des  étamines  ne  font  que  rapprochées 
les  unes  des  autres  ; St  l'ovaire  efl  couronné  de 
huit  ou  dix  filets  plumeux  qui  entourent  la  corolle.  ! 
Cette  belle  plante  croît  en  Afrique  , St  m’a  été 
communiquée  par  M.  Sonnerat.  ~f) . ( v.  v.  ) 

* Les  Cnaphaloitles. 

8.  ArmoSELLE  brune  , Scriphium  fufeum.  Lin. 
Scriphium  Jloribus  capitatis  untjhris  , Juliis  imbri- 
Cutis.  Lin.  EupMorium  cricoïJes  capilis  borne /pci. 
Breyn.  Ont.  t.  69.  Morif.  Hifl.  3 , p.  97,  Sec.  7 , 
t.  18  , f.  10.  jlbrotanoiies  Capot  fs  , ericce  foliu. 
JYtiv.  Gaz.  9 , t.  5 , f.  1.  Steba  cricoïiies.  Lin.  Berg. 
Cap.  339. 

La  tige  de  ce  fous-arbrifleau  efl  à peine  haute 
d'un  pied , cylindrique , brune,  prefque  glabre, 
t.irtueufc  , St  divifee  en  quantité  de  rameaux  grê- 
les , couverts  de  feuilles.  Les  feuilles  lont  me- 
nues , linéaires  , en  alêne  , grifes  ou  blanchâtres , 
lin  peu  tories,  St  épar  fus  ou  prefqu'embiiquées 
autour  des  rameaux.  Files  n'ont  que  deux  lignes 
de  longueur.  Les  fleurs  naiflenf  dtlpofées  en  têtes 
courtes  , folitaires  , terminales,  & de  la  groliéur 
d'un  pois  ordinaire.  Chaque  tête  efl  compofee  de 
quinze  à vingt  fleuts  cylindriques  , 8c  chaque  fleur 
renferme  un  H.uton  hermaphrodite  St  un  dtmi- 
fleuron  flétile.  L’ovaire  efl  oblong  , cotonneux  St 
couronné  d'une  aigrette  plumeufe.  On  trouve  cette 
lame  an  Cap  de  Bome-Epérance.  fj-  (v./i) 
llle  a l’afpcèt  d’une  Santoline. 

9.  ÂRMGSEI.I.E  gnaphal.  ide  , Scriphium  gna- 
phaloîdcs . Lin.  Scriphium  Jloribus  fpicaus  , fubtri- 
jlvns  ; caulc  crcc.o.\.nt.  biabc  capitata.  Betg.Cap. 
338.  Êupaiorioitics  Capcnjis  capitulas . Petit.  Gaz. 
13  , t.  8 , f.  1.  Betg. 

Sa  tige  efl  ligneufe  , rameufe  , droite  , St  haute 
de  huit  ou  neui  pouces.  Scs  rameaux  (oui  redieflés, 
difpnlës  prcfqu’en  ombelle  , St  ga  nis  de  feuilles 
met. des , en  aléue  , grisâtres  , blanchâtres  uans 
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leur  jennefTe , canaliculées  St  cetonneufes  en  leur 
furface  interne  , glabres  St  convexes  extérieure- 
ment , nombreufes , éparlès  St  comme  appliquées 
autour  des  rameaux  qui  les  portent.  Les  fleurs 
font  terminales , naiflenf  en  tète  ovale  ou  en  épi 
court , St  ont  leurs  ov  aires  chargés  chacun  d’une 
aigrette  plumeufe.  Cette  plante  croit  naturelle- 
ment au  Cap  de  Bonnc-Efpérance.  f ÿ . 

OhJ'crv.  La  réunion  faite  par  M.  Linné  de  cette 
plante  8t  de  celle  qui  précède  , au  genre  des 
.LrmoJ'clles  , prouve  que  les  Starbe  de  cet  Auteur 
en  font  ntal-a-propos  féparés.  L'efpèce  Buvante 
rend  cette  vérité  encore  plus  fenfible. 

I o.  A R M OSELL  t gomphrénoide , Scriphium  gom- 
pkrenutilcs.  Scriphium  Joins  lanceoiato-hncaribus  , 
canaliculatis  , fubimbricaùs  , crédit  ; Jloribus 
fafciculatis.fi.  B.  Stabc  gomphren vides.  Berg.  Cap. 
336.  Stcrbc  gnaphaio'tJes.  Lin. 

Celte  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  celle 
qui  précédé  , St  lui  rcflemble  lur-tout  par  les 
caractères  de  fa  fructification.  Sa  tige  efl  ligneufe  , 
droite  , haute  d'un  pied  ou  un  peu  plus  , divifée 
en  rameaux  droits  allez  longs  , tortueufe  8;  com- 
me noueufe  .1  l'origine  de  fe»  divilions.  Scs  feuilles 
font  éparfes  , pref  |ii'embriquées  , toutes  redref- 
l'ées , étroites , linéaires , terminées  par  une  poinre 
qui  fe  courbeen-dehors  , canaliculées  S coton- 
neufes  en  leur  face  intérieure , verres  Si  glabres 
lur  leur  dos  , avec  un  petit  nœud  ou  une  callofité 
à leur  baie.  Les  fleurs  font  blanches , feflïles  , dif- 
difpolees  dix  à douze  enfemble  en  faifetau  ferré, 
Sc  forment  au  fomntet  de  chaque  rameau  une  tête 
hémifphénqur  , qui  a l'afpeCt  d'une  fleur  de 
Gnaphalier.  Chaque  tête  de  fleurs  n'a  point , à 
proprement  parler  , de  calice  commun  ; elle  efl 
eulcrtent  environnée  de  quelques  feuilles  florales 
fetablables  aux  autres  feuilles  de  la  plante  , mais 
plus  petites.  Les  ovair.s  lont  couronnés  de  huit 
ou  neuf  filets  blancs  à peine  plumeux.  On  trouve 
ce  fous-arbrifleau  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
f?-  ("»■/•) 

il.  Armoseile  à feuilles  de  Genévrier  , Seri- 
phiusn  junipcri/üliunt.  Scriphium  foliis  imbricaris  , 
Jubulaiis  , rtcurvata-uncinatit  ; capitvlis  termina- 
tibus  hemifphcricis.fi.  B.  C t ny\a  uljiicana  frutef- 
cens  , foliis  ericce  hamatis  6’  tncanis.  lourn.  455* 
Stcebe  Æthiopica.  Lin. 

Cetre  efpèce  a un  nfpccl  nès-remarquab’e  , 8e 
intéreffe  par  là  Angularité  ; fa  tige  efl  épaille  , 
liçneufe , d'un  gris-brun  , raboteufe  par  les  cica- 
trices des  feuilles  tombées  , pnulfc  des  rameaux  la 
plupart  oppafés  ou  même  verticillél , Si  s’élève  i 
peine  jufqu'a  un  pied.  Scs  feuilles  font  nombreu- 
fes , éparfes  , embriquées  fur  les  rameaux  , en 
alêne  , aiguës , recourbées  en  crochet  , canalicu- 
lées Si  cotonneufes  en-deflus , convexes  Si  glabres 
fur  leur  dos  , fur-tout  lorlqu'elles  font  anciennes. 
Elles  font  roides  S.  prtfque  piquantes  comme 
celles  du  Genevrier  commun.  Les  fleuts  nnùnt 
quarante  à cinquante  enfemble  , dilpotec-s  en  fêtes 

denfes  , 
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denfes , liémifpbériqucs  A terminales.  Les  fcmen- 
ces  (ont  petites  Sc  chargées  d'une  aigrette  plu- 
meufe.  Ce  fous-arbrifleau  croit  en  Afrique.  f} . 
( v.f.) 

II.  ARMOSEILE  couchée  , Scripkium  projlra- 
l m Seriphium  cautifait  projhatis  filiformilus  ; 
foliis  lanccolatis  , fuprh  lomeruojîs  , refupitutùt. 
N.  fl.  Sort*  propraia.  Lin.  Manr.  191. 

Ses  tiges  l'ont  couchées , filiformes  , menues 
comme  celles  de  l'Airelle  canneberge  , prefque 
Jigneufos  , ramenfes  , longues  de  huit  ou  dix  pou- 
ces , fouillées , brunes  vers  leur  bafe  , & grisâ- 
tres vers  leur  lommet.  Ses  fouilles  font  alternes  , 
lancéolées , très-pointues , blanches  8c  coton neulès 
en-delTus , vertes  & glabres  cn-deffotis  , mais 
pretqtie  toutes  retournées  de  maniéré  que  leur  côté 
blanc  paroit  être  l'inférieur.  Les  fleurs  forment 
de  petites  têtes  hémifphériques , terminales  , Sc 
de  la  grofleur  d'un  pois  ordinaire,  l es  ovaires  font 
munis  d'une  aigrette  plumeufo  , St  le  réceptacle 
commun  efl  chargé  de  paillettes.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne-Efpéraiice,  S:  m’a  été 
communiquée  par  M.  Sonnerai , ainfi  que  plulieurs 
de  celles  qui  précèdent,  p . (1 >./.) 
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ARROCHES , (les)  famille  de  plante  ainli 
nommée  parce  qu'elle  comprend  pluGeurs  genres 
qui  ont  tous  des  rapports  fonfibles  avec  celui  des 
Aerochcs  proprement  dites , qui  en  font  égale- 
ment partie. 

Les  fleurs  des  plantes  de  cette  famille  font 
incomplètes  , fort  petites , fans  éclat , d'une  cou- 
leur herbacée  , nombreufes  , & communément 
ramaflèes  par  paquets  axillaires , ou  dilpofées  foit 
en  grappes,  (oit  en  épis,  qui  terminent  la  plante 
ou  rainent  latéralement. 

Ces  fleurs  ont  un  calice  profondément  partagé 
en  deux  à fept  divitions  , & plus  ordinairement 
en  cinq  ; une  à huit  étamines  , dont  les  filamens 
tiennent  à la  bafe  du  calice;  Sc  un  ovaire  fupé- 
rieur  chargé  d’un  ou  plulieurs  flyles. 

Le  fruit  etl  une  capfule  Couvent  monofpeme , 
Sc  plus  communément  une  femence  nue,  renfer- 
mée dans  le  calice. 

La  tige  des  plantes  dont  il  s’agir  efl  herbacée 
dans  le  plus  grand  nombre  , quelquefois  ligneufe  , 
porte  le  plus  Couvent  des  feuilles  alternes  , te 
produit  quelquefois  des  fleurs  unifexuelles.  Voici 
les  principaux  genres  qui  compofent  cette  famille. 


AROUNIER  de  la  Guiane  , Arovsa  Guia- 
nenfis.  Aubl./iuian.  p.  16,  Tab.  5 ■ Arouna  des 
Calibit. 

Cefl  un  arbre  de  trente  à quarante  pieds  , dont 
le  tronc  a environ  deux  pieds  de  diamètre  , & 
poulie  à fon  Commet  des  franches  qui  fe  répan- 
dent en  tout  Cens.  Ses  rameaux  font  garnis  de 
fouilles  alternes , ailées  avec  impaire,  compofées 
d'environ  fept  folioles  alternes  , ovales,  entières  , 
terminées  par  une  pointe  moufle  , vertes  , gla- 
bres , Sc  portées  chacune  fur  un  pétiole  court , â 
la  bafe  duquel  on  remarque  deux  petites  (lipules 
caduques.  De  l’aiffelle  des  feuilles , & à l’extré- 
mité des  rameaux , fortent  des  grappes  de  fleurs 
difpofées  en  panicutc  ouverte , & dont  l’axe  ou 
édoncule  commun  efl  fléchi  en  zig-zag.  Les 
eurs  font  très-petites  , vertes , nombreufes  & 
incomplètes. 

Chaque  fleur  confifle  en  un  calice  monophylle  , 
très-petit , & partagé  en  cinq  divitions  pointues  , 
en  deux  étamines  oppofées  l'une  à l'autre  , dont 
les  filets  , inférés  fur  le  difque  qui  foutienr  l'ovaire , 
portent  chacun  une  anthère  arrondie  ; Sc  en  un 
ovaire  (upéricur  , conique  , chargé  d'un  flyle 
menu  , courbe  , lequel  efl  terminé  par  un  fligmate 
obtus. 

Le  fruit  efl  une  capfule  ovoïde , un  peu  com- 
primée , brune,  marquée  d'un  fillon  fur  un  côté 
dans  toute  fa  longueur.  Elle  contient  une  ou  deux 
graines  enveloppées  d’une  pulpe  rougeâtre  Sc 
acide. 

Cet  arbre  croit  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiane , fleurit  en  Novembre  , Sc  fructifie  dans 
le  mois  de  Mars.  Son  bois  efl  dur  Sc  d'un  verd 
jaunâtre.  |j. 

Botanique*  Tome  I, 


I.  * Fruit  capfulairc* 


I.a  Petivère , 

Petiveria. 

La  Policnème  , 

Polycncmum . 

La  Camphrée, 

Camphrorofma. 

La  Galiene, 

Cale  nia. 

* Semence  couverte  par  le  calice  , cinq  (tamines. 

La  Bafelle, 

Bafella. 

L'Anabafe  , 

Anabafis. 

La  Soude , 

Salfula. 

L'Épinar  , 

S pin  acid. 

L'Acnide , 

Acnida . 

La  Bete  , 

Beta. 

L’Aoforine , 

Chenopodium . 

L'Arroche  , 

A triplex.  • 

* Semence  couverte  par  le  calice  ; moins  de 

cinq 

étamines . 

La  Cruzite , 

Cru\ita . 

L'Axitide  , 

Axyris, 

La  Blete  , 

Blitum, 

Le  Cératocarpe , 

Ceratocarpus . 

La  Salicorne  , 

Salicornia. 

4.  * Scmcncc  non 

couverte  par  le  calice* 

La  Corifperme , 

Corifpermum • 

Les  genres  qui  compofent  cette  famille  ont  de» 
rapports  très-marqués  avec  ceux  qui  conftituent 
la  lamille  des  Poivret  (vaye\  ce  mot);  mais  on 
les  en  diflingue  principalement  par  leur  fruit , qui 
nef)  point  une  véritable  baie. 

ARROCHE,  ArniTiex  ; genre  de  plante  & 
fleurs  incomplètes , de  la  famille  du  môme  nom  , 

M m 
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qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Anftrinet  , 

& qui  comprend  des  plantes  herbacées  ou  fous- 
ligneufes  , dont  les  fleurs  font  petites  S t de  peu 
d'apparence , ou  fans  éclat. 

Caractère  générique. 

les  fleurs  font  de  deux  fortes  fur  le  même 
pied  ; les  unes  hermaphrodites  , & les  autres  Am- 
plement féme  les. 

Chaque  fleur  hermaphrodito  confifle  en  un  ca- 
lice perfiflant , divilé  jufqu'â  fa  bafe  en  cinq 
parties  ovales , concaves  & membraneufes  ; en  cinq 
«lamines  dont  les  filets  oppofés  aux  divifions  du 
calice , 8c  plus  longs  qu  elles  , foutiennent  des 
anthères  arrondies  ; 8c  en  un  ovaire  orbiculé  , 
chargé  d'un  flyle  court  8c  bifide  , dont  les  rtigma- 
res  lont  fimplcs. 

Le  fruit  efl  une  femence  orbiculaire , compri- 
mée & renfermée  dans  le  calice  qui , en  fe  fer- 
mant , forme  cinq  angles  autour  d'elle. 

Chaque  fleur  femelle  a un  calice  compofé  de 
deux  folioles  planes  , droites  , 8c  appliquées  l'une 
contre  l'autre;  8c  un  ovaire  fupérieur,  compri- 
mé, chargé  d'un  flyle  bifluc,  dont  les  fligmates 
font  réfléchis  8c  pointus.  Les  deux  folioles  calici- 
nales  grandiffent  à mefure  que  la  femence  fe  déve- 
loppe , 8c  l'enveloppent  entt'elles , en  reliant 
oppolées  l’une  à l'autre. 

Les  Arrocket  ne  diffèrent  des.  Anférines  , que 
parce  qu'elles  portent  des  fleurs  femelles,  mêlées 
parmi  des  fleurs  hermaphrodites. 

Espèces, 

I,  ArROCHK  halime  atriplex  hoiimut.  Lin. 
Atriplex  coule  fruâicofo  , foliit  deltoidibut  intt-  I 
gris.  1 in.  Hort.  Cliff.  469.  Mill.  n°.a.  Pal!,  it.  I.  ! 
App.  it.2,  p.  477-  Hoiimut  lotifoliusf.  frutieufut. 
H.i.ih.  Pin.  120.  Atriplex  lottfolio  ,Jive  hoiimut 
fruticofut ._  Morif.  Hifl.  a,  807.  Tournef.  J05. 
Duham.  Arb.  1 , p.  8$ , t.  32.  Hoiimut.  t.  Cluf. 
Hifl.  I , p 5}.  Vulgairement  le  Pourpier  de  mer. 

C'efl  un  arbrifieau  qui  s'élève  à environ  flx  pieds 
de  hauteur  , poulfe  une  tige  rameufe  dans  toute 
fa  longueur  , 8c  a un  afpecl  agréable  à caufe  de  la 
couleur  glauque  ou  blanchâtre  de  fes  feuilles  8c 
de  fes  rameaux.  Ses  feuilles  fonc  alternes  , pétio- 
lées,  deltoïdes,  prelqu'entières,  un  peu  charnues  , 
d'une  couleur  argentée , 8t  périment  pendant 
l'hiver.  Les  fleurs  naiflent  en  petites  grappes  ter- 
minales non  feuillées.  Cet  arbrifieau  croît  natu- 
rellement dans  les  lieux  maritimes  8c  fablonoeux 
de  l'Eipagne,  du  Portugal,  de  l'Angleterre,  de 
la  Virginie  8c  de  la  Sibérie  : on  le  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  fi.  (v.  v.  ) On  confit  fes  feuilles 
dans  la  faumure  pour  les  manger  en  falade.  Sa 
racine  efl  tftimée  bonne  pour  exciter  le  lait  aux 
Nourrices,  pour  adoucir  les  tranchées  , pour  les 
«on  vu  liions  . pour  les  hernies,  étant  prifesen  pou- 
dre ou  en  décoélion.  Lcrnery. 

£4jj.<aCHE  pourpicre  , atriplex portuUcoïdet. 
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Lin.  Fl.  ff.  844-xi.  Atriplex  coule  fruticofo « 
foliit  obovotit  Lin.  Mill.  Diri.  n°.  ) . Scop.  f a' n,  a,. 
nJ.  1143.  Forsks.  Ægypt.  p.  175 , n°.  80.  Hoiimut 
f.  portulocu  marina.  Ha. -h.  Pin.  120,  Atriplex 
maritima  , angtiftiljimo  folio.  Morif.  Hifl.  2,  608. 
Tournef.  505.  Hoiimut.  2.  Clul.  Hifl.  t , p.  54- 
Portulaca  morina.  Duel.  Pcrr.pt.  77 1 . 

A.  Atriplex  maritima  , mauritanica  , frutefeenx  , . 
polygnoni  foliit  orgenteix  , racemofa.  Pluk.  Alm.. 

61 , Tab.  16  , f.  4. 

Cette  efpèee  efl  un  fous-arhriffeau  très-ratneux , 
diffus , qui  s’élève  à peine  à un  pied  8c  demi  de 
hauteur  , 8c  dont  la  tige  fe  partage  prefque  dés  fa 
bafe  en  rameaux  grêles,  foibles,  blanchâtres  8t 
feuilles.  Ses  fouilles  font  la  plupart  oppofées , 
ovales-fpatulées  Sc  obtufes  fur  les  rameaux  non 
fleuris  , oblongues  8c  allez  étroites , fur  ceux  qui 
font  chargés  de  fleurs , d'une  couleur  glauque  ou 
blanchâtre  , 8c  d’une  confirtance  un  peu  charnue. 

Scs  fleurs  font  terminales  , difpofée»  en  épis  grêles 
8c  rameux.  Ce  fous-arbrilfeau  efl  toujours  verd  , 

& croît  naturellement  fur  les  bords  de  la  mer  en 
F.urope  ; 011  le  cultive  au  Jardin  du  Roi , ainfi  que 
la  variété  s,  qui  efl  un  peu  plus  forte,  dont  la 
tige  efl  plus  épaill'e  , 8c  les  rameaux  plus  redreflés.. 
fi.  (v.  v.)  Les  feuilles  8c  les  jeunes  pouffes  ina- 
cêiées  dans  du  vinaigre,  fe  mangent  en  falade, 
en  guife  de  Câpres  8c  de  Capucines. 

3.  A R ROC- H F glauque,  atriplex  glouco.  Lin.. 
Fl.  fr.  844-12.  Atriplex  coule  Juffruticofo  procum- 
bente  , foliit  ovatit  fejplibus  integerrimis  ; inferio- 
ribus  JubJentotit.  Lin.  Atriplex  maritima , Htf- 
panica  , frutefeenx  tir  procumbcnt.  Tournef.  JOJ.. 
Dill.  Elt.  48,  t.  40,  f.  46.  Polygonum  incanum  , , 
tic.  Barre!.  Ic.  733. 

Les  tiges  de  ce  fous-arbriffeau  font  longues  de 
deux  pieds , grilîtres , foibles  , rameufes  8c  ordi- 
nairement un  peu  couchées  ; fes  feuilles  font  pe- 
tites , ovales  , courtes  , feflilts , un  peu  charnues , 
d’un  verd  glauque  ou  blanchâtre  , 8t  entières  , 
excepté  les  inférieures  , qui  eut  quelques  dents  ât 
leur  bafe.  Les  fleurs  font  ramaltées  trois  ou  quarre 
enfèmble  par  petits  paquets  axillaires.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  maritimes  des  Provin- 
ces méridionales  de  la  France  Si  del'F.fpagne.  "fi. 

4:  Arrûche  â fruits  en  rofe , Atriplex  r ofea. 
Lin.  Atriplex  coule  herbaceo , foliit  incanit  ferro- 
tit  , fruSibus  quodrangulanbut  dentat'u.  Lin. 
Atriplex  fylrefirit  , frudu  rofeo  compreffo.  Bauh. 
Pin.  119.  Prodr.  $8. 

g.  Atriplex  Sibirica,  Lin.  a.  calycibut  fruSut 
extus  muricatis.  Lin. 

y.  Atriplex  tatarica.  Lin. 

Sa  tige  efl  herbacée , très-rameufe  , plus  ou  ■ 
moins  droite  , feuillée  , s’élève  à la  hauteur  de 
trois  pieds  dans  les  jardins  , ou  même  davantage  , 

5c  une  fois  moins  dans  fon  lieu  natal.  Ses  feuilles 
font  alternes,  pétiolées  , ovales-deltoïdes  , irré- 
gulièrement dentées  , Sc  d'un  verd  blanchâtre.  Ses 
fruits  font  comprimés , prefque  quadrangulaires  , , 
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•lentés  en  leur»  deux  bords  extérieurs , raboteux 
for  leurs  côtés  , 8t  difpofés  deux  ou  trois  enfem- 
ble  corame  en  rofe  ou  en  étoile , le  long  des  fora- 
mités  de  la  plan'e.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  Provinces  méridionales  de  la  Fiance , dans  les 
foliés  qui  bo  dent  les  chemins;  on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) Les  plantes  fi  St  y 
saillent  dans  la  Sibérie  St  la  Tartarie  , St  ne  nous 
paroiilent  que  de  médiocres  variétés  de  cette 
efpèce. 

5.  ARROCHE  laciniée,  1 uriplex  laciniata.  Atri- 
plex caulibus  herbaceis  procumbtnribus  , folits  del - 
toidtbus  dentatis  finuatis  ; argenteis.  N.  AtripUx 
maritima  laciniata.  Bauh.  Pin.  1 20.  Tourn.  505. 
Morif.  Hift.  1,  p.  607  , Sec.  f , t.  31,  f.  17.  Atri- 
pUx marina.  Dod.  Pempt.  61$. 

fi.  Ex  de  ni  caulibus  ereâis.  AtripUx  laciniata. 
Lin.  ? 

Ses  tiges  font  ordinairement  couchées  , rameu- 
fes  , blanchâtres , St  longues  d'un  pied  ou  davan- 
tage. Ses  feuilles  font  pétiolées , deltoïdes  ou  ova- 
les-pointues,  denrées , (muées,  prefque  laciniées , 
blanchâtres  , argentées,  St  comme  larineufes  en- 
delTous.  Les  inférieures  font  oppofées , plus  lar- 
ges , plus  courtes  , St  moins  découpées  que  les 
autres.  Les  fleurs  naiflent  en  épis  qui  terminent  les 
rameaux  St  les  tiges.  Cette  plante  croit  dans  les 
lieux  maritimes  de  plufieurs  contrées  de  l'F.urope. 
Q-  ( v.  v.  ) La  plante  fi.  en  diffère  affex  confidéra- 
blement  , St  pourroir  bien  être  une  cfpèce  dif- 
tin&c.  Ses  tiges  font  droites , hautes  de  deux  pieds 
au  moins , d'un  verd-rougeâtre , obtufément  an. 
guleufes  , un  peu  rameufes , St  feuillées.  Ses 
feuilles  font  pétiolées  , prefque  toutes  alternes , 
en  triangle  alongé,  laciniées  fortement  en  leurs 
bords  , verdâtres  en-delfus , St  couvertes  en-delfous 
de  points  argentés  St  farineux.  Cette  plante  a été 
envoyée  au  Jardin  du  Roi  pour  1 Atriplex  laci- 
niata de  Linné.  ( v.  v,  ) 

6.  Arroche  marine , atriplex  marina.  Lin. 
AtripUx  coule  herbaceo  credo  , faliis  linearibus 
ferratis.  Lin.  Mant.  300.  Hudf.  Angl.  377.  Atri- 
plex maritima  anguflifalia.  Bauh.  Pin.  120,  Prodr. 
j8  , n°.  3.  Atriplex  angufitfolia  dentata.  Petiv. 
Hcrb.  t.  7 , f.  4. 

Cette  efpèce,  félon  M.  Linné,  eff  une  petite 
berhe  à peine  haute  de  trois  ou  quatre  pouces  ; 
Ci  tiçe  e(I  droite  St  herbacée  ; fes  feuilles  font 
linéaires,  dentées  8c  un  peu  épaules.  On  trouve 
cette  plante  en  Angleterre  St  en  Suède,  dans  les 
lieux  maritimes.  Q.  La  plante  de  Bauhin  , qu'on 
rapporte  à cette  efpèce  , eff  plus  grande  St  paroit 
differente. 

7.  Arroche  pédonculée,  atriplex  pedunculata. 
Lin.  AtripUx  coule  herbaceo  divaricato , faliis 
lanceolatis  , obtufts  integris  , calycibus  femincis 
pedunculatis.  Lin.  Hudf.  Angl.  377.  Fl.  Oan.  3C4. 
Atriplex  maritima  , feminc  lato.  Raj.  Angl.  3 1 
0.  1 5 q , n°.  10.  Atriplex  maritima , halimus  diâa 
huiuitis  ereâa , folliculis  in  latitudinem.  expanfts  ir 
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«trinque  rtcurvis  , longo  pcdiculo  infidentibus.  Piufc, 

Alm.  61 , t.  36 , f.  1. 

Sa  tige  eff  droite , rameufe  St  haute  de  fix  ou 
fept  pouces  ; fes  feuilles  font  alternes  , ovalt-s- 
oblongucs  , obtufes , entières  . rétrécies  vers  leur 
bafe  , d'une  couleur  glauque , 8t  un  peu  charnues. 
Les  fleurs  hermaphrodites  font  difpofées  en  grap- 
pes terminales  ; St  des  aillelles  des  feuilles  fortenr 
quelques  pédoncules  qui  chacun  portent  une 
femence  en  cœur  , avec  une  très-petite  pointe 
lituée  entre  les  deux  lobes  de  fon  fommet.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  mai  ! cimes  en  Angle- 
terre , en  Danemarck  , St  fe  trouve  aufli  aux 
environs  d'Abbeville  , où  elle  a été  obfervée  par 
M.  de  Bclteval.  G- 

8.  Arroche  des  rives  , atriplex  littoralis.  Lin. 
Fl.  fr.  844-6.  Atriplex  cauU  herbaceo  , erec'o  , 
foliis  omnibus  linearibus  integerrimis.  Lin.  AtripUx 
a mgajh/fimo  6 longtfftmo  folio.  Hort.  Lugdb.  79. 
Toefnefe  .505. 

Sa  tige  eff  haute  d'un  â deux  pieds , droite  , 
très-rameufe,  glabre,  verte  & flriée  ; fes  feuilles 
font  alternes , toutes  linéaires  it  étroites  , prefque 
(effiles , vertes  , entières  , ou  quelquefois  garnies 
de  quelque^dents  peu  remarquables.  Files  fon:  lon- 
gues de  deux  pouces , larges  d’une  ligne  8t  demie  , 
St  un  peu  rétrécies  à leur  bafe.  Ses  fleurs  forment  au 
fommet  de  la  tige  St  des  rameaux  , des  épis  grêles 
St  jaunâtres.  Cette  plante  croit  fur  les  bords  de 
la  mer , dans  les  régions  boréales  de  l'Europe  ; on 
la  trouve  en  outre  aux  environs  de  Paris  St  en 
Alface , dans  les  lieux  incultes  ; St  on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

9.  Arroche  étalée , atsùUx  patula.  Lin.  Fl. 
fr.  844-3.  AtripUx  caule  mtrbaceo  patula  , foliit 
fiubdeltoïdeo-lanceolatis , caljcibus  feminum  difeo 
dentatis.  Lin.  Atriplex  angufto  oblongo  folio.  Bauh. 
Pin.  I IQ.  Tourne!.  JOJ.  AtripUx  fylvefi ris  , paly- 
goni  f.  helxines  foliis.  Lob.  Ic.  257.  AtripUx.  Hall, 
Helv.  n®.  1616. 

Ses  tiges  font  longues  d'un  pied  St  demi , ftriées , 
glabres  , rameufes , quelquefois  un  peu  droites  , 
mais  plus  ordinairement  couchées  St,  étalées  fur 
la  terre.  Ses  feuilles  font  vertes , glabres  , pétio- 
lées ; les  inférieures  font  un  peu  haffées , ou  gar- 
nies à leur  bafe  d’un  ou  deux  angles  oblongs  St 
courbés  en  devant  ; toutes  les  autres  font  étroites, 
lancéolées-linéaires , avec  quelques  dentelures  va- 
gues ou  quelquefois  très-entières  Les  fleurs  font 
petites , 8c  forment  des  épis  fott  grêles  au  fommet 
de  la  tige  St  des  rameaux.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  incultes , le  long  des  chemins  St 
fur  le  bord  des  champs.  Q.  ( v.  v.  ) 

10.  Arroche  hafléc  , atriplex  hafiata.  Lin. 
Atriplex  caule  herbaceo  , calyct’us  va  leu  lis  fe  mi- 
nci s niagnis  deltotdibus  finuatis.  Lin  AtripUx  folia 
’iufixto  f.  deltoïde.  Morif.  Hort.  B!e(.  137.  Raj. 
Hifl.  192.  Toumef.  505.  Atriplex  fylvefiris  annua  , 
folio  deltoïde  t riangulari  finuato  b mucronat * 
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hdji.r  cupidit  fimilt.  Morii.  Hifl.  1 , f.  8o?,  Sec.  J , 
t.  Ji,  (.  >4-  Atriplex , Hall.  Ik-lv.  »°.  1617. 

Sa  tige  efl  plus  ou  moins  droite  , haute  d'un 
pied  & demi , anguleufe  , très-rameuf*  Si  dilfufe. 
Ses  rameaux  intérieurs  font  grands,  très-ouverts 
& couchés  fur  la  terre  -,  fes  feuilles  font  pétiolées  , 
larges  , triangulaires  , un  peu  hallées , dentées  , 
vertes,  glabres,  & la  plupart  oppofées.  Les  valves 
féminales  font  grandes  , deltoïdes  , dentées  8( 
prefque  fmuées.  O11  trouve  cette  plante  dans  les 
fieux  incultes  , le  long  des  haies  & des  murs , & 
fur  le  bord  des  tollés.  Q.  ( v.  v.  ) 

II.  ARROCHE  du  Bengale  , Atriplex  Bengalen- 
jis . H.  R.  Atriplex  ctulc  kerbacco  e relia  , foliit 
oblongo-dehoïdeis  , fubkajlatis  , obtufit,  Le  Jfctoua 
<iu  Bengale. 

Cette  plante  refTemble  un  peu  à V Arrache  de 
jïirdin  , & s'élève  prefqu'à  la  même  hauteur.  Ses 
tiges  font  droites , flriées , glabres , garnies  de 
rameaux  courts  , 8c  hautes  de  quatre  ou  cinq- 
pieds.  Ses  feuilles  font  alternes,  pétiolées,  oblon- 
gues , prefque  h .idées  , munies  de  quelques  dents 
anguleufes  principalement  vers  leur  bafe , émoul- 
fées  à leur  fommet,  vertes  avec  une  teinte  rou- 
geâtre plus  ou  moins  abondante.  Les  fupérieures 
lont  entières , & celles  qui  font  jcursft  ou  nail- 
fante»,font  un  peufarineufts  en-delfous.  Les  fleurs 
font  d'une  couleur  herbacée.  Si  difpofées  en  épis 
dénies  qui  terminent  les  Rameaux  St  les  tiges. 
Cette  plante  croit  naturellement  au  Bengale  , d'où 
M.  Renaud  de  St.  Germain  en  a envoyé  dés  grai- 
nes au  Jardin  du  Roi.  Q.  (v.  v.)  Les  gens  du 
pays  la  mangent , comme  nous  mangeons  les 
epinars. 

Obferv.  J'ai  négli.r#  d* obferver  H cette  plante 
portoit  des  (leurs  femelles  pat  mi  fes  fleurs  her- 
maphrodites ou  au-detlous  d'elles  ; St  je  foupçon- 
ne , d’après  les  rapports  que  je  lui  trouve  as  ec 
VAr.férine  pourprée  , qu’elle  cft  ,auffi  du  même 
genre. 

II.  ArrochE  de  jardin  , Atriplex  horttnfis.  Lin. 
Atriplex-  coule  erelh  kerbaceo  , foliit  triangulari- 
but.  Lin.  MOI.  Difl.  n°.  t.  Gmel.  Sib.  },  p.  71. 
BlueUvv.  t.  99  St  1 5-.  Atriplex  kortenjh  alba 
f.  pallidi  rirent.  Bauh.  Pin.  119.  Touriief.  505. 
Atriplex  hortehjis.  Dod.  Pcmpt.  61 5.  Vulgaire- 
ment la  bunne  Partie. 

4.  Atriplex  hurtcnjls , rubra,  Bauh.  Pin.  119. 
Tournef.  505. 

Sa  tige  efl  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds , 
droite  , glabre  , firiée  , obtulémcilt  anguleufe  , 
rameufe  St  feuiilée.  Ses  feuilles  font  la  plupart 
alternes  , pétiolées , afle*  larges , prefque  trian- 
gulaires, dentées,  pointues,  molles,  St  allez 
lemblablcs  à celles  de  la  Bete,  mais  moins  gran- 
des. Elles  font*  légèrement  farineufes  dans  leur 
jeunette,  les  fleurs  font  petites  , nombreulès  , St 
difpofées  aux  fominltés  de  la  plante  en  épis  mé- 
diocres , interrompus  St  rameux.  Les  fcmences 
tout  comprimées  Sc  enfermées  chacune  entre  deux. 
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valves  arrondies  Sc  membraneufes.  Cette  planté 
efl  originaire  de  l’Afie  ; 011  la  cultive  dans  les 
jardins  potagers , où  elle  fe  refeme  Sc  fe  renou- 
velle tous  les  ans  d'elle-même  avec  facilité.  Q. 
( v.  v.  ) La  variété  S.  n'en  diffère  que  par  la  cou- 
leur d'un  rouge-brun  qu'on  remarque  dans  fa  tige 
Ht  dans  fes  feuilles.  Elle  produit  une  fous-variété 
dont  la  tige  , quoique  rouge , ne  pouffe  que  des 
feuilles  vertes  ou  légèrement  rougeâtres. 

Cette  elûèee  patte  pour  rafraxchittànte  , dé- 
layante 8c  laxative  ; extérieurement  elle  efl  émol- 
liente. On  prétend  que  fa  lèmence  efl  purgative  & 
émétique.  Ses  feuilles  fe  mettent  dans  la  loupe  , 
& pourroient  fe  manger  comme  les  Kpinars  ; mais 
leur  fadeur  efl  caufe  qu'on  en  fait  peu  de  cas. 

ARRONDI.  On  dit  en  Botanique  qu'une  feuille 
efl  arrondie  ( folium  fubrotundum  ) , lorfqu'elle 
approche  de  la  ligure  orbiculaire  ; & de  même  on 
dit  qu'une  anthère , ou  une  baie  , ou  une  femencc 
efl  arrondie , lorfque  fa  forme  approche  de  ia 
figure  fphérique. 

A.RTÉDIE  écailleufe  , ArtTrntÀ'  fquamata. 
Lin.  ArteJia  feminibu» fyuamacit.  Lin.  Port.  ClifT. 
Üq.  Croit,  Orient.  81 . Ml!!.  l)icl.  n°.  1.  Thapjia 
orientalit , anethi  folio  , Jéntine  elcganicr  crénela. 
Tounief.  Cor.  11.  iter.  Orient.  1.  Ctngidiumferni- 
culi  folio.  Bauh.  Pin.  IJt.  Cingidutm  Rauwoljii. 
Cam.  Hort.  t.  I b. 

C'efl  une  plante  omballifire , très-remarquable 
par  ta  forme  allez  finguiière  , mais  élégante  de 
fes  femences,  & quia  des  rapports  fenlibles  avec 
le  genre  des  TordiUet.  Sa  tige  efl  herbacée , 
cylindrique , un  peu  rameufe , Sc  haute  d'un  pied 
& demi  ; elle  efl  garnie  de  feuilles  alternes  , 
découpées  très-menu , comme  cc'les  de  1 Aneth  , {a 
divifions  tout-a-f-ir  capillaires  , St  portées  fur  des 
pétioles  courts  , membraneux  St  concaves.  Les 
fleurs  font  blanches  , petites  , irrégulières  , te 
difpofées  en  ombelles  terminales , dont  les  pins 
larges  n'ont  qu'un  pouce  & demi  de  diamètre.  La 
collerette  imiverfdle  efl  compofée  de  huit  b dix 
petites  feuilles  fouvent  rabattues  contre  la  tige  , 
membraneufes  vers  leur  bafe , découpées  trèj- 
r.ienu  , 8t  comme  pet  lui  tes  dans  leur  partie  fupé- 
rieure  ; les  collerettes  partielles  font  remarqua- 
bles en  ce  qu'une  ou  dette  des  feuilles  qui  les 
tbrmcnr,  font  grandes,  multifides  ou  pinnatifi- 
des  , St  débordent  les  ombelles  comme  dans 
YÆthufe.  Les  fleurs  du  milieu  des  ombelles  font 
mâles  ou  ftériks  ; celles  qui  font  les  plus  extérieures 
produifent  des  fruits  elliptiques  , comprimés  , Sc 
bordés  de  deux  rangs  d'écailles  très-remarquables. 
Chacun  de  ces  fruits  fè  divile  en  deux  fcmences 
applaties , flriées  fur  leur  dos , 8c  entourées  de 
huit  ou  dix  écailles  allez  grandes  , cuné  t >rmcs  011 
pref qu'en  cœur  , fearieufes  8;  trar.fj  arentes  a leur 
fommet.  Cette  plante croir  lur  le  Mont  Liban,  Sc 
m'a  été  communiquée  par  M.  de  Julücu.  0.  ( v.f.  ) 


Digitized  by  Google 


AR  T 

ARTICHAUT  , Crujtnjt  ; genre  tfe  plante 
ù fleurs  conjointes  . de  la  famille  des  Compofées- 
flofculeufes  , qui  fait  partie  de  la  divilion  des 
Cinarocéphales  de  Vaillant,  à laquelle  il  adonné 
fou  nom  , a de  très-grands  rapports  avec  les  Char- 
don- et  les  Carthaines,  & comprend  des  herbes 
viva.es  remarquables  par  la  grolieur  du  calice  de 
leurs  f leurs , dont  les  écailles  charnues  nous  offrent 
dans  une  cfpèce  , un  mets  agréable. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  , flirt  gros , dilaté 
vers  fa  bafe  , & embriquée  d'écailles  nombreufes , 
larges  St  charnues  : elle  efl  compofée  de  quantité 
de  fleurons  tubulés  , quinquitides , réguliers  , 
tous  hermaphrodites  , environnés  par  le  calice , 
St  pôles  fur  un  téceptacle  commun  chargé  de 
poils. 

Le  fruit  confnle  en  plufieurs  femences  ovales- 
oblongues  , prefque  térragônes  , couronnées  d'une 
aigrette  feffile  , St  renfermées  dans  le  calice 
commun. 

Les  artichauts  ne  diffèrent  réellement  des  char- 
dons que  par  les  écailles  larges  & charnues  de 
leur  calice , & par  l'épaiflèur  allez  conlidérable 
du  réceptacle  commun  de  leurs  fleurons  ; la  pointe 
particulière  fituée  dans  une  échancrure  qui  ter- 
mine chaque  écaille  calicinale  dans  la  première 
cfpèce  , ne  fc  retrouvant  pas  dans  toutes  les  autres. 

Espèces. 

I.  Artichaud  commun  , Cynara  feolymns. 
Lin.  Cynsra  faliis  JitbfpinaJîs  , pinnatis  indivi(if- 
que  , calyànit  JquJnis  ovatis.  Lin.  Cinara  kor- 
tenfis  aatleata.  Ilauh.  l'in.  3Ï3.  Toumef.  441. 
Scatymus  diofeoridis.  Clul.  Hiit.  1 , p.  153. 

3.  Cinara  hortcnjis  , non  aculcata.  liauh.  Pin. 
383.  Toumef.  441. 

I.  Artichaut  verd. 

1.  Artichaut  violet. 

3.  Artichaut  rouge  , OU  petit  artichaut  J la 
poivrade. 

C’efl  une  plante  potagère,  dont  In  racine  efl 
grotlc  , longue  , fuliforme , St  pouilé  une  tige 
droite , épaiffe  , cannelée  , cotonneafe  , garnie  de 
quelques  rameaux  , & qui  s’élèse  à deux  ou  trois 
pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font  alternes  , fort 
grande  s , molles , un  peu  épineufes , profondément 
découpées  , prelqu’ailécs  , à découpures  denté-es 
ou  ptnnattâdes , d’un  verd  cendré  en-detlus , blan- 
chltres  St  un  peu  cotonneufes  en-dctToiis.  Sa  fleur 
efl  purpurine , terminale  , droite  , St  forme  une 
tète  écaiilcufe  fort  grolfe.  Cette  niante  croit  natu- 
rellement djns  les  régions  méridionales  de  l'Eu- 
rope. On  la  cultive  dans  les  jardins  pour  l’ufage 
de  la  cuifinc.  V-  ( v-  v ■) 

Ce  font  les  fleurs  non  épanor'es  de  cette  plante 
que  l’on  fert  fur  les  tables  lotis  le  nom  d'arft- 
eh.tutt  ,*  St  les  fautes  parties  que  l'on  en  mange 
fout  la  fululaoce  charnue  qui  fc  trouve  dans  U 
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bafe  des  écailles  du  calice  , St  le  réceptacle  épais 
qui  fourient  les  fleurons,  St  que  l'on  nomme  cul 
d'artichaut.  Les  artichauts  -encore  jeunes  St  ten- 
dres, fa  mangent  cru  fa  avec  du  lel  St  du  poivre, 
St  de  cette  manière  , ils  font  amis  de  l'eltoraac  , 
St  excitent  lapétit  ; lorfqu'ils  font  plus  gros , on 
les  fait  cuire , & 011  les  fert  préparés  de  diverfes 
façons.  Les  racines  à! artichaut  font  diurétiques 
St  apéritives. 

a.  Artichaut  fauvage , Cynara  fylveflris. 
Cynara  fpinojijjima  , faliis  fuhincanis  tr natter 
dijfeïtis  , fpinis  longis  flavefcentthus . N.  H.  CynJra 
fylveflris , latifolia.  lfauh.  Pin.  384.  Cynara  faliia 
(ipinnatis  angujUt , eaule  fpinafo.  Sauv.  183.  Vul- 
gairement la  Lardanettc. 

&.  Cynara  fpinafa , eu  jus  pediculi  efuantur. 
lfauh.  l'in.  384.  Tourne!’.  441.  Scolymus  aculeatus. 
Tabern.  Ic.  Sqfl.  Cynara  cardunculus.  Lin.  Vul- 
gairement le  Cardon  d Efpagne  , ou  ta  Carde.  I 

La  tige  de  cette  efpèce  s'élève  jufqu'à  quatre 
ou  cinq  pieds  , elle  efl  droite , épailfe , colon- 
ne u le  , un  peu  rame: fe , êc  épineulè  vers  fon  fora- 
ine! , à caufe  des  feuilles  fupérienres  qui  font 
légèrement  décurrentes  St  fort  épineufes  à leur 
hâte.  Les  feuilles  font  grandes , ailées  , à pinnules 
décurrentes  , St  plus  étroites  que  celles  de  l'efpèce 
qui  précède,  munies  d'une  longue  épine  jaunâtre 
â l'extrémité  de  chacune  de  leurs  découpures  , 
d'un  verd-blanchâtre  en-detlus , fort  blanches  St 
cotonneufes  en-deflôus.  Les  fleurs  font  bleues , 
terminales  , un  peu  moins  grades  que  celles  de 
["artichaut  commun  , 8c  ont  les  écailles  de  leur 
calice  peu  charnues , terminées  chacune  par  une 
épine  très-aiguë  S:  aile/,  longues.  Cette  plante  croît 
naturellement  dans  les  Provinces  méridionales  de 
1a  France  , l'Flpagnc  , l’Italie  , ît  la  Sicile.  On 
cultive  la  variété  $.  dans  les  jardins  potagers  pour 
l'ulàge  de  la  cuifme.  2/-  ( v-  v- ) 

Ce  font  les  côtes  des  feuilles  que  l'on  mange 
dans  cette  efpèce  , St  que  l'on  fart  fur  les  tables 
iôus  le  nom  de  cardes.  Pour  faire  perdre  l'amer- 
tume naturelle  des  fauilles  de  cette  plante , les 
Jardiniers  les  enveloppent  de  paille  ou  de  fumier  , 
& 1rs  lient  enlettible  en  un  failceau  ferré.  De  cette 
manière  , elles  blanchiflent  St  deviennent  propres 
pour  l'ulage. 

3.  Artichaut  nain  , Cynara  humilis.  Lin.  Cy- 
nara  fohis  fpinofis  pinnaùf.Jis  , fubtus  tomentojis  , 
eatyciims fmtamis  fubulatis.  Lin.  Mill.  Die>.  n".  4. 
Cynara fylveflris  lança.  Clufa  Cutf.  35.  Car  duos 
tingitanus,  flore  magna  caruleo , (te.  Pluie.  Alm. 
Sj  , t.  Si  , fa  1.  Carduus  humilis  tingitanus  , terra, 
lent , magna  Jlrobilo  , tenuiut  laciniatus . Morif. 

Hifl.  î,  p.  158, Sec.  7,  t.  33,  fa  9- 

/*•  Carduus  antelufiacus.  PluK.  Alm.  85,  t.  19/ 

Ses  feuilles  inférieures  font  longues  d'un  pie4 
ou  avantage  , larges  de  trois  ou  quatre  pouces  , 
étalées  fur  la  terre  , cotonneufes  en-deflous , & 
.recoupées  de  chaque  côté  jufqu’â  leur  côte  eu 
puiüukspinnuùajes,  un  peu  étroites  & pointue*. 
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Chacune  de  leur*  découpures  eft  terminée  par  une 
épine  courte.  La  tige  eft  droite  , à peine  plui 
longue  que  les  feuilles  radicales , & porte  à fon 
fomm.ft  une  grofle  fleur  bleue , dont  le  calice  eft 
«mbriqué  d' écailles  ovales- lancéolées  , terminées 
par  une  pointe  épineufe.  On  trouve  cette  plante 
’lur  la  côte  de  Barbarie , auprès  de  Tanger  St  en 
JEfpagne.  1^..  La  plante  g paroit  en  être  une  variété 
à feuilles  découpées  plus  finement  ; mais  Pluknet 
-la  repréfente  a feuilles  oppofées  ; ce  qui  nous 
femble  très-fingulier. 

4.  Artichaut  fans  tige,  Cynara  acaulis.  Lin. 
'Cynara  acaulos  , foliis  pinnatis  inermibus  , fupra 
glabris.  Lin.  Cynara  acaulos  tuneiana  , tafga  dida  ; 
magno  flore  fuaviter  vlenle.  Till.  Pif.  41  , t.  10. 

Sa  racine  eft  grofle  , poulfe  des  feuilles  lon- 
gues , un  peu  étroites , étalées  en  rond  fur  la 
terre  , découpées , vertes  St  glabres  en  - deff’us , 
blanchâtres  en-deflbus , St  dépourvues  d'épines. 
La  fleur  eft  prefquc  lèffile , & a une  odeur  agréa- 
ble. On  trouve  cette  plante  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie , dans  les  environs  de  Tunis.  IN- 
ARTICULÉ , adjeélif  dont  on  fe  fert  en  Bota- 
nique pour  défigner  la  forme  particulière  de  cer- 
taines parties  des  végétaux  , lorfque  ces  parties 
font  divifées  chacune  dans  leur  longueur  par  des 
noeuds  ou  articulations  remarquables.  On  nomme  , 
par  exemple,  racine  articulée  , ou  tige  articulée, 
celle  qui  eft  intetrônipue  dans  fa  longueur  par  des 
noeuds  placés  de  diftance  en  diftance;  la  racine 
du  Sceau  de  Salomon  ( voy e\  Mucuft ) eft  arti- 
culée; la  tige  des  graminées  St  des  ombetlifères  , 
l'eft  pareilhment.  On  appelle  feuilles  articulées  , 
celles  qui  naillent  fuccelbvement  du  fommet  les 
unes  des  autres  ; les  feuilles  de  la  Raquette  ( voye\ 
Cacher)  (ont  dans  ce  cas.  Enfin,  on  dit  qu'une 
filique  eft  articulée , lorfqu'clle  eft  rétrécie  & 
renflée  alternativement.  Les  filiques  du  Radis  font 
articulées  , & les  goulfes  des  Coronillcs  , ainli 
que  de  plufieurs  autres  légumineufes , lé  fontaufli 
ttès-diflinâemcnt. 

ARUBE  de  laGuiane,  Aruba  Guianenfis.  Aubl. 
Guian.  p.  194  , t.  115. 

Ceft  un  arbrifïèau  de  cinq  à fix  pieds  de  hau- 
teur, dont  le  tronc  eft  garni  de  rameaux  alternes 
& épars.  Ses  feuilles  font  alternes , les  unes  Am- 
ples , lancéolées  , entières  , terminées  par  une 
pointe  échancrét  ou  tronquée  , vertes , liftes  , fer- 
mes , ondées  en  leurs  bords , St  j^efque  feftilcs  , 
les  autres  compolécs  de  trois  folioles , ferablables 
aux  feuilles  Amples , & portées  fur  un  pétiole 
commun  long  d’un  pouce.  Les  fleurs  font  petites, 
verdâtres , St  difpoices  en  grappes  terminales  & 
axillaires,  moins  longues  que  les  feuilles.  On 
remarque  deux  petites  bradées  à la  bafe  de  chaque 
pédoncule  propre. 

Chaque  fleur  confifte  en  un  calice  fort  petit , 
partagé  en  cinq  ou  lix  découpures  ovalcs-pointues  ; 
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en  cinq  à fix  pétales  oblongs  , obtus  , 8t  ouverft 
en  étoile  ; en  cinq  à huit  étamines  dont  les  fila- 
mens  moins  longs  que  les  pétales  , font  munit 
chacun  à leur  bafe  d’une  languette  velue  , St 
portent  des  anthères  tétragènes  ; 8t  en  trois 
ovaires  fupérieurs  , pofés  fur  un  difque  charnu  , 
réunis  comme  en  un  feul , d'oii  s’élèvent  trois 
ftyles  connivens  , dont  les  ftigmates  font  quel- 
quefois bifides. 

Le  fruit  eft  formé  par  trois  â fix  capfules  ova- 
les , écartées  les  unes  des  autres , uniloculaires  Sc 
raonofperines. 

Cet  arbre  croît  dans  la  (îuiane , dans  les  gran- 
des forêts  d Arou ta  , St  fleurit  au  mois  de  Juil- 
let- B- 

ASARET  eu  CABARET , As  jri»  ; genre 
de  plante  à fleurs  incomplètes  , qui  paroit  avoir 
quelques  rapports  avec  les  Ariftoloches , & qui 
comprend  des  herbes  bafles  , dont  les  fleurs  , fans 
aucun  éclar , nailfent  prefque  de  la  racine  , & font 
cachées  fous  les  feuilles. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  monophylle , campanulé, 
8t  divifé  jufqu'à  moitié  en  trois  découpures  poin- 
tues ; une  douzaine  d’étamines  plus  courtes  que 
le  calice , dont  les  anthères  font  oblongues  St 
attachées  vers  le  milieu  des  filamens;  & un  ovaire 
inférieur  ou  comme  caché  dans  la  fubftance  de 
la  bafe  du  calice , d'où  s’élève  un  ftyle  court , 
qui  eft  terminé  par  un  ftigmate  à fix  divifions 
ouvertes'  en  étoile. 

Le  fruit  eft  une  capfule  légèrement  hexagône  , 
formée  de  la  partie  inférieure  du  calice  , &t  divifée 
intérieurement  en  fix  loges , qui  contiennent  de 
petites  fémences  ovales 

Espèces. 

I.  Asaret  d’Europe",  Afarum  Europrrum.  Lin: 
Afarum  foins  renifurmibus  , obtufix  , bims.  Lin: 
MAI.  Dift.  n°.  I , H le  t.  SJ.  Scop.  Carn.  n“.  56}: 
Fl.  Dan.  t.  6}}.  Blanckw.  t.  389.  Afarum.  Pod. 
Pempt.  358.  J.  B.  3 , 548-  Tournef.  Soi.  Afarum. 
baccaris.  Lob  le.  60.  Hall.  Helv.  n°.  1547.’ 
Vulgairement  le  Cabaret  , la  Rondelle  , [Oreille 
dr  homme. 

CVft  une  plante  très-baffe  , qui  conferve  tou- 
jours ta  verdure  , St  ne  préfente  au  premier  coup- 
d'ocil  que  lès  feuilles  éparfes  fur  la  lurface  de  la 
terre  ; fa  racine  eft  rampante  , fibreufe  , St  pro- 
duit quelques  Touches  couchées  , qui  fe  divifent 
St  pouflent  à diflérens  intervalles  , les  feuilles  8c 
pédoncules  des  fleurs.  Les  feuilles  naillent  par  pai- 
res , font  pétiolées  , reniformes , obtules  , un  peu 
coriaces,  vertes  St  liftes  en-deffus , légèrement 
velues  en-deflous  & en  leurs  bords.  Elles  font 
larges  de  trois  pouces  ou  environ  , St  leurs 
étioles  ont  trois  i quatre  pouces  de  longueur.  Les 
eurs  font  petites , d'un  pourpre  noirâtre , un  peu 
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Wues  en  dehors , folicaires , fortent  de  la  dicho- 
tomie de  chaque  paire  de  feuilles  , & font  fou- 
tenues  chacune  par  un  pédoncule  à peine  long  de 
fix  lignes.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois 
& les  lieux  couverts  en  France  , & dans  la  plupart 
4es  autres  contrées  de  l’Europe.  !/.  ( v.  v.) 

Sa  racine  efl  un  peu  *mère , âcre  , aromatique  , 
luufeeufe,  & d'une  odeur  aller  forte  , qui  appro- 
che de  celle  de  la  Valériane  des  iardins.  Toute  la 
plante  efl  fortement  purgative , émétique  , emmé- 
nagogue  , ami  - hypocondriaque  8c  errhine.  On 
emploie  les  racines  St  les  feuilles  , St  rarement 
les  femences.  L'infulion  ou  la  décoftion  des  feuilles 
dans  du  vin,  a beaucoup  plus  U'aftivité  que  celle 
que  l'on  feroit  dans  l'eau  fimple.  La  poudre  des 
feuilles  sèches  efl  un  fort  Aernutatoirc  qui  pâlie 
pour  un  bon  remède  dans  les  maux  de  tire  invé- 
térés. Les  Maréchaux  font  prendre  la  poudre  de 
la  racole  a us  chevaux  , pour  les  guérir  du  farcin. 

1.  Asaket  de  Canada  , Afarum  Canadenfe. 
Lin.  Afarum  foins  reniformibus  rnucronatis.  Lin. 
Mil).  Diél.  n“.  a.  Afarum  Amtrkanum  , ma  jus. 
Aiarun  Canadenfe.  Corn.  Canad.  14,  t.  IJ.  Afa- 
rum  Canadenfe  , mueronato  folio.  Morif.  Hifl.  3 , 
p.  JII , Sec.  13  , t.  7 , f.  a. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  celle 
qui  précède  t mais  elle  en  efl  conftamment  dif- 
tincle  , foit  par  la  figure  de  fes  feuilles  qui  , quoi- 
que réniformes , t'ont  un  peu  la  pointe  a leur  lom- 
met , foit  parce  que  ces  mêmes  feuilles  font  plus 
larges , d’un  verd  moins  foncé  , St  moins  luifantes 
on-deflus.  Les  fleurs,  font  très-velues  extérieure- 
ment , ainfi  que  les  pédoncules  qui  les  portent. 
Cette  efpèce  croit  naturellement  dans  le  Canada  ; 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  V-(v-  v>) 

3.  Asaket  de  Virginie  Afarum  Virginicum. 
Lin.  Afarum  foliis  cordatis  obtujit  pctiolatis.  Lin. 
Cron.  Virg.  ifia.  Mill.  D i cl . n,J . j.  Afarum  Pir- 
ginianum  , pifolochtr  foliis  fubrotundis  , cycla- 
minis  more  maculatis.  Pluie.  Alm.  53  , t.  78 , f.  a. 
Moril.  Hifl.  3 , p.  51 1,  Sec.  13,  t.  7,f.  3. 

La  racine  de  cette  efpèce  efl  fibreufe  , 8c  ne 
parole  point  rampante  comme  celle  des  deux  efpè- 
ces  ci-delTus,  Elle  poulie  des  feuilles  en  camr  , 
obtufes , glabres  , portées  fur  d’aller  longs  pétio- 
les , Se  moins  grandes  que  celles  de  1 ' Afaret  d'Eu- 
rope. Cés  feuilles  font  d'un  verd-pâle  en  leur 
fuperficie  , avec  des  taches  d’un  verd  plus  foncé. 
Les  fleurs  font  petites  , naiflènt  a la  bafe  des 
feuilles , fur  des  pédoncules  très-courts , St  ont 
leur  limbe  divifé  en  trois  petites  découpures  obtu- 
fes.  On  trouve  cette  plante  dans  la  Virginie  Sc  la 
Caroline.  %t. 

ASCARINE  , Asc* rikjt.  Forft.  Gener.  Nov. 
t.  59.  C efl  une  plante  a fleurs  dioiques  St  incom 
piétés , dont  M.  Forfler  fait  mention  , mais  fans 
donner  aucune  idée  de  fon  port.  Ses  fleuri , qui 
font  ou  miles  ou  femelles  fur  des  pieds  differens  , 
naificn»  fur  des  chatons  filiformes , font  felüles  Sc 
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éparfes  fur  les  axes  qui  conflituent  ces  chatons , 
Sc  difpofées  fur  chaque  pied  en  plufieurs  épis  très- 
menus. 

chaque  fleur  mile  confifte  en  une  très-petite 
écaille  qui  rient  lieu  de  calice , Sc  en  une  feule 
étamine  , dont  le  filet  court  porte  une  anthère 
oblongue  , un  peu  courbe  , grande  , Se  i quatre 
filions. 

Chaque  fleur  femelle  confifle  pareillement  en 
une  petite  écaille  calic'nale  , St  en  un  ovaire  glo- 
buleux ou  turbiné  , dépourvu  du  flyle  , auquel 
efl  adhérent  un  fligmare  plane  , & prefqu'A  tons 
lobes.  Cet  ovaire  en  grolüil'ant  paroir  devoir  conf- 
tituer  un  fruit  monofperme  ; mais  M.  Forfler  ne 
l'a  point  vu  dans  fa  mattiri'é. 

fl  fe  potirroir  que  YArbufcula  cheufanenjis  , 
laurinis  paV.idioribus  foliis  . ad  fummum  ramulo* 
rum  in  fpicis  plurimis  ercâis  julorum  ai  inftar 
ftofculos  ferons.  Pluk.  Amdlth.  34,  Tab.  369  , f.  1 , 
fût  une  efpèce’de  ce  genre. 

ASCLÉPIADE  , AscirvtJts  ; genre  de  planta 
a fleurs  monopétalées  , de  ta  famille  des  Apocins , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Cynanques 
8c  les  Périploques , Sc  qui  comprend  des  herbes 
ou  des  arbrilfcaux  pleins  d’un  lue  laiteux  , dont 
les  fleurs  naiflènt  par  bouquets  ombeiliformes  , 
fouvent  d'un  afpeft  allez  agréable. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  t°.  en  un  calice  fort  petit  , 
per li liant , Sc  partagé  en  cinq  divifions  pointues  ( 
i®.  en  une  corolle  monopérale  , courte  , commu- 
nément en  roferte  , ayant  cinq  découpures  ovales* 
pointues , ouvertes  St  quelquefois  réfléchies  vers 
le  calice  ; 3°.  en  cinq  cornets  auriculés  , plus 
courts  que  la  corolle  , alternes  avec  fes  divifions  , 
oppofés  a . celles  du  calice  , Sc  qui  quelquefois 
laiffent  forrir  de  leur  cavité  un  filet  incliné  vers  le 
milieu  de  la  fleur  ; 4“.  en  cinq  étamines  de  la  lon- 
gueur du  chapiteau  du  prftil , compofées  de  cinq 
filets  membraneux  , élargis  vers  leur  bafe , fitué* 
entre  les  cornets  8c  le  piflil , alternes  avec  les 
divifions  de  1a  corolle , Sc  a chacun  defquels  cil 
adnée  dans  fa  face  intérieure  , une  anthère  oblon- 
gue divifée  en  denx  loges  diftindes  ; 50.  en  dix 
filets  ou  conduits  particuliers , qni  partent  chacum 
d'une  des  loges  des  anthères,  vont  en  s'écartant 
latéralement  , aboutir  aux  corpufcules  qui  font 
accolés  au  chapiteau  dn  piflil  ; 6°.  en  cinq  cor- 
pufcules noirâtres , ovoïdes  , oppofés  aux  divifions 
de  la  corolle  , alternes  avec  les  étamines  , fitués  • 
au-dellus  des  fi(Tures  latérales  du  chapiteau  do 

fiiflil  , Sc  auxquels  aboutillent  de  chaque  côté  * 
es  filets  ou  conduits  qui  partent  des  loges  des . 
anthères  , chaque  corpufcule  en ‘recevant  deux  ; , 
7°.  en  un  piflil  conflitué  par  deux  ovaires  fupé- 
rieurs  , chargés  chacun  d'un  flyle  court  té  droit! . 
8°.  en  un  corps  tronqué  ou  efpèce  de  chapiteau*, , 
légèrement  pentagone  , aygm  fur  chaque,  aogl»- 
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une  petite  fente  particulière , & qui  , comme  un 
couvercle  charnu,  couvre  its  deux  llyles,  !* 
cache  entièrement  le  piflil  de  la  Heur. 

Le  fruit  < fl  compofé  de  deux  foliculcs  oblongs , 
acuminés , plu*  ou  moins  ventrus,  uniloculaires , 
8c  qui  s'ouvrent  chacun  d'un  icill  Cote*  par  une 
lente  longitudinale.  Ces  follicules  renferment  des 
flirences  noinbrcufes  , couroni  écs  d'une  aigrette 
eic  poils  fins  ïc  foyeux  , & qui  font  embriquées 
autour  d'un  placenta  libre. 

/ Obfervation. 

La  conformation  très-fingulière  des  fleurs  des 
AJclépiades  a occafionné  une  diverlifë  de  fenti- 
mens  parmi  les  Boraniftes  qui  ont  eflayéde  déter- 
miner la  nature  & l’ufage  des  diverfes  parties  de 
ces  fleurs , 8<  nous  a forcé  de  les  décrire  avec  un 
peu  de  détail.  Nous  avions  aufli  de  notre  côté 
éprouvé  de  l'embarras  pour  reconnoitre  les  vérita- 
bles étamines  de  ces  fleurs  ; mai»  l'examen  que 
nous  avons  fait  des  Heurs  de  plufienrs  el'pcces  de 
Cynanque,  de  Périploque  8t  d’Apocin  , dans  ief- 
quellcs  les  étamines  , que  l'on  diftingue  d'une 
manière  non  équivoque  , font  décidément  alter- 
nes avec  les  divifions  de  la  corolle  , nous  a con- 
vaincu"  que  dans  les  Afe'cpiades  , les  cinq  écailles 
dont  parle  Linné , font  les  filets  des  étamines  , 
lefqucis  font  chargés  chacun  dans  leur  face  interne 
d'une  anthère  qui  leur  efl  appliquée  dans  toute  fa 
longueur.  Les  étamines  des  Cynanqucs  8c  des 
J’ériploques  nous  ont  offert  la  même  flruélure  , 
quoique  dans  un  moindre  raccourci.  Quant  aux 
dix  filets  qui  partent  cliacun  d'une  des  loges  des 
anthères  , & vont  aboutir  latéralement  aux  cor- 
fufcules  noirs  qui  (ont  appliqués  contre  le  chapi- 
teau du  piflil  au-deflus  de  (es  fentes  latérales , 
nous  les  regardons  comme  des  conduits  particu- 
liers , propres  à porter  la  vapeur  fécondante  des 
anthères  dans  ces  mêmes  corputcules  , qui  , félon 
nous  , font  ces  efpèces  de  réfervoirs  delïinés  pour 
cet  objet  ; 8t  de-là  cette  même  vapeur  pénètre 
dans  les  feiffures  du  chapiteau  qui  fait  les  fondions 
de  (ligmate  , fe  trouve  bientôt , par  cette  voie  , 
tranfrnife  aux  flyles , 8c  de  ceux-ci  aux  ovaires. 
Cette  conformation  ell  , à la  vérité , très-parti- 
culière 8c  très-remarquable  ; mais  elle  a lieu  ainfi 
irès-diflindement.  Voye\  l'article  Apocin. 

Ces  particularités  font  ail'ément  diflinguer  les 
Afclcpiades  des  autres  genres  de  la  famille  des 
Apocins  ; mais  le  caraélère  diflindif  le  plus  facile 
à faifir  au  premier  coup-d’œil , rélide  dans  la  con- 
fidération  des  cinq  cornets-ovales  £c  auriculés  qui 
fe  trouvent  dans  les  fleurs. 

Espèces. 

* Feuilles  oppofées. 

I.  Ascr  fri  en  F ondulée  , afclepias  unduUta. 
Lin.  AJclepias  foliis  ftffiübus  ablongit  , lanceo- 
Ui  it  , unduluts , glabris  , petalts  audits.  Lin. 
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Apoeynum  Africanum  ; lapnthi  folio.  Ccitun» 
Rar.  t.  J 6- 

La  racine  de  celte  plante  cfl  blanche  , épaiffe  , 
poulie  des  tiges  cylindriques  , feuillées  8c  hautes 
ne  deux  à trois  pieds;  lis  ieiilles  font  oppolécs , 
lé-filles  , oblongt  es  , lancéolées  , vertes  8t  ondu- 
lées en  leurs  bords.  Les  fleurs  font  allez  grandes  , 
naifl'enr  aux  fommités  ces  tiges  , di. potée*  en  trois 
ou  quatre  ombelles  feflites  , rapprochée*  en  épi , 
Sc  ont  leurs  pétales  verdâtres  , munis  vêts  leurs 
bords  de  quantité  de  poils  blancs  qui  les  font 
paraître  ftangés.  Cette  plante  croit  naturellement 
en  Afrique.  7/.  ( v.  f.  ) 

a.  Asci  Épi  ade  crépue  , afclepias  erifpa.  Afele- 
pîas  foliis  lanceolatis  trijpis  liirjutts  , petalis 
extus  villojis.  Lin.  Manr.  115.  Berg.  Cap.  73. 
Apoeynum  erc3um  Africanum  , fubhirjutum  , foliis 
undulatis.  Herm.  Par.  lf.  Comm.  Rar.  t.  17. 
Tournef.  91.  Raj.  Suppl.  531. 

fi.  Apocymnn  Africanum  , angujlis  foliis  undu- 
latis. Motif.  Sec.  15  , t.  3 , f.  37. 

Ses  tiges  font  droite* , cylindriques  , verdâ- 
tres , un  peu  velues  , & hautes  de  deux  pieds  ; 
elles  font  garnies  de  feuilles  oppofées  , prafqtie 
ftlftlcs,  lancéolées-linéaires , pointues  , vertes  , 
velues , prefque  crépues  ou  très-ondulées  en  leurs 
bords.  Les  inférieures  font  les  plus  longues.  Les 
fleurs  font  d’un  setd-jaunâtre  , 8t  dilpolées  au 
fotnraet  de  chaque  tige  en  une  perte  ombelle  nue 
8:  terminale.  Leur  corolle  cfl  velue  extérieure- 
ment. Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance , 8c  m'a  été  communiquée  |«r  M.  Sonnerai  , 
ainli  que  la  précédente,  (v./.  ) Les  feuilles  de  la 
plante  fi.  ne  unit  point  véritablement  crépues;  fa 
tige  ell  plus  haute , & l'ombWle  qui  la  termine 
eft  plus  ample  8:  mieux  garnie,  (v.  f.) 

3.  AsctÉPIADE  velue  , afclepias  pubefeens. 
Lin.  Afclepias  foliis  métis  venojis  nudis  , caule 
fruticoj'o  pcdunculifque  villojis.  Lin.  Mant.  ai  ; . 
Apacynum  Africanum  tuberofum  , latiori  faticis 
folio, Jlore  paüide  punicantc.  Morif.  Hifl.  3 , p. 
610,  Sec.  IJ,  t.  3 , f.  3 J.  Pluk.  Phyt.  139  , f.  1. 

Sa  tige  efl  ligneufe , droite  , prelque  {impie  8c 
chargée  de  poils  très-courts.  Ses  feuilles  font 
oppofées,  portées  par  des  pétioles  très- courts, 
velues  , ovales-acuminées  , très-veineufes , 8t  un 
peu  rapprochées  les  unes  des  autres.  Les  fleurs 
font  purpurines  ; les  pédoncules  8c  les  ombelles 
font  velues.  Cette  efpèce  croît  naturellement  au 
Cap  de  Bonne-Kfpérance.  fj. 

4.  Ascii  PI  adi:  géante  , afclepias  gigantea. 
Lin.  AJclepias  foliis  amplexicaulibus  oblong 0- 
ovalibus  baji  pilofts.  Lin.  Mill.  Dict.  110.  il. 
AJclepias  foliis  amplexicaulibus  baji  interne  ad 
petiolum  crtnitis,  Jacq.  Obf.  3 , p.  17 , t.  69.  Apo~ 
cynum  ereclum  , incanum  , fat  folium  , AEgyptia- 
< uni  , Jtoribus  croceis.  Tourne!.  91.  Beidel-Uliar. 
Alp.  Ægypt.  85  , t.  86. 

/I.  Apacynum  ercâum  incanum  , latifoliam  , 

Malabaricum  , 
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' Malabar'uum . Tournef.  91.  Ericu.  Rheed.  Mal.  a , 
p.  5}  , f.  3 r.  Sûb.  Thcf.  I , p.  4'  . 16  . f-  l- Apo- 

cynum. Pluk.  t.  175  , f.'  3.  Male. 

" Celle  plante  efl  , de  toutes  le»  efpèccs  connues 
de  ce  genre  , celle  qui  produit  le»  fleurs  les  plus 
.grande».  Su  tige  eft  droite  , prefque  Ample  , fouil- 
lée , cylindrique  . coronneufe  particulièrement 
vers  l'on  Ibmmet , St  s’élève  il  la  hauteur  d un  hom- 
me. Ses  feuilles  funr  oppofées  * ovales-oblnngues, 
portées  fur  de  très-courts  pétioles  , cotonneufes 
en-deflous  prefque  glabres  en-de!Tus  , excepté 
dans  leur  jeutieffe  , où  elles  font  blanches  îc  coton- 
neufes  des  deux  eûtes.  Les  (leurs  naiffenr  quatre 
à fix  enfemble  par  bouquets  ombe'liformes  , por- 
tées fur  des  pédoncules  cotonneux  , & fortenr  des 
ai  lie  Iles  des  feuilles  tuj>é*rieures  St  du  foinniet  de 
la  tige.  Hiles  font  d’un  jaune-rougeâfre  . ou  , 
comme  dans  la  variété  fi,  d’un  rouge-violet  plus 
ou  moins  foncé  , 8c  ont  au  moins  un  pouce  de 
diamètre.  Leurs  cornets  font  ferrés  , très-^aillans, 
St  forment  au  milieu  de  chaque  fleur  un  cône  py- 
ramidal très-remarquable.  Les  follicules  lotir  en- 
flés , St  ont  leur  furface  extérieure  litfe.  Cette 
lame  croit  en  Egypte  St  dans  1 Inde  , elle  a 
euri  en  1779  au  Jwdin  du  Roi.  If.  ( v.  v.  ) Son 
fuc  laiteux  eft  âcre  St  cauflique  ; elle  caufe  la 
mort  aux  animaux  qui  en  mangent. 

5.  Asclkpiade  de  Syrie  , ACcUpias  Syriaca. 
Lin.  Aj'clepias  foliit  ovalibus  fubtus  tomrnlajis  , 
caule  jïmplicij/imo  , umbcllis  nutantibus.  Lin.  Mill. 
Di:t.  na.  J.  Blackw.  t.  J1I.  Apocynum  e rectum  t 
latij'ulitim  , incanam  , Syriacum  , Jioribus  parvis 
ubjutecè  purpurajeentibus.  Tourner.  9 1 ■ Apocy- 
num majus  , Syriacum  , rectum.  Corn.  Canad.  90, 
Apocynum  Syriacum,  Ouf.  Hift.  1 1 p.  87.  Mun- 
ting.  t.  104.  Vulgairement  Apocin  i la  houette. 

fi.  Apocynum  ntajus  Syriacum  , rectum  , caule 
viridi  , Jloie  ex  -libido.  Tournef.  9t.  8t  H.  R.  Par. 

Ses  tiges  loin  droites  , (impies  , verdâtres  , par- 
femée»  de  points  d'un  pourpre  obfcur  vers  leur 
bafe  , St  hautes  de  deux  à trois  pieds.  Elit  s font 

farcies  de  feuilles  oppofées  , larges  . ovales  , 
paillé»  comme  un  cuir , veites  en-defliis  , blan- 
châtres St  cotonneufes  en-detlôus.  Elles  ont  envi- 
ron fix  pouces  de  longueur,  St  font  foutenues  par 
des  pétioles  fort  courts-  Les  fleurs  caillent  aux 
fommités  des  tiges , difpofees  en  ombelles  pédon- 
cu’écs , pencliées  St  b en  garnies.  Elles  font  rou- 
geâires  ou  blanchâtres , St  ont  leur  corolle  tout- 
ï-fait  réfléchie  fur  le  calice.  11  leur  fuccède  des 
fruits  ova'.es-pointus  , gros , courbés  , enflés  , St 
qui  font  remplis  d'une  efpèce  de  coton  très-fin  , 
blanc  , fuyeax , qu’on  nomme  huuette  , 8c  qui  eft 
couflitué  par  le»  ..igrettes  des  femences.  Cerie 
plante  croit  natu  ellt.neni  dans  la  Syrie  8c  l’E- 
gypte ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  3yt. 
(v.  V ) Elle  abonde  en  fuc  laiteux  , qui  eft  âcre, 
cauflique  St  dépilatoire.  Ses  feuilles  pilées  St 
appliquées  en  cataplafme  , font  eflimées  propres 
pour  téfoudre  les  humeurs  froides.  Le  coton  ou 
Botanique,  Tom . /• 
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la  houette  qui  fe  trouve  dans  fes  fruits,  efl  em- 
ployé dans  le  Levant  à garnir  les  habits  8c  a for- 
mer des  lits.  On  eft  parvenu  , en  mêlant  cette 
houette  avec  du  coton  ou  de  la  foie  , i en  faire 
des  étoffes  légères  8c  aller,  belles  ; enfin  , on  a 
elï.iyé  de  tirer  des  tiges  de  cerie  plante  uue  filalle 
qui  pourroit  fervir  à faire  de  la  toile  ou  des  cor- 
dages. 

6.  AsCLÉPlAnrt  élégante  , afetepias  amena'. 
Lin.  Afetepias  foliis  ovacis Jubtus  pilojiujculis  .taule 
fimplici  , umbcllis  nectariifque  créais.  Lin.  Mill. 
Ditf.  t>°.  6.  Apocynum Jioribus  amène  purpureis  , 
corniculis  fur  redis.  Dill.  F.lth.  31  , t.  17  , f.  30. 

Cette  plante  paroir  ne  différer  de  celle  qui  pré- 
cède , que  parce  que  fes  fleurs  font  d'un  pourpre 
agréable , ont  leurs  cornets  redretlés  , 8c  font  dif- 
pofées  en  ombelle  droite  8c  terminale.  Ses  tiges 
font  glabres , cylindriques , 8c  haut  ?»  de  trois  pieds; 
fes  feuilles  font  oppofées , prefque  feffiles  , ovales, 
pointues,  glabres  en-defïus  , blanchâtres  St  pu- 
befeentes  en-delfous  avec  une  nervure  purpurine 
qui  les  traverfe  dans  leur  longueur.  Elle  croît 
dans  l'Amérique  feptentrionale.  2f, 

7.  ASCLÉPIADE  pourprée,  afetepias  purpuraf- 
cens.  Lin.  Afetepias  fnliis  ovatis  , fubtus  , villa - 
fil , caille  fimplici  , umbcllis  crcâis  , ncétariis  refu- 
pinatis . Lin.  Mill.Diét.  n°.  7 .Apocynum  Jioribus 
obfoleti  purpureis  , corniculis  refupinatis.  Dill. 
Elth.  31 , t.  *8,  f.  31 . Apocynum  ercâunt  novebo - 
racenje  , fultis  minus  incanis  Jture  ex  obfoleto  dilutê 
puipurajeenic.  Herro.  Par.  33- 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  Yaf- 
clépiade  de  Syrie  ; mais  elle  efl  un  plus  petite  , Sc 
fes  fleurs , qui  font  difpofécs  en  ombelle  non  pen- 
chée au  fommet  de  la  tige  , font  remarquables 
par  leurs  cornets  écartés  , prefque  (itués  borifon- 
talement  ou  comme  renverfés  , St  d'un  beau  pour- 
pre. Les  corolles  font  d'une  couleur  herbacée  , 
avec  des  (fries  purpurines.  Cette  plante  croît  dans 
la  Caroline.  Zf. 

8.  Ascléfiade  panachée  , afetepias  variegaca. 
Lin.  Ajclcpias  foliit  ovatis  rugofis  , nudis  , caule 
fimplici , umbelïts  fubfejfilibus  , pcdicellis  tomento- 
fis.  Lin.  Mill.  Dicl  n“.  8.  Apocynum  velus  Ame- 
ricanai n , wifank  gerardu  JiHum  Dill.  f t h . 31. 
Apocynum  Vtrginianum.  Muntill».  t.  IOJ.  Apo- 
cynum Americanum  crcîlum  , lubervsd  radiée  non 
incanum  , (sc.  Pluk.  Alm.  34<t.  77  , f-  f. 

Cette  afcltpiade  a , comme  les  deux  précé- 
dentes , des  rapports  très-marqués  ave  VaJ'clé- 
piade  de  Syrie  ; mais  fes  feuilles  ne  font  point 
cotonneufes  endettons  , St  ont  leur  furface  fupé- 
rieure  marquée  de  veines  enfoncées  qui  les  font 
paroitre  ridées  d'une  manière  fenliblc.  Les  tiges 
font  ordinairement  tachées  d'un  pourpre  obfcur  ; 
les  feuillles  ovales  ou  elliptiques  ; Sc  les  fleurs 
difpofees  en  ombelles  prefque  fefliles  St  termina- 
les. Ces  fleurs  ont  leurs  pédoncules  propres  co- 
tonneux , leur  corolle  d'un  blanc  pâle  , St  leurs 
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cornets  routes  ou  pourprés.  On  trouve  cette 
plante  dami  1 Amérique  feptentrionale.  “y.. 

9.  AsclÈpiade  de  Curaçao,  afcUpias  Curajfa- 
Vica.  Lin.  AfcUpias  foliis  lanceolatis  peiiolatis  gla- 
bris , nitidit  , caulc  fimplici  , umbellis  crédit  foli- 
I unit  laicralibus.  Lin.  Mill.  Dift.  n°.  17.  Apo- 
cynum radier  fibrofa  , petalis  coccineit  , corniculis 
cr occis.  Dill.  Elth.  34  , t.  3°  » f.  3 3 ■ Apocynum 
curajfavicum  f.  Americanutn  .fibrofa  radier  , flo- 
ribut  aurantiis  , ebamernerii  foliis  laiioribus.  Herra. 
Par.  t.  36.  Tournef.  9a. 

p.  l'.airm  , coule  fupcrnè  ramofn  divaricato.  Ex 
Herb.  JufT. 

Sa  racine  eft  compofée  d'un  grand  nombre  de  fi- 
bres très-déliées  , & pouffe  des  tiges  hautes  d'un  à 
denx  pieds , cylindriques  , fouillées  , îc  un  peu 

fiubefcentes.  Ses  feuilles  font  oblongues  , lancé, >- 
ées  , oppofées  , pétiolées , g'abres  & liffes  ou  lui- 
fantes.  Les  fleurs  font  d'un  rouge-orangé  ou  écar- 
late , naiffent  aux  fommités  des  tiges  , & font  dif- 
p.ifées  en  ombelles  droites  . folitaires , latérales 
& terminales.  Elles  font  a fier  petites  , 8c  ont 
leur  corolle  réfléchie.  Les  fruits  font  chargés 
de  quelques  dents  éparfes  qui  les  rendent  pref- 
qu’épineux.  On  trouve  cette  efpèce  dans  l’ile 
de  Curaçao,  (v.  f.) 

10.  AsclÈpiade  a feuilles  d' Amandier , afcU- 
piat  niera.  Lin.  Afelrpias  foliis  ovato-lanaolatis 
glabriufculis  caulc  fimplici  ; umbellis  crédit  latcra- 
ralibus  folitnriis.  Lin.  Mill.  Dlff . n°.  1 6 . Apo- 
tynum  pcrjictrire  mitis  folio  , corniculis  ladeis. 
Dill.  Elth.  33  , t.  19  , f.  31.  Apocynum  America- 
num  , foliis  amygdali  longioribus.  Plum.  Spec.  1. 
Je.  30.  Tournef.  91. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente , 8c  n’en  diffère  bien  feniiblement  que 
par  la  couleur  blanche  de  fes  fleurs.  Ses  tiges  font 
droites,  liroples,  hautes  de  deux  pieds  , d un  verd 
obfcur  , & légèrement  pubefeentes  vers  leur  fom- 
met.  Ses  feuilles  font oblongues-lancéolées  .poin- 
tues , pétiolées , glabres  8c  d'un  verd  foncé  cn- 
deffus.  Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  pédon- 
culées , latérales  8c  terminales.  Elles  ont  leur  co- 
rolle d’un  blanc-verdâtre  , 8c  leurs  cornets  d'un 
blanc  de  lait  très-remarquable.  Les  fruits  ne  font 
hériffés  d'aucunes  dents.  Cette  plante  croît  dans 
la  Virginie  Sc  aux  Antilles;  on  la  cultive  au  Jar- 
din du  Koi.  cf1.  ( v.  v.  ) 

II.  Asclépi  abf.  incarnat , afclepiis  incarnats. 
Lin.  AfcUpia.  foliis  iMceAaiis  , caulc  fiapc-.c  di- 
vifo  , umbellis  t edis  gemir.it.  Lin.  Mill.  ÜiéL  n°. 
9.  Jacq.  HofJ.  t.  107.  Apocyr.-m  credum  , C an  ei- 
de n je  , engujlifilüm.  Tournef.  91.  Apocynum  mi- 
nus reihem  , Canadcnfc.  Corn.  Canad.  93.  B.irr. 
g , t.  71.  Raj.  Hift.  10S9.  Apocynum  Af  Icpiadeum. 
Munt.  Tab.  106. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  de  deux  pieds  8c 
demi , glabres  , un  peu  épaiffes  , d'un  serf  obfcur 
ou  d'un  pourpre  beun  , 8c  garnies  de  quelques 

rameaux  dans  leur  partie  fupérieure.  St»  feuilles 
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font  glabres  , d’un  verd  foncé  , lancéolées , poin- 
tues , oppofées  , fouvent  cernées  fous  le  point  de 
la  divilion  des  tiges  , 8c  foutenues  par  des  pé- 
. fioles  courts.  Les  fleurs  font  petites , nombreuses, 
d’un  rouge-pourpre  , ont  leur  corolle  réfléchie  , 
8c  naiffent  en  deux  ou  trois  ombelles  droites  8c 
terminales.  On  trouve  cette  plante  dans  la  Vir- 
ginie St  le  Canada  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
y..  ( v.  v.  ) 

la.  AsclÈPIADE  inclinée  , afcUpias  decum- 
bens.  Lin.  AfcUpias  foliis  villojis  , caulc  dccum - 
bente.  Lin. Mill.  Difl.  n°.  10.  Afilcpias  caulc  dccum  - 
bente  birfuto  ; foliis  ovatis  , obtufis  , fubfcffilibus . 
Gron.  Virg.  17. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  cylindriques  , 
velues,  8c  couchées  ou  inclinées  plus  ou  moin* 
fortement.  Elles  font  garnies  de  feuilles  nombreu- 
lès  , ovales  , obtufes  , velues  , oppofées  8c  prel- 
que  fertiles.  Les  fleurs  font  d'un  jaune  orangé  & 
difpofées  en  ombelles.  Cette  plante  croit  dans  la 
Virginie.  y. 

13.  ASCLÈPIADE  de  Cey'an  , afcUpias  ladifera. 
Lin.  AfcUpias  foliis  ovatis  , caulc  credo  , umbellis 
proliferis  brcvijfimis.  Lin.  AfcUpias  cauU  credo 
fimplici  hcrbacco , foliis  ovatis  , acuminatis  , (rc. 
Lin.  Fl.  Zeyl.  p.  48.  Apocynum  indicuni  afclcpia - 
dis  facie  , cfcuUntum.  Burm.  Thez.  Zeyl.  OA. 

Cette  plante  reffembte  beaucoup  à YaJJcpiaJe 
blanche  ou  dompte-venin  des  boutiques  , 8c  ne 
s'en  diflingue  même  que  difficilement  ; néanmoins 
elle  en  diffère  par  fes  feuilles  , qui  font  moins 
en  cœur  , mais  fimpletnenr  ovales-poinrues  , 8c 
par  fes  corymbes  qui  font  extrêmement  courts. 
Elle  croît  dans  l’ile  de  Ceylan.  y Elle  donne 
beaucoup  de  lait  ; 8c  Burraan  dit  qu'à  défaut  de 
lait  de  vache  ou  d’autre  , on  fe  fert  de  fon  lait 
dans  le  pays.  On  fait  cuire  awflî  fes  fouilles  avec 
les  alimens  où  il  faut  du  lait.  Ce  qui  eff  d’autant 
plus  fingulier , que  prefque  toutes  les  autres  efpè- 
ces  de  ce  genre  contiennent  un  lait  âcre  , caufli- 
que  8c  très-dangereux. 

14.  Asclépiade  blanche.  Fl.  fr.  3371.  Af  lca 
pias  vincetoxitum.  Lin.  AfcUpias  feins  cordato - 
ovatis  , acutis  , fubciliatit  ,•  caulc  credo  , umbclii * 
proliferis  , axillanbus.  Afclepias  albo  flore.  Bauh. 
Pin.  303.  Tournef  94.  Vinctnxi  um.  lîod.  Pempt. 
407.  Lob.  Ic.  fiqo.  lüicksv.  t.  96.  AfcUpias  , Hall. 
Helv.  nV.  ) , t . jif. irnros  alba.  Mill.  Diél. 
n”.  1.  Ic.  t,  53.  Vui^-iremenr  le  Dompte - 
venin. 

Sa  sache  efi  ûsnche  , rcmei  fo , compofée  de 
beaucoup  de  fibres  menues  , d'un  goût  défagréa- 
ble  , 8c  d'une  odeur  allez  force  8c  nauféeufe.  Elle 
poulie  de  . t grs  droites  , (bibles  , cylindriques  , 
iimp'es,  tus  flexibles  , 8c  haines  de  deux  pieds. 
Ces  tige»  font  munies  dans  prefque  toute  leur 
longueur  de  feuilles  oppofées  , uvales-  pointues  , 
un  peu  en  cœur  A leur  baie  , portées  fur  de  court* 
pétioles , vertes  8c  lilles  en-dedus  , un  peu  i r-lurs 
8c  comme  ciliées  en  leurs  bords  ainfi  que  fur 
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leurs  nervures  poflérieures , St  vont  en  diminuant 
«le  grandeur  vers  le  Commet  de  la  plante.  Les 
fleurs  font  petites  , blanches  ou  d'un  blanc- jaunâ- 
tre , difpofées  par  petits  bouquets  pédoncules  , 
compofés  chacun  de  deux  ombelles  médiocres  , 
naitfent  dans  les  ailielles  des  feuilles  fupérieures 
St  au  Com.net  des  tiges.  Leur  corolle  efl  un  peu 
dure  , ouverte  en  étoile , St  leurs  cornets  ne  (ont 
que  des  tubercules  obtus  St  fermés.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  bois,  les  lieux  pierreux  & 
incultes,  en  Kurope;  elle  efl  commune  dans  le 
bois  de  Boulogne , aux  environs  de  Paris.  Tu. 
(v.v.  ) Sa  racine  pâlie  pour  Cudorifique  St  alexi- 
pharmaque  ; on  la  recommande  dans  la  peffe  St 
les  autres  maladies  malignes , Sc  on  prétend 
qu'elle  excite  les  urines  St  les  règles.  Mais  Haller 
doute  de  l'efficacité  de  ces  vertus  attribuées  à 
cette  plante , St  la  croit  même  fufpeéte.  Ses  feuil- 
les Cont  déteriives. 

15.  ASCI.LFI ade  noire,  afclepias  nigra.  Lin. 
Fl.  fr.  3)7-1.  Afclepias  foliis  ovato-lanceolatis  , 
acutis  ,fubciliatis  ; caule  fuperni  volubUi . N.  AJ- 
clepias  nigro  flore.  Hauh.  Pin.  303.  Tournef.  94. 
Mil!.  Di n".  l.  Vincctoxicum  flore  nigro.  Cam. 
epit.  ïio. 

Cette  eCpèce  rcffcmble  beaucoup  à la  précé- 
dente , mais  Ces  tiges  Cont  un  peu  grimpantes  \ 
Ces  feuilles  plus  étroires  , moins  grandes , St  d'un 
verd  plus  foncé , & Ces  bouquets  de  Heurs  moins 
garnis , Coutenus  par  de  plus  courts  pédoncules. 
Les  corolles  Cont  d'un  rouge  obCcur  St  noirâtre  , 
petites  St  ouvertes  en  étoile.  Les  cornets  qu'elles 
renferment  ne  font  que  des  tubercules  obtus  St 
fermés , comme  dans  YafcUpiade  blanche.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  Provinces  méridio- 
nales de  la  France,  Cur  les  collines.  Tfl.  ( v.  v.) 

J S.  AsclÉPI ade  arboreCccnte , afclepias  arbo- 
refeent.  Lin.  Afclepias  foliis  ovatis , craflis  , vt- 
nojis  : caule  fruticofo  fubvillofo.  N.  Apoeynum 
frutefeens  , lads  &'  undulatis  foliis  ,*  floribus  um- 
belUuis  , fruâu  gemino  fulcato  fpinofo.  Burm.  Aff. 
31  , t.  13.  Apoeynum  eredum  , monoclonon  , Afri- 
c.tnum , latiortbus  Se  venojis  foliis  , kirfuto  caule 
floribus  albis  umbellatis.  Plus.  Amalth.  18  , Tab. 
359  ./•  3- 

C'efl  un  arbriffeati  peu  élevé,  dont  la  tige  efl 
droite , St  les  rameaux  velus , courts  St  épais. 
Ces  rameaux  Cont  chargés  de  feuilles oppofées  , fort 
rapprochées  les  unes  des  autres  , ovales  , obtufe; 
avec  une  très-petite  pointe  à leur  Commet , épaif- 
fes  , vertes  , glabres  , remarquables  par  leurs  vei. 
nés  toutes  rranfparentes  , St  portées  Cur  de  très- 
courts  pétioles.  Les  fleurs  Cont  blanches , difpofées 
en  ombelles  pédoncutécs  St  latérales  , St  produi- 
fent  des  follicules  enflés  , ovoïdes  , verdâtres  , 
Cillonnéesdans  leur  longueur,  St  hériffées  de  poin- 
tes noirâtres  qui  naiffent  le  long  des  Cillons.  Cette 
plante  croit  naturellement  au  Cap  de  Bonne-F.fpé- 
rance  ; 011  l'a  démontrée  au  Jardin  du  Roi  fous  le 
nom  d Afclepias  erajflfolia.  fj , ( v.  y.  ) 
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17.  Asclépiade  â feuilles  de  Saule,  afcltpias 
fruticofa.  Lin.  Afclepias  foliis  revolutis  , lineari- 
lanccolatis  , caule  frutixojo.  Lin.  Apoeynum  crée - 
tuni  Africanutn  , viUofo  fruâu  , falicis  folio. 
Herm.  Parad.  13 , 1. 14.  Mill.  Diél.  t.  45.  Tournef. 
91.  Apoeynum  ereêum  elatius , falicis  anguflo 
folio,  foüiculis pilafs.  Pluk.  Alm.  36  , t.  138  , t.  s. 

Cette  etpéce  s’e.tve  en  arbrilleau  h 1a  hauteur 
de  quatre  a Cept  pieds  ; Ces  rameaux  Cont  droits , 
aile/  longs,  grêlés,  feuilles,  St  pubefeens.  Ses 
feuilles  font  oppofées  , lancéolées-linéaires , lon- 
gues , étroites  , Couvent  un  peu  repliées  en  leurs 
bords , vertes  St  iiffes  en-deffus  , d une  couleur 
pâle  en-dcüuus  , St  Coutenues  par  des  pétioles 
courts.  Klles  Cont  longues  de  quatre  ou  cinq  pou- 
ces, St  les  plus  larges  n’ont  pas  un  pouce  de 
largeur.  Les  fleurs  Cont  blanches  , difpofées  en  om- 
belles péduticulées  St  latérales , dans  la  partie 
Cupérïeure  des  rameaux.  Leurs  pédoncules  font  pu- 
befeens; les  cornets  qu’elles  contiennent  font 
comprimés  fur  les  côtés  , ouverts  en-de(lus , St 
leur  bord  interne  forme  deux  petites  dents  qui 
Ce  réflichiflènt  en  manière  de  crochets  au-deffus 
de  leur  cavité.  Les  fruits  (ont  des  follicules  enflés  , 
ovales-pointus , d’un  verd  pâle  , & hériflés  de 
pointes  molles , un  peu  longues  & fétacées.  Cette 
plante  croit  naturellement  en  Afrique  ; on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

18.  Asclépi  ade  de  Sibérie,  Afclepias  Sihirica. 
Lin.  Afclepias  foliis  revolutis  lineari-lanceolatix 
oppofitis  ternatifquc  ; caule  decumbente . Lin.  Gmel. 
Sib.  4*  P-  77 * n • ai . Afclepias  montana  humilis  , 
radies  lungtus  proferpente , Uni  foUis.  Arum. 
Ruth.  p.  8. 

C’eff  une  plante  herbacée,  dont  les  tiges  font 
inclinées  8t  menues  , St  les  feuilles  étroites  , 
linéaires,  lancéolées,  oppofées  , quelquefois  ter- 
nées  , St  comparables  à celles  du  Lin.  Les  feuilles 
font  auflï  quelquefois  alternes.  Ou  rroure  cette 
efpèce  dans  la  Sibérie.  Tfl. 

19.  Asclépi ade  verticillée,  afclepias  verticil- 
lata.  Lin.  Afcltpias  foliis  revolutis  Unearibus  ver— 
ticillatis , caule  ereâo.  Lin.  Mill.  Dift.  n9.  4. 
Afclepias  foliis  verticillatis , lineari  -fetaceis. 
Gron.  Virg.  16.  Apoeynum  marianum  creSum  ; 
linariee  anguflijjîmis  foliis , umbelLuum.  Pluk. 
Mant.  17 , t.  33S  , (.  4. 

Sa  tige  efl  droite , ftmple , St  garnie  de  feuilles 
linéaires , très-étroites  , qui  communément  (ont 
difpofées  quatre  cnfemble  à chaque  noeud , en 
manière  de  verticille.  Les  fleurs  font  blanches , 8t 
en  ombelles  lituées  vers  le  fommet  de  la  tige  ; les 
pédoncules  des  ombelles  font  oppofées  aux  feuilles 
Cette  planre  croit  dans  la  Virginie.  2/. 

io.  AsclÉPIaDE  graminée , afclepias  grami- 
nea.  Afclepias  foUis  Unearibus  gramtnris  , oppojî - 
lis  ; caule  ramofo  ; umbellis  terminalibus  ; eurni- 
culis  ereâis  , mucronatis . 

Sa  tige  efl  menue,  foible,  rameufe,  un  peu 
anguleufe , fouillée  , Sc  haute , d'un  pied  ou  un  peu 

Nij 


Digitized  by  Google 


184  A s C 

plus.  Scs  feuilles  fout  oppofées , étroites , linéai- 
res, glabres,  d'un  verd  Jair,  St  fouvent  un  peu 
repliées  en  leurs  bords.  Les  p’us  longues  ont  trois 
pontes  de  longueur , & font  larges  de  deux  ligne 
feulement.  Celles  du  bas  font  pétiolées , un  peu 
plus  larges  S:  plus  courtes  que  les  autres.  Chaque 
divifion  de  la  tige  eft  terminée  par  une  feule  om- 
belle compofée  de  huit  à dix  fleurs  alTe/.  grandes  ; 
Jes  pétales  de  ces  fleurs  font  ondulés  & bordés  de 
blanc  ; les  cornets  font  fur  mou  tés  chacun  d’une 
poinre  particulière,  droite,  longue  d'une  ligne 
& emie,  8c  qui  donne  aux  fleurs  un  afpcél  fin- 
gulier.  Le  calice  eft  velu  extérieurement.  Cette 
plante  croit  dans  1 Inde,  & m'a  été  communiquée 
par  M.  Sonnerai.  ( v . /.  ) 

* * Feuilles  alternes. 


il.  AscitPI  A DE  rouge , -afclepias  rubra.  Lin. 
Afclepias  foliis  ai  r rnis  ovatia  , umbelhs  ex  eojrm 
pejunculo  commuai  plurtbus.  Lin.  Apncyuttm  caulr 
credo  ftmplici  anr.ua , fvltis  ovatis  acumistatis 
eUernis  , pluribas  tn  pedunculo  unibcllis.  Gron. 
Virg.  47. 

Sa  tige  eft  Ample  , herbacée  , droite  , 8t 
garnie  Je  feuilles  alternes  , d'une  forme  ovale.  Ses 
fleurs  font  rouges , & dilpotées  en  pîulieurs  om- 
belles portées  lur  un  même  pédoncule.  Cette  plante 
croit  dans  la  Virginie. 

11.  AsclÉPIAUS  tubéreufe,  afclepias  tuberefa. 
Lin.  Afclepias  foliis  altérais  lan  evlatis  , eault 
divaricato  pilojo.  Lin.  Mil!.  Dicl.  n“.  II.  Apocy- 
num  not  er  anplictr  hirfutum  , tuberofa  raiiee  , Jlo~ 
ribus  aurantiis.  Dill.  LUI).  3 J , t.  30,  f.  34.  Hcrru. 
Lugdb.  t.  647. 

La  racine  de  cette  efp.ee  eft  tubéreufe  ; elle 
poulie  une  tige  droite,  cylindrique  , velue  , ra- 
nseufe  , & comme  fourchue  dans  fa  partie  Aipé- 
rieare,  & hante  d’un  pied  8c  demi.  Ses  feuilles 
font  alternes  , lancéolées , s ertes  en-deflus , velues 
8c  d'une  couleur  pâle  en-ds.  flous.  Les  ombelles 
font  Amples , pédooculvrs  , latérales  & termina- 
les , 8t  munies  de  fleurs  d'un  rouge-oiangé.  Cette 
plante  croît  dans  l'Amérique  icpLCMrionale.  ia. 
(v.f.) 

13.  Asclépi  ADF.  de  la  Floride,  Afclepias  rio- 
riduta.  Afclepias  foliis  ebernit  Icnceolato  -linéari- 
tés , umbcllis  terntinaltbus  ; caule  Jimplici  pilojo. 
N.  An  apocinam  reilum  FloriJanum  , rar.unc.tli 
Jlarnmei  majoris  folio , Jlaribus  umbcllatis  aurais. 
Pluie.  Amafth.  18,  Tab.  359,  f.  4. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  celle 
qui  précède,  & a,  comme  elle*,  la  tige  velue, 
ainîi  que  le  délions  de  fes  feuilles;  mais  elle  en 
différé  par  fes  feuilles  étroites  , lancéolées-linèai- 
res , & fort  rapprochées  les  unes  des  autres,  & 
par  fa  tige  Ample , qui  porte  à fon  lomraet  ur.e 
ou  plufieurs  ombelles  terminales.  Cette  plant, 
croit  dans  la  Floride  & au  Miflilfipi , & nous  a 
été  cuiaaia.ü.quée  par  M.  de  Juffreu.  (v.f.) 
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* * Efpices  moins  connues. 


14.  Asclêfiam"  expefforar.'e  afclepias  aph- 
matica.  Lin.  I.  Afclepias  fmiicefa  , volubilis , 
hirjuia  , foliis  oppojîtti  petioljtts  corde  r ov  sis 
fupra  alabris  inltgcrrim:  , umbcllis  pauctjloris. 
Lin.  f.  Suppl.  171.  Afclepias  Feylanica , sinee- 
. prier  radier  pretfiantinre.  Burm.  Zryl.  36.  Arocy- 
num  feandens  deylamcum  , foins  leurinis.  Herm. 
l’rodr.  413. 

Toute  cette  plante  efl  velue , i l’exception  de 
la  furfecc  fupérieure  des  feuilles  : fa  tige  eft  grim- 
pante , munie  de  feuilles  oppolees  , rapprochées 
tes  unes  des  autres  , pétiolées , ovales- lancéolées  , 
un  peu  en  coeur  à Irur  ba(è,  & aller  fetrb'ables 
par  leur  figure  & 1 ur  grandeur , à celles  du 
Laurier  ordinaire.  Les  fleurs  font  petites  , dif- 
polées  en  ombelles  axillaires , plus  courtes  que 
es  feuilles  , peu  garnies , & fouvent  composées 
>u  prolitères  Cette  plante  croit  dans  les  bots  de 
nie  de  Ceylan.  Sa  racine  palfe  pour  très  bonne 
dans  l aftbme  humide  ; on  en  fait  des  décodions 
& des  Arops  qui  facilitent  l’expeéloration  aux 
phthyliques , 8t  les  foulage. 

15.  Asci.ÉPIAPF  charnue,  afclepias  carnofa. 
Lin.  f.  Afclepias  foliis  os  atis  carnojis  glaberrimis . 
Lin.  f.  Suppl.  170. 

Ses  (vailles  fonr  ovales,  charnues,  glabres, 
ton  veitieufes,  à peine  longues  détruis  pouces, 
& portées  fur  des  pétioles  une  fois  plus  courts. 
Les  fleurs  naiffent  en  ombelles , & ont  leur  corolle 
moins  profondément  divifée  que  dans  les  au- 
tres efpèces  de  ce  genre.  Cette  plante  croit  à la 
Chine.  M.  Linné  n'en  a vu  q te  deux  feuilles  8c 
une  ombelle  de  fleurs , que  des  Chinois  avoient 
donné  pour  fa  plante  qui  produit  la  gomme-gutte. 

16.  AsCLf.Pl  s DE  grimpante,  afclepias  volubi- 
lis. Lin.  f.  Alclepias  arborée  volubilis  , foliis  oppo- 
Jtlis  plants  ovatts  integerrintis  acutninatis  , wm- 
beliis  e redis.  Lin.  f.  S ppl.  170. 

Cette  plante  eft  ligneule  , très-glabre , St  grimpe 
ou  s'entortille  par  les  rameaux  à la  manière  des 
bTerons ; fes  feuilles  font  oppofées , pétiolé-s , ova- 
les, un  peu  en  coeur  , acutninées  & veineufes.  Les 
fleurs  huit  verdâtres  8t  difpoféti  en  ombelles  liiu- 
ples  , Jtoites , pédonculées  , 8.  dont  les  pédon- 
cules font  de  la  longueur  des  pétioles.  Kccnig  a 
obftrvé  cette  efpèce  dans  l'ile  de  Ceylan.  Tj. 

17.  Asclépiadk  à grandes  fleurs,  afclepias 
, grandijlora.  Lin.  f.  Ajctepias  foliis  petiolatis , 

! '.  blonpis . pilofis  , caule  Jimplici  Lino  credo,  Jlo— 

J ribus  ax'Uaribut  pejunculatis.  Lin.  f. 

La  fl.ur  de  cette  efpèce  eft  très-grande,  colo- 
rée St  tac  ce  par  petits  carna.ix  , ce  : me  celle  de 
!j  Fririlluire-mé’éagre , axillaire» , péJonculée  , 8c 
p élit  en  ombelle;  la  tige  sft  (Imite,  Ample, 
Kriffée  de  poils  , 8c  garnie  de  feuilles  oblongues  , 

dues  £c  ; '.étiolées.  Cette  plante  a é’é  obfersée  au 
Cap  de  Honne-Kfpéranc  parM.  lhumbe»rg. 

18.  AsCLLPi  ADi  tOttilJte  , afclepias  fpisalit,  f,. 
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Afcîepttis  caule  fruticofo  , fulUt  petioldth  Ova 
oblongis  , flaribus  folttarii.*  dxillaribas  , petalis 
It  ca  tbut  fpirdlibas  t imrurjum  hirjucu»  Fo.  tk. 
Æ,;y,r.  p. 49,11“. 66. 

t,  i un  arbrilfcau  non  laiteux  , dont  les  feuilles 
fo  ' Ides,  oppofées,  ou  q lelquefûis  en  ver- 
t ici  Iles , petites  , ovales-oblongues  Scobufes.  Ses 
fleurs  font  axillaires  , foli taire'.  S,  pédonculées  ; 
elles  ont  un  calice  à cinq  divilions  linéaires-lan- 
cé  liées  ; une  corolle  connivente  à fa  baie  , ou- 
verte dans  fa  partie  fupérieure , à pétales  linéaires  , 
d'un  vertl  jaunâtre  , velues  intérieurement , St  qui 
fe  tortillent  en  fpirale  du  côté  du  (oleil  ; cinq 
corps  ovales  , droits  Si  en  dehors  des  etamines  ; 
St  un  couvercle  ou  chapiteau  fur  le  fligmate.  Le 
fruit  efl  un  follicule  que  I on  peut  mander.  Fots- 
kale  a olifervé  cette  plante  dans  l'Arabie.  Ses 
femences  font  douces  , 5t  offrent  un  remède  eili- 
iné  pour  calmer  les  douleurs  du  ventre. 

19.  A vcLKPiadf.  fans  feuilles , af'clepias  aphylla. 
Afciepias  caule  aphyllo  , volubili  , raetmis  curtju- 
p.i lis  . tlobojis.  Forsk.  Ægypt.  50 , n°.  68. 

I!  fe  pourrait  que  cette  plante  tût  la  même  que 
celle  que  Linné  appelle  Cynanchutn  ristinale  , St 
dans  ce  cas  , cette  Cynanque  devra  être  fuppri- 
mée , Forskale  ayant  obfervé  dans  fes  fleurs  des 
r.eâaircs  femblables  à ceux  de  l'nfclepiade  géante 
n°.  4.  Ses  tiges  font  vertes , charnues  , grim- 
pantes , articulées  , à entre-noeuds  d'environ  fept 
pouces  , & i rameaux  oppofés  qui  radient  aux 
articulations.  Les  fleurs  font  blanches  , difpofécs 
en  boiiq  jets  ou  corymbes  globuleux,  pédonculés 
Je  géminés.  Cette  plante  ctoit  en  Arabie,  dans 
les  bois.  Les  boeufs  la  mangent  fans  en  être  incom- 
modés. 

JO.  Asct.iPI.snK  flipitaeée  , afciepias  Jlipitacea. 
F.  Afcicp’.t*  caultbus  fruticofts  , articulais  , 
apiyllis  , dijfufis  , umbitlis  ratnularuni  tir  mina- 
it b a s.  Forsk.  Ægypt.  50  , n°.  69. 

C'eft  un  petit  arbrilfean  drair,  très -rame ux  , 
diffus,  dépourvu  de  feuilles,  & qui  paraît  avoir 
des  rapports  avec  flcfpèce  précédente.  S, s tiges 
font  articulées,  rameufes  , non  grimpantes  , d'un 
bleu  obfcur  St  chargées  d’une  poufliéte  fàrineufe 
& blanchâtre , qui  s'enlève  au  toucher  ; le,  ra- 
meaux font  oppofés , & fûuvent  l'un  dis  <!ci\  fe 
flétrit  & tombe.  Les  cntre-nccuils  lont  de*  trois 
pouces.  Les  pédoncules  font  des  rameaux  courts 
fitués  ou  aux  articulations  ou  au  fommet  des  tiges  , 
& qui  font  chargés  de  toutes  pairs  de  fleurs  pédi- 
culées  , verdâtres  ou  blanchâtres.  Les  fruits  (ont 
deux  follicules  longs  de  trois  pouces  , en  alère  , 
glabres  St  verdâtres.  Cette  plante  croît  en  Ara- 
bie , dans  les  bois.  Toutes  fes  parties  contiennent 
un  fuc  laiteux.  Les  en  fans  8t  ceux  qui  gardent  les 
troupeaux  mangent  fes  fomr.iiîés  crues  , a la  ma- 
nière de»  autres  plantes  pQu  qircs.  Forsk. 

Obfrrv.  Vafclepias  n°.  65  de  Forskale  , efl  une 
Pcrgulaire  ; le  n°.  67  , une  Cynanque  ; St  les 
B».  70 , 71  , 71  8t  74  , n'oftiant  que  des  def- 
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crïptionj  très-incomplètes  , ne  font  point  men- 
tionnés dans  cet  Ouvrage. 

ASCYRE  , Asctrvm  ; genre  de  plante  i 
fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Ciltes  , qui 
a des  rapports  très-conbdérables  avec  les  Mille- 
pertuis , fit  qui  comprend  des  herbes  ou  des  fous- 
arbriffeaux , dont  les  feuilles  font  oppofées  , & 
ItS  fleurs  terminales. 

CUSCtUt  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  confifle  en  un  calice  de  quatre 

folioles  perfiftantcs , dont  Couvent  deux  extérieures 
4î  oppolccs  font  plus  pttitt,  que  les  deux  autres  j 
en  quatre  pétales  ovaîes-oblongs  entière  ment  ou- 
verts ; en  un  grand  nombre  dctutnir.es  dont  les 
filets  légèrement  réunis  , à leui  haie  , font  diflin- 
gués  en  quatre  lidccanx  lâches  , & portent  des 
anthères  arrondies  ; 8c  un  ovaiie  fupérieur  , 
ohlong  , à peine  chargé  de  fl) le,  N (urmonté 
d'un  fligmate  qui  efl  ordinairement  timple. 

Le  fruit  efl  une  capliile  oblor.guc  , pointue  , 
ît  qui  contient  des  femences  arrondies  , petites 
St  nomhreufes. 

Les  Aflyres  diflèrent  principalement  des  Mille- 
pertuis par  leur  calice  , qui  n’efl  que  de  quatre 
folioles  , 8c  par  leur  corolle  , qui  n’efl  compofee 
que  de  quatre  pétales. 

Espèces. 

I.  ASCYRE  croix  de  Saint- André  , afcyrum: 
crux  Andrea.  Lin.  Afcyrum  fuliis  ovatis  , ctuler 
tereti , panhula  dichotoma.  Lin.  Mil!.  JJiél.  n°.  I. 
HypericaiJes  e r terra  mariana  , Jluribus  e xiguis 
luteis.  ITuk.  Mant.  104.  R.ij.  Suppl.  496. 

Sa  tige  efl  cylindrique  , fe  divife  en  rameaux 
oppofés  St  fourchus  , tfl  garnie  de  feuilles  oppo- 
lées  St  ov  ales  , Si  porte  a fon  fommet  des  fleurs 
petites  S;  de  couleur  jaune.  Cette  plante  croit 
dans  la  Virginie,, 

z.  Ascyre  perforée  , afcyrum  hypericn'ides. 
Lin.  Ifcytum  fuliis  oblonpis  , ramis  ancipitilmt. 
Lin.  Milf.  Diéî.  n ’■  3.  Uyperuuldrs  frutefens 
ereC:a  , fore  h.tra.  Plum,  Gctt.  5 1 . Hurm.  Amer, 
t.  15-,  f.  I.  Hyper i.um  pum'Uum  femptrvirent  % 
caule  camp  refit  lignait  ad  bina  latera  alcto  , 
Jlore  luteo  uarapetalo.  Pluk.  Mant.  104.  Raj. 
Suppl.  495- 

i*.  Hypertceildes  frutefeens  , huniftifs  , flore 
lutro.  l'ium.  Gen.  5i.  Hurm.  Amer.  t.  151  , f.  î. 

C’efl  une  plante  fous-hgneufe  , dont  les  tiges 
font  menues  , comprimées  , prefqu'ai'éts  du  cha- 
que côté  ,■  rameufes  U dilïufes.  Ses  tèuiües  font 
oppofées  , nont'.’t  .des  , pics  les  unes  lies  autres , 
obioitgues  , félines.,  g’ahres  , percées  comme 
cilles  du  Millepertuis  commun  , S:  munies  de 
deux  petites  glandes  a leur  b;;  le.  Les  fleurs  font 
jaunes  , terminales  , c:  produitênt  de  per  tes  cap- 
fuics  qui  chacune  font  Id  ées  entre  deux  folioles, 
caiicinales  conniventes.  Cette  p'aii.e  croit  dans  U 
Virginie  8c  a la  Jamaïque.  Tj,. 
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3.  Ascvnv  velue  , afcyrum  villofum.  Lin.  Afcy- 
rum  foliis  hirjulis  , eau  le  firido.  J.in.  Mil!.  Di3. 
n’.  a.  Hypericum  Virginianum  frutefcens  , pilo- 
JiJp.mum.  Pluk.  Alm.  189  , Tab.  145 , f.  6. 

Sa  rige  efl  grêle  , velue  Jt  feuillue  ; les  feuilles 
font  petites,  uvales,  velues  , fertiles  Jtuppofées 
en  croix  ; les  fleurs  font  terminales,  ün  trouve 
cette  plante  dans  la  Virginie. 

ASJOGAN.  Arhor  indica  faliit  adverfis , flore 
flsvefcente  teirapetaloide  odorato  , fruüu  nondum 
cumperto.  Raj.  Hifl.  1786.  Asiogam,  Rhecd.  Mal. 
ï 1 p.  117  > t.  59.  Arhor  indi  a longit  mucronatit 
integris  foliis  , fruâu  albicante  nuits  palmtt  indel 
diHtr  eemulo,  Pluk.  Mant.  al. 

C'efl  un  arbre  médiocre  dont  le  bois  efl  blanc  , 
l’écorce  d'un  brun- noirâtre  , & qui  s’élève  à 
environ  quinze  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font 
oppolées  , ovales-lancéolées , très-entières , gla- 
bres des  deux  côtés  , Jt  foutenues  par  de  courts 
pétioles  ; elles  ont  deux  pouces  St  demi  de  largeur, 
& font  longues  de  quatre  à iix  pouces.  Les  fleurs 
font  jaunâtres  , odorantes  & naillcnt  en  faifceaux 
fertiles  , fttués  fur  les  rameaux.  Elles  confident 
félon  Rhéede  , en  un  tube  oblong  , qui  le  partage 
â Ion  fommet  en  quatre  divifions  ovaJes-arrondtes 
Je  ouvertes  ; en  huit  étamines  plus  longues  que 
la  fleur  , dont  les  tîlamens  rouges  8t  luiians  fou- 
tiennent  des  anthères  ovoïdes  Je  d'un  pourpre-noi- 
râtre j Je  en  un  ovaire  furmonté  d'un  rtyle  limple  , 
épais  , pointu  Je  d'un  verd-blanchâtre.  Rhéede 
n'a  point  vu  le  Iruit  de  cet  arbre  1 mais  nous 
offédons  en  herbier  une  branche  d’un  arbre  de 
Inde,  qui  nous  parolt  convenir  entièrement  avec 
Y Asjogan  de  Rhéede  , St  qui  efl  chargé  d'un 
fruit.  Ce  fruit  efl  une  nuix  ovale-pointue  , dont 
l’écorce  litTe  & blanchâtre  , tecouvre  un  brou 
épais  , fous  lequel  efl  un  noyau  ligneux  . ovoïde  , 
furmonté  d'une  petite  pointe  , Je  qui  renferme  une 
amande. 

La  confidération  de  ce  fruit  , qui  paroîl  être  le 
même  que  celui  dont  parle  Pluknet  dans  fa  plirafe 
citée,  prouve  que  l'ovaire  delà  fleur  qui  l'a  pré- 
cédé , etoit  fupérieur  , de  forte  qu’il  cft  vrailem- 
btablc  que  les  fleurs  de  Yisjogan  fort  portées 
chacune  fur  un  pédoncule  qui  va  en  groHillant 
vtrs  fon  fommet , qu’elles  ont  un  très-perit  calice 
à quatre  divifions  , quatre  pétales  ouverts , huit 
étamines , At  un  ovaire  fupérieur  conique  pointu  , 
qui  fe  termine  par  un  flyle  fimple.  C’efl  en  effet 
ce  qu'on  remarque  dans  la  ligure  qu'en  a donné 
Rhéede  , & ce  qui  fe  rapporte  avec  la  branche 
en  fruit  que  nous  poflédons. 

L 'asjogan  efl  toujours  verd  , fleurit  tous  les 
ans , St  croit  naturellement  dans  l'Inde  & au 
Malabar.  Il  nous  paroît  avoir  des  rapports  avec  le 
genre  do  Calaba.  Le  jus  de  fes  feuilles  , mêlé  avec 
de  la  graine  de  Cumin  pttlvérifée  , efl  propre  pour 
sppaifer  la  colique.  On  les  prend  eu  poudre  avec 
di  foçre  , pour  purifier  le  fat'.g. 
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ASPALAT  , At TAt/tTHvs  ; genre  de  plante 

il  fleurs  polypétalées  , de  lu  famille  des  Légumi- 
neufes  , qui  a de  très-grands  rapports  avec  les 
Cenets  , Jt  qui  comprend  des  fous-arbrilteaux  la 
plupart  très-rameux  , diffus  , Jt  dont  les  feuilles 
Amples  St  fort  petites  , naiflen:  par  faifeeaux 
alternes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  conltfle  en  un  calice  tnonophylle, 
campanulé  , Jt  à demi-divifé  en  cinq  découpures 
aigues  ou  en  alêne  , dont  les  deux  fupéricures  font 
un  peu  plus  longues  que  les  autres  ; en  une  corolle 
papilionacée  , compofée  d'un  étendard  relevé  Je 
ovale-arrondi  , de  deux  aile  s un  peu  plus  courtes 
que  la  carène  , Jt  d'une  carène  obtufe  antérieure- 
ment ; en  dix  étamines  dont  les  filets  font  téuiiis 
dans  leur  moitié  inférieure  en  une  gai  te  qui  enve- 
I loppe  le  pirtil  , 8;  portent  des  anthères  obiongues  -, 
Üc  en  un  ovaire  fupérieur  , ovale  , fe  terminant  en 
un  fiyle  qui  fc  courbe  avec  les  étamines  dans  la 
partie  antérieure  de  la  carène.  Le  fligmate  efl 
limple  St  aigu. 

Le  fruit  efl  une  gouflè  ovale , petite  , un  peu 
en  pointe,  ordinairement  velue,  Jt  qui  renferme 
une  a trois  fcmences  réniformes. 

Car  adiré  diftinâif. 

Les  AJpaUts  ne  diffèrent  véritablement  des 
Cenets  que  par  des  caractères  tirés  de  leur  port  p 
ils  ont  en  eflet  la  même  fructification  , à de  petites 
différences  près,  qui  s'evanouiffent  ou  fc  perdent 
dans  les  nuances  infetifibles  , dans  la  confidéra- 
tion particulière  desefpèces  ; ils  ont  aufli , comme 
les  Cenets  , des  feuilles  Amples , mais  ces  feuilles 
font  fort  petites  , courtes  , menues  en  général 
comme  des  épingles , Jt  naillcnt  trois  à quinze  en- 
fembte  par  failceaux  épars , portés  chacun  fur  un 
point  raillant  ou  une  petite  caüofité  ; ce  qui  les 
rend  remarquables  , Jt  conflitue  la  diflinétion  la 
plus  facile  à faiftr.  Les  fleurs  des  Afpalats  font 
ordinairement  fcflîles  , ou  prefque  fertiles  , St  vien- 
nent latéralement  , ou  terminent  les  rameaux  en 
formant  un  épi  ou  une  tête  épaiite. 

Espèces. 

t.  Aspalat  épineux  , afpalatkus  fpinofa.  Lin, 
Afpalatkus  foliis  fafluulaiis  line  a ri  bas  r.uais , 
fpieam  gtmmaceam  ,ircumflant:bus.  Lin.  Cenif- 
tella  fpinofa  , Africana  , lai  tus  folio,  iireyn . 
Cent.  t.  16.  Pluk.  Tab.  197 , f.  6 ? 

C'efl  un  fous-arbrillèau  très-rameux  , paniculé  , 
hérillë  d'épines  nombreufes  , & qui  ne  s'élève 
qu’à  la  hauteur  de  huit  à dix  pouces.  Ses  rameaux 
font  cylindriques  , un  peu  pubefeens  , feuillés,  Jt 
munis  d'épines  aigues,  latérales  St  alternes,  qui 
fortent  de  chaque  faifeeau  de  feuilles,  Les  feuilles 
font  linéaires,  fafciculées  , vertes  .glabres  , & 
plus  courtes  que  les  épines.  Les  fleurs  lunt  jaunes, 
latérales,  axillaires,  foutenues  par  des  pédoncules 
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très- cou  rts , St  produisent  des  gouffes  longues  de  ' 
cinq  ou  fix  lignes  , un  peu  pointues  , velues  & 
blanchâtres.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Itonne- 
Efpérance.  fl.  ( v.f.) 

a.  Aspalat  à feuilles  de  Mélèze , afpalathus 
larieifolia . Afpalathus  foliis  fafciculatis  fubulatis; 
fpinis  fiipularibus  fubtcrnis , foliis  brevioribus  ; flo- 
ribus lateraübus  hirfutis. 

Cet  arbufle  s'élève  â la  hauteur  de  deux  pieds 
ou  peut-être  davantage  ; fei  rameaux  font  alter- 
nes , allez  longs  , feuillés  , épineux  fi  pubefeens 
vers  leur  fommet.  Ses  feuilles  font  fafciculées , en 
alêne  , glabres  , relfemblcnt  allez  bien  à celles  de 
la  Méléz.e  commune  , & ont  depuis  fix  lignes 
jufqu’â  un  pouce  de  longueur.  A la  bafe  de  cha- 
que failceau  de  feuilles  on  trouve  trois  petites 
épines  fliputaires  , dont  celle  du  milieu  eft  un 
peu  plus  grande  que  les  deux  latérales  ; fouvent  il 
n’y  a que  celle  du  milieu"  qui  foit  développée  ou 
apparente.  Les  fleurs  font  latérales  , prefque  ferti- 
les , à peine  plus  grandes  que  les  feuilles  qui  tes 
entourent  , & ont  leur  calice  & le  deflus  de  leur 
étendard  velu.  Cette  plante  croit  en  Afrique,  & 
nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  fl. 
( v.  [.) 

3.  A S P A I.  A T acuminé,  afpalathus  acttmtnata. Af- 
palathus foliis  fafcitulatis  , breviflimis  acumir.atis  ; 
caulc  ramofljflmo  j fpinis  ramoruni  ramulorumque 
longis  , redis  , terminalibus. 

Ce  fous-arbrilfeau  eft  très-rameux  , paniculé , 
hérilTé  de  longues  épines  droites  & toutes  ter- 
minales , St  s'élève  a peine  â la  hauteur  de  huit 
ou  neuf  pouces.  Ses  feuilles  font  fafciculées  , très- 
petites  , prclque  cylindriques  , & terminées  par 
une  pointe  fpimiliforme.  Elles  n’ont  qu’une  ligne 
de  longueur,  font  d’un  verd-cendré  & légèrement 
pubefeentes,  ainfi  que  les  rameaux  îè  Jes  fleurs. 
Ces  fleuri  font  falitaircs  , ont  les  divifions  de  leur 
calice  un  peu  épineufes  , St  viennent  dans  la  partie 
fupérictire  des  petits  rameaux.  Cette  plante  croit 
au  Cap  de  Bonne-F.fpérance  Sonnerai.  fl.(v./.  ) 
La  fig.  6 de  la  Tab.  197  de  Plukner , nous  paroft, 
quoiqu’atTez  mauvaife  , fe  rapporter  plutôt  à cette 
efpéce  , qu’à  Vafpalat  épineux  o“.  I. 

4.  AstaLaT  héritfon  , afpalathus  hyftrix.  L. 
Ajpalatkus  foliis  fafciculatis  jUiformibus  rigidis 
fpinojii  feri  eis  , floribus  lattralibus  ftffllibus  foli- 
tariis  , corollit  villnjis.  Lin.  f.  Suppl.  311. 

Cette  efpèce  nous  paroit  fans  contredit  la  plus 
belle  de  ce  genre  , 8:  doit  conftituer  , d’après  la 
grandeur  des  individus  que  nous  polfédons  en 
herbier , un  arbufle  allez  fort  St  haut  de  deux  à 
truis  pieds.  Son  ccorce  , fur-rouf  dans  (a  partie 
fupérieure  , cfl  couverte  d'un  duvet  blanc  , co- 
tonneux St  très-fin.  Ses  feuilles  relfemblent  à des 
épingles  , naifl.Tf  un  grand  nombre  enfemble  à 
chaque  fijifeeau  , St  fjnt  en  alêne  , longues  d’en- 
viron un  pouce  , terminées  par  une  pointe  épi- 
neufe  , St  couvertes  d’un  duvet  foyeux  & argenté. 
Les  fleuri  font  latérales  , prefque  fefliles  , au 
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moins  aufli  grandes  que  celles  de  nos  pois  ordi- 
naires , St  ont  leur  calice  blanc  St  cotonneux  , 
ainfi  que  la  furface  extérieure  de  leur  étendard. 
Cette  belle  plante  croit  auCap  de  Bonne-Elpérance. 
Sonnerai.  fl  • ( v.  f.  X 

4.  Aspalat  à verrues,  afpalathus  verrucofa. 
Lin.  Afpalathus  foliis  fafciculatis  ftltformibus  , gem- 
mer verrucojis  tomentofis  nudis.  Lin. 

Cet  arbufle  eft  haut  de  deux  pieds  , à rameaux 
droits  St  pubefeens  vers  leur  fommet  , & remar- 
quable par  les  grofles  verrues  dont  il  efl  chargé. 
Ses  feuilles  font  filiformes  , longues  d’un  pouce  , 
charnues, la  plupart  glabres,  aiguës  8t  fafciculées. 
Les  fleurs  font  latérales  , prefque  felfiles  S:  plus 
courtes  que  les  feuilles.  Elfes  ont  leur  calice  pu- 
befeent . St  leur  étendard  velu.  Cette  plante  croît 
en  Ethiopie,  fl.  La  plante  de  notre  Herbier  , qui 
nous  paroit  fe  rapporter  à ccrtc  efpèce  , a , par 
la  forme  de  fes  feuilles  , quelque  reffëmblance 
avec  Vafpalat  calleux  ; mais  fes  feuilles  viennent 
par  faifeeaux  , St  non  trois  à trois  : elle  en  diffère 
en  outre  par  les  autres  caractères  cités. 

6.  Aspalat  à fleurs  en  tête  , afpilaihut  capitata. 
Lin.  Afpalathus  foliis  faVciculatis  linearibus  a. mis, 
floribus  capitatis  , braâeis  nudis.  Lin.  Berg.  Cap. 
loi.  Genijla  Æthiopica  , fi'c.  Sel).  Thef.  I,  p.  38  , 
t.  13  , f.  6.  Frittes  Africanus  , gcnifltr  aculeattt 
foliis  refurvis  , fummo  unité  csrjarie  villo/o.  Pluk. 
Amalth.  toi  , t.  397  , f.  6. 

Sa  tige  eft  ligneufe  , grifâtre , pouffe  des  rameaux 
velus  , la  plupart  iitrplcs  St  feuilles  dans  toute 
leur  longueur.  Ses  feuilles  font  linéaires , en  alêne, 
aiguës  , velues  , à poils  lâches , 8;  naitlent  huit  à 
dix  enfemble  à chaque  faifeeau.  Les  fleurs  termi- 
nent les  rameaux  , St  font  ramaflées  en  tête  velue 
qui  quelquefois  s’alonge  en  épi.  On  trouve  cette 
plante  au  Cap  de  Bonne-F.fpérance.  fl . ( r.f  ) 
Elle  a de  grands  rapports  avec  Vafpalat  aranéeux 
nw.  13  , St  Vafpalat  chénopode  ti°.  ta. 

7.  Aspalat  glomérulé,  afpalathus  glomernta. 
Lin.  f.  Afpalathus  fuliis  fafciculatis  linearibus 
acutis  villojis  incurvatit  , floribus  capitatis  , caly- 
cinis  lut  in  iis  ovatis  , corollis  glabris.  Lin.  f. 
Suppl.  J1I. 

Il  reflcmble  au  précédent  , félon  M.  Linné 
mais  il  en  diffère  principalement  par  fes  feuilles 
courbes  , par  fes  calices  à divifions  ovales  , St  par 
fes  corolles  glabres.  Cet  afpalat  croît  au  Cap  de 
Bonne-I  fpérance.  fl. 

8.  Aspalat  à feuilles  d'Afpfrge  , afpalathus 
afparagoidrs.  Lin.  f.  Afpalathus  foliis  fafiulatis 
fetaccis  plioflufculis  , calycibus  foliiformibtts  lorgi- 
tudine  corolla  folitariis.  Lin.  f.  Suppl.  311. 

Cet  arbufle  efl  rrès-rameux  8:  un  peu  pubet 
cenf  ; fes  feuilles  font  fafciculées  , fétacées  ou 
filiformes, aiguës , légèrement  velues,  ouvertes, 
St  leur  longueur  égale  à peine  la  largeur  du 
petit  doigt.  Les  fleurs  font  felfiles , folitaires  , & 
ont  les  dents  de  leur  calice  prefqu’auffi  longues 
que  la  corolle  , St  velues  comme  tes  feuilles.  Leur 
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éttndard  ert  à peine  pubefcent.  Cette  plante  croît 
au  Cap  deflonne-Efpérance.  • 

9.  Asp  • uat  foyeux  , afpalathus  fericea.  Afpa- 
lathus Jrliis  fafckulatis  , ferge  trir.is  , ftlifarmi- 
btts , tomentofo-jericeis  ; floribus  axiltaribas  , ra- 
ccmofls. 

Cette  plante  a l’afpeil  d'une  Abfinthe  à feuilles 
me  lues  6;  argentées.  Elle  paroir  continuer  lin  ar- 
Inifle  qui  s'élève  à plufieurs  pieds  de  hauteur. 
Ses  feuilles  font  filiformes  , longues  de  fix  ou  fspt 
lignes  , molles  , couvertes  d'un  duvet  foyeux  & 
argenté  , viennent  en  petit  nombre  à chaque  faif- 
ccau  , fouvent  trois  enfemble  , & davantage  tori- 
que des  poulies  non  développées  parodient  dans 
leurs  aillèltes.  Les  fleurs  font  axillaires  , fortent 
fouvent  deux  ou  rrois  enfemble  du  même  point 
d’infertion  , & forment  dans  la  partie  fupéneure 
des  rameaux  , des  grappes  feuillées  & terminales. 
Les  calices  font  couverts  d'un  duvet  argenté  & 
loyaux  , comme  les  feuilles.  Cette  plante  croit  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance  Sc  au  îles  de  France  & 
de  Bourbon.  Sonnera!.  Jj . ( v.f.  ) 

10.  Aspalat  vermiculé  , afpalathus  vermicu 
1,11a.  Afpalathus  fuliis  fafckulatis  , minimit  , ob- 
tujis  , glabris  ; floribus  latcralibus  , raeemufls  ,fub- 
hsrfusis. 

Cet  arbufle  etl  très-rameux  Sc  paniculé  dans  fa 
partie  fupérieure  ; fss  feuilles  font  extrêmement 
petites,  glabres  , obtufes  , 8c  difpofées  par  pa- 
quets ou  faifeeaux  ouverts.  Lesplus  grandes  ont  i 
peine  une  demi-ligne  de  longueur.  Elles  font 
inférées  fur  des  tubercules  cotonneux.  Les  fleurs 
font  petites  , nombreufes , jaunâtres  , pédoncuiées, 
latérales  , gamitfent  les  rameaux  dans  toute  leur 
longueur  , 4c  forment  des  grappes  paniculées  qui 
com pofent  les  Commit és  delà  y. ante.  Leurs  pédon- 
ci.i" . ne  font  que  de  p.  tits  rameaux  latéraux 
qu'elles  terminent . elles  font  très-fou  vent  gémi- 
nées. Cette  plante  croit  en  Afrique.  T?  ) 

11.  Aspalat  adroite  , afpalathus  ajlroïtes. 
Lin.  Afpalathus  fuliis  faficulatis  fubulatis  muera - 
natif  glabris , ecute  villsflb  , floribus  fpa.fls.  Lin. 
Cri  .’:  aflruilrs  , junipermu  pungemibt.  s fnliij  , 
^Ethiopie* , floribus  Jaturatc  luteis.  Fluk.  Mant. 
Di  , t.  4.1 3 , f.  i.  Raj.  DcnJr.  104.  Seb.  Thef.  1 , 
r.  tt-t , f.  6. 

Cette  elpèce  rtfl'emble  un  peu  i l’Ajnnc  d'Eu- 
rope par  fui  sfpcét  ; la  tige  et!  pi.befcente  & même 
lin  peu  coronr.eule  8c  blanchâtre  ver?  fon  lomrret 
& fur  fus  lameauv.  Ses  feuilles  font  en  alêne  , ai- 
guës , un  peu  piquantes  . vertes  , glabres  , tafei- 
culées,  divergentes , & aire*  fcmblables  a celles  du 
Genévrier  commun.  Les  Heurs  font  iaunes , ont 
leur  corolle  glabre,  les  denrs  de  leurl calice  épi— 
neulès  , fc.  luihf.nt  trois  ou  quatre  enfemble  au 
Commet  des  petits  rameaux  , le  long  des  liges. 
Ceite  plante  croit  en  Ethiopie.  ff.Çr.f.) 

la.  Aspalat  chénopodc  , aCgalathiss  ebrno- 
poJa.  Lin.  Afpalathus  fuliis  fafckulatis  fubulatis 
piueronatis  kinis  , Jlortbus  capltatis  hirfutij/îmis. 
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Lin,  Berg.  Cap.  xdo.  Mil!.  Di  A.  n9.  I.  Chamtf- 
larix f.  ckenopoda  Monomotapenfls.  Breyn.  Cent, 
p.  *3,  t.  II.  Ricinus  f.  ricinoldes  arborefeens. 
Africanus  , (rc.  Seb.  Thef.  I , t.  13  , f.  4 8c  J. 
(renifla  Africana , lutta  , floribus  hirfutis  in  capi- 
tula  lanuginofa  conglobatis  , foitls  corruJse  aculea - 
tis  (ubhirfutis.  Herm.  Afr.  II. 

Sa  :ige  eil  ligneufe  , poulie  des  rameaux  velus 
ît  grifârres  , dont  l’écorce  le  fend  Sc  fe  détache 
en  divers  endroirs  ; les  feuilles  font  velues  , en 
alêne,  un  peu  roides  , piquantes  à leur  extrémité, 
St  dilpoféev  lix  b neuf  enfemble  à chaque  faifeeau. 
Les  fleurs  font  ramatfées  en  tê.es  velues  , termi- 
nales , fertiles  , 8c  entourées  par  les  feuilles  fupé- 
rieures  qui  leur  fervent  de  collerette.  Certe 
plante  croît  en  Ethiopie  fj . ( v.f.  ) 

13.  Aspalat  blanchâtre  , afpalathus  albens. 
Lin.  Afpalathus  foliis  fafckulatis  fubulatis  f ri- 
te i s apice  patulis  , fafciculis  forets  fparfls.  Lin. 
Mant.  161. 

Sa  tige  efl  ligneufe  , droite  , & munie  d'une 
écorce  brune  Sc  crevartée  ; fts  rameaux  fupérieurs 
font  un  peu  cotonneux.  Ses  feuilles  font  en  alêne, 
couvertes  d'un  duvet  foyeux  Sc  blanchâtre  , à 
pointe  aiguë  Sc  ouverte,  4c  nairtent  environ  cinq 
enfemble  à chaque  fat  liteau.  Les  bouquets  de  fleurs 
font  petits  Sc  d’un  blanc  foyeux.  La  corolle  eil 
blanche  Sc  coronneufe  ; le  calice  efl  pubefeenr , Sc 
n'a  aucune  bractée  propre  ; mais  il  s'en  trouve 
une  à la  bafe  du  pédoncule.  Cette  efpèce  fe  trouve 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  B . La  plante  de  mon 
Herbier  qui  s'en  rapproche  le  pl  is  , a fes  bouquets 
de  fleurs  lâches  Sc  qui  terminent  les  rameaux , 
Sc  fes  faifeeaux  compofés  de  lix  à neuf  petites 
feuilles. 

14.  Aspalat  à feuilles  de  Thym  , afpalathus 
thymifalia.  Lin.  Ajpaluthus  fuliis  faf  tet latte  fubu- 
lalit  l'tcrmibus  glabris  brevijjimis  , floribus  altcrnis. 
Lin  Genijta  minima  Æ'hiopica  , foliis  thyms  cos t- 
fertis  fplcndemibus  glabris.  Pluk.  Muni.  83 , I ab. 
413.  f.  1. 

S.s  feuilles  font  en  alêne  , courtes  , vertes,  gla- 
bres , Sc  difpofées  fix  à douze  enfemble  par  taif- 
ceaux  nombreux, qui  couvrent  les  rameaux  dans 
toute  leur  longueur.  Ces  petits  paquets  de  feuilles 
reffemblent  en  quelque  forte  à ceux  de  VAfpala- 
gus  aeuftfolsas.  Les  fleurs  font  latérales  , alternes 
prefquc  telli  es  , Sc  naiflënt  vers  le  fommet  des  ra- 
meaux. Ceite  plante  croit  en  Ethiopie,  f y.  (v.f.) 

H.  Aspalat  a feuille*  de  Bruyère , afpaUthus 
etiarfol’a.  Lin.  Afpalathus  folits  JaJciculatis  iinta- 
ribus  inerrnibus  hirfutis  , floribus  altcrnis  calyci- 
but  linearibus.  Lin.  Berg.  Cap.  ao{.  Genijia  yEthio- 
pica  non  fpinofa  , foliis  ericsr  vsllafls  , floribus  par- 
vis fpicatis  luteis  , ealycibus  longtoribus  immerjst. 
Pluie.  Mant.  83  , t.  413  ,f.  6. 

Sa  tige  efl  très-rameufe  , diffufe  , 8c  a fon 
écorce  crevartée  S:  détachée  par  places  ; fes  feuilles 
font  en  alêne , au  moins  auflî  courtes  que  celles 
de  l'cfpêce  ci-dertus  , fafciculées  , veli.es  . Sc 
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êifpofées  dam  toute  la  longueur  des  rameaux,  les  en  alêne , font  oblongues , élargies  vers  leur  fom- 
fleurs  viennent  dans  la  partie  fupérieure  des  ra-  met  , concaves  ou  creufées  en  nacelle  , & onc 
meaux , font  fefliles , alternes  , & remarquables  trois  nervures  fur  leur  dos.  Ce  calice  efl  hérilTé 
par  les  dlvifions  longues,  étroites  &c  en  alêne  de  de  poils  extérieurement.  Cette  plante  croit  au  Cap 
leur  calice.  Ce  calice  efl  velu  , ainfi  que  le  deflus  de  Bonne-Efpérance.  fj.  ( v.  /.  ) Le  Cenijla 
de  l'étendard  de  leur  corolle.  Ce  fous-arbrilfcau  Æikionica  gUbra  de  Piuk.  t.  414,  f-  7,  ne  reflcm- 
croît  en  Ethiopie.  (v./.  ) Il  y en  a une  variété  ble  à cette  efpèce  ni  par  fes  feuilles,  ni  par  fes 
dont  les  feuilles  font  prefqu'auflî  longues  que  les  calices,  8t  les  Aipules  aigues  dont  M.  Linné  fuit 
fleurs , & les  enveloppent  entièrement.  Ce  n'efl  mention  , ont  échappé  à nos  recherches  dans 
point  la  plante  citée  de  Pluknet,  mais  ce  pourroit  cette  plante. 

èrre  celle  de  Bcrgius.  Les  dents  calicinnles  de  fes  19.  Aspalat  ciüé  , afpalathus  eiliaris.  Lin. 
fleurs  font  un  peu  moins  longues  que  dans  la  Afpalathus  foliis  fafciculatis  filiformlbus  lavibus , 
première,  (v./.)  floribus  terminalibu s JeJfilibiu  , vex  illis  pulefcen - 

1 6.  Aspalvt  noir,  afpalathus  nigra.  Lin.  tibus,  Lin. 

Afpalathus  foliis  fafciculatis  linearibus  obtujiuf-  Sa  tige  efl  ligneufe  , haute  de  deux  pieds , 
culis  , floribus  capuaio  - fpicatia  pubefccnttbus.  garnie  de  rameaux  un  peu  velus , & à tubercules 
Lin.  Mant.  261.  nuds  ou  (ans  poils  ; fes  feuilles  font  fafcicuîées  , 

La  tige  de  ccîte  efpèce  efl  prefque  ligneufe  , filiformes,  un  peu  cylindriques  , légèrement  poin- 
haute  du  trois  pieds  , divifée  en  beaucoup  de  ra-  tues  , droites  , glabres  , planes  en-dellus  , 8c  rudes 
meaux  , qui  quelquefois  font  pubefcens  , a fes  au  toucher  en-deilous.  Dans  leur  jeuneflè  , elles 
boutons  velus  rapprochés  les  uns  des  autres.  Scs  font  ciliées  & chargées  de  quelques  poils  rares  exré- 
feuilles fonr  fafcicuîées  , rrès-petites  , linéaires  , rieurement.  Les  fleurs  font  terminales , feffiles  , 
émoulfées  , 3c  deviennent  noires  par  la  déification,  au  nombre  de  deux  ou  trois  enfemblc  , 8c  ont 
Ses  fleurs  font  jaunes  , fcfiiles  , pubefeentes  , ter-  leur  corolle  jaune  , ù étendard  grisâtre  ou  pubef- 
minales,  naiflent  d'abord  dîfpofces  en  tête,  8c  cent.  Leur  calice  cft  velu  ,5c  a (es  dents  en  alêne, 
farinent  enfuite  l'épi.  Elles  ont  deux  bradées  ctroi-  épineufes  , 3:  prefqu'auffi  longues  que  la  corolle, 
tes  à leur  bafe.  On  trouve  cette  plante  fur  les  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  p 
montagnes  du  Cap  de  Bonne-Efpérance.  2-:.  dans  *es  champs  fablonneux.  ff. 

17.  Aspalat  charnu  , afpalathus  carnofa.  Lin.  10.  Aspalat  à fleurs  pendantes,  afpalathus 
Afpalathus  foliis  fafciculatis  teretiufculis  ohm  fis  # genijioïdes.  Lin.  Afpalathus  foliis  fafciculatis  fili - 
aalycibus  fubpubejcentibus  acutis  , corollis  glabris.  formihus  lavibus  , calycïbus  fubracemojis  pendulis 
Lin.  Mant.  i6x.  Afpalathus  carnofa,  Berg.  Cap.  corollifque  glabris.  Lin. 

20 6.  ex  Lin.  C’cfl  un  arbrilfeau  d'environ  neuf  pieds  de  hau- 

Sa  tige  efl  haute  de  trois  pieds  , nue,  ligneufe  reur,  dont  la  tige  efl  droite , garnie  de  rameaux 
& fres-rameufe  ; les  feuilles  font  fafcicuîées  , qua-  Amples,  à écorce  rériculëe,  8c  à tubercules  velus, 
tre  à fept  enfcmble,  un  peu  cylindriques  , char-  Ses  feuilles  fonr  fafcicuîées,  filiformes  , prefque 
nues,  courbes,  glabres  8c  obtufes.  Les  fleurs  cylindriques,  vertes,  glabres  , 8c  longues  de  fix 
font  terminales  , pubefeentes , naiflent  quatre  à lignes  ; celles  qui  naiflent  fur  les  fom mités  fleu- 
fix  enferable  fur  det  pédoncules  très-courts  , St  ries  n'ont  que  trois  ou  quatre  lignes  de  longueur, 
comme  en  ombelle.  Leur  calice  efl  campanulé  , à Les  fleurs  viennent  trois  à fix  enfemblc  , par  péri- 
peine  pubefeent;  il  efl  accompagné  de  trois  feuilles  tes  grappes  courtes,  terminales. 8c  latérales.  Elles 
florales  ovales-lancéolées  ; la  corolle  efl  glabre  font  jaunes , pendantes , ont  leur  corolle  glabre, 
tk  de  couleur  jaune.  Cette  plante  croît  dans  les  leur  carène  coudée  en  équerre , leur  calice  a dents 
plaines  fablonneufes  du  Cap  de  Bonne-Efpérance.  courtes  8c  aiguës,  8:  deux  petites  bractées  à leur 
17.  Lin,  bjfe.  Cette  efpèce  croît  an  Cap  de  Bonne-Efpé- 

18.  Aspalat  uniflore  , afpalathus  unifiera,  rance,  &c  vient  dans  les  fentes  des  rochers,  fj. 
Afpalathus  foliis  fafciculatis  teretiufculis  obtufis  ( v.f.  ) 

hirtis  , floribus  folitxriis  , calycibus  laciniis  cym - 21.  Aspalat  en  cailleîait , afpalathus  galioïdcs, 

biformibus.  N.  An  afpalathus  uniflora.  Lin.  Lin.  Ajpaiathus  foliis  fafciculatis  , Jetaceis  , 

Cette  efpèce  reflemble  a Yafpalat  & feuilles  de  Iaxis  , lavibus  ,*  gemmis  remotis  ’ ramulis  fubbi - 
Bruyère  par  fon  port  ; fa  fige  efl  pareillement  /loris.  N.  Afpalathus  foliis  fafciculatis  fubulatis 
ligneufe  , très-raraeufe  8c  diflufe  ; 8c  fes  feuilles  inermibus  glabris  , gemmis  remotis , coule  prccum* 
font  petites  , courtes  &c  fafcicuîées  : mais  ces  bsnte  herbaceo . Berg.  Cap.  210. 
mêmes  feuilles  font  un  peu  charnues,  cylindri-  Sa  tige  efl  grêle  , cylindrique,  rameufe  , enu- 
ques,  obtufes , 8t  hérillecs  de  poils  fort  courts,  chée , 81  longue  de  deux  pieds.  Ses  feuilles  (ont 
Les  fleurs  terminent  les  rameaux , font  commu-  très  -menues  , en  alêne,  glabres,  fafcicuîées  , 
nément  fol  i ta  ires  , 8c  ont  leur  étendard  pubefeent  t .âches  , ouvertes  8t  inégales  i les  faifeeaux  qu'elles 
en  dehors  , teint  de  pourpre  en  dedans  , 8c  leurs  forment  par  leur  difpolition  , font  écartes  les  uns 
autres  pirates  jaunâtres.  Elles  font  remarquables  . des  autres  , 8c  reflemblent  en  quelque  forte  aux 
pur  les  divifions  de  leur  calice  , qui,  au  lit.  u dêtre  j ver  titilles  des  feuilles  des  Caiuelabs.  Les  Heurs 
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font  jaunes , prefque  fediles  , fouvent  au  nombre 
de  deux  vers  l'extrémité  de  chaque  petit  rameau  , 
quelquefois  folitaires  , & rarement  touf-à-fait 
terminales.  Les  dents  calicinales  font  en  alêne  , 
glabres , St  prefqu'auflr  longues  que  la  corolle  ; la 
gaille  ell  ovale-lancéolée,  pointue,  h peine  pu- 
befeente  & monofperme.  Elle  n’a  que  cinq  lignes 
de  longueur.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  ( v f.  ) 

11.  Aspalat  doux,  afpalathut  mollit,  Afpa- 
lathut foliit  f'afciculatit  fabulant  viUoflt , floribut 
fejflltbut  , Jpicatit. 

Sa  tige  efl  ligneufe  St  très-rameufe  ; fes  ra- 
meaux font  alternes  , cylindriques  , feuillés  , & 
couverts  d'un  duvet  laineux  abondant.  Ses  feuilles 
font  fàfciculées  . en  alêne  , courtes  , & chargées  ! 
abondamment  de  poils  blanchâtres,  qui  les  (ont 

Îiaroirte  barbues.  Les  fleurs  font  fediles , latéra- 
es , a'rernes,  axillaires,  & forment  des  épis  qui 
teiminent  les  rameaux,  St  font  doux  au  toucher. 
Leur  calice  efl  velu  8c  â cinq  dents  en  alêne  , 
qui  font  prefqu’aufli  longues  que  la  corolle. 
L'étendard  de  cette  corolle  efl  pubefeent  en  de- 
hors. Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  Sonnerai.  yj . ( t •■  /.  ) 

13.  Aspalat  aranéeux  , afpalathut  aranmfa. 
Lin.  Afpalathut  foliit  ftfciculatit  fetactis  tr.er- 
tnib.it  hifpidit  , jloribut  c zpitalls.  Lin.  Genifla 
Æthiopica  , flore  flavo  , fol  ri' t inflexit  & ara- 
neofa  lanugine  ftmbriatit , funtnto  ramulo  circa 
flores  glomeratit.  Pluk.  Mant.  87  , Tab.  414 , f.  4. 
Seb.  Thef.  1 , p.  38,  t.  13,  f.  6. 

Cette  efpèce  ell  allez  jolie , remarquable  par 
fon  feuillage  , & a des  rapports  avec  \ Afpal.it 
chénopode.  Ses  rameaux  font  velus  4t  d’un  gris- 
roufsâtre  \ fes  feuilles  font  fàfciculées  , fétacées , 
longues  de  quatre  à huit  lignes,  vertes,  ciliées, 
hériflées  de  poils  lâches  , 8t  inégales  ou  rubercu- 
leules  en  leur  fupcrficie.  Celles  qui  environnent 
les  paquets  de  fleurs  font  les  plus  longues.  Les 
fleurs  font  allez  grandes , & difpnfées  quatre  ou 
cinq  enfemble  en  têtes  qui  terminent  les  grands 
& les  petits  rameaux  , 8t  qui  font  comme  enve- 
loppées par  une  frange  ou  collerette  ciliée  , for- 
mée par  les  feuilles.  Les  découpures  du  calice  font 
fétacées  &t  aufli  longues  que  la  corolle.  Cette 
plante  croit  en  Ethiopie,  fj . ( v./.  ) 

14.  Aspalat  canefcent , afpalathut  canefcens. 
Lin.  Afpalathut  foltit  fafciculaiis  Jubulatit  tomee- 
tofo  -fericeis  , floribut  latcralibut , vtxillit  pubef- 
tenubut.  Lin.  Mant.  16*. 

Sa  tige  efl  ligneufe  , droite  , roide  , un  peu 
blanchâtre  , 8t  à rameaux  alternes;  fes  feuilles 
font  fàfciculées , en  alêne , un  peu  aipuës  , 8t 
chargées  d'un  coton  fuyeux  ti  blanchâtre.  Les 
fleurs  font  latérales  , fediles,  viennent  au  fommet 
des  rameaux , 8c  ont  leur  corolle  jaune , & leur 
étenda.d  pubefeent  & blanchâtre.  Leur  calice  cf) 
camparulé,  velu , à denrs  en  alêne,  écartées  f. 
plus  courtes  que  Ion  tube.  Cette  plante  croit  au 
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Cap  de  Bonne-F.fpérance  , dans  les  lieux  mnnhieux. 
F.lle  approche  beaucoup  de  la  précédente , qui  a 
les  découpures  de  fon  calice  quatre  fois  plus  lon- 
gues que  fon  tube , qui  l'en  diilingue.  fj . 

IJ.  Aspalat  de  l’Inde,  afpalathut  Iniica. 
Lin.  Afpalathut  foliit  quinatir  feJHlibus , pedun - 
calit  uniflorit.  Lin.  Mill.  Dict.  nu.  a.  Lotus  tenui- 
fnlitts  , Maderafpatanus , filiaua  fngtilari  glabra . 
Pluk.  Aim.  115  , Tab.  lot  , f.  1.  Dorycnium  Indi - 
cum  , floribut  fngularibut  rubrit  , in  pedicellit 
oblongit , Jiliquis  perexiguit.  Raj.  Suppl  471* 
(renifla.  Lin.  El.  Zevb  171.  Dorycnium  Zrxlani- 
C'tm  , folio  minutijfimo.  Burm.  Thez.  Zeyl  89- 
Manellt.  Rheed.  Mal.  9 , p.  69 , t.  37.  Vile  Pluk. 
Tab.  416 , f.  a. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  trè»  - grêles  , 
cylindriques  , divifées  en  beaucoup  de  rameaux 
filiformes,  glabres  , & d'un  verd-rougtâtre  â leur 
bafe , pubvfceftres  St  blanchâtres  vers  leur  fom- 
met , St  hautes  d'un  pied  St  demi.  Scs  feuilles  font 
extrêmement  petites  , oblongties  , verdâtres,  fef- 
liles  & la  plupart  quinées  , c'efl-à-dire  cinq  en- 
femble à chaque  point  d'înfertion.  I es  (leurs  font 
perites , rouges  , pédoncutées,  folitaires , viennent 
le  long  des  rameaux,  & produifent  des  goufTes 
cylindriques,  prefque  glabres  , pointues  , St  4 
quatre  ou  cinq  fenrences.  Cette  plante  croit  dans 
l'Inde  , St  nous  a été  communiquée  par  M.  Son- 
nerat.  fj.  ( v.f.  ) Elle  nous  paroit  avoir  plus  de 
rapports  avec  les  Loriers , d'après  la  conftdérarion 
de  fes  goufiès , que  l’efpèce  luisante  , que  Linné 
y a réunie. 

î.6.  AsPAtAT  diçité , afpalathut  dorycnium. 
Afpalathut  foliit  qumatit  fcjfilibus  floribut  capita- 
tit.  N.  Dorycnium  Munfpclicnjîum.  Lob.  le.  1,  s I . 
Tourne!.  391.  Dorycnium  Htfpanicum.  Cluf.  Hiff. 
p.  100.  Dorycnium  . Hall.  Hels . n°.  384.  Scopol. 
Carn.  ed.  2 , n".  939*  Trifolium  album  angufli - 
folium  , floribut  veluti  in  citpitulum  congrflit ». 
Bauh.  Pin.  329.  Lotus  dorycnium.  Lin. 

Cefl  un  fous-arbrilleau  droit , haut  d’un  pied 
ou  un  peu  plus , dont  la  fige  qui  efl  très-menue , 
fe  divife  en  rameaux  ouverts  Ht  blanchâtres.  Ses 
feuilles  font  petites , étroites-lancéolées  , blan- 
châtres , & difpofées  cinq  enfemble  en  manière 
de  digitation  le  long  des  rameaux.  Ses  fleurs  font 
blanches , très-petites  , & ramaflées  lix  â neuf 
enfemble  en  têtes  menues,  portées  fur  des  pédon- 
cules qui  terminent  les  rameaux  , & qui  naifTrnt 
des  aiflelles  des  feuilles.  Leur  carène  efl  d'un 
pourpre— loirârre  à Ion  extrémité  ; leur  calice  efl 
1 ouvert  d'un  duvet  fin  & foyeux  , te  leur  fruit  efl 
une  goutle  fort  courre  , ovale-glolmleufe  , poin- 
tue , 8t  qui  ne  contient  qu'une  ou  deux  f mences. 
Cette  plante  croit  en  Efpagne,  dans  les  Provinces 
méridionales  de  la  France , en  Autriche  8c  dans 
le  Carniol.  fj . ( v.  v.  ) Elle  s'éloigne  des  Loriers 
par  la  forme  de  lès  fruits , 6e  par  la  difpofuion  de* 
les  feuilles. 

27.  Aspalat  à cinq  feuilles , afpalathtts  quin- 
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quefolia.  lin.  Afpalathus  foliis  quints  fijjtlibui  , 
peJumulis  fpicatis.  Lin.  Cytifus  angufits  parvis 
arutioribus  6*  incanis  foliis  , Æthiopica  , floribus 
fuivj  lanugine , kirfutis.  Pluk.  Alm.  il#  f Tab. 
a73,  f.  4- 

Sa  ti&e  eft  ligneufe  , rameufe  , haute  prefque 
de  deux  pieds  , & couverte  d’une  écorce  qui  fe 
gerce  & Ç*  détache  ; fe*  feuilles  font  oblongues , 
un  peu  pl  is  petites  que  celles  de  l'efpèce  précé- 
den  te  , blanchâtres , St  difpolées  cinq  enfemble  , 
quelquefois  feulement  trois  , à chaque  point  d'in- 
. ferrion.  Ses  fleurs  naiflént  en  épis  qui  terminent 
les  rameaux.  Kilos  ont  leur  calice  pubefeent  , 
campanule  , & a dents  courtes  St  pointues  , St 
trois  petites  bradées  à leur  bafe.  Cette  plante  croit 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  fj . ( v . f.  ) fclle  ref- 
fetnble  un  peu  aux  Pforaliers  par  fon  afpeft , St 
aux  Anthyllides  par  fes  calices  St  peut-être  auffi 
par  fes  goufTes  , que  je  n'ai  vues  que  non  dévelop- 
pées , mais  qui  m ont  parues  ne  devoir  fort ir  que 
très-peu  hors  du  calice  , s'il  ne  les  renferme  pas 
complètement. 

18.  AsPaLaT  à bois  noir,  afpalathus  ebenus. 
Lin.  At'palothus  foliis  aggregatis  obovoto-oblongis . 
fubtut  tomentofîs  , peior.cults  bifloris  , legurmni- 
bus  bilobis  , difpermis . Lin.  Afpalathus  arboreus  f. 
pfeudo-ebenus  buxi  folio  .flore  lutco  paiula  s jlitqua 
lato  Sre vi  charcacea.  Sloan.  Jam.  Hifl.  i.p.qo, 
t.  17$  , f.  I.  flrya  arborefeenx  ereâa  fpinpfa  .foliis 
confettis  , flanc-  - geminatis.  Brown.  Jam.  199  » 
Tab.  }I  , f.  1.  Spartium  portulaat  foliis  , acuUs- 
tum  , tbeni  mate  rie.  Plum.  Spec.  19.  Hurm.  Amer, 
t.  146  , f.  I.  Tournef.  64$.  Ebenus  Jamaïcenis. 
ïluk.  Alm.  131 , Tab.  89  , f.  1. 

C'efl  un  arbrilléau  de  quatre  ou  cinq  pieds  de 
hauteur  , dont  la  tige  rameute  , fouvent  tortueufe  , 

. eft  un  peu  plus  grolTe  que  l'os  de  la  jambe  , St 
a fon  bois  dur,  d'un  pourpre  noir  , St  qui  efl 
revêtu  d'un  aubier  blanchâtre.  Son  écorce  efl  gri- 
IStre  , ridée  , & parfemée  de  tubercules  noirâ- 
tres. Ses  rameaux  font  grêles  , longs  , feuillés  8r 
entrecoupés  par  quantité  de  petits  nœuds,  à cha- 
cun defquels  fort  une  épine  courte  , forre  St  cro- 
chue. Les  feuilles  font  nombreufes  , ovales-ellip- 
tiques , prefque  felftles , à-peu-prcs  de  la  grandeur 
de  l'ongle  , un  peu  charnues  , velues  St  blanchâ- 
. très  en-deflous , St  viennent  communément  plu- 
fieurs  enfembte  à chaque  point  d'infertion.  Les 
fleurs  font  jaunes , latérales , fouvent  géminées  , 
un  peu  plus  petites  que  celles  de  nos  pois  ordi- 
. ntire,.  Elles  produilènt  des  gouflés  courtes  , en- 
, fiées  , prefquà  deux  lobes  , plus  larges  St  arron- 
dies^.! leur  fomraet  , St  qui  renferment  chacune 
deux  femences  réniformes.  Cet  arbrilléau  croit  à 
St.  Domingue  St  à la  Jamaïque  , dans  les  lieux 
pierreux  St  les  bois.  q>.  Les  Ebéniftes  emploient 
fon  bols  dans  les  ouvrages  de  marqueterie. 

09.  AspaLaT  de  Crête,  Afpalathus  Cretica. 
Lin.  Afpalathus  foliis  triitis  cune'ifarmibus  gbtbris  , 
laitrdU.ss  brevioribut  ; flipulit  obfolfiis  , floribus 


ASP  191 

congeflis.  Lin.  Ccnifla  arborea  Cretica  , foliis 
fempervirentibus.  Zann.  Hifl.  99, t.  39. 

4.  Barba  jovis  Cretica  , linarite  folie  , flore 
lutco  parvo,  Tournef.  Cor.  4^.  Atuhyllis  kerman- 
nite.  Lin. 

Nous  ne  favons  au  jufle  quelle  peut  être  la 
plante  dont  entend  parler  ici  M.  Linné;  mais  nous 
ne  doutons  nullement  que  la  plante  de  Zanoni , 
qu’il  cite  pour  fynonyme  de  la  fietine , ne  foie  la 
même  que  Ion  Anthyliis  hermunnicr  , St  nous  pié- 
fumerions  ici  un  double  emploi , fi  M.  Linné  n'eût 
attribué  des  feuilles  glabres  à fon  Afpalat,  La 
pUnte  4 eft  un  arbrilfeau  qui  s'élève  à trois  ou 
quatre  pieds  de  hauteur  , dont  la  tige  un  peu 
épailTe  St  rabote. .le  , efl  couverte  d'une  écorce 
d un  roux-brun  , St  poulie  des  rameaux  redrellès  , 
courts  , roides , un  peu  tortueux  , St  pubefeens 
vers  leur  Commet.  Ses  feuilles  font  oblongues  , 
cunéiformes , obtufes , pubefeentes  St  blanchâtres 
en-defl"ous  , verdâtres  en-dellus  , prefque  loyeufes 
ou  argentées  dans  leur  jeunefle  , S;  viennent  trois 
enfemble  à chaque  point  d'infertion.  Les  deux 
latérales  font  plus  courtes  St  plus  étroites  que 
celles  du  milieu  Les  fleurs  fonr  jaunes  , petites  , 
portées  fur  des  pédoncules  plus  courts  que  leur 
calice,  8i  ramaifées  par  petits  bouquets  ou  grap- 
pes très-«ourtes  , dans  la  partie  fupérieure  des 
rameaux.  Les  calices  à peine  velus  , ont  leur  bord 
à cinq  dents  aigues  St  fort  courtes.  Cette  plante 
croit  dans  l’île  de  Candie  ; elle  conferve  fes  feuil- 
les pendant  l'hiver  ; on  ia  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  fj . ( v.  v,  ) 

30.  Asfalat  érinacé  , afpalathus  erinacea . 
Afpalathus  foliis  fubtrinis  : angufln-lanceolatis  , 
infri  fericcis  ; ramis  tortuofis  , api  ce  nu  dis  , fpU 
nefeentibus . N.  Spartium  Jpinofum . Alp.  t.  16  ! 

Cette  efpèce  efl  très-remarquable  par  fon  port , 
ne  s’élève  qu'à  douze  ou  quinze  pouces  de  hauteur  „ 

St  a des  rapports  fenfibles  avec  la  précédente.  Sa 
tige  efl  droite  , raboteufe  , St  couverte  d'une 
écorce  brune  ; elle  fe  divife  vers  la  moitié  de  la 
hauteur  en  plulieurs  branches  torrueufes  , nuueu- 
fes  , courtes , St  tellement  fous-divifées  elles- 
mêmes  en  ramifications  auffi  torrueufes , nues  , 
roides  St  comme  épineufes  à teur  foromet , que  la 
moitié  fupérieure  de  cette  plante  offre  une  tête 
large  , hémifphérique  , denfe  St  piquante.  Les 
feuilles  font  étroires-lancéolées , vertes  St  glabtes 
en-dell'us  , couvertes  en-detf  msde  poils  courts  Sc 
argentés  , fouvent  trois  enfemble  à chaque  point 
d'infertion  , St  fouvent  aulfi  foliraires  , les  laté- 
rales avortant  ou  tombant  de  bonne  heure.  Les 
fleurs  font  petites  , jaunes  , prefque  felfiles , foii- 
taires  , Sc  s iennent  aux  fommités  des  rameaux.  II 
leur  fuccèdedes  gouttes  ova'es-arr.ndies,  enflées  , 
chargées  du  flyle  de  la  fleur  , qui  leur  forme  une 
poime  un  peu  latérale , non  renfermées  dans  le 
calice  , glabres  , St  qui  n’ont  qu'une  ligne  St 
demie  de  longueur.  Cet  arbufte  conferve  fes  feuil- 
les pendant  l'hiver  , 8 1 croit  naturellement  dans 
Oo  jj 
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l'île  de  Candie  ; on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
T?-  (v.v.) 

31.  AsPALATà  trois  den*s  , Afpalatkus  tridtn - 
tara.  Lin.  Afpalai^tps  fitih  ternis  , lanceolatis  , 
glfKris  ■ fil  puits  trident  mis  acu  minât  is  , jloribus 
capitaiis.  Lin. 

Ses  feuilles  font  lancéolées  , glabres  , naiflenr 
trois  à trois  ; les  Amies  font  à trois  dents  & 
acLiuinées  , & fes  fleurs  font  difpoïées  en  tête. 
Cerie  plante  croît  en  Ethiopie,  fj. 

31  Aspat  at  velu  , afpalatkus  pilnfa.  Lin. 
Afpalatkus  foiiis  ternis  linearibus  viilojîs  , capi - 
tulis  Urminatibus  pilofijjtmis  , corollis  pubejcen- 
tibus . Lin. 

Ses  tiges  font  fruticuleures  , Amples  , hautes 
de  quatre  pouces,  & chargées  de  quelques  poils; 
fes  feuilles  font  trois  à riois , (édites,  linéaires, 
aiguës  , ouvertes  , & un  peu  pubefeentes  ; fes 
Leurs  font  difpolées  en  tête  terminale , très-velues , 
& ont  tous  leurs  pétales  pubefeens  en  dehors 
Leur  calice efl  abondamment  velu  , & partage  en 
cinq  découpures  lancéotées-Iinéaires.  Les  bradées 
font  au  nombre  de  trois  , linéaires  , aigues  , & 
couvertes  de  poi’s  blancs  comme  les  calices.  Cette 
plante  crcir  au  Cap  de  Bon  ne-  F fpéra  nce.  I7. 

33.  AbPtlAî  anthylloide  , afpalatkus  attthyl - 

le:  Lin.  Afpalatkus  foiiis  trinis  lanceolatis 

eeçnalibua  fit bpubefeen tibus  , Jlipulis  nulUs  , eapi- 
tulis  terrninal.buf.  Lin.  Bvrg.  Cap.  211  ? AntkyUis 
ajpahthutJes,  -Lin.  Amoen.  Acad.  2,  p.  36. 

1 tige  cil  ligneufe , fea  fes  rameaux  un  peu 
tcIcs  ; fes  frwilit  s font  trois  à trois  * lancéolées, 
fit. les,  vertes  & nerveufes  en-dtflbu$.  Les  infé- 
rieures font  glabres  , & celles  qui  font  les  plus 
près  de*  fleurs  font  un  peu  vc?ucs  , particulière- 
ment en-Uellous  & en  leurs  bords.  Les  fleurs  naif- 
fent  |ix  ou  kpr  enfemble  , en  tête  terminale  , ftf- 
ftlts  , fw  roviiunnée  par  des  feuilles  qui  lui  forment 
line  collerette  , comme  dans  les  Anrhyllides.  Les 
Calices  font  abondamment  velus  , ainlt  que  trois 
petites  bradées  linéaires  qui  fe  trouvent  à leur  baie. 
Ce  fouS-arbritleau  croie  au  Cap  de  Jlonne-Kfpé- 
rance.  1} . ( v.  f.  ) 

34.  ASTALAT  cytifotde  , afpalatkus  cytifoldes. 
A/ pai'Jthus  foiiis  trinis  , lanceolatis  , mucronatis  , 
v:  ri  noue  pubefeentibus  ; coule  remis  panicutato  ; 
jloribus  terminalibus  fafciculatts. 

Cetre  efpète  eft  tout-à-fair  diflinguée  de  la 
‘précédente , & a néanmoins  avec  elle  des  rapports 
très-marqués.  Sa  tige  eft  ligneufè  , haute  d’on 
pied  , couverte  d'une  écorce  crcwffée  , &fe  divife 
pSutieurs  lois  de  te  en  rameaux  qui  fa  font 
paraître  par.icutée  dans  fa  partie  (upérieure.  Ses 
rameaux  font  tortueux  , courts , pubelcens , char- 
gés de  tubercules  noueux , & fouillés  vers  leur 
fommei.  Ses  feuille»  font  trois  à trois  , lancéolées, 
termit:cti.par  une  pain  c f refqu’épineufe  , munies 
d'une  forte  nervure  en-dt  lions  , blanchârres  & 
velues  des  deux  eûtes  , particulièrement  les  fupé- 
ric urcs.  Ces  feuilles  noni  que  uois  ou  quatre 
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lignes  de  longueur.  Les  fleurs  naiiïènt  au  fommef 
e chaque  rameau  , difpolVes  trois  ou  quatre  cn- 
•rrable  en  faifeeau  terminal.  Elles  ont  leur  corolle 
velue  en  dehors , de  même  que  leur  calice  , qui 
l’eft  abondamment , & prtfque  laineux  , & font 
garnies  à leur  baie  de  quelques  bradées  réracées 
& barbues.  Cette  plante  croît  naturellement  au 
Cap  de  Bonne-  Efperance.  . ( v.  /.  ) 

35.  A SP  al  at  à feuilles  tâches  , apalathut 
larata.  Lin.  ^Jpalatkus  foiiis  ternis  , linearibus  * 
vit  lof  s ; Jloribus  fajeiculatis  quinis  , calycibus 
lanatis  , cauhbus  prof  rat  i s terettbus.  Lin.  Mant. 
263. 

Ses  tiges  font  prefque  herbacées  , couchées,  cy- 
lindriques , fltxibies  , | ubcfcentev  & à rameaux 
alternes.  Ses  feuilles  l«>nr  ternées  , pétiolées  t 
linéaires  , tâches  Si  velues;  leurs  pétioles  font 
très-courts.  Les  fleurs  tour  feffi les  , raillent  cinq 
ensemble  en  tête  rerminale  & ont  leur  calice 
laineux  , une  fois  plus  petit  que  la  corolle,  & à 
dents  en  alêne.  Il  n’y  a aucune  bradée  calicinale; 
la  corolle  eff  glabre  &:  de  couleur  jaune.  Cette 
plante  c*  *ît  au  Cap  de  Bonne- Kfpérance , parmi 
les  rochers. 

36.  A si’ »,î  AT  argenté  , afpalatkus  arpentes. 
Lin.  Afralathus  fvhis  trinis  llneûrtbus  Jericeis  p 
Jiipi'lis  {rmplicibus  mucronatis  , Jloribus  Jparjis 
tonu  nt  "fs.  Lin.  Mil!.  DicK  n°.  3.  Afpalatkus  Jeri- 
cea.  Berg.  Cap.  ltl.  Cytijis  A fric  anus  , angufi- 
fot:us  , Jericeâ  lanugine  argentatus  , fpica  lago- 
poïde.  Pliik  Mant.  63. 

Cette  efpèce  a un  afpeft  fort  agréable  , b caufe 
du  duvet  argenté  S:  foyeux  qui  couvre  fes  feuillet 
S:  fes  épis  de  fleurs.  Elle  parc  ît  ne  s'élever  fout 
au  plus  qu'à  la  hauteur  d'un  pied.  Sa  tige  éft 
ligneufe  , nue  inférieurement , raboteufe  , d’un 
gris-brun  , & fe  divife  en  plulieurs  branches  fuher- 
culeafes , noueufes  &:  pubefeeutes  , qui  fouîicn- 
nent  des  rameaux  bîanchûtres  & feuillés.  Ses 
feuilles  font  petires  , fefliles  , trois  à trois  , lancéo- 
lées-linéaires  , fort  près  les  unes  des  autres  , blan- 
châtres , velues  , & comme  argentées  ou  foyeufesi 
Elle  n’ont  qu’environ  trois  lignes  de  longueur.* 
Les  fleurs  terminent  les  rameaux  ; elles  font  (effi- 
les , difpofées  en  épi  denfe  , obtus  , foyi  ux  & 
argenté , font  rouges  dans  leur  intérieur , &r  ont 
de  petites  feuilles  florales  interpofées  entr 'elles: 
Ce  fous -arbrifleau  croît  dans  l’Ethiopie.  f>.  (v./.) 

37.  Aspalat  calleux  , afpalathus  callofa.  Lin. 
Afpalatkus  foiiis  trinis  J'ubulatis  (rqualibus  tfiipuUw 
fubrotundit  callofs  , Jloribus  Jpicmis  glabtis • 
Lin.  Berg.  Cap.  209.  Cyafus  trifoliatut  , junipe - 
rinis  foiiis  , Jloribus  luteis  in  fpicam  cenjjprem 
a Jadis , Pluk.  Mant.  63,  Tab.  34  J » f*  4- 

Les  figes,  lesrame3ux  , les  feuilles  & les  fleurs 
dé  ce  fous-arbrirteau  font  entièrement  glabres.  Ses 
rameaux  font  redrelîé*  , feuillés  dans  leur  partie 
fupérieirre , nuds  inférieurement , chargés  de  ffi- 
pules  courtes , calleufes , arrondies , barbues  dans 
leur  aiilcllc  , & au-ùtftous  dèfquelles  partent  de* 
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lignes  qui  rendent  les  rameaux  cannelés.  I.es 
feuilles  liant  trois  .1  trois , linéaires , planes  en- 
delfus,  à bords  repliés  en-delfous  , comme  dans  le 
Romarin  , plus  longues  quêteurs  entre-nœuds,  & 
ont  quelque  relleinblance  avec  celles  du  Genévrier. 
Les  (leurs  font  jaunes  , terminales , ït  difpofées 
en  épi  lâche,  peualongé.  On  trouve  des  écailles 
membraneufes  St  concaves  à la  bafe  des  pédon- 
cules propres.  Celte  plante  croit  dans  l'Ethiopie. 
TV  ( v./.  ) 

38.  Aspvlvt  du  Levant,  AfpaLuhus  Orien- 
tait*. Lin  Afvalathus  foins  ternis  lan  eolatis  pubef- 
centibus  ; fioribus  fafctcuUtis  quints  , calycinis 
ptbefrcnttbus  • caulibus  créait  aaguiatis.  Lin.  Manf. 
l5j.  Cytifus  orientalts  , Jloribus  ibnplis  glomera- 
tis.  Tourntf.  ex  Lin. 

Sa  tige  e<l  lignenle  , droite , pouffe  des  rameaux 
anguleux  , pubefeeus  & longs  d'un  pied.  Scs 
feuilles  font  te;  nées , l'effiles  , liiiLjires-Uncéolées , 
comme  ceiles  dj  Lit! , acuminées  , pubefeentes , 
& plus  longues  que  leurs  entre-nœuds.  Les  rieurs 
font  terminales  , feffiles  .droites  , St  environ  cinq 
cnfemble  difpofées  en  faifceau.  Leur  calice  cil 
fubefeenr  & à dents  en  alêne  ; leur  corolle  cil 
jaune  , obtufe  , de  la  grandeur  de  celle  du  Cytife 
des  Alpes  ; les  étamines  font  réunies.  Cette  piaule 
croit  dans  le  Levant,  fj-  Lin. 

Obferxatiott . 

Le  genre  des  Afpalats  comprend  des  plantes 
la  plupart  affez  jolies  St  intérelianres , mais  dont 
trés-p-.-u  font  cultivées  en  Europe.  Or  , comme  ce 
genre  cfl  très-nombreux  en  efpèces  , St  qu’il  n'y  a 
encore  qu'une  petite  quantité  de  ces  plantes  dont 
on  ait  donné  des  figures  , Iclquelles  même  font 
très-médiocres  , la  diflinâion  ces  di  ver  Tes  efpèces 
de  ce  genre  , fe  trouve  par- U très  - difficile. 
Toutes  celles  qui  ont  des  feuilles  planes  , comme 
depuis  le  n".  15  , jufqu’au  n°.  38  , paroiffent  s’é- 
loigner un  peu  des  autres  , St  peut-être  devraient 
être  rangées  les  unes  parmi  les  C)  tifes  ou  les  Ge- 
nêts, St  les  autres  parmi  les  Anthyllides  St  les 
Lotiers.  L’ afpaiathus  pinnata  de  Linné  nous  paroît 
en  effet  de  ce  dernier  genre  , St  diffère  des  autres 
afpalats  , puifqu'il  n'a  point  fes  feuilles  inférées 
en  un  point  commun. 

ASPERGES  , ( les ) famille  de  plante  ainfi 
nommée,  parce  quelle  comprend  plulieurs  genres 
qui  ont  tous  des  rapports  très-marqués  avec  le 
genre  même  de  YAjpergc  , qui  en  fait  également 
partie. 

Ce  font  des  plantes  unilobées  , dont  les  fleurs 
font  incomplètes  St  en  général  fort  petites  St  de 
peu  d'éclat.  Leur  rige  herbacée  ou  quelquefois 
ligneufe  , porte  des  feuilles  communément  alter- 
nes , quelquefois  difpofées  en  manière  de  verticille , 
St  (effiles  ou  limplement  amplexicaulei.  On  remar- 
que fouvent  a la  bafe  des  fleure,  St  même  fous  les 
feuilles  , de  petites  écailles  membraneufes  St  fpa- 
thccécs,  . c 
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Chaque  fleur  efl  com;ofée  d’une  corolle  ( ou 
cfpèce  de  calice  J communément  partagée  preique 
jufqu’à  fa  bafe  en  fix  div.fions  difpofées  en  cloche 
ou  en  étoile  ; de  fix  èramines  dont  les  (Haïtiens 
s'insèrent  aux  divilions  de  la  corolle , St  le  plu* 
ordinairement  à leur  baie  ; St  d'un  feul  ovaire 
fupérieur  ou  quelquefois  inférieur , qui  cfl  loi- 
monté  d'un  flyle  fimplc  ou  trilide , ou  de  trois 
fl  y les  diftinefs. 

Le  fruit  cfl  conflirué  le  plus  fouvent  par  une 
baie  qui  contient  une  ou  piuiieurs  lemences  ; quel- 
quefois c’eft  une  capfule  anguleufc  ou  ailé:. 

Cette  famille  paroi!  fe  rapprocher  beaucoup  de 
celle  des  Palmiers , par  la  conlidération  des  genres 
du  ûr'.ponier  St  de  YAfperge.  Les  principaux  gen- 
res qui  paroiffent  devoir  y être  rapportés  , font  les 
fuivans  : 

* Fleurs  Hermaphrodites. 


Le  Di-agonier 

, Dr  ne  and. 

L'A  fperge , 

Aj'plrigus. 

La  Uianelie , 

Jj:anmila. 

La  Flagellaire 

, Fldgellaria , 

La  Mériéole , 

Mcicola*.  , 

La  l’arifole  , 

Trilliutn . 

La  Parifette  , 

Paris.  , 

Le  Muguet , 

C on  mil  jr  ta. 

• • 

Fleurs  diviques . 

Le  Fragon  , 

Rufcus • 

Le  Soiilace , 

Smilax . 

L'Igname , 

DioJ corec. 

Le  Tuilier , 

Tant  nu  s. 

La  ftcjane, 

Rajania • 

ASPERGE  , 

ÀspjiRjUivs  : j 

genre  de  plante 
uniiobée,  de  la  famille  du  même  nom,  qui  a de 
Très-grands  rapports  avec  les  Dragonitrs  , St  qui 
comprend  des  plantes  herbacées  ou  ligneufes  , la 
plupart  remarquables  parla  ténuité  de  leurs  feuilles  , 
St  dont  les  tiges  naiflantes  d'une  efpèce  fourniffent 
uu  mets  aliet  généralement  goûté. 


Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  en  une  corolle  un  'peu 
campanulée  , profondément  divifée  en  fix  décou- 
pures oblongues  , dont  trois  intérieures  ont  leur  » 
tommet  ouv  ert  ou  rejeté  en  dehors  ; en  fix  éta- 
mines moins  longues  que  la  corolle , St  dont  les 
(îlamens  inférés  fur  la  partie  inférieure  de  fes  divi- 
fion»  , portent  des  anthères  arrondies  ; ît  en  un 
ovaire  fupérieur , ovale  , chargé  d'u«  flyle  fort 
court , qui  termine  un  fligraate  trigûne. 

Le  fruit  efl  une  baie  globuleufe , à trois  loges 
difpermcs  , mais  dont  une  ou  deux  de  ces  loges 
avortent  communément. 

Les  Afperges  font  diflinguées  des  Dragonitrs  , 

«1  ce  que  dans  ceux-ci  les  filamens  des  étamines 
font  un  peu  épaiffis  dans  leur  milieu,  8t  que  les 
loges  de  leurs  baies  font  monofpeimes. 


* 
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Espèces. 

I.  ASPERCE  commune  , afparagus  officinal. 
Lin.  Afpora fut  caule  herbaceo  ere3o  paniculatu 
Jloribu  • dictas  , pedunctiüs  in  medio  articulants.  N 

« Afparagus  fativa.  Bauh.  I’in.  4B9.  Tourne! 
300.  Mill.  Dicl.  1.  îj.  Wakw.  r.  331.  Garf.  t.  iji! 
Afparagus  oficinalis  altitit.  Lin. 

- 1.  V .-  J'pcrge  commune  des  Jardins. 

a.  L'Afperge  S Holi.in.lc  ou  de  Pologne. 

3.  Afparagus  maritimus  , crajjiorc  folio.  Bauh 
Pin.  490.  Tourne!'.  300.  Afparagus  marinas.  Cluh 
HifL  Z , p.  179. 

Cette  efpi.ee  eB  la  plus  connue  & la  plus  inté- 
retlantc  de' ce  g.nre,  ayant  feule  l’avantage  de 
fournir  nos  tables  pendant  trois  mois  de  l'année  , 
d'un  mets  diliingue  & fort  agréable  au  goût.  Sa 
racine  eft  un  paguet  ou  faifeeau  de  bulbes  cylin- 
driques , charnues  & attachées  â un  cullc-t  épais  , 
dur  , & comme  en  tète.  Il  en  fort  au  printemps 
plufieurs  jets  écailleux , cylindriques,  verdi  très , 
& un  peu  en  tntifliie  i leur  tommer , où  leur» 
écailles  rapprochées  & iifpolées  en  un  bouton 
terminal , recouvrent  les  rudimens  des  rameaux 
de  la  plante.  Ce  font  ces  jeunes  poulies  tendtes  Se 
non  ramifiées  , que  l’on  appelle  proprement  Aj- 
perges  , & que  l’on  couçe  dans  cet  état  pour 
l’ulage  de  la  table.  Lorfqu  on  les  laille  monter  , 
clics  s’élèvent  à la  hauteur  de  trois  pieds  St  demi  , 
en  tiges  vertes,  cylindriques,  très-rameufes  & 
paniculées  dans  leur  partie  liipérieure.  Ses  feuilles 
liant  linéaires  , fétacées , molles , St  difpofées  deux 
à cinq  enfcmble  par  faifeeaux  aile*  nombreux  , 
mais  qui , dans  cette  efpece  , ne  garnillèiit  dans 
toute  leur  longueur  que  les  pelits  rameaux  , & 
les  principaux  feulement  vers  leur  fommet.  A la 
baie  de  chaqu*  faifeeau  de  feuilles , on  trouve  une 
ou  de>T\  petite»  écaillés  membrnueufej  St  pointues. 
Les  Denis  font  d'un  verd-jaunàtre,  dilpofées  a 
l’origine  des  rameaux , une  i trois  enlemble  , St 
portées  chacune  par  un  pédoncule  muni  d’uné 
articulation  dans  la  partie  moyenne.  F.lles  font 
dioiques , fans  doute  par  avortement.  Les  fleurs  des 
pieds  mâles  ont  un  ovaire , mais  dépourvu  de  Hyle 
apparent  St  dt  fligmate.  Les  pieds  femelles  portent 
des  baies  prefque  fphériquès  , de  la  grollèur  d'un 
pois  , & qui  deviennent  d’un  rouge  vif  en  mù- 
• ridant. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  pota- 
gers , pour  1'ulhge  de  la  table.  1g.  ( v.  v.  ) On 
prépare  les  Alferges  de  différentes  laçons  : on  les 
met  en  ragoiMs,  en  petits  pois,  au  jus,  St  on  les 
confit.  Les  Jjperpr t récentes  excitent  l'appétit , 
mais  elles  nourriiléul  peu  : elle . provoquent  l'urine 
£t  lui  donnent  une  mauvaile  odeur.  La  racine 
d ' Afpergc  efl  apéritive  St  diurétique  ; on  la  met  au 
nombre  des  cinq  racines  apéritives  majeures. 

La  plante»,  oui  Afpergc  maritime  , nousparoit 
être  celle  qui , char.eée  S.  améliorée  par  la  culture , 
a donné  lieu  a YAfperge  commune  des  jardins.  Elle 
» , comme  «le  , dvs  Heurs  dioiques , portées  çha- 
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cune  fur  un  pédoncule  articulé  dans  fon  milieu  , Sc 
lui  relïemble  en  outre  par  tous  fes  autres  cara&ère* 
eflenriels.  Elle  n'en  diffère  qu’en  ce  qu'elle  eft 
moin>  grande  , plus  abondamment  feuillue , qu’elle 
a tes  feuilles  plus  longues  , un  peu  plus  épailîes, 
cylindriques , & que  les  pédoncules  de  ies  fleurs 
lonr  plus  courrs  que  lesfeuilles.  Cerre  pîanre  croit 
d ns  les  lieux  maritimes  des  lVovinces  méridionales 
de  la  France.  ( v.f.  ) 

Z.  ASFFRGHà  feuilles  menues,  afparagus  ttnui- 
folius.  Afparagus  humilis  , eau  le  herbaceo  ranioh/- 
Jtmo  fol:nfo  , fl  tribus  kcrmaphrvditis  f pedoncults 
iongis  fut  flnre  nodojis.  N.  sifparagus  jylveilris 
tenuiffimo  folio . Bauh.  Pin.  490.  Tourne!*.  300. 
rffparagus  fylvejlris.  Maîth.  478. 

Cette  planre  , que  l'on  cultive  depuis  long-tems 
iu  Jardin  du  Roi , eft  diftinguée  de  la  précédente 
par  des  caractères  fi  marqués  & fi  confia  ns  , qu'il 
n eft  pas  poflible  de  croire  qu  elle  n’en  foir  qu'un© 
variété.  Ses  tiges  ne  s'élèvent  qu  i ta  hauteur  d'un 
pied  & demi  tout  .lu  plus  ; elles  lonf  très-rameufes  , 
diflufes,  6c  feuilîécs  non-feulement  dans  route  !a 
longueur  de  leurs  rameaux  , mais  même  à l'origine 
de  ces  rameaux  , le  long  des  tiges.  Ses  feuilles  font 
fétacées  ou  capillaires  , vertes , plus  longues  que 
celles  de  YAfperge  commune  , Se  naifîènt  quinze  à 
vingt-cinq  enfcmble  à chaque  faifeeau.  Les  fleurs 
font  hermaphrodites,  campanulées  , d'un  serd- 
blanchâtre  , ont  un  petit  noeud  immédiatement  fous 
leur  corolle  , raillent  le  long  des  rameaux , foliraires 
pour  la  plupart  , & portées  chacune  fur  un  pédon- 
cule nud  long  d’un  pouce.  Il  leur  fuccède  des  baies 
globuleufes , qui  ne  prennent  qu'une  teinte  rouge 
en  mûritlanr.  Cette  plante  croît  dans  les  prés  cou- 
verts & montagneux  des  provinces  méridionales  de 
la  France  , dans  des  marais  & proche  des  rivières. 

V-  ( v-  v • ) 

3.  Asperge  inclinée  , afparagus  déclinât  ut. 
Lin.  Afparagus  caule  inertni , te  rai  • ramis  décli- 
nâtit  , foliis  fetaceis.  Lin. 

fi.  Idem  caule  minore  ,*  rémi. t J'urreSis . N.  Afp  ri- 
ra gu  t Mauritianus . Hort.  Reg. 

Sa  tige  eft  grêle , cylindrique  , foibîe , rameufo  , 

8c  s’élève  à trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur.  Scs 
rameaux  font  inclinés  ou  pendans.  Ses  feuilles  fon  t 
fétacées  , fafciculées  , & Varient  djns  leur  nombre 
a chaque  faifeeau.  Il  y a des  raifeeaux  à trois 
feuilles,  3c  d'autres  qui  en  onr  davantage,  jus- 
qu'au nombre  de  neuf.  A l’origine  de  chaque 
r?meau  & fous  chaque  faifeeau  de  feuilles,  on 
trouve  une  petite  ftipule  membraneufe  , qui  fe  ter- 
mine à fa  bafe  par  une  pointe  en  épine  , & qui  eft 
aufli  un  peu  pointue  de  chaque  coté.  Cette  ftipule 
eft  amplexicaule.  Les  fleurs  lonr  plus  petites  que 
celles  de  YAfperge  commune  , naiftent  fur  les 
rameaux  plufieurs  enferable  d’un  point  commun  , 

5c  font  portées  chacune  par  un  pédoncule  long 
de  deux  à trois  lianes , & qui  a une  petite  articu- 
lation  dans  fon  milieu,  Cette  plante  croit  à file 
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fle  France  , & m'a  été  communiquée  par  M. 
Thouin.  (v./.  ) La  plante  * paraît  n’en  différer 
que  médiocrement  ; elle  l’élève  un  rfk  moins  , a 
(es  rameaux  redrelTéi , 8c  fes  tâifovaux  de  feuilles 
plut  garnis.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Elle 
n y a point  encore  fleuri.  ( v.  v.  ) 

4.  ASPERGE  crépue  , afparagut  erifpus.  Afpa- 
ragus  caule  kerbaceo  , debili  , toriuofo  . ramis 
incurvit  ; flexuofit , fubcrifpis  ; floribut  folitariis  , 
pedunculo  nudo. 

Cette  plante  efl  d’un  vert  glauque,  8c  a pref- 
que  lafpccl  d’une  Fumeterre.  Sa  tige  efi  herba- 
cée , longue  de  deux  pieds  , menue  , tortueufe , 
très-foible  , un  peu  grimpante  St  rameufe  prefque 
dans  toute  fa  longueur.  Ses  rameaux  (ont  courbés 
en  arc  près  de  la  tige , vont  enfuite  en  montant , 
font  fléchis  en  zig-xag , comme  crépus  & filifor- 
mes. L<js  feuilles  font  petites  , linéaires  , aiguës  , 
communément  géminées  & quelquefois  trois 
enfemble.  F.lles  n'ont  que  deux  ou  trois  lignes  de 
longueur , & font  quelquefois  ouvertes  à chaque 
paire , de  manière  qu  elles  parodient  feules  8c 
oppufées  l'une  à l'autre.  Les  fleurs  font  folitaires , 
petites  comme  la  rère  d'une  épingle  , portée 
chacune  fur  une  pédoncule  non  articulé , long  de 
trois  lignes,  & ont  un  pctir  renflement  a leur  bafe. 
Mous  ne  les  avons  point  vu  épanouies.  Cette  plante 
1 1 originaire  de  l'Ile  de  France,  8c  cultivée  au 
J ardin  du  Roi.  y.  (r.  v.  ) 

J.  Asperge  à faucilles,  afparagu  1 falcatus.  Un. 
Afparagut  aculeis  folitariis  reverfis , ramis  tere- 
tibus  , foliis  enjiformibus  J'alcatis.  Lin.  Fl.  Zeyl. 
113.  Afparagut  foliis  falcatis  ex  uno  punSo  nume- 
rofit.  Burm.  Zeyi.  30,  Tab.  13,  f.  a. 

Ses  riges  font  ligneufes  & garnies  de  rameaux 
cylindriques  Sc  feuilles.  Ses  feuilles  font  linéaires, 
enliforraes,  aiguës , rétrécies  vers  leur  bafe  , cour- 
bées en  faucille , glabres  , & difpofées  par  taif- 
ceaux.  Les  fleurs  font  petites  , axillaires , nai  fient 
quatre  à fix  enfemble  fur  des  pédoncules  courts 
8c  fimples.  A l'origine  des  rameaux  on  trouve  des 
épines  flipulâires  dont  la  pointe  regarde  en  bas. 
Cette  efpèce  croît  dans  i'tle  de  Ccylan.  fj . 

6.  Asperge  diftorte,  afparagut  retrofradus. 
Lin.  Afparagut  aculeis  folitariis  . ramis  teretibus 
reflexis  retrafraiifquc  , foliis  fetaceis  fafciculatis. 
Lin.  Mill.  DicL  n°.  y.  Àfpara'vrs  Africanut  tentti- 
folius  , viminalibus  virgis  , foliis  laricis  admflar 
ex  uno  pundo  numerojit  Jlellatim  pojitis.  piuk. 
Amalrh.  40 , r.  375  , f.  3. 

Sîs  tiges  (ont  des  farmens  ligneux  .grisâtres  , 
noueux  , rameux  dans  leur  partie  fupérieure,  & 
élevés  d'environ  cinq  pieds.  Ses  rameaux  font 
tortueux , fléchis  en  zig-zug , grêles  , ont  une 
arête  ou  une  ligne  courante  qui  les  rend  impar- 
râireraent  cylindriques  , U (ont  garnis  d'autres 
rameaux  alternes  , ouverts  entièrement , ou  même 
fléchis  en  arrière,  8c  feuiüés.  A l'origine  de  cha- 
que rameau , on  trouve  un  nœud  partagé  en  trois 
épines  , dont  celle  du  milieu , qui  efl  aiguë  . 
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regarde  en  bas  , 8c  les  deux  latérales  font  courtes 
8c  calleufes.  Les  feuilles  font  menues  , fétacées  , 
vertes , un  peu  courbes  , 8c  difpofées  par  paquets 
ou  iàilceaux  ouverts.  Ces  paquets  de  feuilles  font 
tous  pédiculés  , 8c  parodient  toujours  terminer 
des  rameaux , foit  grands  , (bit  petits.  Cette  efpèce 
croit  naturellement  en  Afrique . on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  ft . ( v.  v.  ) 

7.  ASPERGE  d'Ethiopie,  Afparagut  Æthiopicus » 
Lin.  Afparagut  aculeis  folitariis  reverjis  ; ramis 
angulatis  , foliit  lanccolato-liitearibus.  Lin.  Maut. 
63*  Afparagut  aculeatut  Africanut , corrudix  ter- 
tio- Clufii  j întilis . Raj.  Supp.  359  , n“.  s 8c  1.  Lin. 

Elle  reuemble  à l afperge  à faucilles  n“.  j ; 
mais  (es  feuilles  (ont  plus  petites  , environ  fepr  i 
chaque  taifeeau  , Sc  jamais  trois.  Les  flipules 
produilent  une  épine  dont  la  pointe  regarde  en 
arrière.  Les  rameaux  font  fléchis  en  zig-zag  , angu- 
leux , prefque  ligneux , 8c  verds.  Les  feuilles  font 
lancéolées-linéaires.  Celte  plante  croit  au  Cap  de 
Bonne-Kfpérance.  y. 

8.  ASPERGE  d'Ai’ie,  Afparagut  Afiaticus.  Lin. 
Afparagut  aculeis  J'oHtariu , caule  credo  , ramis 
fi!  ftrmibus  , foliis  fafciculatis  fetaceit.  Lin.  Mill. 
Did.  n°.  8.  Roy.  Lugdb.  18  , n®.  a.  Afparagut 
aculeatut  minor  farmentafus  è Majcrafpatan.  piuk. 
Abu.  54,  r.  15,  f.  4.  Burin. 

Sa  tige  efl  menue,  lieneufe,  un  peu  anguleufe  , 
haute  d'un  à deux  pieds  , Si  garnie  de  rameaux 
alternes,  (impies,  filiformes  fc  fouillés.  A l'ori— 

ine  de  chaque  rameau  , 8c  fous  la  flipule  mem- 

raneul'e  qui  l'enveloppe  , on  trouve  une  épine 
aiguë  , horifontale  ou  un  peu  inclinée  ett  arrière, 
8c  légèrement  courbée  en  crochet.  Les  feuilles 
font  très-menues  , fétacées , 8i  difpofées  dix  à vingt 
enfemble  par  faifeeaux  ouverts  8c  fort  près  les 
uns  des  autres.  Ces  feuilles  n'ont  que  quatre  ou 
cinq  lignes  de  longueur.  Cette  plante  croit  natu- 
rellement dans  l'Inde  3 on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  fj.  ( v.  v.  ) 

4 Asperge  d'Afrique  , Afparagut  Africanut. 
Afparagut  aculeis  folitariis  , caule  credo  anpulofo  , 
ramis  patentibus  fubramofit  , foliii  fafciculatis' 
fetaceis  arcuatis.  N.  An  Afparagut  Africanut  fpi -■ 
nofus , cralfioribus  lariceit  foliis.  Pluk.  Amalth. 
40,  Tab.  374,  f.  4. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  ,.  8c  fernble  néanmoins  fe  rapprocher' 
de  l’ afperge  diflorte  n“;  6 , par  la  forme  de  fes 
paquets  de  feuilles.  Sa  tige  efl  menue  , ligneufe  , 
anguleufe , haute  d'environ  deux  pieds  , 8c  garnie 
dans  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur  de  ra- 
meaux- ouverts  , feuilles  , 8c  f.iuvent  ramifiés  eux- 
mêmes  à leur  bafe.  Ses  feuilles  font  fétacées , I3- 
phjpart  ctmtbéc s en  arc  . Si  difpofées  dix  a vingt 
enfemble  par  faifeeaux  feflïles , fort  prés  les  uns  des 
autres.  A l'origine  de  chaque  rameau  8c  fous  cha- 
que paquet  de  feuilles,  on  trouve  une  épine  aig.  è 
rougeâtre  8c  un  peu  inclinée  en  arrière.  Cetré- 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Kfpérance , où  Ui 
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1 rouvée  M.  Sonnîrft  , 8f  nom  a été  communi- 
quée par  M.  Thouin.  fj  (»./.) 

10.  AsptucB  blanche  , afparagus  Abus.  Lin. 
Ajparagus  aculris  folitariis  reâit  ; taule  ramifque 
ccndidis , Jlriatis  ; fvliis  faj'ciculaiis  filiformibus  , 
glaucis  , décidait.  N.  Ajparagus  eculrarus  , Jpinis 
korridut.  Bauh.  Vin.  490-  Tournef.  300.  Corruda 
tertia.  Cluf.  Hifl.  1 , p.  178. 

Cette  afperge  efl  remarquable  par  la  blancheur 
de  l'a  tige  , de  fes  rameaux  Ét  de  lé*  épines  , qui 
contrsfie  alfea  agréablement  avec  le  verd  tendre 
& un  peu  glauque  de  fes  feuilles.  Elle  efl  ligtv-ufe  , 
s'élève  à la  hauteur  de  trois  pieds  ou  peut-être 
davantage  . & a fa  tige  & fe»  rameaux  IJriés.  Ses 
feuilles  font  linéaires  ou  filiformes  , un  peu  char- 
rues , molles  , d'un  vcrd  glauque  , longue*  de 
cinq  à fix  lignes  , St  difpofée*  par  faifceaux  (effi- 
lés , cinq  à dix  enjfemule.  A la  baie  de  chaque 
rameau  St  fous  chaque  paquet  de  feuilles  , eft  une 
épine  droite  , aiguë , ouverte  , ou  un  peu  inclinée 
en  bas  , St  qui , fur  la  tige  , a lix  ou  fept  lignes 
de  longueur.  Ces  épines  roides  St  nomhreufes  , 
rendent  la  plante  très-piquante.  On  trouve  cette 
efpèce  en  Kfpagne  St  dans  le  Portugal  ; on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  fj.  (v.  v.)  Ses  feirilles 
tombent  tous  les  ans. 

11.  Asperge  b feuilles  aigues , afparagus  acu- 
lifotius.  Lin.  Afparagus  coule  iaermi  angulato 
Jruticofo  , foliis  aciformibus  rigiJulit  perennan- 
tibus  mucrunatis  te qualibus.  Lin.  Milt-  Die!.  n°.  3. 
FI.  fr.  883-1  Afparagus  foliit  acutis.  Bauh  Pin. 
490.  Tournef.  300.  Duham.  Arb.  1 , p.  84,  t.  31. 
Afparagus  fylvejtris.  Cam.  epit.  a 60.  Corroda 
prior.  Cluf.  H.fl.  1 , p.  77. 

Ses  tiges  font  ligneufes , blanchâtres  , cylindri- 
ques , très-ra  meules , prefqu'en  buiflon  , S>  s'élè- 
vent à la  hauteur  de  trois  a fix  pieds.  Ses  rameaux 
font  garnis  de  quantité  de  petites  feuilles  , vertes  , 
ea  alêne , aiguës  , roides , un  peu  piquantes  , lon- 
gues d'uue  ligne  ■&  demie , & ramadées  cinq  b 
neuf  enfrmblc,  par  faifceaux  très-rapproebés  les 
uns  des  autres.  Les  fleurs  font  petites  , jaunâtres , 
nombreitles  . & portées  fur  des  pédoncules  fim- 
ples,  à peine  plus  longs  que  les  feuilles  , ît  qui 
ont  une  articulation  dans  leur  milieu  , ou  même 
vers  leur  laie.  Cette  efpèce  croit  naturellement 
dans  les  lieux  flérilcs  Sc  pierreux  des  Provinces 
méridionales  de  la  France  , en  Efpagne  , & dans 
le  Levant  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  fj . 
( v.  v.  ) F-lle  conferve  fes  feuilles  pendant  l’hiver, 
relTèmble  alors  â un  petit  Genevrier  , ne  craint 
point  le  froid  , & peut  trouver  place  dans  les 
bofquers  de  cette  faifon.  Duham. 

IX.  ASP'RCE.  hériffée  , afparagus  horridus. 
Afparagut  cauls  fruticofo  angulato  ; foliis  fabu- 
lant , cr.ijjîs  rigidit  , tetragnnis  , aptee  pungen- 
tibus.  N.  Afparagus  Hifjanicus  aculeis  crajfiori- 
bus  horridus.  Tournef. 

4.  Ajparagus  Creticus  fruticofus  , crajf.oribus 
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I & brevioribus  tculeù  , nicguo  fruSu.  Tournef. 
Cor.  21. 

Cette  plaoU  «H  fingulière  par  fon  afpeél  , & 
ne  préfente  tous  cdtés  que  des  piquans  longs  , 
roides  8t  divergens,  qui  la  rendent  , pour  ainfi 
dite , affreufe  a voir.  Sa  tige  elî  ligneufe  , obtu- 
fëment  angulcufe  , rrcs-rameufe  , paniculée  , te 
haute  d’un  pied  ou  d'un  pied  & demi.  Elle  paraît 
dépourvue  de  Icjiiles  , 6c  feulement  chargée  d’épi- 
nes ; mais  ces  épines  font  les  véritables  feuilles  de 
la  plante.  Elles  font  en  alêne  , droites  , épaifles  , 
tétragônes  , comprimées  , roides  , très-piquantes 
à leur  foramet , te  difpofées  alternativement  fur 
les  rameaux , quelquefois  folitairts  , & fouvent 
deux  ou  trois  enlcmble.  Ces  feuilles  ont  un  à 
deux  pouces  de  longueur  , & lorsqu'elles  foin 
pliificurs  eufsmble  , une  d'entr'elîes  eu  beaucoup 
plus  longue  que  les  autres.  On  trouve  b forigino 
des  rameaux  des  flipules  fort  petites , dont’  la  bafe 
s'allonge  en  une  petite  épine  qui  regarde  en  bas. 
C’eü  le  propre  de  toutes  les  efpcccs  de  ce  genre , 
de  n'asoir  d autres  épines  que  celles  qui  peuvent 
naître  des  flipules  qui  font  piratées  a la  bafe  des 
rameaux  St  des  feuilles.  Cette  plante  croît  en 
Kfpagne  St  dans  leLevant.  fj.  (v.  v.) 

13.  Asperge  â feuilles  en  épine,  afparagus 
phyUacantkus.  wfparagut  caule  f uncofo  angulato  , 
Jouis  fafciculatts  , Jubulatis  ngidis  , insrqualibits 
pungentibus.  N.  Aparagus  aculeatus  aller  , tribus 
aut  quatuor  jpinis  ad  euudem  exonum.  Bauh.  Pin. 
490.  Tourner.  300.  Corroda  altéra.  Cluf.  Hifl.  X, 
p.  178.  tufparagus  aphyllus.  Lin. 

Cette  plante  efl  médiocrement  difiinguée  de 
l'efpéce  qui  précède  , 8<  devroit  peut  être  lui  être 
réunie  ; elle  n'eil  point  dépourvue  de  feuilles , 
comme  l'exprime  le  nom  que  lui  a donné  mal-i- 
propos  M.  Linné  , te  que  nous  n’avons  pu  con- 
lervcr  par  cette  raifon  ; au  contraire  , elle  n'a  que 
des  feuilles , & point  d'épines  véritables.  Scs 
feuilles  font  en  alêne  , vertes  , droites  , grêles  , 
feriées , roi  de  v , très-piquantes  a leur  fommet , & 
viennent  toujours  par  faifceaux  trois  ou  quatre 
enfemble.  Elles  font  fort  inégales , & les  plus 
longues  ont  un  pouce  ou  quelquefois  un  peu  plus 
de  longueur.  Sc»  tiges  St  les  rameaux  font  flexi- 
bles & de  couleur  verte.  Cette  Ajperge  croît  en 
Eipagne  te  en  Portugal , dan»  des  lieux  pierreux  , 
fur  les  collines  St  parmi  les  haies.  Tq . ( v.f.  ) 

14.  Asperge  du  Cap,  afparagus  Capenftt.  Lin. 
Ajparagus  Jpinis  ternis  , rarnt*  aggregatis  , Jiliis 
mtnimis  , jetaceis.  N.  Afparagus  aculeatus  tri- 
pitee  Jpinâ  , JurreJus.  Pluk.  Afin.  54,  Tab.  78, 
f.  8.  Corruda  ntjricana  , Jpinis  breubus  aduncis . 
Raj.  Suppl.  3J9.  An  ajparagus  aculeatus  Afri- 
canus.  H.  Lugdb.  Tourne).  300. 

C’efi  un  fous-arbrilleau  droit , b peine  haut  d'un 
pied  , dont  la  tige  efl  cylindrique  , d'un  gris-brun  , 
& civiléc  en  branches  alternes  , un  peu  fléchies 
en  zig-zag.  Aux  noeuds  de  la  tige  St  Ce»  branches 
Urteut  trois  épines  flipulaircs , courtes , aiguës , 
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*n  feu  courbas , & dont  une  efl  plu»  grande  que 
les  autres  ; il  naît  en  outre  à chacun  de  ces  noeuds 
quatre  4 fix  petits  rameaux  filiformes  , annuels , 
à peine  longs  d'un  pouce  , & qui  font  garnis  dans 
toute  leur  longueur  de  petites  feuilles  fétacées  , 
difpofées  par  faifceauxfbrt  prés  les  uns  des  autres  , 
te  d'une  couleur  glauque.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , terminales  , folitaires  , St  feffiles  au  fommet 
de  clique  petit  rameau.  Cette  plante  croît  au  Cap 
de  Bonne-Êfpérance  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Foi.  fj . ( v.  v.) 

15.  Asperge  Aipulacée,  afparagus  ftipuUcrut. 
Afparagus  caulibus  fruticofit , fpinojis , mdivifis, 
vtrgatis  ; ramulis  brevibus  aggregatis  ; ftipulis 
fquamojit , fcariojïs  , apice  fiblacerit.  N.  An 
afparagus  rubicundus.  Berg.  Cap.  88. 

Cette  afperge  cil  fortement  diflinguée  de  celle 
qui  précède  , quoiqu’elle  ait  avec  elle  des  rapports 
très-fenfibles.  Ses  tiges  font  des  efpèces  de  verges 
non  divifées  , longues  d’un  pied  & demi  , cylin- 
driques , légèrement  hifpides , St  garnies  dans  toute 
leur  longueur  de  rameaux  qui  raillent  trois  ou 
quatre  enfemblc  comme  par  paquets  , St  qui  n’ont 
pas  un  pouce  de  longueur.  Ces  rameaux  font 
chargés  chacun  de  deux  ou  trois  ftifceaux  de 
feuilles  fétacées,  fltiées  ou  angulcufcs  , hifpides, 
vertes  , acuminées  St  longues  de  quatre  ou  cinq 
lignes.  A la  bafe  de  chaque  paquet  de  rameaux  , 
on  remarque  une  épine  droite  , roide  , flriée  , 
aigue,  ouverte,  prefqu'aufG  longue  que  les  ra- 
meaux , St  qui  cft  accompagnée  très-fouvent  au 
même  noeud,  d’uneoude  deuxauties  épines  plus 
courtes.  On  remarque  en  outre  i l'origine  de  cha- 
ue  paquet  de  rameaux  , des  flipulcs  composées 
c plufieurs  écailles  ovales-obtufes  , fearieufes  , 
déchirées  ou  frangées  en  leur  bord  fupérieur  , St 
perfiflantes.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- 
Êfpérance  , St  m'a  été  communiquée  par  M.  Son- 
nerai. fj . (v.  v.) 

1 6.  ÀsPIRGï  farmemeufe  , afpiragut  farnicn- 
tafut.  Lin.  Afparagus  fol  111  folitariis , lineari- 
lanseolaiis  , caule  Jiriato  , acuités  reeurvis.  Lin. 
Mill.  Dici.  n°.  II.  Afparagus  aculeatus  Zeyltnictts 
maximus  farmentofus.  Herm.  Lugdb.  t.  650,  bl. 
Raj.  Hift.  1877.  Tournef.  500.  Sckaia  - vali- 
Ktlangu.  Rheed.  Mal.  10  , Tab.  10. 

Sa  tige  eft  ligneufe  , épineufe  , peu  élevée , 
pouffe  plufieurs  fartnens  verdârres  , cylindriques, 
ffriés  ou  anguleux,  longs  de  deux  à quatre  pieds, 
St  garnis  dans  toute  leur  longueur  de  beaucoup 
de  petits  rameaux  feuilles.  Ces  rameaux  font  mu- 
nis de  feuilles  nombreufes  , linéaires-lancéotées , 
planes , vertes , folitaires  , St  quelquefois  géminées 
furun  petit  pétiole  commun.  A l'origine  de  chacun 
de  ces  rameaux  efl  une  épine  aiguë  , tournée  en 
arrière  , St  qui  fe  recourbe  un  peu  comme  pour  fe 
rêdreffer.  Le»  fleurs  font  petites , blanches  > pé- 
donculécs  , prefqu'ouvertes  en  étoile  , St  naiflent 
fur  des  rameaux  én  partie  dépouillés  de  feuilles, 
(formant  de  petites  grappes  latérales  St  nombreufes. 

Botanique.  Toi ne  I, 
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î eof  pédoncule  n’a  que  deux  lignes  ît  demie  de 
longueur  , St  fe  trouve  muni  d'une  petite  arti- 
culation. Cette  plante  croit  naturellement  dans 
l'ile  de  Ceylan  & au  Malabar.:  ou  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  Jj.  (v.  v. ) 

17.  Asperge  verticillée,  Afparagus  verllcilla - 
ris.  Lin.  A/paragus  foliés  verticillatis . Lin.  AJpa- 
ragus  orientales  , foliés  gallii.  Tournef.  Cor.  11. 
Buxb.  Cent.  5,  App.  47,  t.  37. 

Sa  tige  efl  rameufe  ; fes  feuilles  font  linéaires  , 

St  viennent  environ  quatre  à chaque  noeud  , dif- 
pofées  comme  en  verticille.  Les  fleurs  font  portées  • 
fur  d'affez  longs  pédoMBles.  Cetre  plante  croit 
dans  le  Levant  , aux  environs  de  Verbent  , St 
ailleurs. 

ASPIsRULF.  , Astmvia  ; genre  de  plante  Jt 
fleurs  monopétalées  , de  la  famille  des  Rubiacées , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Caillelaits  St 
les  Rubéoles  , St  qui  comprend  des  herbes  à feuil- 
les verticillées  , dont  les  fleurs  font  terminales  , 
petites  St  comme  par  fàifceaux. 

Caractère  générique. 

La  fleur  efl  formée  d’un  calice  très-petit  , fupé- 
rieur St  à quatr»  dents  ; d'une  corolle  monopétale , 

■ en  entonnoir,  dont  le  tube  efl#cy!indrique , & le 
limbe  partagé  en  trois  ou  quatre  découpures  ou- 
vertes ou  réfléchies  en  dehors , de  trois  Sc  plus 
communément  quatre  étamines  , non  faillames 
hors  de  la  fleur  ; À'  d’un  ovaire  inférieur  , arrondi , 
didyme  , d'oii  s'élève  dans  la  fleur  un  flyle  fendu 
en  deux  vers  fon  fommet. 

Le  fruit  confifte  en  deux  femences  ou  capfules 
globuleufes  , réunies , qui  renferment  chacùne  une 
graine  prefque  fphérique. 

Les  afpérules  ne  diffèrent  des  caillelaits  que 
parce  que  leur  corolle  efl  en  entonnoir , St  des 
Rubéoles , que  parce  que  leurs  fruits  ne  font  point 
couronnés  par  les  dents  du  calice. 

Espèces. 

I.  AsPÉRüie  odorante  .afperula  adarata.  Lm. 
Fl.  fr.  954-3.  Afperula  foliés  ocionis  lanceolatis  , • 
florum  fafciculis  ocdunculatis.  Lin.  Fl.  IJatt.  jfa. 
Mill.  t.  5 J.  Blackw.  t.  60.  Garf.  t.  159.  Afperula 
Hall.  Helv.  n*.  718.  Apparine  lauf  'la  , kumi- 
lior  , montana.  Tournef.  114.  Afperula  f.  rubeola 
montdna  , oderata  Bauh.  Pin.  334-  Afperula  ado - 
rosi.  Dod.  Pempt.  355.  Vulgairement  le  petit 
Muguet , ou  l’ Hépatique  étoilée. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  menues  , hautes 
de  fix  à nuit  pouces  , droites  , Amples , glabres  , 
feuillées  , & légèrement  anguleufcs.  Ses  feuilles 
font  ovales-lancéolées  , un  peu  ciliées  en  leurs 
bords  , Sc  difpufécs  fept  ou  huit  enfemblc  à cha- 
que nœud  en  verlicilles  ou  étoiles.  Les  fupérieu- 
res , fur-tout  dans  les  tiges  non  fleuries  , font  plus 
grandes  que  les  autres.  Les  flehrs  font  blanches, 
pédonculécs  , terminales , odorantes',  & resnpla- 
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cées  par  des  fruits  un  peu  velus.  On  trouve  cette 
plante  dans.les  bois  & les  lieux  montagneux  &t 
couverts  de  l'Europe,  y.  ( v.  v.  ) Son  herbe  verte 
8 c à demi-fonée  a une  odeur  agréable.  Elle  cft 
vulnéraire  , tonique , apéritive  8s  emménagogue. 

a.  AspÉrule  des  champs , afperula  arvenjis. 
Lin.  Fl.  fr.  9 Ï4-" . Afperula  foliis  fente  , flortbus 
terminalibus  J'r/fltibus  aggregatis.  Lin.  Afperula. 
Hall.  Helv.  n°.  ■ Afperula  sarulea  arvenfit. 

Bauh.  Tin.  334.  Gallium  arvenfe  , flore  carulco, 
Tournef.nj.  Afperula  carulea.  Dod.  Pempt.  35J. 
Lob.  Ic.  Sot. 

Sa  racine  efl  longue , fibPeufe , rouge  , St  pouffe 
une  tige  rameute  , feuillée  , prefque  liffe  , un  peu 
• enflée  aux  articulations  , 8t  haute  de  huit  à dix 
pouces.  Ses  feuilles  font  linéaires,  rétrécies  à leur 
liafe , un  peu  émouffées  à leur  fomnier , te  au 
i ombre  de  fix  i huit  par  verticille.  Ses  fleurs  font 
bleues  , terminales  , feffües  , ramaffées  en  faif- 
ceau  , & environnées  de  feuilles  florales  ciliées, 
qui  forment  fous  chaque  faifeeau  une  collerette 
en  étoile.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs 
. en  France  & dans  les  autres  régions  moyennes  de 
F Europe.  O-  ( »■  v.  ) Sa  racine  efl  propre  à tein- 
dre , & donne  une  belle  couleur  rouge. 

3.  ASPÉRULE  trinerve,  Afperula  taurina.  Lin. 
AJ perula  foliis  quaternis  ovato-lanceolatis  , florin 
hit  fafciculatis  terminalibus.  Lin.  Rubia  quajri- 
J "lia  Cr  latifolia  lavis.  Bauh.  Pin.  334.  Motif. 
H ft.  3 , Sec.  9 , t.  Il , f.  I.  Crucial*  Alpha  , lati- 
folta , lavis.  Tournef.  Il  J.  Rubia  lavis  tauri- 
nenjium.  Lob.  Ic.  H 00;  Barrel.  Ic.  547.  Afperula. 
Hall.  Helv.  n".  73a. 

Ses 'tiges  font  droites,  quadrangulaires  , un 
rcu  rameufes , & s’élèvent  jufqu'à  un  pied.  Ses 
feuilles  font  toutes  quaternées  , larges , ovales- 
lancéolées  , pointues,  chargées  de  quelques  poils 
en-deffous  , ês  marquées  chacune  de  trois  nervu- 
res dilpofées  comme  Celles  des  plantains.  Les  (leurs 
font  blanches , terminales  , fàfciculégs  ou  en  ver- 
ticille  , ont  leur  tube  grêle  8s  un  peu  long  , $s 
font  accompagnées  par  des  feuilles  florales  ciliées. 
Les  nnes  font  hermaphrodites , & les  autres  font 
tuile-,  ou  flériles  ; obfervatiîin  que  nous  avons 
vérifiée,  & que  nous  trouvons  mal-à-propos  con- 
tredite dans  l'édition  des  Œuvres  de  Linné , par 
Reichard.  Cette  plante  croît  dans  les  montagnes 
de  la  Suiffe,  en  Italie,  aux  environs  de  Turin, 
8e  de  Montpellier  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Rui. 
2,'.  ( v.  v.  ) , 

4.  AsPÈRUtE  à feuilles  épaiffes  , afperula  eraf- 
flfnl  j . Lin.  Afperula  foliis  quaternis  oblongis 
Ittcrali'jus  révolu tis  obtufiuj'culis  pubefeentibus. 
Lin.  Mant.37. 

Sa  tige  efl  alt#fnativement  rameufe  , difïufe  8: 
prefque  pubefeente  ; fes  feuilles  caulir.aires  font 
quaternées,  auffi  longues  que  les  articulations, 
obloncues  ou  ovales  , à bords  repliés , convexes 
en-deüus  , comme  celles  de  l'Orpin  , îc  pubefeen- 
. Celles  des  uatus  fai:  p.j>  411.1. 
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étroites-! an céolées , roulées  fur  les  sâtés  & iné— 
gales.  Les  rameaux  fleuris  font  droits  , alternative- 
ment rameux  ; les  dernières  feuilles  viennent  par 
paires  ; les  fleurs  font  fàfciculées , terminales  & 
en  petit  nombre  ; ti  les  corolles  font  pubefeentes 
extérieurement.  Cette  plante  croît  dans  l’île  d» 
Candie  , le  Levant,  fj . Lin. 

J.  AspÉROtE  rubéole.  Fl.  fr.  Afperula  tinâoria . 
Lin.  Afperula  foliis  liniaribus  ; injerioribus  fenis ; 
interme Jiis  quaternis  , caule  Jtaccido , Jlorikus 
plcrifque  trifidts.  Lin.  Gmel.  Sib.  3 , p.  1 66.  Afve~ 
rula.  Hall.  Helv.  n°.  719. 

4.  Rubeola  vulgaris  quadrifolia  lavis  , flortbus 
pur  pu  rafcenstbus  {&  albis.)  Tournef.  jij.  Rubia 
cynanchica  Bauh.  Pin.  333.  Afperula  cynanckica. 
Lin.  Vulgairement  l'Herbe  à l’efquinancie. 

Ses  tiges  font  grêles,  un  pru  dures,  rameufes  , , 
lâches  , foibles , plus  ou  moins  droites,  obtufé- 
ment  auguleufes,  8 1 ont  depuis  huit  pouces  juf- 
qu'à  un  pied  8s  demi  de  longueu-.  Ses  feuilles  font 
étroites  , linéaires , glabres  , verd-ciair  ou  un  peu 
glauques , Amplement  oppofées  dans  le  voifinage 
des  fleurs  , ordinairement  quaternées  à la  plupart 
des  verticilles  , 8t  quelquefois  cinq  ou  fix  enfem- 
ble  aux  verticilles  inférieurs.  Les  fleurs  font  peti- 
tes , terminales  , blanches  ou  rougeâtres,  quadri- 
llées ou  trifides  , ît  difpofées  par  petits  faifeeaux 
pédonculés.  On  trouve  cette  plante  fur  les  colline* 
arides  8s  dans  les  prés  fecs  de  la  plupart  des  con- 
trées de  1 Europe,  y.  ( v.  v.  ) Cuite  avec  du  vinai- 
gre très-fort , elle  teint  la  laine  en  rouge.  Lin.  La 
plante  eff  un  peu  aftringente , 8c  vantée  dans  la 
fquinancie. 

6.  Aspérui.e  de  roclie  , afperula  faxatilis. 
Afperula  foliu  linearibus  anguflis  partis  fubfenis  ; 
eaulibus  ramofifjimis , ereâis.  N.  Rubia  cynan- 
chica faxatilis.  Rauh.  Pin.  333.  Prodr.  146.  Morif. 
Sec.  9 , t.  al,  f.  10.  An  afperula  Pyrenaica.  Lin, 

Ses  tiges  font  très-menues , anguleufes  , tTès- 
rameufes , 8s  hautes  de  huit  ou  neuf  pouces.  Se* 
feuilles  reffemblent  à celles  du  Caillelait  jaune  , 
font  même  plus  étroites  8s  plus  courtes,  8;  vien- 
nent le  plus  fouvent  iix  ensemble  , 8s  point  au- 
deffous  de  quatre  à chaque  verticille.  Les  plus  lon- 
gues n'ont  que  fix  lignes  de  longueur.  Les  fleurs 
font  rougeâtres  , fàfciculées  , terminales , la  plu- 
part quadrifides , lis  ont  leur  tube  long  de  trois 
. lignes.  Tai  trouvé  cette  plante  en  Auvergne,  fur 
les  montagnes  des  environs  de  Thiczac  , parmi  le* 
rochers.  ( v.  v.  ) 

7.  Aspiruie  liffe,  Afrcrula  latigata.  Lin. 
Afperula  foliis  quaternis  ellipticis  enerviis  lavittf- 
cttlis  • peduncults  Jivaricatis  triebotomis  Jeminibus 
f cabris.  Lin.  Cruciata  luftanica  latifolia  glabra , 
flore  albo.  Tournef.  115.  Cruciata  minvr  glabra  , 
flore  ntoüuginis  albo.  Barrel.  le.  313.  Rubia  qua- 
’ drifulta  f.  rotundifolia  latis.  Bauh.  Pin.  334. 

Rrodr  145.  Morif.  Sec.  9 , t.  11 , f.  4. 

p,  Eadem  feminibus  hifpiiis,  N.  Rubia  quadri- 
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folia  , femme  dttplici  kifpiJo.  J.  B.  3 * P-  7*8’ 
Morif.  Hirt.  3 , Sec.  9 , t.  ai , f.  J.  Cruciata  major  , 
villofa.  Barre!.  Ic.  304.  Rubia.  Bocc.  Sic.  p.  10, 
t.  Il,  f.  I.  Galium.  Hall.  Helv.  n®.  717.  Jaeq. 
Auftr.  t.  94. 

Ses  tiges  font  menues,  litres,  quadrangulnires , 
un  peu  rameufes  À leur  bafe  , & liautes  de  fix  ou 
fept  pouces.  Ses  feuilles  font  petites  , toutes  qua- 
ternées  , ovales  , la  plupart  obtufes , lirtes , un  peu» 
rudes  en  leurs  bords  , & prefque  pétiolées.  Ses 
fleurs  font  blanches,  fort  petites,  pédonculées 
St  terminales.  Elles  approchent  de  celles  desCail- 
lelairs  par  leur  corolle  courte  ; néanmoins  cette 
corolle  eft  vraiment  en  entonnoir.  Cette  plante 
croir  naturellement  fur  les  montagnes  des  régions 
moyennes  6t  auflrales  de  l'Europe  ; on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  3/-  ( v-  v.  ) fa  plante  fi  s'élève 
davantage  , a fes  leuiMes  un  peu  velues  ou  ciliées 
en  leurs  bords  , St  fes  fruits  hérillés  de  poils 
blancs. 

S.  Aspérulf.  de  Calabre  , Afperula  tahbrica. 
Un.  Afperula  foliis  quitterait  oblongis  obtufis  hxvi- 
but.  Lin.  f.  Suppl.  iao. 

Cette  plante , dit  M.  Linné , reffeinble  à Y Af- 
pérule  ti  feuilles  é|  ailles  , n“.  4 ; mais  elle  eft  lillè. 
Ses  tiges  font  cylindriques  , un  peu  dures  & à 
peine  pubefeenres  ; elles  font  garnies  de  feuilles 
quaternccs , oblongucs , émouflées  ou  obtui'es  , 
liffës , ît  un  peu  pétiolées.  Les  rameaux  fleuris 
font  terminaux,  au  nombre  de  trois,  munis  de 
feuillts  oppofées,  & portant  des  fleurs  purpurines 
difpofées  par  faifeeaux.  Ces  fleurs  font  felfilcj  , 
ainft  que  les  faifeeaux  qu'elles  forment , St  ont 
leur  corolle  de  la  longueur  des  feuilles  St  femi- 
quadrifide.  Cette  efpèce  croit  dans  la  Calabre. 

'9.  Àspf ntit.fc.  barbue,  Afperula  arifiatc.  Lin. 
Afperula  faliis  linedribtts  fubcarnofis  : injtriori- 
bat  quaterr.is  ; fioribus  ftbternis  arijlatis.  Lin.  f. 
Suppi.  110. 

Sa  tige  efl  droite  ; fes  feuilles  font  linéaires,  un 
peu  charnues  , St  les  inférieures  font  quaternées  ; 
les  fleurs  font  pâles , jaunâtres,  St  difpofées  envi- 
ron trois  enfemble  dans  une  fituation  parellèle. 
Leurs  découpures  font  terminées  par  une  petite 

feinte  ou  barbe  courte.  Cette  plante  croit  dans 
'Europe  auflrale.  Lin. 

ASPHODELES  , ( les  ) famille  de  plante  ainft 
nommée , parce  qu'elle  comprend  plulicurs  genres 
'qui  ont  tous  des  rapports  très -marqués  avec  celui 
des  Afpholèlei  proprement  dites , qui  en  font 
légalement  partie.  * 

Les  planjn  de  cette  famille  font  unilobées , St 
munies  de  fcWles  (impies  , engainées  à leur  bafe  , 
radicales  dans  le  plus  grand  nombre  , & alternes 
ou  éparles  ioriqu'elles  font  cautinaircs  ; ces  plantes 
Partent  das  fleurs  incomplètes , accompagnées 
•f écailles  tpathacces,  ou  quelquefois  renfermées 
datas  une  ipathe  commune  , diipofées  en  épi  plus 
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ou  moins  lâche  ou  en  ombelle  , St  fcmvent  d’un 
afpect  agréable. 

• Ces  (leurs  ont  une  corolle  partagée  plus  ou 
moins  profondément  en  fix  divilïons  foncent  tou- 
tes égales  & colorées  au  moins  en  leurs  bords 
latéraux  , ou  quelquefois  dont  trois  font  extérieu- 
res St  ont  l’afpeft  d'un  calice;  fix  étamines  infé- 
rées fur  la  corolle  ou  tout-à-fait  i fa  bafe  , & dont 
les  filets , dans  plutieurs  genres  , font  alternati- 
vement élargis  ou  comme  portés  fur  des  écailles  s 
& un  ovaire  qui  efl  fupérieur  dans  le  plus  grand 
nomb/e  , muni  d'un  Apte  que  termine  un  ftigmate 
(impie  ou  quelquefois  trifide. 

Le  fruit  efl  une  capfule  polyfperme , communé- 
ment à trois  loges  & à trois  valves , & quelquefois 
une  baie  charnue  8t  ombiliquée. 

La  tige  des  plantes  dont  il  s’agit  efl  en  général 
herbacée  , quelquefois  feuillée  , plus  ordinaire- 
ment nue  ou  feulement  munie  d'écailles  , & fe 
divife  rarement  ; mais  elle  poufle  dans  fa  partie 
ftipérieure  des  pédoncules  Amples  ou  rameux.  Les 
principaux  genres  qui  compofent  cette  famille , 
font  ceux  qui  fuivent  : 

* Corolle  à fit  divifions  femblablet  eutr’clles  : 
rieurs  prrfqu’tn  étoile. 

L'Ail , AUium . 

La  Baliie  , Baillera.  J, 

L’AI’phodèle , AfphçJelus. 

L'Albuca  , Albuca. 

L'Anrhéric , Anthericum. 

La  Phaiangère , Pbalangium. 

L'Ornirhogale  , Ornitkogalun t. 

lut  C y. nielle  , Cyanella. 

LaScille,  Scytla. 

**  Corolle  b fix  divifions  femblablet  entr' elles  : 
Fleurs  tululrufts. 

La  Jacinthe , Hyacinthus. 

lut  tubercule  , Polyantkts. 

L’AIétris,  Aletris. 

L'Aloès , Alors. 

. X’Agavé , Agave. 

***  Corolle  â fix  Vivifions  , dont  trois  extérieures 
font  caliciformes. 

L'Ananas , Bromelia. 

La  Caragate , Tillandfia. 

La  Burmane,  Burmannia, 

Olfcrv.  Ces  trois  derniers  genres  ne  nous  paroiC- 
fent  point  fufceptibles  d'être  féparés  de  cette 
famille  , Y Ananas  ayant  avec  YAgavé  des  rapports 
très-fenfibles  , & YAgavé  lui-même  ayant  avec 
YAloès  la  plus  grande  reffcmblance  , puifqu'il  n'en 
différé  clfentiellement  que  parce  que  fes  fleurs 
font  fur  l'ovaire. 

ASPHODÈLE  , AsTHonxtus  , genre  de 
plante  unilobée  , de  la  famille  du  même  nom  ■, 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Aitucss  , les 
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Antherics  îc  les  Phalaagires , St  qui  comprend 
des  herbes  dont  les  fleurs  naiflënt  en  épi , St  font 
la  plupart  fort  agréables  à voir. 

Caractère  générique. 

La  fleur  efl  formée  d’une  corolle  divifée  plus 
ou  moins  profondément  en  fia  découpures  lancéo- 
lées , St  ouvertes  en  étoile  un  peu  irrégulière  ; de 
fix  étamines  dont  les  filamens  courbés  ou  arqués  , 
font  élargis  à leur  bafe  de  manière  qu’ils  femblent 
portés  fur  des  écailles  qui  entourent  l’ovaire  , & 
foutiennent  des  anthèrt^  oblongues  ; St  d'un 
ovaire  fupérieur , arrondi , caché  fous  les  écailles 
qui  portent  les  étamines  , duquel  s’élève  un  flyle 
•n  alêne  , qui  efl  terminé  par  un  fliemate  fimple. 

Le  fruit  efl  une  capfule  globuleufe , trigdne , 
charnue  , A trois  loges  , St  qui  contient  desfemen- 
ces  triangulaires. 

Les  Afphaiiles  font  diflinguéet  des  Albucas 
par  les  fix  étamines  fertiles.de  leurs  fleurs;  St 
diEèrent  des  Anthérics  Zt  des  Phalangères , par 
les  écailles  remarquables  qui  portent  les  étamines  , 
•nvironnent  l’ovaire,  St  le  couvrent  entièrement. 

Espèces. 

I.  Asphodèle  jaune,  Afphodelus  luteus.  Lin. 
'Afphodelus  caule  foliofo  , foliis  trifueiris  Jlriatis. 
Lin.  Hort.  Cliff.  117.  MCI.  Diél.  n°.  r.  Blackw. 
t.  133.  Jacq.  Hort.  t.  77.  Afphodelus.  Hall.  Helv. 
n°.  1106.  Afphodelus  luteus  , Jlore  & radier.  Bauh. 
Pin.  18.  Tournef.  343.  Afphodelus  femina.  Cam. 
•pit.  371.  Afphodelus  luteus  minor.  Lob.  Ic.  9!. 
Vulgail  erre:  t lu  Verge  de  Jacob. 

Sa  racine  efl  compofée  de  beaucoup  de  fibres 
charnues  , bulbeufes  , cylindriques  , jaunes , St 
difpofées  en  un  fiiifceau  étalé  ; elle  poulie  une  tige 
droite , fimpte , ferme  , feuillée , U haute  de  deux 
à trois  pieds.  Ses  feuilles  font  nombreufes,  très- 
menues,  prefque  filiformes,  flriées , anguleufes, 
couvrent  la  tige  dans  toute  fa  longueur  , vont  en 
diminuant  de  grandeur  vers  le  fommet  de  la  plante , 
St  font  munies  chacune  S leur  bafe  d’une  mem- 
brane blanche  , tranfparantc  , large  S:  amplexi- 
caule.  Les  fleurs  font  jaunes , grandes , un  peû 
irrégulières , portées  chacune  lur  un  pédoncule 
court , St  difpofées  en  un  épi  terminal.  Leurs  pé- 
tales font  très-ouverts  St  traverfés  dans  leur  lon- 
gueur par  une  raie  verte  ; leurs  étamines  font 
inégales , inclinées  St  courbées.  Cette  plante  croît 
naturellement  en  Italie  St  dans  la  Sicile  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  et’-  (V-V-J 

1.  ASPHODELE  de  Crête  , Afphodelus  Creticus. 
Afphodelus  caille  foliofo , fxperne  nudo , ramtfa  ; 
fâliix  filiformibus  , ftnatis  , densiculatis  , fubcilia- 
tis.  N.  Afphodelus  Creticus  , tuteur  yferowms  , 
paru  lus  ; folio  ajpero.  Tournef.  Cor.  îp. 

Cette  plante  efl  fortement  diftmeuée  de  celle 
qui  précède , St  a néanmoins  avec  elle  des  rapports 
très-nombreux.  Sa  racine  efl  compofée  de  bulbes 
iylindriques , fuûformes , réuni»  en  un  faifeeau 
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ouvert , îc  pouffe  une  tige  droite  , haute  de  deux 
pieds  St  demi , couverte  de  feuilles  dans  fa  moitié 
inférieure , nue  St  divifée  en  quatre  ou  cinq  ra- 
meaux vers  fon  fommet.  Ses  feuilles  font  nom- 
breufes  , éparfes  autour  de  Ia  tige  , filiformes  , 
flriées , garnies  i leur  bafe  d'une  membrane  flipu- 
laire  , blanche  St  tranfparcnte , St  chargées  d’afpé- 
rités  ou  petites  dents  qui  les  font  paraître  comme 
ciliées  dans  leur  longueur.  Chaque  rameau  de  ta 
tige  fe  termine  par  un  épi  lâche , dont  les  fleurs 
font  jaunes , grandes , un  peu  irrégulières , très- 
ouvertes  , fouverft  géminées  A chaque  point  d’in- 
fer::on , St  d’ailleurs  prefqu’en  tout  femblables  à 
celles  de  l'efpèce  précédente.  Leurs  pétales  font 
traverfés  par  une  ligne  verte , St  leurs  étamines 
font  inégales  , inclinées  St  courbées.  Cette  plante 
croît  dans  l’île  de  Candie.  ( v.  /.  ) 

3.  ASPHODELE  d’Afrique  ; Afphodelus  Africa- 
nus.  Afphodelus  caule  Jimplici  , inferni  foliofo  ; 
foliis  cnjîformibut  , eanaliculatis  ; petalis  ereâis  , 
fubconnweruibus.  N.  Ornithogailum  AbiJJtnicum. 

H.  R. 

Cette  elpèce  a entièrement  l’afpeél  d’un  Albuca , 
ît  même  l’on  nous  a rapporté  qu'en  Angleterre 
on  lui  en  donnoit  le  Aom  ; mais  fes  fleurs  ont  fix 
étamines  fertiles , dont  les  filamens  tout-A-firir 
en  alêne , font  élargis  feulement  A leur  bafë  , com- 
me ceux  des  autres  cfpèces  A'Afpkodéle.  Sa  tig* 
efl  haute  de  trois  ou  quatre  pieds , fimple , gar- 
nie de  quelques  feuilles  dans  fa  partie  inférieure  , 

3t  chargée  dans  le  refle  de  fa  longueur  d'écailles 
fpathacéès  qui  s'alongent  en  une  pointe  filiforme. 

Ses  feuilles  font  longues , enfiformes , liffes  St 
planes  ou  un  peu  concaves.  Ses  fleurs  font  difpo- 
lées  en  un  long  épi  terminal  ; leurs  pétales  font 
peu  ouverts  , jaunâtres  en  leurs  bords  , verdâtres 
dans  leur  milieu  , St  émouflés  ou  obtus  A leur 
fommet.  Les  écailles  fpathacéès  qni  font  fttuées  A 
la  bafe  des  fleurs  font  très-aiguës , plus  longue* 

' que  les  pédoncules , 8t  tranfparentes  en  leur* 
bords.  Cette  plante  croit  en  Afrique  ; on  la  cultiv* 
au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.) 

4.  Asphodèle  ruineux  , afphodelus  rtmoftn.  • 
Lin.  Fl.  fr.  854-1.  Afphodelus  caule  nudo  , foliis 
enjiformibus  carinatis  Itcvibus.  Lin.  Mi!!.  Oit}, 
n°.  a.,  Murray,  Gott.  v 1 1 , p.  37 , t.7.  Afphodelus 
albus  , ramojus  , mas  {S  minor.)  Tournef.  343. 
Bauh.  Pin.  08.  Afphodelus.  I.  Cluf.  Hifl.  I , 

P-  > 

4.  Afphodelus  albus  , non  ramofus.  Bauh.  Pin. 
a8,  Tournef.  343.  Afphodelus.  1.  Cluf.  Hifl.  I , 
p.  I?7. 

C’tfî  une  plante  d'un  port  agréable,  & qui  , 
par  la  beauté  de  fes  épis  de  fleurs , mérite  d’être 
cultivée  comme  ornement  dans  leçgparterres.  Sa 
tige  efl  haute  de  deux  A trois  pieds,  droite,  cy- 
lindrique , nee  , un  peu  épailfe,  St  plus  ou  moin* 
rameufe  dans  fa  partie  fupérieure;  fes  feuilles  font 
radicales  , nombreufes  , longues  de  pius  de  deux 
pieds , larges  d’un  pouce , enfiformes , 8c  ont  ua 
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angle  tranchant  fur  leur  dos.  Ses  fleur»  font  gran- 
des, notnbreufes  , ouvertes  en  étoile  , portées 
chacune  fur  un  pédoncule  court  qui  fort  de  l'aif- 
feile  d'une  écaille  fpathacée , 8c  dil'pofées  en  épi 
qui  termine  la  tige  8c  fes  rameaux.  Leurs  pétales 
font  blancs  8c  traverfés  dans  leur  longueur  par 
une  ligne  rougeâtre.  Sa  racine  eft  compofée  d’un 
grand  nombre  de  tubérofttés  oblonçues  , char- 
nues, 8c  réunies  en  un  faitceau  qui  reffemble  ir 
une  botte  de  navets.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  Provinces  méridionales  de  la  Prance  , en  F.fpa- 
gne  , en  Italie  8c  en  Autriche  : on  la  Cultive  au 
Jardin  du  Roi.  y.  Çv.  v.)  Sa  racine  efl  nourrif- 
fante,  8:  l'on  en  tire  une  pulpe  préparée  qui, 
mêlée  avec  de  la  farine  de  bled  ou  d orge  8c  un  peu 
de  fel  marin  , fert  â faire  du  pain  dans  les  tems 
de  dilette.  Elle  efl  déterfive  , incifive  , apéritive  , 
emroénagogue  ; elle  réfifle  aux  venins , dérerge 
les  vieux  ulcères,  8c  réfout  les  tumeurs.  Enc. 

J.  Asphodèle  fiftuleux , afphodelus  flflulofus.% 
Lin.  Fl.  fr.  854-1.  Afphodelus  cault  n uio , foliis 
flrictii  fubulatis  Jlriatis  J'ubfiftulojis.  Lin.  Mill. 
Uiâ.  n°.  4.  AfphoJelus  foliis  jiftulojis.  Bauk.  Pin. 
19.  Tournai  344.  Afphodelus  minor.  Ouf.  Hift.  I» 
p.  197. 

Cette  efpèce  a tout— à-fait  l’afpeft  d’une  Pha- 
langère;  fa  tige  efl  haute  de  deux  pieds,  grêle, 
nue,  cylindrique,  8c  un  peu  rameute  dans  fa  par- 
tie fupérieure.  Scs  feuilles  font  radicales  , nom- 
breufes  , menues  , prefque  filiformes  , finement 
flriées , 8c  un  peu  fifluleufts.  Scs  fleurs  font  plus 
petites  que  celles  de  l’efpéce  précédente  ; leur 
corolle  efl  compofée  de  fix  pétales  lancéolés, 
diflinéls,  blancs  , 8c  traverfés  dans  leur  longueur 
par  une  raie  purpurine.  Les  écailles  des  étamines 
font  velues , 8c  le  ftigmate  efl  un  peu  à trois 
lobes.  Cette  plante  croit  en  Efpagne  8c  dans  les 
Piovinces  méridionales  de  la  France  : on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi  y.  (v.  v. ) 

ASTÈRE , Astth  , genre  de  plante  à fleurs 
conjointes  , de  la  divifion  des  compofées- radiées , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Inules  , les 
Vergedors  8c  les  Vergerolleg  , 8c  qui  comprend 
des  plantes  vivaces  ou  ligneufes  dont  le  port  efl 
élégant , 8c  les  fleurs  aller,  agréables. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a tin  calice  commun , embrfqué  d’écaif- 
les  nombreufes  8c  pointues , dont  les  inférieures 
font  un  peu  lâches.  Elle  efl  cofllpofée  de  fleurons 
hermaphrodites  , tuhulés  , quinquefides  , placés 
dans  ton  difque , 8c  de  demi -fleurons  femelles 
8c  nombreux  qui  forment  fa  couronne.  Ces  fleu- 
rons * demi-fleurons  font  pofés  fur  un  récepta- 
cle nud. 

Le  fruit  ccmfiflc  en  pltifieurs  petites  femences 
oblongues  , garnies  d’aigrette  felfile , 8c  renfer- 
mées dans  le  calice  commun- 
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CaraBcre  dijl'mâif, 

Les  AjUres  n’ont  jamais  les  demi-fleurons  d» 
leur  couronne  de  couleur  jaune,  quelqu’altéra- 
tioo  que  puiflent  éprouver  ces  plantes  , foit  par  la 
culture , foit  par  d’autres  caufes  capables  de  le» 
faire  varier  ; ce  qui  fait  tju’on  les  diflingue  tou- 
jours facilement  des  Inules  Sc  des  Ve rgedors  , 
dont  la  couronne  florale  efl  confiamment  de  cou- 
leur jaune.  Les  Vergerolles  n’en  different  que 
parce  que  les  demi-fleurons  de  leur  couronne  font 
extrêmement  étroits. 

Espèces. 

* Tige  ligneufe.- 

I.  A STÈRE  â feuilles  d’If , ajler  taxifolius . Lin- 
Ajler  fuffrutienfus  , fitliis  decurrentibus  fubulatis 
canalinlatis  ciliatis , floribus  terminalibus.  Lin. 
Berg.  Cap.  186,  Ajler  fruticofas  purpureus  Afti- 
canus  inc  anus  , foliis  parvis  angufiis  , scuiis 
crebris.  Raj.  Suppl.  159.  Berg. 

Sa  tige  efl  ligneufe , fe  partage  en  ptufieurs 
branibes  à peine  hautes  d’un  pied , grêles  8c  divi- 
fées  elles-mêmes  en  rameaux  Amples,  étroits  8c 
feuilles . Ses  feuilles  font  linéaires,  aigues,  en 
gouttière  , munies  en  leurs  bords  de  pons  court* 
qui  les  font  paroirre  ciliées,  velues  ou  cotonneufe* 
en-deflous,  droites,  nombreufes,  éparfes,  8c 
pre-fqu’embriquées.  Les  fleurs  font  terminales  , 
prefque  fertiles , Sc  folitaires  au  fommet  de  cha- 
que rameau.  Leur  difque  efl  jaune , 8c  leur  cou- 
ronne purpurine.  On  trouve  cette  plante  au  Cap 
de  Bonne-F.fpérance.  fj . 

1.  Astère  embriquée  , ajler  reflexus.  Lin.  7 
Ajler  fruticofus  , foliis  ovatis  , fubimbricatis  r 
recurvatis  , ferrato-ciliatis , floribus  terminalibus . 
Lin.  Amœn.Acad.  6,  loi, n®.  68.  Berg. Cap.  i4f, 
Ajler  Africanus  frutefeens  , fplendentibus  parvis 
6r  reflexis  foliis.  Comm.  Hort.  1,  p.  fl,  t.  18- 
Raj.  Suppl»  159. 

Cette  plante  s'élève  à la  hauteur  de  douze  à 
quinze  pouces  ; fa  tige  efl  ligneufe  , 8c  pouffe  des- 
rameaux la  plupart  fimples  , qui  font  couverts  de 
feuilles  dans  toute  leur  longueur.  Ces  feuilles  font 
petites , nombreufes , fort  près  les  unes  des  autres  , 
embriquées  , ovales  , légèrement  dentieufées  en 
leurs  bords  , 8t  fertiles  ou  urr  peu  amplexicaules- 
Elles  n’ont  que  trois  lignes  dfe  longueur , reffem- 
blent  à celles  du  Veronica  fruticulofa  de  Linné  , 
8c  les  inférieures  font  fouvent  recourbées  en  bas. 
Les  fleurs  font  terminales,  folitaires  8c  pédoncu- 
lées.  Leur  difque  efl  jaune  , leur  couronne  efï 
blanche  avec  une  teinte  purpurine  en-deflous.  Leur 
pédoncule  efl  velu  8c  chargé  de  quelques  brac- 
tées ou  feuilles  linéaires.  Cette  pl*ite  croît  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance , 8c  nous  a été  commu- 
niquée par  M.  Sonnerat.  fj-.  (v./l  ) 

3.  Astère  chevelue  , ajler  crinitus.  Lin.  After 
fruciculafux , foliis  avato-oblongis  , acuris  , fubtus 
tumentojis  calycibus  pilo  ttrminatis,  Lin.  Aaists, 
, Acad.  6 , g.  101, 
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tes  rameaux  «le  celte  i l'péce  font  pubefeens  & 
prelq.ic  (impies.  Le»  lemlh  . font  fertiles  , ovales- 
<•!,'.  igucs,  pointues,  miles  en  leur»  bords,  & 
touve  tes  emlefl'ous  d'un  coton  blanc,  tes  Heurs 
font  pédottcttlèes , terminales,  folitaites,  & remar- 
quables en  ce  que  chaque  écaille  de  leur  calice 
U-  termine  par  un  poil  brun.  Leur  couronne  tfl 
! ! uc  ou  violette.  Cette  plante  croit  «u  Cap  de. 
lLnne-'Tpérailie.  fs . 

4.  AstÈRK  fruriftileufe , afler  fruticefus.  Lin. 
Aller  frueicofus  foliis  linearibus  punchtis  , pedun- 
cutis  unif loris  midis,  tin.  Hort.  ClifT.  409.  Mill. 
D:cf.  ny.  19*  Afler  hyflapifalius.  Kerçr.  Cap.  aS?. 
Afler  Africamu  frutrfeens  , faliis  etnguflts  6'  plc- 
runique  eostjtùtSU . Cdtr.tne.  H.  2 , p.  S 3 1 r.  27. 

s Ajie  nuritimus  fruticofus  , hyflopi  Joliis  con- 
fertis  , flore  l’luk.  Mant.  29  , Tab.  340 , f.  19. 

. Ce  lous-aibriKean  s’élève  J la  hauteur  ti  un  pied 
o;i  un  peu  plus  ; fa  tige-  poulie  beaucoup  «le  ra- 
meaux grêles  , feuilles  Sc  fous  eut  rougeâtres.  Ses' 
feuilles  font  line;  1 --  ■ , pointues  , vertes  , glabres  , 
boirCées  en  leur  Icpeificie  ,&  comme  ponctuées. 
Elles  font  éparfes  ou  alternas,  & parodient  com- 
n:4  par  paquets,  à eaufe  des  poulies  non  déve- 
loppées qui  le  trouvent  dans  leurs  aidelles.  Les 
flt-jrs  font  portées  fur  des  pédoncules  nuds,  gla- 
bres, & un  peu  longs.  Leur  couronne  cîi  violette 
0,1  purpurine.  Cette  plante  croît  naturellement  en 
Afrique,  dan»  les  lieux  arides:  on  la  cultive  au 
Jardin  du  P.oi.  fi  • (v.  La  variété  1.  a fes  feuilles 
un  peu  plus  courtes.  ( v.f.  ) 

” Tig‘  herbj.ee  ; feuilles  tris. entières. 

5.  AstÉRE  délicate,  afler  tentttu.-.  Lin.  Afler 
Juli  e fa bfit itorm ibus  aeulesta-eiliiitis  , prdit:.  jolis 
nudis  , caïytibus  hemü'rheriàs  etqualtbu**  Lin. 
Jacq.  Obf.  4 , p.  h , r.  hd.  Afler  p..ctus  Æthiapi- 
etis  , ehamaenteli  Jlaribus  , tanarifei  Aègyptiaci 
faliit  a ntitjf":.:  dentieulatis.  Pluk,  Abu.  56,  Tab. 
271  , f.  4.  Kaj.  Suppl.  164. 

Cette  efpèce  eli  une  jcfiie  plante  allez  joüe, 
dont  la  tige  eli  raroeufe  , herbacée  , feuillée  , te 
re  s’élève  qu’à  quatre  ou  cinq  pouces  de  hauteur. 
Ses  feuilies  font  linéaires  .fertiles,  éparfes,  lon- 
gues d'un  pouce , à.  peir.e  larges  d'une  demi-ligne  , 
vertes  , & chargées  de  petites  pointes  qui  les  font 
paroîtte  ciliées.  Les  fleurs  font  petites  , termi- 
nales, folitaires  fur  chaque  rameau  , portées  cha- 
cune fur  un  pédoncule  nud  hérilTé  de  poils  courts  ; 
elles  ont  leur  cbfque  jaune  St  convexe , & leurs 
demi-fleurons  d’un  beau  bleu,  & un  peu  roulées 
en  dehorsjCette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Elpérance  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.  ) 

6.  AsTtRE  des  Alpes,  ajler  Alpinus.  Lin.  Fl. 
fr.  127-!.  Ager  faliis  fpatulatis  kirtis!  radicalibus 
obtufls  , coule  jimpltiijjimo  unifloro.  Lin.  Ajirr 
plantants  • ,r;..7-vf  , magna  flore  , fouis  oblongis, 
JîauK.  Pin.  -ôy.  Tournef.  481.  Ajler  ru.  Auf- 
friacus  r,  Ctuf,  Hiil.  î , f.  *J.  Afler , Hall.  Helv. 
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n6.  82.  Mîîl.  DiéL  n°.  1.  Jacq.  Auflr.  t.88.  GmeL 
Sib.  1 , t>.  173  > Tab.  73  » f.  1. 

/•.  Ajler  hirfuius  auflriacus  strruleus  , magna 
flore  tfoltis  fubrotttniis . Bauh.  P.  167.  Prodr.  124. 

Sa  racine  tfl  ligneufe,  brune,  tortueufe , gar- 
nie de  fibres,  & poufle  une  tige  fimple , haurede 
trois  à fept  pouces.  Cette  tige  efl  cylindrique , 
velue,  chargée  de  deux  ou  trofs  feuilles  lancéo- 
lées, aufli  un  peu  velue*  , A porte  à fon  fommet 
une  grande  fleur  jaune  dans  fon  difque , St  bleue 
à fa  circonférence,  f.a  couronne  de  cette  fleur  efl 
quelquefois  blanche , félon  Haller.  Les  feuilles 
radicales  font  «valcs-oblongues , obtufes,  rétré- 
cies en  pétiole  à leur  bafe  , verdâtres  , velues , Si 
un  peu  rudes  au  toucher.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  montagnes  de  la  France , de  la  Suifle  & 
^ l’Autriche.  J’en  ai  rencontré  plufieurs  pieds  fur 
le  Mont-d'Or  & fur  le  Cantal  en  Auvergne.  On  la 
cultive  au  jardin  du  Roi.  2^.  ( v.  v.  ) 

7.  A STtRE  de  T Aragon  , Afler  Aragonenfls, 
Afler  foliis  radicalibus  fpatulatis  , integerritni* 
eauli/tis  linearibus.  Fl.  Aragon,  p.  ni,  Tab.  8,  f.  a. 
• Sa  racine  efl  fibreufe  , pouffe  de#  tiges  hautes 
d’un  pied , légèrement  flriées , & couvertes  d’un 
duvet  laineux , qui  difparoit  dans  la  plante  adulte. 
Les  feuilles  radicales  font  fpatulées , très-entières, 
& durent  peu  de  tems;  celles  des  tiges  font  épar- 
fes , linéaires , aigues  , 8c  munies  de  deux  filions 
en  délions.  Les  fleurs  font  en  petit  nombre  , foli- 
taires à l’extrémiré  de  chaque  rameau  , difpofécs 
en  corvrabe  , & ont  leurs  demi- fleurons  de  cou- 
leur bîeue.  Cette  plante  croît  en  Efpagne. 

8.  AstÈRK  amelle , afler  amellus . Un.  Afler 
foiiis  lanceol  v’jr  obtufls  feabris  trinerviis  integrit  , 
peduncults  auditif culis  eorymbofls  , fquamis  ca!y~ 
uînis  obtufls.  Lin.  Mil!.  DicL  nfJ.  1.  Jacq.  Auur. 
t.  435.  Afler  atiicus  cceruleus.  Bauh.  Pin.  167. 
Tovirn.  481.  Afler  attictis*  vu  Ig j ris*  Dod.  Pempt. 
6z6.  Biackw.  t.  109.  Afler  r/rr,  ilalorum  fuchfli» 
Cluf  Hift.  a,  p.  ïS.  Afler , Hall.  Helv.  n°.  83. 
V’itlgairement  / (SU  de  ChrijL 

Ceft  une  belle  plante,  d’un  port  affez  élégant, 
& qui  efl  très-agréable  ù voir  lorfqn’ellc  cri  en 
fleur , à caufe  de*ïa  belle  couleur  bleue  de  fes 
demi-fleuron*.  Sa  tige  efl  droite  , haute  de  deux 
pieds  ou  un  peu  plus , cylindrique , dure , rameufe , 
Sc  un  peu  velue.  F.lle  efl  garnie  dans  route  fa 
longueur  de  feuilles  lancéolées  , obtufes,  fur-tout 
les  inférieures  , rudes  au  toucher  , légèrement 
velues  Sc  comme  ciliées  en  leurs  bords.  Ses  fleuri 
fonr  fort  belles  terminales  & difpofées  en  co» 
rymbe;  leur  difque  efl  jaune,  leur  couronne  d'un 
beau  bleu  , & leurs  écailles  calicinales  font  obtu- 
fes &:  ciliées.  Cette  plante  croît  naturellement  fur 
les  collines  arides  des  contrées  méridit^ales  de 
l’Etirope.  J’en  ai  trouvé  au  l’ny-de-Croud , prèi 
de  Clermont  en  Auvergne  ; elfe  vient  aufli  com- 
munément dans  le  Languedoc  , la  Provence , & 
dans  l'Italie.  ( v,  v.  ) 11  paroit  qu  elle  a été  con- 
nue de  Virgile , & que  c’tfi  d’eUc  dont  i!  parle  dan* 
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ce  vers.  Efl  etlam  flos  in  pratb  , eut  nomen  Othello . 
Virg.  Georg.  I.  4. 

9.  Asti-: re  maritime  , afler  tripolium.  Lin. 
*4 fier  foliis  lance oUtit  ùuegerrimis  carnojis  gla- 
l'rit  y rarnit  irurquJtis  , floribus  corjmbofis.  Lin. 

Mill.  Di  CL  n°.  3.  Gmel.  Sib.  a , p.  187,  r.  80,  f.'l. 
Fi.  Dan.  t.  6 15.  Afler  maritimus  , pjluflris  caru - 
leus  , falicis  folio.  P.  Tour  nef.  481.  Tripolium  ma- 
jus  , cttruleum.  Bauh.  Pin.  167.  Tripolium . l)od. 
Pempt.  37^.  • 

Sa  tige  ert  haure  de  deux  à trois  pieds , cylin- 
drique , ftriée  , très-glabre , & un  peu  rameufe 
dans  fa  partie  fupérieure  ; fes  feuilles  (ont  étroites- 
lancéolées  , lûtes  , un  peu  charnues  , très-glabres  , 
munies  de  trois  nervures  , & écartées  les  unes  des 
autres , de  forte  que  la  tige  n’en  eft  que  médio- 
crement garnie.  Ses  fleurs  font  terminales,  aflfil 
belles  , difpofées  en  corymbe  lâche , plus  ou  moins 
régulier  ; leur  difque  eft  jaune , leur  couronne 
d’un  bleu  pâle  ou  quelquefois  purpurine  , leurs 
demi-fleurons  peu  ferrés  , & leurs  écailles  calici- 
nales-lancêolées  , prennent  Couvent  une  teinte  rou- 
geâtre à leur  fommet.  Cette  plante  croit  dans  les 
lieux  maritimes  & aquatiques  de  plufieurs  con- 
trées de  l'Furope  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
V"  ( V.v.) 

10.  Astèrr  à feuilles  d'Hyfope  , afier  kifihpi- 
folius.  Lin.  Afier  foliis  linearibus  integtrrimis  , 
oUiouatit  acuiis  margine  J cabris  , pedunculis  fub- 
ni. ./à.  Lin.  Mant.  114. 

Sa  tige  eft  haute  de  douze  i quinze  pouces  , 
garnie  de  feuilles  éparfes  , 8c  un  peu  ro*ie  ; fes 
feuilles  font  étroites  , linéaires-lancéolées  , poin- 
tues aux  deux  bouts  , vertes  , rudes  en  leurs  bords  , 
très-entières  , longues  d'un  pouce  ou  un  peu  plus, 
& obliques  ou  contournées  légèrement  en  rele- 
vant leur  pointe  en  haut  ; elles  ont  dans  leurs 
aiflelles  des  rudimens  de  rameaux  non  développés. 
La  panicule  qui  termine  la  tige  eft  coupée  en 
corymbe  par  deflus,  8c  les  rameaux  qui  la  forment 
purtent  des  pédoncules  courts  , garnis  chacun  de 
deux  ou  trois  feuilles  linéaires.  Les  calices  font 
ovales , petits  8c  embriqués  d’écailles  ferrées  ; les 
demi-fleurons  font  violets  & au  nombre  de  huit , 
tt  le  difque  de  la  fleur  efl  un  peu  élevé.  Cette 
plante  croit  dans  l’Amérique  feptentrionale  ; on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Ifi.  ( v*  v.  ) 

11.  Astèr*  h feuilles  de  Linaire  , afier  linarii- 
folius.  Lin.  Afier  foliis  linearibus  imegerrimis  , 
mucrnnaii.r  , feabris  , car  inan  r , pedunculis  folio- 
fis. Lin.  Mill.  DicL  n°.  10.  Afier  Américanisé  fru- 
tejeens  , fatureier  foliis  feabris  , floribus  amplis 
fan. rate  viola eeis.  I’Iuk.  Alm.  56,  Tab.  14,  1.7. 
Afier  Marjlandicus  ; rofmarbii  foliis  angufiiori- 
bus  , in  caule  erebris  inordinatis  , floribus  in  fum- 
mrtate  paueis.  Raj.  Suppl.  175. 

Ses  tige*  font  grêles  8c  hautes  d‘un  pied  ou  un 
peu  plus  : elles  font  gamidk  de  feuilles  linéaires  , 
roides , vertes  , pointues  , rudes  en  leurs  bords  , 
éparfes,  & qui  ont  une  nervure  (aillante  en  leur  I 
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furface  inferieure.  Les  fleurs  font  terminales , loli- 
taires  , en  petit  nombre  , 8c  ont  leur  pédoncule 
parfemé  de  petites  folioles  aigues.  Cette  plante 
croit  dans  l'Amérique  feptentrionale.  2/.  ( v.  f, 
in  kerb.  Jujf.  ) 

II.  AstÈre  à feuilles  roides  , afier  rigides. 
Lin.  Afier  foliis  linearibus  altérais  , floribus  ter - 
mir.alibus  Jolitariis.  Lin.  Gron.  Virg.  114.  Mil). 
JJiéL  n°.  aj. 

Sa  tige  c(l  dure  , foible , non  rameufe  , 6c  gar- 
nie de  feuilles  linéaires  , petites , roides  8:  alter- 
nes. Ses  fleurs  font  terminales  , fulitaires  , à difque  , 
d'une  couleur  ferrugineufe  , 8c  i couronne  pur- 
p«rine.  Cette  plante  croît  dans  la  Virginie. 

13.  Astère  à feuilles  menues  , afier  tenuifoliut. 
Lin.  Afier  foliis  fublinearüus  imegerrimis  , pedun- 
culis foliofis.  Lin.  Mill.  Di  cl.  n*.  14.  Afier  Ame- 
ricanus belvedere  foliis  , floribus  ex  ceeruUa  aÿbi- 
tfntibus  ,fpitis  longis.  Pluk.  Alm.  56  , t.  78  , f.  5. 

Ses  tiges  font  menues  , anguleufes  , Viles  , 8c 
un  peu  rameufes  ; fes  feuilles  (ont  alternes , étroi- 
tes , iinéaires-ftncéolées , très-entières , 8c  médio- 
crement rudes  au  toucher.  Les  fleurs  font  termi- 
nales , folitaires  , 8:  ont  leur  pédoncules  par  limés 
de  petites  feuilles  en  alêne.  Cette  plante  croit 
dans  l'Amérique  feptentiionale.  Ifi. 

14.  Asters  à leuilles  de  Lin  , afier  linifoliut 
Lin.  Afier  foliis  linearibus  acutis  , intrgerrimis  t 
caule  corymbofo  ramofijfimo.  Lin.  Hort.  Ciift'.  408. 
Gron.  virg.  *13.  Mill.  DicL  n°.  4.  Afier  tripoli 
flore  angufiijfimo  (/  tcnuijfimo  folio.  Morif.  Hift.  3 , 
p.  III. 

Sa  tige  efl  feuillue , 8c  fe  termine  fupérieure- 
ment  par  un  corymbe  très-ramtux  ; fes  feuilles 
font  linéaires-lancéolées  , 8c  fe  retréciflent  infen- 
fiblemcnt  vers  leur  fommet.  Les  pédoncules  Ibut 
chargés  d’écailles  en  alêne  8c  très-petites.  Cette 
plante  croit  dans  l’Amérique  feptentrionale.  Ifi. 

IJ.  AstÉRK  1 feuilles  d'F.ftra»on  , Afier  dra- 
cunculoïdes.  Ji.  11.  Afier  foliis  linearibus  , ir.te- 
gerrimis  , margine  feabris  , trinen-iis  f pedunculis 
foliofis  , fafiigiatis  ; femiflofeulis  fubqttinis.  N. 
An  conyfa  linifolia.  Ln.  6 Afier.  Pluk.  Tab.  79  , 
f.  1. 

Ses  tiges  font  cylindriques,  prêles,  dures,  fof- 
bles,  verdâtres  , feuillues , ce  hautes  de  deux  à 
trois  pieds  ; fes  feuilles  font  éparfes  , linéaires  , 
à trois  nervures  longues  d’un  pouce  8c  demi  , 
larges  de  deux  lignes , 8c  un  peu  rudes  en  leurs 
bords.  Les  fleurs  font  terminales , 8c  dilpofées  en 
corymbe  fur  des  pédoncules  raroeux  & feuilles. 
Leur  calice  efl  cylindrique  8:  embriqué  d'écailîcs 
ferrées  ; leur  difque  efl  un  peu  (aillant  ; 8c  leur* 
demi-fleurons  , communément  au  nombre  de  cinq 
ou  fix , font  étroits  , pointus  , courbés  , Jk  d'up 
'. iolet  très-pâle.  Cctté  plante  crt  cultivée  depuis 
long-tems  au  Jardin  du  Roi.  Ifi.  (v.v.)' 

t6.  Asir.fte  âcre  , afier  cens.  Lin.  Afier  foliis 
hn.eohm. linearibus  , flriSis  , imegerrimis  plants :g 
pedunculis  corymbofis.  Lin,  Afier  tripolü  fiçre. 
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Bauh.  Pin.  i6j.  Tournef.  48t.  Afler  caule  ereSo 
vmbcllifera  , remis  fimplicibus  ; fotiis  liguiatis. 
Sauv.  Monfp.  54.  Garid.  Aix.  47 , t.  II.  Afler  an- 
guflifolius  tripolii  flore.  Barrel.  le.  606.  Afler 
mtnor  Narbuncnjiunt , tripolii  flore  , linaria  folio. 
Lob.  le.  344. 

4.  Idem  coule  minore , eorymbo  eompofito  brevi 
rigido.  N.  An  afler  mincir  , Narbonenjium.  Piuk. 
Alin.  56  , t.  a7i , f.  3.  Aller  trinervis.  Hort.  Reg. 

Ses  tiges  (ont  hautes  dun  pied  & demi , dures  , 
un  peu  roides , verdâtres  , légèrement  cannelées  , 
pubefeentes  , garnies  de  feuilles  éparfes  , fc  ter- 
minées à leur  Commet  par  des  rameaux  en  corymbe. 
Ses  feuilles  font  étroites  , linéaires  , planes,  fit  ont 
leur  furface  inférieure  marquée  de  trois  nervures 
longitudinales.  Le  difijue  des  fleurs  efl  jaune  & un 
peu  élevé  ; les  demi-fleurons  font  d’un  violet 
pourpre  , & au  nombre  de  dix  à quinze.  Cette 
plante  croit  dans  les  Provinces  méridionales  delà 
France  & en  Efpagne  ; elle  diffère  peu  , fclonnous, 
de  Yaftcre  n°.  xo. cy.  (v.  v.  ) Elle  ne  variepoint 
à couronne  florale  jaune , non  plu^jueles  autres 
elpèces  do  ce  genre,  l a plante  4 ne  s'élève;  qu’i 
un  pied  de  hauteur  ; (es  tiges  font  prefque  gla- 
bres , fes  corymbes  font  courts  te  roides , Si  les 
rameaux  qui  les  forment  portent  chacun  trois  ou 
quatre  fleurs,  (v.  s.  ) 

17.  Astère  en  buiffon  , afler  dumofus.  Lin. 
Afler  foliis  linearibut  integerrimis  , coule  panicu- 
lato , floribut  terminalibus.  Lin.  Hort.  Cliff.  408. 
?d 1 1 1 . DiA.  n°.  17.  Afler  nova  anglia  linuria 
foliis  , chpmameli  floribut.  Hcrm.  Par.  t.  91*  Afler 
Americanus  multiflorut , flore  albo  belliJts  , difeo 
luteo.  Pluk.  Alm.  56,  t.  78,  f.  6. 

Sa  tige  vfl  très-rameufe  St  paniculée  ; fes  ra- 
meaux font  filiformes  ; fes  feuilles  caulinaires  font 
étroites-lancéolées  , St  celles  des  rameaux  font 
linéaires.  Les  pédoncules  font  (triés  , filiformes  , 
tmiflores  , êt  chargés  de  feuilles  petites  St  très- 
étroites.  Les  fleurs  font  terminales  , petites , à 
calice  lâchb,  à difque  jaune,  & à couronne  blan- 
che. Cette  plante  croit  dans  l’Amérique  fepten- 
trionale.  2/. 

18.  AstÈRE  b feuilles  de  Bruyère,  afler  tri- 
aoiJcs.  Lin.  Afler  foliis  linearibut  integerrimis  , 
taitle  paniculata  , ptdunculis  racemnfls  , pedicellis 
foliofis.  Lin.  Mill.  Diéb  n°.  II.  Afler  tricoldes  , 
dtmofus.  Dill.  Ellh.  40  , t.  36  , f.  40. 

Sa  tige  efl  haute  de  trois  à quatre  pieds , pani- 
culée  St  très-rameufe.  Ses  feuilles  font  extrême- 
ment petites  , linéaires , très-entières  , ouvertes 
ou  même  réfléchies  , ht  terminées  par  une  petite 
pointe  ou  un  filet  aigu.  Elles  n’ont  que  deux  ou  trois 
lignes  de  longueur.  Les  fleurs  font  petites  , blan- 
ches , ont  leur  calice  lâche  , & viennent  en  forme 
de  grappe  le  long  des  rameaux  , portées  fur  des 
pédoncules  courts  St  fouillés.  Cette  plante  croit 
dans  l’Amérique  feptentrionale  : on  la  cultisc  au 
Jardin  du  Roi.  2y.  ( v.  v.) 

lÿ.  A s tùre  unicolor  , afler  consoler.  Lia.  Afler 
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foliis  ovatis  feffllibus  integerrimlt  , taule  fimpti* 
uj/imu  , racemo  terminait.  Lin.  Afler  caulejimpli - 
ctjjimo  , foltis  oblongo-ovatis , tomentvfis  , fefflli - 
but  , integerrimis  ; racemo  urminali.  Gron.  Virg. 
113.  Mill.  JJicL  n“.  11. 

Toute  cette  planreeft  cotonneufe,  for- tout  les 
fouilles  & les  calices  ; fa  tige  efl  fimplc  & garnie 
de  feuilles  ovales  , feflîles  , petites  St  très-entières. 
Elle  fe  termine  par  une  grappe  limple , dont  les 
pédoncules  latéraux  St  très-courts  , fohtiennent 
des  fleurs  tout-â-fàit  purpurines.  Cette  plante 
croit  dans  la  Virginie.  Ifl. 

10.  AstLae  géante  , afler  nova  anglia.  Lin. 
Afler  foliis  laaceolatis  alternis  integerrimis ftrni- 
amplexicaulibus  , floribut  confcrtis  terminalibus  , 
caulr  hifpido.  Lan.  Mill.  Di3.  n°.  f.  Afler  nova 
anglia  aiujflmus  , hirfutus  , floribut  amplis  putpu- 
reo-violaceis.  Herm.  Par.  t.  98. 

Ses  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  cinq  ou  fix 
pieds  ; elles  font  prefque  (impies  , rougeâtres  , 
couvertes  de  poils  courts  un  peu  diflans  , St  char- 
gées de  feuilles  éparfes.  Ces  feuilles  font  nom-  ■ 
oreilles  , lancéolées , linéaires  , pubefeentes,  femi- 
amplexicaules  , à oreillettes  à leur  bafe  , molles  , 
St  très-entières.  Les  fleurs  font  grandes  , â cou- 
ronne d'un  violet  bleuâtre,  St  ramaliéesau  fom- 
met  de  chaque  tige  cinq  è fept  enfemble  , en  un 
bouquet  ferré , prefque  glomérulé  , St  foflile.  Les 
pédoncules  propres  font  fort  courts.  Cette  planta 
croit  naturellement  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale  : on  la  cultive  au  Jajdin  du  Roi.  Ifl.  (v.  v.) 

ai.  A S'ils  F amplexicaule  , afler  cmpUxicau* 
lit.  Afler  foliis  lanceolatis  amplesicaulibus  fpar  - 
fis  , caulibut  fuperne  ramojîs  , floribut  fubfolitariis 
terminalibus.  N.  Afler  nova  anglia.  H.  R.  Afler 
Canadenfls  fubkirfutus  , falicis  folio  , ferotinus  , 
flore  caruleo.  Tournef.  h. 

Cette  efpècc  a beaucoup  de  rapport  avec  la  pré- 
cédente , mais  elle  s'élise  moins,  St  n'a  point  fes 
fleurs  glomérulées.  Ses"  tiges  font  hautes  de  trois 
à quatre  pieds,  cylindriques,  velues,  fouillées  Sc 
rameufes  à leur  fommet.  Ses  feuilles  font  éparfes, 
amplexicaules  , étroites-lancéolées  , ondulées  , 
très-entières  St  ouvertes  ou  réfléchies.  Les  fleurs 
terminent  chaque  rameau  , St  nailTent  auffi  quel- 
uefois  dans  les  ailfelles  des  feuilles  fupérieures 
ont  ils  font  munis.  Leur  calice  efl  lâche  St  â 
folioles  très-aiguës  , St  leurs  demi-fleurons  font 
nombreux  , étroits  , St  d'un  bleu  pourpre.  Cette 
plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrionale  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  2/.  (v.v.) 

la.  Astfre  ondulée,  Afler  unduloiut.  Lin, 
Afler  foliis  eordatit  amplexicaulibus  undulatis  , 
fubtut  tomtntojit  , floribut  racemofls  adfcenden- 
tibus.  Lin.  Mill.  Diiff.  na.  6.  Afler  nova  anglia 
purpureus  , virga  aurea  fade  (i  foliis  undulatis. 
Herm.  Par.  t.  96.  Afler  Vlrgintanus  comofus  , 
foliis  latioribuséi  flofeulis  minimis  caruleis.  Morif. 
Hifl.  3,  p.  110. 

Ses  tiges  font  dures , rougeâtres  vers  leur  bafe  , 

rameufes  , 
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tameufej  , & hautes  de  deux  pieds  oti  environ.  Ses 

feuilles  font  amplexicaules  , en  cœur,  pointues  , 
ondulées  , velues  ou  COIOMlwfes  cn-tlcuous.  Le- 
fleurs  (ont  très-petite* , nomurtufes  , purpurines 
ou  bleuâtres  , & viennent  au  fommet  de  la  tige  St 
des  rameauxen  grappes  alongées  en  épi.  Les  pédon- 
cules font  munis  de  leuilles  ovales  St  extrêmement 
pentes.  Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  l'epten- 
rripnale.  Zj. 

XJ.  A ST t RK  à grandes  fleurs  , Afier  grandiflorus. 
Lin.  Ajler  foins  amplcxicaultbus  Ungulatu  imtger- 
rim'u  , ra'nis  unijtoru  , calycibus  J'auarroJh.  Lin. 
Ajler.  Mill.  Diâ.  n°.  15.  Ic.  Tab.  loi.  Ajter  gran- 
dijloribus  aj'ptr  , fijusmis  reflexis.  J)ill.  Hth.  41  , 
t.  }6 , f.  41.  Ajler  ïrlrg  ntjnui  pyramidatus  , bu- 
glujfi  foliis  ajperis  , calycis  fquamulis  fois  accu. 
Mari.  Cenr.  19  . t.  19. 

Cette  ajlcrc  efl  remarquable  par  la  grandeur  St  la 
beauté  des  fleurs  qu'elle  produit  , St  ne  porte  néan- 
moins que  des  feuilles  allez  petites  ; ce  qui  fait  un 
contrafle  un  peu  ftngulier.  Sa  tige  efl  haute  de 
deux  a trois  pi^ls , rameufe  St  hifpide  ou  munie  de 
poils  écartés.  Ses  feuilles  font  alternes,  oblongues  , 
un  peu  étroites , prel'qu’obtules , (effiles  ou  médio- 
crement ampltxitaules  , St  chargées  de  poils  roides 
St  diflans  , qui  les  font  paroirre  rudes  au  toucher. 
Les  feuilles  qui  nailiént  fur  les  rameaux  font  beau- 
coup plus  petites  que  celles  delà  tige,  & communé- 
ment réfléchies.  Chaque  rameau  efl  terminé  par 
une  grande  fleur  d'un  bleu  pourpre  , St  dont  les 
écailles  extérieures  du  calice  font  recourbées  ou 
réfléchies  en  bas.  Cette  plante  croit  dans  l’Améri- 
que fepteutrionale  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Koi. 
V ( v.  ) Catesuy  efl  le  premier  qui  l’a  apportée 
en  Europe.  Elle  fleurit  tard. 

14.  AsTiRt  à feuilles  d'Amandier  , Ajler  Amyg- 
dalinus.  si  fier  fallu  ovato-lanoenlatis  , integerri- 
mis  , glabris  j ftoribus  ad  apices  ramorum  corynt - 
bofis.  N.  Affcr  divaricatus.  H.  R.  Ajlrr  Acadien- 
fit , foins  virg.r  au  rca  .flore  alla.  Tourne!.  HeH>. 

Sa  tige  efl  haute  de  quatre  pieds  , glabre,  can- 
nelée , verdâtre , St  rameufe  feulement  à l'on  fom- 
met  ; elle  efl  garnie  de  feuilles  éparie»,  ovates- 
lancéolées  , pointues , toutes  très-entières  , gla- 
bres , rudes  en  leurs  bords  , verres  cn-ddlus  , St 
d'une  couleur  cendrée  ou  blanchâtre  en-deifons  , 
avec  des  nervures  un  peu  Taillantes.  Les  rameaux 
qui  viennent  au  fommet  de  la  planteront  médio- 
crement ouverts  , feuillés  , St  portent  à leur  extré- 
mité des  fleurs  blaaches  , médiocres  , difpofées  en 
petits  coryrabes  rameux.  Les  calices  font  g'abres  , 
St  ont  leurs  écailles  toutes  ferrées.  Cette  plante 
croit  dans  l'Amérique  feptcnrrionale , la  Virginie  : 
on  la  cultive  au  lerdin  du  Roi.  Zf.  ( v.  v.  ) 

IJ.  Astlre  à tige  rouge,  Ajler  rubrieaulit. 
H R.  Ajler  fallu  ample z ic.tullbus  , hnceu’.atis  , 
iruegerrimis , l jvi.Vi  , caulibus  virgaus  ; calyci- 
bus  ct  albn  &■  viriJi  variegaiis.  • 

Cette  efpèce  efl  remarquable  par  la  couleur  de 
fa  tige  , q u efl  d'un  rouge  violet , ou  d'un  pourure 
Botanique.  Tome  i. 
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noirâtre.  Cette  tige  efl  lifle  , un  peu  flexueufe  , 
fouillée,  garnie  dans  fa  partie  fupérieure  de  ra- 
meaux grêles  St  redreflés  , sa  en  s'aminciflitnt 
comme  un  jet  d'ofier  , 8t  s’élève  â la  hauteur 
de  quatre  pieds  ou  même  davantage.  Ses  feuilles 
font  alternes  , amplcxiciules  , lancéolées  , poin- 
tues , très-entières , glabres  , liflès  , d'un  verd 
foncé  en-deflus  , d'une  couleur  plus  claire  St  un 
peu  glauque  en-deflous.  Les  fleurs  naiflem  aux  font- 
mirés  des  rameaux , en  grappes  panicutécs  d'un 
afpeâfort  agréable.  Leurs  demi-fleurons  font  d’un 
beau  bleu  ; leur  dilquc  efl  jaunâtre  , convexe  8c  un 
peu  élevé;  St  leur  calice  embriqué  de  petites 
écailles  vertes  h leur  fommet , blanches  a leur  b»  le, 
Sr  divifées  dans  leur  longueur  par  une  ligne  ver- 
dâtre. Ce||e  plante  efl  originaire  de  l'Amérique 
fepremritmale  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 

V (*’•*•) 

iS.  AstLre  de  Magellan  , Ajler  M.igcUanicas. 
Ajler  fallu  radicalibus  lange  peiiolatis , lanceolatis  ; 
caulhûs  parvis , oblongir,  amplexKaulibus , flore 
unlco  , terminali. 

Sa  tige  efl  Ample  , haute  de  lix  â huit  pouces  , 
glabre  , feuillée,  St  chargée  à fon  fommet  d'une 
deut  radiée  dont  les  demi  - fleurons  font  courts  St 
peu  nombreux.  Les  feuilles  radicales  font  ovales- 
lancéolées , entières , 8c  portées  fur  de  longs 
pétioles.  Celles  de  la  fige  font  petites  , oblongues , 
prefque  linéaires  , St  embraflent  la  tige  a leur 
Lafe.  Cette  plante  a été  trouvée  dans  les  terres  de 
Magellan  par  M.  de  Commerfon  , St  nous  a été 
communiquée  par  M.Thouin.  ( v.  f.  ) 

* * * Tige  herbacée  ; feuilles  demies  en  leurs  bords. 

X~.  AsTt.Rk  de  Sibérie  ,1  Ajler  Sibiricus.  Lin. 
Ajler  juins  lanceolatis  venojls  feabris  , rrriuo- 
ferratis  , caulibus  friait  , pejunculis  lumentojis. 
Lin.  Mill.  Ditâ.  n”.  }7.  Aflcr  foliis  avais  nblangis 
J'upra  ferrasls , caulibus  flriaiis  , peduncuis  uni - 
flnris  umbellaus.  Gmel.  Sib.  i , p.  186 , t.  80  , f.  r. 
Ajler  l’yreneus  , pretcox  , flore  cerruleo  majori. 
Tournet.  481. 

Cette  Ajlere  produit  des  fleurs  grandes  St  fort 
belles  , qui  la  rendent  digne  d'ètrc  cultivée  comme 
ornement  dans  les  parterres.  Sa  tige  efl  droite  , 
ferme,  cylindrique,  flriée,  velue,  abou  anment 
garnie  de  feuilles,  St  haute  de  deux  pi  dv.  Ses 
feuilles  fini  éparfes , oblongues  , lancéolées  , pref- 
qu'amplexicaules  , munies  dans  leur  moitié  lapé- 
rieure  de  dents  écartées  entr’elles,  couvertes  de 
poils  courts  , veineufes  en-deflbus,  St  rudes  au 
toucher.  Les  fleurs  viennent  en  un  beau  corvmbe 
terminal  , fur  des  pédoncules  très-velu*  St  feuillés. 
Elles  ont  un  pouce  St  demi  de  diamètre.  Leur  dif|u« 
efl  jaune  , leur  couronne  d'un  violet  pourpre  ou 
bleuâtre  , St  leur»  écailles  caücimles,  lâches , très- 
aigués,  St  couvertes  de  poils.  Cette  plante  croît 
dans  la  Si  oérie  St  dans  les  Pyrénées  : on  la  cultive 
an  Jardin  du  Roi.  Zfi.  ( v.  »-.  ) 

l8.  Astjcre  divergente , Aficr  livaricatus,  Lin.l 
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Ajler  ramie  iirtrleatit  , foliit  ovêtit  ferrant  , 
floralibut  integernmit  obtujiufculis  amplexicauhbus. 

Lin.  Gron.  Virç.  113.  Mitl.  DiéL  ntf.  35r  ^per 
Arnericanut  la:  fallut  albus  , coule  ad  J'ummum 
brockiato.  Plnk.  Alm.  5(4,  t.  79»  f-  *• 

Sa  fige  efl  haute  d'un  pied  , un  peu  velue  , 
feuillée  & rameufe  à fon  fomraet  ; les  feuilles  fonl 
ovales , larges  d'un  pouce  & demi  , longues  de 
près  de  trois  pouces , rétrécies  vers  leur  baie  , 
dentées  dans  leur  moitié  fupérieure  , St  d’un  verd 
cendré  en-delVous.  Les  rameaux  qui  Terminent  la 
tige  font  écartés  , divergens  , prefque  nuds  , pu- 
belcens , St  portent  à leur  extrémité  des  fleurs 
allez  grandes.  Cette  plante  croît  dans  la  Virginie. 
y.  ( v.f.  in  herb.  Juif.  J 

' 19.  Astere  luiünte , Ajler  ametnus.  H.  R. 
Ajler  foins  uvato-lanceulatis  , ferrai  is^  lueidit  , 
reirorjum  feabrit  ; caulibut  b.ifpidit  ; jquamit  ca- 
lycinit  exterioribut  majoribut.  N.  Afl er  Lanadcnflt , 
tripolii  flore ceerulea majore . Juff.  II.  R. 

Ses  tiges  font  hautes  d’un  pied  8t  demi , un  peu 
épailies  , rougeâtres  , cannelées  , hilpides  , 8t  ra- 
sieufcs  vers  leur  fotnujet.  Elles  font  garnies  de 
feuilles  alternes  , ovales-lancéoltes  , pointues  , 
légèrement  dentées , fetni-amplexicaules  , lilfes  , 
iuilantes,  d'un  allez  beau  verd  , & traverfées  dans 
leur  longueur  par  une  nervure  blanche.  Elles  ont 
prefqu'un  pouce  Si  demi  de  largeur  , fur  une  lon- 
gueur de  près  de  quatre  pouces  , St  font  un  peu 
rudes  lorfqu’on  les  gliffe  à tebours  entre  les  doigts. 
Les  fleurs  font  terminales  , giandes  , d'un  bleu 
clair  agréable  à la  vue  , & n'ont  point  leur  calice 
embriqué  : ce  calice  efl  compofé  de  folioles  lâches, 
aiguës , St  dont  les  extérieures  font  plus  grandes 
que  les  autres.  Cette  plante  efl  originaire  du  Ca- 
nada ;un  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  y.  ( v.  v.  ) 

30.  Astfre  paniculée,  A ) t paniculatut.  Ajler 
yrocerior  , coule  ramofifjtmo  Jubhirjuto  , foliit  an- 
gujlo-lanceolatis , ferrait , calycibus  polyphyths 
non  imbricaiit . N.  Aj/er  ferotinut  praceriar  ramu- 
fut  , bcllidit  fylveflrit  fore.  Tournef.  481.  After 
traJeJcanti.  Lin.  ? An  potiut  Ajler  novi  belgii.  ejufd. 
Cette  efpèce  efl  une  des  plus  élevées  de  ce 

Î;enre  , fe  ramifie  plus  que  les  autres , porte  en 
es  fummités  une  allez  grande  quantité  de  petites 
fleurs  qui  reiremblent  a celles  de  la  Pâquerette 
commune  , & fait  en  automne  , dans  les  grands 
paiteires  , un  effet  allez  agréable.  Ses  tiges  s'élè- 
vent à la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds , font  cy- 
lindriques & vçrdàtres , St  pouffent , fur-tout  dans 
leur  moitié  fupérieure , beaucoup  de  carneaux 
velus.  Ses  feuilles  font  étToites-lancéolées , très- 
pointues  , munies  en  leurs  bords  de  dents  aiguës 
& dillantef  ou  rares , d'un  verd  obfcur  ou  foncé 
avec  une  nervuic  blanche  dans  leur  milieu,  St 
fcfliles  ou  légèrement  amplexicaules.  Les  feuilles 
des  rameaux  font  faliclfnrmes  61  â (>eine  dentées  ; 
celles  des  tiges  font  plus  larges  , & ont  dans  leur 
partie  mojenne  des  dents  allez  fortes.  Les  fleurs 
(ont  petites , blanches  d’abord  , deviennent  cn- 
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fuite  un  peu  purpurines  ou  bleuâtres , terminenf 
les  grands  St  les  petits  rameaux  , en  formant  aux 
fummités  de  la  plante  des  bouquets  paniculés  St 
nombreux.  Leur  calice  efl  compofé  de  folioles 
étroites , lâches  , prefqu'égales  entr'elles  , & dif- 
pofét  s fur  p ufieurs  rangs.  Cette  Aftiri  croît  dans 
l'Amérique  leptentrionale  : on  Ia  cultive  au  lardin 
du  Roi.  y.  (v.  v.  ) 

31.  Asti  RE  â feuilles  de  Saule,  Ajler  fthci- 
Jblius.  H.  R.  Ajter  foliit  angujlo-lanceclaiit  ferrant , 
peduneulit  foliafis  , rifidiufeulit  ; calycibutfubim- 
brieatit.  N.  Virga  aurea  Canadcnfu  elaiior  ,falicit 
minorit  folio.  Jufl. 

Sa  tige  efl  rougeâtre  , grêle  , dure  , pouffe 
beaucoup  de  rameaux  redrellés  St  médiocres,  St 
s'élève  à la  hauteur  de  rrois  pieds.  Ses  feuilles  font 
étroites-lancéolées , glabres  St  bordées  de  dents 
aiguës  un  peu  diflanles.  Les  fleurs  font  terminales , 
pédonculées , petites  ou  médiocres  , St  difpofées 
en  grappes  lâches  peu  alongées.  Elles  ont  leur 
dimuc  d'un  jaune  pâle  , leurs  demi-fleurons  d'un 
pourpre  clair  ou  bleuâtre , 8t  leur  calice  compofé 
d'écailles  pointues  , dont  les  extérieures  font  un 
peu  plus  courtes  que  les  autres.  Les  pédoncule* 
font  munis  de  feuilles  florales  , petites  , ouvertes 
St  nombreufes  ; les  fommités  fleuries  font  un  peu 
roides  St  rudes  au  toucher.  Cette  plante  efl  ori- 
ginaire du  Canada  , St  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
y.  ( v.  v.  ) 

31.  Astere  en  ofier  , Ajler  vimineut.  H.  R. 
Ajler  foliit , lanceolato-linearibus  ferratit  ; coule 
virgata  tenu!,  romit  filiformibut  vimineit  divari- 
caii  j floribut  racemofit.  N.  KiVga  aurea  Canadenfit 
elaiior  , filicit  minorit  folio  , fummis  ramit  ruben - 
libus.  Jull. 

Certe  efpèce  nous  parait  tout-à-fair  diflinguée 
des  autres  par  fon  port  ; fa  tige  efl  grêle , haute 
de  trois  â quatre  pieds  , déliée  comme  un  jet 
d'ofier  dans  toute  fa  longueur,  8t  munie  de  ra- 
meaux très-menus  , filiformes  , étendus  horifon- 
talement  , St  dont  les  inférieurs  font  fort  longs. 
Ses  feuilles  font  petites  , étroites-lancéolées , gar- 
nies de  quelques  dentelures,  glabres  & d'un 
verd-brun  ou  noirâtre.  Les  fleurs  terminent  le* 
rSmeaux  St  la  tige,  forment  des  grappes  alon- 
gées , menues  St  prefqu’en  épi.  Elles  font  petites  , 
nombreufes , St  ont  leur  calice  un  peu  embriqué. 
Cette  plante  efl  originaire  du  Canada  , St  cultivée 
au  Jardin  du  Roi.  ÿ.  ( v.  v.  ) 

33.  Astere  â feuilles  longues,  Ajler  longifoliut » 
II.  R.  Ajler  foliit  lineori-lanceolatit  , rariffiml 
dentatit , long  1»  , lavibut  ; Jloribut  lermittahbut  , 
calycibus  non  tmbrïcatit . N.  Ajler  Canadentu  ton- 
gijfimo  angufliflimo ferratoque  folio  , flore  purpuraf- 
cetue.  Juif,  An  Ajler  Virgmieufit  repens  c rendent, 
falicis  folio , ferotinut.  Motif.  Hifl.  3 , P- 1*0,  Sec. 
7 , t.  Tl,  f.  î6. 

Cette  Ajlère  efl  remarquable  par  fes  feuille*, 
longues  de  trois  ou  quatre  pouces  . à peine  lar- 
ges de  cinq  ou  fisc  lignes  , aiguës  , litles , d un  verd 
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bran  , & bordées  de  quelques  dents  rares.  Sa  tige 

ne  s'élève  qu’à  la  hauteui  de  deux  a trois  pieds 
efl  plus  ou  moins  raraeufe  dans  fa  partie  ïupé- 
jieure  , & porte  des  fleurs  terminales  qui  reliera- 
blent  à celles  de  la  Pâquerette.  Leur  calice  efl 
lâche  , polyphylle  , 8c  ii'efl  point  embriqué.  Cette 
plante  efl  originaire  de  l'Amérique  feptentrionale 
& cultivée  au  Jardin  du  Roi.  y.  (v.  v.  ) 

34.  Asters  liflfe , ajler  lervtgatus.  Ajler  foliis 
femi-amplexicaulibiis  lanceolatis  , me  <10 Jerratis 
utrinque  lerribus  ; floribus  tcrminaii^us  majufeu- 
lit  ; ealycibus  non  imbrieatis.  N.  Ajler  Jerutinus 
ram  fus  aller  flore  purpurajicnte.  Juif.  An  ajler 
leevu.  Lin. 

On  lui  donne  afhieüement  le  nom  d ’ajler  pu 
nieeut  au  Jardin  du  Roi  , en  la  rapportant  à la 
plante  que  Linné  a nommée  ainti  ; niais  cette  af- 
Jlcrc  nous  en  paraît  différente  , Si  l'emhle  plutôt 
fe  rapporter  i Vajler  lervts  du  même  Auteur.  Au 
refle  , la  tige  de  notre  plante  efl  droite  , tiflè , ver- 
te , quelquefois  d'un  pourpre  violet  dans  fa  partie 
inférieure  , rameufe  & prcfque  paniculée  vers 
Ton  foraraet.  Klle  efl  garnie  de  feuilles  lancéolées, 
pointues  , féflilcs  ou  légèrement  araplcxicaules 
denrées  dans  leur  partie  moyenne  , d'un  verd 
foncé  un  peu  glauque  , glabres  , très-lifles  & 
douces  au  toucher.  Les  fleurs  font  aller,  grandes, 
termir.ent  lés  rameaux  8c  la  tige  , ont  leur  cou 
ronue  bleuâtre  ou  d'un  violet-pourpre  , 8c  leur 
calice  prcfque  Ample.  Cette  plante  efl  originaire 
de  l'Amérique  feptentrionale  , St  cultivée  au  Jar. 
din  du  Roi.  y.  ( v.  v.  ) 

35.  AsTERE  hifpide,  ajler  hifpidus.  Ajler  fvtiis 
femi-amplexicaulibut  oblonfo-lanceoUtis  , Jerratis 
caule  ramojifftmo  , hifpidu  j fquamis  calyctnis  ex- 
ter  ni  j longwribus. 

Sa  tige  efl  hante  de  près  de  quatre  pieds  , gar- 
nie de  longs  rameaux  ouverts  prefqu'à  angles 
droits  , chargée  de  poils  blancs  écartés  , St  com- 
munément purpurine.  Ses  feuilles  fonr  alternes  , 
femi-amplexicaules  , oblongues-lancéolées  , légè- 
rement dentées , un  peu  en  gouttière  en-defliis  , 

& munies  en-deflbus  d'une  nervure  velue  8c  Tail- 
lante : elles  emhraflent  la  partie  inférieure  des  ra- 
meaux qui  nuiflent  dans  leurs  aillelles.  Les  fleurs 
font  grandes  . terminales  , d'un  bleu  clair  , entou- 
rées de  feuilles  florales  , 8c  ont  les  écailles  exté- 
rieures ^le  leur  calice  plus  longues  que  les  autres. 
Ces  fleurs  font  en  petit  nombre.  Cette  plante  efl 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  y.  ( v.  v.  ) 

38.  ASTERE  pubefeente  , ajler  pubefeens.  Ajler 
humilie  , foliis  feabris  j inferioribus  petiolaus  , 
ovaiodanceolatis , ferratis  ; J'ummis  integris  , Jlo- 
ribue  terutnalibus  eorymbojis.  An  ajler  Taiaricut. 
Lin.  f.  Sitppl.  373. 

.Cette  efpèce  , que  l'on  cultive  depuis  peu  au 
Jardin  du  Roi  , et)  intércirante  par  la  beauté  de 
fon  corymbe  de  fleurs.  Sa  tige  efl  droite  , flriée, 
pubefeente  , médiocrement  garnie  de  feuilles  , 
rameufe  dans  fa  partie  fupéneure  , & haute  de 
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' douze  à quinze  pouces.  Ses  feuilles  radicales  fonc 
pétiolées,  ovales-point ues  , un  peu  courantes  fur 
leur  pé'iole  , 8c  fortement  dentées  en  feie.  Celles 
de  la  tige  font  ovales-lancéolées  , rétrécies  en 

fiétiole  vers  leur  bafe  , 8c  un  peu  dentées  ; les- 
upérieures  font  très-entières  ; enfin  , les  unes  8c 
les  autres  font  pubefeentes  8c  fort  rudes  au  tou- 
cher. Les  fleurs  font  grandes  , terminales  , ont 
leurs  demi-fleurons  bleus  , leur  calice  prcfque  lim- 
ple , & forment  un  beau  corymbe  au  fommet  de 
la  plante.  Klles  font  au  nombre  de  douze  à quinze 
en  tout  , 8c  portées  fur  des  pédoncules  ou  ra- 
meaux velus.  Cette  plante  a été  envoyée  de  l'An- 
gleterre au  Jardin  du  Roi.  fj.  ( v.  v.) 

37.  A STÈRE  à grandes  feuilles  , ajler  macro  - 
pkyllus.  Lin.  Ajler  faliis  radicalibus  petinlatis  , 
cardan  s , jerratis  ; caulinis  avatis  fefftlibus  ; caule 
eorymbojit.  N.  Ajler  Acadicnfts , coroner  folis  fo- 
ho.  H.  R.  Ajler  Canadenjis  , foliis  init  ampl.o- 
ribus  eardatit  Jerratis.  Vaill.  art.  583. 

Sa  tige  efl  haute  d'environ  deux  pieds  , cylin- 
drique, pubefeente  , quelquefois  très-litfe  ,8c  gar- 
nie dans  la  partie  fupérieure  de  rameaux  difpofés 
en  corymbe.  Ses  feuilles  radicales  8c  celles  du 
bas  de  (a  tige  font  pétiolées  , allez  grandes  , cor- 
ditorme. , pointues  , dentées  en  leurs  bords , ve- 
lues en-dellous  , 8t  n'ont  pas  feulement  trois  ner- 
vures comme  le  dir  Linné  , mais  font  munies  de 
plufieurs  nervures  obliques  qui  partent  de  cha- 
que côté  de  leur  côte  moyenne.  Les  autres  feuilles 
de  la  tige  font  ovales-la  céolées  8c  fcflilcs  ou 
prcfque  amplexicaules.  Les  fleurs  font  terminales, 
manches  ou  d‘un  violet  rrès-p,l!e  , ont  leur  calice 
embriqué  St  ferré  , 8c  font  dilpofées  en  corymbe. 
Cette  plante  efl  originaire  de  l’Amérique  fepten- 
trionalc  , 8c  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  y.  (v.v.) 

38.  A STÈRE  à feuilles  en  coeur  , ajler  cordifo- 
lius.  Lin.  Ajler  foliis  eordatis  , Jerratis  petiola- 
lis  , floribus  part  is  racemofis  , racemit  altérais  in 
paniculam  pyramidalem  dijpofîtis.  N.  l^irga  aurea 
patula  , foliis  auritis  , floribus  dilutè  purpuraf- 
centibus.  Tournef.  484.  Ajler  latifalius  autumna - 
lis.  Corn.  Canad.  64,  t.  6 5.  Aller  latifoVtus  , g Li- 
ber kumilis  , (se.  Morif.  Hiit.  3 , p.  lu , Sec. 

, t.  iz  , f.  34* 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  pieds  , un  peu 
[rôles  , dures , cylindriques  , d'un  rouge-brun  , 
euillécs  , 8c  légèiement  fléchies  en  zig-zag  vers 
leur  fommet.  Ses  feuilles  font  toutes  pétiolées  , 
cordifonnes  , pointues  , dentées  en  fcie,  8c  ont 
leur  pétiole  bordé  d'une  membrane  courante  de 
chaque  côté  , 8c  creufé  en  gouttière.  Les  feuilles 
fupérieures  font  Amplement  ovales-pointues.  Les 
fleurs  font  petites  , nombreufes  , difpofécs  non 
en  corymbe  , mais  parfaitement  en  frappes  , 8c 
poitées  chacune  fur  un  pédoncule  court  , garni 
d'une  ou  deux  braélées  pointues.  Leur  difque  efl 
un  peu  élevé  8c  cl'un  jaune  blanchâtre  ou  cendré  ; 
leur  couronne  efl  d'un  violet  pâ  e ou  d’un  pourpre 
bleuâtre  ; St  leur  calice  efl  embriqué.  Cette  plante 
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croît  dans  l'Amérique  feptentrionale  : on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  y.  (v.  v.)  La  defcriprion 
que  Linné  donne  de  fon  ajier  cordifilius  , eft  un 
peu  différente  de  celle-ci. 

Î9-  Astüre  étalée,  ajier  patulus.  H.  R.  Ajier 
fultii  ovaia-lancfoUiis  , ferraiis  , glabris  , caule 
delnli , floribus raeemofis.  N.  Virga  aure.i  paca  h , 
foliis  non  auritis , jlorihis  thiale  purpurafeeatibus. 
Tournef.  484. 

Les  tiges  de  cette  efpèce  font  foibles  , penchées 
ou  couchées  fur  la  terre  , cylindriques  , rougeâ- 
tres , longues  de  deux  à trots  pieds  , 8c  plus  ou 
moins  rameufes.  Elles  font  garnies  de  feuilles  ova- 
I-s-lanceolées  , pointues  , bordées  de  fortes  den- 
telures , glabres  , & un  peu  rétrécies  vers  leur 
baie.  Les  fleurs  font  d un  pourpre  bleuâtre  ou 
d'un  violet  pâle  , ont  leur  calice  prefqu’embriqné, 
& viennent  en  grappes  médiocres  i l'extrémité 
des  rameaux  8c  des  tiges.  Cette  plante  efi  ori- 
ginaire de  l’Amérique  feptentrionale , & cultivée 
au  Jatdin  du  Roi.  y.  ( v.  v.  ) 

4°.  A s t ï R V lupuline  , ajier  mifer.  Lin.  Ajier 
foliis  inferioribus  ferrâtes  , c cricris  integerrimis 
acutia  , ratneis  parvis  approximatif  ; calycibus 
imbricatis  , i viridi  h albo  variegatis . N,  Ajier 
trie  aides  , melüoti  agrier  umbone.  Dill.  p|>h  40 
t.  35  , f.  39.  Ajier  , Mil].  DiCL  nu.  9. 

Sa  tige  e(l  haute  de  trois  pieds  , cylindrique  , 
menue , glabre , 8c  garnie  dans  fa  partie  fupérieure 
de  rameaux  grêles  8c  médiocres.  Ses  feuilles  infé- 
rieures font  ublongues  8:  légèrement  denrées  en 
leur  bord*  ; les  autres  font  très-entières,  (effiles, 
étroites  & pointues.  Celles  qui  viennent  fur  les 
rameaux  font  fort  petites  , aiguës  , nombreufes  , 
éparfes , & rapprochées  les  unes  des  autres.  Les 
fleurs  font  petites  , affez  jolies  néanmoins  , 8c  ter- 
minent les  rameaux  8c  la  tige.  Leur  difque  eff  con- 
vexe & d’un  jaune  pâle  ; leurs  demi-fleurons , 
d'abord  fort  courts  , droits  8c  bleuâtres  , fe  dé- 
veloppent , s'alongent  & s'étendenr  horizontale- 
ment pendanr  la  fluraifon  , forment  une  couronne 
comme  dans  les  autres  cfpcccs  ; 8c  leur  calice  tur- 
biné, embriqué  d'écailles  vertes  à leur  fommet , 
& blanches  à leur  bafe  , eft  en  tour  temps  plus 
court  que  les  demi-fleurons.  Certe  plante  eft  ori- 
ginaire de  l'Amérique  feptentrionale  , 8c  cultivée 
ail  Jardin  du  Koi.  y.  (v.  v.) 

4t.  AvTi  RE  à fleurs  tardives  , ajier  tardiflarus. 
Lin.  Ajier  foliis  fpati.Uto-lanceolaiis  , Jerratis  ob- 
longis  : baji  flexuofis  , femi-amplexicaulibus  , eau- 
libut  projlratis  , floribus  terminalibus.  Lin,  Ajier 
Canaacnfis  humilior  , J'alicis  minores  folio,  Vaill. 
Acft.  584?  Lin, 

Scs  iges  font  longues  de  deux  pieds  , liftes,  un 
peu  rameufes  . 8c  fouvent  couchées  fur  la  terre. 
Ses  fouilles  font  affes  longues,  en  fpatule-lancéo- 
léc  , liftés  , un  peu  rudes  , dentées  dans  leur 
milieu  , fcmi  amplexicaulcs  , ont  un  bord  replié 
en-dtfftis  à leur  bafe  , 8t  l'autre  un  peu  courant 
fur  la  tige  , formant  une  flrie  pubefeente.  Les 
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rameaux  font  ouverts  8c  ont  leurs  aiffelles  pour- 
pr«?s.  Les  fleurs  fonr  petites  , nombreufes  , & 
viennent  en  bouquets  paniculés  au  fommet  des 
rameaux  & de  la  tige.  Cette  plante  croît  dans 
I Amérique  feptentrionale.  ( v.f, ,) 

41.  AstÈre  à tige  nue,  ajier  nudicaulis.  Ajier 
minutas  radier  Jlolonifera  ; foliis  fpatulatis  , 
tndentaus  ,■  caule  nudo  unijloro,  N.  Ajier 
foins  fabfpatulatis  ; apice  eridentatis  , caule  Juba- 
pkyUounjloro  , flore  mutaHli.  Commerf.  Herb. 

C eft  9ne  très-petite  plante  , qui  a lafpeâ  d'une 
Faquerole  ( Bellium  ) ; & racine  poufle  de  très- 
peines  feuilles  Ipatulées , terminées  par  rrois dents 
rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe  , 8c  produit  des* 
jets  rampans  qui  donnent  naiflance  à de  nouveaux 
individu'-  La  tige  eft  nue  , filiforme , haute  d’un 
pouce  8c  demi,  8c  foutient  une  très-petite  fleur 
radiee  , dont  le  calice  eft  polyphylle  8c  n'eft  point 
embrique.  Cette  plante  croit  dans  les  terres  de 
Magellan.  Commerfan . ( v,f,J 
43.  AstÈRE  annuelle  , ajier  annuus.  Lin.  Ajier 
foins  ovatis , inferioribus  crenatis  , caule  corym- 
bof,  peJunçulis  nudis  , catycibus  hemifpheAcis. 
l-in.  Hort.  Cliff.  409.  Mil!.  DiCt.  n°.  18.  El.  Dan. 
t.  4S6.  Ajier  annuus  ramofus  albus  latifohus  Ca- 
nadenjis.  Motif.  Hift.3  , p.  1:1  , Tournef.  481. 
tant,  ramifa  umbeWfera.  Coin.  Canad.  t.  194 
Sa  tige  eft  hauic  dlun  pied  St  demi  , fouillée 
8c  un  peu  rameufe.  Ses  fouilles  radicales  font  ova- 
les , pétiolées  , fpat idées  8c  crénelées  ; celles  de 
la  tige  fonr  obfongues  , plus  étroites,  bordées  de 
quelques  dents  rares  , rétrécies  vers  leur  bafe, 

A chargées  de  poils  courts  qui  les  rendent  un  peu 
rm.es  au  tuudior.  I.es  fleurs  font  terminales , pe- 
,,r"s  • blanches,  8c  ont  leurs  dt rai-fleurons  très* 
nombreux.  Leur  couronne  prend  quelquefois  une 
rtioie  légère  de  violet.  Celte  plante  croit  natu- 
re' ment  au  Canada , ë,  s’eft  oaturalifée  dans  le 
Danemarck  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi  Cj 
(r.  y. J w 


44  AstÈRE  de  la  Chine , Ajier  Chinenfis  Lin. 
yJJter  foins  ovasis  angulatis  dentatis  petiolatis 
calycibus  terminalibus  pairmibus  folio  fis.  Lin.  Hort. 
Clitf.  407.  Jtjfcr  cfirnapodii  folio  , annuus  , flore 
mgcnti  fpeciofo.  Dill.  JMrh.  38,  1.  34  , f.  38 
Vulgairement  la  Reine  Marguerite  des  Jardins 
fl.  Jdem  , radio  f loris  brevijfimo . 

Ceite  efpèce  eft  la  plus  belle  de  ce  genre  , 8c 
tait  en  automne  le  principal  ornement  de  ifos  par- 
terres. Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  8c  demi , velue, 
8c  rameufe.  Ses  feuilles  font  pétiolées  , ovales  , 
bordées  de  dents  inégales  8c  anguleuies  , un  peu 
wcurremes  fur  leur  péiiole , v ertes  , & garnies  de 
poils  courts  en  leurs  bords.  Les  fupéiieures  font  en- 
tières, prefque  linéaires  & ciliées.  Les  flArs  font 
grandes  , terminales  , folitaires  à l'extrémité  de 
chaque  rameau  & de  la  tige  , & ont  un  afpeil  fort 
agréable.  Leur  couronne  eft  bleue  , ou  violette, 
ou  purpurine  , ou  blanche  , d'où  il  réfulte  quan- 
tité de  variétés  qui , dans  les  jardins,  contraftent 
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agréablement  enfemble.  Les  feuilles  ca’tcinales 
font  ciliées  à leur  bafe  ; la  variété  /S.  eli  remar- 
quable parfes  demi-fleurons  très-courts,  débordés 
par  le  calice  , nombreux  Sc  fur  plufieurs  rangv. 
Elle  ert  allez  jolie , ftngulière , mais  elle  fait  moins 
d’eftèt  comme  ornement  que  ta  première.  Cette 
belle  plante  patTe  pour  être  originaire  de  la  Chine. 

G-  (v.v.) 

Observation . . 

Tant  qu’on  fera  privé,  comme  on  l'efi  , de 
bonnes  figures  tepréfentant  les  diverfes  efpèces  de 
ce  genre  , les  Botaniffes  s'étendront  difficilement 
au  lujet  de  ces  efpèces  ; ils  pourront  confondre 
celles  qui  font  déjà  nommées  avec  celles  qui  ne  le 
font  pas , Sc  feront  expofés  à faire  des  doubles  em- 
plois. C’cll  cette  crainte  qui  flous  a empêché  de 
citer  comme  efpèces  les  Afler  puniceui  , vernus  , 
mutabilis  , lirvis  , navi  belgii  ; & tradafear.ti  de 
Linné  , n'étant  pascermin  de  n'avoir  pas  parlé  des 
mêmes  plantes  foqs  d’autres  noms  fpéCifiques  fans 
le  lavoir,  & ne  voulant  pas  priver  le  public  des 
obfervarions  que  nous  avons  pu  faire  fur  les  efpèces 
bien  diftinclev  que  l'on  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
Quanr  aux  Aflcr  irulicus  & aurantius  de  Linné  , 
nous  attendrons  que  ces  plantes  foient  plus  con- 
nues pour  les  rapporter  â ce  genre. 

ASTRAGALE  , AstxJ c-r  ivs  ; genre  de 
plante  1 Heurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Lé- 
gumineufes  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les 
ilaguenaudiers  & la  Pé!écine,Sc  qui  comprend  des 
herbes  Sc  des  fous-arbrilleaux  dont  les  feuilles  font 
ailées  avec  impaire , St  les  fleurs  difpofées  en  épi 
plus  ou  moins  ferré , ou  en  tête. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  eonlifle  1°.  en  un  calice  mnno- 
phylle  , tubulé  , un  peu  comprimé  fur  les  côtés , 
Sc  terminé  en  fon  bord  par  cinq  denr»  pointues  ou 
en  alêne  , dont  les  deux  fupétieures  (ont  un  peu 
plus  longues  que  les  Trois  autres , ^a.  en  une  co- 
Tolle  papilionacée , compofée  d'un  étendard  plus 
long  que  les  autres  pétales  , prefque  droit  , obtus 
i fon  fommet  , St  dont  les  bords  font  Couvent 
relevés  ou  réfléchis  ; de  deux  ailes  oblongucs , 

Îlus  courtes  que  l'étendard  , St  d'une  carène  moins 
ongue  que  les  ailes  , obtufe  St  un  peu  courbée  il 
fon  extrémité  ; }°.  en  dix  étamines  dont  neuf  ont 
leurs  filets  réuni.;  inférieurement  en  une  gaine  qui 
enveloppe  le  piftil , & la  dixième  a fon  filet  libre  ; 
4°.  en  un  ovaire  fupérieur , ovale  ou  cylindrique  , 
furmoncé  d'un  flyle  qui  efl  légèrement  courbé 
vers  fon  fommet , & terminé  par  un  fligmate  obtus. 

Le  fruit  efl  une  goufle  divifée  intérieurement 
en  deux  loges  plus  ou  moins  parfaites , par  une 
cloifon  parallèle  aux  valves,  & formée  de  deux 
feuillets  membraneux  , qui  , par  un  replis , s'avan- 
cent de  la  future  fupérieure  vers  l’inférieure , 
adhéré::;  quelquefois  à cette  dernière , 8c  le  plus 
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Couvent  n’y  adhèrent  point  du  tout.  Cette  goufle 
varie  dans  fa  forme,  dans  les  différentes  efpèces  p 
elle  ell  ordinairement  courte  , renflée  , feroti- 
lortne  , & Couvent  aufli  nlongée  , un  peu  grêle  r 
Sc  courbée  ou  crochue.  Chaque  loge  ou  demi- 
loge  contient  plulieurs  le  minces  rémformes. 

Caractère  diflinSif. 

Les  Ajlragales  fe  diflinguent  aifémcnr  de  toutes- 
les  autres  plantes  de  la  famille  des  Légumineufcs 
en  ce  que  leur  fruit  ell  divifé  dans  fa  longueur  en 
deux  loges  manifefies  , quoique  plus  ou  moins 

fiarfiaites  ; S:  en  ce  que  la  cloifon  qui  forme  ces 
oges  n'eff  point  oppofée  3ux  valves  , comme  dans 
la  Peléeine.  Cette  cloifon  ne  fe  rencontre  point  du 
tout  dans  les  Baguenaudiers  , genre  de  plante  qui  r 
par  ce  caraâère  , eff  clairement  diflingué  des 
Ajlragales , êc  auquel  appartient  évidemment  le 
Phaea  Alpins  de  Linné  , dont  le  fruit  eff  tout-.t- 
fait  uniloculaire.  Les  autres  Phaea  du  même  Au- 
teur , qui  n'ont  pas  leurs  fruits  parfaitement  uni- 
loculaires, font  abfolumenr  iuféparables  des  Aflra- 
gales. 

Les  plantes  de  ce  genre  ont  des  bradées  en 
alêne  a la  bafe  des  fleurs  Sc  des  flipules  , gémi- 
née ii  l'origine  de  leurs  feuilles. 

Espèces. 

* Tige  manifefle  portant  les  fleurs  Sr  les  feuilles  > 
pétioles  des  feuilles  non  pijuans. 

(«)  Fleurs  jaunâtres. 

I.  Astragale  queue  de  renard,  aflragalus 
alopecuroïdes.  Lin.  Ajlragalus  caulefeens , fpicis 
eylindrieis  fubfcjfllibus  , calycibus  Irguntinibufquc 
lanatis.  Lin.  Mill.  Did.  n°.  }.  P allas,  it.  I , p.130. 
Aflragalus  Alpinus  , proeerior  , alopecuroïdes ,- 
Tournef.  416. 

».  Aflragalus  Narbonenjis.  Gouan.  Illuflr.  p.  49. . 
Ses  tiges  font  hautes  d'un  a deux  pieds , droi- 
tes , épailles  , ffriées  St  velues.  Ses  feuilles  Ibnc 
fort  longues  , compofées  d’un  grand  nombre  de 
folioles  ovalrs-oblongues  , rétrécies  un  peu  en 
pointe  à leur  fommet  , velues  en  leurs  bords , Sr 
tort  rapprochées  les  unes  des  autres.  Les  pétioles 
communs  font  abondamment  velus  ou  laineux.- 
Les  fieuts  , par  leur  difpofition  , donnent  i cette 
plante  un  afpecl  allez  particulier  ; elles  forment 
des  épis  extrêmement  denfes , courts  , ovales  , 
uu  peu  cylindriques  , très-velus  , jaunâtres , alter- 
nes Sc  felfiles.  Chaque  épi  eff  compofé  de  vingt  à 
cinquante  fleurs  ferrées  les  unes  contre  les  autres  , 
& qui  ont  leur  calice  très-velu.  Cette  plante 
croît  fur  les  Alpes , dans  le  Languedoc  , l'KIpagne 
Sc  la  Sibérie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  la., 
(v.  v.) 

a.  Astragale  axillaire  , aflragalus  chriflianus- 
Lin.  Aflragalus  caulefeens  creâus  , florlbus  glonie- 
ratis  fubfejfililms  ex  omnibus  alis  folia  cris.  Lin. 
Aflragalus  orientait)  maximus  ir.car.us  crtâua,. 


4 


3»o  A S T 

caulc  ai  imo  ad  fammum  Jhrido.  Tournef.  Cor. 
aq,  it.  a,  p.  ai4- 

£4  lise  eft  droite,  flriée  , pubefcente  , & s’élève 
h la  hauteur  d'un  pied  & demi  ; elle  eft  garnie  de 
feuilles  longues  , dont  les  folioles  font  ovales  , 
«fun  vcrd  cendré,  velues  en-defious  & en  leurs 
bords  , périodes  , lâches  , & plus  petites  que 
celtes  de  l'efpèce  précédente.  Les  fleurs  font  jau- 
nâtres , longues  «l'un  pouce  ou  un  peu  plus  , & 
difpolées  cinq  ou  fix  enlemble  dans  les  aifTèlles 
des  feuilles,  par  bouquets  courts  S;  prefque  fef- 
liies.  Hiles  ont  chacune  a leur  bafe  une  bractée 
linéaire , velue  , & aufli  longue  que  le  calice.  Les 
fruits  font  des  goutlès  prelqu'ovales  , courbes  , 
convexes  fur  leur  dos , applaties  de  l'autre  côté  , 
longues  d'un  pouce , terminée»  par  une  pointe  , 
& médiocrement  pubefcentes.  Cette  plante  croit 
dans  le  Lésant  : on  la  cultise  au  Jardin  du  Roi. 
IV  fv-  v.) 

3.  ASTRAGxr  I velu  , ajlrag.ilus  pilufus.  Lin. 
Ajlragalus  caulefcens  ereclus  pilofus  ,JloribusJ'pi- 
catie  , Uguminibus  fubulatis  ptlojis.  Lin.  MiJI. 
DiCl.  n“.  17.  Gmel.  Sib.  4 , p.  39  , Tab.  16.  Jacq. 
Aullr.  t.  Jt.  Ajlragalus  viilofus  ereclus  Jplcatus , 
floribus  Jlavefccntibus.  Amm.  Ruth.  p.  115.  Cicer 
rnonienum  lanuginojum  ercSum.  Bauit.  l'in.  347. 
Prodr.  148. 

Cette  plante  pouffe  des  tiges  droites , hautes 
d’environ  un  pied  , cylindriques  , velues  ou  lai— 
neufes  , 8t  foncent  un  peu  purpurines.  Ses  feuilles 
font  alternes  , longues  de  trois  pouces  , allées 
avec  impaire  , 8c  compofées  de  dix  à douze  paires 
de  folioles  nblongues  , pointues  , velues , molles 
fit  fituées  affez  prés  les  unes  des  autres.  Les  fleurs 
font  jaunâtres  8t  difpofées  en  un  ou  deux  épis 
courts  , porrés  chacun  fur  un  pédoncule  long  de 
deux  ou  trois  pouces,  & qui  nailfent  des  aille  lies 
fupérieures  de  la  plante.  Les  calices , les  bradées 
& les  pédoncules  font  abondamment  chargés  de 
poils  lâches  8c  laineux.  Cette  Ajlragalc  croit  dans 
les  montagnes  des  Alpes , de  l'Autriche  8t  de  la 
Sibérie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  2/.  (v.  v.) 

4.  Astragale  à faucille  , ajlragalus  fxLatus. 
Ajirngaius  caulefcens  ereSus  fubglabcr  , Jloribus 
J'picatis  , Ugumimhus  pendul  s comptent  J'aleatis. 
N.  Ajlragalus  utiginoj'us  , Sibineut  perennis. 
Dcraidow. 

Ses  tiges  font  droites , hautes  d'un  pied  ou  un 
peu  plus  , prefque  glabres  , 8i  légèrement  rameu- 
tes clans  leur  partie  fupérieure.  Scs  feuilles  funt 
compofées  d'envi;  on  leize  paires  de  folioles  oblon- 
gues  , un  peu  pointues,  péliolécs,  votes  en-def 
lus  & d'un  vcrd  pâle  en-di  lions.  les  fleurs  raillent 
en  épis  fur  des  pédonc  les  axillaiies  i.n  peu  plus 
longs  que  tes  feuilles.  hiles  produifent  des  gonfles 
glanie;,  pendantes,  comprimées  iur  les  cotés  . 
courbées  en  faucille  , & dont  la  pointe,  qui  efl 
tournée  en  dehors  , fe  redrtfle  un  peu.  Celte 
plante  croit  dans  la  RuITic  , & a été  envoyée  au 
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Jardin  du  Roi  par  M.  Demidow , de  Mofcow.  2/1 

(v.  V.) 

5-  ASTRAGALE  à bourfettes,  ajlragalus  gaUgi - 
forniis.  Lin.  Ajiragalut  cautejecns , flriâue  glabcr  , 
Jloribus  racemojis  pcndulis , Uguminibus  triqueirit 
utrinjue  mucrunatis.  Lin.  Mill. Oicf.  llu.  13.  Aflra» 
galus  orientais  aUiJJtmus  , galtg.r  foliis  , angujlio- 
ribus , flore  i viriji  flavefeeme.  Tournef.  Cor.  19. 

Cette  Aflragale  cil  une  des  plus  élevées  de  ce 
genre  ; fa  racine  pouffe  dts  tiges  glabres  , flriées , 
teuilMes  , 8t  hautes  de  trois  ou  quatre  pieds  ; les 
feuilles  font  alternes , longues  , aiiées  avec  im- 
paire , & compofées  de  vingt-cinq  à trente-une 
folioles  oblongues , éinouffees  8;  un  peu  v elues. 
Les  fleurs  font  petites,  d'un  blanc- jaunâtre  , pen- 
dantes fur  leurs  pédoncules  communs , St  difpo- 
fées en  grappes  menues  , droites  , axillaires , 8c 
plus  longues  que  les  feuilles  qui  les  accompagnent. 
Les  frutrs  font  de  petites  go,  tics  pendantes,  cour- 
tes, ventrues  , prefque  triangulaires,  pointues 
aux  deux  bouts  , glabres  , pésticulées  dans  leur 
calice,  8c  qui  reffcmblent  a de  petites  bouffes.  Les 
deux  loges  dont  elles  font  compofées  le  (éparent 
comme  li  chaque  goulie  éroit  double.  Cette  plante 
ctoit  en  Atie  : on  U cultive  au  Jardin  du  Roi.  2/. 
fv.  v.) 

6.  Astragale  de  la  Chine, Ajlragalus  Ch.inen- 
fis.  Litl.  Ajlragalus  caulelcens  , /Inclus  , glaber  , 
Jloribus  racemcjis  pendulis  , Uguminibus  evatis 
injlatis  u trinque  muerinaûs.  Lin.  I.  Decad.  I , t.3. 

On  pourrait  prefque  regarder  cette  Ajlragalc 
comme  une  variété  de  celle  qui  précède  , tant  elle 
lui  relfemble  à bien  des  égards  ; cependant  elle 
s’élève  un  peu  moins;  les  folioles  de  (es  feuilles 
font  plus  larges  & prefque  tont-â-fàit  glabres  ; 
enfin  , fes  fleurs  font  plus  grandes  8t  difpofées  en 
grappes  droites  plus  courtes  que  les  feuilles.  Cette 
plante  eft  d'ailleuis  d’un  port  alfez  agréable  : elle 
croît  naturellement  à la  Chine , 8i  on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi  2^.  ( v.  v.) 

7.  Astragale  de  marais  , ajlragalus  ultginn- 
fus.  Lin.  Ajlragalus  caulefcens  creaiufculus  , flo- 
ribus  fpicaiis  , Uguminibus  ereSiuJculis  audit 
tumidis  terni  - dcprcJJis  , mucrone  reflexo.  Lin. 
Gmel.  Sib.  4,  p.  40 , Tab.  17  Sc  18. 

Ses  tiges  font  hautes  de  douze  à quinze  pouces  , 
droites  , un  peu  foibles,  vertes  ou  rougeâtres  , 
& munies  de  poils  courts , rares  & couchés.  Files 
font  garnies  de  feuilles  affez  grandes  , compofées 
ne  dix  â douze  panes  de  folioles  oblongues , ver- 
tes tn-defus  , St  un  peu  velues  en-deilous.  A la 
bafe  des  feuilles , on  ohferve  des  flipules  affez  lar- 
ges , men  braneufet  , 8c  réunies  en  une  gaine 
■lulieu  d'être  géminées  a chaque  nœud.  Les-  fleurs 
font  d'un  blanc-jaunâtre  , ont  leur  carène  violette 
a Ion  extrémité,  8c  naiflenr  en  épisferrés  8t  obtus, 
fur  des  pédoncules  moins  longs  que  les  feuilles  , 
& qui  forcent  du  aillelles  fupérieures.  Les  brac- 
tées fiipulanes  qui  fe  trouvent  entre  les  fleuri , 
lont  aufli  longues  que  les  calices.  Cette  plante  croit 
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dans  les  pris  humides  de  la  Sibérie  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  y.  (v.  v.) 

8.  Astragale  odorant  , ajlragalus  odoraïus. 
H.  R.  Ajlragalus  caulefeens  débitas  , jloribus  legu- 
minibufque  eredis  , brade  ah  s Jubulaus.  N.  Ajlra- 
galus orientais  angujlifolius  , caulc  pedali , Jlore  b 
viridi  Jlavrfcente  udaratiffima:  Tournef.  Cor.  ry. 

Cette  plante  parolt  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  l'efpèce  qui  précède  , elle  en  diffère  néan- 
moins par  Tes  tiges  plus  foibles  , par  les  fliputes 
toutes  géminées  8:  étroites  , par  les  fleurs  tout- 
4-fair  jaunâtres  , & par  fes  calices  prclque  noirs. 
Scs  gouffes  l'ont  droites , cylindriques  , wues  & 
terminées  par  une  pointe.  Cette  plante  croit  dans 
le  Levant  ; elle  el)  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
V-  ( v.v.) 

9-  Astragale  de  Canada  , Ajlragalus  Cana- 
den/is.  Lin.  AJlragulus  caulefeens  Jiffuj'ui  , legumi - 
nibus  fubcylindricis  muer  on  ma  , foliis  fubtus  nu- 
diufculis.  Lin.  Gron.  Virg.  107.  Dod.  Mem.  t.  65. 
Mill.  Di:J.  nu.  16.  Ajlragalus  Canadenjis , Jlort 
viridi  Jlavrfcente.  Tournef.  41(5. 

Sa  racine  eft  rampante  , Si  pouffe  des  tiges  foi- 
bles , plus  ou  moins  droites  , cylindriques , 1111  peu 
fléchies  en  zig-zag , St  hautes  de  deux  pieds.  Ses 
feuilles  font  compofées  de  dix  paires  de  folioles 
oblongues , vertes  en-deflus , & un  peu  glauques 
en-dellbus.  Ses  fleurs  font  jaunes,  & naiilenren 
épis  pédonculés  , comme  dans  les  précédentes.  On 
trouve  cette  plante  dans  le  Canada  & la  Vir- 
ginie. y. 

10.  Astragale  de  la  Caroline  , Ajlragalus  Ca- 
rolinianu  s . Lin.  Ajlragalus  caulefeens  ere.ru  s lavis, 
pedunculis  fpiettis  , leguminibus  ovato-cyündricis 
fiylo  acuminatis  Lin.  Mill.  Diét.  n°.  IJ.  Ajlraga- 
lus proerrior  non  repens  , flore  i viridi  Jlavefeente. 

Dill.  Klth.  45,  t.  39,  f.  45. 

Cet  ajlragal e reilcmble  beaucoup  au  précédent, 
on  l'en  diflingue  néanmoins  par  fa  racine  non 
rampante  , par  fes  tiges  droites  , liffes  , rougeâ- 
tres, Si  hautes  de  trois  pieds  ou  davantage  , & 
par  fes  feuilles  plus  vertes  &t  à folioles  plus  nom- 
breufes.  Cette  plante  croit  dans  la  Caroline,  y. 

11.  Astragale  a fruits  ronds  , ajlragalus  citer. 
Lin.  Afiralagus  caulcjcens  projlratus  , leguminibus 
fubglobofis  injlaiit  mucronatis  pilotis.  Lin.  Mill. 
015.0“.  4.  Jacq.  Auftr.  t.  1$I.  Àjiragalu r lurent 
perennis  , Jitiqud  gemelld  rotundâ  vrjieam  référencé. 
Morif.  Il  lit.  1,  107.  Tournef.  416.  Cicer  fylvejlre, 
folies  oblongis  hifpidis  , majus.  llauh.  pin.  347. 
Citer  fylvejlre  primant.  Dod.  l’enipt.  515.  Ajlraga- 
luc.  Bail,  Hell.  n".  409. 

Ses  tiges  font  rameul'es  , diffufes  , foibles  , 
prclque  tout- à-fait  couchées  fur  la  terre  , & lon- 
gues d’un  à deux  pieds  telles  font  garnies  de  feuilles 
compofees  d'environ  douze  paires  de  folioles  ova- 
les, oblongues  , ohtufes  & un  peu  velues  en-deffous. 
Les  flipifles  font  femi-vaginales  St  bifides.  Les 
fleurs  lont  jaunâtres , ont  des  poils  noirâtres  fur 
leurs  calices , Si  naiflent  en  épis  courts , portés  fur 
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des  pédoncules  moins  longs  que  les  feuilles.  Il 
leur  luccèdc  des  gouffes  enflées , glubuleulès , fero- 
tiformes,  velues,  St  chargées  d'une  petite  pointe 
courbée.  Cette  plante  croît  dans  la  Provence  , 
l'Alface , la  Suifle  , l’Italie  St  l’Allemagne  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  y.  ( v.  v.)  Cartheufer 
prétend  qu’elle  peut  fournir  un  bon  fourrage  [tour 
les  befliaux. 

11.  Astragale  à petites  feuilles  , aflragaht 
microphyllus.  Lin.  Ajlragalus  caulefeens  , ereâo- 
patulus  ; foliis  ovalibus  , culycibus  lumiJiufculis  , 
leguminibus  J'ubrotundis . Lin.  Ajlragalus  caulibus 
proeumbehtibus  , pedunculis  longioribus  , fpicit 
ovaiis  glaberrimis.  Gmel.  Sib.  4 , p.  41  , t.  19. 
Cicer  foliis  oblongis  hifpidis , minus.  Bauh.  Pin. 
147. 

Cet  ajiragale  n’eff  peur-être  qu  une  variété  de 
la  précédente  , comme  l'a  penfé  M.  de  Haller:  au 
relie , elle  cfl  plus  petite  , Si  s’en  diflingue  par- 
ticulièrement par  fes  pédoncules  plus  longs  que 
les  feuilles  , & par  fes  calices  prelque  glabres.  Il 
fe  pourroit  que  la  plante  de  Gmelin  fût  différente 
de  cette  efpèce  , puilqu'il  dit  que  fes  fleurs  font 
d'un  blanc  de  lait , Si  ont  leur  carène  rouge  à foti 
fomroct , 8i  que  d'ailleurs  il  n'en  connaît  pas  les 
fruits.  Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie  Si  I'AUe- 
magne,  y. 

13.  AstracaLF  à feuilles  de  Régliffe  , aftra- 
galus glycyphyllos . Lin.  A/iragalus  caulefeens  prof- 
tratus  , leguminibus  fubtriquetris  arcuatis  , foliis 
ovalibus  pedur.cula  longioribus.  Lin.  Mill.  Di  et.  n°. 
I.  Rivin.  1. 103.  Ajlragalus  luttas  , perennis  , pro- 
cumbens  , vulgaris  , five  fylvcjlris.  Tournef.  4t6. 
Morif.  Hift.  1 , p.  107.  Glycyrrhi\a fylvcjlris  , Jlo- 
ribus  luteo-pallefcentibus . Bauh.  Pin.  351-  Fienum 
grcreum  fylvejlre  primum.  Dod.  Pempt.  547.  Vul- 
gairement RlgUjfc  fauvage. 

Ses  tiges  font  couchées  fur  la  terre  , glabres  , 
rameufes  , Si  longues  de  deux  pieds  ; elles  font 
garnies  de  feuilles  ailées  avec  impaire , St  compo- 
sées de  quatre  ou  cinq  couples  de  folioles-ovalts, 
vertes  St  affez  grandes.  Les  flipules  font  géminées 
St  lancéolées  ; Tes  fleurs  font  d’un  jaune  pâle  un 
peu  verdâtre  , Si  difpofées  en  épis  courts  dont  les 
pédoncules  font  communément  moins  longs  que 
es  feuilles.  Mlles  produifent  des  gouffes  alongées, 
prcfque  cylindriques  , un  peu  courbées  , Si  munies 
en-deffus  d’un  filion  longitudinal.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  bois  Si  les  prés  couverts  de  l'Eu- 
rope. y ■ ( v.  v.)  Haher  dit  qu'on  donne  fon 
inhifion  dans  les  rétentions  d'urine. 

14.  AstragaLl  â hameçon  , ajlragalus  huma— 
fus.  Lin.  Ajlragalus  caulefeens  proeumbens  le  gu- 
minibus  fubulatis  recurvaiis  glabris , fohofis  obeur- 
Jatis  fubtus  villojls.  Lin.  Mill.  Diit.  n“.  1.  Ajira - 
valus  luteus , annuus  , Mor.fpeliacus  proeumbens. 
Tournef.  416.  SecuriJata  lutta  minor  , corniculis 
refurvis.  Bauh.  Pin.  349*  Ajlragalus  MonJ'peliacus . 
Cluf.  Hift.  i,p.  2.34,  Hcdyfarum  alicrum,  DjJ.. 

i Pempt.  54 6. 
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fi  liem  pcdunculis  fubbifloria.  N.  An  afirag. i- 
lus  trimcjirix.  Lin, 

Ses  tiges  font  longue?  de  fix  i fept  pouces  , cou- 
chées fur  l.i  terre  , & chargée?  de  quelque?  poils 
rares  ; fes  feuilles  font  longues  , compofées  de  dix 
a douze  paires  de  folioles  aflez  petites  , glabres  en- 
delfus  , veines  en-dellbus  , obtufesSt  un  peu  échan- 
crées  j leur  fomraet.  Les  pédoncules  fout  axillai- 
res , tmins  longs  que  ies  feuilles  qui  les  accom- 
pagnent , Si  portent  i leur  extrémité  quatre  à fix 
.fleurs  jaunâtres , dont  les  calices  font  chargés  de 
poils  blancs  Si  foyeux.  A ces  fleurs  füccèdcnt  des 
gonfles  corniculées  , crochues  en  manière  d'ha- 
meçon , & prefqu'entièreraent  repliées  fur  elles- 
mêmes.  La  plante  fi  n'en  dilfère  que  parce  que  fes 
pédoncules  ne  portent  communément  que  deux 
fleurs  qui  font  fuivies  de  gonfles  femblables  à la 
première  , mais  feulement  un  peu  plus  grandes. 
Cette  efpèce  croît  dans  le  Levant  it  aux  environs 
de  Montpellier:  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 

O-  ('  -v.) 

IJ.  Astragale  recroquevillé  , afhagtlus  con- 
torrupücatus.  Lin.  Af.r.tgalus  caulefcena  pracum- 
ber h .leguminibus  contonupUeaiis  canaliculetis  vil- 
Icjis.  Lin.  Pall.  it.  I . p.  154.  Afiragilus  repent  , 
Jrliquis  undulatia.  Buxb.  Genr.  3 , p.  l4  , t.  39. 
Ajlralagua  pliquit  recurvia  deprrjjta  hirfuiia.  Ad. 

Guett.  a , p.  339  , t.  il. 

Sa  racine  pouffe  plufieurs  tiges  étalées  en  rond 
fur  la  terre,  un  peu  velues  , St  à peine  longues 
d'un  pied  : elles  liant  garnies  de  feuilles  aflez  lon- 
gues , velues  , Si  compofées  de  neuf  i dix  paires 
de  folioles  ovales  ft  échancrées  i leur  fommet. 
Les  pédoncules  font  très-velus,  axillaires  , moins 
longs  que  les  feuilles  , 8 1 portent  à leur  extrémité 
cinq  il  fept  petites  fleurs  jaunâtres , dont  lesca'i- 
ect  ont  leurs  divifions  en  alêne  & barbues.  Ii  leur 
fuccède  des  goufles  plus  petite^  que  dans  l'efpèee 
précédente,  velues,  courbées  ."repliées  prcfqu'en 
rond  fur  elles-mêmes , St  fingulièrement  recroque- 
villées. Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie:  on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q,  (v.  v.J 

16.  Astr  GAl.f.  d‘An  I iloufie  , àfcagfilus  berti- 
eus.  f.in.  AprnetUa  caulefcena  prncttmlens  , fpicis 
peduntuliùa  , iegttminibua  prifmatUia  redit  tri- 
quecris  .tpi  te  uncinatis.  Lin.  Mill.  ni  fl.  nr>.  7. 
Aprngalus  annuut  maritinus  prusambeni  latifo- 
lltia , poribng  pediculo  injidcntib’rs.  Toumef.  qt6. 
Gland  leguminoft  ûffinia.  Btuh.  Prodr.  150  Ajira- 
gahts  lutcua  annuut  batleua  mari: imita  redua.  Mo- 
rif.  Hifl  2.  , p.  108.  Secairidaca  Juula  Jîliçuis  fo- 
Utctia.  Bocc.  Sic.  t.  7. 

Ses  tiges  font  plus  ou  moin?  droites  , rameufes, 
velues , & s'élèvent  dans  les  jardins  jufqu’i  un 
pied  Si  demi  de  hauteur  : fes  feuilles  font  com- 
rofées  de  douze  il  quatorze  pair  s de  folioles  ova- 
k't-oblongues , légèrement  s dues  , vertes , obtufr-s 
ïi  un  peu  échancrées  â leur  fommet.  Les  pédon- 
cules (ont  axillaires  , velus  , plus  courts  que  les 
feuilles  , & portent  il  leur  extrémité  quatre  ou 
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cinq  petites  fleurs  jaunâtres,  droites,  St  dont  Ici 
calices  font  hériffés  de  poils.  Elles  produifent  des 
goufles  dioitet  , prifmariques  , un  peu  triangu- 
laires , prefque  glabres  , longues  de  à neuf 
lignes  , & terminées  par  une  pointe  en  crochet. 
Cette  plante  croit  en  Klpagne  fit  dans  la  Sicile  : 
on  la  cultive  au  JarJin  du  Roi.  Q.  (v.  v.) 

17.  Astragale  de  Portugal , ajlragalus  lujt- 
tetnicus.  Ajlragalus  caultj'.ena  eredus  lar.upncfua  ; 
raetmis  axillaribjs  fecundia  ; leguminibua  redit 
cymbijbrmibna.  N.  Ajlragaluïjcs  lujitanica.  Tour- 
nef.  W&Ajiragetiua  battais.  Cluf.  Hifl.  1,  p.  134. 
i’haca  bat  ica.  Lin. 

Sa  racine  efl  grande  , rameufe , noirâtre  en  * 
dehors , St  poulie  quelques  tiges  cylindriques , 
velues,  droites,  rameufes,  & hautes  d'un  | ied  !c 
demi  ; fes  feuilles  font  longues , compofées  de 
folioles  lanugineufes  S:  d'un  verd-blanchâtre  ; fes 
fleurs  naifïert  en  grappes  axillaires  , [ édonculée* 
& produifent  des  goufles  droites  , longues  d'un 
pouce,  p intues  & creufées  en-dtffus  dans  leur 
longueur  par  une  large  gouitil-re  qui  leur  donne 
ta  forme  d’une  nacelle  , & les  divife  intérieure- 
ment en  deux  loges  incomplètes.  Cette  plante  croît 
natuielietnent  dans  le  Portugal.  ( v.  f.  in  herb. 
Jttÿ.  ) 

18.  Astragale  cotonneux,  ajlragatus  tomen- 
tofus.  Ajlrag.tlua  caulefcena  tnmer.tofus  incahua  , 
foliütie  cordaùa  , Jloribus  axilUribua  fuliioriit 
JubJ'eJJilibua. 

Cette  plante  efl  tout-i-fait  blanche  , coton- 
neufe  , & d'un  afpefl  aflez  agréable.  Sa  tige  efl 
longue  d'un  pied  ou  un  peu  plus,  cylindrique  , 
coronneufe , & garnie  de  feuilles  longues , com- 
pofées de  beaucoup  de  folioles  en  coeur , petites  , 
molles  , blanches  , & coton neufel  en  leur  furface 
inférieure.  Ses  flei  rs  font  jaunâtres  , prefque  fer- 
tiles, axillaires  , cnmrau  lément  folitaires,  & pro- 
duifent des  goufles  ovales-oblongues  , pointues  , 
courbes , dures  & pubefeentes.  Cette  plante  a lté 
trouvée  en  Afrique  par  Lippi  , 8(  nous  aéré  com- 
muniquée par  M.  de  Juflteu.  ( v.f.  ) 

19.  Astragale  pied  d'oifeau  , ajlragalus  orni- 
CftirptidiolJes.  Ajiraga’.ua  caulefc.nj  cefphofus  , 
f.'liolia  ovatis  incarna  , racentia  pedunrulatia  , legu — 
minibus  fubulatis  recurvia  harnaiis.  N.  Ajlrjpalut 
arientalis  , ramofus  , frudu  adunco.  Tourncf. 
Cor.  19. 

C'efl  une  petite  plante  aflez.  jolie , & qui  a 
prefque  l’jfpéfl  d'un  Ornithupc  ou  pied-d'oücau. 
Sa  raciae  pouffe  un  grand  nombre  de  tiges  Mau- 
châtn-s  , cannelées  ou  anguleuft-s  , hautes  de  cinq 
pouces  , & difpofees  en  gazon  ou  en  foufle  bien 
garnie  ; fes  feuilles  font  petites  & compofées  do 
üvize  à dix-fept  fulioles  ovales  & blanchâtres  ou 
(faut*  couleur  argentée.  Les  pédoncules  naiflent 
des  aifleTes  fupércures , font  plus  long?  que  le*  • 
feuilles,  St  portent  à leur  fommet  une  grappe  de 
dix  à quinze  petites  fleurs  je  mitres  , dont  les 
calices  font  couverts  de  poils  blancs,  & onr  leurs 

divifions 
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Ifivifions  munies  de  poils  noirâtres,  tes  goufles 
font  en  alêne  , ît  le  recourbent  en-deflus  en  ma- 
nière d'hameçon.  Cette  plante  a été  trouvée  dans 
l'Arménie  par  M.  de  Toumefort.  (v.f.) 

(fj  Fleuri  bleues  , ou  purpurines  , ou  blanches. 

Tige  manifefle  y pétioles  non  piquant. 

ao.  Astragale  efparcette  , aflragalus  onobri- 
chis.  Un.  Aflragalu  i caulejcens  fubereâus  , pubef- 
éens  , peJanculis  fpicâ  brevi  terminatis  , vexillis 
longiÿimis.  N.  Aflragalus.  Gmel.  Sib.  4 , p.  43  , 
Tab.  II  , Jacq.  Auflr.  t.  38.  Aflragalus  purpureus 
perennis  , fpicatus  . pannonicus.  Tournef.  415. 
Onobrichis  fpicata  , flore  purpureo.  Bauh.  PtD. 
350.  Onobrichis.  I.  Cluf.  Hifl.  2 , p . *38.  A jl ra- 
goût 1.  Hall.  Helv.  n°.  411. 

La  racine  de  cette  efoèce  efl  longue  , rameufe  , 
tigne-ufe  , St  poufle  plutieurs  tiges  foibles  , pu- 
lefcentes , couchées  en  grande  partie  dans  la 
plante  fauvage  , prefqu’enrièrement  droites  dans 
celle  qui  efl  cultivée  , & qui  s’élèvent  à la  hau- 
teur d'un  â deux  pieds.  Ses  feuilles  font  compofées 
de  doute  1 quatorze  paires  de  folioles  lancéo- 
lées, prefque  linéaires,  & qui  font  chargées  de 
poils  couchés  ît  un  peu  foyeux.  Les  fleurs  font 
d'un  pourpre-bleuâtre  , longées , r.on  pendantes  , 
raillent  en  épis  courts  St  un  peu  denfes  au  fommet 
de  longs  pédoncules  qui  partenr  des  aiflfelles  l'upc- 
rieures  de  la  plante.  Les  gnufles  font  droites  , 
courtes  ,.  pointues  St  pubefeentes.  Les  flipules 
lont  géminées  3 la  baie  des  feuilles.  On  trouve 
cette  plante  dans  la  Provence  , la  Sutffe  , l'Autri- 
che & la  Sibérie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
24.  (v.  v.)  La  plante  de  nos  Alpes  efl  beaucoup 
moins  élevée  que  celle  de  Sibérie  , a en  outre 
quelque  chofe  de  particulier  dans  fon  afpeél , ît 
devroit  peut-être  en  être  diflinguée. 

il.  Astragale  bigarrée,  aflragalus  variai. 
Aflragalus  caulefcent  eredus  , floribue  longe  fpi- 
eatîs  , Iaxis  , crédit  y jllpulis  nigricanilbus.  N.  An 
Aflragalus  varius.  Gmel.  lier.  1 , Tab.  17. 

C’eA  une  allez  jolie  plante  remarquable  par  fes 
longs  épis  de  fleurs  , & qui  a un  peu  l afpeft  d’un 
fainfoin  ; fes  tiges  font  droites , hautes  prefque 
de  deux  pieds  , cylindriques  , 8t  couvertes  de 
_ poils  fins  , blancs  St  couchés.  Ses  feuilles  font  un 
peu  courtes , n’ont  que  trois  ponces  de  longueur 
ou  environ  , ît  font  compofées  de  lïx  ou  fept  pai- 
res de  folioles  oblongues  , chargées  de  poils  cou- 
chés & foyeux.  A la  bafe  d£,cnaque  feuille  , on 
remarque  deux  petites  flipules  pointues  , ouvertes 
8t  noirâtres.  Les  poils  dont  elles  fonr  munies  , 
ainfi  que  ceux  qui  viennent  fur  la  fige  au-delf  >us 
de  ces  flipules  , font  noirs  & font  paroître  la  tige 
tacfiée  à chaque  articulation.  I.es  fleurs  font  d'un 
pourpre  violet  , un  peu  varié  de  jaune  , ont  leur 
calicé  velu  8t  cylindrique  , & viennent  aux  aif- 
felles  fjpérieures  de  la  plante , difpofées  en  longs 
épis  droits  ît  pédoncnlés.  Cette  plante  croît  dans 
la  Sibérie  : on  la  cultive  au  Jatilin.  du  Roi.  2/. 

Botanique.  Tome  J, 
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( v.  v.)  Ses  épis  ont  cinq  pouce*  de  longueur  , 
fans  y comprendre  leur  pédoncule. 

il.  AsTRAGAtf  à petites  fleurs  , aflragalus 
parvijlorus.  Aflragalus  caulefcent  procumbens  htr- 
Jutu » y foliit  pc3inijbrmtbus  y fpicii  parvis  longi 
pedunculatis. 

Cette  efpèce . que  M.  Demidof  a envoyée  de 
Mofcosv  au  Jardin  du  Roi  , efl  fortement  diflincle 
des  autres  Ajlragales  connues  ; fa  racine  poulie 
des  tiges  cylindriques , velues , verdâties  ou  rou- 
geâtres , longues  d'un  pied  , prefque  couchées  , 
ît  étalées  en  une  large  ronfle.  Ses  feuilles  fonc 
ailées  avec  impaire  , peéliniformes  , ît  compofées 
de  dix-huit  ou  dix-neuf  paires  de  folioles  lancéo- 
lées , pointues , un  peu  concaves  en-deflus , velues 
des  deux  côtés , St  fort  rapprochées  les  unes  des 
autres.  Ces  folioles  ne  garniflent  point  leur  pétiole 
commun  jufqu’auprès  de  la  tige  , de  forte  que  les 
feuilles  parodient  périolces  d’une  manière  par.i- 
culière.  Les  fleurs  font  petites  , purpurines , n ont 
que  deux  h trois  lignes  de  longueur  , ont  les  ailes 
de  leur  corolle  un  peu  torfes  8t  arquées  , 8c  font 
difpofées  en  épis 'qui  n’ont  qu'un  pouce  de  lon- 
gueur , mais  qui  terminent  des  pédoncules  longs 
prefque  d'un  demi-pied.  Les  goutlcs  font  oblon- 
gues , pointues , pubefeentes , pendantes  fur  leur 
pédoncule,  munies  d'un  large  fillon  en-deflus , & 
contiennent  quatre  ou  cinq  petites  graines  dans 
chacune  de  leurs  loges.  Cette  plante  croît  dans  la 
Ruflîe.  Xi.  (v.  v.  ) 

13.  Astragale  fillonné,  ajlragalus  fulcatus. 
Lin.  Spec.  1065.  Aflragalus  caulefcent  eredus  , 
caule  glahro  fulcato  y foliis  lanceolatit  , tept: mi- 
nibus créais . N.  Pkaca  caulefcent , ereSa  , glabra  , 
fuicata  , C/c.  Zinn.  Goctf.  14a. 

La  tige  de  cette  plante  efl  glabre  , fillonnée  , 
prefque  (impie,  ordinait.ment  droite,  & haute 
de  près  de  deux  pieds  y fes  feuilles  font  glabres , 
ailées  3vec  impaire  , 8t  compofées  d'environ  dix- 
neuf  folioles  ohfongues , lancéolées  St  de  cou’eur 
verte.  Les  fleurs  font  petites  , d'un  pourpre  bleui- 
tre,  difpofées  en  épis  un  peu  lâches  , portes  lur 
des  pédoncules  axillaires  , communément  plus 
longs  que  les  feuilles.  Les  fruits  font  des  gouires 
redreflées  , longues  de  quatre  lignes  , ît  Termi- 
nées par  un  filet  crochu  que  conflitue  le  flyle  de 
la  fleur  , en  perfifiant  après  la  floraifon.  Ces  fruits 
font  à peine  lemi-bitocufaires  ; leur  doifon  , quoi- 
que fenfiblc  , étant  fort  étroite.  Cette  plante  croît 
dans  la  Sibérie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
V-  (v- v.; 

14-  Astragale  d'Autriche  , Aflragalus  Auf- 
ttoacus.  L.  Aflragalus  caulibut  proflraris  filifar - 
mibui  y foliolis  linearibus  truncatis  etnarginatis  y 
legumimiut  penJulis.  N Aflragalus  Auflrtarus. 
Jacq.  Auflr.  r.  195.  Crantz.  Auflr.  Fafc.5,  p.  414, 
1. 1,  f.  I.  Onobrichis  .floribue  vitisr  , Jiluti  ctr- 
rulcis.  Bauh.  Phi.  351.  Onobrichis.  1.  CM.  fl. fl.  2, 
p.  239 

Cette  plante  a de  fi  grands  rapports  avec  celle 
Rt 
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qui  précède , qce  M.  Linné  a cm  qu'elle  n’en  était 
quune  variété  ; nous  trouvons  néanmoins  quelle 
en  diffère  fuffifamment , & qu’on  peut  la  conftdé- 
rer  comme  une  efpèce  diftinfte.  Ses  tiges  font 
menues  , filiformes  , rameufes  , g'abres , loi%ues 
d’un  pied , & rout-à-fait  couchées  fur  la  terre.  Ses 
feuilles  ont  des  folioles  linéaires , étroites , ver- 
tes , glabres  , tronquées  & même  échancrées  à 
leur  lommet.  Les  fleurs  font  très-petites,  bleuâ- 
tres , 8r  difpofées  en  petites  grappes  portées  fur 
des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.  F.lles 
produifent  de  petites  goulles  prefque  cylindri- 
ques , pointues  , un  peu  courbes  d'un  côté , & 
pendantes  ou  réfléchies  vers  le  pédoncule  com- 
mun. Cette  efpèce  croît  dans  la  Mora.ie  8t  l’Au- 
triche : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.) 

if.  Astragale  à tite  pourpre  , ajtmgalu s 
purpurcus,  Ajlragalus  caulefcens  diffufus  erediuj- 
tulus  folio  ht  apice  bidentatit  ; Jluribus  capitatis 

crédit . N.  Ajlragalus  montanus  , purpurcus  , an- 
gluus.  Tournef.  416.  Clou x montana  , purpurca 
nojlras.  Raj.  <J3q,  An  Ajlragalus  arenarius.  Lin. 

Scs  tiges  lont  longues  de  lix  i huit  pouces  , 
grêles  , légèrement  velues  , un  peu  couchées  dans 
leur  partie  inférieure  , redreflées  dans  le  telle  de 
leur  longueur  , nombreulès  , diffufcs  & difpofees 
en  gazon.  Ses  feuilles  font  compofées  de  dix  à 
douze  paires  de  petites  folioles  ovales  , vertes  en- 
dettas , velues  en-feflous  , un  peu  échancrées  à 
leur  fommet , & comme  terminées  par  deux  dents. 
Les  pédoncules  font  axillaiies , toujours  plus  longs 
que  les  feuilles,  & foutiennent  chacun  une  tête 
compoléc  de  lix  à huit  fleurs  d’un  pourpre  bleuâ- 
tre , redreflées,  ram.alfées  prefqu’en  faifeeau  , & 
dont  les  calices  font  couverts  de  poils  noirâtres , 
ainfi  que  le  fommet  de  leurs  pédoncules.  Les 
gonfles  lont  courtes  , enflces  , véftculeufes  , très- 
velues  , & terminées  par  le  flyle  de  la  fleur.  Cette 
plante  croit  en  Languedoc  , dans  les  montagnes 
du  Hauphiné , & en  Angleterre  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  Tf..  (v.  v.J 

16.  Astragale  d'F.fpagne  , Ajlragalus  glaui. 
Lin.  Ajlragalus  caulefcens  dijfujus  , capitulis 
pedur.eulatis  imbricatis  ovatis  , Jloiibus  credis  , 
lepuminibus  avant  callofts  injlatis.  Lin.  Ciceri 
hrjtri  minori  ajfnis.  itauh.  Pin.  347.  Cl  aux 
ijpanica . Cluf.  Hifl.  1 , p.  041. 

Sa  racine  pouffe  quelques  tiges  velues  , plus  ou 
moins  droites , S:  longues  de  quatre  ou  cinq  pou- 
ces. Ses  feuilles  font  un  peu  courtes , compofées 
de  neuf  ou  dix  paires  de  lobules  oblongues , en- 
tières , petites,  rapproches  les  unes  dès  autres  , 
abondamment  veines  & Llanchâtrcs.  Les  pédon- 
cules forttnt  des  aiflefles  lupérieures  des  feuilles  , 
font  aufli  longs  ou  un  j eu  plus  longs  que  les  feuilles 
qui  les  accompagnent  , &t  portent  chacun  huit  a 
douze  fleurs  purpurines  ramaflèes  en  tête  ovale. 
Les  calices  & les  pédoncule,  font  abondamment 
chargés  de  poils  blancs  ; & les  dents  calicinates 
tant  terminées  par  des  poils  noirâtres  qui  feintent 
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comme  des  raies  noires  fur  le  fond  blanc  des  cali- 
ces. Cette  plante  croît  en  Ffpagne  , & nous  a été 
communiquée  par  M.  de  Juffieu.  (v./*.) 

27.  Astragale  barbu  , ajlragalus  barbatus . 
Ajlragalus  caulefcens  , kumilts  , ramofus  , villo— 
fijfzmus  j jpicis  ovato-fubrotundis  bar  bâti  i ‘ foliolis 
oblongis  integerrimis.  N.  Ajfragalus  a rient  ali  s vil - 
lofifftmus  , capitulis  rotundioribus  , floribus  purpu - 
rets . Tournef.  Cor.  29,  & herb.  An  Ajfragalus 
capitatus.  Lin. 

Cet  Aflragale  ne  s’élève  qu’à  quatre  ou  cinq 
pouces  de  hauteur  t fa  racine  » qui  efl  ligneufe, 
pouffe  plufieurs  tiges  en  faifeeau  , un  peu  rameu- 
tes , & abondamment  chargées  de  poils,  ainfi  que 
les  feuilles  , les  pédoncules  communs  , les  bradées 
& les  calices.  Les  feuilles  font  compofées  de  fix 
à huit  paires  de  folioles  oblongues  , pointues  & 
entières.  Les  fleurs  nailfenr  en  tète  ovales-arron- 
dies.  pédonculées  , barbues  , fit  qui  ont  un  peu 
l’afpefl  de  celles  du  Trijolium  rubens , Elles  font 
remarquables  par  leurs  dents  calicinales  aufTi  lon- 
gues que  la  corolle  , fétacées  & plumeufes.  Cette 
plante  croît  dans  PAiménie.  V*  (*•/•) 

18.  Astragale  rayé  , ajlragalus  lineatus. 
Ajlragalus  ccul'Jccn§  pumilus  , foliolis  . obtufis 
villojis  ; floribus  capiiato-fpiCûtls  » calycibus  dejfo- 
ratis  vejicariis  liruaiis.  N.  Ajlragalus  orient  ali  s , 
calyce  vejîcario  , lineis  rubris  jiriato.  Tournef.  Cor» 
29.  Herb. 

Cefl  une  petite  plante  haute  de  trois*pouces  ou 
un  peu  plusj  fa  racine  efl  longue  , grêle  , & poulie 
une  tige  velue  qui  n*a  qu'un  pouce  & demi  de 
longueur.  Les  feuilles  font  petites  , ailées  avec 
impaire  , & compofées  de  quinze  à dix-neuf  folio- 
les oblongues , obtules  & velues.  Les  fleurs  font 
purpurines , naitîent  en  tètes  oblongues , portées 
fur  des  pédoncules  qui  fortent  des  aiflclles  f*ipé- 
rieures  des  feuilles , & qui  font  prefqu’auffi  longs 
que  la  tige,  les  calices , à mtfure  que  les  fleurs 
le  palient , deviennent  véiiculeux  & font  rayés  de 
lignes  pourpres  très-remarquables.  Cette  efpèce 
croît  dans  le  Levant,  (v.  f.) 

2.9.  Astragale  étoilé,  ajlragalus  Jlella.  Lin. 
Ajlragalus  caulej'cens  diffufus  , capitulis  peduncu - 
latis  lateralibus  , legumintbus  reàts  J'ululans  mu- 
er onatis.  Lin.  5t  Gouatî.  llluflr.  50.  Sed  non  omnîa 
fyrfonyma.  Ajfragalus  annuus  angujhjdius  , Jlof- 
culis  pedunculis  oblongis  injidcnttbuf.  Tournef» 
416.  Stella  hguminojd.  Pauh.  Hifl.  2 , p.  35°  » 
Tabern.  le.  512*  Morif.  Hifl.  1 , p.  81  « Sec.  2 * 
Tab.  6,  f.  II.  Ornithopodio  afjinis  hirjvta  ,frudu 
Jlellato.  Ba«h.  Pin.  3J0.  Arturocortuji.  Lob.  le.  2, 
p.  83.  Ajlragalus.  Pluk.  t.  79»^*  4* 

Sa  racine  pouffe  plufieurs  tiges  longues  d'un 
pied , rameutes , diftufes  , 8c  chargées  de  poils 
blancs.  Ses  feuilles  font  compotées  de  neuf  £ dix 
paires  de  folioles  perires , ovales  , obtufes , quel- 
quefois échancrées  & velues.  Les  pédoncules  font 
axillaires  , piefquauffi  longs  que  les  feuilles  , 8r 
foutiennent  chacun  une  tète  compolée  de  dix  à 
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«mnze  fleurs  d'un  pourpre  bleuârr#  » auxqueîle* 

succèdent  de*  goufVes  comiculées  , pointues  & 
dilpofées  en  faifeeau  étoilé.  On  trouve  cette  pla.ite 
aux  environs  de  Montpellier.  O* 

30.  A STR  iG  VLE  fefamier  , Ajiragalus  fefameus . 
Lin.  Ajiragalus  caulefcenj  dijfufus  , capitulis  fub- 
fejfilibui  hteralibus  , leguminibus  errais  fabulait* 
acumine  refiexis.  Lin.  MiiL  Diib  n°.  TT.  Ajira- 
galus annuus  angujhfolius  , fi  cri  bu  s fubutruleis 
cauliculis  adkerentibùs.  Tournef  416,  Garid.  Aix. 
50  , t.  11.  /tjiragalus.  Pluk.  Tab.  79  , f.  3. 

Cet  AjlragaLe  a beaucoup  de  ra  >p  tfts  avec 
celui  qui  précède  , mais  on  Pcn  diflingue  facile- 
ment par  la  dilpofltion  de  lés  fleurs.  Ses  tiges  font 
longues  de  fix  ou  lépt  pouces * velues  & un  peu 
fliiées  » elles  Pont  garnies  de  feuilles  compofées 
de  fept  à neuf  paires  de  folioles  petites  , ovales  , 
obtules  * un  peu  echanerées  à leur  Commet , & 
pubef.entes.  Les  fleurs  font  axillaires  , ramaliét'  , 
quatre  ou  cinq  enfcmble  en  faifeeaux  prefque  (ef- 
files , ou  dont  les  pédoncules  n’onr  qu'une  ou  deux 
lignes  de  longueur.  F.IIes  font  afl.z  petites  , de 
couleur  bleue  ou  purpurine  , & jamais  jaunes  , 
comme  le  dif  mal-a-propos  M,  Gouan.  Cette  plante 
croit  en  Italie  & dans  les  Provinces  méiiiiionales 
de  la  France  : on  U cultive  au  Jardin  du  Roi.  0. 
( v.  v.  ) 

31.  Astragale  épigloftîer  , Ajiragalus  épigloi- 
t'ts.  Li  n.  Ajiragalus  caulefens  projiratus  , Itgumi- 
nibus  capitaiis  /ejfiltbus  ce  r nui  s corJatis  mucrona- 
tit  replicatu  nu  dis.  Lin.  MilL  fXcL  n°.  5.  Murray. 
Prodr.  173.  Afiragalus  oumilus  , filigud  epiglot •_ 
tidi  furmd . Tourncf.  4’^*  Afiragalus  Hifpanicus  , 
filiquâ  tpiglottidi  finuit  , flore  albo  , ntinur.  Herm. 
Lugdb.  t.  77.  C!aux  minima.  Riv.  Tetr.  113.  f.  I. 

Cette  plante  eft  fort  petite  ; fa  racine  pouffe 
des  tiges  menues , pubefeenres  , blanchâtres  , cou- 
chées , & longues  d'environ  trois  pouces.  Ses 
feuilles  font  compofées  de  quatre  ou  cinq  paires  de 
folioles  un  peu  étroites , chargées,  fur-tout  dans 
leur  jeuneiïè  , de  poils  blancs  & foyeux.  Les  fleur* 
font  petites  ( rnraaflées  fix  à huit  enfemble  en 
petites  tètes  prefque  fclfiles , ont  leurs  calices  bor- 
dés de  poils  noiràrres,  & leur  corolle  d'un  blanc 
pûle.  Eiles  produifent  de  petites  goulïes  prefque 
cnrdiformes  , pointues  , pubefeentes  , ramalléts 
par  paquets , & qui  ont  qu  ’q  je  rapport  par  leur 
Forme  avec  le  cartillage  qu’on  nomme  épiglotte. 
On  trouve  cette  plante  en  Èfyagne  & dans  la  Pro- 
vence : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.) 

31.  Astragale  hérilfé  , Ajiragalus  échina  tu. s. 
Afiragalus  caulefcens  procumbens  , leguminibus 
capitaiis  ovatis  triquetris  echinatis , apice  kamofr. 
Murray.  Prodr.  lu.  Afiragalus  pentagloriis.  Lin. 
Ajiragalus  Hij  puniras  , fihqué  epiglottidi  fimili  , 
flore  purpureo  , major.  Herm.  Lugdb.  t.  75. 

g.  Afiragalus  kypoglottis.  Lin. 

Ses  liges  (ont  longues  de  quatre  ou  rinqpouces  , 
ve’ues  & couchées  fur  la  terre.  Ses  enillts  font 
compofées  de  neuf  ou  dix  paires  de  folioles  ovales- 
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oblonguM , obtufej  , légèrement  échancrées  I leur 
fommet  , velues  en-deflous  , & portées  fur  des 
pétioles  velus  St  applatis.  Les  pédoncules  font 
axillaires  , plus  courrs  que  les  feuilles , chargés 
de  poils  blancs  , & terminés  par  un  paquet  d'en- 
viron cinq  fleurs  purpurines  , dont  les  .calices 
font  très-velus.  A ces  fleurs  fuccèdent  des  gouttes 
os  aies  , enflées  , rama  (le  es  en  tète  , terminées  par 
une  pointe  crochue  , St  hériflées  de  quantité  d'é- 
caillcs  déchirées  , frangées , 8t  dont  les  découpures 
lé  termineur  par  des  poils.  La  plante  fi  n'en  diffère 
qu’en  ce  que  fes  tiges  ont  fix  ou  fept  pouces  de 
longueur  , St  en  ce  que  fes  pédoncules  lont  pref- 
qu'aufli  longs  que  les  feuilles  , St  portent  chacun 
lept  ou  huit  fleurs.  Ses  gouttes  n’en  diffèrent  nul- 
lement , St  font  pareillement  hérittées  d'écaitles 
velues  St  frangées.  Cette  efpèce  croit  en  F, fpa- 
gne  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ©.  ( v.  v.  > 

33-  Asm  'Cale  véliculeux  , Afiragalus  vcfica- 
riut.  Lin.  Aftragilut  ciulefctns  joliolis  ovalifrus 
■ne ami  argenirii  ; flnribus  capiuto-feJcicuLiiu  , 
calycibui  leguminibusque  infîati*  hiA'ulis.  N.  Af- 
tragalus  Alpinus  , iragacanth.tr  folio  , vejicariut • 
Toumef.  417.  Raj.  Suppl.  474. 

Ses  tiges  font  longues  d’un  i trois  pouces,  me- 
nues , fcuillées , blanchâtres,  St  plus  ou  moins 
couchées  ; fes  feuilles  font  compofées  de  quatre  à 
fix  paires  de  folioles  petites , ovales , St  couvertes 
de  poils  couchés  qui  les  font  parolrre  argentées 
St  blanchâtres  , fans  èrre  foveufes  comme  YAjlra - 
galiti  uralcnjît , avec  lequel  la  plante  dont  il  s'agit 
ici  n’a  aucune  relfemblance.  Ses  fleurs  font  gran- 
des , ont  leur  calice  velu  St  véficuleux , leur  co- 
rolle variée  de  jaune  pâle  St  de  pourpre  , St 
naitrem  fix  ou  fept  enfemble  en  un  faifeeau  fou- 
tenu  par  un  pédoncule  long  de  près  de  trois  pou- 
ces. Les  gouttes  lonr  courtes  , ovales,  pointues, 
un  peu  enflées  , femi-biloculaires , &*  couvertes 
d’un  duvet  cotonneux  fort  blanc.  Cette  plante 
croît  dans  les  montagnes  du  Dauphiné,  ic.  { v.v.) 

34  Astragale  des  Alpes  , Afiragalus  Alpi- 
nus. L n.  Afiragalus  caule/cens  , procumbens  , 
floribus  prnJulis  racemofis  , Uguminibus  utrinijue 
acutis  pilojîs.  Lin.  Fl.  Dan.  t.  St.  Afiragalus 
Alpinus  , foliis  vicitt  ramofuj  (f  procumbens  , 
fiore  glomcrata  oblongo  carulco . Tournef.  417. 
Afiragalus  Alpinus  minimus.  Lin.  Fl.  Lapp.  t.  9 , 
f.  t.  Afiragalus.  Hall.  Helv.  n°.  404  ? 

Les  tiges  de  cette  plante  ne  font  pas  , â beau- 
coup près  , auffl  longi.es  que  celles  dont  parle 
Haller  a foccalion  de  fon  Afiragalus  n°.  4C4  : ce 
ne  font  , pour  ainli  dire  , que  des  louche,  cou- 
chées, qui  fe  ramifient,  s'alor.gtnt  jufqu’i  trois 
ou  quatre  pouces  , St  donnent  naiflànce  aux  feuil- 
les St  aux  pédor.c  les  qui  foutiennent  le»  fleurs. 
Les  ttipule,  qui  font  â l'origine  des  feui  les  font 
das  écailles  stlues,  ovales-lancéoléesSt  ampl-xi- 
caules  ou  femi -vaginales.  Les  feuilles  font  un  peu 
longues  , compofées  de  dix  ou  doute  paiies  de 
lobules  ovales-pointues  , alLz  petites , velues  St 
R r if  1 ♦ 
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difpafées  en  tête  un  peu  alongées  en  épi , 8t  non! 
en  grappe  . les  fleuri  font  trois  lois  pim  grande* 
2c  plus  réfléchies  que  celles  de  X'Afir  i gains  are - 
urius.  Les  feuilles  font  linéaires-lancéolées  , 2c 
les  gouflés  nblongues , droites  2c  velues.  Cette 
plante  croit  dns  la  Sibérie,  ^c.  Ce  qu'en  dit 
M.  Linné  nous  prouve  que  nous  ne  connoiffon* 
point  fon  Ajlralagas  arenarius  , quoique  le  Glaur 
montana  purpura  nojlras  de  Raj  , qu'il  y rap- 
porte , nous  toit  cependant  très-connu.  1foye\ notre 
Ajlr  agate  n*  15. 

38.  Astragale  atntnodite  , Ajlragalus  «et- 
ttyics.  L.  Ajlragalus  eauUfcens , J'ujfrutiafus  , 
Jhribus  geminn  , leguminibus  ovatis  didymis  lana- 
litl  Lin.  f.  Suppl,  p.  338.  Aftragalus  ammodyict 
Pull.  It.  Vol;  1 , p.  741  , t.  X. 

Sa  racine  e^compokie  de  fibres  fort  longues  v 
8c  poulie  plulteurs  tiges  forblcs  , couchées  2c 
très-ratneufes.  Ses  feuilles  ont  de  longs  pétioles , 
dont  la  partie  fupérieure  efl  munie  de  trois  a fept 

fiaires  de  folioles  ovates-oblongues  , rapprochées 
es  unes  des  autres,  2c  couvertes  d'un  duvet  blanc 
2c  laineux.  Les  fleurs  font  blanches  , latérales  , 
axillaires  ,2c  viennent  toujours  deux  à deux.  Klles 
produifent  des  gouttes  petites  , ovales  , ventrues, 
didymes  , 2c  chargées  d'une  pointe.  Cette  plante 
croit  dans  la  Sibérie  aullrale  , fur  les  collines, 
fablonneufes.  2/. 
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d’un  vîrj  blanchâtre  ; elle»  font  un  peu  foyeufes 
dans  leur  jeane  fe.  Les  pédoncules  font  un  peu 
plus  longs  que  les  fouillés  , ont  cinq  ou  fix  pouces 
de  longueur  , St  fonde  ment  une  tête  co.npofée 
de  dix  a douze  fleurs  pendantes  Sc  bleuâtres.  Les 
fleurs  fupérieures  do  cette  rite  font  routes  2c  les 
autres  bleues  , mais  elles  deviennent  bleues  i 
leur  tour  , à mefure  que  la  floraifon  s'avance. 
Les  gonfles  font  longues  de  cinq  lignes , un  peu 
enflées  , légèrement  ve'ues , 2c  terminées  par  un 
flyi  een  crochet.  Cette  plante  croît  fur  les  ni  1- 
tagnes  de  la  Provence  , du  Dauphiné  , de  la 
Suifle  2c  de  la  Laponie  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  ( v.  v.  ) 

35.  Astragale  i ombelles , Ajlragalus  finicus. 
Lin.  AJrjgalus  caulefccns  profratus  , umbellis 
ptiunculatis  , leguminibus  prifnaricis  trique  tris 
ereÜis apice  fubulatis.  Lin.  Maut.  103.  Mi. I.  A3. 
Angl.  172 J , p.  138. 

Set  tiges  font  cylindriques,  couchées , 8c  lon- 
gues de  ux  ou  fept  pouces  ; fes  feuilles  font  com- 
pofées  de  fept  à neuf  folioles  prcfqu'orbiculaires , 
litfes  8c  menues  ; les  pédoncules  font  redrellès  , 
un  peu  anguleux  , plus  courts  que  les  fouilles , 8c 
foutiennenr  neuf  ou  dix  fleurs  prefque  fefliles  , 
difpofées  comme  en  ombelle.  Leur  étendard  efl 
un  peu  en  cœur  , échancré  à fon  extrémité  , replié 
fur  les  cirés  , 2c  de  couleur  purpurine.  Les  ailes 
font  blanches  , 2c  la  carène  efl  pourpre.  Les 
goufles  font  prifmatiques  ou  à trois  côtés  , un  peu 
applaries  en  -deffous  , Sc  terminées  par  un  ftyle  en 
crochet.  Cette  plante  croit  à la  Chine. 

36.  Astragale  taché  , Ajlragalus  maculatus. 
Ajlragalus  catlefcens  pilofus  , pcdunculis  fubbi- 
Jlorit  f leguminibus  fubulatis  , incurvis  y nia  eu  Lu 
purpurafeentibus  notâtes. 

Sa  racine  efl  menue  , fibreufe  , 2c  pouffe  des 
tiges  velues  . longues  de  crois  ou  quatre  pouces. 
Ses  feuilles  footcompofées  de  fept  ou  neuf  folioles 
ovales  ou  oblongues  , 8c  couvertes  de>  deux  cotés 
tfo  poils  blancs  , lâches  8i  nombreux.  Les  pédon- 
cules font  axillaires  , de  la  longueur  des  feuilles  , 
& portent  ordinairement  deux  petites  fleurs  dont 
les  calices  font  velus  , Sc  à dents  en  alêne.  A ces 
fleurs  fuccédent  des  gonfles  grêles  , longues  d'un 
pouce  2c  demi  , courbées  en  demi-cercle , pref- 
que glabres , jaunâtres  , St  narfemées  de  taches 
pourpres  ou  de  couleur  de  fang.  Cette  plante  a 
etc  trouvée  en  Afrique  par  Ltppi  , St  m'a  été 
communiquée  par  M de  Jufiieu.  (v.  f.) 

37.  Astragale  Syriac  , lilragalus  Syriacus. 
Lin.  Adragalut  csulefcens  procumbens  capitulit 
pelunculatis  , jtoribus  rejlexis  , leguminibus  (mien  - 
tu  h ovMo-obltmgis.  Lin  . Poil.  it.  X,  p.  Î19.  An 
AdrJgtlus  Syriacus  hirjiuus . fiauh.  Pin  3 5 1 ■ 

& Lob.  Ic.  79.  i m. 

M.  Linné  d r que  cet  Ajlragale  approche  par 
fon  port  de  fon  Ajlragalus  arenarius  mais  qu'il 
en  différé  en  ce  qu'il  efl  trois  fois  plus  grand  & 
■ moi»  blanchâtre.  Ses  fleurs  font  ootnbreules  , 


* * lige  nulle  ; Us  pédoncules  St  les  feuilles  naiffent 
de  la  racine  au  d'une  fauche  ècaiUeufe  fort 
courte  ; pétioles  non  piquons. 

39.  Astragale  tragacantboide  , Ajlragalus 
Iragacanth  rides.  Ajlragalus  acaulis  , feapit  radi- 
calibus  brevijfimis  multifloris  , foUis  pcdunculis 
calyctbufque  lapuginofis.  N.  Ajlragalus  oritnialis 
acaulos  , Jlore  luteo.  Tournef . Cor.  18.  (ex  herb.) 
Duxb.  Cent.  3 , p.tl,  1.38,  f.  1.  Ajlragalus  d^rtu- 
cut.  Lob.  le.  1 , p.  79. 

fi.  Ajlragalus  fubacaulis  , ftoribus  radie  jübux 
"numerofis  fulfeJJUibus.  Lin.  Gmel.  Sib.  4 , p.  51  ^ 
n°.  67.  Ajlragalus.  Hall.  He'v.  nv.  415.  Ajba~ 
galut  repens  , barber  jol  is  foliis  , acaulos  Jerme 
polyanthas.  Amiu.  Rith.  p.  119. 

Sa  racine  efl  ligneufe  , 8:  pouffe  à fo  i colle* 
plulicurs  feuilles  longues  , velues  , molles,  8t 
étalées  fur  la  terre  : ces  feuilles  fo  it  Coitipofè°s  de 
vingt  a trente  patres  de  folioles  petites , In  îcéo- 
lées  , ou  ova'es-pointues  , S;  lait  tgineufes.  Il 
s'élève  d’entre  les  fouilles  ou  du  coller  de  la  racine 
quelques  hampes  ou  pédoncules  communs  fort- 
courts  , qui  foutiennenr  d'allez  grand,*  deurs  jau- 
oârres , divitées  en  epi  court  ou  e 1 tète  lâche-. 
Cou  que  fleur  a un  pédoncule  propre  long  d'une 
ligne,  8t  à fa  bute  une  bruffe  dipolaire  plue 
courte  que  lecalice.  Les  dents  caücina  -s  lont  lan- 
céolées, aiguës,  8t  moins  long  es  que  le  tube. 
Cette  plante  croît  en  Arménie,  oii  elle  a étéob— 
fervée  par  Tournefort  St  lluxbain.ie.  Zf.  ( v.  f.  "y 
Quant  a la  plante  fi, nous  n'ofons  rien  prononcer  tu 
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l'occafîon  de  fon  rapprochement  de  cette  efpèce , 
admis  par  le*  Auteurs  : nous  dirons  feulement 
que  les  defciiptions  qu'on  en  a donné  offrent  des 
différences  aller,  notables  , & qui  paroiffèar  pro- 
pres a la  faire  aifement  diffingucr. 

40.  Astragale  a feuilles  de  Nummulaire  , 
Ajlragalus  Nummularius.  Ajlragalus  aeaulis  lanu- 
ginofus  , Jloribus  radicalibus  fubftJHhhus  , foliolis 
cardato-fubrotundis  piloftjjimis.  N.  Ajlragalus  Cre- 
tieus  , nunwwlaritr  folio  ,magno  fruâu.  Tournet. 
Cor.  18.  Ajlragalus  kumilis  , ferpilli  juins.  fiuxb. 
Cent.  3,  p.  n , t.  38 , f.  t. 

Cette  efpèce  parole  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  la  précédente  ; elle  eft  de  même  très-lamigi- 
neufe  en  fes  parties;  & fa  tacine,  dont  le  coilet 
s'alonge  fouvent  en  petites  fouches  rampantes  , 
divifées  ou  rameufes , pouffe  auffi  a fon  extrémité 
des  feuilles  étalées  en  rofette  ; mais  elle  en  didère 
en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  courtes  ; fes  tblioles 
arrondies , échancrées  en  cœur  , St  moins  noui- 
breufes  ; & fes  fleurs  prelque  feffiles  & eu  paquet 
au  centre  de  la  rofette  des  feuilles.  Les  gouiies 
font  courtes  , enflées  , velues  , St  femi-biloculai- 
res.  M.  de  Tournefort  a trouvé  cette  plante  dans 
l’Arménie.  ( v.  f.  ) 

41.  Astragale  a feuilles  ferrées,  Ajlragalus 
denfifolius  Ajlragalus  aeaulis  ineanus  , Jloribus 
capitttis  pedunculatit , foliolis  minimis  dense  con- 
grjlis.  N.  Ajlragalus  orientalis  ineanus  , fnliorunt 
oonjugationibus  denfiffimis.  Tourn.  Cor.  2.9  , lierb. 

Cette  petite  plante  etl  blanchâtre , cotonneufe  , 
& aller  remarquable  par  le  rapprochement  con- 
fidérable  des  folioles  de  fes  feuilles.  Le  collet  de 
fa  ratine  fe  divitè  foavent  en  plulieurs  fouches , 
S:  chaque  fouche  fe  tennine  par  un  failceau  de 
feuilles  qui  ont  trois  pouces  oa  un  peu  pi  us  de 
longueur  , St  font  compofées  de  vingt-cinq  a 
trente  paires  de  folioles  fort  petites  , ovales  , 
obttifes  , blanchâtres , munies  d'un  pli  dans  leur 
milieu  , 8c  très-ra pprocliées  les  unes  des  autres. 
Ces  folioles  parodient  embriquées  fur  les  jeunes 
féuilles.  Les  pédoncules  partent  de  la  racine , font 
• prefqu'auffi  longs  que  les  feuilles.  S:  portent  des 
fleurs  non  pendantes  , ramallees  en  tête  , comme 
celles  du  Trèfle  des  prés , 8c  dont  le  calice  trè*- 
. velu  a des  dents  barbues  prefqu’auffi  longues  que 
la  corolle.  Cette  plante  a été  trouvée  dans  le 
Levant  par  M.  de  Tournefort.  ( v.  f.  ) 

41.  Astragale  pforalier,  Ajlragalus  pfora- 
lo'ides.  Ajlragalus  aeaulis  eanrfcens  , Jloribus  tapi- 
tant  peJuneklatis  , vesillo  obtufo  emarginato.  N. 
Ajlrcgalus  orientalis  eantfeens  capitulis  o/rifoUi 
bitumintft • Tourne!'.  Cor.  18,  herb. 

Sa  racine  cl)  tigmufe,  divifée  en  beaucoup  de 
petites  fouches  que  couronnent  des  feuilles  lon- 
gues de  deux  pouces  ï-  demi  , compofées  de  fix 
à neuf  paires  de  folioles  oblongues , velues,  blan- 
châtres St  un  peu  argentées  ou  foyeufes.  Les  pé- 
doncules font  plus  longs  que  les  feuilles , & por- 
tent à leux  looiuiet  bx  ou  lept  fleurs  niai  granuts , 
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difpoféts  en  tête  lâche.  Les  calices  ont  des  de  *> 
courtes  , font  couverts  de  poils  , les  uns  blancs  , 
St  les  autres  noirâtres  ; les  corolles  font  longues  , 
bleuâtres  ou  purpurines  , & onr  leur  étendard 
obtus  St  un  peu  echancré.  Cette  plante  croit  dans 
la  Natolie  , où  elle  a été  trouvée  par  M.  de  Tour-»; 
neforr.  ( v.  /.  ) 

43.  Astragale  alyfloïde , Ajlragalus  alyjfoîjes, 
Ajlragalus  aeaulis  argentcus  cefpitojus  , eapuulie 
eümgatis  pedunculatit  , dentibus  calycinis  fetaeeis . 
N.  Ajlragalus  orientalis  argentent  angujtifolius  , 
Jlore  leueophao.  Tournef.  Cor.  19  , herb. 

Cette  efpèce  forme  des  touffes  rrès-garnies  , 
qui  n'ont  que  trois  ou  quatre  pouces  de  hauteur  ; 
les  feuilles  font  compofées  de  fept  â dix  paires  de 
folioles  petites,  étroites,  pointues , velues  Sx 
argentées.  Les  fleurs  font  d'un  blanc  jaunâtre , 
ont  leur  étendard  un  peu  long  St  étroit,  leur 
calice  laineux , court  St  à dents  fétacées  , ci 
viennent  douze  a vingt  enferabtc  en  tète  qui 
s'alonge  pendant  la  floraifon  , fon  fonunet  déve- 
loppant de  nouvelles  fleurs  pendant  que  fa  bafo 
frudifle.  Les  pédoncules  qui  portent  ces  têtes  de 
fleurs  font  plus  long,  que  le,  feuilles  , St  nom- 
breux. Les  gonfles  font  ovales-pointues  , St  cou- 
vertes de  poils  blancs.  M.  de  Tournefort  a trouvé 
cette  plante  dans  l'Arménie.  ( v.  /.  ) 

44.  Astragale  de  deux  couleurs,  Ajlragalus 
bicolor.  Ajlragalus  acaulij  ineanus , Jloribus  capi- 
tons pedunculatit  , braéteis  calyces  villvfos  trquan - 
tibus  , vexillis  longis  angujlis.  N.  Ajlragalus  orien- 
talis , ineanus  , angujhfolius  , Jloribus  in  codent 
capitulo  candidis  & purpureis.  Tournef.  Cor.  18 
herb. 

Sa  racine  eff  ligneufê,  & fe  divife  en  phifieurs 
fouches  couchées , longues  d'un  pouce  & demi  , 
dont  l'extrémité  efl  embriquée  ou  enveloppée 
d'écaiilcs  (lipulaires  blanches  & velues.  Les  feuil- 
le» fortent  de  l'aiflelle  de  ces  écailles  , ont  trois 
pouces  de  longueur , St  font  compofées  de  neuf 
ou  dix  paires  de  folioles  oblongues,  un  peu  étroi- 
tes , velues , blanchâtres  St  légèrement  argentées. 
Les  pédoncules  font  plus  longs  que  les  feuilles  , 
inclinés  ou  prefque  couchés , & porteur  à leur 
fonunet  une  tète  courte  , corapolèe  de  fept  ou 
huit  (leurs  , les  unes  blanches  , félon  Tournefort , 
& les  autres  purpurine*.  Leurs  calices  font  velus  , 
barbus  St  à dents  fétacées  j les  bradées  font  larges 
à leur  bafe  , & a-peu-près  auffi  longues  que  les 
calices , St  les  coru  Ile  s ont  leur  étendard  alongé  , 
étroit  Si  pointu.  Cette  plante  a étéobltrvée  dans 
l'Arménie  par  M.  de  Tournefort.  (v.f.  ) 

45.  Astragale  champêtre  , Ajlragalus  cam- 
pejtris.  Lin.  Fl.  fr.  617-iq.  Ajlragalus  aeaulis  , 
calyeibus  ieguminibufque  viüojis  , foliolis  lancro— 
laits  acuùs  , feap o decumbente.  Lin.  Ajjrogalus 
Pyreuaïcus  barbet  jovis  folio  , non  ramufus  , Jlurc 
ockroleuco  glomerato.  Tournef.  417.  Ajlragalus . 
Hall.  Helv.  n°.  406  , t.  13. 

R,  Idem  , luinùllur  & rufcfceas.  N,  Ajlragalus 
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Aïninut  , foliis  vicia  anguflioribus  , flore  ochro - 
Je u co.  Tournef.  417.  An  Ajlragalus.  Hall.  Helv. 
n“.  407. 

Sa  racine  eft  longue  St  fouvent  divifée  à fon 
coller  en  plufieurs  petites  Touches  qui  fonr  erabri- 
quées  de  beaucoup  d' écailles  fiipulaires , blanchâ- 
tres, rranlparentes , 8t  puintues.  Il  naît  d’entre 
ces  écailles  quelques  hampes  longues  de  cinq  ou 
fis  ponces  , velues , & Terminées  chacune  par  une 
tête  ou  un  épi  glomérulé  , compofé  de  cinq  à huit 
fleurs  d'un  blanc  jaunâtre , donc  la  carène  eft 
tachée  de  pourpre  à la  bafe.  Les  calices  ont  de\ 
dents  coures  8e  pointues , & font  couverts  de  poils 
noirâtres.  Les  gouiles  f mt  un  peu  enflées,  velues, 
& terminées  par  un  filet.  Les  feuilles  font  pref- 
u'oufli  longues  que  les  pédoncules  , fortent  des 
cailles  qui  enveloppent  le  collet  de  chaque  Tou- 
che , & font  compofées  de  dix  à quinze  patres  de 
folioles  pointues,  un  peu  velues,  blanchâtres  & 
même  foyeufes  dans  leur  jeunelTe. , Cette  plante 
croît  dans  les  montagnes  des  Pyrénées , de  la  Pro- 
vence , du  Dauphiné  8c  de  la  Suidé  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  3^.  (y.  v.  ) Elle  a une  odeur 
défagréable. 

46.  Astragale  foyeux,  Ajlragalus  uralenjîs. 
Lin.  Ajlragalus  nantis , fcapo  trtdo  foliis  lon- 
giort  ; Irguminibus  fubulatis  injlaiis  villojis  rreflis. 
Lin.  Ajlragalus  J'c  apis  aphyllis  , foliis  ovato-lan- 
ceolatis  , Jcriceis  , Jil-quis  lurgidis  , kir  f un  s , crec- 
lis  , Jlyliferis.  Hall.  Helv.  n°.  410,  t.  14. 

Cette  jolie  efpèce  d Ajtragale  nous  paroît  avoir 
beaucoup  de  rapport  as  ec  la  précédente  ; mais  elle 
en  diffère  pr  le  duvet  luifant  8c  foyeux  qui  cou- 
vre Tes  feuilles  8c  fes  calices , 8c  par  la  couleur 
de  fes  fleurs.  Du  collet  de  fa  racine  , qui  eft  écail- 
leux , s'élèvent , à la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pouces  , quelques  hampes  couvertes  d'un  duvet 
fin , qui  eft  très-abondant  dans  leur  partie  fupé- 
rieure.  Les  feuilles  nailfent  aufli  du  collet  de  la 
racine , 5r  font  compofées  de  dix  â douce  paires 
de  folioles  lancéolées , pointues  8c  tris-foyeufes. 
Les  hampes  font  terminée,  par  des  épis  courts, 
un  peu  denfes  , compotes  de  huit  à dix  fleurs  pur- 
unnes  ou  violettes , remarquables  par  les  poils 
hs  6c  luifuns  qui  couvrent  leurs  calices.  Les 
gouiles  font  velues  8c  un  peu  enfires.  Cette 
plante  croît  dans  les  montagnes  du  Dauphiné  8t 
de  la  Seilie.  X-'.  (v.f.) 

47.  Astragale  de  montagne , Ajlragalus  mon- 
tanus . Lin.  Fl.  fr.  617-38.  Ajlragalus  Jubacaulos  , 
fcapis  f l'- o lanpioribus  , Jtuiibus  hxi  Jpicaiis 
ertâis  , legunvnibus  ovatis  , acumine  tnjlcxo.  Lin. 
Ajlragalus  qtitbuj  iam  momarus  , vtl  onobricl.is 
aliis.  J.  B.  1 , 33V*  Tournef.  41A.  Ajiragulutdts 
Alpine  purpurtu  "lllofa  pu  mi  la  , foliis  breviuribus 
OCuriinatis.  Till.  P;l..p.  19  , t.  14,  f.  3 • Ajira- 
galu>.  Hall.  Helv.  n°.  4c.i1.  Onobrichix,  t r,  Cluf. 
Hift.  i , p.  Î40 

Sa  racine  eft  longue  , brune  , 8c  fe  divife  à fon 
Collet  ae  9 luficurs  petites  louches  munies  d’écail- 
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les  ftlpulaire*  , dont  les  anciennes  , deffüchées  !f 
noirâtres  , paroiflent  comme  embriquées.  Les 
feuilles  8c  tes  hampes  nailfent  du  collet  de  ces 
petites  Touches , 8c  n'ont  pas  deux  pouces  de  lon- 
gueur d'où  l'on  voit  que  cette  elpèce  eft  extrê- 
mement petite.  Les  feuilles  font  compofées  de 
huit  à douze  paires  de  folioles  très-pctiies , poin- 
tues , d'un  verd  blanchâtre,  abondamment  velues 
au  langineufes  , fort  rapprochées  les  unes  des 
autres  , N qui  ne  garniftènt  que  la  partie  fupé- 
rieure  de  leur  pétiole.  Les  hampes  font  â peine 
plus  longues  que  les  feuilles , Se  pareillement  cou- 
vertes de  poils  laineux.  Elles  portent  chacune  â 
leur  fommet  fix  ou  fept  fleurs  ralfemblées  en  bou- 
quet lâche,  la  plupart  horilon'ales , d'un  pour- 
pre bleuâtre , 8t  dont  tes  calices  font  velus.  Cette 
petite  plante  croît  dans  les  montagnes  des  Alpes 
& de  l'Autriche  : elle  a fi  peu  de  rappoits  avec 
YAftragate  des  Alpes  , n°.  34  , que  les  foins  que 
M.  Linné  s eft  donné  pour  l'en  diflinguer , nous 
feroie.it  préfumer  qu'il  ne  l'a  point  connue,  3j~ 
( v.  f.  ) 

48.  Astragale  nain  , Ajlragalus  dtprejjùs. 
Lin.  Ajlragalus  acaulis  fcapis  folio  brevioribus  , 
leguminibus  ccrnuis  , fjliolis fubrmarginatis  nudis . 
Lin.  Aman.  Acad,  4 , p.  3x7.  Ajlragalus  fupinus  , 
minor  , flofeulis  albis.  Boerh.  Lugdb.  a , p.  54. 
Fl.  fr.  n°.  617,  30.  Pluk.  Tab.  79.fi  5. 

Le  collet  de  fa  racine  s’alonge  en  une  efpèce 
de  Touche  haute  d'un  pouce  , écailleufe  à fon 
fommet , 8c  de  laquelle  partent  latéralement  les 
feuilles  8c  les  pédoncules  des  fleurs.  Les  feuilles 
font  longues  de  cinq  â fix  pouces,  couchées  8c 
étalées  en  rond  fur  la  terre  , 8c  compofées  de  dix 
A douze  paires  de  folioles  ovales , obtufes  , légè- 
rement cordiformes  , glabres  en-delius  , pubef- 
centes  en-deflous  , 8c  d'un  verd  blanchâtre.  Les 
pédoncules  font  beaucoup  plus  courts  que  les 
feuilles  , ont  à peine  un  pouce  8c  demi  de  lon- 
gueur, 8c  foutiennenr  fix  a huit  fleurs  ramaflées 
8c  blanchâtres.  Les  goufl'es  font  longues  de  trois 
lignes , un  peu  renflées , grisâtres  , prefque  gla- 
bres , 8c  penchées.  Cette  plante  croit  dans  les 
Alpes  de  l'Europe  , 8c  près  de  la  mer  Cafpienne  , 
félon  M.  Pallas,  lier.  1 , p.  319.  On  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  3/.  ( v.  v.  ) , 

49.  Astragale  à crochets , Ajlragalus  uncatus . 
Lin.  Ajlragalus  acaul's  esfeapus  , Irgumimbu* 
l ubulatis  hamatis  folio  longioribus  , fvhoUs  obeor- 
datis.  Lin.  Mill.  Dit!,  n®.  11. 

Ses  feuilles  font  verdâtres,  8t  compofées  d'en- 
viromdix-neuf  folioles  prcfqu’en  cœi  r , avec  une 
etite  pointe  fétacée.  Les  fleurs  fout  petites  , 
lanches , peu  nombreufes , 8c  naiffertt  de  la  racine 
fans  être  foutenues  par  une  hampe  commune. 
Elles  produifent  des  gnuftès  allez  fortes  , plus 
longues  que  les  feuilles  mêmes  , en  alêne . 8e  cour- 
bées en  cr.tchet  ou  en  manière  d’hameçon.  Cette 
plante  croît  aux  environs  d'Alep. 

jo.  Astragale  blanchi  ue,Ajirag  dus  inc  anus. 
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T in.  Afiragnlm  aeaulis  . fcapis  dceliruuis  , folio- 
lis  tomentofit  , leguminibus  fubulttit  fubarcuatis 
inc  s ni  s apice  ineurvis.  1 in.  Ger.  Prov.  521,  Ajtra 
galus  incanus  , jilicuâ  incurvd.  Tournef.  416. 
Onobrichis  Inc  an  a . Hauh.  Prodr.  149*  Fuliis  lon- 
gioribus.  Bauh.  Pin.  3T0.  Raj.  Hi(1.  938. 

Le  coller  de  fa  racine  fe  dtvife  en  plufieur.s 
louches  écailleufes  d’un  jris  rougeâtre  , fur  lef- 
quelles  s’infèrem  les  feuilles  te  les  hampes  qu 
portent  les  fleurs.  Les  feuilles  font  compolées  de 
folioles  arrondies  ou  ovales , petites , pubefeentes 
îi  blanchâtres  particulièrement  en-deflous  , & au 
nombre  de  huit  ou  neuf  paires , félon  Gérard  , 
ou  de  prefque  une  fois  davantage  , félon  la  plante 
que  nous  rapportons  à cetre  efpèce.  Les  fleurs  font 
purpurines  , redrelfées  , difpofées  en  épi  court  ou 
en  tète , & portées  fur  des  hampes  de  la  longueur 
des  feuilles  , blanchâtres  & prefque  couchées. 
Les  goufles  font  couvertes  d'un  duvet  blanchâtre  , 
& terminées  par  une  pointe  un  peu  courbe.  Klles 
font  plus  courtes,  plus  renflées  , & moins  cour- 
bées que  celles  de  l'efpèce  fuivante  , avec  laquelle 
celle-ci  a beaucoup  de  rapport,  Sr  «font  elle  n’efl 
peu  •-êrre  pas  fuffifamment  diftinguée.  Cetre  plante 
croit  dans  les  Provinces  méridionales  de  la  Fiance 
8c  en  Ffpagne  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
%*'•  (*•*•) 

51.  Astragale  de  Montpellier  , Aflragalus 
Monfpejfulanus , Lin.  Aflragalus  aeaulis  fcapis 
dedinatis  , longituJine  foliorum  , leguminibus 
fubulatis  teretibus  fubarcuatis  glabris.  Lin.  Aflra- 
galus  Monfpejfulanus . Bauh.  Hift.  3 » P*  33^* 
Tojrnef.  416.  Aflragalus  purpureus  perçants 
Monfpelienjts,  Morif.  Hift.  a , p.  106.  Aflragalus 
Alpinut  , magno  flore.  Bauh.  Pin.  3,1.  Aflraga- 
lus.  Hall.  Helv.  n®.  414. 

fi.  Idem  , flore  albo.  Toumef.  4 T 6. 

Sa  racine  eft  longue  , 8c  poulie  i Ton  collet 
liant ité  de  feuilles  & de  hampes  couchées  , 6 
ifpofées  en  une  touffe  bien  garnie  , étalée  en  rond 
fur  la  terre.  Ses  feuilles  font  compofées  de  quinze 
à vingt  paires  de  folioles  ovales  8c  verdâtres.  Les 
hampes  font  glabres  , prefqu’une  lois  plus  longues 
Que  les  feuilles , notnbreufes  , 8c  portent  à leur 
foramet  de  longues  fleurs  purpurines  ou  d’un  blanc- 
jaunâtre  , difpofées  en  épi  court  8c  lâche.  Ces 
fleurs  ont  leur  calice  prefque  glabre  , Si  font  re- 
marquables par  l’étendard  de  leur  corolle , qui 
eft  fort  alongé.  Les  goulTcs  font  un  peu  longues  , 
grtles  , cylindriques  , glabres  , 8c  léger emem 
courbées.  On  trouve  cette  plante  dans  plutieurs 
Provinces  de  la  France  t l’péci.ilement  dans  celles 
qui  font  au  Sud  de  ce  Royaume  , 8c  dans  les 
Alpes.  3^.  (v.  v.) 

Ji.  Astrgale  d’Afrique  , aflragalus  capri- 
vn«r.  Lin.  Aflragalus  aeaulis , feapo  ereSo  , foliolis 
ciliatis  , leguminibus  ovasis  tu  midis  villofs.  Lin. 
Aflragalus  Africanus , lut  eus  , odoratus.  Tournef. 
416.  Aftragalui  Africanus , flore  luseo  odoratu. 
Breyn.  Ceut.  1 , 71. 
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Certe  efpèce , quoique  dépourvue  de  tige , eft 
remarquable  par  la  grandeur  de  fes  feuilles  8c  des 
fleurs  qu’elle  produit.  Ses  feuilles  ont  jufqu’à  un 
,iied  de  longueur  ou  meme  davantage  , & font 
compofées  de  quatorze  où  quinze  paires  de  folioles 
ovales,  verdâtres , glabres  en-demis , 8t  chargées 
en  leurs  bords  8c  en-deflbus  de  longs  poils  fins 
qui  les  font  paroitre  barbues.  Leur  pétiole  com- 
mun eft  pareillement  velu  dans  toute  fa  longueur. 
Les  fleurs  font  grandes , jaunes  , difpofées  en  épi 
lâche  un  peu  court , 8c  portées  fur  des  hampes 
droites  prefqu'aulTi  longues  que  les  feuilles.  Les 
:alices  & les  bradées  lonr  hériffés  de  poils  longs 
8t  rares.  On  trouve  cette  plante  en  Afrique  , fur 
les  côtes  de  Barbarie.  2^.  (v. /.  ) 

53*  Astragale  à feuilles  larges  , aflragalus 
latifulius.  Aflragalus  aeaulis  , incanus  , fcapis 
déclina  lis  folia  trquantibus  , foliolis  ovaris  latis 
fubquinis  , legumtnibus  fubulatis  re3iujculis.  N. 
dflragalus  oricnialis  incanus  , humifufus  , am- 
pltjjtmo  folio  , fpicâ  longijflmd  St  anguflijjimd . 
Tournef.  Cor.  18. 

Ce  qui  diftingue  particulièrement  cette  efpèce, 
c’cft  le  petit  nombre  de  folioles  de  fes  feuilles  , 
8c  leur  largeur  ; fes  feuilles  naifTent  toutes  du 
collet  de  la  racine  , ainli  que  les  hampes  , 8c  for- 
ment une  touffe  étalée  en  rond  fur  la  terre.  Files 
porrent  à leur  Commet  des  folioles  ovales , blan- 
châtres , larges  prefque  d’un  nonce  , 8c  au  nombre- 
de  trois  , ou  de  cinq  , ou  de  (ept.  Les  pétioles  ont 
environ  cinq  pouces  de  longueur.  Les  hampes  font 
un  peu  plus  longues  que  les  feuilles  , & portent 
à leur  forcmet  des  fleurs  en  épi  lâche,  auxquelles 
fuccèdent  des  goufles  un  peu  cylindriques  , en 
alêne  , h peine  courbées  , longues  d’un  à deux 
pouces  , 8c  biloculaires.  Cetre  plante  a été  trou- 
vée dans  l’Arménie  par  M.  de  Tournefort.  (v./. 
en  fruit.) 

54.  Astragale  ▼ertici’laire , aflragalus  vertU 
cillaris . Lin.  Aflragalus  aeaulis  foliolis  aggregato- 
femi-verticiÜaùs.  Lin.  Manr.  17J.  Aflragaloides 
I tncana  non  ramofj  , fioribus  carncis.  Amm.  Ruth. 

| MO , Tab.  19 , f.  2,  Aflragalus.  Gmel.  Sib.  4,  p.  83, 

I n°,  80.  An  phaca  oxyphylla.  Pall.  it.  vol.  3,  p.  743 , 

, r.  x , f.  2. 

fi.  Aflragaloides  hirfuta  minor  , non  ramofa  , 
fioribus  purpurafeentibus.  Amm.  Rutb.  149,  t.  19  , . 
If.  I.  An  phaca  Sibirica.  Lin. 

Toute  cette  plante,  à l’exception  des  fleurs, 
-ft  velue  8t  blanchâtre:  fa  racine  eft  longue, 
écailleufe  à fon  collet  , 8c  pouflè  des  feuilles  dont 
es  folioles , aulieu  d'être  folitaires , viennent 
quatre  ou  cinq  enfemble  à chaque  poinr  d’infer- 
ion  , 8c  forment  , le  long  de  leur  pétiole  com- 
mun, des  faifeeaux  ouverts  , qui  retiemblent  à 
des  demi-verricilles.  Ces  folioles  font  linéaires , 
rrès-velues  , & leur  faifeeaux  font  près  les  uns 
Jes  autres.  Les  hampes  font  prefque  de  la  lon- 
gueur des  feuilles,  8c  foutienaem  des  fleurs  pur* 
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purinesou  d'ufl  violet  pâle  , difpofées  en  dpi  court. 
Ou  trouve  cette  plante  dans  la  Sibérie. 

55.  Astragale  raboteux  , ajlragalus  murica- 
ttts,  Ajlragalus  acauhs  , J'olinlis  ternit  f.  quitterais 
Itneari-Jubtilatis  . Icgumtntbus  femi-cylin.iricis  , 
arcuatis  , muricatis . N.  Phaca  murtrata.  Pall.  if. 
vol.  3,  p.  746,  t.  A.  a.  f.  1.  Lin.  . Suppl,  p.  337. 

Du  coHet  de  fa  racine , qui  elt  ecudleuv  8 1 
velu  , s'élèvent  des  feuilles  droites,  longues  d'en- 
viron fept  pouces,  St  munies  de  folioles  lancéo- 
lées , glabres  , tuberculeufes  ou  raboreufes  en- 
délions , Si  qui  nailfent  deux  A quatre  enfemblc 
refqu'en  forme  de  verticille.  Les  hampes  font 
roites  , glabres  , cylindriques  . prefque  plus  lon- 
gues que  les  feuilles,  St  terminées  chacune  par 
xio  épi  de  dix  A vingt  fleurs  ielfiles  St  d'u:i  jauiv. 
pâle.  Les  gotilïes  font  longues , demi-cylindri- 
ques , arquées  , pointues,  hériflees  de  points  fai! 
lans  , aigus  8:  épars , 8c  munies  en-dellus  d'une 
gouttière  longitudinale  qui  les  rend  fcmi-bilocu- 
Iaires.  Cette  plante  croit  dans  les  champs  mon- 
tueux  de  la  Sibérie. 

56.  Astragale  diphylle  , ajlragalus  diphyllus. 
Ajlragalus  acaulis  ; foliolis  ovalibus  obtujis  , bina - 
tic,  villa  fis  ; c alyce  muricato  eptlafo  , dentikus 
vndiquc  hijpidis,  N.  Phaca  microphylla.  Pall.  it. 
Voi.  3 , p.  744 , t.  x , f.  I.  Lin.  f.  Suppl.  337. 

Les  flipules  qui  nailfent  à la  bafe  des  feuilles  , 
c'efl-à-dire  qui  enveloppent  le  collet  de  la  racine  , 
font  très-velues  & fcarieufes.  Les  feuilles  font 
longues  8c  garnies  d’un  grand  nombre  de  folioles 
ovales , ohtufes  , velues  , extrêmement  petites  , 
8c  qui  nailfent  deux  à deux  A chaque  point  d'in- 
fcrtion.  Les  hampes  font  droites  , pubcfcentes  , 
de  la  longueur  des  feuilles  , 8:  portent  à leur  fom- 
met  de  grandes  fleurs  purpurines  , ratoallées  en 
tète.  On  trouve  cette  plante  dans  les  {les  fablon- 
nctifcs  de  la  Sibérie. 

57.  Astragale  véficaire , ajlragalus  halicaca- 
bus.  Ajlragalus  'acaulis  , foliolis  angujlis  acumi- 
nittis  el  abris  , calycibus  inj/atis  are  cuntraSis  gla- 
Iris  venojîs.  N.  AfiragaVüdrt  orientalis  veficaria  , 
Joliis  8 fruàibus  glabrls.  Tournef.  Cor.  IJ.  H. 
i haca  Mjîcaria.  Lin. 

Sa  racine  poulie  des  feuilles  glabres  , longues 
de  cinq  pouces  , difpofées  en  une  touffe  bien  gar- 
nie , 8'  compolèes  chacune  d'environ  douze  paires 
de  folioles  étroites-lancéolées  & aigues.  Les  ham- 
pes font  droites  , glabres  , menues , aulfi  longues 
que  les  feuilles  , & portent  h leur  foraraer  cinq 
à fept  fleurs  dilpofées  en  grappes  , 8c  remarqua- 
bles par  leur  calice,  qui  ell  enflé,  véficuleux  , 
ovale  , g'ahre  , l.iifant  ou  prefque  fearieux  , 
veiné  , contracté  A Ion  orifice,  8c  qui  tailler  a peine 
«aroitre  'a  coro'le.  Celte  plume  a été  trouvé 
dans  l'Atménie  par  M.  de  To.irnefort.  2^  (e./.) 

Sri.  Astragale  atithylfoide  , ajlragalus  an - 
th\i'aïJes.  Ajlragalus  acaulis  , foliolis  obtujis 
fil.  .fis  J'eriuofincar.is  , calycibus  vejtcarïu  ore  con 
t rg,.i(  fubajscasibus.  H.  Ajlragaloiics  orientait* 
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veficaria  , failli  tr  fruSibus  incanis.  Tournefl 
Cor.  17.  Herb,  i 

Cette  efpèce  efl  fort  jolie  , relfemble  à l ’An- 
thy Ihde  à quatre  feuilles  par  fes  calices , & à l 'An- 
thylliJe  de  montagne  par  fes  feuilles  , 8 a néan- 
moins beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente.  Sa 
racine  ell  hgneulè,  poulie  à fin  collet  des  feuilles 
l.fcjues  4g  deux  A trois -pouces  , velues  , blanchi- 
tre^  prefque -fijwules  , Sc,  composées  de  dix-huit, 
a vingt  payes  de  folioles  petites;  ovales-ôblon- 
r;uesv-un  peu  obtufes,  près  les  unes  des  autres, 
it  couvertes  de  poils  blancs  en-dtlf.is  8:  en-def- 
foui.  Les  hampes  l'on;  yyl^isjs^cyliuil  ^ es  , plus 
■ngues  que  les  feuilles  , fouyennent'h  leur 
lomtner  cinq  oi\  fix  fleurs*  iiifpof-es  en  grappe  8c 
prefque  feibles.  Ces  reuA  ont  lier*  xabce  ovale, 
vé.iculeux  , cqprracléa  fon  orifice-,  pubefcenc  , 8c 
entérinant  prefqutmièrement  la  corolle.  Cette 
efpèce  croit  dans  lesLevant^  2/.  ( v.yf.  ) ' \ 

* * * Pétioles  des  feuilles  piquant , perfjlant  apfis  ' 

la  chûte  des  folioles  , fit  rejfcmblant  à des  épines. 

Les  Adragants, 

39.  Astragale  de  Marfeille,  Ajlragalus _ Maffia 
lienjis.  Ajlragalus  fruticofus  ramofus  incanus  , 
racemis  capitatis  peaunculatis  , drntibus  calycinis 
brevibut.  N.  Tragacantha  MaJJilienJis . J.  B.  1 , 

407.  Tournef.  417.  Duham.  Arb.  a,  p.  344,  t.  100. 
Tragacantha.  Bauh.  Pin.  388.  Vulgairement  la  • 
barbe  de  Renard  , ou  l’épine  de  Bouc. 

C'eft  un  fous-arbrilfeau  rameux  , diffus , co- 
tonneux & blanchâtre  , dont  la  tige  s'élève  rare- 
ment au-delà  d’un  pied  , 8c  forme  par  fes  ramifi- 
cations nembreufes  , une  touffe  large  , hériffée  8c 
piquante.  Ses  feuillej  font  compofees  de  dix  à 
douze  paires  de  folioles  petites  , oblongues,  obtu- 
fes ou  émoulTées  , cotonneufes , blanchâtres  , Se 
même  un  peu  foyeufes  ou  argentées  lorfqu'eües 
font  jeunes.  Les  feuilles  ne  font  pas  fans  foliole 
impaire  ou  terminale,  comme  elles  le  paroiffeat 
fouvenr  à caufe  du  peu  de  durée  de  leurs  folioles  , 
fur-tout  de  celles  de  l’extrémité , qui  tombent  de 
bonne  Heure  , & jagétçflt  les  pétioles  à demi  raids. 

Ces  pétioles  devii-mienf  très-roidrs.  perfiffent  fur 
la  tige  après  la  chiite  de  toutes  leurs  folioles  , 8c 
rendent  la  plante  hériliée  de  piqnans  nombreux. 

Les  fleuri  font  blanches , difpofées  cinq  ou  fix 
enfemble  fur  des  pédoncules  plus  courts  que  les 
feuilles , axillaires , & iitués  vers  le  fomroet  des 
rameaux  8;  des  tiges.  Leur  calice  eft  à peine  velu  , 

& a fon  bord  partagé  en  cinq  dents  courtes.  Let 
gonfles  font  petites  , ovales  , pubefecmes  , ter- 
minée» par  le  flyle  de  la  fleur , & à deux  loges. 

Cet  e plante  croit  naturellement  en  Provence  : on 
la  cultive  au  fariiin  du  Roi.  fj.  f*.  v.) 

80.  ASTRlGALE  toujours  verd,  ajlragalus  frm- 
omirent,  Ajlragalus  JuffruiiroJus  projlratus  , Joliis 
irfutis  viridantibus  ; calycibus  lanatis  j.dcntilus 
calycinis  longis  capillaribus.  N.  Tragacantha 

Alpines 


\ 
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Alpina  ftmpervirent  , floribut  purpurafcenùbus , 
Tourner  417*  Ajlragatus , Hall.  Hciv.  n3.  405. 

Sa  racine  poulie  îles  tiges  étalées  fur  la  terre  , 
rameutés,  longues  de  piés  d'un  pied,  & qui  ne 
s'élèvent  poinr  en  buillun  comme  dans  lefpèce 
précédente,  hiles  font  garnies  de  feuilles  110m- 
breufes,  velues  , verdâtres  , dont  les  pétioles  font 
en  tout  rems  fpinefeens  k leur  extrémité , mem- 
braneux à leur  baie  par  leur  adhérence  aux  Meu- 
les , & chargés  de  huir  à dix  paires  de  folio' es 
oblongues.  Les  fleurs  font  purpurines  , nailienr 
quatre  à flx  enlemble  fur  des  pédoncules  velus , 
très-courts  , & axillaires.  Leurs  calices  (ont  char- 
gés d’un  duvet  laineux  abondant , & termines  par 
des  dents  longues  & capillaires.  Cene  plante  croît 
naturellement  clans  les  Alpes  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) 

61.  Astragale  de  Grenade,  Ajlragatus  Cra- 
natenjis.  AjlragalutÊfruticofus , ramafns  , incanus  ,*/ 
foliota  minutis  ccutis  argenteis  ; peJunculis  brr- 
vibus  fitbbifloris . N.  Tragacantka  altéra  ; poterium 
forte  dufto.  J.  B.  I , 40S.  Tournef.  417.  Traga- 
cantha  ahera  , poterium  forte.  Cluf.  Hift.  108. 
Tr  agaçant  ha  granatcnjis  , foliis  incanis  deciduis  , 
flore  alho.  Morif.  HilL  2,  p.  II?. 

Sa  tige  efl  ligneufe  , très-  rameute , diffufe  , 
haute  prefque  d’un  pied , Sc  forme  une  touffe 
étalée,  blanchâtre  & piquante;  fes  feuilles  ont  k 
peine  un  pouce  &c  demi  de  longueur  , & font 
composées  de  quatre  à fix  paires  de  folioles. extrê- 
mement petites , oblongues,  pointues,  couvertes 
de  poils  couchés , argentées  & prefque  fuyeufes. 
Les  fleurs  font  petites,  blanches  , ont  une  raie 
purpurine  fur  leur  étendard,  & viennent  com- 
munémennt  deux  enfemble  fur  un  pédoncule  com- 
mun , court  Sr  velu.  Les  go u lies  font  courtes  & 
à deux  loges , félon  Monfon.  On  trouve  cette 
efpèce  en  Efpagne , nous  l’avons  vue  vivante  & 
en  fleur  au  Jardin  du  Roi  en  17B0.  F.Ile  efl  rout-à- 
/ait  di ftinde  de  V Ajlragale  de  MarfcilU  n°.  59. 
•5  . ( v.  v.  ) 

62.  Astragale  deCrète,  Ajlragatus  Cretica. 
Ajlragatus  fruticofus  dense  ramofus  j'pinofijfîmus  , 
caud'.cibus  craffts  nigricantibus  , foliis  brevtbus  , 
folioits  parais  aeuiiuf'culis  tomentojis.  N.  Traga- 
cantka  Cretica  incan.i , flore  parvo  lineis  pu'rpureis 
firiato.  Tournef.  Cor.  29.  An  tragacantha  humi- 
lior  fpinojior  denfius  ramifie  ata.  Morif.  Hifl.  2 , 

p.  113. 

Ses  tiges  font  hgneufes , noirâtres  , de  l’épaif- 
feur  du  pouce  , couchées  , & divilees  en  une 
quantité  li  grande  de  rameaux  courts  & redreflés  , 
quelles  forment  une  touffe  par-tout  bien  garnie , 
très-piquante , & qui  a deux  a trois  pieds  de  dia- 
-merre.  Les  rameaux  font  velus , épais  , noirâtres 
comme  les  tiges  , 6t  hérilfés  de  quantité  d'épines 
qui  font  des  pétioles  .dépouillés  de  leurs  folioles. 
Les  feuilles  forment  des  roteltes  déniés  au  fommet 
aies  rameaux  ; elles  font  courtes  , longues  d’un 
•pouce  feulement , & garnies  de  fept  ou  huit  paires 
Botanique,  Ionie  /,  » 
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de  foliotes  pc r i* • s , ovales  , un  peu  pointues  , 
coronneules  & blanchâtres  Leur  pétiole  fe  ter- 
mine en  un  piquant  fort  aigu  , roi  de  & jaunâtre. 
Les  (leurs  fout  p-tites,  fbrtcnt  à l'extrémité  des 
rameaux  de  l'a  llefc  des  pétioles  , font  d'un  pour- 
pre clair  ou  pâle,  & rajtes  de  blanc,  ont  leur 
calice  velu  & blanchâtre , & leur  étendard  plut 
long  que  les  autres  pétales,  arrondi,  & un  peu 
échrneté.  1!  leur  fuccéde  des  goulies  velues , ten- 
dues & biloculaires.  Ce  fous-arbrnkau  croit  dans 
'e  Levant,  & fpécialemetlt  dans  l'ile'  de  Candie. 
M • de  Toumtfort  en  a trouvé  une  grande  quan- 
tité dans  les  vallées  qui  font  auprès  du  Mont  Ida. 

fi;  ,(*./.) 

Ceft  de  cette  plante  que  découle  naturellement 
le  4'uc  gommeux  qui  efl  connu  dans  le  commerce 
tous  le  nom  de  gomme  adragant.  Les  fibres  dont 
la  tige  & fes  branches  font  tiflues , dit  M.  de 
Tournefort,  fe  raccourcilfant  dans  les  grandes 
chaleurs , expriment  le  fuc  glaireux  dont  toute 
cette  plante  efl  imbue , & l'obligent  de  s'allèm- 
bler  dans  le  cœur  St  dans  les  inrerrtices  des  fibres  : 
ce  fuc  cxrravafé  fe  congèle  en  gros  filets  dans 
l'intérieur  des  branches , ainfi  que  dans  les  tra- 
chées de  l'écorce  ; il  s'y  racornit  par  Iho  féjo  ir  , 
St  les  fibres  de  la  plante  continuant  de  fe  raccour- 
cir , les  font  avancer  , pour  ainfi  dire  , comme- 
autant  de  petits  vermifTeaux  qui  crèvent  l'écorce 
dans  les  endroits  oh  elle  rélifle  le  moins.  Cjr  dans 
le  Mont  lda,perfonne  ne  s'avife  d’incifer  ni  la 
racine  , ni  les  autres  parties  de  ce  fo  is-arbriflfeau  ; 
il  n'y  a que  les  bergers  qui  le  meurtri  (lent  en  mar- 
chant ; & c'ell  par  les  eridroirs  meurtris  plutôt 
que  par  les  autres  , que  les  lames  ou  filets  vermi- 
rormes  de  la  gomme  adragant  s'échappent. 

La  gomme  adragant  épaiflit  les  humeurs,  dimi- 
nue leur  mouvement , adoucit  leur  âcreré,  enduit 
de  mucofiré  les  parties  irritées  ou  excoriées,  éc 
par  conféquenr  calme  les  douleurs.  Mie  convient 
dans  la  toux  sèche  St  âcre  , dans  la  phthylie  , dans 
les  ardeurs  delà  veflieît  des  reins , dans  les  fluxions 
âcres  des  yettx,  Sic.  On  mêle  cette  gomme  avec 
du  lait  pour  faire  des  crèmes  fouettées.  Les  Tein- 
turiers en  foie  & les  Caziers  l'emploient  fouvént 
par  préférence  aux  autres  gommes  , pour  donner 
de  la  conliflancc  Si  un  lultre  particulier  à leurs 
ouvrages. 

63.  Astragale  â feuilles  étroites,  ajlragatus 
angujlifilius.  jljlragahis  caulibus  termih.t  , fruti- 
culojis , eredis  , jurer  ne  tomcntojlt  ; foUulis  obh  ré- 
gis angujtis  , grdunrulis  fJéa  r.  ^uarmbus.  N.  dra- 
gacar.tha  nrientalis  buruimna  , foliis  argrnteit 
angujlijjimis.  Tournef.  Cor.  aç. 

Scs  figes  font  hautes  de  fix  ou  fept  pinces  , un 
peu  grêles,  coton neufes  dans  leur  pc.tie  tpé- 
rieure  , & garnies  vers  leur  bafe  de  ; é ol-  s nuds 
Si  piqua.ns.  Les  feuilles  font  langues  de  deux  If 
trois  pouces,  lâches,  & compo  ces  de  fix  à huit 
paires  de  folioles  oblongues,  qui  sont  en  te 
rétréciiliut  ver*  leur  bafe , Si  fout  chargées  de 
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poils  fins , couches  St  peu  abot^ans.  Les  pédon-  ' 
cules  font  axillaires,  aufli  longs  que  les  feuilles , 
St  portent  à leur  fommet  quatre  à fix  fleurs  a (fez 
grandes,  dont  les  calices  font  un  peu  velus,  & 
les  pédoncules  propres  longs  d'une  ligne.  Cette 
planre  a été  trouvée  dans  l'Arménie  par  M.  de 
Tournefort.  Tj . ( v.f.  ) 

64.  Astragale  à fleurs  compafles , aflragalus 
eompaStu.  Ajlragalus  fubacaulis  incanus  , ftiiolis 
tomentofs  apice  pungentibus  , Jloribus  in  fafeieu - 
lum  compaëlum  6'  lanugtnufum  congejlis,  N.  Tra- 
gaeantha  orientait!  humilia  eandidtffima  4"  tomen- 
tofa  , Jloribus  in  fuliorunt  alts  in  capitulum  den- 
fum  nafeentihts.  Tournef.  Cor.  19. 

B.  Tragacantha  orientait s humillima  inc  a nu  , 
Jlore  purpurafcentc.  Tournef.  Corn.  îq. 

Sa  tige  n efl  qu'une  el'pèce  de  louche  ligneufe , 
haute  d'un  a trois  pouces  , feuillue  , & qui  porte 
à fon  fommet  un  paquet  denfe  8t  feffile  , com- 
pote de  beaucoup  de  fleurs  dont  les  calices  extrê- 
mement cotonneux  , les  font  paroitre  entallées 
dans  un  peloton  de  duvet  très-blanc.  Les  feuilles 
font  longues  d'un  à trois  pouces  , & leur  pétiole , 
qui  eft  terminé  par  une  pointe  roide  & piquante, 
porte  quatre  à fix  paires  de  folioles  lancéolées , 
velues  5t  blanchâtres  des  deux  cotés , & terminées 
par  une  pointe  épineufe.  La  plante  a eft  une  fois 
plus  petite  , & peut  êtte  diftinguce  comme  efpèce  ; 
néanmoins  elle  nous  paroit  avoir  beaucoup  de 
rapports  avec  celle  dont  il  vient  d'être  qucltion. 
Cette  efpèce  croît  dans  le  Levant.  Tournef.  f> . 
(v.y.  ) 

65.  Astragale  à longues  feuilles,  aflragalus 
longifolius.  /Ipragatus  fuba. aulis  fuliis  longis  gla- 
briujculis  , foiiolis  viridantibus  lanceolatit  apice 
fpino/is  , Jloribus  glonteratis  fejjilibus.  N.  Traga- 
cantha  orientalis  latifolia  , fore  purpureo  magno. 
Tournef.  Cor.  30. 

Ses  feuilles  ont  jufqu’à  un  pied  de  longueur, 
naiflent  de  la  fouche  radicale  fort  courte  qui  lui 
tient  lieu  de  tige  , & font  compofées  de  huit  i 
dix  paires  de  folioles  grandes,  ovales-lancéolées, 
verdâtres , prefque  glabres , &c  terminées  par  une 
pointe  épineufe.  Ces  folioles  reflemblent  â des 
feuilles  de  Genet , & ont  quelquefois  plus  d'un 
pouce  de  longueur.  Les  fleurs  font  fertiles  & remar- 
iées au  collet  de  la  fouche  radicale  en  un  paquet 
denfe  , cotonneux  & embriqué  do  rtipules  larges 
St  fcarieules.  Cette  plante  croit  dans  l'Arménie. 
Tournef.  ( v.f.  ) 

66.  Astragale  àépi  velu,  aflragalus  lago- 
po'ides.  Aflragalus  jÊbacaulis  pubefeens  fpied 
pedunculati  , lagopotded  , bracleis  fcariojis  imbri- 
catâ  , dentibut  calycinif  fubplumofts  longitudine 
carvlhr.  N.  Tngacantka  orientalis  , Jloribus  luteis 
in  capitulum  longo  pedieulo  donatum  congé  fis. 
Tournef.  Cor.  30. 

a.  Iragacantha  orientalis  , veftearia  , floribus 
purpureis  ; in  capitulum  longo  pedieulo  donatum 
tonjejlis.  Tournef.  Cor.  30. 
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Cette  efpèce  ert  rout-à-fait  diftinéte  de  toute# 
celles  dont  nous  avons  fait  mention  , & forme 
une  allez  jolie  plante  remarquable  par  fes  beaux 
épis  de  fleurs , qui  s’approchent  par  leur  forme  de 
ceux  de  certaines  efpèces  de  Trèfle  que  les  ancien» 
notnmoienr  Lagopus  , c'efl-â-dire  patte  de  lièvre. 
Sa  racine  poulie  piulieurs  louches  ligneufes , 
élevées  en  tige  depuis  deux  jufqu'à  quatre  pouces, 
la  plupart  divifées  en  quelques  rameaux  courts, 
hérillées  dans  leur  partie  inférieure  de  piquans 
formés  par  les  anciens  pétioles,  & terminées  par 
des  fâifceaux  de  feuilles  & des  hampes  ou  pédon- 
cules qui  foutiennent  les  fleurs.  Scs  feuilles  font 
longues  d'un  h trois  pouces , & compofées  de  fix 
à huit  paires  de  folioles  lancéolées  , verdâtres  en 
dellus , blanchâtres  & pubefeentts  en-delfous  , 
longues  de  quatre  lignes  , & munies  d'une  pointe 
épineufe  à leur  fommet.  Les  pédoncules  font  ve- 
lus, cylindriques  , longs  de  trois  â fix  pouces,  St 
foutiennent  chacun  un  tpi  ovale  oblong,  un  peu 
denfe,  velu,  fit  embriqué  de  braélées  lancéolées, 
fearieufes  & luifanres.  Les  fleurs  font  feflïles 
nailfent  entre  les  bradées  , ont  leur  calice  très- 
velu  , laineux  ou  prelque  foyeux , St  partagé  en 
cinq  dents  capillaires  , plumetilès  te  aufli  longues, 
que  la  corolle.  Cette  belle  efpèce  a été  trouvée 
dans  l'Arménie  par  M . de  Tournefort , St  nous  a 
été  communiquée  par  M.  de  Juflieu.  fj.  (>•./".) 

ASTRANCF , Astkavtm  ; genre  Qp  plante 
■\  fleurs  conjointes  , de  la  famille  des  Ombelli- 
feres , qui  a de  grands  rapports  avec  les  Sanicles  , 
& qui  comprend  des  herbes  indigènes  de  l’Kurope, 
dont  les  ombelles  partielles  reflemblent  à des  fleurs 
radiées  par  l'effet  de  la  collerette  polyphyllc  qui 
les  accompagne. 

Caractère  générique. 

L’ombelle  univerfelle  efl  formée  par  trois  ou 
quatre  rayons , St  a pour  collerette  deux  ou  trois 
teuilles  divifées  qui  ont  du  rapport  avec  les  autres 
feuilles  de  la  plante  ; les  ombelles  partielles  au 
contraire , font  formées  communément  par  des 
rayons  courts  très-nombreux , & ont  pour  colle- 
rette beaucoup  de  folioles  lancéolées , colorées  , 
égales  & ouvertes , imitant  une  couronne  radiée 
particulière.  Quantité  de  fleurs  avortent  très- 
fouvent  dans  chaque  ombellute. 

Chaque  fleur  conlifte  etl  un  petit  calice  de  cinq 
folioles  droites  St  pointues  ; en  cinq  pétales  entiers 
St  repliés  ; en  cinq  étamines  de  la  longueur  de  la 
fleur  ; St  en  un  ovaire  oblong , hifpide  , chargé 
de  deux  ftyles  réfléchis. 

Le  fruit  eft  formé  de  la  réunion  de  delîx  femen- 
ces  nues , oblongues  , couronnées  par  le  calice  , 
ftriées  fur  leur  dos,  8c  hériifëes  d'afpérités  fur 
leurs  (tries. 

Les  Aflrancet  diffèrent  des  Sanicles  en  ce  que 
dans  celles-ci  les  ombellule»  font  ramafléei  prêt. 
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•qu'en  tête  , & que  leurs  fruits  ne  font  point  cou- 
ronnés. 

Espèces. 

I.  Astrakce à feuilles  larges,  ou  grande  As- 
YRANCE  , ajlrantia  major.  Lin.  Ajlrantia  foliit 
quinquclobit  : lotit  trijiàit.  Lin.  Hall.  Helv. 
n».  79O.  Ajlrantia  major  , corond  f loris  purpuraf- 
tente  ( & canJtdi  ).  Tournef.  314.  Helleborut 
niger  , fanicula  folio , major.  Bauh.  Hn.  186. 
Ajlrantia  nigra.  Lub.  Ic.  68 1.  Btackw.  t.  $70. 
f'eratrum  nigrum.  Dod.  Pempt.  >8". 

$.  Ajlrantia  nigra  minor.  Motif.  Umb.  p.  II. 
Hili.  3 . p.  79»  Sec.  9 , t.  4.  Hall.  Ajlrantia  Alpina. 
Mont.  Phyt.  t.  ni. 

C'eft  une  allez  belle  plante , & qui  eft  remar- 
quable par  la  grandeur  & la  beauté  des  collerettes 
de  fes  ombellules.  Sa  tige  eft  droite  , un  peu 
rameufe , & S'élève  jufqua  un  pied  & demi  ; fes 
feuilles  font  palmées  , digitées  , dentées  , ciliées  , 
& d'un  verd  noirâtre  ; celles  de  la  racine  font 
larges  , portées  fur  de  longs  pétioles  , St  ont  fou- 
vent  leurs  lobes  bifides  ou  trifides.  Les  fleurs  font 
terminales , perires  , St  difpofées  trente  ou  qua- 
rante par  ombellules.  Ces  ombelles  partielles  pa- 
roillent  former  chacune  une  belle  fleur  radiée , 
blanche  ou  rougeâtre.  la  collerette  qui  forme 
leur  couronne  eft  compofce  de  quinze  à vingt 
folioles  oblongues  , pointues  St  à trois  nervures. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  montagnes  des 
Pyrénées  » du  Dauphiné  , de  l'Alfaee  St  de  la 
Suille  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  3 /.  fv.v.  ) 
Sa  racine  efi  âcre  St  purgative.  La  plante  g a fes 
ombellules  moins  larges , 5c  fes  feuilles  beaucoup 
plus  petites  , St  nous  fetnble  fe  rapprocher  beau- 
coup de  l'efpèce  fuivante.  ( v.f.  ) 

1.  Astrakce  à feuilles  étroites,  ou  petite  As- 
TRAKCK  , Ajirar.ua  minor.  Lin.  Ajlrantia  foliit 
digitatit , ferratis.  Lin.  Ajlrantia  foliit  feptenit  , 
digitatit  , ferratit.  Hall.  Helv.  n®.  791.  Ajlrantia 
nigra  minima.  Motif.  H I il . 3 , p.  79*  Helleborut 
ininimus  alpinus  , ajlrantia  flore.  Bccc.  Sic.  t.  9 » 
f.  3.  UclUborus  niger  , fanicula  folio , minor. 
Rjuh.  Pin.  186.  Prodr.  97. 

Cette  efpèce  efl  beaucoup  plus  petite  que  la 
précédente  dans  toutes  fes  parties  ; fes  tiges  font 
hautes  de  huit  à dix  pouces , trés-grèles  8c  pref- 
que  nues  ; fes  feuilles  font  digitées  & compofées 
de  fept  folioles  tour-à-fjir  diflinftes  , très-étroites  , 
St  dentées  ou  quelquefois  incifées.  Les  fleurs  for- 
ment des  ombellules  très-petites , dont  la  colle- 
rette ne  déborde  que  légèrement.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  Pyrénées  St  les  montagnes  des 
Provinces  méridionales  de  la  France,  dans  celles 
de  la  Suidé  St  du  Carniole.  ’lf.  {v.f.  ) 

3.  Astrakce  i tige  nue  , ajlrantia  epipadit. 
Lin.  Ajlrantia  foliit  quinquepartttit  ebtujit  ferra- 
nt. Lin.  f.  Suppl.  177-  Ajlrantia  epipadit.  Scopol. 
Carn.  e.l.  T,  n®.  303  , t.  6.  Jacq  Aullr.  v.  5,  p.  31, 
t.  II.  HcUcborine  J annula  Jade.  Bauh,  Pin.  186. 
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Heüeborine  alpina  , fanicula  te  hellebori  nigri 
fade.  Lob.  ic.  p.  664. 

Sa  racine  efl  cotnpofée  de  fibres  chevelues  , ît 
poulie  des  feuilles  & des  hampes  nues  qui  fbu- 
tiennent  les  fleurs.  Ses  feuilles  font  pétiolées  St 
partagées  en  trois  ou  cinq  lobes  dentés  St  obtus. 
Les  hampes  font  menues,  foibies,  un  peu  plus 
longues  que  les  fouilles , St  portent  chacune  à 
leur  foramet  un  paquet  de  petites  fleurs  jaunâ- 
tres , qui  efl  accompagné  d'une  collerette  de  cinq 
fouilles  dentées  , difpofées  en  étoile.  On  trouve 
cette  efpèce  dam  les  environs  i'Jdria.  7f. 

4.  ASTRAKCE  ciliaire  , ajlrantia  ciliarls.  Lin. 
Ajlrantia  foliit  lanceolatis  fcrrato-ciliaiit.  Lin.  f. 
Suppl.  177-  Jaftone  Capenjit.  Berg.  Ad.  Upf.  v.  3 , 
p.  187,  r.  10. 

Sa  tige  vil  ftmple , droite , haute  d’un  pied  , 
menue  comme  celle  d'un  jonc  , un  peu  drive  , & 
partagée  à l'on  fommeten  quelques  rameaux  qui 
portent  les  Heurs.  Ses  feuilles  font  lancéolées  , 
liflès,  denrées  St  ciliées;  celles  de  la  tige  font 
t'effiles,  fomi  - amples  icaules  , St  au  nombre  de 
quatre  à fix  ; les  radicales  (ont  pétiolées.  L'om- 
belle univerfelle  n’a  à-peu-près  que  trois  rayons 
«longé* , St  fe  trouve  munie  d'une  collerette  de 
deux  ou  frois  fouilles  fomblables  à celles  de  la 
plante  , quoique  plus  petites;  les  ombelles  par- 
tielles font  compofées  de  beaucoup  de  rayons 
courts  , St  ont  une  collerette  d'environ  dix  folioles 
lancéolées,  pointues,  colorées  , St  qui  débordent 
les  rayons  de  leur  ombeMulc.  Cette  plante  croit  au 
Cap  de  bonne-Efpérance.  ic. 

ASTROIN  puant  , Airnoyn-.v  graveolens. 
Lin.  Jacq.  Amer.  261  , t.  181  , f.  96. 

C’efl  un  arbre  de  douze  à trente  pieds  de  hau- 
teur , qui  abonde  en  un  fuc  légèrement  gturinrux , 
fembtable  à de  la  térébenthine , d une  odeur  défa- 
gréablc  & nauféabonde , fans  couleur  ; mais  qui  , 
dans  la  femence  , paroir  laiteux.  Ses  feuilles  font 
allées  avec  impaire , 8c  compofées  de  fept  folioles 
ovales-oblongues , pointues,  entières  ou  un  peu 
dentelées  , glabres  , veineufes,  St  longues  de  trois 
pouces.  Ses  fleurs  nailfent  en  paniculcs  lâches  , 
éparlès  vers  le  lommet  des  rameaux.  Elles  font 
petites  , rougeâtres  8t  dioïques  , c'efl-â-dire  que 
chaque  pied  ne  porte  que  des  fleurs  d’un  foui  fexe. 

Les  fleurs  mâles  font  formées  d'un  calice  de 
cinq  petites  folioles  ovales  , concaves  , obtufes  , 
colorées  St  ouvertes  ; de  cinq  pétales  ovales  , 
obtus , planes  , St  aufli  très-ouverts;  de  cinq  glan. 
des  arrondies,  très-petites  , finîtes  dans  le  difqu: 
de  la  fleur  ; & de  cinq  étamines  dont  les  fi'amens  , 
de  U longueur  de  la  corolle , portent  des  anthères 
oblongues. 

Les  fleurs  femelles  ont  un  calice  de  cinq  folioles 
oblongues,  concaves  , obtufes  , colorées  St  con • 
niventes  ; cinq  pétales  ovoïdes , perfiflans , & 
beaucoup  plus  couits  que  le  calice  ; & un  ovaire 
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fupérieur  , ovale , obtus , chargé  de  trois  Ayles 
courts  & réfléchis. 

Le  fruit  conlifle  en  une  feule  femence  environ- 
née d'abord  par  le  calice  qui  s'eft  accru  pendant 
fon  développement , & qui  s'ouvrant  en  manière 
d’étoile  vers  le  temps  de  fa  maturité , la  laille  en- 
fuite  tomber. 

Cette  femence  efl  laiteufe , St  l'étoile  calici- 
nale  qui  l'entouroit  avant  fa  chûte , a neuf  lignes 
de  diamètre.  On  trouve  cet  arbre  dans  les  bois 
aux  environs  de  Carthagèneen  Amérique,  fj. 

ATHAMANTF.j  Ath  s sravra  ; genre  de 
p'ante  a fleurs  conjointes  , de  la  famille  des  Om- 
bcll.fcrcs  , 8c  qui  comprend  det  hetbes  annuelles 
ou  viv  aces  , qui  fe  rapprochent  des  Carottes  par 
la  forme  de  leurs  femences , & s'en  éloignent  par 
celle  de  leur  collerette. 

Caractère  générique. 

l’ombelle  univerfelle  efl  formée  en  général  par 
beaucoup  de  rayons  ouverts  , & a pour  collerette 
plulteurs  folioles  (impies  , étroites  8c  raembraneu- 
fes;  les  partielles  fonreompofées  de  rayons  courts, 
affez  nombreux  Sc  inégaux  , Sr  ont  pour  collerette 
des  folioles  linéaires  8c  étroites. 

Chaque  fleur  confifle  en  cinq  pétales  ouverts 
& un  peu  inégaux  ; en  cinq  étamines  de  la  lon- 
gueur des  pétales  ; 8c  en  un  ovaire  inférieur  chargé 
de  deux  flyles  écartés. 

Le  fruit  efl  ovale  ou  oblong , légèrement  flrié , 
couvert  de  poils  m ils  , 8c  compofé  de  deux 
len.cnces  appliquées  l'une  contre  l’autre. 

Les  /UKamanus  diffèrent  des  Carottes  par  les 
folioles  Amples  de  leur  collerette  ; des  Caucalides 
par  les  poils  mois  de  leurs  femences  ; 8c  des 
Myrthides  parce  qu'ils  ont  une  collerette  uni- 
vctfelle. 

Espèces. 

I.  AthamantF,  libanotide,  atkamanta  liba- 
notis.  Lin.  A.hamanta  foliis  bipinnans  plants  , 
untbcUJ  kemifpheriiti  , femtnibus  fürfutis.  Lin. 
Jacq.  Auftr.  t.  391.  Apium  pttrarum  f.  morttanum 
album,  fl, mil.  Hifl.  3 , p.  105.  Üaucus  mnntanui  , 
pin/çincll.r  fa.cifr.tgii  kircintr  fulio.  Pluie.  Ahp. 
119,  Tab.  173, f 1.  Ltbanotis.  Hall.  Helv.  n®.  744. 

a.  Atkamanta  fuliis  pinnalis  , pianis  pinnatiji- 
dis  , radicalibui  cira  cojlam  Jccujjatis.  Gmcl. 
Sib.  I , p.  id6,t.  4.0.  Libanutic.  Riv.  t.  36.  Acha- 
rnant ha  Sibirica.  Lin. 

Sa  racine  tfl  fuliforme  , couronnée  de  filamens 
à fon  collet , St  poulie  une  tige  droite , cannelée, 
plus  ou  moins  glabre,  un  peu  ratneufe , 8:  haute 
d’un  à trois  pieds.  S-,  s fouilles  Ibnt  grandes  , ver- 
tes, glabres,  deux  fois  ailées , 8c  leurs  pinnules 
font  garnies  jafqu'auprès  de  la  cûte  commune, 
de  folioles  oblongues  , profondément  pinnatifides, 
8c  à découpures  pointues.  Les  fleurs  font  petites, 
blanches  , difpofées  en  ombelles  denfes , très- 


1 ATH 

garnies  8c  convexes.  Les  femences  font  ovoïdes  8t 
couvertes  d'un  duvet  blanc  qui  quelquefois  di£- 
paroit  prefjue  tour-à-fait.  Cette  plante  croît  dans 
les  montagnes  des  régions  moyennes  de  l'Europe 
Sc  dans  la  Sibérie  : on  la  cultiv  e au  Jardin  du  Roi. 
y..  ( v.  v.)  Le  Critkmum  PyrrnaUum  de  Linné 
n'en  efl  pas  différent.  ( v.  v.  ) 

1.  Ath amante  condenfée , atkamanta  conden- 
fata.  Lin.  Athamatuka  foliis  fubbipinnatis  .fallait* 
debrfuttt  imbrieatis , umbclli  lemiformi.  Lin. 

Nous  avons  vu  fous  ce  nom  , au  Jardin  du  Roi , 
une  plante  qui,  ne  nous  a parue  qu’une  médiocre 
variété  de  celle  qui  précède  ; au  relie  , voici  ce 
que  Linné  dit  de  la  tienne.  Sa  racine  efl  vivace  , 
poulie  une  tige  haute  d'un  pied  , Ample ,'  liffe  r 
anguleufe  inférieuttment  , & Adonnée  dans  fa 
partie  fupérieure  , fur-tout  aux  pédoncules.  I es 
rameaux  qui  portent  les  fleurs  nailient  au  nombre 
de  deux  ou  trois  des  aiflelies  des  feuilles  fupé- 
rieures.  Les  feuilles  font  prefque  deux  fois  allées  , 
it  folioles  alternativement  pinnatifides  , ayant  leur 
lobe  inférieur  plus  grand  , ce  qui  les  fait  paraître 
en  croix  les  folioles  de  la  bafe  des  pinnules 
s'avancent  les  unes  fur  les  autres  , & fe  recou- 
vrent prefqu'en  maniéré  d’embrication.  L’ombelle 
efl  trrs-denfe  , eonv  exe  de  chaque  cùté , 8c  rouf- 
sâtre  avant  l'épanouiffement  des  fleurs.  Ces  fleurs 
font  blanches , 8c  ont  leur  réceptacle  8c  leurs 
anthères  d'une  couleur  purpurine.  La  collerette 
univerfelle  manque  fouvent  ; il  n'en  parolt  que  des 
rudimens  médiocres.  La  partielle  efl  de  la  lon- 
gueur de  l'ombellule  , Sic.  Cette  plante  croit  dans 
|a  Sibérie-  y.  Lin. 

3.Athama*ÎTK  de  Crête  , atkamanta  Cretcn- 
fis.  Lin.  Atkamtnta  fbltolis  linearibus  planis  hir- 
fittis  , pttalts  biptrtitis  , frminibus  oblongis  hir - 
futis.  Lin.  Jaeq.  Vind.  18.  Aullr.  t.  6l.  Mil). 
Diét.  n°.  î.  Libanotis.  Hall.  Helv.  n®.  745.  I tguf- 
ticum  alpinum  , multiftdo  lonfotjue  folio.  Tour- 
nef.  3x4.  Oaucus  Creticut.  Cam.  émit.  538.  My r- 
rhis  annua  , fcminc  villojo.  Morif.  Sec.  9 , t.  10  , 
(■  9- 

Sa  racine  efl  longue,  & pouffe  quelques  tiges- 
flriées  , un  peu  pubefeentes  , foihles  , plus  ou 
moins  droites  , peu  garnies  de  feuilles , & longues 
de  fept  à dix  pouces.  Ses  feuilles  font  légèrement 
velues  , verdâtres , deux  i trois  fois  ai'ées , à pin- 
nules  ou  premières  divifions  diffames  , Sc  à der- 
nières découpures  planes,  très-courtes,  linéaires 
8c  divergences.  L’ombelle  univerfelle  efl  compo- 
fee  de  huit  .)  douze  rayons  un  peu  luftgs  8t  pnbef- 
cens  j 8t  les  folioles  de  fa  collerette  , dont  lo 
nombre  vatie  d'un  à fix-,  font  roembraneufes  St 
blanchâtres  en  leurs  bords.  Les  femences  font 
oblongues  comme  celles  des  Cerfeuils  , couvertes 
de  poils  blancs , & chargées  des  flyles  de  la  fleur. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  montagnes  du 
Dauphiné  , de  la  Provence , de  la  Suilie  8 de 

Autriche,  y ou  </.  ( v.  v.  ) Sa  faveur  elïJcre 
8c  aromatique  ; fa  femence  a une  odeur  agréable 
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& un  goftt  piquant.  Les  anciens  la  vantent  pour 
dilToudre  la  pierre  sic  la  veflie  : elle  ell  incilive . 
apéritive  , carminative  & emménag  >gue. 

4.  Athamante  mutellinoide  , Athamanta  snu- 
telliniîdes.  H.  R.  Jacq  Athamanta  fai  ts  mufti - 
partitis  , vtrijtbus  , tucidis , laeiniis  Unearib us 
plants  fubtflabris  , perminibus  tomcntofis . 

Celte  clpèce  paraît  avoir  des  rapports  avec  la 
précédente  ; mais  elle  ne  s'élève  qu’à  lis  ou  fept 
pouces  de  hauteur  ; fes  feuilles  font  vertes  , prel- 
que  glabres,  luttantes  , trois  fois  ailées,  8c  ont 
leurs  découpures  moins  courtes.  Les  tiges  font 
nues  dans  leur  partie  fupérieure  , rameufes , feuil- 
lées  & rougeâtres  vers  leur  bafe.  Les  ovaires  (ont 
chargés  d un  coton  très-blanc.  Cette  plante  , à 
ce  que  je  crois  , fe  trouve  en  Autriche  ! on  la 
cultive  ati  Jardin  du  Roi.  fv.v.  ) 

5.  AthaMante  capillacée  , Athamanta  eapil- 
lacea.  Athamanta  foins  tripheato-pinnatis , laci- 
niis  capillaribus  y pedunculis  fubtomentofîs.  N. 
Danois  foliis  feenicult  tenuijfimis.  Rauh.  lbn.  ISO. 
Vauctts  Cretenjis  , verus.  Lob.  Ic.  71--  Fona.  An 
Athamanta  anr.ua.  Lin. 

La  racine  de  cette  plante  cfl  très-décidément 
vivace  , 8c  pouffe  des  tiges  affez  droites  , rameu- 
tes, légèrement  pubelèentes  , 8t  hautes  d’un  pied 
ou  un  peu  plus.  Ses  feuilles  font  verdâtres , reflem- 
blent  à celles  de  l’Aneth  ou  Fenouil  commun  , 
par  la  ténuité  de  leurs  découpures  , ont  leur  pétiole 
bordé  d'une  membrane  blanche , Sc  font  trois 
fois  ailées  , à folioles  capillaires.  Les  rayons  de 
l'ombelle  univerfelle  font  au  nombre  de  vingt  ou 
environ  , 8t  couverts  d'un  duvet  prefque  coton- 
neux. La  collerette  de  cette  ombelle  efl  compofée 
de  deux  folioles  , dont  les  bords  font  membraneux 
& blanchâtres.  Cette  plante]  eft  originaire  de  file 
de  Candie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  3/. 
(v.v.) 

6.  Athamante  de  Sicile  , Athamanta  JjcuU. 
Lin.  Athamanta  foliis  tripheato-pinnatis  j foltolis 
ineifts  ;'  dentatis  , nitidis  y petiolis  pubcfccnttbus . 
N.  Charophyllum  Jiculttnt  , fophitr  folio  , femine 
o dit  fa.  Toumef.  314.  Myrrhis  fiutla  elatior  , 
t^tioribus  foliis.  Morif.  HUI.  3 , p.  301. 

Iftes  tiges  font  hautes  d'un  pied  St  demi  , pubef- 
centes,  (triées  S;  d’un  verd  brun.  Ses  feuilles  radi- 
cales font  allez  grandes  , portées  fur  de  longs 
pétioles  pubdfcens , trois  fois  ailés  , St  à folioles 
très  petites  , incitées  , dentées,  K. liantes en-dellus 
8;  un  peu  velues  en-de(Tous.  Celles  des  tiges  font 
moins  grandes.  Les  unes  S;  les  autres  font  très- 
molles  , & rellemblent  prcfqu'à  celles  du  SiJ'ym- 
brium  fophia  par  la  ténuité  de  leurs  découpures. 
Les  fleurs  lonr  blanches  , petites,  8t  en  ombelles 
terminales  ; la  collerette  univetfelle  n'a  qu'une 
ou  deux  folioles  étroites;  les  pédoncules  lotit  pu- 
befeens , & les  femences  font  oblongucs  & cou- 
vertes d’un  duvet  blanchâtre.  Cette  plante  croif 
naturellement  dans  la  Sicile;  on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  If.  (v.v.) 
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Obfcrv.  Les  Athamanta  cervaria  St  ortnftlinunt 
de  Linné,  n'ayant  pas  leur  , fruits  conformés  comme 
ceux  des  Athamantes  ci-delfus  , font  rapporté» 
dans  cet  Ouvrage  au  genre  des  Stltns. 

ATH  AN  ASIE  , Amas  asis  ; genre  de 
plante  à fleurs  conjointes , de  la  divifion  des  com- 
pofées-flofculeules  , qui  a beaucoup  de  rapport» 
avec  les  Tanaiftes  8c  les  Santoiines  , 8c  qui  com- 
prend des  herbes  ou  des  fous-arbrifl'eaux  la  plu- 
part exotiques  , dons  les  fleurs  font  difpofées  et» 
corymbe. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  , ovale  , ou  quel- 
quefois cylindrique,  embriqué  d' écailles  lancéo- 
lées 8c  ferrées.  File  eft  compofée  de  fleurons  infun- 
dibuliformes , quinquefides , tous  hermaphrodites  , 
Sc  fitues  fur  un  réceptacle  commun  chargé  de 
paillettes. 

Le  fruit  confifle  en  plufieurs  femences  oblon- 
gues , couronnées  chacune  d'une  aigrette  de  pail- 
lettes très-courtes  , & environnées  par  le  calice 
commun. 

Les  Athanafîes  diffèrent  des  Santoiines  par 
leurs  femences  couronnées  d'aigrette , 8c  des  f.t- 
naijies  par  les  paillettes  de  leur  réceptacle.- 

F.  s FÈCES. 

* Fleurs  folitaires  ou  en  Corymbe  fimple . 

T.  AthaNaSIE  rude  , Athanajta  fiftsarrafa.  Lin.- 
Athanajic  pedunculis  unifions  lateraltbus  y foliis 
ovalibus  reçurent j . Lin.  Antocn.  Acad.  4 , p.  3 19  > 
8t  6.  Afr.  51. 

C'eft  un  petit  ar&riiTèau  rameux  8c  irrégulier 
dans  fa  théine  ; fes  feuille» font  alternes,  fofliles  , 
ovales  , poierues  , glabres  8c  recou-bées.  Ses  pé- 
doncules font  latéraux  , axillaires  , folitaires , plus 
longs  que  les  feuilles,  8c  uni  (hues.  Les  calices 
font  obtongs  , liflês  , embriqués  , 8c  ont  leurs 
écailles  intérieures  rrembraneufes  & ouvertes. 
Certe  efpèce  croît  au  Cap  de  bonne-F-fpérance.  . 

1.  ATHANASIE  crénelée,  Athanajta  crenata. 
Lin.  Athanajta  flnribus  folitariis  terminalibus  , 
foliis  Unearibus.  Lin.  Santolina  foliis  linearibus  , 
llore  fnlitario  terminait , fquamis  calycinis  crena— 
lis.  Lin.  Horr.  Clif.  39B. 

Sa  tige  efl  ligneufe  , garnie  de  feuilles  alternes , 
&•  parcilr  angnieufe  fous  chaque  feuille  par  l'effet 
d'une  faillie  que  forme  la  bafe  des  feuilles  en  lé 
prolongeant  un  peu.  Les  feuilles  font  linéaires  St 
légèrement  trigônes.  La  fleur  efl  terminale  , lois— 
taire  , Si  remarquable  par  fon  calice , qui  reflem- 
ble  un  peu  h celui  des  Cenraurées  : ce  calice  eff 
ovale  , embriqué  d’ecailles  oblongues  , arrondies 
à leur  fommet , 8c  donc  les  intérieures  font  gran- 
des, membraneufes  en  leur  bord  , crénelées,  8c 
forment  un  petit  limbe  ouvert.  Cette  planrç  croit 
dans  l'Kthiopie.  fj. 
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J.  Athanasie  en  tête,  Atkanafa  ci  pu  ata . 
Lin . Arhanajia  Jloribus  ttrminalibus  JubfcJJiltbus  , 
foliis  lanirolatis  hirjutis.  Lin.  Berg.  Cap.  137. 
Chryjantkemum  cony\oidcs  Ætkiopiïum  , capituln 
apkyllo  , Joliii  majorant.  Brtyn.  Cent.  f.  78 . 
lîtorif.  Htft.  3,  p.  ai  , Sec.  6,  t.  3 , f.  4#. 

C'tfl  un  fous-arbriiïeau  dont  les  rameaux  font 
grêles  , cylindriques , flriés  8t  marqués  vers  leur 
Inde  de  cicatrices  qu’ont  lailfées  les  anciennes 
feuilles  après  leur  chère  ; les  feuilles  font  petites, 
ovales  , entières , velues,  fur- tout  le*  lupérieurei, 
nombreufes  , éparfts  , fort  rapprochées  les  une» 
des  autres  , 8c  prefqu’embriquéts.  Les  fleurs  font 
terminales  , fouvent  ramatlées  trois  ou  quatre  en- 
femble  en  tête  (effile  , Si  quelquefois  eülpofée» 
chacune  à (extrémité  d'un  rameau  court.  Elle» 
font  allez  grolles  , St  ont  leur  calice  velu  , air.fi 
que  les  feuilles  qui  les  avoifinent.  Cette  plante 
croit  au  Cap  de  Bonr.e-Kfpérance.  fj.  (v  f.  J 

4.  ArtlANAStEa  feuilles  de  Genet,  Atkanafa 
Gcr.ijiij'olij.  Lin.  Atkanafa  corymbis  fmpliiibus  , 
foliis  lanceolatis  inJiviJis  nudts  confertis.  Lin. 
Mant.  464. 

Sa  tige  efl  fruticuleufe  , rameufe  , cylindrique  , 
Si  rude  au  toucher  par  l'effet  des  cicatrices  des 
anciennes  feuilles.  Ses  feuilles  font  fefliles,  lan- 
céolées , entières  , nues  , lifles  , un  peu  obtufes , 
éparfes  , ïr  rapprochées  les  unes  des  autres.  Les 
corymbetfont  petits , limplev,  compofés  de  trois 
ou  quatre  fleurs  prefque  fefliles  , dont  le  calice 
efl  ovale,  litiè,  embriqué,  & à peine  plus  gros 
qu'un  grain  de  froment.  Cette  plante  croit  au  Cap 
de  Bonne-Efpéranee.  ‘Xf. 

Obferv.  Nous  avons  dans  notre  Herbier  une 
plante  du  Cap  , qui  paroît  avoir  des  rapports  avec 
celle-ci  ; mais  te»  feuilles  font  vifqueules  8r  érroi- 
teslancéolées , 6;  fes  corymbes  font  •rapolés  la 
plupart  de  fix  à huit  fleurs,  fj . ( v./.^ 

5.  Athanasil  pubefeente,  Atkanafa  pubef- 
cens.  Lin.  Atkanafa  corymbis  fmplicibus  , foliis 
lanceolatis  initvitis  viliofis.  Lin.  Amoen.  Acad.  4, 
p.  31p.  Mill,  Did.  n9.  4.  Coma  aurea  Africanc 
frutienfa  omnium  maxima  , foliis  tomentojis  6 
incanis.  Coinm.  Hort.  a , p.  93  , t.  47. 

Sa  tige  efl  lignei.lc-,  divifée  en  1 Itilicurs  rameaux 
cylindriques , cotonneux  & tcuillés,  8c  s'élève 
jnlqu'i  trois  pieds.  Ses  feuilles  lent  éparfes,  lan- 
céolées , enrières  , fefliles,  & cotonncufes  en  leur 
furfhce  interne.  Les  fleurs  font  jaunes  , ont  leur 
calice  St  leur  pédoncule  cotonneux  , îifontdil- 
pofées  en  corymbe  finiple  au  fomraet  des  rameaux 
t-  de  la  tige.  Cette  plante  croit  en  Ethiopie,  r?  • 
( '■■■}'■) 

Cbfcrv.  Pans  les  individus  fecs  que  nous  poflé- 
dons , on  trouve  quelques  feuilles  de  la  baie  des 
rameaux  , qui  ont  deux  ou  trois  petites  dents  a 
leur  (ommet. 

6.  Athanasie  à feuilles  glauques,  Atkanafa 
trrfurcata.  Lin,  Atkanafa  r or  y mit  s fmplicibus  , 
ftltU  trilobis  cuneiformibus.  Lin.  Mill.  Dicl. 
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n°.  i.  Coma  aurca  AJricana  fruticant  , fbllls 
glaucis  Cr  in  extremitate  tnfidts.  Connu.  Hort.  a. 


P.  97,  t.  49-  , 

fl  EaJcm  fotirs  brevioribtts  fubquinquelobis - 

Sa  tige  efl  ligneufe  , dis  liée  en  pluiîeut s rameaux 
droits  , cylindriques  8c  grisâtres  , S»  s’élève  à la 
haiitcuj;  de  deux  i trois  pieds.  Ses  feuilles  font 
'parfes , oblongues , rétrécies  en  maniéré  de  coin 
vers  leur  bafe , terminées  par  trois  lobes  courts  8c 
pointus,  glabres  & d’un  verd  glauque.  Elles  ont 
a peine  un  pouce  de  longueur.  Les  fleurs  font 
jaunes , ont  leur  calice  ovale-arrortdi , lifle  & em- 
briqué , h font  difpofées  en  corymbe  (impie  au 
fommer  des  rameaux.  Leurs  fleurons  font  nom- 
breux. La  plante  fl  a fes  feuilles  plus  courtes  , plut 
rapprochées  les  unes  des  autres,  d'un  verd  glau- 
jue , cunéiformes , St  la  plupart  à cinq  lobes  i 
leur  fommer.  I es  corymbes  font  moins  garnis  ; le» 
pédoncules  font  plus  courts  ïi  un  peu  pubefeens. 
Un  trouve  cette  efpèce  en  Ethiopie  lit  au  Cap 
de  Bonne-Ffpérance.  fj.  ( v.f  ) 


7.  Athanasie  à feuilles  longues  , Atkanafa 
longifulia.  Atkanafa  Jloribus  terminalibus  corym- 
bofs  ; foliis  longis  fltfvmubus  ; fquarnis  calycinis 
incifs. 

Cette  plante  paroît  avoir  des  rapports  avec 
Y Atkanûjic  crénelée  n°.  a,  dont  nous  as'ons  fait 
mention  d’après  M.  Linné  ; mais  comme  elle  a fes 
fleurs  difpofées  en  corytr.be  , 8c  non  folitaires  au 
lommet  des  rameaux  , nous  la  croyons  différente. 
Ses  feuilles  font  longues  , linéaires , filiformes  , 
glabres,  canaüculées  en  leur  face  intérieure  , élar- 
gies au  point  de  leur  infertion  , 8c  munies  dans 
toute  leur  longueur  d'un  angle  tranchant  fur  leur 
los  , qui  fe  prtilonge  un  peu  fur  la  tige , (Si  la  rend 
pref  ju’anguleufe.  Ces  feuilles  font  nombreufes  , 
parles , droites  , rapprochées  les  unes  des  autres  ; 
'es  inférieures  font  longues  de  trois  pouces  Si 
demi.  Los  fleurs  font  allez  grolles  , St  difpofées 
ix  ou  fept  enfctnble  en  corymbe  Ample  & termi- 
nal. Leur  calice  cfl  ovale , lifle  , 8c  remarquable 
par  fes  écailles  incitées  ou  découpées  en  leur* 
'tords.  Cetre  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
■ once , St  nous  a été  communiquée  par  M.  Soa» 
nerat,  ainft  que  plufteurs  autres  de  ce  genre.  * 


8.  Athanasie  à feuilles  de  Lin,  atkanafa 
lin  if  ilia.  Athanajia  foins  lamcolato  - Uncanbus 
crcSts  glabris  , 1 orynfu  fmplici.  N.  An  athana- 
fa  Unifatia.  Lin.  F.  Suppl.  361. 

Sa  tige  efl  ligneufe,  gtèle,  f'tmple,  cylindri- 
jue , glabre  , fêuUlée  dan,  fa  partie  n.périvure , 8c 
haute  d'un  pied  8c  demi.  Ses  feuilles  font  éparfes  , 
iancéolées-linéaiiet , entières  , pointues,  glabres , 
tedrellécs,  allez  lemblables  à celles  du  Lin,  8c 
longues  de  fix  ou  fept  lignes.  Les  Ileurs  font  dîf- 
p liées  en  corymbe  (triple  & temir.al  ; leur  calice 
efl  ovale-arrondi , lifle  , & enveloppe  beaucoup 
de  fleurettes.  Cette  plante  le  trouve’  au  Cap  de 
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flbnnc-F.fpérance  : nous  l’avons  vue  dans  l'Herbier 
de  M.  Thoum.  Tj . ( v.  ) 

9.  ATHANASlEannûelle  , Athanafa  annua.  tin. 
Athanafa  corymbis  fmplicibut  coarSatis  ; foliis 
pinnaufiJis  dentatis.  Lin.  Mill.  DiA.  n°.  y.  Eli - 
çhryjum  inodorum  flabrum  caronupi  folio  , an- 
nitum.  Magn.  Monfp.  307.  Herrn.  Lugdbi  t.  117. 
Santolina  Africdr.it  corymbifera  , coronopi  folio. 
Tourncf.  401.  Chryfanthemum  carymbiferum. 
Triumf.  Obf.  85  , r.  86.  Belhs  polyehmat , 6c. 
Morif.  Hift.  3 , p.  30.  Agératum  la  iniatis  foliis 
inodorum , Afruanuai.  Hcrm.  Fl.  55*  Raj*  Hift. 
364. 

Cette  plante  eft  glabre , pouffe  de  fa  racine 

ÎiUificurs  tiges  menues , feuillérs , & hautes  de 
ept  ou  huit  pouces.  Ses  feuilles  font  vertes, 
oblongues  , pinna'iftdet  , élargies  vers  leur  fom- 
met  , prefque  palmées  . & à découpures  dentées 
ou  fourchues.  Les  inférieures  font  rétrécies  en 
manière  de  pétiole  vers  leur  bafe  , 8t  ont  des  dé- 
coupures moins  profondes  8t  moins  étroites  que 
les  autres.  Les  fleurs  font  jaunes  , terminales  , & 
difpofées  en  un  corymbe  Ample  & (erré.  Les 
écailles  cahcinales  font  obtufes.  Cette  efpèce  croit 
dans  l’Afrique  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0. 
(v.  v.  ) 

10.  Athanasie  à feuilles  de  Bacille,  atkana- 
fa  crithmifulia.  Lin.  Athanafa  corymbis  fimplici- 
bus  , foliis  Jcmi-trifdts  linearibus.  Lin.  Mill. 
Diél.  n°.  3.  Santolina.  Mill.  Diff.  t.  3 17 , f.  2. 
Coma  - aurea  frutefeens  , foliis  angujlijfmis  6" 
trifidis.  Burm,  Afr.  186,  t.  69,  f.  I.  Jacobaa 
JEthiopica  , foliis  abrntani  trifidis  , 6c.  PluJt,  Alm. 
194,  r.  301 , f.  7 , & Tab.  351 , f.  4.  Coma  aurea 
ait  ricana  frutieans  , foliis  critkmi  mariai.  Coram. 
Hurt.  1 , t.  so.  Burm.  Afr.  t.  69  , f.  2. 

C’efl  un  petit  arbriffeau  rameux  , haut  d’envi- 
ron deux  pieds , dont  la  tige  et}  brune  , St  qui 
a fes  rameaux  couverts  de  feuilles  prefque  fera- 
blables  par  leur  afpeâ  à celles  de  i'Aurone  ou  de 
la  Bacille.  Ces  feuilles  font  vertes  , étroites , pro- 
fondément trifides  , St  à découpures  linéaires.  Les 
fleurs  font  jaunes  & difpofées  en  corymbes  ftm- 
les  au  fommet  des  rameaux.  Leur  calice  efl  gla- 
re  , coloré , St  embriqué  d’écailles  qui  ont  cha- 
cune une  tache  verte  ou  brune  vers  leur  fommet  , 
Sc/qui  font  paroître  les  calices  mouchetés.  Cette 
efpèce  croit  en  Afrique  : on  1a  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  |j . (v.  v.  ) 

* * Fleurs  en  corymbe  eompofe. 

il.  Athanasie  i petites  fleurs,  athanafa 
paniflora.  Lin.  Athanafa  corymbis  compoftts  . 
foliis  pinnatis  linearibus.  Lin.  Manth.  464.  EU  - 
chryfum  Africanum  frutefeens  , foliis  crithmi 
marini.  Comm.  Hort.  2 , t.  57.  Coma  aurea  foliis 
multifdis  glands  , flofeulis  mufeofis.  Burm.  Afi. 
t.  68,  f.  4.  Agératum  Capenfe , critkmi  folio , 
capitults  parvis,  i’et.  Gaz.  t.  34,  f,  1.  Elichryfum 
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Æthiopicum  , f.  f achat  arborea  , 6 c.  finit.  A lins 
134,  t.325,  f.  3-  , „ 

Cette  etpèce  eft  un  arbriffeau  de  trois  b quatre 
pieds  de  hauteur,  dont  la  tige  fe  partage  dans  fa 
partie  moyenne  en  quelques  rameaux  feuilles  ver» 
leur  fommet.  Ses  feuilles  font  ailées  comme  celles 
de  l'Auronne  , 8t  ont  de  chaque  côté  trois  ou 
quatre  découpures  linéaires  St  étroites.  F.lles  font 
longues  , nombreufes , éparfes , rapprochées  les 
unes  des  autres,  verres  St  perfemées  d’une  pouf- 
fière  blanchâtre  dans  leur  jeunelTè.  Les  fleurs  font 
très-petites  , à peine  de  la  groffeur  d’un  grain  de 
feigle  , ont  leur  calice  cylindiiquc  , liffe,  embrb. 
qué  , 11e  renfermant  très-fouvent  que  trois  fleu- 
rons , St  viennent  au  fommet  des  rameaux  dif- 
pofees  en  un  corymbe  compofé  , c’eft-à-dire  , 
formé  de  plulieurs  corymbes  particuliers  ramaîiès 
en  un  corymbe  commun.  Cet  arbriffeau  croit  en 
Ethiopie  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  B. 
f v.  ) 

12.  AthaNaSIE  pinnée  , athanafa  pinnata. 
Lin.  Athanafa  foliis  pinnatis  linearibus  tomentojis  , 
corymbis  den/is  compoftis.  Lin.  f.  Supp.  361. 

CetteAthanafe  a piefque  l'afpecl  d'une  Actiltce: 
c'efl  un  petit  arbriffeau  dont  les  rameaux  font 
cotonneux  , feuillés  , St  fouvent  comme  prolifères 
à leur  fommet  , où  ils  fe  partagent  en  plufieuts 
autres  petits  rameaux  feuillés,  qui  Ibutiennent 
les  fleurs.  Les  feuilles  font  blanchâtres  , coron- 
neules  , rapprochées  les  unes  des  autres , ailées  , 
munies  de  chaque  coté  d*  quatre  à fept  décou- 
pures linéaires  , St  beaucoup  plus  petites  que 
celles  de  l’efpèce  précédente.  Les  fleurs  font  jaunes , 
terminales  , nombreufes  , Si  difpofées  en  corymbes 
compofés  , ferrés,  épais  8c  convexes.  Les  pédon- 
cules font  cotonneux  Si  les  calices  un  peu  pubeff 
cens.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bomie-FXpé- 
rance.  B.  (v./.) 

13.  Athanasie  cendrée  , athanafa  cinerea. 
Athanafa  foliis  linearibus  integris  tomentofis  ; 
corymbo  compofito.  N.  An  athanafa  cinerea.  Lin. 
f.  Suppl.  361. 

Les  rameaux , les  feuilles  St  les  pédoncules  de 
ce  petit  arbriffeau  font  couverts  d’un  coton  court  &c 
très-fin  , qui  le  fait  pnroitre  d'une  couleur  cendrée 
ou  grisâtre.  Ses  feuilles  font  étroites  , linéaires  , 
éparfes , ferrées , nombreufes , St  garniflènt  les 
rameaux  jufqu'auprès  des  corymbes  qui  les  rermi- 
nent^Tcs  corymbes  font  compofés , un  peu  ferrés, 
8c  formés  de  pédoncules  courts  îc  rameux  , qui  fou- 
tiennent  des  fleurs  jaunes  , dont  les  calices  oblongs 
ou  cylindriques  , renferment  cinq  ou  fix  fleurettes. 
Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  Bonne-FJpérance. 

1 't(vj)  , , 

14.  Athanasie  à feuilles  en  coin  , athansfia 

cunetfolia.  Atkanajta  foliis  cuncijbrmibus  dental;#  , , 
tmbncatis  , glabris  , calycibits  cylindricis  >fubquin- 
qu  e/loris  ; corymbo  compojito. 

Sa  tige  eft  ligneufe , glabre  , divifée  en  quel- 
ques rameaux  allez  droits  , & s'élève  à la  hauteur 


; 
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<,c  deux  pieJs.  Ses  feuilles  font  petites,  en  forme 
de  coin  , élargies  St  dentées  vers  leur  fommer  , 
glabres , nombreufes , fort  rapprochées  les  unes 
des  autres  , & la  plupart  embriquées  ; elles  gar- 
nillent  les  rameaux  jufqu'A  la  bafe  des  corymbes. 
l-i  s fleurs  font  à peine  de  la  groflènr  d'un  grain  ^le 
feigle  , ont  leur  calice  cylindrique,  lifle  , & à 
trois  ou  cinq  fleurettes,  6c  font  difpofées  en  co- 
rymbes  compolés , ferrés  ou  raoulies  fur  des 
pédoncules  courts  & rameux.  Les  fleurons  font 
entourés  à leur  bafe  d'un  duvet  laineux  qui  naît 
de  la  partie  fupérieure  des  ovaires.  Cette  plante 
croit  au  Cap  de  Bonne-Kfpérance.  Tj . ( v.f.  ) 

i j.  Athan asi  t dentée , atkanajia  Jentata.  Lin. 
Athanalii i corymbit  compojitis  , foliis  recurvit  ,* 
inferioribus  linraribux  dcntatis  , Juperionbus  ava- 
nt Jerratil.  Lin.  Mill.  Uiâ.  n”.  1.  Coma  aurea 
Afrieanafrutefccnt  , foliis  inferioribus  incifts  ,Jupe- 
riuribus  de ntatis.  Contra.  Kar.  t.  4t. 

A.  Alhar.ajia  ( Uevigata ) carymtis  campoftit  , 
foliis  ovatis  amplrxicjuhbus  fubdentatis  recurvit. 
Lim  Spec.  tiHi.  Aman.  Acad.  6.  Afr.  51.  An 
aihamijia  demain.  Lin.  f.  Suppl.  361. 

C'elî  un  atbrideau  bas , qui  fe  partage  en  ra- 
meaux grêles  , & s'élève  rarement  juiqu'à  trois 
pieds.  Se>  teuillesfont  petites  , éparfes  , plus  écar- 
tées em'elles  que  celles  de  I'cfpèce  précédente , 
fertiles  ou  lemi-amplexic.iults  , glabres  , ovales  ou 
lancéolées , & la  plupart  recourbées  en  dehors  en 
manière  de  crochet.  Les  fleurs  font  dilpofées  en 
corymbes  compofés  & médiocres  au  fomntet  des 
rameaux.  Les  calices  font  oblongs , prefque  cylin- 
driques , glabres , & n'enveloppent  qu’un  petit 
nombre  de  fleurettes.  On  trouve  cette  plante  au 
Cap  de  Bonne?  Iperance.  lj.  ( v.f.  ) 

Obferv . L* Atkanajia  maritima  de  Linné  nous 
ayant  paru  fe  rapprocher  des  Santulinet  par  le 
caraélère  de  fes  femences , nous  l'avons  rapportée 
à ce  genre , comme  nous  l'avons  déjà  fait  en  com- 
pofànt  notre  Flore  Francoife.  Outre  les  efpèces 
dont  nous  venonsde  faire  l'expofition , on  en  trouve 
encore  cinq  autres  dans  le  Supplément  de  M.  Linné 
fils  ; (avoir  , Y Athanafîa  liliformix  , Y Atkanajia 
pcSinaia  , l' Atkanajia  fejjihjiora  , V Atkanajia  pu - 
mih  , Si  V Atkanajia  unijlura  ; mais  comme  nous 
ne  Us  connoilfons  point,  nous  attendrons,  pour 
expofer  conrenablemcnt  leurs  caractères , qu’on  en 
ait  publié  des  descriptions. 

ATOLLE  ou  ANATE,  eft  une  fleur  rouge  'qui 
croit  fur  un  a. Or i Si. ail  du  même  nom  , 6c  qui  lert 
non-lculemem  au  Chocolat  des  Mexiquains  , mais 
à la  cotnpofition  d'une  autre  liqueur,  & A la 
teinture  ;elle  croit  parriculièrément  dans  la  Nou- 
velle-Elpagne  , fur  tout  aux-  environs  de  Guati- 
m ht , « où  elle  s’eft  répandue  dans  laTerre-fetme 
& < ans  le-,  lies.  L'arbriûcau  s'élève  A fept  ou  huit 
pie.  s.  On  je’te  U fleur  , comme  I Indigo,  dans 

une  citerne  re.ttj  le  d'eau 0.1  la  laide  pourrir 

(Luis  l'eau , où  , par  le  loin  qu’on  prend  de  l agi.er 
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elle  fe  réduit  en  une  llibflance  liquide  comme 
l'indigo.  I orlqu'e  le  eft  raifle  , & qu'on  en  a tiré 
l'eau , on  en  tait  des  tourteaux  & des  briques., 
qu'on  laiflè  féchcr  au  folcil.  Hijl.  des  Voyages  , 
Vol.  Il , p.  600.  Voye\  Anate  , Encyel.  Métk. 
Diâ.  du  Commerce ’. 

Nous  préfumons  que  c’efl  par  erreur  qu'on  a 
cité  la  fleur  de  VAtolle  comme  fervant  a fournir  U 
teinture  dont  il  s'agit,  & que  Y A colle  en  queflion 
n'eft  autre  chofe  que  le  Rocou  dont  les  graine» 
fournirent , par  la  macération  , une  fécule  ou  un 
extrait  propre  a la  teinture  , St  dont  les  Mexiquains 
font  ufage  dans  la  compolition  de  leur  Chocolat, 
Voym  KuCoU. 

ATnAPHACF.-fraantaxi!,-  genre  de 
plante  à fleurs  incomplètes,  de  la  famille  des  Pnly- 
gonées  , qui  a dts  1 apports  très-fenfibles  avec  les 
Rr noules  $t  les  Ofeilles  , St  qui  comprend  des  fous- 
aibtitlcaux  exotiques,  dont  les  feuilles  font  (impies 
St  alternes  , & l.s  (leurs  plus  ou  moins  colorées. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  eft  compofée  d’un  calice  divifé 
profondément  en  quatre  parties , dont  ordinaire- 
ment deux  oppofées  font  plus  petites,  réfléchies 
St  verdâtres , St  les  deux  autres  font  plus  gran- 
des, plus  arrondies,  colorées,  St  pétaliformes ; de 
iix  étamines  un  peu  plus  courtes  que  les  grandes 
divilions  du  calice;  6c  d'ùn  ovaire  fupérieur  , 
oblong  , un  peu  comprimé  fur  les  côtés  , St  fur- 
monté  de  deux  fiigmates  globuleux. 

Le  fruit  conlifte  en  une  lemence  ovale  , appla- 
tie  , St  renfermée  entre  les  deux  grandes  divifions 
du  calice  qui  font  appliquées  l'une  contre  l'autre  , 
en  forme  d'ailes  ou  de  feuillets  colorés. 

Espèces. 

I.  A TRAPU  ACE  épineux  , atraphaxit  fpinofa. 
Lin.  Atraphaxit  ramis  fpinoftt.  Lin.  Hort.  Cliflf. 
13É.  Airiplex  orientalit  , frutex  aculeatus  , Jlore 
pulckro.  Tournef.  Cor.  38.  Buxb.  Cent.  1 , p.  19  , 
t.  30  ? Dlll.  Eltb.  47  > t.  40  , f.  47 

Cefl  un  petit  arbrifleau  qui  s'élève  à un  pied 
& demi  ou  deux  pieds  de  hauteur , dont  les  ra- 
meaux font  terminés  pat  des  épines , même  ceux 
qui  font  jeunes , St  dont  les  feuilles  font  alternes  , 
lancéolées  , planes , & d'une  couleur  glauque.  Ses 
fleurs  font  petites  , blanches,  pédonculées,  St  ont 
un  calice  a quatre  divifions , dont  deux  oppofées 
font  petites  , ri  fléchies , peu  colorées  , tt  les  deux 
autres  plus  grandes  , blanches  St  pétaliformes. 
Ces  deux  grandes  divifions  du  calice  fe  rappro- 
chent l’une  de  l'autre  pour  enve'opper  la  femence , 
fe  colorent  d'un  beau  rouge  , & undtnt  les  fruits 
très-i  gréa  blés  Avoir.  Cette  plante  croit  djns  l'Ar- 
ménie, la  Pci  fe  , près  des  ruitleaux.  Sa  frudiflea- 
lion  ne  permet  pas  de  U confondre  avec  le  Poly- 

gonunt 
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ftmam  fruufctn»  quoiqu’elle  en  ait  un  peu  l'alpect. 
Jj.  Voye\  Renouée. 

a.  Atraphace  replié,  atrdphaxis  repticata. 
/ itraphaxis  inermis  , caulibu.i  dîffujis  , foins  ova~ 
tis  , acutis  , ur.duhtis  , lattribus  rcphcatis.  N.  An 
ctraphaxis.  Gmcl.  Sib.  3 , p.  28.  n*.  16. 

C'eft  un  fous-arbrillcau  tort  bas  , dont  les  tiges 
inclinées  ou  prelque  couchées  , font  très-rameu- 
fes  , diflufes  , 6c  n’ont  que  dix  à quinze  pouces  de 
longueur.  Ses  rameaux  tout  grêles , blanchâtres, 
glabres  & feuillés.  Les  feuilles  font  petites,  alter- 
nes , ovales , un  peu  pointues-,  rétrécies  en  pétiole 
à leur  bafe  , à bords  ondulés  6c  repliés  en  arrière , 
cedreflées  dans  leur  panie  ftipérieure  , & d'un  verd 
glauque.  Ses  fleurs  font  blanches,  pédonculées, 
axillaires  & terminales.  Elles  ont , comme  celles 
de  l'efpèce  précédente,  un  calice  k quatre  divi- 
fions  dont  deux  oppofées  font  petites , réfléchies  , 
concaves  , & les  deux  autres  plus  grandes , blan- 
ches , péraliformes,  arrondies  , ouvertes  & repliées 
fur  les  cotés  , ftx  étamines  ; & un  ovaire  ovale  , 
un  peu  comprimé  latéralement  , & furmonté  de 
deux  Oigtnares.  Les  deux  grandes  divihons  du 
calice  fe  relèvent  à mesure  que  le  fruit  fe  déve- 
loppe , s'appliquent  l'une  contre  l’autre  en  ren- 
fermant la  (emence  , & fe  colorent  d'un  rouge 
très -vif.  Cette  plante  croît  dans  les  contrées 
moyenne*  & boréales  de  l’Afie  ; on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  fj . ( v.  v.  ) 

3.  ATRAPHACE  ondulé,  atraphaxis  undulata. 
Lin.  Atraphaxis  inc r mis  ; caule  ramofo  ercBo  ; 
fol  iis  ovatis  , fubpetioiatis  , un  du  h ri  s , viridibus  y 
fiipulis  fcariojis.  N.  ArbuJcula Africana  repens  , 
folio  ad  latcra  crijpn  y ad  polygona  relata.  Dill, 

Elth.  16  , f.  32  , F.  36. 

Cerre  efpcce  forme  un  petit  arbrifleau  rameux  , 
affez  droit  , & qui  s'élève  à environ  deux  pieds 
de  hauteur.  Scs  feuilles  font  vertes  , alternes  , 
allez  près  les  unes  des  autres,  ovales  , rétrécies  en 
pétiole  à leur  bafe  , ondulées  & comme  crépues 
en  leurs  bords  , 6c  vont  en  diminuant  de  grandeur 
vers  le  fommet  des  rameaux , où  elles  (ont  pref- 
que  lancéolées  & pointues.  Les  flipules  font  vagi- 
nales « .lancéolées , argentées  & fearieufes.  Ses 
fleurs , que  nous  n'avons  pas  encore  obfervées, 
ont , à ce  qu'on  prétend  , leur  calice  à quatre 
diviiions  égales  , ovales  & concaves  , fix  étamines 
lancéolées , St  un  ftyle  bifide.  Leur  fruit  efl  une 
graine  obronde.  Cet  arbrilTeau  croit  dans  l'Ethio- 
pie  ; on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.  ) 

ATUN  , Atwvs.  Rumph.  Amb.  i , p.  171 , 
Tab.  66. 

C'el)  un  arbre  de  la  grandeur  d’un  Citronnier 
ordinaire , dont  le  tronc  efl  (impie , droit , lillonné , 
& couvert  d’une  écorce  épaille  St  collante.  Ses 
feuilles  (but  alternes,  lancéolées,  entières , por- 
tées par  des  pétioles  courts , sèches  , légèrement 
velues,  St  neryeufesen-dtlTous.  Les  plus  grandes 
ont  jufqu'i  quinze  pouces  de  longueur  , fur  près 
Jjutaniçue,  Tante  1, 
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de  fut  poncés  de  large.  Les  fleurs  naiffent  en  grap- 
pes terminales  , fur  des  pédoncules  courts  & épais. 
Files  ont  cinq  pétales  ovales-poimus  St  ouverts  ; 
plufieurs  étamines  menues  , un  peu  plus  longues 
que  les  pétales , & un  ovaire  fupérieur.  Cer  ovaire , 
en  mùriflànt , devient  un  fruit  ovoïde  , de  la 
grofleur  d'un  oeuf  de  canard  , ou  même  un  peu 
plus  gros  , dur , pâle  en-dehors  , St  écailleux  ou 
couvert  de  tubercules  qui  parodient  femblables  à 
ceux  du  Litchi.  Ce  fruit  efl  une  noix  uniloculaire  , 
dont  le  brou  dur , lec , roulTàtre  St  épais  d'ea- 
viron  quarte  lignes  , recouvre  un  noyau  oblong 
ou  ovoïde  , de  la  grandeur  d'un  œuf  de  poule , 
un  peu  comprimé  , veiné  de  blanc  , de  roux  St  de 
cendré  , marbré  comme  une  mufeade  , ferme , 
St  muni  d’un  (îllon  ou  d'une  efpèce  de  future  , 
comme  s’il  devoir  fe  réparer  en  deux  parties. 

U Atun  croit  dans  les  Moluques  ; ion  bois  efl 
dur,  mais  callanr  St  peu  durable  ; fes fruits  mû- 
riffent  lentement , St  ont  une  faveur  acerbe  St 
très-aflringente.  Les  Malays  râpent  les  noyaux  que 
ces  fruits  contiennent , S s'eq  fervent  comme 
d'épice  pour  exciter  l'appétit. 

AUBIER,  A 1 bvhkv  m.  C'efi  une  ceinture 
ou  une  couche  circulaire  plus  ou  moins  épailTe  de 
bois  impartait , qui  elï  placée  fous  l’écorce  St 
recouvre  le  cœur  ou  le  vrai  bois  dmis  tous  tes 
arbres.  On  di (lingue  aifément  l aubier  du  bois 
parfait , par  la  différence  de  fa  couleur  St  de  la 
dureté.  Il  efl  blanc  pour  l'ordinaire , St  le  bois 
qu'il  recouvre  fe  fait  toujours  remarquer  par  une 
teinte  plus  foncée  , St  quelquefois  par  des  cou- 
leurs particulières  dont  Yaubier  efl  dépourvu. 
Dans  le  Chêne  , le  Cytife  des  Alpes  , l’Ebenier 
d’Amérique  oulAfpalatâ  bois  noir,  l'If,  le  Buf- 
fet , le  Prunier , Stc.  Yaubier  fe  fait  appcrcevoîr 
d'une  manière  remarquable.  Les  arbres  qui  croif- 
ftnt  très-vite  , comme  les  Peupliers , les  Saules  , 
Stc.  n'ont  prefque  point  de  bois  parfait  , St  celui 
qui  continue  leur  tronc  , efl  une  fubflance  blan- 
che , tendre  St  peu  lolide  , qu'on  peut  regarder 
comme  un  véritable  aubier. 

Le  double  ou  faux  aubier  efl  une  couche  entière 
de  bois  imparfait , remplie  St  recouverte  par  de 
bon  bois  ; dans  les  arbres  attaqués  par  des  gelées 
violentes  , le  bois  parfait  fe  trouve  féparé  par  une 
couche  de  bois  blanc  ; en  forte  que  fur  la  coupe 
du  tronc  de  ces  arbres , on  voit  alternativement 
une  couche  d'aubier  , puis  une  de  bois  parfait  , 
enfuite  une  féconde  couche  d aubier  , enfin  un 
maffif  de  bon  bois.  Ce  défaut  efl  plus  ou  moins 
grand  St  plus  ou  moins  commun  , félon  les  dilié- 
rens  terreins  St  les  déférentes  (mutions.  Dans  les 
terres  fortes  St  dans  le  tuuftu  des  forêts  , il  efl 
plus  rare  St  moins  conltdéqJjU  que  dans  les  clai- 
rières St  les  terres  légères. (tejrq  les  mots  Arbrs 
St  Hors.  1 

AVICENNE  , Ar  te  tutti  J ; genre  de  plant» 
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à fleurs  ftionopétalées  , qui  fait  partie  de  la  famille 
des  Gatilicrs  dans  la  divifion  des  l’erfonnées  , & 
qui  comprend  des  arbres  exotiques  , dont  les 
feuilles  font  Amples  & oppofécs  , & les  fleurs 
prefque  labiées  & terminales. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  perfiflant,  divifé  profondé- 
ment en  cinq  parties  ou  folioles  droites  , ovales, 
obtufes  & concaves  , & muni  a fa  bafe  de  trois 
écailles  ou  autres  folioles  pointues  8t  un  peu  plus 
petites  ; une  corolle  monopétale  dont  le  tube  el> 
campanulé,  court,  St  le  limbe  prefque  labié,  & 
qui  cil  partagée  en  quatre  divifion. s inégales  , l’une 
fupérieure  plane , un  peu  échancrée  & prefque 
qnarrée  , & les  trois  autres  ovales , égales , en- 
tières 8t  ouvertes  ; quatre  étamines  , dont  deux 
font  un  peu  plus  grandes  que  les  autres , & dont 
les  filaroens  inférés  au  tube  de  la  corolle,  portent 
des  anthères  arrondies  ; ît  un  ovaire  fupérieur , 
ovale , fiirmonié  d'un  flyle  dont  le  ftigmate  efl 
bifide,  & a fa  divifion  inférieure  courbée  en  bas. 

Le  fruit  confilte  en  une  cap  fuie  coriace,  ovale  , 
rhomboidale  , un  peu  comprimée  lur  les  côtés  , 
uniloculaire  , bivalve  , & monolperme.  La  femence 
qui  efl  groffe  & de  la  figure  de  la  capfule , efl 
compufée  de  quatre  lames  charnues  , réunies  par 
un  de  leurs  côtés.  Il  fort  d’enlr'elles  une  radicule 
oblongue  , velue , & qui  germe  dans  le  péricarpe 
même.  Jucq. 

Espèces. 

I.  Avicenne  cotonneux  , avicenniat  tomen- 
tofa.  Lin.  8»  f acq.  Amer.  p.  178,  t.  lia,  f.  a. 
Avicennia  fuiiU  avato-vblangis  , fubtus  tomentojix. 
N . fiant ia  germinaux.  Mill.  Diél.  I.°.  i.  Dond'.iC. 
lo-  II.  ir.  133.  Banùa  fahia  integrix  oblor.gis  uppo- 
fttix  , petiolis  crajjts  breviffimh  Jubamplexantibux , 
fioribus  raccmvjis.  Brown.  Jam.  163.  Alangle  lau- 
rvecraji  Joliis  , flore  alto  tetrapetaio.  Sloan.  Jam. 
Hifl.  a,  p.  66.  Raj-  Dcndr.  115.  Bfpata.  Rheed. 
Mai.  4 , p.  95  , t.  4J. 

C’vft  un  arbre  élevé  , d'un  beau  port  , dont  le 
tronc  acquiert  juiqu'a  feize  pieds  de  circonfé- 
rence , & foutient  une  cime  étalée  Sc  orbiculaire. 
Son  bois  efl  blanchâtre  8 c recous’ert  d'une  écorce 
Cendrée.  Sis  feuilles  font  oppolées,  ovales-ublon- 
guts  , entières.,  portées  fur  de  courts  pétioles  , 
vertes  , glabies  St  très-lifïes  en  - dellus  , coton- 
neufes  Si  bljucl.âties  tn-deflons,  avec  une  nervure 
moyenne  un  peu  (aillante.  Hiles  n’ont  que  trois 
pouces  dé  longueur,  fur  prefqu’un  pouce  & demi 
de  large.  Les  fiiurs  font  petites , blanchâtres, 
d’une  udeur  agréable  , & difpofées  au  fommet 
des  rameaux  en  panicule  ou  grappe  courte.  Les 
ramifications  de  la  panicule  font  oppofèès  ; les 
■ pédoncules  S;  les  calices  font  légèrement  coton- 
Jieux  St  bianchâtics.  Ce;  arbre  croit  naturellement 
dans  tes  deux  Indes  , or  tn  trouve  en  Amérique  , 
dans  les  Anullçj  , St  au  Malabar , dans' les  environs 
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de  Cochin.  • ( v.  f.  ) 11  efl  très-différent  8e 
l’ Anacardium  de  Bauhin  , auquel  plufieurs  Bota- 
nifles  l'ont  mal-à-propos  rapporté.  Voye\  Ana- 
CABDE. 

a.  Avicenne  luifanr  , avicennia  nitida.  Lin. 
St  Jacq.  Amer.  177,  t.  tu,  f.  I.  Avittunia  foliit 
lanceolaiis  , aeutit  , utrir.que  nmd».  Vulgaire- 
ment le  Palétuvier  gris. 

Cette  efpèce  efl  un  arbre  rameux , traçant  , & 
qui  s'élève  à quarante  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles 
font  oppofées  , lancéolées  , aigues  , entières , lui- 
lances,  foutenues  par  des  pétioles  courts,  St  lon- 
gues de  trois  pouces.  Les  fleurs  nailfent  en  grappes 
terminales  , lur  des  pédoncules  rameux  ; elles  font 
blanchâtres , St  la  divifion  moyenne  de  la  lèvre 
inférieure  de  leur  corolle , porte  communément 
l’empreinte  d’une  étamine  rouflàtre.  Cet  arbre 
croît  à la  Martinique  , vers  les  bords  de  la  mer. 
ff . Les  petites  lamt  sdcs  femences  font  des  feuilles 
féminales  pliées  chacune  en  deux  , & velues  dans 
leur  intérieur. 

ALfNF.  ou  AULNE,  Aivvs  ; nom  que  l'on 
donne  vulgairement  à certains  arbres  St  arbrif- 
l’eaux  dont  les  fleurs  font  monoïques , incomplè- 
tes , à quatre  étamines  , St  naiffent  fur  des  chatons 
écailleux , St  dont  les  fruits  (ont  des  femences 
anguleufes  cachées  fous  les  écailles  d’un  petit 
cône  os  oïde  ou  chaton  écailleux  fort  court.  Les 
aor.es  ayant  par  leur  fructification  les  caraélères 
elïentiels  du  genre  du  Rouleau , nous  les  ayons 
rapportés  à ce  genre  , à l'exemple  de  M.  Linné  8c 
delà  plupart  des  Botanifles.  Koyeg  Bouleau. 

AVOINE,  Arm  A ; genre  de  plante  unilo- 
bée  , de  la  famille  des  graminées  , qui  a beaucoup 
de  rapports  avec  tes  Bromes  & tes  Canches  , & 
qui  comprend  des  herbes  dont  la  plupart  ont  les 
fleurs  difpofées  en  panicule. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  ghtmacées , 8c  ont  leur  bâle 
extérieure  ou  calicinale  à deux  valves  lancéolées  , 
& qui  renferme  ordinairement  plus  de  deux  fleurs. 
Chaque  fleur  a une  bâle  composée  de  deux  valves 
pointues , dont  l’extérieur  porte  fur  fon  dos  une 
barbe  plus  ou  moins  tortillée;  trois  étamines  mu- 
nies d'anthères  oblongiies , S un  ovaire  fupé- 
rieur  chargé  de  deux  flyles  velus  , dont  les  flig- 
mates  font  limples. 

Le  fruit  efl  une  femence  oblongue  , pointue 
aux  deux  bouts  , St  munie  d’un  côté  d un  1 il I o ri 
longitudinal. 

Les  avoir.es  ne  diffèrent  des  Canches  que  parce 
que  leur  bâle  extérieure  contient  en  général  plus 
de  deux  fleurs  ; Sc  des  Bromes  , que  parce  que  la 
valve  externe  de  leur  bftle  florale  porte  une  barbe 
tortillée  , inférée  fur  fon  dos , St  non  fituée  feu- 
lement un  peu  au-dellous  de  ion  loramet. 
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Espèces. 

ï.  AVOINE  cultivée . avena  fatba . Lin.  Aven  t 
paniculata  , calycibus  difperniis , feminibtt*  Imi- 
tas citera  anf.un , Lin.  Avena  dtaniha  , loaujlis 
pendulis  , Jloribus  cartilagineis  , intrgualibus  , 
majoré  arijiato.  Hall.  Heiv.  nu.  1494.  Avena  dif- 
perma.  Mil!.  Diéh  Avena  nigra.  Bduh.  Pin.  23 . 
).  B.  2,  43a.  Tourne!'.  514. 

4.  Avena  vulgaris  Jeu  alba.  Bauh.  Pin.  23. 
Tourner.  514.  Avena  vcj'ca.  Lob.  Je.  JI.  Avena. 
J)o,l.  Pempt.  5 II. 

Sa  racine  eft  menue  , fibreufe  , 8c  pouffe  des 
tiges  droires , articulées  r fouillées  , & hautes  de 
deux  a trois  pieds.  Scs  feuilles  font  certes,  a (fez 
longues , larges  de  quatre  ou  cinq  lignes  , glabres  , 
un  peu  rudes  lorfqu'on  les  glilTe  entre  les  doigts  , 
8c[re(lemb!ent  un  peu  à celles  du  Chiendent  des 
boutiques  ou  Froment  traçant.  Les  fleurs  naiflénr 
en  particule  lâche  , terminale , quelquefois  uni- 
latérale & un  peu  reftërrée  , h longue  de  fix  ou 
fept  pouces.  Les  épillets  font  longs  de  ftx  à dix 
lignes , inclinés  ou  pendans  fur  leur  pédoncule  , & 
ont  leur  bile  compofee  de  deux  valves  verdâtres, 
lilTès  , ftriées , blanchâtres  en  leurs  bords , très- 
aiguës  , & plus'  longues  que  les  fleurs  qu'elles 
enveloppent.  Ces  fleurs  font  au  nombre  de  deux 
dans  chaque  épiilet  , & ont  chacune  , ou  l’une 
des  deux  feulement , une  barbe  fort  longue , rou(- 
lâtre , i fa  bafe  ; S:  qu'elles  perdent  fouvenr  par  la 
culture.  Les  feracnces  font  alongées  , Itfles  8c 
noires  ou  blanches  .félon  les  variétés.  Ceite  plante 
eft  cultivée  dans  les  champs  ; on  la  croit  origi- 
naire de  l'ÎIe  de  Jean  Femandès,  dans  la  mer  du 
Sud , prés  du  Chili.  ©•  ( v.  v.) 

Sa  femence  , à laquelle  on  donne  particulière- 
ment le  nom  d’avoine  , eft  farineule  Sc  mucila- 
gineufe.  Elle  fait , comme  l'on  fait,  la  principale 
8c  la  meilleure  nourriture  des  chevaux;  elle  fert 
anfli  a nourrir  toutes  fortes  de  volailles  , 8t  fait 
partie  de  la  nourriture  de  plufieurs  autres  ani- 
maux , auxquels  cependant  on  ne  doit  la  donner 
qu’avec  prudence  , c’eft-a-dire  , qu'en  difeemant 
les  cas  o fi  il  convient  d'en  augmenter  la  quantité 
ou  de  la  diminuer.  On  en  fait  du  pain  dans  les 
tems  de  difette.  Les  Anglois  , riches  ou  pauvres  , 
dit  Gcuftroi  , rte  font  point  d’autres  bouillons 
qu'avec  de  l'avoine  , lefquels  font  très-fal utaires 
tant  aux  malades  qu'a  ceux  qui  fe  portent  bien  ; 
ils  fe  digèrent  facilement , Sc  fourniflenr  une  ex- 
cellente nourriture.  On  fait  dans  la  BalTe-Nor- 
mandie  ît  dans  la  Bretagne  , avec  de  l'avo/ne  que 
l'on  pile  légèrement , 8c  dont  on  ôte  la  peau , une 
forte  de  nourriture  que  l'on  appelle  Gruaut  , auc 
l’on  fait  bouillir  légèrement  dans  de  l'eau  Ample, 
ou  dans  du  lait , ou  dans  du  bouillon.  Cette  dé- 
coction eft  bonne  pour  la  poitrine  8c  pour  la 
toux.  L'avoine  en  général , eft  regardée  comme 
rafraichitiaiitc  , adoucitlante  , Sc  rëfolutive. 

2.  Avoine  nue  , avena  nuda.  Ltn.  Avena 


A V O * 331 

fitnieulata  , (aiycibus  trijlorit  reeeptaculo  calyccni 
excédents  , petalis  dorj'o  arijtaiis  ; tertio  flofeulo 
ntutico.  Lin.  Avena  calyee  Jhre  rninori  , lo.ujlis 
glabrit  bijlorit  arijfaiit  , gluma  rninori  kiïda. 
Hall.  Comm.  Nov. Gx-tt.  vi , p.  19,  t.  2 , 8c  4.  R. 
Avena  nuda.  Bauh.  Pin.  23.  J.  B.  2 , 433.  Tour- 
nef.  514.  Lob.  Ic.  32.  Morif.  Hift.  3 , p.  209. 
Sec.  8,  t.  7,  f.  4.  l5od.  Pempt.  51  j. 

Cette  avoine  a beaucoup  de  rapport  avec  la 
précédente  , 8c  n’en  eft  peut-être  qu'une  variété  ; 
mais  elle  s'élève  un  peu  moins , 8c  s'en  diftingue 
particulièrement  par  les  biles  de  fes  •'■piliers  , qui 
lont  un  peu  courts  , 8c  laillent  Taillantes  les  deux 
ou  trois  fleurs  qu  elles  retiraient  ; 8c  par  fes 
lëcnences  qui  fè  dépouillent  de  leur  bâte  florale . 
8c  tombent  étant  entièrement  nues.  On  cultive 
certe  plante  en  Angleterre  , en  Efpagne  Sc  dans 
pluüeurs  autres  pays.  On  la  préfère  quelquefois 
même  â l'avoine  ordinaire  , quoique  fon  grain 
foit  plus  petit  , parce  qu’on  prétend  qu'il  vaut 
mieux  pour  lairc  du  Gruaut , 8c  que  d'ailleurs  on 
fait  cas  de  1 avantage  qu’il  a d’être  dépouillé  do 
fa  belle.  O-  ( v.  /'■  ; 

3.  AvoiNk  follette  , avena  fatua.  Lin.  Fl.  fr. 
1182-3.  Avena-par.iculata  , i aiycibus  trijlorit  , 
jlofculis  omnibus  arijlatis  bafgue  pilaf, s.  Lin. 
Schreber.  Gram.  109  , t.  1 5.  Gramen  avenaceum  , 
la  ujlis  lanugine  flavejeentibus . Tournef.  524. 
Scheuch.  Gram.  239-  Fejtuea  utriculis  lanugine 
flavefcentibus.  Bauh.  Pin.  IO.  Fejtuea  prior.  Dod. 
Pempt.  S39.  Fejluca  dumetorum.  Barfcl.  le.  75  , 
n“.  2.  Avena.  Hall.  Hdv.  n°.  1495.  Vulgairement 
I Averon. 


s.  Avena  penlts.  Lin.  Gramen  avenaeeum  maxi- 
mum , utriculis  eum  lanugine  alba  & lottgiffùms 
arijtis.  Magn.  Monfp.  Tournef.  524. 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  pieds  , articulées, 
8c  garnies  de  quelques  feuilles  al  fez  longues  , 
larges  de  deux  ou  trois  lignes  , 8c  ordinairement 
glabres.  La  paniculc  eft  très-lâche  , fes  épillets 
font  grands  allez,  femblables  A ceux  de  Vavoine 
cultivée  , 8c  contiennent  deux  ou  trois  fleurs  gar- 
nies de  barbes  fort  longues.  Lés  biles  filiales  font 
remarquables  par  des  poils  rouffârres  très-abon- 
dans , qui  couvrent  toute  leur  moitié  inférieure.  La 
variété  4 eft  plus  grande  dans  toutes  fes  parties , 8c 
fes  épillets  contiennent  jufqu'â  cinq  fleurs  , dont 
les  extérieures  feulement  font  garnies  de  barbes. 
Cette  plante  cfl  commune  dans  les  champs  parmi 
les  grains  cultivés  ; ù variété  croit  dans  le  Lan- 
guedoc. Q.(v.v.) 

4.  Le  FaoMFNTAt , ou  Avoine  élevée , -avenu 

elatior.  -Lit:.  Avena  paru  ulata  , calycibut  bijlorit  , 
flofeulo  brmaphrodito  jubmutico  , maj'cuto  arif- 
tain.  Lin.  Fl.  Dan.  îéj.  Schreb.  Gram.  25 , r.  I. 
f»efn.  Je.  scn.  151,  l.ramrn  avenaeeum  , elatius  , 
/ubd  longâ  , JpUntUate.ym.  JParif.  89.  Scheuch. 
Gram.  239.  Mont  Hift.  3 , p.  114 , Sec.  8,1.7, 
f.  37-  Raj.  Méih.  GymeAÿ^, 

4.  Gramen.  nodafum  , dvenatei  pankuU.  Bauh. 

Tt  ij 
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Pin.  1.  Prodr.  J.  Tourncf.  515.  Scheuch,  Gram. 
117  , t.  4 , f.  17.  Monri.  Gram.  t.  76.  Cramer, 

. stvcnaceum  elatius  , radier  tuberculis  prtrditd. 

Morif.  Hilt.  3 , p.  114.  Sec.  S , r.  7 , f.  38. 

Ses  racines  font  fibreufes  , & pouffent  des  tiges 
hautes  de  trois  ou  quatre  pieds , garnies  de  feuille» 
un  peu  longues  , prefque  glabres  , ftriées , 8c  lar- 
ges de  trois  lignes  ou  environ.  La  panicule  eff 
longue  de  fix  à dix  pouces  , alït-z  lâche  , commu- 
nément étroite  S:  pointue  , & n'a  point  fcS  épillets 
pendans.  Chaque  épillet  efteompofé  de  deux 
fleurs , dont  une  fertile  ou  hermaphrodite  eft  char- 
gée d une  barbe  courte  pretque  terminale  , !> 
l'autre , qui  eft  mille  ou  ftérile  , en  porte  une 
communément  fort -longue  , coudée  , 8t  inférée 
vers  la  bafe  d'une  de  fes  salves.  La  bâle  calicinale 
ou  extérieure  eft  lillé,  un  peu  luifante,  & ver- 
dâtre ou  quelquefois  un  peu  violette.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  pris  8c  fur  le  bord  des  champs 
Q.  ( V.  V.  ) On  en  fait  en  quelques  endroits  des 
prés  artificiels  , 8t  on  prétend  qu'elle  dure  très 
long-rems  8t  qu'elle  donne  beaucoup  de  foin  , 
mais  il  eft  tnaigte  , foc  te  dur.  La  variété  4 a fa 
racine  compofée  de  plufteurs  bulbes  arrondis  , 
légèrement  applatis  fur  les  côtés , fitués  les  uns 
filr  les  autres  , & blanchâtres.  Ses  tiges  s'élèvent 
moins  , & portent  des  feuilles  un  pieu  rudes  a. 
toucher  lorsqu’on  les  glille  à rebours  entre  le 
doigts.  Ses  épillets  n’ont  Couvent  qu'une  feule 
barbe.  . 

î.  AvoiNF.  ftriée  , avrna  firiata.  Avéra  pani- 
culdta  , fouis  longés  , angujtis  , intus  jtrians  , 
glands  ; calyeibus  bi forés.  N.  An  avtna  J'emper- 
virens.  Villa».  Prutpech  17. 

C’eft  une  belle  elpece  . très-remarquable  par 
fon  huilage  , & qui  le  rapproche  de  la  précédente 
par  la  forme  de  les  fleurs.  Sa  racine  poulie  des 
feuilles  longues  , érroites  , d'un  verd  glauque  , 
flriees  profondément  en  leur  face  intérieure  , un 
peu  roides  , roulées  ou  joncilbrmes  dans  leur  je.i- 
nelle , glabres  de  chaque  côté  , excepté  a l'en- 
trée de  leurs  gaines  , oh  el|es  Ibnrpubefcenres.  Ses 
tiges  font  hautes  de  trois  a quatre  pieds  , faibles 
8c  fourienneiH  une  panicule  lâche  & a longée.  Les 
épillets  ont  leur  baie  calicinale  lilfe  , verte  ou 
teinte  de  violet , 8c  biflore.  Chaque  fleura  l'une 
de  fes  valves  munie  d’une  barbe  longue  , un  peu 
tortillée  8c  inférée  fur  fan  dos.  Cette  plante  croît 
dans  le  Dauphiné:  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi , 
où  «Me  forme  une  tnutte  flirt  épaille.  %i.  ( v.  v.  ) 

6.  AvoinR  flipiforme  , avéra  Jtipiformis,  Lin. 
Avenu  paniculata , calyeibus  biftetris , arijtis  femine 
duplo  hu.g.uribut  , culmo  ramojo.  Lin.  Mant.  34. 

Ses  tiges  font  rameufes  , longues  d'un  pied,' 
fouvent  couchées , 8c  d'une  couleur  brune  à leurs 
articulations.  Leurs  rameaux  font  courts,  portent 
aufii  des  fleurs  , 8c  naiiknt  de  chaque  ailleîle  des 
feuilles.  La  panicule  eft  petite  8c  avenacée  : cha- 
que bâle  calicinale  renferme  deux  fleurs  felliles , 
8c  à deux  valves  , dont  l'une  eft  ovale  8c  l’autre 
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lancéolée.  Les  baies  florales  ont  une  valve  exté- 
rieure hériffée  de  poils  à fa  bafe  ; la  barbe  de 
chique  fleur  eft  terminale  , comme  dans  les  ftipes  , 
un  peu  rude  , 8c  une  fois  êc  demie  plus  longue 
que  ta  fleur  qui  en  eft  munie.  Cette  plante  croit  au 
Cap  de  Bonne-  Eipérance. 

7-  A V o I N K dé  Penlylvanie  , avenu  Penfjlva- 
nica.  Lin.  Avenu  pantcula  atténuant  , calinbus 
bijluris  , feminibus  villojis  , arijtis  ealyce  duplo 
longioribus.  Lin. 

Sa  panicule  sa  en  s'aminciffant  ; fes  bâles  cali- 
cinales  renferment  deux  fleurs  ; fes  femenccs  font 
velues  , 8c  fes  barbes  font  deux  fois  plus  longues 
que  les  calices.  Cette  efpèce  croit  dans  la  Penfyl- 
vanie.  Aa/m. 

8.  Avoine  de  Léfling  , avenu  Ltrflingiana.  Lin. 
Avenu  paniculà  ctmiraJâ  , Jlofculis  binis  ; citera 
pedunculata  ; apice  btarijlatis  , dorfo  arlfid  rtfiexâ. 
f cc fl . Avenu  Lajlingiana.  Lin.  f.  Suppl.  111. 

Sa  racine  poulie  des  tiges  droites  . hautes  de 
cinq  ou  fix  pouces  , 8c  garnies  de  quelques  feuilles 
un  peu  velues  en-deftims.  Cbaque  tige  porte  â fon 
bitumer  une  panicule  reftèrrée  en  un  épi  pyra- 
midal , long  d’un  pouce  8c  demi  , verdâtre  , lui— 
fanr , qui  pareil  velu  par  l'effet  des  barbes  de  cha- 
que fleur  , 8c  qui  reflembte  urv  peu  â celui  du 
Vulpin  panicé.  Les  épillets  font  petits,  prefque 
'‘•(files  , glabres  , te  contiennent  deux  ou  trois 
fleurs.  Les  valves  de  ces  fleurs  fonr  munies  de 
larbes  capillaires  qui  s'insèrent  fur  leur  dos.  Cette 
plante  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi  , 8c  vient 
naturellement  en  F.fpagne  8c  en  Afrique,  (v.  v.) 

9.  Avo  NE  pourpre  , avenu  purpurea.  Lin. 
Avenu  paniculà  eaarclatd  , calyeibus  trtHoris  ava- 
nt , c m ollis  villojis  ; glumd  exteriori  bijidd  arijl» 
terminait  injlexû.  Lin.  f.  Suppl.  lia. 

Cerre  graminée  eft  petite  , très-glabre  , 8c  a fes 
tiges  articulées.  Sa  panicule  eft  petite  8c  relferrée 
en  épi  court.  Les  bâles  calicinafes  font  purpuri- 
nes , triflores  , 8t  ont  leurs  valves  glabres  8c  lan- 
céolées. Les  fleurs  fonr  cous  ettes  d'un  duvet  blanc 
Sc  laineux  , St  chacune  d'elles  a fa  valve  extérieure 
munie  d'une  barbe  coudée  8c  inférée  dans  une 
échancrure  qui  la  femme.  Les  feuilles  font  nom- 
breufes  , viennent  en  touffe , 8c  font  courtes  , 
glabres  & fétacées  comme  celles  de  la.Fétuque 
ovine.  Certe  plante  croit  i la  Martinique. 

10.  Avoine  iupuline  , avenu  lupulina.  Lin. 
Avent  paniculà  et tarHati  avala  , calyeibus  trijlori.t 
lancealatis  , corollis  villofis  , glumd  exteriori  bifu— 
bulatâ,arijla  intermedid  rejlexd.  Lin.  f.  Suppl.  J 13. 

Cette  elpéce,  félon  M.  Linné , a tant  de  rapport 
avec  la  precedente  , que  quoiqu’elle  en  fait  très- 
dilîmdc  , il  eft  malgré  cela  difficile  de  lui  affi- 
gner  un  caractère  diftinctif  bien  remarquable  ou 
au  moins  fuififanr.  Néanmoins  elle  eft  plus  grande 
8c  a les  gaines  de  fes  feuilles  blanches  8c  très- 
cotonneufia.  'Sa  panicule  eft  jaune  8c  relferrée  en 
un  épi  ovale-conique.  Les  bâles  calicinales  ont- 
deux  valves  glabres  8c  lancéolées  , 8c  contien- 
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Dent  trois  fleurs  très-velues  & lainrtlès.  Chaque 
fleur  a fa  valve  externe  fendue  à fon  fommet  en 
deux  parties  pointues  , entre  lefquelles  fort  une 
batbe  un  peu  réfléchie.  Cette  plante  croit  au  Cap 
de  Bonne-Kfpérance.  ( v.f.  ) 

II.  Avoine  pubefeente  , avtna  pubtfctns. 
Lin.  Avtna  fubfpicata  , calycibus  J'ubtriJloris  bal! 
pilojis  ■ foliis  plants  pubtfeemibus.  Lin.  Huai. 
Angl.  41.  G rame  71  avcnactum , paniculd  purpuro - 
argenttâ  fpltndcr.te . Tournef.  JIJ.  Raj.  Angl.  } , 
p,  406,  r.  ai,  f.  a.  Scheuch.  Grain.  aié,  t.  4, 
f.  oo.  Avtna.  Hall.  Helv.  n».  1498. 

fi.  Cramtn  prattnfe  , vllUfum  , paniculd  dense 
tx  argrnteo  dilaté  fpadieed  vtl  fujci.  Scheuch. 
Gram.  îio  , t.  4 , f.  17.  Avtna  J'cfquitcriia.  Lin. 

C'efl  une  efpèce  fort  jolie,  tant  parle  luiûint 
de  fes  épillets , que  par  leur  belle  couleur-  Sa  tige 
s’élève  depuis  un  pied  & demi  julqu'à  trois  ; les 
feuilles  font  velues  , particuliérement  les  infe- 
rieures, St  ont  à-peu-près  deux  ou  trois  lignes  de 
largeur.  La  panicule  efl  un  peu  relïérrée , longue 
de  deux  à quatre  pouces , & compofée  de  rameaux 
courts,  qui  ne  portent  pas  plus  de  quatre  épillets 
chacun.  Les  épillets  (ont  tons  allez  droits,  litles, 
luifans , rougeâtres  ou  violets  à leur  hafe  , ou 
feulement  fur  les  cütés  , St  d'une  couleur  argentée 
à leur  fommet.  Ils  renferment  deux  ou  trois  fleurs, 
dont  une  ou  deux  font  élevées  lur  un  pédoncule 
propre  très-velu.  La  valve  extérieure  de  chaque 
fleur  efl  comme  tronquée  & déchirée  à fon  fom- 
tnet , 8t  foutient  une  barbe  allez  longue  8t  cou- 
dée, qui  s'insère  fur  fon  dos.  Celle  plante  croit 
dans  les  prés  fecs  St  montagneux.  V-  ( "■  ’ • ) fa 
plante  fi  porte  des  Aeurs  au  moins  une  Ibis  plus 
petites , & femble  tenir  le  milieu  entre  cette 
efpèce  St  la  Amante  t nous  trouvons  néanmoins 

Î|u’elle  fe  rapproche  plus  de  celle-ci  , & nous  pré- 
umons  qu'elle  n'en  efl  qu'une  variété.  Elle  croit 
dans  les  lieux  fecs  des  montagnes.  ( v.f.  ) 
la..  Avoine  jaunâtre,  avtna  jlavtfcens.  Lin. 
Ai  ena\ paniculd  laid  , calycibus  tnfluris  brevibua  , 
flojeulis  omnibus  arijtatis.  Lin.  Schreh.  Gram.  71  » 
r.  9.  Gmel.  Sib.  1 , p.  119,  n".  67.  Fl.  fr.  1181, 
n°.  9.  Cramtn  avcnactum  prattnft , elatius , pani- 
tuld  flavtjctnit  , locu/tis  parvis.  Raj.  Hifl.  1284. 
Toumef.  515.  Scheuch.  Gram.  113.  Monti.  Gram. 
5 5 , t.  79.  Cramtn  avtrutctunt  , fpici  fparsâ  Jlavtf - 
et  ntt , locujlis  parvis.  Morif.  Hifl.  3,  p.  1!  S, 
Sec.  8 , r.  7 , f.41.  Avtna.  Hall.  Helv.  n°.  1497. 

4-  Cramtn  avtnaccum  , prattnft , tlattus  , parti- 
cuij  de  ns  à jlavefcentc , locujhs  majoribus  viUoJls. 
Scheuch.  Gr.  îîj. 

Ses  tiges  font  grêles , articulées  , fouillées , St 
s'élèvent  depuis  un  pied  St  demi  julqu’à  trois.  Ses 
feuilles  font  légèrement  velues , St  ont  à peine 
deux  lignes  de  largeur.  La  panicule  efl  longue  de 
trois  à cinq  pouces , Couvert  un  peu  étroite  , 
d'un  verd  jaunâtre , St  compofée  d'épillets  très- 
nombreux  , petits  , lilTes  St  luifans.  Chacun  de 
Ces  épillets  renferme  trois  fleurs  , munies  toutes 
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trois  d’une  barbe  capillaire  St  tortillée , qui  s’in- 
sère fur  le  dos  de  leur  valve  extérieure.  Les  biles 
florales  font  comprimées , ont  leur  valve  interne 
argentée  St  plus  petite  que  l'externe  , St  leurs 
pétloncules  propres  un  peu  velus.  On  trouve  cette 
plante  fur  les  collines  St  dans  les  prés  fecs  , en 
Allemagne,  en  France  St  en  Angleterre,  {.v.f.) 

13.  Avoine  bigarrée.  Avtna  verftcolor.  Avtna 
panicula  angufata  crcâa  ; foliis  planis  obtuftuf- 

11  Us  Ji/bquimjuc  j loris  verlicoloribus.  N.  Crânien 
avcnactum  paniculatum  alpinum  , I muftis  varico- 
loribus  majoribus  Arijiatis.  Scheuch.  Gram.  13 I, 
r.  3.  Avtna.  Hall.  Helv.  n°.  1500.  An  avtna 
rcrjicolor.  Villar.  Profpeél.  17. 

Cette  plante  retTemhle  à l’avoine  pubefeente 
par  fon  afpeél  ; mais  elle  efl  moins  grande  ; fa 
panicule  quoique  bigarrée , efl  d'une  couleur 
plus  obfcure , St  fes  épillets  contiennent  plus  de 
fleurs.  Sa  tige  ne  s’élève  communément  que  juf- 
qu'à  un  pied  de  hauteur.  Scs  feuilles  font  gla- 
bres , planes  , n’ont  qu'une  ligne  ou  une  ligne 
St  demie  de  largeur,  St  tes  intérieures  font  un 
peu  émoulfées  à leur  fommet.  Lapaiiculc  11  ref- 
Icrrée  en  épi  , St  les  pédoncules  qui  la  forment 
font  ordinairement  Amples  St  moins  longs  que  les 
épillets  qu’ils  foirtiennent.  Les  épillets  font  lilîcs, 
luifans  , panaches  de  jaune  roulsâtre  S:  de  vio- 
let obfcur , argentés  aux  borJs  de  leurs  valves  , 
St  contiennent  quatre  St  foutent  cinq  fleurs  : 
les  barbes  de  ces  fleurs  font  longues,  brunes  & 
tortillées.  Cette  plaute  croît  fur  les  peloufts seches 
des  montagnes,  j’en  ai  trouvé  abondamment  au 
Mont  d'Or  en  Auvergne,  ( f.  v.  ) 

14.  Avoine  diflique , avtna  déficha.  Avtna 
kumilis  , foliis  planis  défiche  paicntibus  ; fpicu- 
lis  fubtrijloris , paniculd  trtSâ.  N.  An  avtna 
JtjiuhophyUa.  Villar.  Profpeél.  lé. 

Cerre  efpèce  efl  une  des  plus  petites  de  ce 
terne  , St  a un  afoeéi  tout-à-fair  particulier,  cau- 
fé  par  la  dlfpoution  de  fes  fe-illes.  Scs  tiges 
n’onr  que  quatre  ou  cinq  pouces  de  hauteur , St 
font  garnies  de  fleurs  étroites  , planes , d'un  verd 
clair,  un  peu  velues  fur  leur  gaine  , ouvertes  I10- 
rifontalement , St  limées  fur  deux  rangs  oppofes  , 
m manière  de  dents  de  peigne.  Ces  feuilles 
•font  qu'un  pouce  de  longueur  : la  panicule  efl 
terminale,  un  peu  rcllcrree  ou  étroite  , serdâ- 
Ire,  argentée,  fouvent  tein'e  de  violet,  St  lon- 
;uc  d'un  pouce.  Chaque  épület  rcnletme  deux  ou 
rois  fleurs  qui  ont  à leur  hafe  des  poils  alfez  longs 
k font  munies  chacune  d'une  barbe  capillaire 
médiocre.  Cerre  plante  croit  dans  le  Dauphiné  ; 
m la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.) 

IJ.  Avoin»  des  prés,  avtna  pratcnjts.  Lin. 
Avtna  fabfpicata  , calycibus  ^uinquejloris . Lin. 
Cramtn  avcnactum  nwntanam  , fpici  fmplici  , 
atijlis  recurvis.  Raj.  Angl.  3 , t.  il,  f.  I , St  Hifl. 

1 190.  Cramtn  avcnactum  ercBum  , foliis  anguf- 
tioribus  glabris.  Morif.  Hifl.  3 , p.  113  , Sec.  8>, 
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t.  7,  f.  SI.  Gramen  avenaeeum  , loeujüs  fplen- 
dcrfihus  & Ucornibut.  Vaill.  Parif.  r.  18,  f.  J. 

fl.  Gramen  avenaeeum  , alpinum  anguflifvlium 
glabrum  , lacujtis  arijiatis  in  Jpicam  dijpqfitis. 
Scheuch.  Gram.  , r.  4 , f.  11  , il. 

Sa  rige  efi  haute  d'un  pied  & demi  . grêle  , 
légèrement  coudée  11  fus  articulations,  & garnie 
de  quelques  feuilles  glabres,  un  peu  roides  Et  Il 
peine  larges  d'une  ligne.  La  paniculc  ell  étroite, 
plus  ou  moins  reflerrée  en  épi , longue  de  deux 
à quatre  pouces  , & coinpolée  d'épillets  cylin- 
driques , redrellês  , la  plupait  prefqtie  feffiles , 
fur  tout  les  fi  rérieurs.  Les  pédoncules  qui  fou- 
rienneftf  le*  épilleti  inférieurs  eu  portent  fouvent 
deux  8c  quelquefois  trois.  Les  epillîts  font  très- 
Hlfes  d'un  verd  bleuâtre , quelquefois  teints  de 
pourpre  ou  de  violet , argentés  en  leurs  bords , 
& contiennent  ordinairement  cinq  fleurs.  La  sa- 
tiété fl  a les  feuilles  prefque  glauques , & fes 
epillers  longs , prefque  tous  felfilcs  & alternes  , 
& qui  renietment  louvent  plus  de  cinq  fleurs. 
On  trouve  cette  efpèce  dans  les  prés  fecs  8c  les 
lieux  montagneux,  (v./.  ) 

16.  Avoine  4 épi , atena /picota.  Lin.  Avenu 
/pirata  , calycibus  Jpiculis  fexjloris  longioribus  , 
petala  exteriore  apice  ariftato  furcatoque.  Lin. 

Cette  graminée  ell  menue  & garnie  de  feuil- 
les linéaires  ; fon  épi  cil  compote  de  trois  ou 
quatie  épillets  écartés,  droits,  un  peu  pédon- 
cules & à (ix  fleurs.  La  bile  calicinalé  de  cha- 
que épillet  efl  a deux  valves  en  alêne,  plus  lon- 
gues que  l' épillet  même.  La  valve  extérieure  de 
chaque  bile  florale  efl  partagée  4 fon  fommet  en 
deux  divifions  aiguës  , du  milieu  dcfquelles  fort 
une  barbe  articulée  autfi  longue  que  l'épillcr. 
Cette  plante  reflemblc  par  fon  afpeéi  , 4 la  féru- 
qi.e  penchée  : on  la  trouve  dans  la  Penfylvanie. 

17.  Avoine  fragile,  arm  fragilu.  Lin.  Avena 
/picota  , calycibus  quadrillons  Jlvfculo  longioribus. 
Lin.  Manr.  318.  Schreb.  Gram.  t.  Î4,  t.  3.  Fl. 
1t.  1181-11.  Crânien  lolitieeum  lunugina/um  , 
fptcà  frtgili  arùeulatâ  , glumis  pila/is  , arijid- 
sutn.  Scheuch.  31.  Gramen  loliaccum  , fpurium  , 
hir/utum  , arijlis  gemculatis.  lîarrel.  ic.  90 1 - 

Ses  tiges  font  rameures  4 leur  bafe , coudées 
4 leurs  articulations  inférieures,  feuillées,  s'élè- 
vent depuis  huit  pouces  jufqu'i  un  pied  8c 
demi , & fe  terminent  par  un  épi  Ample  long  de 
quatre  ou  cinq  pouces.  Scs  feuilles  font  mol- 
les , vertes , velues  & larges  prefque  de  deux 
lignes.  Les  épillets  Amt  oblongs  , verdâtres , (êf- 
iifes  , droits  8t  alternes  , comme  dans  l'ivroie  ; 
ils  font  compolés  de  quatre  4 ftx  fleurs  un  peu 
écartées  les  unes  dis  autres  , 8t  Situées  alterna- 
tivement fur  l’axe, de  l’épillcr-  qui  fort  de  la  bâle 
calicinalé..  Chaque  fleur  cfl  munie  d'une  barbe 
tortillée  4 fa  bafe.  On  trouve  cette  plante  dans 
la  Provence  t le  Languedoc  8c  le  Dauphiné  ; on 
la  cultive  fut  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.v.  ) 

J 8.  Avoine  du  Cap,  Avenu  Capcnjis,  Lin. 
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Avenu  panieuU  coarAatA  , calycibut  liflorh  fit*, 
bulatis  , consllA  pubefeente  , art/â  intcrmcdiA  tor- 
lili  currd.  Lin.  f.  Suppl,  ttz. 

Sa  racine  efl  rampante  , poufié  des  tiges  lifles  8c 
hautes  d’un  pied.  Ses  feuilles  font  graminées  , 
tilles  , un  peu  rudes  en  leurs  bords  8t  en  petit 
nombre.  La  panicuie  ell  ovale,  oblongue , pour- 
prée 8c  reflerrée  prefqu'en  épi.  Les  pédicules  de 
fa  partie  fupérieure  font  capillaires  ; les  biles  ca- 
licinales  font  biflores  8c  compofées  de  deux  val- 
ves aiguës  8c  égales.  Chaque  fleur  a fa  valve 
extérieure  un  peu  pubefeenre  , bifide  , terminée 
par  deux  barbes  droites , S:  par  une  rroiliéme 
intermédiaire  , tortillée , courbée  8c  deux  foi* 
plus  longue  : la  valve  intérieure  eft  courte.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne-fifpérance. 

AVOIRA  ou  Aouara  : Emis.  L.  Genre  de 
palmier  à fleurs  hermaphrodites  ou  polygames , 
dont  les  cfpices  font  communément  remarqua- 
bles par  leurs  troncs  ou  leurs  feuilles  munie» 
d'épiues , 8c  par  leurs  fruits  qui  abondent  plus 
ou  moins  en  huile  8c  en  une  forte  de  beurre. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  ont  an  calice  double  : l'extérieur  eft 
de  trois  ou  fix  pièces,  8c  l'intérieur  a fix  divi— 
fions  : les  fleurs  qui  font  hermaphrodites  mâles 
ou  flériles , ont  ftx  étamines  8c  un  pifiil  qui 
avorte.  Les  femelles  ont  un  ovaire  ovale  , fu- 
périeur  Êc  furmonté  d'un  flyle  épais , qui  efl 
terminé  par  trois  fligmates. 

Le  fruit  efl  une  noix  ovale,  légèrement  tri- 
gdne  , enveloppée  d'un  brou  fibreux , marquée 
de  trois  trous  peu  apparens  4 fa  bafe  8c  unilocu- 
laire. 

Espèces. 

I.  Avoira  de  Guinée,  Etais  Guir.eenjis.  Lin. 
Etais  frondibus  pinnatis  : ftipitibus  dcntatJÊfpi- 
nojis  aivcrgeniibtit  : dcnticulis  fupremis  rccnfva- 
tis.  Lin.  Etais  Guineenjis.  Jacq.  Amer.  180,  t. 
171.  Palma  eau  dire  aculcatijjima  , pinnis  ad 
margines  fpinojis  , fruilibus  maju/ettüs , Brown. 
Jam.  343.  Palme  daEylifera  a.ulcata  , fruâu 
corotlino  major.  Plum.  Gen.  3.  Aoaara  des  Ca- 
raïbes. Aublct.  97J , 8c  Obf.  p.  95. 

Le  tronc  de  ce  palmier  efl  hérilté  dans  toute 
fa  hauteur  des  ri- fies  des  pétioles  dont  la  bafe 
perfifle,  8c  a fes  bords  garnis  d'épines.  Les  feuiU 
les  qui  le  couronnent  font  ailées  8c  compofées 
de  deux  rangs  de  folioles  enftformes , près  les 
unes  des  autres  , longues  d'un  pied  8c  demi , 
portées  fur  une  celte  qui  a environ  quin7e  pieds 
de  longueur,  8;  dont  la  partie  inferieure cfl  bor- 
dée de  dents  épineufes, 

Le  palmier  Avoira  , dit  Aublct  , efl  le  plus 
grand  de  tous  ceux  de  ce  genre  ; il  s'élève  fort 
haut , 8t  fon  tronc  a dix  pouces  environ  de  dia- 
mètre. 11  cfl  garni , de  même  que  fes  feuilles , 
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d’épines  roides  8c  aiguës.  Ses  fruits  font  ovoïdes  , 
de  la  groffeur  d'une  noix  ou  d’un  œuf  de  pigeon  , 
de  couleur  jaune-doré , îi  légèrement  velus.  Dans 
Je  caire  (ou  le  brou)  eft  une  ful.fl.ince  jaune 
& onékieufe  que  les  linges  , les  vaches  & au- 
tres animaux  mangent.  On  tire  de  ce  caire 
après  l’avoir  laiilé  macérer  pendant  quelques  jours , 
une  huile  par  exprellîon  , dont  on  fe  k-rt  pour 
l'apprêt  des  aliment  , pour  l’ufage  de  la  Méde- 
cine & pour  brûler.  De  l'amande  contenue  dans 
le  noyau  de  ce  fruit , on  extrait  une  cfpèce  de 
Jieurre  d'un  très-bon  goût,  qui  eft  ftrft  adoucijf- 
fant  , & dont  on  fe  lert  pour  frotter  les  partie' 
attaquées  de  rhumatiiine.  Ce  beurre  eft  appel<- 
quiajaio  ou  thimkio  par  les  Caraïlieî.  L'huile 
a'Avoira  & le  Thiothio  , font  apportés  d’Afri- 
que en  Europe  , 8c  y font  connus  fous  les  noms 
d'huile  de  palmier  & de  beurre  de  Galahain.  Ce 
palmier  croît  naturellement  en  Afrique  8c  à 
Cayenne  ; on  le  cultive  dans  les  Antilles. 

Autres  Avoiras  , félon  Aublet. 

Le  Conanam  ou  l’ Avoira-mon-père  , ne  sY'ève 
pas  ; fun  pied  eft  une  fouche  qut  ne  fort  ?*§  c 
terre , 8c  d'où  partent  les  feuilles  qui  ont  a:. 
ron  quatre  pieds  de  hauteur;  de  l'aitfeile  de  c.- 
feuilles  naît  une  fpathe  qui  enveloppe  une  grapp< 
droite  garnie  d'épines  , 8;  chargée  de  fleurs  qu' 
deviennent  autant  de  fruits  ; ce  qui  le  fait  ref- 
fembler  a une  quenouille. 

VA  voir  a fauvage  ooulfe  de  fa  racine  plufitur- 
troncs  gros  comme  le  bras  , qui  s'élèvent  à la 
haureur  de  quinze  pieds.  Ses  feuilles  ont  tout  au 
plus  quatre  pieds  de  longueur  : le  tronc  8t  le; 
feuilles  font  hérilfées  de  piquans  roid.  s , longs 
d'environ  trois  pouces  : les  fruits  font  d’un  rouge 
de  corail  , & refièmbient  par  leur  forme  & leui 
difpofttion  à de  grolfes  grappes  de  railin. 

L'A  vu  ira  grimpant  , eft  un  palmier  épineux 
qui  poulie  de  fes  racines  ditférens  larmens  noueux . 
qui  le  roulent  fur  les  arbres  voilins.  Ses  feuilles 
alternes  forment  par  leur  baie  , une  gaine  qu' 
couvre  chaque  nœud  : elles  font  allez  éloignées,^ 
quoique  les  nœuds  ne  fuient  qu'a  lix  ou  feps 
pouces  de  diftancc  les  uns  des  autres.  De  TaifléKe 
des  feuilles  naît  une  fpathe  qui  enveloppe  une 
grappe  de  fleurs  qui  deviennent  autaut  de  fruirs 
rouges , de  la  groflcur  des  gros  pois  verds.  Cette 
grappe  coriace  St  ferme  rellemble  à une  grappe 
ci--  radin  dont  les  grains  font  très-ferrés.  Ce  pal- 
mier grimpant  fe  pUit  dans  les  lieux  montagneux 
eu  l'eau  ne  lejourne  pas. 

L'ivoire  /avant  eft  un  Palmier  que  fon  port 
8t  les  feuilles  terminées  par  un  filet  .1  plulieurs 
Crochets  , font  prendre  au  premier  abord  pour 
le  rotin.  Il  poulie  de  lès  racines  plutieu:.;  farmens 
qui  fe  répandent  erf  tous  fens , St  qui  s'appuient 
lur  les  atbres  voilins.  11  diffère  du  rotin  par  fes 
farmens  qui  deviennent  noirs  en  les  mettant  ma- 
cérer dans  la  boue  ; enfuite  ils  tout  fermes , durs 
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$c  caffans  ; ils  fouffrent  le  plus  beau  poli.  Il  diffère 
encore  dn  rotin  par  les  fruits  qui  font  des  grap- 
pes de  petits  cocos  dont  1 enveloppe  eft  d'un 
rouge  de  corail  ; par  leur  forme  fphénque  & leur 
gnnUêur  , ils  reffemblent  à une  petite  noifette. 
Ce 'palmier  , fe  plaît  dans  des  lieux  humides  & 
marécageux,  parmi  d'autres  arbres.  Lorfqu'on  tra- 
vtrfe  les  bois  où  ce  Palmier  eft  abordant . tou*- 
les  vétemens  font  bientôt  réduits  en  haillons  ; 
heureux  quand  le  vifago  8c  le  corps  font  garan- 
tis de  fes  crochets. 

Le  Mocaya  diffère  de  la  première  efpèce  A'A- 
vo ira  , parce  que  fon  tronc  eft  plus  grand  8r 
plus  gros  ; il  a une  différence  remarquable , ceft 
qu'il  eft  plus-gros  dans  le  milieu  de  l'a  hauteur», 
qu’à  fes  deux  extrémités  : fes  fruits  font  plu» 
gros  , de  forme  prefque  fphénque  ; on  peut  les 
comparer  pour  la  groneur , h une  noix  bien  nour- 
rie , couverte  de  fon  brou. 

L 'Avoiras: arme  d’Aublet,  nous  paroîr  être  le 
■nème  Palmier  que  le  Bailris  minor  de  Jacq. 
qui  eft  le  Cocos  Cuir.eenjis  de  Linné.  Vvy rq 
Cocotier. 

Lémery  flit  mention  d'un  Avoir  a ou  Aoutrra 
font  le  Iruit  eft  gros  comme  un  œuf  de  poule, 
X liait  d';.n  palmier  épineux  fort  élevé,  qui  croît 
-lu  Sénégal  St  à Cayenne  ; nous  préfumons  que 
ce  n'elt  qu’une  variété  de  V Attira  Je  Carie  , 
iont  nous  avons  -traité  au  commencement  de  cet 
trticle.  Ce  finit  eft  charnu  , janne  St  doté  ; ks 
indiens  en  mangent.  Son  noyau  eft  dur,  oi  -lix , 
de  la  grolleur  de  celui  de  la  pêche  . Ht  rtrcé-dc  ' 
: rois  rrous,  dont  deux  font  pli»  perüs. -/i  a deux 
'gués  d'epaillcur  & renfeime  une  tmknde  qui 
cil  d'abord  agréable  au  goût . mais'^#ïhfuite- 
pique  un  peu,  8c  prend  la  faveur  du  Saffenage. 
l)n  tire  du  fruit  de  cet  Avoirs  une  lluilc  de 
palme  : fon  amande  eft-adouciflante  8t  aftrin- 
génie , & peut  arrêter  le  cours  de  ventre. 

AXILLAIRE  , épithète  dont  on  fe  fert  et* 
«sjotunique  pour  exprimer  certaine  fituation  ou 
' -Tifertion  de  plufieurs  parties  des  plantes  . &.  qui 
fe  trouve  particulière  aux  végéraux  dans  lefqucl* 
on  la  remarque.  On  dit  , par  exemple  , que  des 
fleurs  ou  des  épines  ou  des  (lipules , stCjfont  axil- 
laires , lorfque  ces  parties  font  liruées  «ns  les  aii- 
felles  des  feuilles  ou  des  branches  de  la  plante  , 
c’eft. à-dire , lorfqu'elles  naiilent  dans  le  point  de 
concours  des  feuilles  ou  des  branches  avec  lu  tige. 
Toutes  les  fleurs  qui  ne  font  point  terminales,  font 
ordinairement  miliaires  , 8t  dans  piefque  tous 
les  végétaux  connus  , les  rameaux  qui  naifient 
fur  une  tige  ou  lur  une  branche  fenillee  , iont 
auffi  axillaires.  Voye\  le  mot  AlSSU.LK. 

AXIRIS  , Axrtns  , genre  de  plantes  à fleurs 
incomplètes  , de  la  famille  ciel  A r roclus  , qui 
a beaucoup  de  rapports  avec  le  Elit  8c  le  Céra- 
..tocarpe  , 8s  qui  comprend  «s»  herbes  ou  des  tous» 
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arbridèaux,  dont  les  fleurs  font  axillaires  ou  ter- 
minales & de  |>eu  d’apparence. 

CARACTÈRE  générique. 

Les  fleurs  font  monoïques  , c'e(l-â~dire  tou- 
tes uilifcxuelles  ; les  deux  fixes  , quoique  fépa- 
rés  fe  trouvent  réunis  fur  le  même  individu.  Les 
fleurs  milles  font  ramatTées  en  manière  d’épi  ou 
«le  chaton  au  fommet  de  la  plante  ; & les  fe- 
melles font  éparfes  , terminent  les  rameaux , 
enveloppées  dans  des  feuilles  florales.  Chaque 
fleur  mâle  efl  munie  d'un  calice  à trois  divifions 
& de  trois  étamines  : les  fleurs  femelles  confident 
chacune  en  un  calice  de  deux  i cinq  folioles  , 
& en  un  ovaire  fupérieur  arrondi , chargé  de  deux 
flylcv. 

Le  fruit  ed  une  femence  ghrbuleufe  , un  peu 
applarie  fur  les  côtés  , & enveloppée  par  les  fo- 
lio.es  du  calice. 

Les  Axiris  n'ont  pas  leurs  fruits  bacciformes 
comme  les  Bliis  , & leurs  fleurs  mâles  ne  font  pas 
à feule  étamine , comme  celles  du  Cératocarpc. 

Espèces. 

S.  A X I R I s cératoïde  , axyris  ceratoidrs.  Lin. 
Axyris  fotiis  lunccolatis  lomentojis  , Jloribus  fe- 
mincis  lanatis.  Lin.  Amœn.  Acad.  3 , p.  14.  Cc- 
ratoilcs  Crirntahs  frulicufa  , elaagni  folio.  Tourn. 
Cor.  51.  Axyris  frulicoj'a  , Jtunbux  fcmincit  la- 
natis. Gmel.  Sil).  3 , p.  17,  Tab.  a , f.  1. 

C'ed  un  fous-arbrifiëau  raraeux  , étalé  fur  la 
terre  , & dont  les  tiges  ou  fouches  couchées 
pondent  des  rameaux  grêles  , plus  ou  moins 
droits , longs  de  huit  à quinze  pouces  , glabres 
8c  jaunâtre»  ou  rougeâtres  vcrs  leur  bafe  , feuil- 
les dans  leur  partie  fupérieure  , blanchâtres  & 
comme  chargés  d’une  poudière  farineufe  vers 
leur  fommet.  Les  feuilles  font  lancéolées  & plus 
ou  moins  cotonncufes  ou  chargées  de  poils  blancs, 
don  leur  âge  ou  la  grandeur  de  la  plante.  Les 
fleurs  parodient  laincufes , à caufe  des  poils  blancs, 
longs  & nombreux  qui  couvrent  les  folioles  de 
leur  calice.  Cette  plante  croît  dans  la  Tartarie 
& la  Moravie  , dans  les  champs  pierreux  8t 
arides,  fj . 

1.  Axiris  amaranrhoïdes  ; axyris  amaraa- 
thoides.  Lin.  Axyris  fuhis  ovatir  , caule  creâo  , 
fpists  Jiniplicilus.  Lin.  Aman.  Acad.  3 , p.  24. 
Axyris  trc3a  , kcrbacca  , amer.tis  mafcults  fim- 
flic.  'us.  Gmel.  fib.  3,  p.  il,  Tab.  2,  f.  2,  & Tab.  3. 

Sa  tige  ed  herbacée  , droite  , glabte  inférieu- 
rement , pubefeente  ou  cotonneule  sers  fon  fom- 
met  , haute  d'un  pied  & déni  dans  Ion  lieu  natal, 
& s'élève  jufqu’.i  quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur 
dans  les  jardins.  Ses  feuilles  font  alternes  , osales- 
lancéolésj , pointues  aux  deux  bouts  , & pubef- 
ceutes.  El'es  font  rudes  au  toucher , félon  Ln  né , 
& leurs  poils  font  par  faifeeaux  étoiles.  Les  fleurs 
mâles  forment  des  épis  très -petits  , (impies  8c 
pr-f'iie  fetîiles  au  fommet  des  rameaux.  Cette 
plante  croit  dans  l'Ahe  boréale,  Q, 
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3.  AXIRIS  bâtarde,  axyris  hybrida . Lin.  Axyris 
foins  osais  caule  creâo , fpuis  conglomeraiis. 
Lin.  Aman.  Acad.  3,  p.  24.  Axyris  herbacea  , 
imemis  rnajeulis  corymbojis  pedunculmis.  Gmel. 

Sib.  3 , p.  23  , t.  4,  f.  1. 

Cette  plante  retlèmble  beaucoup  h celle  qui 
précède,  & n'en  ed  peut-être  qu’une  variété.  Elle 
en  diffère  néanmoins  par  fa  tige  moins  élevée  8c 
un  peu  velue  dans  toute  fa  longueur,  par  fes  feuilles 
plus  rudes  au  toucher  8c  grisâtres , 81  par  fès 
chatons  mâles  , globuleux  , nombreux  , 8i  difpo- 
fés  au  fommet  de  la  tige  & des  rameaux  en  ma- 
nière de  grappe  pédonculée.  On  trouve  cette  plante 
dans  1a  Sibérie.  Q, 

4.  Axiris  couchée , axyris  proftrata.  Lin. 
Axyris  folin  obovatis  , caule  J'ubdivtJ'o  , Jloribus 
copiants.  Lin.  Aman.  Acad.  3 , p.  25.  Axyris 
hcrbacca  , Jloribus  capitatis . Gmel.  Sib.  3 ■ P*  Ms 
t.  4 , f.  2. 

La  tige  ed  longue  de  fix  nu  huit  pouces , grêle  , 
légèrement  velue  , 8c  rameufe  , particulièrement 
vers  fon  fommet.  Ses  feuilles  font  alternes  , pétio- 
lée» , ovales-lancéolées  ou  ovoïdes , verdâtres  8c 
prefque  glabres.  Les  fleurs  mâles  nailfent  en 
petites  têtes  glomerulées , pédonculées  & velues  , 
lituées  au  fommet  des  rameaux  & de  la  tige.  Il  y 
a iouvent  parmi  elles  des  femelles  qui  s'y  trouvent 
mêlées.  Les  fruits  font  entourés  de  feuilles  flo- 
rales ou  caticinales  difpofées  en  roferte.  Plufieurs 
de  ces  rofèttes  font  portées  fur  des  pédoncules 
longs  d'un  pouce  Ou  davantage  , 8c  les  autres  font 
preique  felliles  dans  les  .ridelles  des  feuilles.  Cette 
plante  croit  dans  la  Sibérie  : on  la  cultive  au  Jar- 
din du  Roi.  0-(v.  v.) 

AYALLA,  Enc.  Arbre  des  îles  Moluques  , 
dont  Rumphe  fait  mention  dans  fon  Herbarium 
Amboinenjc  , V.  3 , p.  112  , fous  le  nom  d'Arbor 
vcrjicolor  , â caule  des  différentes  couleurs  dont 
on  écorce  ed  panachée.  Les  habitans  d'Amboine 
l'appellent  Ay-alla  , 8c  les  Malays  , Caju  cuu.cn. 

Cet  arbre  s'élève  à une  grande  hauteur  : fon 
tronc  ed  droit  & remarquable  par  fon  écorce, 
qui  ed  mince  , unie,  rrès-lilTe  , facile  à féparer , 
Ï»  panachée  de  verd,  de  jaune  8c  de  rouge  -,  ce 
qui , de  loin  , pré. ente  l'apparence  des  couleurs 
de  l'arc-en-c  el , fur-tout  li  on  la  regarde  vers  le 
fuir  ou  le  matin  , dans  l'angle  de  réflexion  des 
rayons  folâtres.  Ses  feuilles  font  oppofée» , ova- 
les-lancéulees  , pointues  , entières  , sèches  ou 
coriaces,  d'un  verd-noiràire  en-deffus , St  lot  gués 
de  cinq  pouces , tur  environ  deux  pouces  de  lar- 
geur. Ses  fruits  8t  fes  fleurs  rel’emblenf  , félon 
Rumpbe  , a ceux  du  Gèroflicr.  H ed  en  effet  à 
prélutrer  que  cet  atbreed  de  la  famille  des  Myr- 
tes , & peut  être  même  une  ifpèce  de  ce  genre. 

L ’Ayalla  croît  fur  les  bores  fablonneux  de  l'ile 
de  Ceram  : lorfqu  on  le  coupe  , il  rend  beaucoup 
d eau,  Sou  bois  efl  blanc  , tendre , 8c  ce  peu  de 

durée. 
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durée.  Les  Malays  enlèvent  fon  écorce  pour  la 
mâcher  avec  l'Arec  & le  Bérel . comme  contre 
poifon  > ou  pour  le  ranimer  lorfqu'ils  font  lan- 

guidâns. 

AYÈNE,  A y th  i s ; genre  de  plante  à fleurs 
olypétalées  , de  la  famille  des  Cacaoyers  , qui  a 
c-aucoup  de  rapports  avec  les  Butnères  8c  le 
Kleinhove , & qui  comprend  des  herbes  remar- 
quables par  la  flruélure  très-fingulière  de  leur 
corolle. 

Caractère  générique. 

La  fleur  confiée  en  un  calice  de  cinq  folioles 
lancéolées , & qui  fe  flétriifent  pendant  le  déve- 
loppement des  fruits  ; en  cinq  pétales  dont  les 
Onglets  longs  & capillaires  fe  courbent  en  arc  a 
leur  fomraet , St  fe  terminent  par  des  lames  ovales , 
réunies  au-deflus  de  la  fleur  en  une  étoile  plane 
qui  appuie  fur  un  tube  cylindrique  & cunéiforme, 
dont  le  limbe  efl  à cinq  lobes  ; en  cinq  étamines , 
dont  les  filets  très-courts  portent  des  anthères 
arrondies,  fituées  fous  l’étoile  que  forme  la  co- 
rolle , & placées  chacune  fous  la  lame  de  chaque 
pétale , en  fa  face  interne  ; & en  un  ovaire  fupé- 
ritur  , légèrement  pédiculé,  enfermé  dans  le  tube 
cylindrique  qui  Contient  l'étoile  de  la  corolle  , & 
furmonté  d'un  flyle  dont  le  ftigtr.ate  efl  obtus  St 
penragâne. 

Le  fruit  efl  arrondi  St  formé  par  cinq  capfules 
réunies , monofpermes  , hériilées  de  petites  poin- 
tes extérieurement. 

Espèces. 

t.  Ayène  délicate , Ayenia  pujilla.  Lin.  Ayenia 
fohit  cordaio-ovatis  , ferratit  glabris,  N.  Ayenia 
foin  y ovatit  aeutit  ferratit  , germine  pedicellato  , 
neâario  piano  jlellato • Lcr  fl . if.  aoo.  Dayenia 
ir.ermil  , folüs  oblongo-cordatit  marginibus  denta- 
tit , jloribus  axillaribut.  Mill.  Did.  t.  II 8.  Unies 
folio  anumala , flore  pentaphyllo  purpureo , fruâu 
pentaeoeco  muricato.  Sloan.  jaro.  Hiil.  I , p.  109 , 
t.  IJl,  f.  ». 

C'efl  une  petite  plante  affez  jolie,  dont  les 
tiges  plus  ou  moins  droites  , font  longues  de  cinq 
à huit  pouces  , grêles,  cylindriques,  verdâtres, 
pubefeentes , rameufes , herbacées  , & néanmoins 
un  peu  dures.  Elles  font  garnies  de  feuilles  alter- 
nes , pétiolées  , ovales  , légèrement  en  cœur  , 
dentées  en  leurs  bords , glabres  St  verdâtres.  Les 
fupérieures  Ibnt  ovales-oblongues  ou  lancéolées, 
les  fleurs  font  petites,  purpurines,  & viennent 
plulieurs  enfcmble  dans  les  ailfelles  des  feuil'es , 
.portées  chacune  fur  un  pédoncule  (impie , long 
d'une  ou  deux  lignes  feulement.  Leur  flruélure 
délicate  St  rou  t-.i- fait  fingulière , les  rend  ttès- 
remai  quatles.  Elles  produifenr  des  capfules  com- 
oléts  de  cinq  coques  léuries  , verdâties  , St 
ctilféesde  petite  s p irr  s.  On  trouve  cette  plante 
au  Pérou  . a la  famaijue  , St  cans  les  environs  tutti 
Botanique,  2'oii.c  /. 
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Cumana  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  O* 
( v.  y.  ) 

I.  Ayène  cctanneufe  , Ayenia  tomentofa.  Lin. 
Ayertia  Jblilt  ovato-fubrotundu  , lomentojis . Lin, 
Lcefl.  it.  aoo , 157. 

Les  feuilles  de  cette  efpèce  font  ovales  arron- 
dies St  coconneufes  : elfe  croit  aux  environs  da 
Cumana. 

J.  Ayènf.  élevée  , Ayenia  magna.  Lin.  Ayenia 
fouit  cordatit  pubefeentibut  , fiorum  germine 
J'eJJili , neâario  ior-i.no.  Lin.  Lœn.  it.  199. 

Cette  efpèce  a fa  racine  vivace , & pouffe  des 
tiges  hautes  de  deux  ou  trois  pieds  , cylindriques , 
velues  , St  garnies  de  rameaux  courts.  Ses  feuilles 
font  alternes , pétiolées  , en  cœur  , dentées  , St 
pubefeentes.  Les  fleurs  font  d'une  couleur  herba- 
cée , axillaires  , Se  nailfenr  fur  des  pédoncules 
rameux  ou  paniculés.  Le  tube  particulier  de  la 
fleur  efl  campanule  dans  cette  efpèce,  plus  court 
que  1e  calice , ouvert , St  divifé  en  fon  bord  en 
cinq  lobes  échancrés.  L’ovaire  efl  feflile,  velu, 
& furmonté  d’un  flyle  qui  fort  un  peu  du  tube 
de  la  fleur.  Cette  plante  croit  aux  environs  de 
Cumana.  2^. 

Obferv.  On  cultive  au  Jardin  du  Roi  un  arbrif- 
feau  épineux  , fous  le  nom  ÿ Ayenia  fpinofa.  Nous 
en  ferons  mention  fous  l'article  Butnirt , genre 
auquel  nous  le  rapportons. 

AYER , Funis  mursnarum  latifoliut.  Rumph. 
Amb.  5 , p.  68  , t.  36. 

C'efl  une  liane  qui  grimpe  fur  les  arbres , pouffe 
des  rameaux  qui  s'étendent  beaucoup  , pend  ordi- 
nairement de  leur  cime  , St  paroit  avoir  avec 
les  Lierres  St  les  Achits  , des  rapports  allez  fen- 
libles.  Ses  rameaux  font  cylindriques  8c  remplis 
d'une  eau  limpide  qui  peut  (ervir  à défaltérer  for f- 
qu'on  efl  pi  elfe  par  la  foif , St  qui , expofée  ’a 
l'air,  devient  ttès- vifqueufe.  Ses  feuilles  font 
alternes,  pétiolées  , ovales  , pointues  , St  ont  huit 
a dix  pouces  de  longueur , fur  cinq  à fept  pouces 
de  large.  Ses  fleurs  naiffent  latéralement  fur  les 
rameaux , St  font  difpofées  en  corymbes  far  des 
pétioles  rouges  St  rameux.  Elles  produifent  des 
baies  rougeâtres , tranfparentes  , St  pleines  d'un 
fuc  aqueux  , d’une  faveur  douce.  Cette  liane  croit 
a Amboine,  dans  les  vallons,  près  des  rivières. 

AYNITU  , Folium  calcofum.  Rumph.  Amb.  4 , 
p.  119,  t.  64.  Daun  capur  des  Malays. 

UAynitu  efl  un  arbre  médiocre , ou  un  arbrif- 
feau  dont  la  tige  efl  fimple,  le  bois  blanc  8t  ten- 
dre , St  les  rameaux  cylindriques , recouverts 
d'une  écorce  glabre  Si  blanchâtre.  Ses  feuilles  font 
alternes  , épariès , pétiolées , ovales-anguleufes  , 
dentées , quelquefois  divifées  en  trois  lobes  poin- 
tus. fur-tout  lorlqu 'elles  font  jeunes,  un  peu  en 
cœur  à leur  bafe  , 8c  munies  de  nervures  (aillan- 
tes en  leur  furiace  inférieure.  Ces  feuilles  font 
grandes  , St  chargées  en-deifouj , ainfi  que  leurs 
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pétioles  Si  les  Commîtes  des  rameaux,  d'une  pouf- 
liere  épailîe  , blanche  , farineufe  , cauftique , 
ptefiue  fembîable  1 de  la  chaux  , & qui  s'attache 
aux  mains  lorlqu'on  la  touche.  Ses  fleurs  nailTent 
en  longues  grappes,  la  plupart  fimplcs,  & qui 
forcent  des  aiffeües  des  feuilles  fupérteures.  flics 
paroiffent  le  rapprocher  de  celles  du  Ricin  ou  du 
Croton  par  leur  (orme,  ftt  produifent  des  capfules 
d'un  verd  cendré  , à deux  ou  trois  valves  , & 
ëivifcks  en  un  pareil  nombre  de  loges  qui  renfer- 
ment chacune  une  femence  entourée  d'une  chair 
mince  8;  jaunâtre.  Cet  arbre  croit  dans  les  Mo- 
luques  , & particulièrement  à Amboinc  & il  Cetam. 

AYPARHU  , Arbor  rediviva.  Rumph.  Amb.  } , 
p.  tfif  , Tab.  104. 

Ceft  un  arbre  d'une  hauteur  médiocre,  & qui 
quitte  fes  feuilles  tous  les  ans  ; ce  qui , ièion  la 
remarque  de  Rumphe  , efî  allez  rare  dans  les 
Indes  , ainfi  que  dans  tous  les  lieux  voifins  de 
l'Equateur  , oii  la  plupart  des  arbres  font  toujours 
verds.  Son  bois  eft  pefant  & folide  ; les  branches 
fe  divifenr  en  plufieurs  rameaux  courts , qui  font 
fouillés  vers  leur  Commet , 8c  nailTent  Couvent 
trois  ou  quatre  d'un  point  commun.  Ses  feuilles 
font  alternes,  éparfes,  pétiolées,  ovales-lancéo- 
lées  , légèrement  dentées  ou  crénelées  en  leurs 
bords , traverfées  dans  leur  longueur  par  une  côte 
qui  les  divife  en  deux  parties  inégales , 8c  ont 
environ  quatre  pouces  de  longueur , fur  près  de 
deux  pouces  de  large.  Les  fleurs  font  petites , d'un 
verd  blanchâtre , & naiifem  en  grappes  foliraires 
clans  les  aitlcMes  des  feuilles  fnpérieures.  Mies 
ont  un  calice  de  cinq  folioles  , cinq  petits  pétales 
blanchâtres,  8c  un  piflil  qui  fe  change  en  une 
petite  noix  bleue  ou  noirâtre  , marquetée  de  points 
d'un  blanc  obfcur.  Cette  noix  eft  compofée  d’un 
brou  médiocre  8c  infipide,qui  recouvre  lin  noyau 
oblong  , pointu , ayant  fix  angles , dont  trois  plus 
fâillans  que  les  autres  , le  rendent  prefque  trian- 
gutaire , 8c  remarquable  par  les  interftices  de  fes 
angles  , qui  font  ridés  , parfemés  de  petits  trous , 
8e  comme  vermoulus.  Ce  noyau  peut  fe  divifer  en 
trois  parties  , 8c  contient  une  femence  oblongue  , 
sèche  , dure  , quelquefois  trigône  , quelquefois 
hexagone  8c  plus  courte  , 8c  qui  fe  Termine  a fon 
ibmmet  par  une  appendice  qui  femlde  une  autre 
graine  adhérente.  Cet  arbre  croit  dans  les  Mo- 
Juques. 

AYRI , Pif.  Braf.  iîo.  C'c fl  un  grand  Palmier 
du  Bréfil , dont  le  tronc  efl  épineux,  les  feuilles 
longues  8c  ailées  , 8c  les  fruits  ronds  contenant 
une  fubflance  gralle  8c  blanchâtre.  Ce  Palmier  pa- 
roît  avoir  des  rapports  avec  le  genre  des  Avoiras. 
Son  bois  efl  noir  8c  fi  dur , que  les  Bréfilieos  en 
arment  leuts  flèches  8c  leurs  maSues. 

A Y 1 I M U L , Enc.  Ltgneum  evrixv m . 
Rumph.  Amb.  3,  p.  6} , Tab,  3}, 
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C efl  un  arbre  de  moyenne  grandeur , qui  n» 
s'élève  pas  beaucoup  plus  qu'un  Limonier  ordinaire, 
mais  dont  le  tronc  efl  un  peu  plus  épais.  Ses  feuil- 
les font  alternes  , ovales  , entières  , pointues  , 
plus  larges  vers  leur  fommet  que  vers  leur  bafe  , 
molles  , glabres  , d'un  verd  noirâtre  en-ddfus  , 8c 
d'une  couleur  cendrée  par-deflous.  Ses  fleutsfonl 
petites  , axillaires  , nailTent  trois  ou  quatre  en- 
lemble  dans  chaque  ailTelle  fur  des  pédoncules 
(impies  8c  fort  courts  , 8c  produifent  des  capfules 
ovoides,  vertes,  bivalves  & monofpermes. 

Cet  arbre  croit  dans  les  Moluques  Sc  à Java  ; 
fon  bois  efl  jaunâtre  , veiné  de  brun  lorfqu'il  efl 
vieux  , 8ç  d'une  conliflance  aflez  folide.  Lorfqu'oa 
entame  fon  écorce , elle  rend  un  fuc  laiteux  & 
vifqueux.  Les  habitans  de  Hoeron  font,  avec  le 
bois  de  cet  arbre , des  peignes  8c  des  catquoil 
pour  enfermer  leurs  flèches. 

AYVAL , lignum  aquatile,  Rumph.  Amb.  4 , 
p.  13T. 

Cette  plante  forme  un  arbrifTeau  dont  la  tige 
n'efl  pas  plus  grofle  que  le  bras , St  fe  divife  ea 
rameaux  tétragènes  vers  leur  fommet.  Ses  feuilles 
font  fimples  , alternes  , ovales  - lancéolées  , en- 
tières , munies  de  nervures  épaifles  8c  purpurines 
en  leur  furface  inférieure , 8c  foutenues  par  des 
pétioles  courts.  F.tles  font  longues  d'un  pied  ou 
quelquefois  davantage.  Les  fruits  qui , félon  Rum- 
phe , ne  viennent  que  fur  certains  individus , don- 
nent lieu  de  croire  que  cet  arbriflèau  efl  dioïque. 
Ces  fruits  font  blancs  , viennent  latéralement  le 
long  des  rameaux  par  bouquets  comme  de  petites, 
cerifes.  Ils  font  pédoncutés,  pendant,  8c  fem- 
blent  formés  de  petites  baies  amoncelées  , comme 
dans  la  Ronce  8c  le  Mûrier.  On  trouve  cet  arbril- 
feau  fur  le  bord  des  rivières  , dans  les  lies  Molu- 
ques. Il  efl  caftant , 8c  répand  un  fuc  vifqueux 
lorfqu’on  l'entame.  Ses  jeunes  feuilles  fe  mangent 
cuites  en  guile  de  légumes. 

AYUN  03  A Y UN  K , arbre  ainfî  nommé  b 
Amboine  , 8c  figuré  par  Rumphe  dans  fon  f/rré* 
rium  Ambointnfe  , fous  la  dénomination  de  Atbor 
nuda  , Vol.  3 , p.  89  , t.  59.  Il  paraît  avoir  beau- 
coup de  rapports  avec  le  Stilage  ( i-ojrr^  ce  mot  ) j 
mais  nous  n'avons  pu  le  rapporter  a ce  genre  avec 
l'aflurance  nécefl’aire  , parce  que  Rumphe  nous  a 
donné  trop  peu  de  détails  fur  le  c ara  flore  de  fes 
fleurs. 

Cet  arbre  efl  un  des  plus  minces  que  l'on  con» 
noifie  , relativement  a fa  hauteur , qui  approche- 
de  celle  d'un  petit  Sapin  : fon  tronc  eft  droit  ou 
un  peu  ftmieux  , firaple , élevé  de  huit  â dix  pieds  , 
fur  trois  â quatre  pouces  au  plus  de  diamètre  , 
8c  recouvert  d'une  écorce  fi  fine  , qu'elle  relTemble 
à uae  (impie  pellicule  , 8t  le  fait  paroître  ni  d.  Se» 
branches  font  en  petit  nombre  , relit  mblenr  a des. 
farmens  longs  8c  fermes , 8t  portent  ses  feuilles 
alternes , lancéolées , pointues  , entières , molles  # 
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foutenises  par  des  pétioles  courts , longues  de  fept 
il  dis  pouces,  deux  fois  moins  larges , d'un  verd- 
noirâtre  en-delTus , cendrées  en-delTous  , & rele- 
vées de  quelques  nervures  latérales  St  obliques , 
qui  parrent  de  leur  cote  moyenne.  Les  fupéneures 
ont  à la  bafe  de  leur  péùole  deux  écaillés,  ou 
flipules , qui  tombent  peu  après  leur  dévelop- 
pement. 

Des  aiflVHes  des  feuilles , fortent  des  grappes 
menues  , folitaires,  Amples  , pendantes,  longues 
d'un  pied  plus  ou  moins,  & munies  dans  prelque 
toute  leur  longueur  de  petites  fleurs  prefque  ferti- 
les , dont  le  calice  eft  purpurin  8c  irrégulier.  A 
ccv  fleurs  fuccèdent  des  baies  ovoïdes  , de  la  forme 
d’un  coeur  d'oifeau  ou  d'une  prune , ridées  exté- 
rieurement , d'abord  d'un  verd  pA le , enfuite  pur- 
purines , enfin  noires,  8;  qui  contiennent,  Ibus 
une  chair  peu  épaifle  8c  fucculente  , un  oflelet 
oblong  8c  ridé,  fa  laveur  de  ces  fruirs  A demi- 
mûrs  , e(l  acide  8c  auflère  ; ils  s'adouciflènt  en 
mûriflant  ; mais  leur  faveur  alors  couferve  encore 
une  aftrisiion , fenfible  comme  celle  de  nos  Pru- 
nelles mûres,  ou  du  fambos  là rivage.  Lorfqu'on 
mange  ce  fruit  , il  tache  la  bouche  en  violet-noir , 
comme  fait  l'Airelle  ou  la  Myrtille. 

L'Ayun  croit  à Amboine  & A Célèbes , dans 
les  plus  hautes  8c  les  plus  épaiilcs  forêts  , & dans 
les  vallons  les  plus  ombragés.  Son  bois  eft  brun  , 
compati , St  très-durable.  Ses  fruits  fe  mangent 
plutôt  comme  rafraîchifl'ans , qu'à  caufe  de  leur 
goût.  Ils  fervent  aufli  à teindre  les  toiles  en  noir. 

AZALÉE  , Ai Aïs a ; genre  de  plante  à fleurs 
monopétalées  , de  la  famille  des  Bruyères , qui  a 
de  très-grands  rapports  avec  les  Rojages , S;  qui 
comprend  des  arbrifleaux  8t  des  fous-arbrilleaux 
prefque  tous  remarquables  par  1a  beauté  de  leurs 
fleurs , St  Couvent  par  la  bonne  odeur  qu’elles 
exhalenr. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  petit,  perfiflant , 8c  à cinq 
divilions  pointues  ; une  corolle  monopétale  cam- 
panulée  ou  quelquefois  infundibuliforme  , S:  par- 
tagée en  cinq  découpures  fouvent  ouvertes  un  peu 
irrégulièrement;  cinq  étamines  dont  les  filan  ens 
inférés  fur  le  réceptacle  font  quelquefois  faillans 
hors  de  la  fleur , droits  ou  un  peu  courbes  , & 
portent  de  petiies  anthères  ovoïdes  ; 8t  un  ovaire 
fupérieur  , arrondi  , furmonté  d’un  flyle  aufti  long 
ou  plus  long  que  les  étamines,  ayant  à fou  Com- 
met un  fligmare  obtus. 

Le  Cruit  eft  une  capfule  arrondie  ou  quelque- 
fois cylindrique , diviCée  intérieurement  en  cinq 
loges  , qui  rtr.lerment  des  Cemences  menues  8t 
obrondes. 

Les  Avalées  ne  diffèrent  des  Roftiges  que  pai 
le  nombre  de  leurs  étamines , les  fleurs  de  c.  s 
plantes  n'en  ayant  conftanimcnt  que  cinq  , tandis 
que  celles  des  Refuges  en  ont  dix. 
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Espèces. 

Corolle  campar.uUe , feuilles  perf fartes. 

t . Azai  ÉE  politique,  A\alea  pontica.  Lin.  A^alea 
foliis  nittdis  lancealatis  utrinque  glabris  , ralentis 
terminalibus.  Lin.  Schreb.  Ail.  UpC.  I , p.  ÇO. 
Chamtrrkododendros  pontica  maxtma  , mejpili 
folio  , flore  luteo.  TourneC  Cor.  41.  Ail.  Parif. 
1704.  Buxb.  Cent.  J , p.  36,  t.  69.  Ægolcthron. 
Plin. 

C’eff  un  arbrifleau  droit,  toujours  verd,  8c 
qui  s'élève  à cinq  ou  fix  pieds  de  hauteur  ; Ca 
tige  eft  accompagnée  de  plufieurs  branches  divi- 
Cées  en  rameaux  faibles  , caftans , & couverts 
d'une  écorce  grisâtre  , lifté  , excepté  vers  leur 
Commet , où  ils  Cont  velus.  Ces  rameaux  portent 
des  tourtes  de  Ceuilles  allez  Cemblables  à celles  du 
Néflier  des  bois.  Elles  font  lancéolées , longues 
de  quatre  pouces,  fur  un  pouce  &r  demi  de  lar— 
gueur  dans  leur  milieu  , liflès  en-deflus  , d'un  verd 
gai , 8c  ciliées  en  leurs  bords.  Les  fleurs  font  jau- 
nâtres , allez  grandes  ont  leur  corolle  évafée  8c 
ouvette  irrégulièrement  , 8c  naiffent  dix-huit  à 
vingt  enfemble  difpofées  en  grappes  terminales. 
Chaque  fleur  eft  portée  fur  un  pédoncule  propre, 
long  d'un  pouce , qui  fort  de  l’ailfelle  d'une  brac- 
tée ou  écaille  lancéolée  , blanchâtre  , 8c  Iot-.gu» 
de  fix  à huit  lignes.  Les  fdamens  des  étamines 
font  courbes  St  velus  dans  leur  moitié  inférieure. 
Cette  plante  croît  dans  le  voifinage  de  la  mer 
Noire , 8c  particulièrement  dans  la  Colchide  ou 
la  Mingrélie.  fj . Elle  reflemble  beaucoup  au 
Rofage  pontique  ( voyep  Rosace  ) ; mais  elle  n'a 
point  , comme  lui , des  fleurs  violettes  à dix  A- 
mincs.  On  prétend  que  le  miel  que  les  Abeilles 
tirent  de  fa  fleur  , rend  furieux  ou  ivres  ceux  qui 
en  mangent;  comme  il  arriva  à l'Armée  des  dix 
mille  à l'approche  de  Trébifondc  , au  rapport  de 
Xénophon. 

1.  Azaiée  de  l'Inde  , A\alea  Indiea.  Lin. 
Anales  floribus  fibfolitariis  , calycibus  pilofis. 
Lin.  Ckamcrrhododendron  exoticum  , ampli f. n:is 
floribus  liliacéil.  Breyn.  Frod.  I , p.  14.  Cijlua 
indicus  , ledi  alpini  foliis , floribus  amplis.  Herm. 
Lugdb.  ij»,  t.  153.  Rat.  hift.  1895.  Tfutfufi. 
Kæmpf.  Amocn.  845  , t.  846. 

Cette  elpèce  eft  admirable  par  la  beauté  de  (es 
fleurs  ; aufti  au  Japon  , où  elle  eft  très-commune  , 
elle  lait  l'ornement  des  jardins  8c  des  camps;  nés. 
C'eft  un  arbrifteau  d’environ  trois  pieds  ce  hau- 
teur, toujours  verd  , 8c  dont  le  tronc,  qui  a un 
pouce  d'épailîeur , eft  n.uni  d'une  écorce  tude, 
inégale,  Se  o'un  brun-grisâtre.  Sou  bois  eft  dur 
8c  d'une  couleur  pâle;  les  rame  aux  font  courts  B 
tortueux  S<  'ai  s ordre.  Ils  font  garnis  i leur  lom- 
met  de  feuilles  ov ..les-lancéolées  , velues,  coria- 
ces, 8:  rapprochées  les  unes  dis  autres,  formant 
es  tourte,  ou  uts  tolettcs  terminales.  Les  fleurs 

1 viennent  dai  s ces  touftis  de  ie.iües  qu'elles  ter- 
minent ; elles  funt  prelque  fonialies  , à peine 
Vv  ij 
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pédonculées  , grandes  te  communément  d'un 
rouge  écarlate  , éclatant  & très-vif.  Les  folioles 
de  leur  calice  font  oblongues  , petites  & velues  ; 
leur  corolle  efl  campanuiée  , & à cinq  divilions 
Ouvertes  ; & les  filets  de  leurs  étamines  font 
courbes  St  d'un  rouge -pâle.  Cette  belle  plante 
croît  dans  l'Inde  , & dans  les  contrées  orienta- 
les de  l'Afie.  fi . F.lle  fleurit  dans  le  milieu  de 
l’été,  & porte  les  fleurs  en  (i  grande  abondance  , 
qu'elle  femble  alors  couverte  d’un  voile  rouge 
éclatant  St  magnifique. 

3.  Az  alék  de  Lapponie  , A\alea  Lapponica. 
Lin.  Ayalea  foliis  adfperjis  pun3is  excavatis. 
Lin.  A\aleà  maculés  ferrugineis  fubtus  adfpcrfa. 
Lin.  Fl.  Lapp.  89,  Tab.  6,  f.  1. 

Cette  efpèce  paroît  avoir  des  rapports  avec  le 
Rofagc  ferrugineux  : c'efl  un  fous -arbriffeau  de 
fept  ou  huit  pouces  de  hauteur , dont  la  tige  ef) 
raboteufe , poulie  des  branches  qui  partent  com- 
munément trois  , quatre  ou  cinq  enfemble  , du 
même  nœud  , comme  dans  le  pin  , St  au  fom- 
met  defquels  font  fitués  les  rameaux  de  l'année 
précédente.  Leur  écorce  eft  inégale , tombe  par 
vétuflé  , te  fe  régénère  en-detfous.  Ses  feuil- 
les font  elliptiques , roides  , perliflantes  , vertes 
& parfumées  de  points  concaves  en-deffus , d'un 
gris  pâle  en-deffous  , avec  des  points  impercep- 
tibles & d'une  couleur  ferrugineufe.  Leur  bord 
de  toutes  parts  efl  un  peu  réfléchi  en-defTous  : 
ces  feuilles  font  prefque  feffiles , oppofées , mais 
tellement  rapprochées  les  unes  des  autres  au  fom- 
tnet  des  rameaux  où  elles  forment  des  touffes  en 
îoljyte  , que  leur  liruation  particulière  peut  â 
penre  être  diflinguée.  Les  bourgeons  ou  boutons 
à fleur  terminent  les  rameaux , viennent  au  cen- 
tre des  rofettes  des  feuilles  , s’ouvrent  au  prin- 
tems  & donnent  naiffance  â trois  fleurs  pédoncu- 
lées  , violettes  ou  purpurines,  campanuléts  & un 
peu  plus  longues  que  les  feuilles.  Ce  fous-ar- 
brilfeau  croit  dans  les  montagnes  de  la  Lap- 
ponic.  fj . 

4.  Azalée  couchée,  A\alea  procumbens.  Lin. 
A\alea  ramis  dijfufo.procumbentibus . Lin.  Fl.  Lap. 
90,  Tab.  fl,  f.  1.  Fl.  Dan.  t.  9.  Fl.  Fr.  480. 
ChamirrhododenJros  alpina  fcrpyll'tfnlia.  Tourn. 
604.  Chamtecijfus  ferpyllifolta  , tloribus  carneis. 
Bauh.  Pin.  4 66.  Ckamtrcijlus.  I l I.  Cluf.  Hifl. 
p.  75.  Chamtrrhadodendros  fupina  firruginca  , 
tkymi  folio  , alpina.  Bocc.  Muf.  1 , -p.  64,  r.  53. 
A\alea.  Hall.  Helv.  n°.  666. 

Cette  plante  a le  port  d’un  ferpolet  ou  d'un 
petit  cille  , te  diffère  beaucoup  des  autres  ef- 
pèce s de  ce  genre,  foit  par  fa  figure,  foit  par 
les  dimenfions  de  fes  parties  qui  font  toutes  loit 
petites.  Sa  racine  poulie  des  tiges  ligncules , noi- 
râtres , long  tes  de  cinq  à huit  pouces , glabres , 
rameufes , ditfufes  , couchées  te  étalées  fur  la 
terre.  Ses  feuilles  font  petites , nombreufes  , du- 
res , oppofées , ovales-Iancéolécs , à bords  repliés 
én-deltous  ou  contrariés , vertes  & glabres  cn- 
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deffus , te  d’une  couleur  pâle  en  leur  face  infé- 
rieure. Filles  font  un  peu  pétiolées  , St  reflcmb’.ent 
prefqu'à  celles  du  thym.  Les  fleurs  font  petites  , 
de  couleur  de  rofe , & difpofées  trois  ou  quatre 
enfemble  aux  extrémirés  des  rameaux  , fur  des 
pédoncules  rougeâtres  , longs  de  deux  ou  trois 
lignes.  Leur  corolle  efl  campanuiée,  leur  calice 
eft  rougeâtre  , St  leurs  pédoncules  ont  à leur 
bafe  de  petites  enveloppes  flipulai.es.  Cette  plante 
croit  fur  la  plupart  des  montagnes  de  l'£urope. 
fi-  ( v.r.) 

• * Corolle  en  entonnoir  ; feuilles  annuelles. 

J.  Azalée  glauque  , A^alca  glauca.  H.  R, 
A\alea  foliis  ovato  - lanceolatis  , fubtus  glautis  p 
jlaminibus  corollam  fuberquantibus.  N. 

C’cfl  un  arbriffeau  qui  s'élève  â environ  trois 
pieds  de  hauteur , qui  a beaucoup  de  rapport  avec 
i'efpèce  fuivante,  mais  qui  nousenparolt  fuflifara- 
ment  diflingué  par  fon  feuillage.  Sa  tige  efl  gri- 
sâtre , un  peu  moins  grofle  que  le  petit  doigt , 
fe  partage  vers  le  milieu  de  fa  hauteur , en 
quelques  branches  qui  foutiennent  des  rameaux 
grêles  , roufsâtres  , feuillés  & légèrement  velus 
à leur  fommer.  Ses  feuilles  font  alternes,  ovales 
ou  ovales  - lancéolées  , vont  en  fe  rétréciflànt 
vers  leur  bafe , font  terminées  par  une  pointe 
courte  , ont  en  leurs  bords  , te  fur  leur  ner- 
vure poflérieure , des  poils  courts  un  peu  roides  , 
font  verdâtres  en-deflus , & d'une  couleur  glau- 
que ou  d'un  blanc-bleuâtre  très-remarquable  en 
leur  furfacc  inférieure.  Les  fleurs  font  blanches  , 
terminent  les  rameaux , viennent  cinq  ou  fix  en- 
femble en  bouquet  ombelliforme  au-deflus  jl’une 
petite  touffe  de  feuilles , ont  prefque  la  forme 
de  celles  du  chèvre-feuille,  & font  très-agréables 
à voir.  Hiles  ont  un  pédoncule  propre , velu  ï< 
long  de  trois  lignes.  Leur  corolle  efl  couverte  de 
poils  glanduleux  â leur  fommer  St  très-vifqueux  ; 
fon  tube  efl  long  d'un  pouce  , & le  lymbe  qui 
le  termine  efl  partagé  en  cinq  découpures  lan- 
céolées , pointues  & ouvertes  un  peu  irréguliè- 
rement. Les  éramines  (impatient  i peine  la  lon- 
gueur de  la  corolle , S:  ont  leurs  filets  moins 
courbés  que  ceux  de  I'efpèce  fuivante.  Ce  char- 
mant arbriffeau  croit  naturellement  dans  l'Amé- 
rique Il  ptentrionale , la  Virginie  ou  la  Caroline  : 
0:1  le  cultise  au  Jardin  du  Roi.  fj.  ( v.  v.  ) U 
fleurit  dans  l'été. 

fl.  AzaI.ÉE  vif pie-fe  , A\alea  vifeofa.  Lin. 
A : ni- a foliis  ovato  lanceolatis  , marginc  Jcabris  , 
utrinqur  viridibni  j Jlaminibus  corolla  lotigioribus  , 
Jetlir.ttis . N.  A -aie  a.  M il!,  nid.  n11.  I.  CiJIu* 
virginiana  , fore  6‘  odorr  peryclymcni.  Pluk.  Alm» 
tofl,  t.  161  , f.  4.  Catcsb.  Carol.  1 , t.  J7. 

( I ) A\al  a umbellis  infra  fcliojîe. 

( Z ) Eadem  Jturibus  ferotinis. 

p.  A taie  a nudiflora.  Lin.  A\.i!ea.  Duham.  Arb. 
i , p.  85  , t.  33.  .MU!.  Dist.  a°,  î.  Jrew.  Ehiet.  S , ; 
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( I ) A\alei  umbellit  infrâ  'midis , Jtorl- 

iiv  i purpurafeentibus. 

( i ) F.cJem  floribut  albidis. 

Cette  belle  cfpècc  A'A\alit  n'a  point  fes  feuilles 
glauques , comme  la  précédente  , & forme  un 
arbrilïèa.i  qui  parolt  s'élever  beaucoup  plus.  Sa 
tige  efl  haute  de  trois  à lis  pieds , ou  même  une 
fois  davantage  , félon  Citesby  , lorfqu’elle  (è 
trouve  dans  un  terrein  gras  & humide  ; fon  écorce 
efl  d’un  gris-brun  , & celle  de  fes  jeunes  rameaux 
cil  ferrugineufc  ou  roufldtre.  Ses  feuilles  font 
Amples,  ovales  ou  ovales-lancéolées  , rétrécies 
vers  leur  bafe  , garnies  en  leurs  bords  8c  fur 
leur  nervure  poflerieure  , de  poils  roides  très- 
courrs  , vertes  en-deffus  . d’un  verd  plus  clair 
en - dedans  , & un  peu  luifantes  des  deux  côtés. 
Les  fleurs  font  fort  belles  , ordinairement  pur- 
purines ou  de  couleur  de  roie  , St  difpofées 
cinq  à huit  enfemble  en  ombelles  qui  terminent 
le  s rameaux  ; elles  relfemblent  prefqu’à  celles  du 
chèvre-feuille  par  leur  afpefl  , les  lurpalTent  en 
beauté  , & ont  une  odeur  douce  très-agréable. 
Leur  corolle  efl  pubefeenre  St  très-vif  jueufe , & 
fon  tube,  qui  a environ  un  pouce  de  longueur, 
fe  termine  par  un  limbe  partagé  en  cinq  décou- 
pures ouvertes  St  un  peu  inégales.  Les  foins 
que  l'on  s’efl  donné  pour  cultiver  cette  belle 
p’ante  , en  ont  fait  obtenir  un  allez  grand  nombre 
de  variétés , dont  on  trouve  rénumération  dans 
les  catalogues  des  jardins  des  Carieux  & des 
Cultivateurs  ; mais  on  dilîingue  plus  particuliè- 
rement colles  qui  fleurifl’ent  avant  le  développe- 
ment des  feuilles  ou  dont  les  ombelles  de  fleurs 
ne  font  point  garnies  de  feuilles  a leur  bafe,  de 
celles  dont  les  ombelles  font  feuillées  ; 8c  celles 
qui  produifenr  des  fleurs  rôles  ou  purpurines  , de 
celles  qui  n'en  portent  que  de  blanches.  Cette 
efpèce  croît  dans  la  Virginie  ; on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  fj . ( v.  v.  ) 

AZÉDARAC  , Melia.  Genre  de  plante  à fleurs 
polypétalées  , de  la  famille  des  citronniers , qui 
a beaucoup  de  rapport  avec  le  Mahogon  , le 
Turré  & les  Tricnilles,  8 c qui  comprend  des 
arbrifleaux  exotiques  d'un  port  alfez  élégant , 
dont  les  fleurs  f<  rment  des  panicules  ou  des 
grappes  très-agréables. 

Caractère  générique. 

La  fleur  confiée  en  un  ca’ice  très-petit , mono- 
pbylle  8c  partagé  en  coiq  découpures  droites  8c 
pointues  et  cinq  p '-taies  lancéolés,  ouverts  8c 
légèrement  u îg  tic.i'és  è leur  bafe  ; en  un  tube 
particulier  cy  i . i iq  te  , qui  environne  le  piflil  , 
e!1  presque  a.tlft  long  que  les  pétales , & dont 
le  boni  efl  è Jix  petir.s  dents  ; en  dix  étamines 
do  it  les  fl'araens  tris-courts , s'insèrent  entre 
les  dents  du  tube  particulier  de  la  fleur  , 8t 
fnutiennent  de  petites  anthères  oblongues  qui  ne 
débordent  prcfque  point , Sc  en  un  ovaire  fupé- 
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rieur,  conique  , qui  fe  termine  par  un  flyle  cylii  . 
drique  de  la  longueur  du  tube , qui  porte  les  éta- 
mines , ayant  a Ion  fommet  un  fligmate  en  tête  , 

8c  à cinq  valves  conniventes. 

Le  fruit  efl  une  noix  globuleufe  , charnue  , qui 
contient  un  noyau  ;dom  la  luperficie  efl  è cinq 
cannelures , 8c  l’intérieur  divifé  en  cinq  luges 
monofpertues. 

Espèces. 

I.  Azédarac  bipinné  , Afrlû:  A\edaraeh.  Lin. 
Melia  foliis  bipinmuis.  Lin.  Mtll.  Dict.  n5!  r, 
A\edarack.  Dod.  pempt.  848.  Duham.  Arb.  1 , 
p.  ïy , t.  34.  Raj.  Hifl.  IJ46.  Tournef.  A*é. 
Arbor  fraxini  folio  , Jlore  caruleo.  Utruh.  Pin. 
41  J.  rfeudo-fycomorus.  Cam.  F.pit.  181.  Zi^ipha 
candida.  Lob.  ic.  1 , toS  , vulg.  le  Lilas  des 
Indes  , le  Margou/ier • 

■î.  Melia  fempervirens.  Lin.  A\edaraek  Jemper - 
virent  & Jlore  ns.  Tournef.  6l6.  A\adirachta  indien  , 
foliis  ramojis  minoribus  , jlore  albo  fubcsrruleo 
purpuraj'centc  majore.  Comm.  hort.  t , p.  147  , 

t.  176. 

C'efl  un  arbriffeau  de  huit  ou  dix  pieds  de 
hauteur  dans  nos  jardins , mais  qui  paroit  s’éle- 
ver davantage  & même  former  un  arbre  dans 
les  pays  oit  il  efl  indigène.  Ses  feuilles  font  al- 
ternes , rapprochées  comme  par  bouquets  vers 
le  fommet  des  branches , larges  , deux  fois  ai- 
lées, 8c  à folioles  ovales-pointues  , dentées  t 
(bavent  tncifées  ou  lobées  , très-glabres  , un  peu 
luifantes  , 8c  d’un  verd  agréable  , quelquefois  un 
peu  foncé.  Ses  fleurs  nailtènt  aux  Ibmmités  des 
branches  , en  plufeurs  grappes  droites , moins 
longues  que  les  feuilles  î elles  font  d’un  blanc 
bleuâtre , mêlé  de  violet , 8c  parodient  agréa- 
blement panachées  par  la  couleur  plus  foncée  du 
tube  cylindrique  qui  parte  les  étamines , & qui 
tranche  avec  la  couleur  faible  des  pétales.  La  variété 
s a les  folioles  de  fes  feuilles  plus  fortement  inci- 
fécs&  fesfléurs  un  peu  plus  grandes.  Ce  bel  arbrif- 
feau efl  originaire  de  h Syrie  , de  la  Perle  ou  de 
l'Inde  , 8c  le  trouve  prcfque  naturalisé  en  Efpagne 
St  dans  la  Provence.  On  le  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  Jq.  ( v.  v.  ) Il  mérite  une  place  dans  les 
bofquets  d’été  ; mais  il  faut  lui  trouver  une  bonne  • 
pofition.  On  prétend  que  le  brou  pulpeux  de  fon 
fruit  ett  un  poifon  pour  les  hommes  : il  efl  mortel 
aux  chiens.  Lémery  disque  la  décoftion  de  fa  fleur 
efl  apéritive  , deflicativc  8c  propre  pour  les  obf- 
tructions.  Les  noyaux  de  lès  fruits  fervent  il 
faire  des  chapelets. 

1.  Azédarac  ailé , Melia  A\adirachta.  Lin. 
Melia  foliis  pinnatis.  Lin.  Mill.  Dut.  n°.  i.  A\e- 
darach  foliis  falcao-Jerratis.  Burm.  Zeyl.  40  , 
r.  15.  A\adirachta  indica  foliis  fraxini.  Breyn. 
ic.  It , t.  IJ.  Ole  a Mahbarica , fraxini  folio. 
Pluie.  Alm.  189,  1. 147,  f.  I.  Aria-bepou.  Rhe  l. 
mal.  4,  p.  107  , t.  Ji.  Arbor  indien  fraxino  fs~ 
ntilis , al ea  fruâu.  Bauh,  pin.  416.  Le  Nimbo 
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ovales  , aeuminées  , pétiole  es  , glabres  Sc  en- 
tières. Les  fleurs  font  jnun  s & dilpofées  en 
grappes  paniculées  & terminai  s.  Leur  calice  efl 
nud  , & le  tube  de  leur  corolle  tft  grêle , fort 
long-  & terminé  par  un  limbe  a cinq  diviiions 
pointues.  Cette  plante  croit  dans  la  Guyane.  ^7 . 
Elle  fleurit  dans  le  mois  de  Septembre. 

AZ1ME,  AerMjt  genre  de  plante  encore  peu 
connu  des  Botaniftes , qui  paroit  avoir  des  rapports 
avec  la  famille  des  Amaranthes  , & qui  comprend 
des  arbritfeaux  exotiques , remarquables  par  les 
épines  flipulaires  qui  naill'ent  dans  les  aillelles  de 
leurs  feuilles,  & parleurs  fleurs,  qui,  quoique 
très -petites  8t  d’une  couleur  herbacée  , femblent 
polypeialées  te  complètes , a caule  de  leur  double 
calice.  • 

CARACTÈRE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  confifle  1°.  en  tin  calice  double  ; 
Lavoir  un  extérieur  monophvlle , membraneux  , 
eampanulé  , & partagé  en  trois  ou  quatre  divi- 
fions  inégales  ; & un  intérieur  compofé  de  quatre 
folioles  verdâtres  , lancéolées  linéaires , pétali- 
formes  , un  peu  plus  longues  que  le  calice  exté- 
rieur , droite'  & ouvertes  3 leur  fommet  ; lu.  en 
quatre  étamines  dont  les  fiiamens  égaux  , épailiis 
vers  leur  bafe  , inférés  fur  le  réceptacle , aulli 
longs  que  le  calice  intérieur , & courbés  en  cro- 
chet à leur  extrémité  , portent  de  petites  anthères 
ovales-fagittécs  ; 3°.  en  un  ovaire  fupérieur , très- 
petit  , prcfque  conique , fe  terminant  par  un  ftyle 
court  , dont  le  fommet  cfl  uu  fligmate  Ample  St 
pointu. 

Le  fruit  efl  une  capfule  fphérique  , furmomée 
d’un  petit  bouton  tronqué,  uniloculaire  St  mo- 
nofperme. 

Espèces. 

t.  Azimr  à quatre  épines  , A\ima  tetrttctnthû. 
A\ima  fuliit  appojiùs  , petiolatii  , ovato-lanctola- 
tis , glabris  , apice  pungtntibui  ,•  fpinis  Jlipulari- 
bus  quaternis. 

C eft  un  petit  arbrifleau  toujours  verd  , dont 
la  tige  , hante  de  deux  à trois  pieds  , efl  recou- 
verte d’une  écorce  grifâtre  , ridée  , crevaflée  & 
comme  fubéreufe  , & fe  partage  à fon  fummet 
en  plufieurs  branches  tortueufes , courtes  , roides , 
divifées  elles  - mêmes’ en  beaucoup  de  rameaux 
diffus,  & qui  forment  une  tête  en  buiflbn.  Ces 
rameaux  font  verds,  tétragènes,  feuillés,  & un 
peu  pubefeens.  Ses  feuilles  reflèmblent  prefqu’i 
celles  du  Myrte  commun;  elles  font  oppofèes  , 
ovales-lancéolées  , entières  , terminées  par  une 
pointe  épineufe  , glabres  des  deux  cètés,  vertes  , 
coriaces,  St  portées  par  des  pétioles  courts.  De 
l’aiflclle  de  chaque  feuille  fortent  deux  épines 
droites , ouvertes  , moins  longues  que  la  feuille 
qui  les  accompagne , 8r  qui , avec  les  deux 
autres  épines  de  la  feuille  oppofée,  forment  a 
chaque  nœud  quatre  épines  flipulaires  difpofées 
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en  croix.  Les  fleurs  font  verdâtres , fertiles  , axil- 
laires , foliraires  dans  chaque  aifletle , & à peine 
aulli  grandes  qu’un  grain  de  Ris.  Elles  paroilient 
dioiques  dans  notre  climat  : les  individus  que 
I on  cultive  au  Jardin  du  Roi , fit  qui  fliurilfenr 
la  plupart  chaque  année , ne  produifanr  aucun 
fruit.  Les  morceaux  chargés  de  fruits  que  nous 
avons  examinés  fur  le  fec  , nous  ont  été  commu- 
niqués par  M.  Sonnerai.  Cet  arbrifleau  croit  dans 
les  Indes  orientales,  (v.  v.  ) qj . I!  ferahle  avoir 
des  rapports  avec  le  Pifoniu  par  fon  port  ; mais 
fa  fr unification  l’en  éloigne  un  peu. 

a.  Al  IME  3 deux  épines,  A{i-na  diacantha. 
Aiima  foliis  ptiiolatis  ovjris  pu^eftentibun  ; fpi- 
nit  Jlipularibus  binit.  N.  Amarntthaïdes  InJuunt 
veriîcillaium  parictaria  htrfuiii  fuiiii  , fpinafum. 
Pluk.  Alm.  Z7 , Tab.  133  , f.  3. 

Nous  ne  connoitlons  cette  efpèce  que  par  la 
figure  qu’en  a donné  Pluknet  ; & quoiqu’il  la 
repréfente  a feuilles  alternes  , nous  croyons, 
d'après  fes  autres  caractères,  devoir  la  rapporter 
a ce  genre.  Daiileurs  , les  fleurs  oppoièes  fit 
fituées  comme  par  verticilles  aux  nœuds  de  la 
plante  , nous  font  préfumer  que  fes  feuilles  ne 
font  pas  véritablement  alternes  , mais  qu’elles 
font  toutes  oppofèes , comme  on  en  voit  un  indice 
dans  les  feuilles  terminales  de  la  figure  que  nous 
citons,  laquelle  avoit  été  faire  fur  un  mirceau 
fec  qui  avoit  perdu  vraifemblablemenr  plufieurs 
de  fes  feuilles.  Au  refle  , cette  plante  paroft  dif- 
férer principalement  de  l’efpèce  ci-deflus , par  fes 
épines  moins  nombreufes  a chaque  noeud,  St  par 
fes  feuilles  velues  & non  piquantes  à leur  fommet. 
F.tle  croît  naturellement  dans  l’inde. 

AZOLLE  filiculoïde  , Aioiia  filiculoldcs . 
Ceft  une  petite  plante  aquatique , qui  parole 
flotter  à la  turface  des  eaux  a la  manière  des  Len- 
ticules , ( Lemna  ) avec  lefquelles  elle  femble 
avoir  beaucoup  de  rapports,  fit  qui  a néanmoins 
l’afpecf  d’une  très  - petite  fougère.  Cette  plante 
confifle  en  quantité  de  petites  feuilles  ovoïdes  , 
longues  d’une  demi-ligne , pon.fluées  fur  une  de 
leurs  faces , qui  parodient  véficilleufes  , font  cro- 
briquées  & ferrées  les  unes  contre  les  auttes  , St 
forment  de  petites  ramifications  difpofées  par 
bouquets  ou  rofettes  filiciformes , fous  fefquels  on 
remarque  de  longues  racines  limples  St  capillaires. 
Cette  plante  a été  rapportée  de  Magellan  par  M. 
de  Comratrfon.  (v./.  ) Les  petits  points  rouflî- 
tres  qui  couvrent  entièrement  un  des  allés  de  la 
plupart  de  fes  feuilles  , lui  donnent  en  quelque 
lotte  l’apparence  d’une  efpècc  d’Acroflique  ; mais 
ces  mêmes  feuilles  véficilleufes  , membraneufes 
& embriquées  comme  dans  certaines  efpèces  de 
Jongcrmanes  , St  les  longues  racines  capillaires 
dont  leurs  bouquets  font  munis , la  rapprochent 
davantage  des  Lenticules  , St  nous  font  préfumer 
quelle  conflitue  un  nouveau  genre  de  la  fe  mille 
, des  Naïades. 
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AZORELLE  filamenreu'e  , Aïontuj  f!U- 
mentofa.  A\ortllx  umbtllifcra  , foliii  peiiolatu  , 
oblon$is  , cymbijbrmibus  ; taginu  petiulorum  jitn- 
brtaus . N. 

L’.-fqorrf/r  efl  ure  petite  plante  ombellftre  , 
qui  paroir  avoir  des  rapports  avec  le  SutjnJra  de 
Linné  ; mais  qui  ne  porte  que  des  ombelles  (im- 
pies , dont  toutes  les  Heurs  nous  ont  paru  herma- 
phrodites. Sa  petitelfe  8c  Ion  port  lui  donnent 
prelque  l'afpeél  d’une  Sphaigne.  Sa  racine  e(l 
fibreule  , fc  fon  collet  poulie  des  tiges  en  gazon  , 
liantes  de  deux  ou  trois  pouces  , divdécs  en  plu- 
fieurs  parties  ou  efpèces  de  ramejux  , amincies 
vers  leur  I), de  , oît  elles  font  couvertes  par  les 
gaines  perfifiantvs  des  anci  nnes  feuilles  , 8c  gar- 
nies de  beaucoup  de  feuilles  à leur  fommet.  Ces 
feuilles  font  remarquables  par  leur  forme  fingu- 
lière  : elles  font  pétiolées  , oblongues  , glabres , 
repliées  en  leurs  bords  , & concases  ou  creufées 
fortement  en  nacelle.  Leur  pétiole  s’élargit  a 
fa  baie  en  une  gaine  dont  les  bords  font  frangés 
ou  munis  de  longs  filets  blancs.  On  obferve  aufli 
quelques  poils  ou  fiels  blancs  dans  la  cavité 
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eymbiforme  des  feuilles.  Les  fleurs  naiflént  quatre 
a lepr  enlémble  , difpolées  en  très-petites  om- 
be'lts  pédonculées  qui  viennent  au  fommet  des 
liges  o de  leurs  rameaux.  Leurs  pédoncules  pro- 
pres font  longs  o’uue  ligne  , 8c  chaque  ombelle 
i-ft  munie  d fa  bafe  d’une  collerette  de  deux  ou 
trois  écailles  frangées  qui  reflenibient  à celles  qui 
forment  les  gaines  dis  feuilles. 

Chaque  fleur  a un  calice  propre  , fupérieur , 8c 
à cinq  dents  ; une  corolle  de  cinq  pétales  ovoïdes , 
concaves , entiers  8c  peu  ouverts  ; cinq  étamines 
dont  les  filament  de  la  longueur  des  pétales , fou- 
tiennent  des  anthères  obrundes  ; & un  ovaire 
intétieur , chargé  de  deux  Ayles  droits , moins 
longs  que  la  corolle.  Les  fligmates  font  fimples 
&L  un  peu  épais. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides  des 
terri  s Magellaniques , où  elle  a été  découverte  par 
M.  de  Commerfon.  ( v.  /.  ) Comme  nous  ne  con- 
noîlfons  point  fes  fruits  , nous  ignorons  jufqu’à 
quel  point  elle  dillère  des  Cotylioles  ( Hydrv c«» 
tyle  ) , dont  les  fleurs  femblcuc  la  rapprocher. 
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Ï3  ACCHANTF. , Bjccnams  ; genre  de 
plante  1 fleurs  conjointes  , de  la  divifion  des 
nofculeufes , qui  a de  très-grands  rapports  avec 
les  Conizes , St  qui  comprend  des  herbes  ou  des 
arbrilfeaux  exotiques  dont  les  fleurs  font  petites 
8t  difpofées  en  corymbe  ou  en  grappes  terminales. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  cylindrique , em- 
briqué  d'écailles  étroites  8c  pointues.  Elle  efl 
compofée  de  fleurons  hermaphrodites  , tubulés  , 
quiuquefides  , & de  fleurons  Femelles  mêlés  parmi 
les  hermaphrodites.  Tous  ces  fleurons  font  pofés 
fur  un  réceptacle  nud , & entourés  par  le  calice 
commun. 

Le  fruit  confifle  en  plufieurs  petites  femences 
enveloppées  par  le  calice  commun , St  chargées 
chacune  d une  aigrette  feflîle. 

Obferv.  Les  Bacchantes  ne  font  qu'imparfaite- 
menr  diflinguées  des  Contes;  néanmoins  celles- 
ci  ont  leur  calice  plus  court  en  général  , & leurs 
fleurons  femelles  font  trifides  St  fttués  à la  circonfé- 
rence de  la  fleur. 

Espèces. 

i.  Bacchante  à feuilles  d'Iva , Baceharis  ivee- 
folia.  Lin.  Baceharis  foliis  lanuohtii  hngitudi - 
nalitrr  dentato-ferratis.  Lin.  Hort.  Clif.  Mil!.  Did. 
n°.  I.  Berg.  Cap.  a.75.  Cony^J  frutefeens , foliis 
anguflioribus  nervojis.  Few.  Per.  750  , t.  37. 
Eupatorium  Afrieanum  , OV.  Pluk.  Alm.  400 , 
Tab.  3*8  » F.  1.  Cony\a  Africana  humilit , foliis 
anguflioribus  nervojis  , Jtoribus  u m bctlai is , Tour- 
ne!'. 43  J.  Barrh.  Ad.  a , p.  57 , f.  57. 

C'cfl  un  petit  arbriifeau  toujours  verd  , qui 
croit  i la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  , St 
Fc  divife  en  rameaux  droits , Fimples  , feuilles  St 
un  peu  pubefeens.  Ses  Feuilles  font  alternes , pé- 
tiolées , lancéolées , dentées  en  feie  de  chaque 
côté , marquées  de  trois  nervures  longitudinales  , 
te  allez  près  les  unes  des  autres.  Ses  fleurs  font 
blanches  St  difpofées  en  xorymbe  au  Commet  dfc 
rameaux.  Les  fleurons  femelles  font  nombreux , 
8c  ont  leur  corolle  trifide  , 8t  les  fleurons  her- 
maphrodites font  quinquefides,  en  petit  nombre, 
& occupent  le  difque  de  chaque  fleur  , félon 
M.  Linné.  Cette  plante  croit  naturellement  au 
Pérou  St  en  Afrique;  on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  Tj . ( v.  v.  ) Les  Indiens  en  prennent  la  dé- 
codion pour  fortifier  l'eftomac. 

1.  Bacchante  vifqueufe,  Baceharis  vifeopt. 
Baceharis  foliis  ovato  - oblongis  , inugerrimis  , 
trinerviis  ; junioribus  vifcofijfimis . N. 

Cet  arbriifeau  a tant  de  rapports  avec  le  pré- 
Botaniquc,  Tome  I, 


cèdent , qu’il  n'efl  pas  poffihle  de  l'en  écarter 
quoique  la  (nidification  ferable  le  rapprocher  du 
genre  des  Conizes.  Ses  rameaux  font  cannelés, 
munis  de  feuilles  alternes , pétiolées  , elliptiques 
ou  ovales  - oblongues  , prefqu'obtufes  avec  une 
très-petite  pointe  à leur  fommet , remarquâmes 
par  trois  nervures  principales  qni  régnent  dans 
leur  longueur  , 8t  par  la  vifeofité  dont  elles  font 
enduites  dans  leur  jeunette.  Les  fleurs  font  peti- 
tes , blanches , nailfent  en  corymhes  ratneux  qui 
terminent  les  branches,  8c  ne  diffèrent  que  mé- 
diocrement de  celles  de  l'efpèce  précédente.  Cet 
arbritteau  croît  aux  Isles  de  France  & de  Bour- 
bon , & nous  a été  communiqué  par  M.  Sonncrat. 

• (v./.) 

3.  Bacchante  à feuilles  de  Laurofe , Baceharis 
neriifolia.  Lin.  Baceharis  foliis  lanceolatis  fuperr.è 
uno  alterove  denticulo  ferratis . Lin.  Hort.  Clif. 
404.  M il  I . Did.  n“.  1.  Arbuful 0 foliis  ne  ni. 
Boerh.  Lugdb.  1 , p.  183. 

C’efl  un  arbriifeau  qui  s'élève  h la  hauteur 
de  huit  à dix  pieds  dans  les  jardins , & dont  la 
tige  efl  droite , raboteufe  , branchue  , 8t  les 
rameaux  tuberculeux  par  les  cicatrices  qu’ont 
laifTé  les- anciennes  feuilles  après  leur  chiite.  Ses 
feuilles  font  étroites  - lancéolées  , munies  d'une 
ou  deux  dents  de  chaque  côté  vers  leur  fommet , 
fouvent  un  peu  repliées  en  leurs  bords  comme 
celles  du  Romarin  , vertes  8t  glabres  dans  leur 
eniier  développement , chargées  d'un  duvet  fer- 
rugineux dans  leur  jeunefle  , 8c  difpofées  allez 
près  les  unes  des  autres  aux  fommités  des  rameaux. 
Les  fleurs  viennent  en  petites  grappes  terminales 
fur  des  pédoncules  cannelés  (t  rameux.  Les  pé- 
doncules propres  ont  de  petites  bradées  à leur 
bafe.  Cette  plante  croît  naturellement  en  Ethio- 
pie. f?  • ( v./.  ) 

4.  Bacchante  à feuilles  d*Y eufe , Baceharis 
illicifoli t.  Baceharis  foliis  ovoto-oblongis  , obtujis  , 
fubdcnticulatis , infernh  tomeniojis.  N. 

Les  feuilles  de  cet  arbriifeau  font  petites , 
coriaces , ovales-oblongues , émoultées  ou  obtufes 
à leur  fommet , munies  de  quelques  petites  dents 
en  leurs  bords , lilfes , 8r  un  peu  veineufes  en- 
delfus  , cotonneufes  en-ddfous,  8c  fouvent  d'une 
couleur  un  peu  ferrugineufe.  Elles  ont  i peine  un 
pouce  de  longueur , St  font  fburenues  chacune 
par  un  pétiole  long  d'une  ligne  8c  demie.  Les 
fleurs  viennent  par  petits  bouquets  axillaires  8c 
moins  longs  que  les  feuilles.  Les  calices  font 
embrîqués  d'écailles  ovales.  Cette  efpèce  croit 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance , 8c  nous  a été  com- 
muniquée par  M.  Sonncrat.  fq.  ( v.f  ) 

5.  Bacchante  en  arbre  , Baceharis  arborea. 

Xx 
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Un.  Baccharis  foliis  elliptico-lanceolatis  . tntcger. 
rlmis , nu  dis  , peiiolati!.  Lin.  Mant.  2.84. 

C't'fl  un-  arbrifléau  de  trois  pieds  de  hauteur , 
dont  la  tige  efl  de  Pépaîflèur  du  bras,  fe  ramifie 
& forme  une  cime  large  & bien  garnie.  Ses 
feuilles  l'ont  alternes,  pétiolées , larges,  lancéo- 
lées, très  - entières , aigues,  un  peu  rudes  au 
toucher , non  cotonneufes , St  longues  de  trois 
pouces,  fur  un  pouce  St  demi  de  largeur.  Les 
fleurs  terminent  les  rameaux , St  font  difpofées 
en  corymbe  panicuté  , qui  a environ  l'ept  pouces  , 
tant  dans  fa  largeur  que  dans  fa  longueur.  Leur 
calice  efl  un  peu  globuleux  & embriqué  d' écailles 
ferrées  St  en  alêne.  Les  femences  font  ftriées  St 
munies  d'une  aigrette  feflile , velue  , roufsârre , 
St  deux  fois  plus  longue  que  le  calice.  Cette 
plante  croît  dans  les  Indes  orientales , dans  les 
forêts  de  Pile  nommée  Juan  ou  St.  Jean,  fj . Lin. 

6.  Bacchante  de  Virginie , Baccharis  hali- 
tni folia.  Lin.  Baccharis  foliis  obatatis , fuperne 
emarginato-erenatis.  lin.  Horf.  Cliff.  4^5*  hdill. 
Diâ.  n°.  3.  Duham.  Arb.  I , p.  91  , t.  3s.  Senecio 
Virgtniar.it s , arborefeens  , atriplicis  folio.  Raj. 
Hifl.  1796.  Herm.  Parad.  t.  Î.1J.  Pfeudo  heiury- 
fum  Virginianum  frutefeens  , halimi  lotiuri s 
foliis  glaucis.  Morif.  HifL  3 » P*  9°,  Sec.  7 * t.  to , 
f.  4.  ElichryJb  affinis  Virginiana  frtstejccns  , foliis 
chenopodii  glau  is.  Pluk.  Alm.  134»  t - a7 . f.  a. 
jfrgyrocome  Virginiana , atriplcts  folio.  Petiv. 
Gaz.  t.  7 , f.  4 

Cette  efpèce  efl  un  arbriffrau  qui  s'élève  à la 
hauteur  de  huit  à douze  pieds  ; (a  tige  efl  recou- 
verte d'une  écorce  brune  , raboîeufe  , St  fe  divife 
en  plufteurs  branches  ramifiées  St  paniculées  .7 
leur  fommet , 8t  qui  lui  forment  une  cime  touf- 
fue , munie  d'un  allez  beau  feuillage.  Ses  feuilles 
font  alterne*  , ovales  , ou  ovales  - deltoïdes , 
rétrécies  en  pétiole  à leur  b tfe , bordées  de  gran- 
des crénelures  dans  leur  moitié  fupérieure , d'un 
verd  un  peu  glauque , St  ont  leur  fuperficie  par- 
femée  de  points  blancs  8c  argentés  , comme  celles 
de  l’Arroche  maritime.  Les  fleurs  font  blanchâ- 
tres, St  viennent  aux  fommités  des  rameaux  en 
petites  grappes  courtes , dont  les  unes  lont  ter- 
minales , ,8c  les  autres  axillaires.  Leur  calice  efl 
embriqué  , verdâtre  St  quelquefois  pourpré  en 
fon  bord.  L'aigrette  des  lemences  efl  blanche , 
feflile  , iimpte  , & une  fois  plus  longue  que  le 
calice.  Cet  arbrilleau  croît  naturellement  dans  la 
Virginie  -,  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  fj . 
( »'•  *•  ) 

Quand  cet  arbrifléau  efl  dans  un  terrein  où  il 
fe  plaît , il  peut  letvir  à la  décoration  des  bof- 
quets  d'été  ; jil  fleurit  en  Août  ( St  Septembre  ) , 
St  alors  fes  feuilles  aufli  bien  que  tes  fleurs  , font 
un  allez  bel  effet.  Duhamel. 

7.  B ‘CCHaNTK  des  Indes.  Baccharis  Indica. 
Lin.  Baccharis  foliis  obovatis  denttculaiis  peiio - 
lotis.  Lin.  Eupaiorio  affints  planta  Zeylanica  , 


• BAC 

foliis  ulmi.  Breyn.  Cent.  t.  70.  Sonchus  javanut, 
Rumpb.  Amb.  5 , p.  199  , f.  104  , f.  1 ? 

Ses  rameaux  font  cannelés  ou  un  peu  angu- 
leux , caractère  que  l'on  obferve  auffi  dans  la  plu- 
part des  autres  efpèces  de  ce  genre  ; ils  font  muni* 
de  feuilles  alternes,  osâtes,  rétrécies  en  pétio'e 
vers  leur  bafe , glabres , & dentées  en  leurs  bords 
au  moins  dans  leur  moitié  fupérieure.  biles  ont 
un  pouce  St  demi  de  longueur , fur  prefqu’utl 
pouce  de  large.  Les  fleurs  font  petites  , nom- 
breufes  , & difpofées  en  corymbe  compofé  , large 
de  quatre  ou  cinq  pouces , & terminal.  Les 
pédoncules  font  pubefeens,  ainfi  que  les  écailles 
inférieures  des  calices.  Certe  plante  croît  dans  les 
Indes , & nous  a été  communiquée  par  M.  Son- 
nerat.  fj.  (v./.) 

8.  Bacchante  du  Bréfil  , Baccharis  Brafi- 
liana.  Lin.  Bac  karis  foliis  obovatis  integris  jea - 
b'ts  feffiUbus  fubtus  venojis.  Lin.  Tremaé.  Pif. 
Braf.  176.  Trémate.  Marcgr.  8t. 

C’efl  un  arbrifléau  qui  a le  port  d’un  Grena- 
dier , dont  l’écorce  efl  grisâtre  & ridée , & le 
bois  blanc  St  plein  de  moelle.  Ses  feuilles  font 
alternes,  feffiles,  ovoïdes  ou  prefqu'elliptiques  , 
obtufes  , entières  , veitieufes  en-deflous , rudes  au 
toucher , d'un  verd  foncé , 8c  rares  ou  peu  nom- 
brcufvs.  nies  ont  l'odeur  du  Storax  quand  on 
les  écrafe.  Les  fleurs  r.aiflent  en  grandes  panicules 
nues  & rameufes.  filles  font  écartées  les  unes 
des  autres  , St  ont  leur  calice  embriqué  d écailles 
pointues.  Cette  efpèce  croît  naturellement  au 
Brésil.  Les  Bréfliens  fe  fervent  de  fes  feuilles 
contufes  pour  difliper  la  douleur  & les  rougeurs 
des  yeux,  fj . 

9.  Bacchante  du  Levant,  Baccharis  Diofca- 
ridis.  Lin.  Baccharis  foliis  lato-lanceolatis  dén- 
iant JrJJilibus  Jlipulatis.  Lin.  Baccharis  Diofcori- 
di  1.  Lin.  f.  Supp.  366.  Cony\a  major  altéra.  Bauh. 
Pin.  a6j.  Cony\a  Dipfcoridis.  Rauv.  it.  54.  Co- 
nyia  fyria.  Bauh.  Hifl.  1 , p.  1054.  Raj.  Hirt. 
161.  Grott.  Orient.  110. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  fix  pieds,  iigneufes, 
foibles , un  peu  velues  St  très-rameufes.  Ktles  font 
garnies  tie  feuilles  alternes,  fefliles , femi-am- 
plesicaules  , larges-lancéolées  , molles  St  profon- 
dément dentées.  Les  fleurs  forment  de  petites 
panicules  qui  viennent  entre  les  ramifications.  Leur 
Sv  ce  cil  ferré  , court  « & compofé  d’écailles  en 
alêne.  Le*  fleurons  femelles  font  nombreux  , nuds 
fit  blanchâtres  ; les  hermaphrodites  occupent  le 
difque  , & font  au  nombre  de  cinq  ou  lix  leule- 
menr.  Les  femences  ont  une  aigrette  (impie , 
faillante  hors  du  calice.  Cette  plante  croit  natu- 
rellent  dans  la  Syrie  & l’Egypte,  . 

10.  BACCHANTEd'F.gypre./?jccÀtfm  Ægyptiaca . 
H.  R.  Baccharis  hirjuta  ; fuliis  oblvngis  , dentatis  , 
J'cmi  -amplexicaulibus  f inferioribui  fpatulatis  ; 
caule  kcrbaieo.  N.  An  erigeron  Ægyptcacum»  Lin* 

Les  tiges  de  cette  plante  font  droites , velues  t 
la  plupart  fimples,  fcuillées  dans  prefque  toute 
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leur  longueur , Je  hautes  de  deux  i trois  pieds. 
Ses  feuilles  font  alternes  , femi  - amplexicaules  , 
oblongues  , un  peu  élargies  vers  leur  fommet  en 
forme  de  fpatule , fur-tout  les  inférieures  , mol- 
les , velues  , nerveufes  en-dellous  , St  denrées 
comme  celles  de  la  Leucanthême  vulgaire.  Ses 
fleurs  font  terminales , jaunâtres  , allez  grottes  , 
globuleufes  St  en  petit  nombre.  Leurs  écailles 
calicinales  font  velues,  en  alêne,  pourprées  à 
leur  Commet  & à peine  embriquées.  Les  fleurons 
(font  nombreux , fur-tout  les  femelles , qui  occu- 
pent principalement  la  circonférence  de  la  fleur  ; 
l'aigrette  des  femences  ne  fait  qu'une  faillie  mé- 
diocre hors  du  calice.  Cette  plante  pitlfe  pour 
originaire  de  l'Egypte  ; on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  Xi.  ( v.  v.  ) Elle  ne  peut  être  un  Eri- 
geron  , puifque  les  fleurs  ne  font  point  radiées  , non 
plus  que  celles  de  l'eipèce  fuivaure. 

II.  Bacchante  à feuilles  d'Epervière  , Baf- 
aharis  hicracifulia.  BatekarU  folim  lanctoUau  drn- 
tatii  femi-amplezicaulibui  ; corymbu  terminait- 
bus  glotneratis . N.  Erigervn  Gvuûni . Lin.  Gouau. 
illutt.  p.  66. 

C’ett  une  plante  annuelle  dont  la  tige  efl 
droite  , cylindrique  , un  peu  rameufe  , feuillée  , 
chargée  de  quelques  poils  rares  , St  haute  d'un 
pied  ou  d'un  pied  St  demi.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes, fcflîles  ou  feini-amplexicaules , un  peu 
longues , lancéolées  , dentées  en  leurs  bords 
dans  leur  moitié  fupérieure  , glabres  en  leur 
fuperficie  , St  munies  de  poils  courts  en  leurs 
bords  , ainft  que  fur  leur  nervure  poflérieure.  Les 
inférieures  font  rétrécies  en  pétioles  vers  leur  baie. 
Les  fleurs  font  blanchâtres  , globaleufes , allez 
grottes,  terminent  la  tige  & les  rameaux  , St  font 
difpofées  cinq  b huit  enlèmble  par  corymbes  glomé- 
rulés  ou  rettl-rrés  en  pelotons.  Les  feuilles  florales 
font  étroites  & entières.  Les  calices  ne  font  pref- 
que  point  embriqués  ; leurs  écailles  font  lancéolées 
St  fearieufes  en  leurs  bords.  L'aigrette  des  femences 
ell  blanche  St  médiocrement  faillar.te.  Les  fleurons 
femelles  St  hermaphrodites  (ont  difpofés  comme 
dans  l'efpèce  ci-deflîis.  On  cultive  cette  plante  au 
Jardin  du  Roi.  O*  (''•*•) 

BACHF.  ; (le  ) c’ett  le  nom  d’un  Palmier  de  la 
Guiane  , dont  la  fruélilication  n'eft  pas  encore  bien 
connue  , & qui  paroit  être  du  même  genre  que  le 
Raphia  de  Mad  igafear  , qui  lui  reliera  b. e beaucoup 
par  la  forme  de  les  fruits. 

« Le  Bâche  , dit  Aublet , ett  le  feul  Palmier 
» que  j’ai  rencontré  de  fon  efpèce.  Son  tronc 
* » ett  fort , très-dur  ; fes  fibres  longitudinales  font 

» noires  ic  folides  ; il  s’élève  h trente  pieds , 

» fur  deux  pieds  St  plus  de  diamètre  ; il  ett 
n comme  triangulaire;  fes  feuilles  louï  en  éven- 
» tail , d’une  grandeur  8c  largeur  conlidérable  ; 

» elles  ont  cinq  pieds  ou  environ  de  diauittre. 

» Les  fr-iirs  font  portés  fur  un  tégime  très-bran- 
* chu  & fort  grand  ; ils  font  de  U grulieur  d'une 
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» moyenne  pomme , 8:  font  rougeâtres.  Cett 
•>  une  coque  mince , litte  , comme  vernifl'ée  , 
» terme , travaillée  de  manière  qu’on  la  croiroit 
■>  converse  d'écailles  , qui  imitent  â-peu-près  celle 
» de  la  pomme  de  pin  dans  Ta  jeunette.  DelTous 
'•  cette  coque  ett  une  grotte  amande,  dont  la 
*»  Nation  des  Maiés  fait  du  pain  qui  fert  à fa 
>•  nourriture.  — 

••le  tronc  du  Palmier-hache  réïïfte  à la  hache 
••  par  fa  dureté  ; il  ett  employé  par  ce  même 
■•  Peuple  dans  la  conttruâion  de  fes  carbetv  ; le 
••  pédicule  des  feuilles , qui  ett  fort  long  & large  , 

*»  applati  St  ligneux  , leur  fert  pour  border  les  ca— 

•*  nots  afin  de  les  agrandir.  Les  Maiés  tirent  de» 

••  feuilles  tendres  un  fil  très-fin  , avec  lequel  ils 
••  fabriquent  des  hamacs  St  des  pagnes.  Cet  arbre 
••  eft  précieux  à caufe  de  fon  utilité.  Les  perroquets 
••  font  frians  de  fon  fruit , 8tc. 

» Ce  Palmier  croit  principalement  fur  les  bords 
••  des  rivières,  des  ruiffeaux , St  dans  les  cantons 
>»  marécageux)».  Aubl.Guian.  Obferv. fur let  Pal- 
mier! , p.  toj. 

Les  fruits  du  Bâche  ont  les  écailles  apparentes 
de  leur  coque  plus  petites  que  celles  des  fruits  du 
Raphia.  Ces  fruits  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
ceux  du  Rotin  ( calamui  ) , mais  ils  (ont  d'urife 
groffeur  bien  plus  confidérablc  , St  d'une  forme 
ovale. 

BACILLE  maritime  , Crithmum  maritimumt 
Lin.  Crithmum  foliolis  lanceolatis  carnofis.  Lin, 
Hort.  Clitf.  üpf.  6i.  Mill.  Did.  n°.  i.  Jacq.  Hoir, 
t.  187,  Crithmum  Jive  fteniculum  maritimum , 
minus.  Bauh.  Pin.  188.  Tournefi  317.  Ftrnicu- 
lum  marinum  f.  empetrum  f.  calcifraga.  Lob.  ic* 
391.  Crithmum  marinum.  DoH.  Pempr.  70q.  Crijie 
marine.  Fl.  fr.  1039.  Vulgairement  Pajjc  pierre 
Ou  Perce-pierre. 

C'efl  une  plante  ombellifère  qui  a que'ques 
rapports  avec  les  Amarintes  par  la  forme  de  ton 
feuillage  : fa  tige  ett  haute  de  douze  à quinze 
pouces  , dure  St  comme  ligneulè  â fa  baie , droite, 
cylindrique , liflè  , verte  , feuillée  , St  médiocre- 
ment rameufe.  Ses  feuilles  font  allez  grandes  , 
deux  fois  ailces  , i pinnules  trifides  , St  compo- 
fées  de  folioles  étroites , lancéolées-linéaires  , un 
peu  applaties  , charnues  , littes  , St  d’un  verd 
foncé.  Les  fleurs  font  blanches  , St  difpofées  en 
ombelles  médiocres  , planes  8t  terminales.  Elles 
ont  cinq  pétales  , cinq  étamines , St  un  ovaire 
inférieur  furmonté  de  deux  flyles  ouverts.  Il  leur 
fuccède  un  fruit  nud  , ovale , nullement  comprimé  , 

St  compofé  de  deux  femences  littes  , ayant  fur  leur 
dos  un  angle  tranchant  8c  deux  latéraux  plus  petits. 
L’ombelle  univerfelle  St  les  partielles  font  munies 
de  collerettes  (impies  8c  polypbylles.  . 

On  trouve  cette  plante  dans  .es  lieux  voifins  de 
la  mtr  , parmi  les  rochers  , en  France  , en  Italie  , 

Se  en  Klpagne  : on  b cultive  au  Jjrdin  du  Roi. 
3jt  ou  ji . ( v,  v.  ) On  bit  confire  fies  feuilles 

X X ij 
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dans  le  vinaigre  pour  I’ufagj  de  la  table.  Elle  efl 
apéritive  & diurétique. 

Otfcrv.  Nous  ne  faifons  point  mention  du 
Critkmum  Pyrenaicum  de  Linné , parce  que  nous 
ne  le  croyons  pas  difliérent  de  X Athamanta  libanotis 
de  ce  célèbre  Auteur. 

• BACOPF,  aquatique  , Bacopa  ayuatica.  Aubl. 
Guian.  118,  Tab.  49. 

La  Bacapc  efl  une  plante  de  la  famille  des 
Lifiraachics  , dont  les  tiges  font  herbacées  , ten- 
dres , fucculentes  , cylindriques  , branchties , 
noueufès  , & couchées  lur  la  terre  ou  fur. la  fur- 
face  de  l'eau  : elles  pouffent  de  leurs  noeuds  des 
racines  capillaires  , blanches  St  rameutes.  Les 
feuilles  font  oppofées  , fdfiles  , amplexicaules  , 
linéaircs-lancéolées , concaves  , pointues , vertes, 
glabres , St  d une  contiflance  un  peu  charnue. 
Les  fleurs  font  bleues  , pétktnculées  , folitaires  , 

St  naillènt  alternativement  dans  les  ailfelles  des 
feuilles.  Leur  pédoncule  , qui  efl  moins  long  que 
les  feuilles  , efl  muni  de  deux  petites  bradées 
oppofées  , fituées  fous  le  calice. 

Chaque  fleur  confifte  en  un  calice  d'une  feule 
pièce,  divifé  profondément  en  cinq  parties  iné- 
gales , dont  une  large  arrondie  St  ondulée  , deux 
latérales  oppofees  , oblongues , pointues  St  con- 
caves , St  deux  inférieures  ovales- pointues  8t 
réfléchies  i en  une  corolle  monopétale , régu- 
lière , dont  le  tube  efl  court , évafé  à fon  orifice  , 
St  terminé  par  un  limbe  à cinq  découpures  ova- 
les ; en  cinq  étamines  dont  les  filamens  inférés 
à l'entrée  du  tube  de  la  corolle  , fous  les  divifions 
de  fon  limbe  , tou  tiennent  des  anthères  fagittées , 
St  un  ovaire  à demi-fupérieur  , ovale  , fc  ter- 
minant en  un  flyle  court  , dont  le  fligmate  tft 
arrondi  St  convexe. 

Le  fruit  efl  une  capfule  membraneuse , unilo- 
culaire , & remplie  de  feinences  très-menues. 

Cette  plante  croit  fur  le  bord  des  ruifTeaux 
dans  l'ifle  de  Cayenne.  Mie  fleurit  dans  le  mois 
de  Décembre.  Les  habitans  l'appellent  herbe  aux 
brûlures  , St  prétendent  que  fon  application  les 
guérit  en  peu  de  temps. 

BADAMIEfl  , Tntstts  ait  a ; genre  déplantés 
à fleurs  incomplètes  , de  la  famille  des  Chalefs  , & 
qui  comprend  des  arbres  ou  des  arbrilfeaux  exo 
tiques , dont  les  feuilles  viennent  plufieurs  enlémbV 
aux  nœuds  des  branches  difpofées  en  rolèttes  ou 
en  manière  de  verticilles. 

Caractère  générique. 

La  fl  ur  confifte  en  un  calice  d’une  feule 
pièce,  à demi-divifé  en  cinq  découpures  oiales- 
pointues  &t  ouvertes  en  étoile  ; en  dix  étamines 
‘dont  es  fi'  1 mens  aufli  longs  ou  plus  longs  que  le 
calice  , fo,rie*Tnent  de  petites  anthères  anguleu- 
fes  ; St  n %m  ovaire  inférieur  , ovale-nblong  . ou 
en  mallue  renveriée,  duquel  s'élève  dans  la  fleur 
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un  flyle  en  alêne  , le  plus  [fouvent  courbe , Sf 
terminé  par  un  ftigmare  Ample. 

Le  fruit  efl  une  elpèce  de  noix  ovale  , un  peu 
comprimée  , renflée  dans  fon  milieu  en-deflus  81 
en-deffous  , St  entourée  d’un  feuillet  ou  rebord" 
mince  qui , fe  relevant  d'un  côté , rend  cette  noix 
concave  ou  cymbiforme.  Elle  contient  un  noyau 
ovale-oblong  , offeux  , uniloculaire  St  monof- 
perme. 

Obferv.  Les  fleurs  naiflent  en  grappes  Amples, 
fituées  entre  les  feuilles  , 8t  quoiqu'elles  foient 
nombreufes  fur  chaque  grappe  , il  ne  s'en  trouve 
qu'un  petit  nombre  dont  l'ovaire  prend  nourriture 
St  fe  développe.  Tontes  les  autres  avortent , St 
font  regardées  par  M.  Linné  comme  des  fleure 
mâles , quoique  la  plupart  de  ces  fleurs  ftérile* 
fuient  munies  d'un  flyle  comme  celles  qui  réut 
liflent. 

• Espèces. 

I.  Badamier  de  Malabar  , Termimüia  eatappa. 
Lin.  Terminalta  foliis  obovatis  , crenulatis  , fub— 
tus  tomentojts.  N.  Adamaram.  Rheed.  Mad.  4 , 
p.  î , Tab.  3 Sf  4.  Raj.  Hifl.  lôso.  AmygdaUts 
Iniica.  Nieuh.  Raj.  Hifl.  IJ4I. 

Ce  Badamier  efl  un  très-grand  8t  très-bel  arbre  , 
dont  la  forme  pyramidale  efl  comparable  à celle  du 
lapin  , fa  cime  étant  compofee  de  branches  difpo- 
fées cireulairement  par  étages , 8t  étendues  prefquc 
horifonralemcnt.  Son  bois  efl  blanc  , très-dur  St 
recouvert  d'une  écorce  rouge  en-dedans  , lifïè 
St  grisâtre  en  dehors.  Ses  feuilles  font  ovoïdes  ou 
ovalex-oblongues  , élargies  vers  leur  fommet , oir 
elles  liant  prelque  arrondies  avec  une  pointe  tourte 
qui  les  termine,  diflinftemenr  crenulées  en  leurs 
bords  , vertes  St  liftes  en-deftiis , velues  St  d’ut» 
verd  cendré  ou  launàtre  en-deffous  , St  fo  itenuet 
par  des  pédoncules  fort  courts  , velus  & rou- 
geâtres. Elles  font  difpofées  lix  ou  fi.pt  enfemble 
â chaque  nœud  des  rameaux  qu'elles  entourent, 
orment  des  rofertes  de  diflance  en  diilance. 
Leur  longueur  efl  de  fix  â neuf  pouces  , 8t  leur 
largeur  de  quatre  ou  cinq  pouces  dans  leur  parfait 
développement.  Les  ffe  .rs  font  petites  , fans 
odeur  , d'un  verd  blauchâtre , & difpofées  ea 
grand  nombre  le  long  de  pluiieurs  grappes  lira- 
ples  St  menues , qui  naiflent  entre  les  feuilles. 
Ou  |ue  fleur  efl  prefque  feflile , St  naît  dans 
l'aiflelie  d'une  petite  bractée  ova'e  - pointue  , 
concave  St  caduque.  Les  pédoncules  communs  qui 
forment  les  grappes , ne  font  pas  t mt-à  fait  aufli 
longs  que  les  feuilles.  Les  fruits  ont  une  coque 
elliptique,  un  peu  comirimée,  cymbifoitr.e  , & 
roulsâtre  ou  rougeâtre  d a s leur  maturité.  Cette 
coque  r<  nferme  un  noyau  oblong,  P è, -dur,  à une 
loge  , St  qui  contient  une  amande  blanche  , dont 
le  goût  approche  de  celui  de  l'aveline  ou  de  la 
noifelf;. 

Cet  arbre  croît  naturellement  dans  les  forêts 
du  Malabar  , fu-  tout  dans  les  terreins  fablon— 
■ lieux , on  le  cultive  aufli  dans  les  jardins,  nés 
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«mandes  fe  mangent  crues , fit  fc  fervent  fur  les 
meilleures  tables  de  l'Inde.  Rbéede  dit  qu'on  en 
tire  par  expreflîon  une  huile  femblable  à celle 
de  l’olive , & qui  ne  rancit  jamais.  On  en  fait  auffi 
des  émulfions  , comme  avec  nos  amandes.  Les 
Indiens  emploient  le  fuc  de  fes  feuilles  mêlé  avec 
de  l'eau  de  riz  , pour  modérer  la  colique  , l'ardeur 
de  la  bile,  8c  les  maux  de  tête  qui  ont  pour  caufe 
de  mauvaifes  digeftions  fitc.  8tc.  fi.  (v./. ) 

a.  BadaMIER  des  Moluques,  Terminalia  Mo- 
luccana . Terminalia  foliis  obovatis  , integcrrimis 
utrinquc  glabris.  N.  Catappa.  Rumph.  Am  b.  I , 

p.  174  ,*t.  68. 

Cet  arbre  a de  fi  grands  rapports  avec  le  pré- 
cédent , que  nous  ne  fommes  point  étonné  que  , 
d'après  la  defcriprion  & la  figure  qu'en  a donné 
Rumphe  , M.  Linné  ne  l'air  pas  même  regardé 
comme  une  variété  ; mais  les  morceaux  qui  nous 
ont  été  communiqués  par  M.  Sonnerai  , nous  ont 
mis  à portée  d’y  remarquer  des  dittércnces  qui 
nous  font  préfumer  que  c'eft  une  cfpèce  diftin&e. 
Ce  Badamier  diffère  particulièrement  de  celui  qui 
précède  , par  fes  feuilles  glabres  des  deux  côtés  , 
8c  nullement  crénelées  en  leurs  bords  : elles  font 
en  général  plus  grandes  , plus  larges  , molles  , 
d’un  verd  gai  , jaunâtres  en-deffbus  , 8c  viennent 
cinq  ou  (ix  à chaque  nœud.  Les  pédoncules  pro- 
pres des  fleurs  font  auffi  j>ius  lon^s  dans  cette 
efpèce.  Au  reffe  , il  paroît  par  ce  qu  en  dit  Rum- 
, phe  , que  c'eft  un  arbre  moins  élevé  que  le  pré- 
cédent , dont  le  tronc  qui  eft  droit  & épais  , 
foutient  une  belle  cime  plus  étalée,  fit  qui  donne 
plus  d’ombrage. 

Cet  arbre  croit  aux  Moluques  , à Java  , fie  dans 
les  autres  îles  qui  en  font  voifines.  Les  amandes 
de  fes  fruits  le  mangent  crues  , & font  plus  efti- 
mécs  que  celles  du  Canari  , parce  qu’elles  font 
moins  huileufes.  Rumphe  dit  infime  qu’on  n’en 
peut  point  tirer  d'huile  par  cxprclfion,  A Batavia 
on  fait  des  plantations  régulières  de  cet  arbre  , 
dans  les  Jardins  fit  les  grandes  places  publiques  , 
pour  jouir  de  fon  ombrage.  . ( v.f.  ) 

3.  Badamier  de  Bourbon  , Terminalia  Mauri - 
tianj.  Terminalia  foliis  oblongo  - lanceolatis  , 
obfolete  erenatis  , glabris  ; fiaminibus  cal  y ce  lon- 
gioribus . N.  Arijloielia . Commet!’.  Herb.  Pamea 
Cuianenfis.  Alibi*  Guian.  p.  946,  Tab.  359  ? Vul- 
ga bernent  le  faux  Benjoin . 

C'eft  , dit  M.  de  Commerfon  dans  fes  notes, 
le  plus  gros  5c  le  plus  grand  arbre  des  iles  de 
F.ance  6c  de  Bourbon.  On  préfère  fon  bois  pour 
les  pirogues.  Ses  branches  font  noueufes  , fie  leurs 
nœuds  qui  font  écarté» , font  munis  de  quantité  de 
feuilles  qui  les  entourent  en  formant  des  roferres 
plus  garnies  que  dans  lesefpèces  précédentes.  Ses 
feuilles  fqnr  oblotigues  , lancéolées  , pétiolées  , 
finiflent  tontes  par  un  rétréciflement  infenhble 
vers  leur  pé  Joie  . ce  qui  n’a  pas  lieu  dans  les  deux 
espèces  ci-deflus  , ont  en  leurs  bords  des  crene- 
lures  oblongues  & peu  remarquables  , fie  font 
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glabres  des  deux  côtés.  Elles  font  liftes  , d’un  verd 
gai  , un  peu  jaunâtres  en-deflbus , & ont  à-peu- 
près  fix  pouces  de  longueur,  fur  environ  deux 
pouces  de  large.  X^es  grappes  de  Heurs  font  fin- 
pies  , fie  naitîenr  entre  les  feu:lles.  Les  calices 
font  velus  dans  leur  intérieur.  Les  fruits  ont  un 
large  rebord  , mince  comme  un  feuillet , fie  relevé 
d'un  côté  ; ce  qui  leur  donne  la  forme  d'un  écuf- 
fon  concave  , dont  le  milieu  eft  relevé  en  bofte  8c 
contient  la  feraence.  Cet  arbre  croît  par-tout 
dans  les  bois  , aux  iles  de  France  fi t de  Bourbon* 
17.  ( v.f.)  Il  eft  vraiferablablement  très  - réfi- 
neux;  car  M.  de  Commerfon  lui  a voit  d’abord 
donné  le  nom  de  Rejinaria  , comme  on  le  voit 
par  fon  Herbier. 

4.  Badamier  au  Benjoin  , Terminalia  Ben\oin, 
Lin.  f.  Suppl.  434.  Terminalia  foliis  angujlo - , 
lanceolatis  , fubre  pandit  , pilojis  ; venis  fan  gu  i- 
neis  amer  ne  dijiinâis . N.  C rot  on  Ben\oë.  Li  1* 
Mjnt.  197.  Terminalia  angujiifolia.  Jacq.  Hort* 
v.  3 , p.  51,  t.  100. 

Cet  arbrifteau  , que  l'on  culrj^e  depuis  plufteurs 
années  au  Jardin  du  Roi  , a maintenant  environ 
fix  pieds  de  hauteur  , 6c  n’a  point  encore  fleuri. 
Sa  tige  eft  droite,  épaiile  d'un  pouce,  recouverte 
d’une  écorce  glabre  , un  peu  crevaffée  , 6c  d'un 
brun  grifâtre  , 6c  fe  divife  fripé?  ieurement  en 
quelques  branches  lâches  , munies  d i rameaux 
grêles  , qui  partent  louvent  plu  fleurs  d’un  mène 
point  en  manière  de  verticille.  Ses  feuilles  font 
étroites-lancéolées  , pointues  aux  deux  bou-s  , 
entières  ou  garnies  de  quelques  linuolités  angu- 
ieufes  qui  fe  terminent  par  autant  de  petites  poin- 
tes féricées  , velues  en-deffbus  en  leurs  bords  6c 
fur  leurs  nervures , d’un  verd  jaunârre , fit  remar- 
quables par  la  couleur  rouge  de  leurs  nervure*, 
qui  les  rend  agréablement  panachées.  Elles  font 
longues  de  quatre  à lix  pouces , foutenues  par  des 
pétioles  courts  fit  velus  , 8c  difpofécs  neuf  à 
quinze  enfemble  au  fommet  de  chaque  rame.iu  , 
où  elles  forment  des  rofrttes  la  plupart  termina- 
les. Les  fleurs , félon  M.  Linné  , viennent  en 
grappe  Ample  , courte  , horifontalc  , fit  fituée 
près  de  l’in  fer  t ion  des  feuilles  fous  leur  rofetre  ; 
leur  fruit  eft  une  noix  convexe  d'un  côté  comme 
une  écaille  de  tortue  , un  peu  concave  ou  cyrabi- 
fonne  de  l’autre  , 8t  qui  contient  un  noyau  ofleux  , 
très-dur,  ovale  , raboteux  fit  uniloculaire.  Ceux, 
que  nous  avons  vu  avoient  le  feuillet  on  rebord 
mince  qui  les  entoure , moins  large  que  dans 
l'efpèce  ci-deffus , 8c  étoient  à peine  concaves 
dans  une  de  leurs  faces.  Us  repréfentoient  un 
éeuflon  enflé  en-deffus  8c  en-dellous  dans  fon 
milieu* 

Cet  arbrifteau  croît  dans  tes  Indes  orientales  ; 
fes  rameaux  répandent  un  fuc  laiteux  quand  on  les 
coupe  ; ôt  l’on  préfume  que  c'efl  lui  qui  produit 
l’efpèce  de  refîne  comme  fous  le  nom  de  Ben- 
join , fit  non  un  laurier , comme  l'avoit  p enflé 
Linné  d'après  Connue  lia.  fi.  (v.v.) 
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On  fait  que  le  Benjoin  eft  une  réfme  sèche  , 
dure,  fragile,  inflammable,  tf une.  odeur  fuave 
fit  pénétrante  , fur-tout  lorfqu'on  la  brûle  , & 
qui  découle  naturellement  ou#par  incifion  d'un 
arbre  qui  croit  à la  Cochinchine  , au  Royaume  de 
Siain , 8c  dans  tes  ites  de  Java  & de  Sumatra. 
Quand  l'arbre  qui  porte  le  Benjoin  a cinq  ou  fix 
ans , on  fait  des  incitions  en  longueur  te  un  peu 
■obliquement  à la  couronne  du  tronc;  c'eft  de-!à 
que  découle  cette  excellente  réfinc  qui  eft  d'abord 
blanche  , tenue  s glotineufe  fit  tranfparente  , & 
qui  le  fige  te  fe  durcir  peu  à peu  à l'air  , te 
•devient  jaune  & rougeâtre.  Si  on  la  fépare  dans 
le  temps  convenable , elle  eft  belle  fit  brillante  ; 
mais  li  elle  refte  trop  long-tems  à l’arb;e,  elle 
devient  groflîère  , un  peu  brune , & il  s’y  mêle 
• des  ordures.  On  ne  rerire  pas  plus  de  trois  livres  de 
Benjoin  du  même  arbre.  Les  habitans  ne  (aillent  pas 
croître  ces  arbres  au-delà  de  fix  ans  ; mais  aufti-  tôt 
qu'ils  ont  enlevé  toute  la  réfme  qui  y droit  atta- 
chée , ils  les  arrachent  comme  inutiles  , pour  faire 
place  à des  plantes  plus  jeunes  : car  les  jeunes 
arbres  donnent  beaucoup  plus  de  réiîne  , & meil- 
leure que  celle  des  vieux  arbres. 

Le  Benjoin  fe  fublirae  en  fleurs  argentées, 
lorfqu'on  le  rient  fur  le  feu  dans  une  cucurbire 
couverte  d’un  cornet  de  papier  ; ces  fleurs  de 
Benjoin  font  employées  dans  les  parfums  , te  en 
médecine  pour  les  maladies  du  poumon.  On  pré- 
tend qu’elles  enlèvent  les  taches  de  rouffeur  : 
c'eft  pourquoi  l'on  en  forme  une  teinture  en  fai- 
sant difloudre  certe  réfme  dans  de  l'efprit-de-vin  ; 
te  quelques  gouttes  jetrées  dans  de  l'eau,  la  ren- 
dent trouble  & laiteufe  ; c'eft  ce  qu'on  appelle 
lest  virginal.  Les  Dames  en  font  ul'age  comme 
d’un  cofmétique. 

î.  Raoamifr  au  vernis,  Tcrminalia  vernir. 
Ter  min  ali  a fol  iis  lanceaUtoAinearibus  , glabris. 
N.  Arbor  vernicis.  Kumph.  Amb.  1 , p.  259,  Tab. 

Tfi-cku  des  Chinois.  Balawa,  Knc.  Vulgaire- 
ment Y Arbre  au  vernis . 

Quoique  nous  n’ayons  pas  encore  des  details 
fuffifans  fur  la  fruftiflcarion  de  cet  arbre  , pour 
Être  certain  que  ce  foir  véritablement  un  Bada- 
rnier  , néanmoins  la  deferiprion  qu'en  a publié 
Rumphe  , fit  fur-tour  la  figure  qu'il  en  a donné  , 
indiquent  des  rapports  fi  manifeftes  avec  fefpècr 
précédente  , qu'ils  nous  autorifent  à la  rapporter 
à ce  genre. 

C'eft  un  arbre  de  la  forme  te  de  la  grandeur 
d un  Mangier , qui  porte  des  branches  étendues 
prefqu'honfootalement , te  dont  les  rameaux  font 
ravonnans  ou  viennent  quatre  ou  cinq  enfciubV 
dilpofés  en  manière  de  verticille.  L’écorce  de  cev 
branches  eft  d’un  brun  cendré  , lifte  te  unie  com- 
me un  cuiriaté.  Les  feui'les,  quoiqu’éparfes  ou 
fans  ordre  fur  les  rameaux  , font  le  plus  commu- 
nément néanmoins  ramaftees  vers  leur  fommer , 
& difpofces  en  rofertes  terminales  , comme  dai.s 
les  autres  efpècçs  de  BadamUr.  Elles  font  laacéo- 
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lées-linéaires  , entières , pointues  , un  peu  plut 
larges  vers  leur  fommet  que  dans  leur  partie  infé* 
rieure , glabres  , liftes  en-deftus  , nerveufes  en- 
dellous  , vertes  , fit  longues  de  neuf  à onze  pouces 
fur  environ  deux  pouces  te  demi  de  largeur.  Les 
fleurs  , dont  Rumphe  n'a  donné  aucune  figure  , 
naiftenr  en  grappes  pendantes  , font  petites , d'un 
blanc-jaunâtre  , fit  ont  plufieurs  étamines  rouges. 
Les  fruits  pendent  trois  ou  quatre  de  chaque 
grappe  ; ce  font  des  noix  ovoïdes  , irrégulières  f 
comprimées  en-deflu$  fit  en-deflbus  comme  des 
châtaignes  applaties  , relevées  extérieurement  de 
grottes  nervures  qui  fe  croifent , sanaftomofent  # 
fi:  font  paroître  leur  fuperficie  réticulée.  Le  brou 
ou  la  peau  fongueufe  fie  extérieure  de  chaque 
fruit  , recouvre  une  coque  olfeufe  , petite,  de 
même  forme  que  la  noix  même  , uniloculaire  , fie 
qui  contient  une  amande  d’un  blanc  jaunâtre  , 
trcs-rélincufe  , It  folide  comme  celle  de  la  châ- 
ta  igné. 

Ce  n'eft  que  lorfque  le  tronc  de  cet  arbre  a 
acquis  la  grottèur  d’un  Mangier  ordinaire , qu'il 
commence  à produire  fa  réfme  : en  effet , entre  le 
bois  fit  le  livret , ou  la  peau  intérieure  de  l'écorce  f 
fe  trouve  un  fuc  laiteux  qui  découle  alors  avec 
lenteur  , foit  parles  fentes  naturelles  & fon  écorce  * 
foir  par  les  blettures  qu’on  y fait.  A fa  fortie , ce 
fuc  eft  d'abord  d'un  plane  fale  , épais  fit  vifqueux 
comme  le  lait  du  Jacquier  ; mais  il  fe  condenfe 
bientôt  après  , devient  d’un  jaune-brun  , fit  fe 
réduit  enfin  en  une  réfme  noire  comme  de  la  poix  * 
dure , luifante  , fit  friable  comme  le  raaftic  ou 
le  fandarac.  Lorfque  cette  réfme  eft  encore  liqui- 
de , c'eft-à-dire  lorsqu'elle  découle  du  tronc  fous 
la  forme  d'un  fuc  laiteux  , elle  eft  fi  cauftique  , 
jue  lorfqu’elle  touche  la  peau  , elle  la  brûle  & 
l’ulcère  plus  vivement  que  ne  fait  le  fuc  de  l'Aca- 
jou fauvage  ou  du  Mangier  puant.  Lorfqu’une 
♦ois  elle  eft  sèche , cette  réfine  n'a  plus  de  m^u- 
vaife  qualité,  fit  l'on  peut  boire  fans  aucun  dan- 
ger dans  les  vafes  qui  en  font  induits  ou  ver- 
niffés. 

Cet  arbre  crofr  fur  les  montagnes  de  plufieurs 
Provinces  méridionales  de  la  Chine  fit  dans  les 
Moluques.  Les  exhalaifons  qui  en  fort  en  t partent 
pour  aufti  pernic.eufes  que  fon  fuc  laiteux.  Son 
bois  eft  affez  folide  fit  durable  , difficile  à couper  * 
compote  d'un  aubier  blanc  mêlé  de  noir , fit  d'un 
cœur  brun  contenant  un  peu  de  moelle.  Les  aman- 
des de  fes  fruits  fe  mangent  fans  aucun  danger  , 
lorfqu’on  leur  a fait  perdre  par  i'exficcation  le  fuc 
laiteux  qu'elles  contenoienr. 

Mais  le  principal  ufage  qu'on  fafte  de  cet  arbre* 
foit  à la  Chine  , foit  aux  Moluques  , eft  d>n 
rircr  ce  vernis  fi  renommé  , dont  les  habitans  de 
la  Chine,  de  Tonquin  fit  du  Japon»  enduifent 
ivec  tant  d’élégar.ce  fit  de  propreté  la  plupart  de 
eurs  meubles,  tels  que  leurs  table» , leurs  fié- 
;es  , leurs  armoires , leurs  pltts  fit  fervices  de 
liibte , les  murs  même  de  leurs  appartenons , ce 


Digitized  by  Google 


B A D • 

'on  appelle  communément  en  Europe  des  mtu-  t 
blet  de  laque.  Cette  dénomination  impropre  trom- 
pe quelquefois  ceux  qui  croient  mal  - à - propos 
que  ces  fortes  de  meubles  font  recouverts  de 
la  lue,  qui  efl  une  gomme-réfine  différente  de  la 
fubflance  réfineufe  dont  il  s’agit , quoiqu'on  s'en 
fcrve  en  effet  à des  ufages  à-peu-près  pareils. 

Le  fuc  rélineux  de  l'arbre  au  vernis , ne  devient 
Ternis  qu’en  le  mêlant  avec  une  huile  très-ticca- 
tive , que  les  Chinois  retirent  des  fruits  du  Tong- 
chu  , efpèce  de  Cavalan  , 8c  on  en  fait  autant 
d’efpèces  différentes  qu'on  y mêle , outre  cette 
huile  , d'ingrédiens  différent.  Néanmoins  on  peut 
réduire  toutes  ces  fortes  de  vernis  à deux  efpcces 
principales  ; favoir,  1°.  le  vernis  jaune  & tranf- 
parent  , St  qui  imite  l’avanturine  lorfqu'on  y a 
mêlé  de  la  poudre  d'or.  Ce  vernis  préparé  par  les 
)aponois  , cil  de  beaucoup  fupérieur  a celui  de  la 
Chine.  2.°.  Le  vernis  noir  & opaque , qui  efl  le 
plus  commun  8<  le  plus  employé. 

Obfervation.  On  a cru  mal -à-propos  que  le  ver- 
nis de  la  Chine  provenoit  de  l' Anacarde  ou  de 
V Avicenne  , qui  font  deux  arbres  très-différens , 
que  l’on  a auffi  mal-à-propos  confondus  ; mais 
tout  ce  que  Rumpbe  nous  a appris  au  fujet  de 
l’arbre  au  vernis,  ne  lailfe  maintenant  aucun  doute 
fur  le  peu  de  fondement  de  cette  opinion.  Cet 
arbre  ne  paroft  pas  être  non  plus  un  Sumac , contrat 
on  l'a  pu  faire  croire  en  donnant  le  nom  de  vernis 
• de  la  Chine  à une  efpèce  de  ce  genre  mais  quoi- 
que Rumphe  ne  nous  ait  pas  donné  de  détails 
lur  les  fleurs  de  cet  arbre  intéreffant , St  qu'il  nous 
ait  laiflé  ignorer  la  fituation  de  leur  ovaire , le 
nombre  de  leurs  étamines , êtc.  tout  le  refie  indi- 
que que  c'efl  un  Badamier  qui , comme  les  autres  , 
a fes  feuilles  ftmples , rapprochées  par  bouquets 
ou  en  rofette  , fes  rameaux  rayonnans  , enfin 
dont  les  fruits  font  des  noix  comprimées  , irrégu- 
lières 8t  monofpermes , 8c  qui  produit  à un  certain 
âge  feulement  St  pendant  peu  d’années  , comme 
le  Benjoin  , un  fuc  laiteux  St  vifqueux , qui  s'é- 
paiffit  à l'air  & fe  change  bientôt  en  une  réfine 
seene.  La  caulliciré  de  Ion  fuc  ne  feroit  pas  une 
raifon  pour  porter  à le  croire  d'une  nature  très- 
différente  du  Badamier  qui  donne  le  Benjoin  , 
fubllance  dont  l’odeur  efl  fiiave  lorfqu'on  la  brûle  ; 
car  on  fait  que  la  réfine  de  l'Agalloche  ou  Ca- 
lambac  répand  auffi  une  agréable  odeur  en  la 
brûlant  ; & cependant  le  fuc  réfineux  qui  la  pro- 
duit ell  extrêmement  cauffique  dans  fon  état  de 
liquidité. 

H A DI  AN,  Iiiicn'M  ; genre  de  plante  à 
fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Anones  , 8c 
qui  comprend  des  arbres  ou  des  «rbrilieaux  exoti- 
ques dont  les  fleurs  ont  beaucoup  de  pétales  , & 
dont  les  fruits , quoique  fecs , exhalent  une  odeur 
agréable. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  en  un  calice  de  fix  folioles 
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cadnques  , dont  trois  extérieurs  , ovales  , con- 
caves & un  peu  fcariVufes , & trois  intérieures 
plus  étroites  & pétalifbrmes  ; en  feize  à vingt 
pétales  ligules  , difpofés  for  plulieurs  rangs  , rout- 
à-fait  ouverts  , 8c  formant  une  rofette  bien  gar- 
nie ; en  vingt  à trente  étamines  plus  courtes  que 
les  pétales  , 8t  dont  les  filamens  élargis , courts- 
8t  comprimés,  fouriennent  des  anthères  oblon- 
gues  ; 8c  en  douze  à vingt  ovaires  fupérieurs , 
pointus , redrellés  8c  ramaftés  en  un  faifeeau  coni- 
que , laillant  un  vuidc  dans  leur  milieu  , 8c  fe 
terminant  chacun  par  un  flyle  très -court,  au 
fominer  duquel  efl  un  ftigmate  oblong  8c  latéral. 

Le  fruit  eft  compofé  de  pluficurs  capfules  ova— 
les-comprimées  , bivalves , monofpermes  , 8t  dif- 
pofées  en  une  étoile  orbiculaire.  Les  graines  fon* 
lenticulaires  8c  luifantes. 

Espèces. 

X.  Badian  de  ta  Chine,  Illieium  anifatum.- 
Lin.  Illieium  floribus  Havefcentibue.  Lin.  Sonia  ^ 
vulgb  Skimmt.  Karmpf.  Amœn,  88o,  t.  88t.  Ani- 
fum  peregrinum.  Hauh.  Pin.  Ijq.  Anijum  Phi- 
lippinarum.  Cluf.  Hifl.  1 , p.  202.  Vulgairement 
Badiane  , ou  Anis  étoilé  de  la  Chine. 

C'ell  un  arbre  médiocre  , dont  le  tronc  efl  allez 
gros  8c  branchu  ; le  bois  roux  , dur  , fragile  8c 
odorant,  l’écorce  aromatique,  8c  qui  s'élève à- 
peu-près  comme  un  Cerifier  , à environ  douze 
pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font  lancéolées  , 
à - peu  - près  ferablables  à celles  du  Laurier  , 8c 
éparfes  autour  dos  rameaux , Ou  rapprochées  & en 
rofette  vers  leur  fommet.  Les  fleurs  fonr  jaunâ- 
tres 8e  terminales.  Il  leur  fucccde  à chacune  un 
fruit  qui  repréfente  la  figure  d'une  étoile  , & eft- 
compofé  de  neuf  à douze  capfules  réunies  à un 
centre  commun  , en  manière  de  rayon.  Ces  cap- 
fules font  applaties  fur  les  côtés , pointues  , dures 
8c  s'ouvrent  par  leur  bord  fupérieur  en  deux  val- 
ves qui  s'écartent  de  ce  côté,  fans  ccflèr  d'être 
reunies  à leur  bord  inférieur.  Claque  capfule 
t enferme  un  petit  noyau  lenticulaire  , liffe  , d’un 
gris  rouffatre , 8c  compofé  d'une  coque  mince  6c 
fragile  qui  renferme  une  amande  blanchâtre , 
grade,  douce,  agréable  au  goût , 8c  d'une  faveur 
qui  tient  le  milieu  entre  l'anis  8c  le  fenouil , mais 
plus  vive.  La  caplule  a le  goût  de  fenouil  avec 
un  peu  d acidité  , 8c  une  odeur  femblahle  , mais- 
plus  pénétrante. 

Cet  arbre  croît  naturellement  à la  Chine  8c  au- 
Japon.  Les  Orientaux  préfèrent  fa  femcnce  à celle 
de  1 anis  d Europe  8c  du  fenouil , 8 1 l'emploient 
pour  les  mêmes  ufages.  Elle  fortifie  l’eflamac , 
diffipe  les  vents , 8c  excite  les  urines.  Les  Chinois 
en  mâchent  fouvent  après  le  repas  pour  faciliter 
la  digeftion  , 8c  pour  lé  parfumer  la  bouche.  Ils 
l'infufent  auffi  avec  la  racine  du  Ninzin  (efpèce 
de  ber  le  ) dans  l’eau  chaude  , 8c  ils  boivent  cette- 
efpèce  de  thé  pour  rétablir  les  forces  abbatues  8c 
récréer  les  efprits,  II»  font  encore  dans  l'ufage- 
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de  mêler  la  femence  de  ce  BaJian  avec  le  thé , 
Je  café  St  d'autres  liqueurs  pour  les  rendre  plus 
agréables.  Aujourd'hui  les  Indiens  préparent  un 
elprir  ardent  avec  ce  fruit  ; cet  efprit  anifé  efl 
appelé  par  les  Hollandois  A nia  ara t , St  il  e(t 
fort  ertimé.  On  en  fait  aulfi  une  excellente  liqueur 
en  Europe.  I.e  bois  de  l'atbre  a auflî  l'odeur 
d'auis  ; ce  qui  le  fait  nommer  toit  d'anis  : il  s'em- 
ploie aux  ouvrages  de  marqueterie  St  de  tour. 

1.  Haiti  AN  de  la  Floride,  Illicium  FloriJa- 
num.  Un.  Jllicium  J'.oribus  ru  bris.  Un.  Ellif.  AA. 
Angl.  1770.  Vol.  60,  p.  514,  t.  il. 

Cette  efpéce  eft  un  arbrifleau  de  quatre  ou  cinq 
pieds  de  hauteur  , St  qui  s'élève  peut-être  beau- 
coup plus  dans  fon  lieu  natal.  Son  écorce  efl 
aflex  unie  St  d'un  gris  brun  ou  un  peu  rougeâtre. 
Ses  feuilles  font  limples , ovales-lancéolées , très- 
entières,  glabres,  liifes,  pointues  aux  deux  bouts, 
& pétiolées.  Filles  font  larges  d'un  pouce  ou  un 
peu  plus  , St  ont  environ  quatre  pouces  de  lon- 
gueur ; quelques-unes  (ont  alternes , St  la  plupart 
font  fafciculées  ou  comme  par  bouquets  au  fom- 
met  des  rameaux.  Les  (leurs  font  folitaires , d’un 
rouge  foncé , St  portées  chacune  fur  un  pédon- 
cule long  de  près  de  deux  pouces , cylindrique  8t 
très-glabre.  Leur  corolle  eft  compolée  d’une  ving. 
taine  de  pétales  ligules , tout-â-fait  ouverts , dit— 
pofés  fur  trois  ou  quatre  rangs  , St  formant  une 
belle  rofetre  dont  le  diamètre  «fl  prefque  d'un 
pouce  St  demi.  Les  étamines , qui  font  beaucoup 
plus  courtes  que  les  pétales , St  ouvertes  pareil- 
lement , forment  autour  des  ovaires  un  anneau 
d'un  rouge  violer.  Cet  aibrifièau  croit , à ce  qu’on 
prétend , dans  1a  F'Ioride  occidentale , aux  envi- 
rons de  Per.facola.  Nous  l'avons  vu  en  (leur  au 
Jardin  du  Roi.  fj . ( v.  v.  ) 

B.AGASS1ER  de  la  Guiane,  Bagajfa  Guianen- 
fis.  Aubl.  Guia.i.  Suppl,  p.  I J , Tab.  y}6.  Bagaffà 
arbor  qui  inJi  ai  euruendot  Unîtes  utuntur. 
Barr.  F'ranc.  Fquinox.  p.  10. 

Le  Bagajuer  efl  un  très-grand  arbre,  dont  le 
tronc  efl  droit,  & s'élève  a quatre-vingts  pieds 
de  hauteur  , fur  quatre  i cinq  pieds  de  diamètre. 
Son  bois  efl  blanc  St  recouvert  d'une  écorce  liflë 
St  cendrée.  Ses  rameaux  font  nombreux,  s'éten- 
dent au  loin  de  tous  ciliés , St  lui  forment  une 
CÎme  vafle  St  touffue.  Ils  font  garnis  de  feuilles 
oppofées , pétiolées , amples  , â deini-divifées  en 
trois  lobes  pointus  , âpres  au  toucher  , vertes , 
8t  munies  chacune  à leup  baie  de  deux  flipules 
lancéolées  St  caduques. 

Les  fruits  ont  la  forme  St  la  grofleur  d'une 
orange  moyenne  ; ce  font  des  baies  jaunâtres  , 
recouvertes  d'une  peau  grenue.  Leur  chair  inté- 
rieure efl  ferme  , 8t  l'extérieure  , qui  efl  molle  & 
fucculente , enveloppe  un  grand  nombre  de  femen- 
Cis  qui  ont  la  fonue  de  pépins  bruns  St  vifqueux. 
Ces  (niit<  font  d'an  très-bjn  goût  ; les  Créolts 
St  les  bjatuieis  du  pays  les  mangent  avec  plailir. 
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On  trouve  cet  arbre  dans  les  forêts  de  la  Guia- 
nc  : lorfqu'on  l'entame , il  rend  un  fuc  aqueux  St 
laiteux.  Son  tronc  efl  employé  pour  conflruire 
de  grandes  pirogues  , Si  l’on  en  peut  tirer  des 
courbes , Scc.  pour  la  conflruâion  des  navires. 
On  fait  dans  le  pays  une  différence  entre  les  arbres 
qui  croillent  fur  les  montagnes , St  ceux  qui  vien- 
nent dans  la  plaine  & dans  les  marécages.  On 
prétend  que  le  bois  du  Bagaff.er  des  montagnes 
efl  plus  léger  , St  qu'il  flotte  ; au  lieu  que  le  Ba. 
gajjicr  dis  marécages  efl  plus  pelant;  île  forte 
que  la  pirogue  qui  en  efl  conflruite  coule  a fond 
lorfqu'elle  te  remplit  d’eau  , tandis  que  les  autres 
reviennent  fur  l'eau  dans  1a  même  circonflance, 

BAGÜENAUDIER  , CotvTU  ; genre  de 
plante  à (leurs  polypétalées  , de  la  famille  des 
Légumineufes  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
les  AJiragalct , & qui  comprend  des  arbrifleaux  , 
des  fous  - arbrifleaux  St.  des  herbes  dont  les  fleurs 
font  papiilonacées , les  fruits  véficuleux , & les 
feuilles  ailées  avec  irfipaire. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  mono- 
phylle  , campanule , droit , â cinq  dents  courtes 
8t  pointues , 8t  perfiflant  ; 1°.  en  une  corolle 
papilionacée  , St  compofée  d'un  étendard  relevé 
ou  même  quelquefois  replié  fur  le  calice , de 
deux  ailes  lancéolées  , un  peu  plus  courtes  que  la  * 
carène , St  rabattues  ou  appuyées  fur  elle , St 
d'une  carène  courbée  ou  redreflée  en  deiant; 
3°.  en  dix  étamines  dont  neuf  ont  leurs  fileis 
réunis  inférieurement  en  une  gaine  qui  enveloppa 
le  piflil , St  la  dixième  a fon  filet  libre;  4°.  en 
un  ovaire  fupérieur , oblong  , comprimé  , pédi- 
cule, St  furmonté  d'un  ftyle  qui  efl  rerminé  par 
un  fligmate  en  crochet  St  velu  en-defl'ous. 

Le  fruit  efl  une  goufle  membraneufe , large , 
diaphane  , communément  enflée  St  véfïculeute  , 
parodiant  prelqu'entièrement  vuide  , parfaitement 
uniloculaire , St  qui  contient  de  petites  femences 
réniformes  , attachées  aux  deux  bords  de  fa  futui* 
lupérieure. 

Caralirc  dijUnâif. 

Les  Baguencudirra  ont  de  fi  grands  rapports 
avec  les  Aflragalcs  , que  , fans  la  confidéra- 
tion  du  défaut  de  cloifon  de  leur  goufle  , il 
ne  feroît  pas  pollible  de  trouver  un  caraflère 
folide  pour  les  en  diflinguer.  On  voit  même  quel- 
quefois dans  le  Bagucnaudier  commun  la  future 
lupérieure  de  la  goufle  s'enfoncer  légèrement, 
mais  point  allez  néanmoins  pour  avoir  l'apparence 
d’une  cloifon  ni  d'une  demi -cloifon  diffh.cle.il 
réfulte  de  cette  obfervation  que  les  Pkaca  de 
Linné  , dont  les  fruits  font  parfaitement  unilocu- 
laires, ne  peuvent  pas  plus  être  féparés  de  ce 
genre , que  le  Coluica  kerbacca  que  cet  Auteur 
y a rappoité  lui-même. 

Espèces, 
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Especes. 

* Tige  ligneufe. 

I.  B A G U E N A u » l L R commun  , Colutea  arbore f- 
cens . Lin.  Colutea  arborée  t foliolis  obeordatis . 
Lin.  Hou.  Ch  (F.  jfif.  Mill,  Diâ.  0“.  i.  J)uham. 
Arb.  i.p.  X7>.  t.  7i.Fl.fr.  Cohtea  veji- 

caria.  Bauh.  Pin.  3 y6,  Toumtf,  64*.  Coluua 
Hall.  Heiv.  n°.  407.  Dod.  Pctr.pt.  784.  Lob,  ic.  i. 
p.  SS.  Riv.  t.  lo.  Vuigüircaicnt  le  Bagnaudier 
à veffies  ou  le  faux  Séné. 

fl.  Colutea  vcficaria , vejiculis  rubentibus . J.  B. 
1.  380. 

C’eft^im  îirbrilTeau  tres-rameux  , 6c  qui  s'élève 
fur  pluficurs  tiges  à la  hauteur  6c  huit  à douze 
pieds  t fous  la  forme  d'un  buiflon  médiocrement 
touffu  , 6c  allez  agréable  à voir.  L'écorce  de  fes 
tiges  eff  d’un  gris  brun  , & celle  de  fes  rameaux 
eit  plus  cidre  6c  allez  unie.  Scs  feuilles  font  nher- 
ccs  , aiie^s  avec  une  impaire  , 6c  compofâcs  de 
ncut  à onze  folioles  ovales  - arrondies  , un  peu 
échancrées  à kur  fommet  , vertes  U glabres 
en  delfus  , 6c  d’un  rerd  glauque  en  deffous,  Les 
fleurs  font  di'.potccs  e’.  guppes  peu  garnies  , qui 
naifîem  des  ailfelicsdcs  feuilles  fuperieures.  Elles  font 
jaunes,  6c  ont  une  ligne  rougeâtre  courbée  en  forme 
de  coeur  , à la  bafe  de  l:ur  étendard.  Leur  fruit  eff 
une  goefl’c  tre^-enffée  6c  vcffculeufe. 

Cet  abrtÜ'eau  croit  nature  lie  ment  en  Italie  6c 
dans  les  Province*  méridionales  de  la  France.  T?« 
( v.  v.  ) Il  fleurit  en  Mai , fie  donne  pour  la  fécondé 
lois  , au  commencement  d’Aoûr , des  fleurs  qui 
qui  fe  fucccdcnt  julqu'au  moins  d’Oélobrc.  Il  cfl 
propre , par  ectre  raifon  , à décorer  les  bofquets 
du  printems  2*  de  l’automne.  La  variété  à goufles 
purpurines  eff  affez  agréable.  Les  feuilles  6t  les 
goufles  du  Baguenaudier  font  purgatives  , 6c  pour- 
roient  être  ubfli  ruées  à celles  du  Séné  , mais  il  en  fau- 
droit  une  doic  plus  grande  ; leur  goût  eff  âcre  6c 
ruuféeux. 

1.  BaCCENAüDIER  du  Lev;nt , Colutea  orien - 
telis.  H,  R.  Colutea  fruticoja  , foliolis  çnr.latis 
glaucis  ,*  fioribus  fanguir.cis  N.  Colutea  orienta- 
lis  ^ flore  Janguinei  coloris  , fote.1  macula  notato. 
Tournef.  Cor.  44.  Colutea  A [ricana  , fennec  fo~ 
Hit,  flore  fit  gaine  o.  Comm,  Rar.  t.  11. 

Ccrte  clpèce  eff  un  arfciilfeau  très- joli  , qui 
p.irvient  à peine  à la  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds , 
firme  un  fcuil Ton  d'un  vert  argenté  , fort 
agréable  à la  vue.  Les  fo’iolcs  de  fus  feuilles  font 
en  cœur , glabres  des  deux  côtés  , 6c  d’un  verd 
glauque.  Ses  fleurs  font  plu*  petites  que  celles 
de  l'efpèce  précédente  , 6c  font  d’un  rouge  d:  fangt 
avec  une  double  fiche  jaune  à la  bâte  d.c  leur 
etendar.!.  Le  dellus  de  leur  étendard  eff  d’un  rouge 
brun.  La  couleur  de  ces  fleurs  contnffc  fort 
agréablement  avec  le  vert  tendre  de  fes  feuilles. 
Cet  abrilleau  croit  dans  le  Levant  , où  il  a été 
découvLrt  par  Tourncfort.  On  le  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  J) • ( v.  v.  ). 

Botanique,  Tome  /. 
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3.  BaGUEN  A udter  d’Alep , Colutea Halep ica, 
H.  R,  Cviutea  ftuiic^ja , fohis  01  ans  integerri- 
mis  ; pedunculit  jubbi  fions.  N.  Colutea  fohis 
ovatis  integerrimts  , eau  le  fruttcojo . Mill.  Dich 
t.  1^0. 

Ce  Baguenrudier  s'élève  encore  un  peu  moins 
que  le  precedent , 6 ( forme  un  bu  i Mon  moins 
toutui  , 5c  d’un  vert  centré.  Ses  jeunes  rameaux 
êc  le  dclfous  de  fes  folioles  font  couverts  de 
petits  poils  couchés.  Ses  feuilles  font  compotccj 
de  treize  â quinze  folioles  plus  petites  que  celles 
des  deux  erpeces  d-deflus , ovales  , entières  , 6c 
d un  vert  cendre  en  detious,  Les  pcd-mcules  font 
axillaires  , foliraircs  , moins  longs  que  les  feuilles  , 
6c  portent  chacun  une  ou  ceux  fleurs  jaunes  t 
plus  grandes  que  celles  du  BagLcnauJier  du  Le- 
vant , 6c  d'un  plus  b^au  jaure  que  celles  du  Ba - 
guenaudter  commun.  Cet  arbrifleao  croît  dans  le 
Levant  , 6c  fpeciaiemcnt  aux  environs  d'Alip  .*  on 
le  cultive  au  Jardin  du  Roi  J7 . ( v.  v.  ) Il  com- 
mence à fleurir  dans  les  premiers  jours  de  Mai  , 
6c  continue  ainff  fans  interruption  jufqu'à  la  mi- 
Oélobre. 

4.  BaGUEN  AUDIER.  d’F.thiopie . Colutea frutef- 
cens.  Lin.  Colutca  fruiefcens  , humilis  foliolis 
ovato-oblongis  , fubtus  inc  unis  ; fi  or  1 but  purpu- 
rcis.  N.  Colutea.  Mill.  Oicl,  n1*.  4.  & le.  n°.  99, 
Colutea  Æthiopicd , flore  pvtpurco.  Bieyn.  Cent» 
7o.  t.  19 . Tournef.  *4*. 

Cet  un  fous  - arbnll'eau  fort  joli  , droit , ra- 
meux  , blanchâtre  , 6(  qui  s'élève  à environ  deux 
pieds  6c  demi  ce  hauteur.  La  partie  fuperieure  de 
fa  tige  , fes  ramtaux  6c  le  deflbus  de  (es  feuillet 
font  couverts  de  poils  blancs  , courts  , # fi  abon- 
dant , qu'il  en  paroit  cotonneux  6c  comme  ar- 

fenté.,  6:  en  acquicr:  un  afpcéf  très  - agréable. 

es  feuilles  font  compofecs  de  quinze  à dix  - fept 
folioles  petites  , ovales- o b! ongues , vertes  6c  gla- 
bres en  deflus.  Ses  fleurs  font  grandes  , fort 
belles  , d’un  rouge  éclatant , viennent  par  grappes 
dans  les  aiflcllcs  des  feuilles  fupérieures  , 6c  font 
remarquables  par  leur  carène  , qui  efl  beaucoup 
plus  longue  que  l’étendard  t 6t  par  l'extrême 
petirsffc  de  leurs  ailes,  Cuie  belle  plante  croit 
naturellement  en  Afrique;  on  la  cultive  au  Jaidi* 
du  Roi.  f) . ( v.  v.  ) 

'*  Tige  Herbacée. 

t.  BAGUENAUDIER  annuel  , Colutea  herbdcea. 
Lin.  Colutea  habercea  , foliis  linearibat  g la  b ns. 
Lin.  Mill.  Diéï.  nc.  (•  Colutca  annuj,  Murray,  in 
Nov.  Comm.  Gætt.  v.  p.  40.  t.  7.  f.  11.  13.  R. 
Colutea  A f ricana  nnr.ua  , foliolis  ponds  mucro- 
natis , vejiculis  comprrjjis.  Corr.m.  Hort.  t.  p.  87. 
t.  ±4.  Colutca  A fric  an  a , vejiculi*  comprejfis  9 fio- 
rihus  atroruber.tilus.  Volk.  No  ib.  r.  it8.  L. 

La  tige  de  ce  Baguenaudter  eff  herbacée  , can- 
nelée , rameufe  t haute  prdque  d'un  pieds  6c 
demi  , 6(  chargée  de  poils  fort  courts.  Sas  feuilles 
font  compofccs  de  quinc  2 dix  ^ ftpt  foliolé» 
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linéaires  , verdures  , prerqu*  glabres  , 6<  qui 
reflemblent  à celles  de  1 Aftragale  fiJlonné.  Les 
fleurs  font  petite*  , d'un  violet  brun  à l'extrémité 
de  leur  caréné  8c  de  leurs  ailes , finement  rayées 
fur  leur  étendard  , 6c  difpolées  en  grappes  axil- 
laires lur  des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuil- 
les. Elles  ont  peu  de  beauté,  & produifent  des 
gonflés  véficulaires  , applaries  fur  les  côtés  , plus 
larges  8c  prcfqu’arrondies  vers  leur  fommet , ter- 
minées par  une  petite  pointe  en  crochet , & qui 
ne  contiennent  qu'un  petit  nombre  de  feœcnces. 
Cette  plante  croit  naturelle  ment  en  Afrique  ; on 
la  culrive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

6.  BAG  ü RN  A O HIER  des  Alpes.  Colutca  Alpir.a. 
Colutea  herbacé  a f ramojijfima  , foliolis  oblungis  , 
cllipt  cii  , fubtus  hirfatit  ; fioriiut  pallidt  *ïuteis. 
N.  Phaca  Alpha.  Lin.  Phaca  Icguminibus  pen- 
dulis  femiovatit.  Gmel.  Sib.  4.  p.  $j.  t.  14.  Afira - 
galur.  Hall.  Hclv.  n°.  40T.  Apregaloidrs  elatior , 
treda  vicia  foliit , fioribus  luteis , filiquis  pen- 
dulis.  Arr.m.  Ruth.  148. 

Pour  peu  que  l’on  connoifTe  l'cfpècc  précédente, 
il  par  oit  difficile  de  concevoir  quel  a pu  être  le 
motif  qui  a engagé  le*  Botaniftes  à rapporter 
celle-ci  à un  genre  different.  En  effet  , non-feule- 
ment elle  a , comme  le  Baguenauditr  annuel , 
tous  les  ciraflcrcs  du  Colutea  , mais  elle  n’a  pas 
même  celui  que  Linné  alfigne  a fon  genre  du 
Phaca  f qui  confifle  à avoir  la  goufle  Icmi-bilo- 
culaire.  Les  tiges  de  cctrc  plante  font  velues  dans 
leurs  parties  inferieures  , (triées  , très  - ram  tufes  , 
longues  prefque  d’un  pied  6t  demi  , foible» , quel- 
quefois cmî  *rcm;nt  droites  , 6c  d'autres  fois  à 
ccmi- coinces  8c  difiufes.  Ses  feuilles  font  com- 
pofees  de  dix-neuf  à vingt-une  folioles , ellipti- 
ques , oblon  jtues , vertes  8c  glabres  en  dtüus , 
veluas  en  deflous  , 8c  qui  vont  en  diminuant  de 
grandeur  vers  le  fommet  de  la  feuille.  Les  (leurs 
(ont  jaunâtres  f ont  des  pt  i's  noirâtres  , court 
8c  pc.i  abondans  fur  leur  calice  , 8c  viennent  en 
«pis  pé.îor, cillés , fitués  dans  les  aiflèlles  des  feuilles 
fupéricures.  Il  leur  l’uccede  des  gonfles  vificu- 
Jcufts  , parfaitement  uniloculaires  , pcdiculces 
dans  leur  calice , demi-ovales  , ou  un  peu  en 
croiflant  , pointues  , 8c  pendantes  fur  leur  pvdon- 
cule  commun.  Elles  contiennent  quatre  à fix 
fcmcncc*  petites  8c  réniformes.  On  trouve  cette 

lante  fur  les  montagn-s  du  Dauphiné , de  la 

uifiè , de  la  Laponie  8c  de  la  Sibérie;  on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.  ). 

?.  Bagdenacdi  er  auftral , Colutea  attflralis. 
C ointe  a herbacé  a diffufo  ; fvlinlis  lanceolatis , 
fur<^ljbris  y pedanculis  folio  l ngioribvr.  N.  Phaca 
aajirahs.  Lin.  Aufragalut.  Hall.  Helv.  n*.  4*$, 
Phaca.  Ger.  Frov.  51  y.  Ajiragalaidet  Alpina 
fupma  glabra  , faliis  acutioribus,  TiU.  Hort,  Pii. 
1 9.  f.  14.  f.  1. 

Cc*tc  c ^ cfl  la  p’us  petite  de  ce  genre  ; 

là  racine  publié  p’ufieui»  liges  menues,  raracu- 
ihj  pre.i4  ie  g1jf;e» , faibles , communément 


couchées  , 8c  longues  de  cinq  à fept  pouceé.  Ses 
feuilles  font  compofces  de  fix  ou  lêpt  paires  de 
folioles  lancéolée* , pommes  , & glabres  clans  leur 
parfait  développement.  A la  baie  de  leur  pétiole 
commun  , on  obférve  deux  flipulcs  empJtxieaulee 
8c  ovales- obtufes.  Les  fleurs  font  d’un  blanc  jau- 
nâtre , avec  une  teinte  de  violet  à l'extrémitc  de 
leur  carê&c , 8c  viennent  en  épi  lut  des  pédon- 
cules communs  , axillaires , 8c  deux  fuis  plus 
longs  que  lts  feuilles.  Elles  font  iVffucs  , 8c  pro- 
du.fmt  des  gouifes  véficulaires,  demi -ovales  , 
pédiculées  dans  leur  calice  , terminées  par  ua 
file:  court  8c  crochu.,  parfaitement  uniloculaires , 
glabres  8c  point  pendantes.  Elles  contiennent  cinq 
ou  fix  petites  femences.  Cette  plante  croit  daiü 
les  montagnes  de  la  Provence  , de  l'Iujie  8c  de 
la  Suiffé  ; on  1a  cultive  au  Jardin  du  Roi.'  Tf. 

( V.  V.  ) 

BAJA  , Enc.  Nom  Brame  d’une  plante  du  Ma- 
labar , gravée  par  Rhéede  au  Vol.  I , planche  17  f 
page  si  f de  (on  Hortus  Mclabarkus  , fous  le 
nom  de  K u dit i- valli  y 6c  qui  , par  fa  fruAification  f 
fcmble  dite  une  véritable  efpèce  de  Lifcron  ; mais 
cjui  , félon  Rheede , porte  des  vrilles  fituées  à 
l oppofe  des  feuilles , 8c  nous  f.  ir  prefumsr  de-là 
qu’elle  doit  être  d’un  genre  différent , les  Liferons 
connus  n’ayant  jamais  de  vrilles. 

C’cff  une  herbe  vivace  dont  les  tiges  font  trè«- 
menues , cylindriques  , dures,  8<  paroi  lient  grim- 
pantes. Scs  feuilles  font  alternes  , pétiolécs , par- 
tagées en  trois  ou  cinq  lobes , dont  le  terminal 
tff  lancéolé  , un  peu  échangées  en  cœur  â leur 
baie  , minces , lilfcs  , 8c  d'un  vert  brun  : «lias 
font  accompagnées  de  vrilles  fimples  qui  Ce  c on-, 
tournent  en  fpirale.  Les  fleurs  font  axillaires  , 8c 
viennent  fur  des  pédoncules  rameux  , un  peu  plu* 
longs  que  les  feuilles.  Elles  o«t  un  calice  mono- 
phyl’e  à dnq  diviflons  pointues  ; une  corolle  mo* 
nnpéule-  campanulée  , flriée  d<ns  fa  longueur;' 
légèrement  crénelée  en  fon  bord  , coloree  d'un 
beau  jaune  en  foü  limbe  , 8v  feulement  d’un  vert 
blanchâtre  dans  fa  pmic  inférieure  ; cirq  étami* 
nés  plus  Courtes  que  la  corulit  , 8c  un  ovaire 
qui  paroit  fuperieur , 8c  d ou  s'élève  un  flyle 
menu  , terminé  par  un  fligmate  en  tète  U bifide» 
Leur  fruir  eff  une  capfule  courte  , globulcufc , à 
quatre  angles  arrondis  , 6c  divifé  intérieurcmcnc 
en  quatre  loges  difpermes.  Cttie  plante  croit  fur 
la  côte  dj  Malabar  , 8c  fleurit  en  S.p:cml:re , 
Oâobre  U Novembre. 

BAIE  , Bacca  ; c’eft  1«  nom  que  I on  donne 
en  gérant  à un  fruit  mou  8<  pulpeux  , qui  con- 
tient une  ou  plufieurs  (êmenecs.  La  Baie  propre- 
ment dite  tfl  une  elpece  de  péricarpe  d’uni;  forme 
ordinairement  arrondie  ou  ovale  , mou  da.’s  ü 
nvaturiîé  , ce  qui  la  diffingue  princi paiement  de  )• 
Ponte tte  ( Pnmum  ) , ?*  qui  ne  s’ouvre  point  na- 
turellement, Ce  péricarpe  renferme  une  ou  plo» 
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fours  femenses  nichées  au  milieu  d’une  pulpe  fut-  ' 
Culente  j tantôt  fans  aucune  appétence  de  loge  > 
comme  dm,  la  Vigne  , le  Gro.eiller  , é<c.  fit  tan- 
tôt avec  de-,  loges , comme  dans  la  Moielle  , h 
Belladone  , ficc. 

Lorfque  les  baies  font  petites  Ôc  rama  fiées  en 
grappe*  ou  en  corymbe  , on  leur  donne  le  nom 
de  grains  ; telles  font  ce-!  s du  Grofenler  , de  la 
Vigne,  du  Sureau,  du  Vinatier,  fcte.  Les  nuit» 
du  Mûrier  6c  de  la  H once  font  cornu  oies  de  plu- 
fours  petites  baies  ruü'cmblccs  en  une  tetc  arron- 
die ou  ovale,  fur  un  réceptacle  commun.  P: 
même  dans  le  CorofToiier  , les  fruits  font  des  baie, 
nombreufes , réunies  en  une  feule  baie  commune 
fit  flrobiiiformc. 

La  baie  du  Coqueret  eft  renfermée  dans  une 
enveloppe  membraneufe  fie  colorée  , qui  nelk 
«urre  choie  que  le  cilicc  de  la  fleur  ternie  par  la 
maturité;  celle  du  Relier  provient  de  U bafe  du 
fialice  ampiidée  , anaolie  fre  colorée  ; celle  de  l'If 
eit  un  réceptacle  devenu  charnu  2k  fucculent  , 
qui  s’ouvre  par  degrés  pour  laifler  échapper  la 
lêmcnce , apres  l’avoir  tenue  envelopper  en  partie 
pendant  quoique  temps,  La  baie  du  Fia  Hier  efl 
parerileinent  un  réceptacle  devenu  charnu  , pul- 
peux 6t  coloré  , fur  lequel  font  piquccs  les  fe- 
mances. 

On  confidère  fou  vent  le  nombre  des  femenccs 
contenues  dans  la  baie  ; fie  félon  quelle  en  ren- 
ferme une , ou  deux  , ou  trois  , &Cc.  ou  un  nom- 
bre indéterminé , on  l’appelle  roonofperme  ( bacca 
monofperma  ) , comme  daus  les  Sumacs , les  Thy- 
ntcléts , 2k c.  difpertne  ( bacca  difperma  ) , comme 
dan*  le  C-itfcyer  , le  Vinctier  , fife.  trifperme 
( bacca  trifperma  ) , comme  dans  le  Muguet  , 
l’Hémante,  le  Mourcllier,  ficc.  polyrperme  ( bacca 
polyj'perma  ) , comme  dans  le  Ccilrau  , le  Câ- 
prier , &c. 

BA1LLÈRE  , Tljiiiinnij  ; genre  de  plante  à 
fleurs  conjointes , de  la  diviiion  d«s  flofculcufcs  , 
qui  a dns  rapports  avec  Y Iva  fie  la  Sclèrocarpe  , fi< 
cjui  comprend  des  herbes  vivaces  2k  exoriques  , 
dont  les  feuilles  font  oppofée*  2k  les  fleurs  en  pa- 
rticule terminale. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  prefquc  fîmplc  , 
formé  de  qjatre  ou  cinq  égaillés  arrondies , poin- 
tues , un  peu  velues  fit  pcrfiflante*.  Hile  efl  corn- 
poiée  de  Jêpt  fleurons  males  ou  hermaphrodites 
«étilcs  , placé»  au  centre , fie  d’un  pareil  nombre 
de  fleurons  femelles  fîmes  à la  circonférence  , far 
un  réceptacle  commun  chargé  de  paillettes  arron- 
dies Ôc  charnues.  Ces  fleuron?  font  réguliers , ont 
leur  limbe  partagé  en  cina  découpure,  , fie  diffe- 
rent entr’eux  en  ce  que  les  femelles  font  plus 
courts , fie  portés  fur  un  ovaire  arrondi  # un  peu 
Comprimé,  velu  2k  fertile. 

Lf  fruit  con&fl*  «q  plufiturs  fimençes  folitairts. 


! environnées  par  le  calice  commun  , arrondies  # 
noirs  très , opplaties  d’un  cô  é , 2k  garnies  d’un  re- 
bord membraneux , qui  fe  termine  à leur  fozm&er 
par  deux  petites  pointes.  Aabl% 

Espèces. 

I.  B A ILLÈR.E  franche  , B aille  ri  a afpera.  BaiU 
leria  foliis  avato-l.viccoUtis  , ferra  lis , acutis  , af- 
peris  , Jloribus  pjniculati s albts.  Aubl.  Guiao. 
p.  s.  4.  Ta  b.  517.  Le  Çanami  franc  des  Créoles, 
ÔC  le  Coutou  bou  des  G al. bit. 

Cette  plante  poulie  de  fa  racine  plufiturs  tiges 
droites  , herbacées  , cylindriques  , branchues  , 
noueufua  , fie  hautes  d’environ  cinq  pieds.  Eiic» 
font  garnies  à chaque  nœud  de  deux  feuilles  op- 
pofees , pétioiées , ovales  , acurainccs , dentées  en 
leurs  bords,  vertes  fi<  rudes  au  tou. hcr.  Les  fleur* 
font  blanches  2k  difpolees  ta  pana. ale  au  fommet 
de  la  tige  2k  des  branches. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  habitations  de 
Cayenne  2k  de  la  Gui  a ne , aux  lieux  incultes.  Tou- 
tes fies  parties  font  fort  ametes  , 2k  ont  une  odeur 
approchante  de  celle  du  Céleri.  Elle  (crt  à enivrer 
les  potllons  » pour  avoir  promptement  une  pèche 
abondante.  T£. 

1. Baillière  Ctuvage , Baillera  fylvejlris.  B s il* 
ler.i  foliis  la  nccolatis  , minus  af péris  ; Jloribus 
panicutetis  albit.  Aubl.  Cuian.  p.  2*07.  Vulgaire- 
ment.  U Conami  bâtard. 

Cette  efpece  diifc.’c  de  la*  précédente  , en  ce  que 
les  tiges  s’clcvent  pius  haut  ; que  fes  feuilles  font 
lancéolées  fie  moins  rudes  au  toucher  ; que  fea 
fleurs  foitcnt  des  aifTellcs  des  feuilles  fupérieures  fie 
an  fommet  des  branches  , en  panicules  moin* 
éparfes  ; qu’enfin  elle  n'a  pas  la  propriété  d’eni- 
vrer les  poi flous.  Elle  fe  trouve  aux  mêmes  lieux 
que  la  première. 

BALANOPHORE  fongueufe  , Bûlanophor a 
fitngofa.  Forfl.  Nov.  Gcr. 

C efl  une  plante  des  Indes  orientales  , ou  peur- 
être  tics  Ifles  de  la  mer  du  Sud  , qui  fcmble  2hre 
de  la  famille  des  Courts , &t  dont  M.  Forrtér  n’a 
encore  public  que  le  cara&ère  de  fes  fleurs.  Sa 
tige,  qui  efl  vraifcmblablemcnt  de  eonftftjnee  fon- 
gueufe ou  fpongieufe  , 2k  enveloppée  de  feuilles  ou 
d’cfpçcet  d’ecailfes  amplexicaules  , porte  à fon  fotfc- 
met  d?i  fleurs  non^breufes  , fdfdes  , fort  petites  t 
fie  difpo fées  en  une  técc  ovottlc  , ayant  la  forrfie 
d'un  gland  qui  fort  de  fa  capiule.  Ce>  fleurs  font 
unilexuclle*  & monoïques  ; de  forte  que  les  femel- 
l«s  , qui  font  les  plus  petites  fie  en  plus  grand 
nombre , forment  feules  par  leur  aflcmblagt  la 
tête  gland iforme  qui  termine  la  plante,  6t  les  mâ- 
les qui  font  afe  grandes  fit  féparées  les  unes  des 
autres , forment  à la  bafe  d«  cette  tfite  un  double 
raag  en  manière  de  coller. 

Les  fleurs  mâles  n’ont  point  de  calice  , fit  con- 
fiflent  en  quatre  pétales  lancéolés  * un  peu  épais 
fie  ouverts  , fie  en  une  feule  ctamine  dont  leu 
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ftla.Tîut  droit  , cylindrique  , fcc  de  la  longueur 
des  pécules  , foutient  une  anthère  ûflez  gtollc  , 
ovalc-oblon^uc , droite  fcc  canalî  culée. 

Les  fleurs  femelle*  font  d'une  petitelTc  extrê- 
me , 6c  dil’pofées  plufieurs  enfemblc  fur  de  trê;- 
pet;:s  réceptacles  particuliers , très- ferrés  entr’eux  , 
qui  occupent  prefque  toute  la  tete  de  fleurs.  Elles 
n’ont  ni  calice  , ni  corolle  ; 6c  ce  que  M.  Foi  lier 
préfume  être  leur  ovaire  , efl  un  tres-psrit  glo- 
bule qu’il  foupçonne  être  roonofpermc  , 6c  qui  efl 
muni  d’un  ftyle  capillaire  , dont  le  fligmatc  elt 
Ample. 

BALE,  G tir  MA  ,*  c*c(t  le  nom  que  l’on  donne 
en  general  à cette  partis  qui  tient  lieu  de  corolle 
•fcc  de  c-tlice  dans  toutes  les  plantes  graminées , 
telles  q ie  les  Bleds , les  Chiendents  , les  Avoines, 
les  Souchets , fccc.  Elle  cil  compilée  de  paillet- 
tes ou  d’écailles  communément  inégales  enir elles 
la  plup  rr  un  peu  concaves  ou  embrasantes  , 
tantôt  oppoflses  tes  unes  aux  autres.  Amples  ou 
double'  dj  chaque  côté  , tantôt  folttaires  entre 
les  fleuts,  tantôt  enfin  cmhriquecs  en  allez  grand 
nombre , mais  point  inférées  circubircment  lur  le 
réceptacle  , comme  La  corolle  fcc.  le  calice  des 
suites  plantes. 

Ces  paillettes  (ont  ordinairement  tranfparenres  , 
coriaces  , ovales-ofclongues  , pointues  fcc  peu  co- 
lorées : on  leur  donne  le  nom  de  valves  ou  valvu- 
les ( vafoer  ) ; ainfi  un  afiémblage  de  deux  , de 
trois  paillettes  autour  d'une  meme  fleur , s'appelle 
un*  bâle  à deux  , à trois  valves  ( gluma  bivàfvis  , 
t riva  fois  S'C.  ) 

Elles  portent  lonvent , foit  & leur  extrémité  , fiait 
fur  leur  dos  , un  filet  pointu  qu’on  nomme  barbe 
(arijla),  fcc  qui  cft  très  long  dans  Y Orge  , liiez 
court  dans  le  Brome  , droit  dans  le  Seigle  , 6c 
tors  ou  articulé  dar.s  Y Avoine. 

Les  deux  valves  qui  renferment  immédiatement 
les  étamines  6c  le  pillil , repréfentent  la  corolle  de 
b fleur,  6*  forment  ce  qu’on  appelle  la  bâle  in- 
terne ou  florale  ( gluma  interior  , gluma  corollina ); 
lorfque  ces  valves  font  doubles  de  chaque  côté  , les 
deux  extérieures  tiennent  lieu  de  calice,  2<  for- 
ment ce  qu'on  nomme  la  bile  externe  ou  calicinale 
( gluma  exterior  , gluma  cclyeina.  ) 

Lorfque  plufieurs  petites  fleurs  qui  ont  cha- 
cune leur  bâle  propre  , font  réunies  entre  deux 
valves  communes  , ces  valves  repréleotent  un 
calice  commun  , que  l’on  défigne  fous  le  nom 
de  bile  commune  . biflore  , triflore , multiflore  , 
fcc.  (gluma  bijlora  , triflora  , multiflnra  , 5v)  , 
fcc  le  paquet  ou  l’-Tembbge  des  petites  fleurs 
qui  y for.t  contenues  , fe  nomme  Epillet.  ( Voye\ 
ce  mot). 

BALISIERS,  (les)  famille  de  plante  aînfi 
sommée , parce  quelle  comprend  plufieurs  genres 
qui  ont  tous  des  rapports  léniiijlc»  avec  celui  des 


B ali  fiers  proprement  dits  , qui  en  fait  également 
partie. 

Les  plantes  de  cette  famille  font  unilobces  , fcc 
munie»  de  feuilles  Amples  , alter»  es  , engainées  à 
leur  bafe  , roulées  en  cornet  dans  leur  jcunelfe  , ÔC 
qui  ont  des  nervures  fines  6c  parallèles.  L.  urs 
fleurs  viennent  ou  fur  la  tige  qu’elles  terminent 
alors  , ou  (ur  une  petite  hampe  nue  , radicale  , 
latérale  6c  écailleufc  , 6c  font  difpofées  en  epi  ou 
en  grappe , d'un  afpcfcfc  fouvent  très- agréable. 

Ces  fleurs  ont  une  corolle  fupcrieurc  , partagée 
plus  ou  moins  profondément  en  quatre  à fix  dé- 
coupures irrégulières  , 6c  fouvent  accompagnée 
extérieurement  d'une  fpathe  à trois  diuftons  6c  ca- 
liciforme ; une  feu^e  etamine  fertile  ( fcf  quelque- 
fois deux  , félon  Linné  ) , dont  le  filet  efl  commu- 
nément une  languette  peialifortne  , qui  foutieAt 
une  anrhère  linéaire , aanéc  au  filet  dans  toute  (à 
longuiiir  , fcc  fouvent  divifte  en  deux;  fcc  un 
ovaire  inferieur,  furmonté  d’un  flylc  dont  le  ftig- 
matc  efl  (impie  ou  trigône. 

Le  fruit  til  une  capfule  à trois  loges  , ou  quel- 
quefois une  cfpèce  de  noix  qui  renterme  un  noyau 
bilocubire.  L. 

La  tige  àzs  plantes  dont  il  s’agit  efl  en  général 
herbacée  , feuilléc  , îc  couverte  par  les  gaines 
des  feuilles.  Les  fleurs  fon:  munies  d’ccailles  fpi- 
thacées  , itvcrabraneufes  fcc  quelquefois  vivement 
colorées.  Ces  plantes  ont  des  rapports  très-mar- 
qués avec  les  Bananiers  £<  les  Orquidet.  Les 
principaux  genres  quelles  cotupofent  , tout  ceux 
qui  fuivent: 


Le  Balifier, 
L’Amome , 

La  Globbée, 
Le  Galanga  , 
Le  Curcuma  , 
La  Zédoûre , 
La  Thalie  , 


Canna. 

A ntomiim. 

Globba. 

Marante, 

Curcuma. 

Kcempferia. 

Th  a lia . 


Le  Cofius  fcc  VAlpinia  de  Linr.c  font  mentionnés 
dans  cet  Ouvrage  fous  l’art.  Amome.  Voye\  cc 
genre.  La  plupart  des  plantes  de  cette  famille  ont  , 
Air-tout  dan*  leurs  racines  fcc  leurs  graines  , un 
goût  piquant  fcc  une  odeur  plus  eu  moins  aroma- 
tique ; elles  paflent  pour  incifivcs  fcc  ipéritives. 


BALISIER , Causa  ; genre  de  plante  unilo- 
bée  , de  b famille  du  même  nom  , qui  a beaucoup 
de  rapport  avec  les  Amomes  , fcc  qui  comprend 
des  herbes  vivaces  fcc  exotiques  , d’un  afpeéfc 
agréable,  tant  par  l’éclat  Sc  b forme  particulière 
des  fleurs  qu’elles  produiiêm , que  par  b beauté  de 
leur  feuilbge. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleura  une  cfpccc  de  calice  (pathacc  ^ 
membraneux  fcc  fupérieur  , compofe  de  trois  fblio- 
!es  lancéolées  , droites  fcc  périmâmes  ; une  corolle 
mooopctale , uo  peu  longue  , tabulée  à b baie  > 
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fcc  (Tivifce  profondément  en  fut  découpures  tancéo- 
lées  fcc  triegulicrcs  , dont  cinq  font  prefque  droites  , 
fcc  l.i  fîxième  efl  refléchie  ou  roulée  en  dehors  : une 
foule  étamine  , dont  le  filament  efl:  une  languette  pe- 
taiiforme , btfitle  , & qui  fou  rient  une  anthère  adncc  . 
au  bord  de  fa  découpure  fupérieure  ; 5(  un  ovaire  in- 
ferieur , d*ou  s'élève  dans  la  corolle  un  flvlts  er.fi-  1 
forme  , membraneux  comme  un  pétale  , collèrent  â 
la  corolle  rrême  dans  fa  partie  inférieure  , Ci  muni 
d'un  fiigmare  linéaire  fcc  adr.é  en  fon  bord. 

Le  fruit  efl  une  caplule  ovale  , à trois  côtes  , 
hériflee  d’afpérités , couronnée  par  les  trois  folioles 
du  calice , fcc  divifoe  intcrieurcmcnr  en  trois  loges 
qui  contiennent  des  fe.mcnccs  gtobuleuics. 

Especes. 

I.  BALISIER  d'iode  , Canna  Indica.  Lin.  Canna 
fului  ovatis  uinnque  acuminatis  nervojis.  Lis. 
Mi  IL  bid.  n°.  i.  Illuftr.  Sifl.  Sex.  Ic.  Cannacorus 
Lut  folium  , vulgaris.  Tourncf.  367.  Arundo  laii- 
foha , Indien.  Bsuh.  Pin.  19.  Arundo  Indica  , 
Florida.  Lob.  Ic.  57.  Cannacorus.  Rumph.  Amb. 
5.  p.  177.  t.  71.  f.  1.  Karu-bala.  Rheed.  Mal.  11.  p. 
Sj.  t.  43.  Vulgairement  la  Canne  d’Inde. 

fi.  Cannacorus  Jlore  luteo  punâato.  Tourn.  J$7» 
C’tft  une  fort  belle  plante,  dont  la  racine  efl 
un  peu  tubéreufe , horizontale  , garnie  de  fibres  , 
fcc  pouffe  des  tiges  (impies , droites  , fouillées  , 
fcc  hautes  de  trois  à quatre  pieds.  Scs  fouilles  font 
alternes,  larges,  amples  , ovales-pointues , en- 
tai.iccs  à leur  bafe  , glabres , d'un  vert  agréable  , 
fcc  munies  de  nervures  très-fines  fcc  parallèles.  Les 
fleurs  font  d‘un  beau  rouge,  fcc  viennent  au  fom- 
met  des  tiges  en  un  bel  épi  droit  , un  peu  lâche  , 
£<  terminal.  Elles  font  pre:que  fertiles  , fcc  dilpc- 
fées  une  ou  deux  cnfemble  alternativement  dan? 
l'ai  folle  aune  écaillé  courte  fcc  fpathacée.  La  va- 
riété fi  a fes  fleurs  d’un  jaune  pâle  , parfemées 
de  points  rouges.  Cette  plante  croit  dans  les  ré- 
gions chaudes  de  l’Afie  , de  l'Afrique  fcc  de  l’Amé- 
rique , dans  le  voifmage  des  ruificaux  ; on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  IC.  ( v.  v.  ) C’eft  , dir- 
éo  , fur  fes  feuilles  que  l'on  étend  le  Cacao  en 
Amérique  , lorfqu'on  le  fait  lécher;  elles  fervent 

Î|uelquefois  à envelopper  la  gomme  ilémi  , fcc  à 
aire  des  cabas.  A Cayenne  , on  **en  fort  pour 
couvrir  les  calés.  La  graine  du  Balijïcr  teint  en 
beau  pourpre  ; il  feroit  à defîrer  qu'on  put  fixer 
cette  couleur,  fcc  la  rendre  durable.  La  racine  c!e 
cette  plante  efl  regardée  comme  diurétique  fcc  dé- 
îtrfive  ; on  s ‘en  fert  rarement. 

r.  Balisier  à fouilles  étroites  , Canna  tnguf 
ti folia.  Lin.  Canna  foliis  lance ola.tis  peiiolatis 
nervojis.  Lin.  Hort  OifF.  I.  Arundo  Indica  F/o- 
rida  an gufii folia.  Morif.  Hift.  3.  p.  ir  . StC.  #. 
. t.  14.  f.  A,  Albara  f.  pacivira.  Pifon.  B^af.  p 113. 
Cannacoru t \anguJ!ifoltus  , flore  JloreJcente . Tour- 
mef.  3 «7. 

Ctuc  cfpi.ce  s'élève  un  peu  moins  qu:  la  précé- 


dente , dont  elle  diffère  en  outre  par  fes  feuilles 
longues  fcc  étroites  , fcc  par  fes  fleurs  jaunâtres  dé- 
pourvues de  points  rouges.  Elle  croît  naturelle- 
ment dans  les  Lieux  couverts  fcc  fangeux  de  l Amé- 
rique .entre  les  Tropiques. 

3.  Balisier  glauque,  Canna  glauca.  L.  Canna 
fohis  peiiolatis  lanceolatis  < nervi  bus.  Lin.  MilL 
Diff.  nft.  5.  Cannacorus  glaucophyllus  , ampliore 
flore  , iridis  palujlrit  facic.  Dill.  F-lth.  6 9,  t.  59. 
f.  *9. 

Ce  Balifter  ne  le  cède  point  en  beauté  au  Ba- 
tifier  d’Inde  ; fes  feuilles  font  amples  , ovalcs- 
lanccolées  , pétiolée* , liflès  , fcc  d'un  vert  glauque 
ou  bleuâtre.  Ses  fleurs  iont  grandes , d'un  jtune 

fiale , non  ponctuées , fcc  difpofees  en  un  bel  épi 
àche  fcc  terminal.  Cette  plante  croît  dan»  le*  lieux 
humides  de  la  Caroline  : on  la  cultive  au  jaidtn 
du  Roi.  Tp. 

BALLOTF. , B a ilôt  a ; genre  de  plante  à fleur* 
monopeulccs  , de  la  famille  des  Labiées , qui  a de* 
rapports  avec  les  Mcrrubcs , fcc  qui  comprend  de* 
herbes  dor.t  les  fouilles  font  oppofécs,fcc  les  Heurs 
dnpoices  pas  vcnicilles  axillaires, 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  confifle  en  un  calice  monophyilc  , 
tubulc  , hvpocrarcriforme  , ayant  dix  flries  plus 
ou  moins  profondes , cinq  dents  prefqu’égules  en 
fon  bord  , fcc  perfifiatu  ; en  une  corolle  monopé- 
tale labiée  , â tube  cylindrique  , de  la  longueur 
du  calice  , ayant  1a  lèvre  fupérieure  droire  , un 
peu  concave  , fcc  légèrement  crénelée  , fcc  l’infé- 
rieure plus  grande , à trois  lobes , dont  celui  du 
milieu  efl  le  plus  large  fcc  plus  ou  moins  échancré  ; 
en  quatre  étamines  inégales,,  deux  plus  courtes  fcc 
deux  plus  longues , dont  les  filament  nai fient  de 
l’orifice  du  tube  de  la  corolle , fcc  foutiennent  de 
petites  anthères  â deux  lobes  ; fcc  en  quatre  ovai- 
res fupérieurs  , d’entre  lefquels  s’élève  un  flyle  fi- 
liforme, terminé  par  un  fligmare  bifide. 

Le  fruit  efl  compofé  de  quatre  fcmences  nues  , 
ovales  , fcc  attachées  au  fond  du  calice. 

Obferv.  Les  verticillcs  des  fleurs  font  munis  en 
de  (Tous  d’une  collerette  de  folioles  fcncécs  ou  li- 
néaires : les  deux  étamines  longues  fe  rejettent  fur 
les  côtés  de  la  fleur  après  la  défloraifon  , comme 
dans  les  Epiaircs  ou  Srachidcs. 

Especes. 

I.  BALLOT?,  fétide,  Fl.  fr.  413.  Ballot  a niera, 
L.  Ballnta  foliis  fubcordaùx  , crenatis , rugojis  ; 
ealycibus  acuminatis.  N.  Ballote.  Matth.  Kif. 
Tournef.  i*f.  Marrubium  nigrum  fattidum.  Rjub. 
Pin.  mo,  Ballote.  Fuchs.  Hifl.  M4>  Gtfalp.  pt. 
445 * Hall,  Helv.  n°.  139»  Marrubiajlrum.  Riv.  r. 
6<î.  Vulgairement  le  Alarrube  noir, 
fi  Baliote  flore  albo.  Tourn.  iSj.  Cam.eptr.  371. 
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cipaux  des  genres  qu'on  peut  rapporter  a cette 

famille , font  : 

Le  Ralfamicr  , Amyris. 


L'Iciquier  , 

Je  ica. 

Le  Canari  , 

Canarium. 

Le  Muli  coque  , 

Melicocca» 

Le  Gomart , 

Surfera. 

Le  Comoclade, 

Comocladia • 

Le  Bréfiilot , 

Brafiletta. 

Le  Brucé , 

B race  a. 

Le  Suffl^c , 

Rhus, 

Le  Mangier , 

Mcneifera . 

L’Hirtcl , 

Hinella . 

L’Acajou  , 

Ciijjbvium. 

L’Anacarde , 

Anacardtum ■ 

Le  Monbin , 

Spundias . 

Le  Cirambolier 

, Averrkoa , 

La  Molle  , 

Schinus.  » 

Le  Fagaricr  , 

F a gara. 

La  Cameléc  , 

Cneorum. 

Le  Spattl , 

Spjthelia. 

Le  Pwlé , 

Ptetea . 

Le  Dodoné. 

Dodunaa. 

6cc. 

Les  Piftachicrs  forment,  avec  les  Noyer»,  le* 
Cbvaliers , les  Gales,  &c.  une  famille  d«  plante 
qui  nous  paroit  differente  de  celle-ci , & qui  s’en 
diftingue  principalement  par  fes  fleurs  toujours 
Incomplètes  , 6c  le  plus  fou  vent  amentacëes. 

BALSAM1ER  , Amyjus  genre  de  planre  à 
fleuri  polypetalées  , de  U famille  du  même  nom  , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Iciquiers  & 
les  Canaris  , 6t  qui  comprend  des  arbres  exoti- 
ques , dont  le  flic  propre  en  general  eft  reftneux  & 
fouvent  très- bail  ami  que. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  a un  calice  monophylle  , petit , 
|>erfiftam  , & à demi-divife  en  quatre  dents  poin- 
tues ; quatre  pétales  oblongs  &C  ouverts  ; huit 
étamines  tic  la  longueur  de  la  corolle-,  &C  dont  les 
filament  fouricnnent  des  anthères  oblongucs  ; un 
ovaire  fuperieur , ovale  , furmonté  d’un  llylc  court , 
«tant  le  ftigmitc  cft  un  peu  en  tête. 

Le  fruit  eft  une  etbéce  de  baie  drupacée  , ovale- 
arrondie  , ôc  qui  rtnferm-  un  noyau  globuleux. 

Les  BA fumer*  ne  drtfferuit  des  Ic:au\ers  qu'en  ce 
que  dans  ceux-ci , félon  Aubier , le  fr  it  contient 

Idufîcurs  offeiet*  ; tandis  que  dans  les  B tljdmicrt , 
es  fruits  ne  renferment  qu'un  feul  noyau. 

Espèces. 

i.  B als  a mi  er  élémifere,  Amyru  elemifera. 
Lin.  Amyru  fuliis  ternatis  qutnato  - pinnatifque 
Jhbtus  tomentôju.  Lin.  Cornus  raeemofa , trifolia 
6 auinqucfuU*.  PhltD.  Ic.  ko.  Frutex  trifolius 
repnofut  , ftotibtu  te  trope  t ali  t albtt  raeemojU, 
Citcsb.  Carol.  i,  t.  33.  f,  3,  Icicariba . Marcg-. 
lirai,  yfc.  ex  Lin. 


Il  noos  paroit  qu’on  a ici  confondu  deux  plantes 
très-differentes  fous  la  meme  cfpcce  ; fa  voir , 1» 
Cornus  raeemofa  , ficc.  de  Plumier , &c  Y Icicariba 
du  Brcfi) , plante*  qui  n’ont  tout  au  plus  de  commun 
enfembte  , que  d'être  vraifembUbiement  du  mina» 
genre  , mais  qui  d fferent  cor.fiJérablement , au 
moins  par  la  cifpufrtion  de  leurs  fleurs.  ^ 

La  première  de  ces  plantes  ^1  un  arbrilfeaa 
dont  les  rameaux  portent  des  feuilles  alternes  , 6< 
qui  font  com;H;:«es  de  trois  ou  de  cinq  foliole» 
flsuées  par  paires  fur  un  petioie  commun  , à l’ex- 
ception de  la  foliole  qui  le*  termine.  Ce*  folioles 
font  ovalcs-pointues , légèrement  crénelées,  velue» 
en  deflous  , ôc  point  il  lecs  ou  perforées  , félon  Plu- 
mier. Les  fleurs  font  petr.es  bx  difpoiëts  en  particule 
au  fommet  des  rameaux.  Elles  produtfsnt  tki  baies 
globuleufcs  qui  contiennent  un  noyau  arrondi  6c 
oileui.  Cet  axbriifeau  croit  à la  Caroline  6c  aux 
Antilles. 

La  fécondé,  ou  Y Icicariba  des  Brtfilicns,  eft 
un  arbre  qui  produit , à ce  qu'on  prêter.  ! , le  véri- 
table Elémi  d'Amérique.  Cet  arbre  , dit  Pifon  , 
s’cteve  comme  le  Herre  ; mais  fon  tronc  n’efl  pas 
auffi  gros.  Son  écorce  cfl  liflc  6c  cendrée  ; lès 
rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes  , ailées 
avec  impaire  , 6 compofées  de  cinq  ou  fept  folioles 
lancéolées  , pointues , coriaces , d’un  vert  gai , 6C 
luifautes.  Les  fleurs  viennent  ptr  petites  grappes 
fort  courtes , fituëes  dans  les  aiffelles  des  feuilles , 
& ramallees  à chaque  nœud  prcfqu’cn  forme  de 
vtriicillc.  Elles  font  fort  petites , U ont  chacune 
quatic  pétales  verdâtres,  bordes  d’une  ligne  blan- 
che. Il  leur  fuccede  des  fruits  de  la  grolfeur  6c  de 
la  fleure  d’une  olive  , 6c  de  la  couleur  de  la 
grenade.  Ils  renferment  une  pulpe  qui  a la  même 
odeur  que  la  réfine  de  cet  arbre.  En  effet , fi  l'on 
fait  une  incifion  I fon  é:orce  , il  en  découlé  pen- 
dant la  nuit  une  réfine  très- «dora me , ayant 
l'odeur  de  l’anis  nouvellement  écrafe  , & que  l'on 
peut  recueillir  le  lendemain.  Elle  efl  d’une  couleur 
verte  un  peu  jaunâtre , 6c  a h conlilbnce  de  la 
manne.  Cet  arbre  croit  au  Bréfil  6<  r.ous  paroit  avoir 
plus  de  rapports  avec  VJciquier  à fopt  feuilles, 

( Vuye\  ÎCIQtUER  ) , qu'avec  l’arbriÜeau  men- 
tionné ci-dcîlus. 

La  Reine  élémi , appliquée  extérieurement , 
refjut  les  tumeurs,  déterre  les  ulcérés»  adoucit 
ë<  appaife  les  douleurs  i ternes  , 6c  refile  â la 
corruption.  On  la  recommande  fin- tout  pour  le» 
plaies  6c  les  contdions  de  h tète  6 < des  tendons* 
Ceof. 

x.  Balsa  mier  des  bois,  Amyris fyhatiea.  Lin» 
Amyris  foiiis  ternatis  crtnatit  acutis.  Jacq.  Amer, 
p.  \ 7. 

Ce!  un  arbriflesu  droit  , médiocrement  ra-  * 
m^ux , qui  s’élève  jjfqu’â  la  hmieur  de  quint» 
pieds  , 6c  abonde  en  un  lue  reficcux  , d'une  odeur 
forte  6c  defigréablc.  Scs  rameaux  font  cylindri- 
ques , 6<  garnis  de  feuilles  composes  chacune  do 
trois  folioles  ovales-lancéolées  ou  rhomboïdes  » 
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pointues»  lifTes,  6<  crerelées  en  leurs  bords.  Les  t 
flaurs  l'ont  petiici , blanches  & difpofces  en  pini- 
cuies  droites , terminales  & axillaires.  Leurs 
fruits  font  des  cfpects  de  noix  pulpeufes. 
de  la  grolîcur  d’un  pois  commun  , rouges  ainn 
eue  le  lue  qu'elles  contiennent  , arrondies  , qui 
le  changent  en  capfules  coriaces  par  le  ëeflcchc- 
mcr.t  , C i renfermant  un  noyau  hue  6c  globuleux. 
Cet  arbriflèau  croit  en  Amérique  , aux  environs  de 
Carthagéne,  dans  les  bois  6c  les  lieux  maritimes  cm* 
bragesÿ  il  fleurit  en  Aou:.  fi. 

j.  B A LS  AMI  IR.  maritime,  Am  y r is  marilima. 
I.in.  Amyris  foliis  urnatit  , obwjt-t.  Jacq,  Amer. 
107.  Amyris  fruticajus  ni  inor  ; foi  ut  urbiculaiis 
veno/u  pinnaio-iematU  , race  nus  terrninalibus. 
Brown.  Juin,  xc 9, 

M.  Linné  doute  fi  ce  Balfamicr  n’efl  pas  une 
variété  de  l’cfpèce  précédente  : c’cft , lelon 

M.  Jacquin , un  arbrilfeau  bas  , rumeux  , 6c  dont 
le  lue  réfineux  , peu  different  de  celui  de  l'efpèce 
qui  précédé,  cil  neanmoins  d’une  odeur  plus 
agréable  , 6<  qui  approche  de  celle  de  la  Rue. 
Ses  feuilles  font  compote  es  de  trois  folioles  ovales- 
obtuies  , crenulees  6c.  luifautes.  Ses  fleurs  viennent 
en  grappes  ou  panicules  terminales  6c  axillaires  ; 
elle*  produisent  dts  fruits  noirâtres  , dont  le  fuc 
cfl  pourpre  ,6c  qui  font  deux  fois  plus  gros  que  ceux 
du  Baljanuer  précédent.  Ce  petit  arbrificau  croit 
z U Havane  , parmi  les  rochers  des  bords  de  la 
mer.  fi. 

4.  B ALS  AM  1ER  de  Giléad,  Amyris  Çleadenfis, 
Lin.  Amyris  faim  tematis  integerrimis , pedun - 
culis  unijtoris  laicrahbus.  Lin.  Mant.  <5 ç . Dîfl. 
ejufd.  de  OpobaU,  17*4.  &C  Amoen.  Acad.  7.  p.  SJ. 
Amyris  opobaljamum.  Porsh.  Ægypt.  p.  7 9» 

Cette  efpeec  efl  un  aibre  médiocre  y dont  les 
rameaux  font  tre^  diverge  ns , l'écorce  lilfe  6c 
cendrée , 6c  qui  répand  loriqu’on  l’entame  , un 
fuc  qui  a l’odeur  6c  les  qualités  du  heaume  de  la 
Mecque.  Scs  feuilles  lont  alternes , ont  leur 
pcriole  menu  ou  filiforme , 6c  font  composes 
chacune  de  tiots  folioles  glabres  , planes  , entiè- 
res ; les  deux  latérales  étant  ovales , 6c  celle  qui 
termine  ovale-lancéolée  , 6t  un  peu  plus  grande 
ue  les  deux  autres.  Les  pédoncules  font  uniilorcs , | 
liformcs  , ôc  viennent  au  fotmnet  des  petits  ! 
rameaux  , (culs  ou  pluficurs  enlcmble.  Chaque  i 
fleur  a un  calice  monophyllc  , campanule  , pêr- 
fiibnt  6c  à quatre  dents  courtes , ferrees  con-  « 
tre  la  corolle  ; quatre  pétales  line-ires  , droits  , , 
obtus  6c  rapproche*  en  un  prifme  quadrangulaite  ; 
un  petit  cercle  charnu  , jeune  , mué  entre  les  . 
étamines  6 C le  piflil  , 6c  formant  un  anneau  qui 
environne  l’ovaire  ; huit  étamines  plus  courtes 
«que  la  corolle  , 6c  dont  les  fihmens  s’insèrent 
entre  les  penics  6c  le  petit  cercle  charnu  ; 6c  un 
ovaire  fupsrieur , petit,  furmonre  d’un  flyle  court 
&C  menu  , qui  termine  un  ftigmate  obtus  6c 
térragonc.  Le  fruit  efl  une  baie  ovale-pointue  , 
glabre  , ayaar  quatre  futures  qui  iètcbiccx  indiquer 


autant  de  valves  dans  la  coque  ou  l’enveloppe 
extérieure  , contenant  une  pulpe  vifqueufe  6C 
ter.ace  , divife  intérieurement  en  deux  loges , ou 
n’en  ayant  fouvent  qu’une  lèule , 6c  re.  fermant 
une  fetr.ence  ovale-pumtue  , q ti  quelquefois  avorte. 
6c  manque  entièrement.  Les  fi.urs  lemblent  mo- 
noïques ÿ certaines,  ayant  Luis  erammes  en  bon 
étar , 6c  le  piftit  vert  avec  un  Üigmatc  menu  , 
tandis  que  les  autres  ont  leurs  anthères  flé- 
tries ou  commit  avortées,  6c  leur  ovaire  brun, 
fillonne  > chargé  d’un  flyle  épais  6c  tetrugône. 
Cet  arbre  croit  naturellement  dans  l'Arabie  heu- 
reufe.  fi  On  prélume  que  c’cft  de  lui  , de  mémo 
que  de  lefpècc  lui  vante , qu’on  retire  cette  réficû 
liquide  6c.  précieuse  , connue  d^ns  le  commerce 
fous  le  nom  de  Baume  de  Judée  , ou  Baume  de  la 
Mecque.  Voye\  l’article  fuivant. 

f . Bals  a Nl»éh  Mecque  , Amyris  opobaU 
f atnum . Lin.  Amyris  foliis  pinnatis  : fbliolis  fcf- 
Jilibus.  Lin.  Amœn.  Acad.  7.  P*  *8,  Opobalfa - 
mum  fu  bal  famum  Judaïcttm,  Geolfr.  Mat.  Med* 
t.  p.  4?}.  B al  famum  lentijci  folio  , Ægyptiacum, 
Béton.  Ôbf.  Ic,  ixo . Baljamum.  Alp.  Ægypt.  48* 
t.  é0. 

Ce  Baffamier  efl  un  arbrifleau  qui  s'élève  à la 
haureur  eu  Troène  ou  du  Cytife  , efl  toujours 
verd  , ÔC  purtc  des  feuillles  qui  ont  quelque  relfem- 
blauce  avec  celles  du  Ler.riique.  Cts  feuilles  font 
ailées  avec  impaire , ÔC  compofccs  de  trois  , cinq 
ou  lépt  folioles  fc  Ailes.  Ses  branches  font  flexi- 
bles , réfineufes  Ô<  odorantes.  Leur  bois  cfl  blanc 
6t  fans  odeur.  L’écorce  extérieure  cfl  rougeâtre 
en  dehors  ; l'intérieure  cfl  verdâtre  ÔC  d'une  laveur 
aromatique.  Les  fleurs  font  fort  odorantes , &C 
produifent  de  petites  coques  ovales- pointues  , rou- 
geâtres ou  brunes  dans  leurs  maturité.  Ces  coques 
contiennent  une  liqueur  jaunâtre  fcmblable  au 
miel , d’un  goût  âcre  un  peu  amer  , 6c  d’une 
odeur  a;ré.-îblc  qui  approche  de  celle  du  baume. 
Cet  arbrilfeau  croit  naturellement  dans  l’Arabie, 
fi.  Il  en  découle  naturellement  ou  par  incifion 
pendant  la  c micule  , un  lue  réfineux  , précieux 
pour  :bn  ufa^e  , fort  cher  à caufc  de  fa  rareté  , 
U qu’on  rppcile  Baume  df  Judée  , de  la  Mecque  , 
d'Egypte  , de  Syrie  y ou  Baume  blanc  ; en  litin, 
Opobalfanium. 

L ' Opobalfamum  , fdon  le  P.  Alpin  * cfl  blanc  lors- 
qu'on vient  de  le  tirer , d’une  odeur  excellente 
Ù très-pénétrante  , qui  approche  de  celle  de  la 
térébenthine , mais  plus  fuave  6c  plus  vive , d’uQ 
goût  amer , âcre  Ôc  nflringent.  Quand  ce  baume 
efl  récent , fi  l’on  en  verfe  dans  de  l'csu , il  ne  va 
pas  au  for.*! , à caufc  de  fa  grande  légèreté  » mais 
il  s’étend  fur  toute  la  fuperficie  de  l’eau , y forme 
une  pellicule  qui , peu  de  rtmpr.  après  , fe  coagule  , 
6c  on  l’en  retire  en  entier  ÔC  trè*-blS»r.c.  Comme 
ce  baume  cfl  moins  bon  lorfqu’il  efl  vieux  , on 
le  di flingue  alors  du  nouveau  par  fa  pclanteur,  vu 
qu'il  va  tout  de  fuite  au  fond  de  i’e-u  quand  on 
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Le*  Ancien*  ne  rceueilloient  uniquement  que 
le  baume  qui  découloi:  de  lui- ni  âme  ou  par  inci- 
fton  , de  l'urbrillcau  qui  le  produit  ; mais  aujour- 
d’hui on  en  recueille  de  trois  eljpcces.  Celui  qui 
découle  des  arbres  eft  très- rare  en  Europe  , parce 
qu'il  cl)  employé  par  le»  Grands  de  la  Mecque  Ce 
de  Conlhntinople  : l'autre  efpèce  eft  celle  que 
l'on  retire  à U première  ébullition , 5c  qui  fumage 
fur  l'eau  dans  laque  :ie  on  toit  bouillir  les  rameaux 
6c  les  feuilles  du  B al  f armer.  Cette  fécondé  efpèce 
*1)  comme  une  huile  limpide  U fubtile  , 6c  ell 
refervee  pour  i'ufaze  des  Dames  Turques  , qui 
s’en  fervent  pour  adoucir  II  peau  6<  porr  en  oindre 
les  cheveux;  auflj  ne  nous  parvient-elle  que  per  le 
moyen  des  Grands  qui  en  font  des  prêter»,  L nui  le 
qui  fumage  aptès  La  première  ébullition  , ell  plus 
épaiife  , moins  odorante  , il  elle  ell  apportée  par 
lesC  .ravanr.es:  c'eftec  baume  qui  ell  le  plus  commun, 

6c  qu'on  nomme  en  Europe  baume  de  h Mecque 
ou  de  Judée . 

Ce  baume  a la  réputation  de  guérir  la  corrup- 
tion & la  pourriture  des  vifeères  , & d’ètrc  u’ile 
pour  le;  abfcc>  du  poumon  , du  foie  6c  des  reins , 
pris  intérieurement.  Il  cil  alexipharmaqus  ; il 
excite  la  tranfpiration  , & il  fert  beaucoup  pour 
ceux  qui  font  empoifonrés  , 6c  qui  ont  cté  mor- 
dus par  des  fer  péris , ou  blelTés  par  des  feorpions, 
loit  qu’on  le  prenne  intérieurement  f loit  qu’on 
en  frotte  l'extérieur  du  corps.  Les  Égyptiens  en 
font  un  ufage  très- fréquent  en  médecine  ; ;b  en 
prennent  tous  les  jo.:rs  un  demi-gros  comme  le 
remède  le  plus  efficace  dans  la  contagion  de  h 
pefte.  On  prétend  que  les  femmes  d'Egypte  fe  gué- 
rifîent  de  lu  ftérilitc  , foit  en  l'avalant  , loir  en 
l'employant  en  fuppofteoire  ou  en  fumigation.  Enfin  , 
ce  baume  a toujours  etc  célèbre  pour  guérir  les 
plaies  , appliqué  extérieurement  ; ÊC  il  a été 
regarde  de  tout  temps  comme  fi  etficace  , qu'il 
a communiqué  fon  uum  aux  onguents  & aux  huiles 
vulnéraires  les  plus  précicufes  : c’cll  pourquoi  les 
Empiriques  6c  les  Charlatans  , pour  rendre  leurs 
drogue:;  plus  eftimablcs  parmi  le  peuple  , les  ont 
honorées  du  nom  de  baume.  On  trouve  dans  les 
boutiques  de>  Droguiftes  , le  fruit  du  Balfamier  oc 
la  Mecque  , fous  le  nom  de  Carpobaljcmum  ; 6c  • 
le  bois  , ou  plutôt  les  petites  bn  elles  de  ce  fl. t/- 
famier  , fous  celui  de  Xy lobai famu<n.  Quoique  ces 

firoduélions  foient  du  fr.Jmc  arbrifllau  qui  produit 
e baume  dont  il  vient  d'-itrc  qucllion  , leurs  vertus 
font  bien  inferieures  à celles  du  baume  précieux  t 
qui  en  provient. 

6.  B A LS  A MI  ER  vénéneux.  Amyris  tort  fera.  Lin. 
Amyrit  foins  pinnatis  : folio  lis  p étiola  tu  phnit. 
Lin.  Ëlemi  fera  foliis  pinnatis.  Hart.  Ciilf.  4X6. 
Toxicodertdron  foliis  a lotit , ftucli  put  pure  o pyri- 
formi  fparfo.  Catc?b.  Car.  1.  Tab.  4:*.  Seeligm. 
an.  Ic.  1.  t.  8o,  L. 

C'eft  un  petit  arbre  toujours  verd  , dont  l’écorce 
efl  uni?  6c  d’une  couleur  claire  , & dont  le  fuc 
propre  efl  rëfincux  6t  noir  comme  de  L’encre.  Ses 
Botanique.  Tome  I. 


feuilles  ont  de  longs  pétioles  , font  allées  avec 
impaire  , 2c  cornpofées  de  cinq  folioies  ovales- 
oblongucs  , entières  , psriolces  , 6c  oppofées 
par  pures  , excepté  celle  qui  termine.  Le»  fleurs 
font  eparfes  , 6c  naillènt  de;  aifléfles  des  feuillet 
difpolecs  en  grappes  filiformes.  Elles  produisent 
cLs  fruits  compol’es  d una  pulpe  violette , 6c  d‘un 
noyau  trè;-dur.  Cctîc  cipècc  croît  dans  la  Caro- 
line 6<  dans  plufic.tr  s des  UUs  Je  ft:hama  , parmi 
les  rochers.  On  prétend  que  la  pulpe  de  fes  fruits 
U la  liqueur  noire  qui  difliile  de  l'arbre  , font 
venimeufes. 

7.  BalüAMIER  de  Java  , Amyris  protium.  Lin, 
A myrte  foliis  pinnatis  : foliolis  pédalait  s un  du- 
lads.  Lin.  Manr.  65.  Tingulong.  Kumph.  Amb.  7* 
p.  54.  r.  xj.  f.  1,  Produtn  Javanicum • Burm. 
Ind.  s*. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  font  oppofees  , ( iœ- 
parfdrcmcnt  fans  doute  comme  cctics  du  Man- 
gier  ) , ailées  avec  i npaire  , 6c  compofées  de  cinq 
ou  lept  folioles  pétiolées  , glabres  ,*  6c  qui  appro- 
chent de  celles  du  Laurier  par  leur  forme.  Le» 
(leurs  milTcnt  eu  grappes  paiticuiées  / elles  or.i 
un  calice  perfiflart  , à quatre  dents  , ÔC  obtus  ; 
quatre  p *:,.les  finiîcs  , ovales  , pointus  ; un  petit 
ccrdc  o a rebord  membraneux  qui  , comme  dans 
le  Balfimier  du  Güéad  , n°.  4 , naît  du  réceptacle 
entre  les  étamines  6c  le  piflil  , 6c  environne 
Tovairc  ; huit  étamines  dont  les  filnmcns  portent 
des  anthères  ob!on;;ucs  , qui  femblent  formées  do 
quatre  anthères  réunies  ; 6c  un  ovaire  fupéricur , 
ov.Je  , chargé  d’un  flyle  de  la  longueur  des  ér#- 
mirtes  , 6c  dont  le  itigmate  efl  (impie.  Les  fruits 
iont  ronds  , jaunes  Jars  leur  maturité  , contien- 
ne nr  une  pulpe  sèche  , douce  , mangeable , mais 
un  peu  «(Iringer.te  , &c  un  noyau  giobuleux.  Cet 
arbre  croit  ùns  lTlle  de  Java  , (ur  les  monta- 
gnes»  T?. 

S.  BaLSAMIF.R  de  la  Jamaïque,  Amyris  bal- 
famifera.  Lin.  Amyris  foliis  bijugis.  Lin.  Amyris 
arboreus  , foliis  bijttgads  ovads  glabris  , race  mis 
Iaxis  terndnalibus.  Brown.  Jam.  10S.  Lauro  affinis 
tercbentki  folio  alato  , ligna  odorato  candido  , 
flore  ulbo.  Sloa.i.  Jam.  HifL  x.  p.  14.  Tab.  1 6%. 
f.  4*  Raj.  Dendr.  88.  Lucinium.  Plot.  Alm.  ti*. 
Tab.  xaj.  f.  3.  Vulgairement  Bais  de  Rhodes  de 
la  Jamaïque. 

Cad  un  arbre  qui  s'élève  à environ'  vingt  pieds 
de  hauteur  , dont  le  bois  efl  blanc  , kfTez  folidc  , 
r:  fin  eux  , d*une  odaur  agréable  , 6c  efl  recouvert 
d^ne  écorce  brune  plus  ou  moins  foncée.  Scs 
rameaux  font  garnis  de  feuilles  ailées  , compofées 
de  deux  ou  trois  paires  de  folioles  ovales  , avec 
une  petite  pointe  fouvent  ëmouftee  ou  échmcrce, 
lifte»  , glabres  , Ôc  foute  nues  chacune  par  un 
pétiole  court.  Scs  fleurs  font  blanches  , petites  , 
ont  préfacé  l’afpcCl  de  celles  du  fureau  , 6c  vien- 
nent au  fomraet  des  rameaux,  difpoféesen  grappe* 
courtes  , lâches  , paniculées  6c  terminales.  Cet 
arbre  croit  à la  Jamaïque  6c  dans  plufieurs  autre* 
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Ifles  des  Antilles  , dans  les  bols  fie  les  lieux  pîer-  1 
jeux.  fj.  11  répand  en  brûlant  une  odeur  extrè-  ' 
mement  agréable  , qui  parfume  l'air  , fie  qui  1 
approche  de  celle  du  vrai  b<*is  de  Rhodes  , c’ett- 
à-clire  , qui  a*de  même  beaucoup  d'analogie  avec  J 
l'odeur  fuave  de  la  rôle. 

Obferv.  Nous  prefumons  que  le  bois  connu 
dans  le  commerce  fous  le  nota  de  bois  de  Rhodes 
ou  de  Chypre  , fie  qui  vient  d’un  arbre  qui  cro.t 
dans  le  Levant  , provient  du  quelque  Balfamier 
encore  peu  connu  des  Boraniftes  » ou  peut  - être 
de  1 ’efpècc  n®.  4.  ou  n°.  5.  C’cft  , comme  on  fait, 
un  bois  d'un  blanc  jaunâtre  , compacte  , réfineux  , 
fie  qui  a une.  odeur  de  rôle. 

* Efpèces  encore  peu  connues,  ou  douteufes. 

9.  BALSAMIER  de  la  Guianc  , Amyris  Cuia- 
nenfis . Amyris  fulliis  impars  - pinnalts  , foîiolis 
bïjtiçi*  0 vato  - oblongis  ,*  fruSit  luteo  racemofu. 
Aubier.  Guian.  p.  Tcrebinthus  maxima  , 

pinnii  peucioribits  majoribus  atqne  rotundioribus  ; 
frucht  racemofu  fpar/o.  Sloan.  Jonti.  Hill.  z.  p.  90. 
Tab.  199.  f-  3. 

Ccft  un  grand  arbre  qui  , comme  un  Chcne  , 
s’élève  à cinquante  pieds  de  batteur  , fit  dont  le 
tronc  eft  épais  , droit  , haut  d'environ  vingt  pieds 
dans  fa  "partie  nue  , fit  donne  ensuite  n ai  fiance  à 
des  branches  fort  étendues  de  tous  côtés  , qui  lui 
forment  une  vafte  cime.  Son  ccorce  eft  unie  fit 
griûtie  ; fes  feuilles  font  ailées  avec  impaire  , fie 
çpmpofées  de  cinq  folioles  ovales  ou  arrondies  , 
p étiolées  , fie  un  peu  épaittes.  Les  fleurs  font 
petites  , d'un  rouge  brun  , £<  difpofées  en  grappes 
axillaires  ; elles  produifent  des  baies  ovoïdes  , dont 
la  pulpe  eft  rcfmeufe  , fit  qui  renferment  chacune 
un  noyau  de  même  forme.  Cet  arbre  croit  dans 
les  forets  de  la  Guiane  , fie  aofti  à Lifte  de  France  , 
au  quartier  de  Moka.  Il  rend  , par  l incifion  de 
fon  ccorce  , un  fuc  balfamiqns  qui  étant  defle- 
ché  devient  une  refine  rouflàtre  dont  l’odeur 
approche  de  celle  du  citron  , fie  qui  peut  fenrir  à 
gaudronner  les  Navires  , au  defaut  de  brai. 

10  Balsamier  Kataf , Amyris  Kataf.  F or  Ht. 
Amyris  folits  ternatis  , apice  Jerraiis  j pedunculis 
dichotomie.  Forsk.  Ægypt.  p.  80. 

Le  bois  de  ccr  arbre  eft  blanc  , &C  n’a  aucune 
épine  fur  fes  rameaux  ; fes  feuilles  font  compo- 
fées  de  trois  folioles  ovales  , plus  ou  moins  poin- 
tues , fie  dentées  vers  leur  fomtnet.  Les  pédoncules 
font  rameux  , viennent  pluficur»  cnfemble  au  fom- 
met  des  branches  , ÔC  portent  des  fleurs  uni- 
fcxuelles.  Forskale  n’en  ayant  vu  que  des  miles 
fur  l’individu  qu'il  a obfervc  en  fleur,  il  a vu  fur 
un  autre  pied  des  baies  globuleufes  qui  a voient 
à leur  fomtnet  une  impretuon  en  forme  d'ombilic. 
Cci  arbre  croit  dans  l’Arabie.  Dans  les  mois  plu- 
vieux , au  rapport  des  Arabes  , il  paroit  fe  gonfler, 
fit  enfuite  cette  forte  d ëpaiflllïcmcnt  de  refout 
en  une  pouftlere  rouge  d'une  odeur  très-agréable , 


fie  dont  les  Dames  du  pays  fe  fervent  pour  fe  par- 
fumer la  tête. 

if.  Balsamif.r  Kafal , Amyris  Kafal»  For^k. 
Ægypt.  80/  Amyris  ramis  apice  fpinofis. 

Cet  arbre  reuemble  beaucoup  eu  précédent  ; 
neanmoins  il  s'élève  davantage  , & s'sn  diftinguc 
en  outre  par  fon  bois  rouge  fit  par  fes  rameaux 
un  peu  épineux  à leur  lommet.  Scs  feuilles  font 
velues  dans  leur  jeune(Te  , deviennent  glabres  en 
vieillittam , fie  font  autti  compolèes  de  trois  folio- 
les ovjles , fclïîlcs  f dentées  vers  leur  fomiRet  , fie 
dont  les  deux  latérales  font  un  peu  plus  petites. 
Les  fruits  font  des  efpeces  de  baies  ovales  , munies 
à leur  bafe  d’un  cclice  à quatre  dents  , ayant  qua- 
tre lillons  dans  leur  longueur  , fie  qui  contiennent 
une  lèmcncc  dont  la  peau  eft  ottculè  , prefque 
c nime  la  coque  aune  noix.  La  pulpe  de  ces 
fruits  eft  verte  fie  d’une  odeur  de  baume  tres- 
fuave.  Si  on  les  entame  , il  en  découle  un  baume 
ou  un  lue  réfineux  qui  eft  blanchâtre.  Cet  arbre 
croit  dans  l'Arabie.  Son  bois  eft  un  objet  confi- 
dérable  de  commerce  dans  ce  pays  ; on  le  trans- 
porte en  F.gypre  , ou  Ion  s’en  ferr  pour  faire  con- 
trarier aux  vailfeaux  de  terre  qu'on  expofe  à fa 
fumée  , un  goût  qui  pluie  dans  cette  région.  Sa 
gomme  eft  purgative.  Forskal  dir  avoir  contiq  , 
cuîcment  de  nom  , deux  autres  arbres  , dont  l'un 
eft  appelé  Çhadafch  , fit  l'autre  Schadjaret  tl  murr  , 
c’eft-à-dire  V Arbre  de  la  Myrrhe  , U tjui  , félon 
divers  rapports  , font  femblablcs  aux  deux  pré- 
cédens. 

La  Myrrhe  , dit  l’Emery  , eft  une  gomme  reft- 
neufe  qui  fort  par  incifion  d'un  arbre  épineux  qui 
croit  dans  l’Arabie  heureufe  , en  Egypte  fie  en 
Ethiopie  , ficc.  Cette  obfcrvation  concourt , avec 
ce  que  rapporte  Forskal  , à faire  préfumer  que  le 
Balfamier  Kafal  pourrait  bien  être  l'arbre  meme 
qui  produit  ce  fuc  gumæo- réfineux  , dont  on  a 
tant  de  peine  à découvrir  l’origine.  Nous  penchons 
au  moins  à croire  que  la  Myrrhe  du  commerce 
provient  de  quelqu'efpèce  de  Balfamier  , ou  du 
genre  de  Vlciquier  , qui  n'en  diffère  que  médio- 
crement. 

ti  Balsamier  huileux  , Amyris  oleofa,  Amy- 
ris fol  iis  pinnatis  fuhtrijugis  , Jtoribus  racemoju  ; 
baccis  obovatis  ex  ctzruleo  ni  gris,  N.  Nanorium 
minimum  Jive  oleofum.  Rumph.  Amb.  z.  p.  i6a. 
t.  54.  Nanari  menjac  malaicenftum. 

| C eft  un  arbre  eleve  , donc  le  tronc  eft  droir  , 

! fie  foutient  une  cime  denfe  ; fon  écorce  eft  unie  , 
cendree  fit  parfemée  de  points  d'un  jaune  obfcur. 
Ses  feuilles  font  cotnpofccs  de  deux  ou  trois  paires 
de  folioles  lancéolées  , avec  une  foliole  , terminale 
qui  manque  quelquefois.  Les  rameaux  font  caf- 
tans , fie  portent  dans  les  aiftellcs  de  leurs  feuilles 
des  grappes  de  fleurs  auxquelles  fuccedent  de 
petites  baies  monofpermcs  , fit  qui  deviennent 
d'un  bleu  noirâtre  dans  leur  maturité.  Cet  arbre 
croit  dans  les  Moluques;  lorfqu’on  entame  l'écor- 
L cc  de  fon  troue  , Ü en  découlé  d’abord  ur.  fuc 
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, tranfparent  fie  jaunâtre  ; fie  enfuite  une 
vifeoflté  qui  noircit  en  peu  de  jours  , fit  fc  change 
en  petits  grumeaux  qui  adhèrent  à l'arbre  fous  la 
forme  d’ur.c  gomme  vifqueule.  Ces  fucs  font  réfi- 
neux  , fie  ont  une  odeur  forte  6e  néanmoins  agréable , 
fur-tout  fi  on  les  recueille  dans  les  tems  lecs  , 6c 
fur  de  vieux  arbres  bien  ex  pôles. 

BALSAMINE  , iMpjtrtrvs  ; genre  de  plante 
à fleurs  polvpétalées  , qui  a des  rapports  tres-mar- 
ques  avec  les  Capucines  6c  les  Violettes  , fie  qui 
comprend  des  herbes  dont  les  fleurs , quoiqu’irré- 
gulières  , font  , dans  quelques  efpèccs  , remarquables 
par  leur  beauté. 

Caracterk  générique. 

La  fleur  conftfle , i®.  en  un  calice  fort  petit  , 
caduque  6c  compofé  de  deux  folioles  pointues  : 
x1'.  en  une  corolle  irrégulière  , formée  de  cinq  pé- 
tales inégaux  , reçus  , ainfi  que  les  étamines  & le 
piflil  , dans  une  efpèce  de  capuchon  meqÿraneux , 
coloré  , pétaliforme  » tronque  obliquement  en  fon 
bord  , te  qui  fe  termine  poflcricuremcnt  en  un  éperon 
ou  une  corne  plus  ou  moins  longue  ; $°.  en  cinq 
étamines  dont  les  filaraeas  très-courts  foutieonent 
de  petites  anthères  réunies  à leur  foir.met  \ 4V.  en 
un  ovaire  fupericur  , ovale- pointu  , dcpouivu  de 
lïylc,  fie  terminé  par  un  iiigmate  Ample  un  peu 
plus  court  que  les  anthères. 

Le  fruit  efl  une  capfule  uniloculaire  £<  à cinq 
valves  , qui  , dans  la  maturité  , s’ouvrent  avec 
ëlaflicité  en  fe  roulant  tri  fpirale  : cette  capfule 
renferme  pluficurs  femences  arrondies  , attachées 
autour  d’un  placenta  linéaire  ou  columnitormc. 

Especes. 

* Pédoncules  uni  flore  s . 

i.  Balsamine  de  la  Chine  , Impatiens  Chi- 
nenjis.  Lin.  Impatiens  pedunculis  unifions  folita- 
riis  , foliis  oppojitis  ovatis  , nedariis  arcuatis.  Lin. 

La  tige  de  cette  plaa.te  efl  rouge  fie  garnie  de 
rameaux  alternes  ; tes  feuilles  lont  oppolëes  , 
ovales  , un  peu  dentées  , fie  fe  (files  ; les  pédon- 
cules font  folitaires  , axillaires  , plus  longs  que 
les  feuilles  , fie  foutknncnt  chacun  une  fleur  pur- 
purine » dont  l'éperon  cft  gros  fie  très  - courbé. 
Cette  plante  croît  naturellement  à la  Chine.  Q. 

a.  Balsamine  à feuilles  larges.  Impatiens 
latifolia.  Lin.  Impatiens  peduncuus  unifions  fais • 
ta  rus  foliis  ovatis  ; ferrât  unis  lanceoiatts  , 
nedariis  jlore  longioribus.  Lin.  Valli-Onapu.  Rhced. 
Mal.  9.  p.  yi.  t.  48.  B aljatnina  fer  mina  impatiens 
latifolia  , flore  hexapetalo  , femtnibus pi.ojis.  Rrj. 
Hifl.  3.  p.  «J7.  £• 

La  tige  de  cette  plante  efl  haute  d'environ  deux 
pieds  , rameuie  , fi<  rougeâtre  à les  articulations  ; 
les  feuilles  font  alternes  , petiolees  , ovales  - lan- 
céolées , fit  bordées  de  crendures  qui  ont  chacune 
une  petite  pointe.  Les  pédoncules  tout  ioüuircs  , 
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un  peu  moins  longs  que  les  feuilles  , fit  portent 
chacun  une  fleur  rougeâtre  dont  l’éperon  efl  en 
alêne  & plus  long  que  le  refle  de  la  fleur.  On 
trouve  cette  plante  d.ir.s  l’Iode.  ©. 

3,  Balsamine  fafciculée , Impatiens  fafciculata. 
Impatiens  pedunculis  axtUaribus  , unifions  aggrc- 
gatis  ; f ins  oppofitis  , lanceoiatts.  N.  Onapu. 
Rboed.  Mal.  9.  p.  89.  t.  47. 

p.  Eadem  ? foliis  ovato  - lanceoiatts.  Tcjcria- 
Onapu  , fitc.  Rhced.  Mal.  9.  t.  49.  jo  fit  Jt. 

Sa  tige  efl  reroeufe  , cylindrique  , rougeâtre  , 
tendre  , fit  haute  d un  à deux  pieds  ; elle  cil  gar- 
nie de  feuilles  oppofées  , lancéolées  - linéaites , 
pointues  , prefquc  Affiles  , un  peu  épaiflés  , 6c 
bordées  de  dents  aigues  fit  rougeâtres.  Les  pédonu 
culcs  font  axillaires  , rouges  . viennent  deux  ou 
trois  enfémble  fit  comme  en  fiüfceau  dans  chaque 
aifleile  , fit  pi  rîcrt  chacun  une  fleur  rouge  dont 
l’éperon  efl  menu  ou  en  alêne.  On  trouve  cette 
plante  au  Malabar , dans  des  lieux  humides. 

4.  Balsamine  h feuilles  oppofées  , Impatiens 
oppofttifolia.  Lin.  Impatient  pedunculis  unifiant 
aggregalis  , foliis  oppofitis  lineariius.  Lin.  Kon- 
dam-pullu  Rheed.  Mal.  9.  p.  57,  t.  31.  Dipetalos 
Indien  purpureo-certulea  filttjuof»  foliis  longit 
anguflis  ex  adverfo  Unis.  Raj.  Hifl.  3.  p.  4.-4. 

Cette  efpèce  pouffe  des  tiges  peu  élevées , rétra- 
gûnes  , aqueufes  fit  verdâtres  ; fei  feuilles  font 
oppofees  , longues , étroites  , linéaires  , un  peu 
jPiî*“cs  ’ fi^bres  , fie  bordées  de  dentelures  rares  ou 
dif. antes.  Les  fleurs  font  d’un  pourpre  bleuâtre  , 
petites  , viennent  aux  fommités  de  la  plante  , fit 
ont  leur  éperon  fort  court  fit  peu  lénfiblc.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  fablor.neux  du  Malabar 
fit  de  l’Ifle  de  Ceylan. 

1*  BalSamine  cornue  , Impatiens comuta.  lin. 
Impatiens  pedunculis  unifions  aggregatis  , foliis 
lanceoiatts  , nedariis  flore  longtoribus.  Lin.  Bal- 
famina  latifolia  , fioris  catcari  longijfimo.  Barni. 
Zeyl.  p.  41.  t.  i«.  F.  1. 

Cette  Balfamine  reflimble  â l’efpèce  fuivamo 
par  fon  feuillage  ; mais  elle  en  diffère  beaucoup 
par  les  fleurs  , qui  font  plus  petites  , fit  ont  un 
eperon  filiforme  quatre  ou  cinq  fois  pic,  |ong  que 
le  leur.  Scs  feuilles  font  alternes  , lancéolées  , den- 
tées fit  rétrécies  en  pétiole  vers  leur  balé,  Les  peden- 
ccles  lont  axillaires  , viennent  deux  ou  trois  en- 
fétnble  dans  chaque  aiflêlle  , fit  poricM  chacun 
une  fleur  rougeâtre.  On  trouve  cette  plante  dan* 
1 llle  de  Ceyl».  Q.  r 

t'-  Balsamine  des  Jardins  , Impatiens  balfia- 
mtna.  Lin.  Impatiens  pedunculis  unifions  apsre- 
gatUf  foliis  lanccclatisj  fltperioribut  altérais  : 
mêlants  flore  bretteribus.  I.in.  Mil!,  Diél.  n°.  1. 
Baljamitut  famina.  Bauh.  Pin.  jos.  Toum.  41S. 
Baljamtna,  l)od.  Pempt.  <71.  Lob.  Ic.  317.  laces 
Urba.  fiumph.  Amb.  J.  p.  1-4.  ,0.  Ttlo.0k.tpu. 

Rhced.  Mal.  y.  p.  no.  Tab.  jz. 

C eft,  I efpèce  la  plus  connue  6c  en  effet  la  plus 
inscieUame  de  ce  genre  , à caufe  de  la  twuiç  de 
Z 2 ij 
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tes  fleure,  qui  font  *3e*  grandes  , doublent  ?!  forint, 
&c  ont  l'juvcm  d’eg.éJalis  coul&.*n.  St  :ige  üt  ïiautc 
d’un  pied  U demi  , droite  , cylindrique  , noueuté 
dans  fa  partie  inferieure  , rameuté  , aquetdc  6c 
verdâtre.  Scs  feuilles  font  la  plupart  alternes  , lan- 
céolées , rétrécies  en  pétiole  vers  leur  bafe  , den- 
telées , un  peu  charnues  , glabres  , 6c  d'un  beau 
verd.  Les  fleurs  viennent  datis  les  ai  Ile  de»  des 
feuilles  , fouvent  au  nombre  de  deux  ou  trois  dans 
chaque  aiiTelle  , font  foutenucs  chacune  par  un 
pédoncule  court  , 6s  ont  un  éperon  courbé , moins 
long  que  te  relie  de  1*  fleur.  Elles  font  oa  d’un 
rouge  vif  , ou  de  couleur  de  ru'c  , eu  bl-.chcs  , 
ou  panachées  de  couleurs  tiivcrlci  , U produiient 
des  capfule*  ovales* coniques  6<  pubefcuntts.  Lorfquc 
ces  capfules  font  dans  leur  maturité  , elles  s'ouvrent 
avec  elafticite  en  tombant  , ou  au  moindre  contaét , 
le  lancent  au  loin  les  graines  quelle»  renferment. 
Cane  plante  croit  naturellement  dam  l’Inde  ; on 
la  cultive  en  Europe  dans  les  jardins  , 6c  elle  tait 
en  automne  un  des  principaux  otrvemtns  des  par- 
terres. Q.  ( v.  v.  ) 

* * Pédoncules  multiflores. 

7.  Balsamine  b trois  fleurs , Impatiens tr'ifîora. 
Lin.  Impatiens  pedunculis  triflorit foUtariis , foins 
angujlo- !aneeo!jc:s.  Lin.  M U.  Diéh  nw.  3.  É alfa- 
min  a anguflifalia  , flonbut  U rnis  commun  t pedun - 

’çulo  ortts  Burin.  Z vl.  41.  Tab.  16.  f.  t.  Balfa- 
mina  ertâd  f.  JaminJ  , perjlctt  anguflo  folio  f 
Zeyhnica . Hjrm.  Par.  r.  1:5.  Baljarnina  Indtca 
angttfli folia  , flore  minore  rubello  , clcgantijfimo, 
Tournef.  419. 

Les  feuilles  de  certe  cfpcce  font  alternes  , fort 
longues  , étroites  , liné» ires- lancéolées  , dentcc»  , 
glabres  , d'un  beau  verd  , 6c  ont  en  deflous  une 
côte  très  faillante  6c  blanchâ'rc.  Les  pédoncules 
font  axillaires  , foüîaircs  dans  chaque  ailfclle  , fec 
divifés  en  trois  branches  qui  fouriennent  chacune 
une  belle  fleur  d’un  rouge  agréable  ,-ayan:  un  éperon 
menu  6c  fort  alongé.  On  trouve  cette  jolie  plante 
dans  les  lieux  humides  de  1*1  tic  de  Ceylan. 

8.  BALSAMINE  des  bois  , Impatient  noli-tan- 
fere.  Lin.  Impatiens  pedunculis  multtfloris folitariis, 
foliis  ovatis  genicults  wmentibus.  Lin.  Miil.  Di&. 
n®.  1.  Fl.  Dan.  f.  588.  Balfamina  lutca  f.  noli  me 
tangere.  B uh,  Pin,  30*.  Tournef.  419.  Impatient 
herba.  Dod.  Pempt.  659.  Balfamina  altéra  , noli 
me  tangere.  Column.  Ecphr.  f.  t fo.  Jéalfamina  lutea 
Polonica  Barrei.  îc.  1 197.  Impatient.  Hjü.  Hdv. 
»»,  îj7.  Impatiente  jaune.  FJ.  Fr.  n®.  64*. 

Sa  tige  efl  haute  d’un  pied  ou  un  peu  plus 
rameufe  , cylindrique  , glabre  , verdâtre  , tendre  , 
aqueufe  , 6c  fouvent  un  peu  enflée  fous  l’imcriion 
de  les  rameaux  ; fes  feuilles  font  alternes  , piriolccs, 
ovale»,  afTcz  larges  , molles  , vertes  , oC  bordées 
de  dentelures  grotCères.  Les  pédoncules  font  axil- 
laires , moins  longs  que  les  feuilles  , pref^je  fiit- 
j rameux  , lulitaircs , 6c  portent  deux  à qu.';re 


fleurs  jaunes  aflVî  grandes  , manies  chacune  d'an 
J-peron  recourbe.  Le  fruit  elt  uue  capfilc  ©ciongue, 
prefqae  cylindrique  , poir.roe  , qui  dans  fa  maturité , 
s ou  vie  avec  une  ébflicité  xem-rquable  au  moindre 
cont-51  , 6c  Ur.ce  au  loin  lés  fcroences.  On  trcus'e 
cette  pLiirc  ©ans  les  bois  6c  les  lie  ux  ombragé*  6< 
humides  de  l’Europe  , de  la  biberie  , 6c  de  l'Amé- 
rique leptemriuaale.  ’JS.  ( v,  v.  ) Or  prétend  qu’elle 
eft  un  puilfant  diurétique.  Ses  feuille*  &.  les  (leurs 
peuvent  férvir  à teindre  la  laine  en  jaune. 

UALTLVÎOKF.  d'Amérique  , Baltimora  ereBa, 
Lin.  Baltimora  foliés  oppofitit , caute  fupernè  ta- 
mofo  , rarr.it  drchotomis  paniculatis.  N.  Chryfan- 
themun:  jimericanum  , caule  alato  , atnp.tonbus 
fol  fit  binatit , flvrtbus  paliidè  lutefeentibut  parvis, 
Plt-k.  Manr.  *,(■.  Tab.  341.  f.  Lin. 

C'cfl  ur>c  plante  annuelle  dont  la  t:gc  eft  droite  , 
menue  , tétragène  , ftriee  , verte  , diviiée  dans  la 
partie  luneircûre  en  rameaux  dichototnes  6<  pani- 
eufes  , é qui  s’eleve  à la  hauteur  de  deux  pieds 
ou  même  un  peu  plus.  EUc  cil  chargée  de  poils 
rares  fie  fort  courts  qui  la  rendent  rude  au  tou- 
cher. Sc.  feuilles  font  oppoftes  , pétiolées , ova- 
les , acuminées  , légèrement  dentées  en  feie  , un 
peu  rudes  au  toucher  , 6c  velues  en  deüus  6c  en 
dcübus.  Elles  font  petites  en  général  » 6c  fnuees 
pôr  paires  diflantas  entr'elles.  Lts  ficurs  font  com« 
pofees  , jaunes  , petites , pcdoncutccs  , terminent 
les  rameaux  , 6c  viennent  audi  dans  leurs  bifur- 
cations. 

Chaque  fler.r  efl  radiée  , compofée  de  plrfieur» 
fleurons  hermaphrodites  , tubulés  , quinqueflJes  f 
cotonneux  en  leur  bord  , 6c  places  dans  foo  dif- 
que  ; 6c  de  cinq  demi-fleurons  femelles , formant 
fa  couronne.  Elle  a fon  calice  commun  prefque 
cylindrique,  6c  forme  de  plufieurs  folioles  droites , 
dont  les  intérieures  fonr  les  plus  courtes  , 6c  foo 
réceptacle  charge  de  psillcrtes.  Les  femences  font 
nues  , drpourvues  d'aigrette  , 6c  environnées  par 
le  cali  c commun. 

Cette  plante  croît  dans  le  Maryland  , auprè* 
de  la  Ville  de  Baltimore  : on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) Elle  a des  rapports  fcr.frblea 
avec  les  genres  d*  la  Millète  , U Sclérocarps  6c 
la  Sigesbeque. 

BANANIER  , MvSJ , genre  de  plante  unilo- 
bée  , qui  forme  avec  le  Butai  6c  le  Ravcnala  f 
une  petite  famille  qui  femble  trè<-voifinc  de  celle 
des  Baliflers  , fie  qui  comprend  des  plantes  exo- 
tiques dont  les  fleurs  nadfcnt  entre  des  écaille* 
fparhaüées  , difpofées  le  long  d’un  axe  commun  , 
6c  dont  la  tige  toujours  fans  rameaux  , efl  cou- 
ronnée par  des  feuilles  (impies  , com.nunctuîur 
d'une  grandeur  extraordinaire. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  cft  compofée , i°.  de  deux  péuWc 
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conctrçs  & inîTjtnr  j dont  l'im  plus  1 
grand  6c  extérieur,  i(l  à cinq  dcuti  è ion 
lommct  , & l'antre  intérieur  te  plus  court , cft 
tneier  , concave  6c  prefquc  cuneife  rmc  ; tw.  de 
iix  étamhres  un  jv»j  plu»  longues  que  les  pétales  , 
dont  les  anthères  font  linéaires  6<  années  dans  la 
«noirié^  fupérieurc  des  fitameiw  ; cinq  de  ces  an- 
thères avortant  pitfque  toujours  dans  les  (leurs 
fie  ta  bafe  de  l’axe  ( JpcJix  ) commun  , qu'on 
regarde  coa.nc  beriD.phroditcs-frmelks  , parce 
qu  elles  produifent  du  fruit  , tandis  qu'il  n'en 
«vortc  ordinairement  qu’une  Iculs  dans  les  fleurs 
qui  termine it  l'trpi  Commun  « 6c  qu'on  regarde 
comme  hermaphrodite- -mâles , parce  qu'elles  font 
flérilcs  ; j*.  d'un  ovaire  inférieur , oblong  , trian- 
gulaire , un  p«fu  courbe  ; 6t  duquel  s’élève  dans 
la  fleur  un  flyle  cylindrique  , droit  , aufli  long 
que  la  corolle  , 6C  terminé  par  un  (ligoute  un 

Leu  épais  , ovoïde  , ayant  trois  ou  fi*  angles  peu 
& fioles. 

Le  fruit  efl  une  baie  oblongue  , prifmitique  » 
friait  juL  ire  , un  peu  courbée,  ayant  à-pcu-piès 
la  forme  d’un  petit  Concombre , amincie  aux 
deux  bouts  , prefqu'emicremem  pulpcufe  , fre  laif- 
fant  apercevoir  dans  fon  intérieur  les  traces  de  fes 
•rois  luges  naturelles  , qui , dans  les  pieds  fauvages  , 
font  plus  manitefiev  6c  polylpermts  , tandis  quelles 
font  dépourvues  de  fe  me  ne  es  dans  les  individus 
cultives. 

Caradère  dijlinâif. 

Le  Bananier  diffère  du  Bihai  d’abord  par  fon 
fruit , qui , dans  fon  état  naturel , contient  plus  de 
trois  fccncnccs  , 6c  enfuite  par  fon  defaut  de  fpathes 
difliques  &c  cymbiformes  qui  renferment  des  paquets 
de  fleurs,  comme  flans  le  Ravénala.  Ce  dernier  genre 
fe  di flingue  autH  du  Bananier  par  les  fpathes  commu- 
nes de  (es  fleurs  ; 6c  en  outre  par  fa  corolle  , qui  efl 
divifée  jufqu’à  fa  bafe  en  quatre  pièces  longues , 
étroites , cnüformc* , aigues,  6c  dont  l'interieure  efl 
bifide. 

Espèces. 

l.  BaIMNIER  à fruit  lonjfe  Mu  fa  paradijiaca. 
Lin.  Mufa  fpadicc  nutante , jfuribus  majculis  per~ 
Jijieniibus.  Lin.  Mill.  l)ift.  n'*,  l.  Mufa  elijfortiana . 
L.  Muf.  t.  c.  i,  Trew.  Ehrct.  t.  18  , 19 , 10.  Mufa , 
Cluf.  fcxot.  119.  Stcrb.  Citr.  t.  4.  Kumph.  Amb.  f. 
p.  IL).  Tab,  6:.  Ficus  Indien  , fruSu  raeemofb , 
folio  oblongo,  Baub.  Pin.  f oK.  P aima  humilii , /un- 
ir rr , latifquc  foliis,  Bauh.  Plin.  s -7.  B ila.  Rheed. 
Mal.  t.  p.  17.  Tab.  ix  , »j  , 14.  Vulgairement  le 
Figuier  d*  Adam. 

$ Mufa  fru3u  cucumerino  , longiori.  Plum.  Nov. 
Gen.  p.  14.  Le  Bananier  cochon  d'Amérique,  Pif 
fang-tando.  Rumph.  Amb.  f.  p.  130?  Le  Plantain 
ou  Plantanier  des  Efpagnots. 

Cette  plante  efl  aulfl  fmgulière  6c  aufli  cu-ieufe 
pir  fon  alpcét , 6c  fur-tout  par  celui  de  lès  belles 
feuilles  , qu'elle  efl  iaiéreilaaïc  par  U borné  de 
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fe*  fmn.  De  (â  racine  , qui  efl  une  cfpèce  de 
bulbe  oblong  , obtus , 6c  garni  de  fibres  , s’cltve 
ur.e  font:  de  tige  arborée , haute  de  lix  à dix 
pieds  , grolfc  comme  la  cuifle  , tendre  , facile  à 
couper  , parodiant  écaiUeuic  , 6c  formée  par  les 
gai<  t*  des  pétioles  des  anciennes  feuilles , qui 
s’enveloppent  les  unes  les  autres.  Cette  lige  efl 
toujours  fimpic  : die  le  termine  à fou  ibsvmct 
pur  un  1k  i u faifeeau  compofë  de  huit  ou  dix 
feuilles  I mpies  , ire*- remarquables  par  ieur  gr?n* 
deur  , les  unes  étendues  prcfqu’homortàleiner.r , 
les  autres  obliques  6c  légèrement  penchées  dans 
leur  partie  fupericute,  6t  qui  , dans  Vur  je  une  fie  v 
foui  droites  , roulées  en  cornet , pointent  vers  lv 
ciel  comme  une  corne  , 6c  fe  développent  fuccc'- 
fivenier.t,  Ces  belles  feuille*  font  lon/ucs  ôc  tepf 
à neuf  pieds  , fur  prefqu'un  pied  6c  demi  de  lar- 
geur , e moufle  as  ou  obtefes  à leur  fommet  , rra- 
verfees  dans  leur  longueur  , 6c  relevées  en  dcflbu* 
par  une  côte  épaillc  qui  iouticnr  leur  limbe  6C 
conflitue  à leur  bafe  un  pétiole  long  d'un  pied  6c 
demi  à peu-près  ; elles  font  d'un  verd  tendre  très- 
agréable  , litlcs  6c  comme  fatinccs  en  deflus  , 6c 
ont  en  leur  luperficie  quantité  de  nervures  fines  , 
latérales  6c  parallèles. 

Du  milieu  de  ces  grandes  feuilles  fort  un  aflèz 
long  pédoncule  penché  ou  pendant,  6*.  dont  toute 
la  partie  fupérieurc  iert  d'axe  a quantité  de  fleur* 
félines  qui  r environnent , font  cachées  fous  des 
écailles  fpatharées  qui  fe  recouvrent  Its  unes  les 
autres  , 6c  forment  un  epi  écailleux  , coriq  ie  6c 
rougeâtre.  Chaque  écaille  du  l’épi  efl  ovale- poin- 
tue , d'un  rouge  brun , recouvre  environ  cinq 
fleurs  , &c  tombe  peu  après  fon  épanouiûèmem.* 
Les  fleurs  de  la  partie  inferieure  de  l’épi  produi- 
fent  des  fruits  longs  de  cinq  à huit  pouces  , un 
peu  courbés  , obtulcment  triangulaires  , prcfque 
de  la  forme  de  nos  Concombres  , jaunâtres  dans 
leur  maturité  , 6c  difpofcs  autour  de  laxc  qui  les 
foutient , par  paquets  6c  en  même  temps  comme 
par  anneaux  ou  verticilles.  Le  pcJunculc  q.  i ea> 
efl  charge  por^c  alors  le  nom  de  régime  , 6c  il  en' 
fouticm  quelquefois  un  très-grand  nombre  , que 
l’on  cflime  à plus  de  cent  dans  les  individus  vi- 
goureux qui  vivent  dans  leur  clinut  naturel.  Ces  fruits- 
(ont  fort  bons  à manger  , ont  1a  chair  mocUeuiè 
pleine  d’un  fuc  douceâtre  , aigrelet , 6c  d’un  goût 
agréable. 

Cette  plante  croit  dans  les  climats  chauds  des 
deux  Indes  6c  de  l'Af-ique:  on  la  cultive  clans  les 
ferres  du  JarJirt  du  Roi  , ou  elle  fleurit  6c  donne 
quelquefois  des  fruits  paflaolcs  , quoique  d’une 
médiocre  grar.deus.  "Kf.  ( v.  v.  ) Son  fruit  tfl 
nourrtfant  ; mais  on  prétend  qu'il  efl  un  peu 
difficile  à digérer.  Les  Egyptiens , dit  1'F.mcrv  , en 
font  une  dccoélioa  dont  11»  le  fervent  pour  adoucir' 
l acreté  du  rhume  ; car  ce  fruit  efl  adouciflant  ,. 
humectant  , 6c  propre  pour  les  inflammations  de 
h poirriijc.  Quelques  Auteurs  croient  que  c’efl 
cc  fruit  qu'apportèrent  à Moîfe  les  Lxprè»  qu'U* 
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envoya  â la  découverte  de  la  Terre-promîfe  , U que 
deux  hommes  avoient  peine  à porter.  La  variété  fi 
produit  les  fruits  les  plus  longs  6c  les  plus  g os  ; mats 
ils  font  beaucoup  moins  délicats. 

i.  Bananier  à fruit  court;  Mufa  fapientum . 
Lin.  Mufa  fpadice  notante  , floribus  mafeuli*  dtei-  . 
duit.  Lin.  Mufa.  Mill*  Ditfl.  n",  x.  Mufa  caudice 
macula: o , fruâu  rtclo  rotundo  breviore  odorato . 
Sloan.  Jam.  Kifl.  i.  p.  147.  Trew.  Ehret.  4.  t.  11 , 
il,  13.  Fieu 4 In  die  a raeemofa  f foins  venujiï  \ e~ 
nojif  , fruâu  minore.  Pluk.  Alm.  143.  Mufr  a finis 
altéra.  Bauh.  Pin.  580.  Mufa  fruâu  cucumerino  bre- 
viori,  Plum.  Nov.  Gcn.  p.  14.  Vulgairement  h Ba - 
covc  , ou  la  Figue  banane. 

La  tige  de  ce  Bananier  efl  d'un  verd  jaunâtre  , & 
parl  e me c de  tâches  noires.  Ses  feuilles  ont  leur  lu  per- 
ficic  agréablement  veinée  , ÔC  fe  rétréci  ffent  un  peu 
plus  vers  leur  lommct  que  celles  de  l'cfpèce  prece- 
dente. Son  régime  porte  un  plus  grjnd  nombre  de 
fruits  , qui  font  plus  ferrés  , plus  Courts , droits  , plus 
fondans , moins  pâteux  , plus  délicats  6c  plus  faciles 
à digérer,  Ils  fc  mangent  cruds.  Cette  efpcce  croit 
dans  les  Indes  , 6t  fpecialeracm  à la  Guinée  , au  Rrc- 
ft) , aux  Antilles , 6c  dans  la  Guiane  ; on  la  cultive 
dans  les  (erres  du  Jardin  du  Roi.  Tf.  ( v.  v.  ). 

3.  Bananier  à grappe  droite , Mufa  troglody - 
tarurn ..  Lin.  Mufa  fpadice  ertâo , fpathit  décidais. 
Lin.  Mufa  uranofeopus.  Rumph.  Amb.  3.  p.  137. 
t.  6 1.  f.  x. 

Cette  efpèce  cft  remarquable  par  la  fingularitc 
qu’a  fon  régime  de  monter  en  haut  dans  fa  partie 
inférieure  , qui  porte  les  fruirs  élevés  , tandis  que 
les  autres,  les  portent  pendans.  Ses  fruirs  font 
petits , irréguliers  , plus  larges  6c  plus  arrondis 
vers  leur  fotnmet  , 6c  font  rouflatres  ou  rouges  , 
avec  des  ftries  noirâtres  qui  vont  fc  perdre  vers 
leur  grofle  extrémité.  Leur  chair  efl  jaune  , vif- 
queule  , d'abord  acide  , enfuite  aflTez  douce  dans 
la  maturité  , d'une  odeur  fauvage , & contient  en 
trois  loges  fix  rangs  de  graines  brunes  6c  applaties , 
chaque  loge  , quoique  peu  fenfible , en  ren- 
fermant deux  rangées.  Ce  Bananier  croit  dans  les 
Moluqucs  3 fon  me  efl  rougeâtre.  On  ne  mange 
poinr  fon  fruit  crud , pirce  qu’il  irrite  la  bouche  ; 
mais  cuit  légèrement  (ous  la  cendre  , il  prend  une 
confiftance  vifqueufe  & une  faveur  douce  qui  le 
rendent  mangeable.  Il  provoque  l'urine  , & la  teint 
en  rouge. 

Obfervation. 

Le  Bananier  produifant  un  des  fruits  les  meil- 
leurs fie  les  plus  utiles  de  l'Inde , y efl  en  effet  cul- 
tivé par-tout  avec  foin  , ce  qui  fait  qu’on  en  a ob- 
tenu un  grand  nombre  de  variétés  dont  on  trouve 
l'expofition  des  plus  remarquables  dans  Romphe  , au 
Vol.  î.  p.  130,  de  fon  Her barium  Ambainenfe. 
Cette  plante  inréreffante  , chanccc  6c  améliorée  par 
l’effet  d z la  culture  , ne  produit  plus  de  femences , 
ou  n’en  donne  que  rarement  ; mais  elles  fe  perpétue 
par  des  rejetons  qui  naUiéui  conflammcnt  de  û ra- 
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cine  , un  peu  avant  que  la  tige  périffe , comme  ello 
le  fait  ordinairement  lorsqu'elle  a fructifié. 

BAN  ARE  de  la  Guiaoe  , B as  ara  Cuianenfis • 
Aubl.  Guian.  p.  34?.  Tab,  117. 

Cefl  un  arbre  dont  \:  tronc  s'élève  â dix  pieds 
6c  plus , fur  environ  fopt  pouces  de  diamètre  , eft 
recouvert  d'une  cccrcc  grifatre  , 6c  pouffe  à fort 
Commet  pluGeurs  branches  qui  fe  repindcnt  en 
tout  fens.  Ses  feuilles  font  alternes  , ovales , acu- 
mjnées  , dentelées , vertes  6c  lifles  en  dclTus , pâles 
6c  légèrement  velues  en  delfous.  Elles  font  foute- 
nues  chacune  par  un  pétiole  court  qui  eft  accom- 
pagné â fa  ba(e  de  deux  petites  flipules  qui  tom- 
bent de  bonne  heure.  Les  plus  grandes  feuilles  ont 
cinq  pouces  de  longueur  , fur  deux  pouces  6<  demi 
de  large.  Les  fleurs  t'ont  jaunes , axillaires  5<  termi- 
nales , 6c  viennent  fur  des  grappes  rameufes  prefque 
panicutées , 6c  penchees  ou  pendantes.  On  obferve 
une  petite  écaille  à la  bafe  de  chaque  divifion  des 
pédoncules. 

Chaque  fleur  a un  calice  d'une  feule  pièce  , 
perfiflam  , 6c  divifê  profondément  en  fix  p mies 
égales  , ovalcs-pointucs  , 6c  difpofée»  en  rofette  ; 
fix  pétales  arrondis  , concaves  , plus  grands  que  l« 
calice  , ouverts  en  rôle  , 6t  attaches  au  réceptacle 
de  l'ovaire  ; quinze  étamines  ou  davantage , donc 
les  hiamens , de  la  longueur  des  pétales  , fouticn- 
ntnt  de  petites  anthères  globuleuses;  6c  un  ovairs 
fuperieur  , arrondi , porté  fur  un  difque  qui  o;cupo 
le  fond  du  calice  , 6c  furmontc  d'un  flylc  de  la 
longueur  des  étamines , terminé  par  un  fligmatc  ca 
tête. 

Le  fruit  efl  une  baie  globuleufe  , peu  fucculente  p 
noire  , chargée  du  flylc  de  la  fleur , uniloculaire  , 6c 
remplie  de  terrien  ce  s menues. 

Cet  arbre  croit  dans  les  bois  de  l'I  (le  de 
Cayenne  i fes  fleurs  paroiflent  en  Mai , 6c  fc* 
fruits  mùriffent  en  Juillet.  Son  bois  efl  blanc  6c 
peu  compare. 

BANISTERR,  Bajustwria  ; genre  do 
plante  à fleurs  polypétalees , de  la  famille  des 
Malpigies , qui  beaucoup  de  rapports  avec 
l’Hirea  , le  Trioptere  ôc  les  Mourcllicrs , ê<  qui 
comprend  des  arbres  ou  des  arbrifleaux  la  plupart 
lârmentcux  ou  grimpans  , dont  les  feuilles  ‘ont 
ordinairement  oppofees , 6 C les  fruits  munis  de 
pluGeurs  ailes  ou  languettes  membuneufes , comme 
ceux  de  l’Erable. 

Caractère  générique. 

La  fleur  confifle  en  un  calice  divifé  profondé- 
ment en  cinq  parties  , pûrfiftim  , 6c  muni  à (a 
baie  extérieure  de  quelques  glandes  ou  caliofttes 
particulières;  en  cinq  pctrales  arrondi»;  ongui— 
cules , crénelés  ou  frangés,  en  leurs  bords , plus 
grands  que  le  calice  , 6c  ouverts  en  rofe  ; en  dix 
ctaœines  dont  les  filament  plus  courts  que  la 
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corolle  , (outiennent  de  petites  anthères  obrondes  ; 
fi<  en  un  uva.re  (upc rieur , divifc  en  trois  parties  , & 
muni  communément  de  trois  flylcs  , termines  chacun 
par  un  ftigmatc  (impie.  "* 

Le  frutt  eft  compote  de  trois  capfulcs  monofper- 
mes  , plus  ou  moins  fcparées  ou  divergentes,  & 
terminées  chacune  par  ur.c  aile  ou  languette  mem- 
braneui'e  très-remarquable. 

Espèces. 

i.  BantstÈr  E anguleufc,  Banifieria  angulofa. 
Lin.  Banifieria  foliis  jinuata-angulojis.  Lin.  Acer 
feandens  , folio  angulofo.  Plum.  Sp.  18,  Clcmatis 
angulofo  folio  accris  frudu,  Plum.  Amer.  77.  t.  fi. 
Kâ|.  Suppl.  JiS. 

Cette  plante  jette  des  (à  miens  fort  longs  , ligneux  , 
un  peu  plus  gros  qu’une  plume  à écrire.  Couples , 
difficiles  à rompre  , qui  en  pouffent  d’autres  encore 
plu.  déliés  , aulli  fort  longs , fie  entrecoupés  par  des 
nœuds  enflés  fit  affez  éloignés  les  uns  des  autres  ; 
i)  Ce  trouve  à chacun  de  ccs  nœuds  deux  feuilles 
oppofees  l’une  à l'autre  , fourenucs  par  des  pétioles 
«liez  lonçs  , grandes  environ  comme  la  paume  de  la 
main,  dune  Corme  prefque  carrée,  fit  ayant  quel- 
ques avances  qui  rendent  leur  contour  ftnué  Ôc  an- 
guleux. Elles  (ont  liffes  , vertes  , &ç  relevés  endeffous 
par  quelques  côtes  affez  (aillantes.  Les  fleurs  font 
jaunes  fie  difpofees  fur  des  grappes  rameutés , qui 
naiffent  dans  les  effcllcs  des  feuilles.  Cette  plante  croît 
naturellement  dans  l’Amérique  méridionale  , ÔC  Ipc- 
cialcmentà  St.  Pomingue.  f?. 

a.  BANISTÈRK  pourprée , Banifieria  purpura . 
Lin.  Banifieria  foliis  ovatis  , Jpicit  lateraUbus  , 
ferninibus  e redis.  Lin.  Banifieria  Mill.  Difih  n°.  7. 
Acer  feande nt , p feu  donc  acier  folio  , jlore  purpu- 
rafeente . Plum.  Spcc.  18.  fie  Burm.  Amer.  t.  if. 
Tourncf.  1 f. 

Ses  feuilles  font  petites , ovales  , entières  , vei- 
rculcs,  pétiolces  , fie  oppoféc*  par  paires  comme 
les  folioles  de  certaines  feuilles  ailées.  Ses  fleurs 
font  purpurines,  fie  difpofees  en  petites  grappes  la- 
térales fie  axillaires.  Il  leur  fuccède  des  capTuIes  gémi- 
nées , à ailes  droite»  , larges  , fie  obtufes.  Cette 
cfpèce  croit  naturellement  dans  l’Amérique  meri- 
«ÿonale  T>. 

3.  B A NI  STÈRE  à feuilles  de  Laurier  , Banifieria 
lauri folia.  Lin.  Banifieria  foliis  ovatu-oblongis 
rigiais  , racemis  terminait  bus.  Mill.  DiéL  Acer 
feandens , foliis  laurinis.  Sloan.  Juin.  137.  Hift. 
1.  p.  x<f,  Kaj,  Detidr.  94.  Buc’hoz.  xo.  Dec.  3. 
t.  6. 

C’cff  un  arbriffeau  farmenreux  , grimpant , dont 
la  tige  fe  fubJivife  en  beaucoup  de  radicaux  , fie 
qui  s’élève  à une  affez  gra.idc  hauteur  en  s’atta- 
chant aux  arbres  voifms.  Ses  feuilles  font  oppo- 
fecs , ovales- o blongues , pointues  , un  peu  rotdes 
ou  coriaces  comme  celles  du  Laurier , fie  fouie- 
nues  par  des  pétioles  courts.  Les  fleur*  font  jaunes 
& ditpofccs  fur  des  grappes  rameuta  fie  tenni- 
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nales.  Cette  plante  croit  à 1a  Jamaïque  fie  dans  la 
Guiane.  J7. 

4.  BaNISTÈRE  à fleurs  bleues  , Banifieria  cer- 
rulea.  Banifieria  foliis  ovatis acutu  y racemis 
axillaribut , brachiatis  y capfulis  trints  , monopte - 
ris  t divaricatis.  N.  Acer  feandens  , foliis  ci  tri  , 
flore  cceruleo  fpicato.  Plum.  Spec.  18.  Ic,  14. 

C'cfl  une  plante  farmenteufe  fie  grimpante  de 
l’Amérique  méridionale,  que  M.  Linné  confond 
mal-à-propos  avec  fon  Banifieria  Denghatenjis , 
qui  nous  paroit  être  lefpèce  lai  vante.  Ses  feuilles 
(ont  ovales  , pointues  , oppofees  , tres-entiçrcs  , ÔC 
foutenues  par  des  pétioles  courts.  Les  fleurs  (ont 
bleuâtres  , ÔC  viennent  dans  le»  effeiles  des  f.uilles 
fur  des  pédoncule»  branchus , dont  les  principales 
ci v. fions  foutiennent  autant  d’épis.  Leur  fruit 
cil  compofé  de  trois  capfulcs  monofpcrmes , diver- 
entes , fie  terminées  chacune  pu  une  grande  aile , 
ont  le  bord  externe  cfl  épais  fie  régulier , tandis 
que  l'interne  eft  aminci  fie  comme  tranchant.  Ces 
caraélère*  ne  fe  retrouvent  point  dans  la  plante  qui 
fuit,  fj  . 

3.  BanistÈRE  unicapfulairc , Banifieria  uni 
capfularis.  Banifieria  foliis  ovato-lanceo/atis , 
acutninatit y racemis  tenninalibos  y capfulis  folira - 
rhs  , monofpermis  , polypteris.  K.  Le  Ma  J ablata. 
Sonncrac.  Voyage  aux  Indes , vol.  z.  p.  138.  r.  i|f. 
An.  Banifiana  Bengkalenjis.  Lin.  An  acer  Bcngha- 
lenfe  laurinis  foliis , 6 c.  Pluk.  Alm.  7.  Tap.  3.  f.  1. 
Sed  frudus  vix  convertit. 

Quiconque  jugera  à propos  de  fépircr  cette 
plante  des  Bonifiera  pour  en  former  un  genre 
nouveau  , pourra  le  faire  , félon  nous , avec  des 
rai fons  plaufiblcs , là  fructification  offrant  des  dif- 
férences remarquables , qu’on  ne  retrouve  pas  dans 
celles  des  autre»  efpèoes.  C'eft  un  petit  arbre  ou 
un  s rondeau  dont  les  rameaux  , les  pétioles , 
les  pédoncules  fie  même  les  calices  fi<  les  pétales 
des  fleurs  , font  cfurgcs.de  très-petits  poils  cou- 
chés qui  donnent  à ces  parties  une  couleur  cend.ée  , 
fit  les  font  paroître  prefque  cotonnculès.  Scs  feuilles 
font  oppofees , pétiolées  , ovales  ou  ovalcs-lan- 
cédées  , acuminées  , entières , affez  grandes , 
vertes  fit  glabres  en  de  (Tu  s , pâles  , nervcules  , vei- 
neufes , fi<  à peine  pubefeentes  en  deffous.  Les 
fleurs  font  rougeâtres  , ont  leurs  pétales  (rangés  , 
fie  viennent  au  fommet  des  rameaux  fur  des 
grappe»  terminales.  Leur  fruit  confiffc  en  une 
capfule  ligneufe  , de  la  groffeur  d'un  pois , 
munie  fur  les  côtés  de  trois  ailes  ou  languettes 
minces , dont  une  plus  grande  efl  droite  , fie  les 
deux  autres  ouvertes  latéralement , forment  une 
croix  avec  la  plus  grande  ; fie  en  outre  d’une  petite 
appendice  fituée  fur  fon  fommet  , qui  femble  une 
quatrième  aile.  Cette  capfule  efl  uniloculaire  fif  ne 
renferme  qu’une  (eule  temence.  Cet  arbre  croit  à 
la  côte  du  Malabar.  Les  Indiens  le  cultivent  dans 
les  jardins  , fit  fe  fervent  de  fes  fleurs  pour  parer 
leurs  Dieux.  T?  • ( v./.  ) Il  nous  a étc  communiqué 
par  M.  Sunnaat, 
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6.  BANI&TÈR8  fourchue  , Banijleria  dlchotoma.  y 
Lin.  fianrfierta  foliis  ovais , racemis  dichotoutis. 
Lin.  Banijleria  foliis  watts  , rantis  dtchotomis  , 
feminibus  extrcrjum  teuuioribus  9 introrfum  laci - 
nutum  cmituntbus.  Hurt.  Clilf.  t*?.  Accrfcandens 
eonvolvuli  folio , flore  ex  auro  coccinco,  fllum. 
Spcc.  1*.  Burm.  Arur.  Tab.  ij. 

Ccx  arbritfcsu  poulie  des  rameaux  farmemeux  , 
grimpait*  , fourchus,  6c  à articulations  un  p^u  da- 
tantes les  unes  des  autres.  Scs  feuilles  font  oppo- 
lctrs,  pétiolee»,  ovales,  pointues,  un  peu  en  cœur 
à leur  bafe.  Scs  fleurs  font  jjunes , U nailfent  d ns 
les  bifurcations  des  rameaux  , rsmafles  en  bou- 
quets fafciculés.  Chacune  d’elles  produit  trois  cap- 
fules  pédiculecs , terminées  par  une  aile  grande, 
dont  le  côté  mince  ou  tranchant  paroit  être  l 'ex- 
térieur. On  trouve  cette  plante  dans  l’Amérique  mé- 
ridionale* 1?  ♦ 

7.  BaniSîÈRK  à fruits  éclatant , Banijleria  fol- 
gens.  Lin.  Banijleria  folia  fubovattt  fubtu t tomen- 
tofu  f racemis  brachiatis  , peduncuits  umbellatis. 
Lin.  Banijleria  foliis  ovaiis  , nantis  ramo/is , fc mi- 
nibus extrorfur.i  tenu  ion  ’nts  , introrfum  lacinulr.m 
entitlentib’is.  Hort.  Clilf.  1^9.  Baniferi  a foliis  or - 
biculatii  ypethlit  bigi&ndulis  % Src.  Brown.  ’■  m.  1 $ 1 . 
Acer  feendens  , minus,  Jffocyni  fade  ij',':oju  rj- 
tundo.  Sloan.  Jam.  Hifl.  i.  p.  17.  t.  is  :.  f.  1. 

Dcndr.  94.  Triopteris  Amertcar.a  9 Jeanne ns  >J  'rutîa 
fulprnte  majore  aureo.  Pîuk.  M*nt.  i3f. 

Sa  tige  poufle  des  rameaux  foucics , menus  , 
ramifiés  eux-mêmes  6t  grimpans  ; ils  foi.r  muni. , 
à leurs  articulations  de  deux  feuilles  oppofé-s , pé- 
ridées  , ovales  obtufês  ou  orbiculaircs  , glabre»  en 
dcJîus  5<  velus  en  ddTous.  Les  pédoncules  communs 
font  rameux , & leurs  principales  divifions  foatien- 
nent  de  petites  ombelles  de  fleurs  auxquelles  fuccé- 
dent  des  fruits  d'un  jaune  d'or  éclatant.  Ces  fruits 
font  compofé*  de  trois  capfules  droites  , munies  cha- 
cune d’une  aile  large , dont*  le  bord  extérieur  eft 
mince  , tranchant  6c  courbé  , 6t  l'intérieur  droit  & 
plus  épais.  Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. T7 . 

S.  Ba  NISTÈ II V branchue  , Banijleria bmekiata. 
Lin.  Banijieria  foliis  fubovatis  , rantis  brachiatis  , 
feminibus  introrfum  cigujlioribut.  ffln.  Banijleria 
foliis  fubovatis  f rarus  ramofis , feminibus  intror- 
Jum  tenuioribus , nullam  lacinulam  emittentibus, 
Hort.  ClilF.  U 9. 

Cetre  cfpêce  paroit  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  les  deux  préccder.tes , 6c  forme  comme  elles  un 
arbrifleau  dont  les  rameaux  font  ramifies  eux- mêmes , 
diffus , ÔC  grimpans.  Les  fleurs  viennent  en  grappe 
paniculée  à l'extrémité  des  rameaux.  Les  caf  fuies 
ont  le  bord  intérieur  de  leur  aile  aminci  &t  tranchant. 
On  trouve  cette  plante  dans  l’Amérique  méridio- 
nale. T?  • 

9.  Ba  Ni  STÈRE  de  Sincmari  , Banijteria  Sine - 
marienjis.  Banifleria  foliis  ovatis , acuminatis  ,* 
flortbus  luteis , corymbofis,  Aubl,  Guian.  461* 
Tab.  igj. 


Cet  arbrifleau  poufle  de  fi  racine  un  tronc  A* 

quatre  à cinq  p:cii  de  hauteur , fur  deux  ou  trois 
pouces  de  diamètre  : fon  écorce  cft  ridee  & ger- 
cée, 6c  Ion  boi'.  cft  blanchâtre.  A mefurfc  qu’il 
le  prolonge  , il  jette  à droite  & à gauche  des  bran- 
ches tarotcntctifes  , rameutés  &.  noueufes  , qui  le 
roulent  , s'étendent  fur  les  troncs  & fur  le*  bran- 
ches des  arbres  voifins.  fl.llcs  font  garnies  à cha- 
que nœud  o’unc  couple  de  ftuiiles  oppolces  , 
peuolêes  , ovales,  acuminces  , tres-emicres  , ver- 
tes en  deilu»  , d'un  verd  pâle  en  deflbus , & char- 
gee»  de  quelques  poils  courts  , couchés  , &:  atta- 
chés p-ir  leur  partie  moyenne.  Leur  pétiole  tfl 
iccompjgnc  à la  naifiance  de  deux  petites  ilipulcs 
qui  tombent  de  bonne  heure.  Les  fleurs  lont 
jaunes  , axillaires  & difoofées  en  petites  grappes 
corymby formes.  Leur  fruit  efl  compote  de  trois 
capfules  monofpcrme* , terminées  chacune  par 
une  aile  mince , large  2*  membraneufe.  Cet  arbril- 
ILu  croît  dans  la  G'iiane , bt,  k trouve  fur  les 
arbre»  qui  entourent  les  l'avanes  6c  les  terreins  dé- 
frichés. I7 . 

10.  BanistèrE  à corymbes , Banijleria  qua- 
pjrj.  Aubl.  Jicnijtaria  folsis  ovaiis  , jubtus  tomen- 
tofi , jiuitbus  corymbofis  , feminibus  c redis,  Aubl. 
G->an*  4^4.  Tcb.  is6.  Le  Qucparier  des  Çahbis. 

Le  tronc  Je  c;t  arbrilfcau  s’eleve  à h hauteur 
de  cinq  à fix  pieds  , fur  environ  quatre  pouces  de 
liiautcu'e.  Son  ecorce  efl  rouflàtre , gercée  6i  ridée  , 
ôc  fon  bois  cfl  rougeâtre.  A melurc  que  le  tronc 
iè  prolonge  , il  jette  à droite  6c  à gauche  de  lun- 
gUwS  branches  farmenteulés , qui  fe  roulent  6<  ft 
répandent  fur  le  tronc  6t  les  branches  des  arbres 
voifir.s.  Elles  font  garnies  à chaque  rœud  ce  deux 
feuilles  oppolces  , ovale*,  ircs-cnticrcs  , pointues  , 
petiolces , vertes  en  deifus  , rouflatres  en  de  (Tous, 
6<  chargées  des  deux  côtés  d.  très- petits  poils  cou- 
chés 6t  attachés  par  leur  milieu.  Ces  poils  font  plus 
abondans  fur  la  furfacc  inférieure  des  feuilles,  qu'ils 
couvrent  entièrement.  Les  jeunet  rameaux  6c  les  pé- 
tioles font  couverts  de  poils  rouflairc*.  Il  nait  à 
la  b?fe  de  chaque  pétiole  deux  petites  flîpules 
aufTÎ  routfatres  oC  caduques.  Les  fleurs  fout  jaunes 
ôc  tlifpo'ees  dans  les  ailfclles  des  feuilles  en  petits 
corvmbes  picfqu'ombcllifonnes.  Leur  fruit  cil  com- 
poie  de  trois  capfules  monofpcrmes  , droites  , 
terminées  chacune  par  une  aile  longue  6t  ohtufc. 
Ccrre  plante  croit  dans  U Gui.ine  , au  bord  des 
forêt*  qui  cniourent  les  favancs  & les  terreins  dé- 
frichés. fÿ. 

1 1.  BaniSTKRK  dorée,  Banijleria  chryfaphylla. 
Banijleria  foliis  ovato • oblcngis  , acutiufculis  , 
verjus  apicem  obfoletè  fimtatis , fublus-tomentofo- 
nitidis , aureis.  N.  Banijleria , Commerf.  Herb. 

Cette  efpcce  forme  un  arbre  remarquable  pat 
la  beaute  de  fes  feuilles  , qui  ont  de  la  reircmblance 
avec  celle  du  Caimitier , Scs  rameaux  font  droits  , 
d’un  roux  pâle  , 6c  parfemés  de  petits  points  ver- 
ruqueux  6c  blanchâtres.  IL  font  munis  de  feuillet 
oppofec*  , pcuolees  , ovales-oblçngues  , afle® 

grandes  , 
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grandes  , légèrement  pointues  » un  peu  (muées  ou 
ondulées  en  leurs  bords  dans  leur  moitié  fupé- 
rieure  t vertes  fcc  glabres  en  detfus  , 6c  couvertes 
en  deffous  d’un  duvet  très- court , foyeux  , luifint , 
6c  d’un  roux  dore.  Les  Heurs  , que  nous  n’avons 


pas  vues  , produifcnc  des  capfules  monofpcrmcs  , 
terminées  chacune  par  une  aile  longue  , fort  Lrge 
l<  obrufe.  Cet  arbre  croit  au  flrcftl  , ou  M.  de 


Commerfon  l'a  obfervé.  fj.  Çv.f.) 

it.  BaniSTÈRE  lu ï.  ante  , Banifierià  nitida. 
Banijlrria  foliis  ovatn.oblongis  , integerrimis  Jub- 
tus  nitidis  / partie  U U terminait  folio/d.  N.  Binif- 
teria.  Commerf.  Herb. 

Cette  Bar.ijlcre  paroit  avoir  des  rapports  avec 
refpèce  qui  précédé  ; fes  rameaux  font  droits , non 
pon&ués  , &<  foutiennent  des  feuilles  oppofecs  , 
périolées  , ovales  oblongucs  » très- entières  , poin- 
tues f glabres  , vertes  en  dcfl’us , blanchâtres  , lui- 
far.tes  , fcc  comme  farinées  en  deflous.  Les  fleurs 
viennent  en  particules  terminales  fcc  feuillces  ; il  leur 
fuccède  des  fruits  compotes  de  deux  ou  trois  cap- 
l’ulcs  petites  , monolpermes  * terminées  chacune 
par  ur.c  longue  aile  rétrécie  à la  baie  , élargie  fcc 
obtule  à Ion  fooitnct.  M.  de  Corr.mcrfon  a obfervé 
cette  plante  au  Brcfil. 

13.  B/ N T STE  RE  ciliée  , BanijUriaciliat  a.  Ba- 
Utfieria  foliis  cm^tto-fubrotundis  t aunculatis  , 
glabris  , margine  cil  tau  s.  N . 

Ses  rameaux  font  farmenteux  , grimpans  , nès- 
«jenus , glabres  fcc  prefque  cylindriques  ; ils  font 
garnis  à chacune  de  leurs  antculations  , qui  font 
un  peu  écartées  entr’elles  de  deux  feuilles  oppo- 
sées, petiolccs,  pn^u 'arrondies  , auricuJées , gla- 
bres , d'un  verd  fonce  en  deflus , piles  fcc  veineu.es 
en  dclfous  , fcc  remarquables  par  les  cils  dont  elles 
font  bordées  <Lns  toute  leur  circonférence.  Ces 
cils  font  plus  longs , plus  abondons , fcc  la  plupart 
recourbés  tbns  les  jeunes  feuilles.  Les  pédoncu- 
les font  axillaires  , fomaires  , un  peu  plus  longs 
que  les  feuille»  , fcc  portent  chacun  2 leur  iom- 
raet  un  petit  bouquet  de  quatre  à fept  fleurs  jau- 
nes , allez  grandes  , &C  ramalfées  prefquen  tête. 
M.  de  Commcrlon  a obfervé  cette  plante  au  Brc- 
Tj.  ( v.  f.funsfr.) 

BANCSIE  , BjyrsiA  ; genre  de  plante  à 
fleurs  agrégées  , qui  a des  rapports  cor.fiderjbles 
avec  cclvi  des  Protêts  fcc  avec  les  Globulaires  , 
fcc  qui  conprt  A de»  plantes  exotiques , dont  les 
fleurs  nairtent  fi  r un  chaton  écailleux  , fcc  les  fruits 
dans  les  écailks  ‘d’un  cille  , prtfqu’â  la  manière 
de  ceux  des  Pins. 

% 

Caractère  générique. 

Le  chaton  q :\  porte  les  fleurs  eft  de  toutes 
parts  couvert  d ccailîes  coriaces  , entre  chacune 
deini’ïlles  font  firuccs  deux  fleurs. 

Chaque  fleur  confiftc  , i°.  en  une  corolle  de 
quatre  pétales  dont  les  onglets  font  fort  longs, 
linéaires , raflent  long-temps  rcuris  en  tube /fcc 
Botanique,  T orna  I. 


foutiennent  de  petites  lames  lancéolées  , aigues  t 
concaves,  conniven'cs  autour  du  ftigmate  avant  leur 
épanoui  tiennent , fcc  qui , en  s’ouvrant , fc  roujent 
en  dehors  ; t®.  en  quatre  élimines  dont  les  anthères 
font  fertiles  , lancéolées , fcc  inférées  dans  la  con- 
cavité des  limes  des  pcta'.es  \ j®.  en  un  ovaire  fupé- 
rieur  , très-petit , muni  d’un  flvle  filiforme , un 
peu  plus  long  que  les  pétales  , courbé  dans  fa  par- 
tie (upcricure  , fcc  terminé  par  un  fligmate  ficnple 
plus  épais  que  le  flyle,  fcc  en  pyramide  pointue. 

Le  fruit  cfl  fermé  par  un  cône  qui  contient 
entre  fes  écailles  des  capfules  Hgrcufei  , ovales  , 
bivalves  fcc  uniloculaires.  Chaque  captuîe  renferme 
une  femence  qui  fe  partage  en  deux  parties.  Lin,  f. 
Suppl,  p.  ij. 

Espèces. 

1.  BANCSIE  ferrée  , Bank/a  /errata.  L.  Bank  fia 
foliis  lincaribus  in  pcitoiunt  atténuais  , aqualtter 
ferrais  , apice  tramais  cum  mueront.  Lin.  f. 
Suppl,  p.  116. 

C?c:tc  efpècc  cfl  une  des  plus  belle*  de  ce  genre,* 
fes  feuilles  font  étroites , linéaires  , amincies  en  pé- 
tiole à leur  bafe  , dentées  en  feie  , longues  d'envi- 
ron fept  pouces , planes , glabres  fcc  coriaces  ; elles 
font  éparles  fcc  confluentes  au  fommet  des  rameaux, 
très-ouvertes , fcc  entourent  le  cbeton  comme  une 
frange  ou  une  large  collerette.  Le  chaton  qui  porte 
les  fleurs  eft  fort  grand  , épris , cylindrique  , ob- 
tus fcc  droit.  Les  fleurs  font  étendues , amendantes, 
fc<  ont  la  lame  de  leurs  pétales  pubcfccmc  fcc  blan- 
châtre extérieurement.  Cette  plante  croit,  dans  U 
nouvelle  Hollande. 

1.  BANCSIE  â feuilles  entières,  B mkfia  /nre- 
gri folia.  L.  Bankfi.i  fu'tit  cuntiformibus  integerri - 
mit  fubtus  tomcntojb-albis.  Lin.  f.  Suppl,  p.  117* 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  cunéiformes  f 
très-entières , coronneufes  fcc  blanchâtres  en  def- 
fous  ; elles  font  difpofées  aux  fommités  des  ra- 
meaux prefquen  manière  de  vert i cilles.  Cette 
plante  croit  naturellement  dans  la  nouvelle- Hol- 
lande. 

3.  Bancsie  à feuilles  de  Bruyère.  Bmkfiaeri - 
cet  folia.  L.  Bankf j foliis  approximatif  ^ acerofs # 
truncato  emarginatis  glai'rts.  Lin.  f.  Suppl,  p*  **7. 

Les  feuilles  de  ccttc  cfpi.c  j font  tres-petites  , fct 
plus  nombreufes  que  dans  Us  efpèces  precedentes. 
Files  font  glabres  , fort  rapprochées  les  unes  des 
autres , menues  comme  des  épingles  , tronquées  fcc 
un  peu  cchancréas  à leur  fommet.  Ccttc  plante  fe 
trouve  dans  la  nouvelle-Hollande. 

4.  B A NCSI  fc  dentée  , Bankjia  dentata.  L.  Bankfia 
foliis  nblongix  , in  petiolum  atténuatif  , curvis  , 
flexuofs , dentaiis  : dcr.tihut  fpinuld  terminais  , 
fubtus  ahis.  Lin.  f.  Suppl,  p.  117  r 

Cette  Bznkfie  produit  ries  fictifs  plus  perirea 
que  les  autres  ; fes  feuilles  font  obeong  t^ , rétfé» 
' cic>  en  pétiole  vc'5 leur  bafe  , covrbe • , flexueufe»  » 
i blanches  en  dclfou^  , U dcr.rées  en  lc^rs  bord*. 

A fa 
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Leurs  dents  font  terminées  par  une  trèi-petire 
épine.  On  trouve  aufl»  cette  elpèCC  dans  la  nouvelle* 

Hollande. 

OSferv.  M.  For  fier  a donné  le  nom  de  Bonifia 
à plufietus  plantes  de  la  nouvel le-Zclandc  , nue  M. 
Linné  fils  a depuis  rapportées  dans  ion  Supplé- 
ment , au  genre  des  Paffcrines  , quoique  ces  plantes 
raient  toutes  que  deux  étamines  dans  leurs  fleur», 
Voyc\  Passer ine. 

BANTIALE,  Bjvtiaia»  Enc.  Nom  MacaL 
fare  d’une  plante  parafitc  d'Amboine  , que  les  Ma-, 
lays  appellent  Ruma-fumot  , oui  figntfie  nid  de 
fourmis.  Rumpbc  en  di (lingue  deux  dpeccs  , l’une 
noire  , 6c  l'autre  rouge. 

La  B* intiale  noire  ell  le  nidns  fornttearum  niger 
dont  Rumphe  a donné  une  ligure  fans  détail  au 
Volume  6 de  Ton  Hrrbarium  Amboinenft  , p.  n 9, 
Tab.  55  , f.  i.  C'cft  uoe  tubérofiys  arrondie  , fort 
groffe  , d‘tne  coukur  cendrée  à l’extérieur , ridée, 
couverte  de  verrues  , fur  Icfquclles  on  remarque  de 
petits  enfor.cemens  comme  ceux  des  dés  à coudre, 
6i  qui  pend  aux  branches  des  arbres , ou  elle  fc 
trouve  attachée  par  de  petites  racines  qui  n:,i fient 
de  fa  partie  inferieure.  Sa  fublhncc  interne  efl  blan- 
che , verdâtre  fur  les  bords , fcc  toute  percée  de  trous 
en  galeries  5<  en  labyrinthes  , qui  fervent  d’habita- 
tions aux  fourmis. 

I)u  foinmet  de  cette  tuberofité  partent  quatre  ou 
cinq  tiges  cylindriques  * articulées,  longues  d’un 
pied  ou  davantage,  nues  dans  leur  partie  inferieure, 
& chargées  en  leur  fommitc  de  quelques  feuille  s 
alternes  , ovales  , pointues  aux  deux  bouts  , un 
peu  épailTcs , fermes  comme  celles  de  plufieurs 
Angrecs  glabres , liffes  , fans  nervures  latérales, 
&C  longues  de  quatre  ou  c»r  pouces.  Elles  font 
foutenucs  par  un  pétiole  court  dont  h bafe  paroi» 
etnbraffer  la  tige  par  une  raine.  Du  milieu  des 
feuilles  fupérieure#  naît , félon  Rumphe  , ur.c  petite 
fleur  (impie  & folitaiie  , qui  coofifle  en  quatre 
pétales  blancs  , ayant  dans  fon  milieu  quatre 
globules  Lianes,  qu’on  prefume  être  des  étamines. 
Aux  c*  tes  de  cctrc  fleur  , qui  paroit  raâla  , 
Rumphe  a remarqué  divers  corps  arrondi*  , ver- 
ruqueux  , & qu'on  peut  regarder  comme  les 
ovaires  des  fleurs  femelles  £<  comme  des  fruits 
nai  flans. 

La  Bentiale  rouge  , que  Rumphe  appelle  niJus 
formicamm  ruber.  Amb.  6.  p.  119.  t.  s 5.  f.  î, 
paroit  fort  différente  de  celle  qui  précède.  C’cfl 
une  tubérof.té  un  peu  plus  grofle,  fphérc;de, 
couverte  de  rogefixes  à-piu-près  comme  l'Orange 
dire  Pcrr.pt  Inions  , d’un  beau  vert,  à écorce  moile, 
tendre , fep'rce  de  la  fiibflancc  intérieure  qui 
efl  chrniuc.  Certe  fubflar.ee  interne  efl  partagée 
en  plusieurs  cl-.ifons  comparables  aux  rayons  ou 
gâteaux  des  vue  ht  t à miel  des  abeilles,  fk  hibitée 
pi-r  des  fourmis.  Oe  la  partie  fupéricure  de  cette 
tubcrolné  part  une  petite  tige  trigôrc  , flriée  , 
•palfc , couverte  d 'ce  aille  s cmbrlqucws  , &.  chargée 


vers  fon  Commet  de  plufieurs  feuilles  difpofées  prefi- 
qu'en  faifccsu.  Ces  feuilles  font  afl’ez  grandes  , lan- 
céolées , pointues  , pétiolée*  , molle*  , 6:  munies 
de  quelques  nervures  latérales  &:  obliques.  Les 
fleurs  ne  paroiflent  (juVprèr  la  chute  de*  feuilles. 
Elles  font  eparlès  , foutenues  par  des  pédoncules 
courts  dont  l'extrémité  offre  une  concavité  en 
forme  d'un  petit  calice , &c  ont  quatre  pétales 
blancs  ht  difiinéU.  - 

Cette  plante  le  trouve  dans  les  Moluques,  fur 
les  arbres  ; on  la  voit  fufpcndue  à leur  tronc  U à 
leurs  groffe  s branches.  La  groffeur  de  la  tubero- 
fité  qui  lui  (èrt  de  racine  , paroit  , air.fi  que  dans 
h première  efpèce  » occafianée  par  ftxtravafioa 
d’une  portion  de  fa  Uvc , c-u!éc  per  les  fourmis 
qui  l'habitent.  La  fubflar.ee  de  cc»  tubérofites  cft 
d'une  nature  un  peu  cauiïique. 

BAOBAB  à feuilles  digitées , Adartfonia  digi- 
taia.  Lin.  Baobab»  Alp.  Ægypi.  t.  67.  Baobab» 
f.  abavt  H.uth.  Hifl.  1,  p.  11?.  Guanabanus  fca-% 
!r*<ri  B;t*h.  Hifl.  t.  p.  1 0.  Rlj.  Hifl.  I J7 • - 
A far o arbor  , radier  tubrrofii.  B.uh.  Pin.  434* 
Baobab.  Alanf.  AéL  Acad.  an-s.  17*1.  p.  a.  18* 
l,  6 7.  Vulgaireiper.t.  le  P ail  de  Singe. 

C’cfl  un  arbre  de  la  famille  des  Mai.  actes  , qui 
a de  tre*- grands  rapports  ; les  Froaugers , 
dont  il  diffère  principalement  par  fes  graines  , qui 
fout,  environnées  d'une  pulpe  farineufe  , au  lieu 
d’un  du»  et  laineux  , & qui  efl  remarquable  par 
la  groffeur  extraordinaire  que  fon  tronc  peut 
acquérir. 

Le  tronc  de  cet  arbre  fort  haut  ; mais 

il  devient  fi  gros , que  les  iraffvidus  que  M.  Adan- 
fan  a obfcrve  au  Sénégal  , avoient  7 s à 7*  pieds 
de  circonférence  , c’efl-à-dire  15  à r?  pieds  de  dia- 
mètre. Il  efl  couronné  par  un  grand  nombre  de 
branches  fort  groffes , longues  de  to  à 69  pieds, 
dont  les  plus  biffes  s'étendent  fk  touchent  quel- 
quefois par  leur  propre  poids  jufqu’à  terre  , de 
minière  que  , cachant  la  plus  grande  partie  de 
fon  tronc  , cet  arbre  ne  paroit  de  loin  que  fous  la 
forme  d'une  maffe  hémifphérique  de  verdure,  d'en- 
viron mo  pieds  de  diamètre  , fur  «io  à 70  picd>  de 
hauteur.  Lorf qu'on  le  regarde  de  près  , il  parole 
plutôt  une  foret  qu’un  fcul  arbre. 

Aux  branches  de  cet  arbre  répondent  à-peu-prè# 
autant  de  racines  , prefqu’auffl  groffes  , mais  beau- 
coup plus  longues.  Celle  du  centre  forme  un  pivot 
qui  , femblable  â un  gros  fui  eau , pique  verticale- 
ment à une  grande  profiteur , pendant  que  celle» 
des  côté*  s'étendent  horizontalement  îk  tracent 
près  de  la  fuperneie  du  tgnein.  L'écorcc  qui  cou- 
vre les  racines  efl  d’un  brun  tirant  fur  la  couleur 
de  rouille  ; celle  du  tronc  tfl  grifàtre  , lilfc  9 
ép.iiflc  5c  fort  fouple  i enfin  , celle  des  jeune# 
branches  efl  verte  5t  parfemée  de  poil*  rares.  Le 
bois  de  l’arbre  efl  affci  blanc  , extumentent  ten- 
dre & léger.  Ce  n’efl  que  fur  les  jeunes  branche# 
que  I ca  voir  des  feuilles  ; elles  font  aheine*  , 
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éparfes  , digicées , c’eft-i-dire  compofées  de  trois  à 
fcpt  folioles  difpofées  en  manière  de  digitation  , 
comme  celles  du  Marronier  d'Inde  , iur  un  pétiole 
Commun  cylindrique  de  même  longueur  quelles. 
Ces  folioles  font  d'inégale  grandeur  , de  forte  que 
celles  qui  avoifinent  le  pétiole  commun  iont  les 
plus  petite»  : elles  font  ovules-cunéiforroes  , acumi- 
nces,  munies  vers  leur  (bru met  de  quelques  der.ts 
plus  ou  moins  fenftblcs  , glabres  , molles , vertes 
en  defltis  , 6c  d’un  vert  pile  en  ddlbus. 

De  raiifclle  de»  deux  à trais  leuilles  inférieures  de 
chaque  branche , il  fort  une  iieur  folir,.ire  , pen- 
dante à un  pédoncule  cylindrique  une  fois  plus  long 
que  les  feuilles  , accompagne  de  deux  ou  trois 
écailles  difperfécs  fur  fa  longueur , 6c  qui  tombent 
vers  le  teuîs  de  Ion  épanoui  dément.  Cette  ficurcfi 
proportionnée  à la  grolfeur  de  l’arbre  , êc  a , lorf- 
du 'elle  eft  épanouie  , quatre  pouces  de  longueur, 
fur  fix  pouces  de  large. 

Chaque  Heur  confitte  , i°.  en  un  calice  d’une  feule 
pièce , caduc  , évafé  en  foucoope  , velu  , Ô<  pir- 
ta  je  jufqu  au-delà  tic  Ion  milieu  en  cinq  diviuons 
égales  & recourbées  en  dehors  ; i°.  en  une  co- 
rolle compofcc  de  cinq  pétales  blancs  , arrondis  , 
c$.;".ix  , nerveux  , recourbé*  en  dehors  , 6c  qui 
adhèrent  par  leurs  onglets  à la  bafe  de  la  colonne 
de»  etamir.es  \ en  un  très-grand  nombre  d cta- 
ir r ne* , dont  îc»  fihrr.ens  réunis  dans  leur  moitié 
inerjcure  en  un  tube  colu  moi  forme  , qu'ils  cou- 
ronnent par  leur  partie  libre  , s’étendent  ou  fe 
rabantnt  comme  une  frange  , 6<  portent  chacun 
ure  anthère  rér.iformc  ; 4^.  en  un  ovaire  fupé- 
rieur , ovale-poir.tu  ou  conique  , velu  , furmumé 
d’un  fiyle  très- long , cylindrique  , creufé  comme 
lin  tube , U couronné  par  environ  dix  fligmarcs 
prumatiques  , velus  & ouverts  ai  manière  de 
rayons. 

Le  fruit  eff  une  greffe  capfole  ovale  , Jigneufe, 
ayant  quelquefois  plus  d’un  pied  de  longueur , 
couverte  à l'extérieur  d’un  duvet  épais  , U par- 
tagée intérieurement  en  dix  à quatorze  loges  , par 
d»s  cloifons  Ricmbraneoûs.  Chacune  de  ccs  loges 
contient  environ  cinquante  à loixamc  graines 
rtniformes  , prefqu’oifcufcs  , ÔC  nichées  dan»  une 
chair  un  peu  fuccu  lente  , qui  , en.  fe  léchant, 
devient  friable  , 6c  fe  charge  en  une  pulpe  fari- 
seufe. 

Le  Baobab  croit  naturellement  en  Afrique  , 6c 
fpécialtmcr.t  en  Egypte  6(  au  Sc  égal  ; on  le  cul- 
tive au  jardin  du  Roi.  Nous  en  avons  vu  dans  les 
ferre»  du  Jardin  impérial  de  Vienne  en  Autriche, 
deux  ind.vidus  , dont  l’un  avost  environ  douze 
pieds  ce  hauteur.  Son  tronc  foutenoit  une  bcl'e 
tête  arrondie  & régulière  , qui  lui  donnou  la  for- 
me d’un  bel  Oranger,  fÿ . ( v.  v.  fans  //.  ) Toutes 
les  parties  de  cef  arbre  abondent  en  mucilage  , & 
ont  une  vertu  émolliente  6c  incralLnre.  Les  Nè- 
gres font  fécher  fes  feuilles  à l’ombre , ÔC  ils  en 
Font  une  poudre  qu’ils  nomment  1 Alo  ; ils  la 
mêlent  avec  leurs  alimcns  , non  pour  leur  donner 
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du  grftt  , car  cctrc  poudre  n’en  a prefcîu’aucun  % 
mais  comme  une  drogue  falutaire  6c  indifpcnCiblc 
pour  modérer  l’excès  de  leur  trar.fpiration  , 6c  tem- 
pérer l'a  trop  grande  ardeur.  Le  fruit  récent  du 
Baobab  n’efl  pas  moins  utile  que  les  feuilles  ; on  en 
mange  la  chair , qui  efl  aigrelette  6c  aflez  agréa- 
ble ; on  fait , en  mêlant  le  jus  de  cette  chair  avec 
de  l'eau  & un  peu  de  lucre,  ur.e  boiflbn  très- pro- 
pre dans  les  alfeftions  chaudes  , dans  les  fièvres 
putrides  (k  peffiAtmitlles.  Cette  même  chair  def- 
féchte  ÔC  réduite  en  poudre,  conflituC  , félon  Prof- 
per  Alpin  , b fubftcnce  connue  fous  le  rom  de 
Tcne  de  Lemnos  y mais  cette  opinion  paroit  peu 
fondec  ; la  terre  Jigillée  de  Lemnos  étant  une  vé- 
ritable terre  argileufe  bolaire  , 6 1 non  une  fubffance 
immédiatement  végétale. 

BAQUOIS  , P ji  ifDjyvs  ; genre  de  plante 
uni  lobée  ; qui  paroit  avoir  des  rapport!  avec  les 
Ananas  , & qui  comprend  ccs  pl.int.s  exotiques 
qui  s’élèvent  prefqu’à  Ja  manière  des  Palmiers  , 
font  munies  de  feuilles  (impie-  bordées  de  cils 
épineux  , i<  portent  des  fleurs  difpofées  fur  ure 
forte  de  chaton  terminal  , qui  eÜ  cnvirorr.é  de 
toutes  pans  de  ramifications  courtes  6c  très-nom- 
breufes.  . 

Ca  ractIre  générique. 

Les  fleurs  font  diotques  , c'efl-r-dire  toutes  uni* 
icxucllcs  , ik  toujours  d’une  (èuic  forte  fur  chaque 
pied  ; Ici  uns  , (Unie*  , ne  portant  que  des  fleurs 
miles  , ÔC  les  autres  n'en  produitant  que  de  femeU 
les  auxquelles  luccedcnt  des  fruits. 

Chaque  fleur  rr.lle  n'a  ni  calice  , ni  corolle  , êt 
confiée  feulement  en  une  anthère  lèffilc  , linéaire, 
pointue  , munie  d’un  Alton  longitudinal  , 6<  qui 
termine  les  dernières  .ramifications  , tant  latérale* 
que  terminales  du  chaton  commun. 

La  fleur  femelle  eff  , comme  la  fleur  mâle , 
dépourvue  de  calice  & de  corolle  ; elle  eff  com- 
pofée  <Tun  grand  nombre  d’ovaires  fa  truffé  s en  un 
paquet  ovale  ou  globuleux  , fdliles  fur  leur  réccp- 
taeîe  commun  , (erres  les  uns  contre  les  auires  , 
reercctx  vers  leur  bafe  , quioquangulaires  , con- 
vezes  à leur  fommet , 6â  enargé;  chaam  de  deux 
( ou  peut-être  de  trois  ) fiigmates  fc..files  , en 
coeur , 6c  bordes. 

Le  fruit  tft  uiie  groffe  tête  ovoïde  , formée 
par  1 -Hemblage  de  quantité  de  noix  anguleufcs  t 
rétrécies  preiqu’en  forme  de  coin  vers  leur  bafe  , 
iêrrées  tes  ures  contre  tes  autres  , & qui  renfer- 
ment chacune  une  femcace  h lie  6c  ovale.  Lin.f 
Suppl , <4. 

E s V È C E s. 

i.  BAQUOIS  odorant  , Pandanut  odoraùjjt- 
mus.  Lin.  f.  Suppl.  414.  Pandanut  Jvliis  l incari— 
i us  Ci'iata-f'pin(j:s  ; Jlcnbus  tnafculis  cdor»:iJfi- 
nus  , jouis  jlvralibus  ali  is.  A:.  Pandanus  \crus 
Rumph.  Amb.  4.  p.  i3*.  lt  74.  Kaida.  Rhccjy 
A sa  ij 
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Mal.  j.  p.  I.  Tab.  s.  à f.  Keura  odorifera.  Forsk. 

Æ'vpr.  p.  171, 

p Fandanus  fpurius.  Rutrph.  Amh.  4.  p.  14t. 

t.  75. 

Cette  p b rite  a entièrement  l'afrccf  c'c  Y Ananas 
dans  fa  jeuneflè:  elte  cft  munie  ce  feuilles  Unëai- 
rcs  , pointues  , canaticulées  , bordée*  de  cils 
épineux  , d’un  vert  clair  un  peu  glauque  , 6c  dit— 
pofées  alors  en  faifceau  feffiie  & ouvert  ; par  b 
fuite  elle  s’élève  fur  une  Touche  du  une  efpèce  de 
tige  à-peu-près  comme  celle  de  V Yucca  , & à U 
manière-  des  Palmiers  : fa  tige  eft  cvlindriquc  , 
nue , marquée  dans  toute  fa  longueur  de  cica- 
trices preique  circulaires  & nombrcu&s  qu’ont 
. laifle  las  anciennes  feuilles  , fe  divife  fouvent  en 

deux  ou  trois  rameaux  qui  partent  prefque  d’un 
f même  point  , & s’élève  à la  hauteur  de  huit  ou 

neuf  pieds.  Chaque  rameau  fê  termine  par  un  beau 
faifc.u  de  feuilles  , H c’eft  du  centre  de  ce 
faifc:  . que  naifltnt  les  fleurs.  Dans  cette  cfpèce  , 
les  m i s répandent  une  odeur  très-agréable  , & 
aflèx  cor.fi  fiera  b le  pour  qu'un  ou  deux  chatons 
fleuris  put  lient  <«fK»c  pour  parfumer  une  chambre 
pendant  un  temps  ofllz  long.  Cette  plante  croît 
B narurclîcm.r.t  dans  l’Inde  & aux  Moltiqucs  : on 

la  cultive  à fille  de  Fiance*  ou  elle  eft  connue 
fous  :e  nom  de  Baquois  ou  de  Vacouet.  On  la 
* cultive  aulfi  au  Jardin  du  Roi  ; mai*  t lie  ne  s’y 

eft  pas  encore  clevëe  en  tige.  Les  chatons  de  lès 
fleurs  mâles  que  nous  poiiédons  , nous  ont  été 
communiqués  par  M.  Sonrèrar.  En  Egypte,  on 
les  vend  à un  grand  pr:x  pour  la  bonne  odeur  qu’ils 
Cxhalcr.t  lorfqu’ils  font  cueuilJis  nouvellement,  ff. 
< v.  v.  ) 

t.  Baquois  à plufieurs  têtes,  Fandanus  poly- 
cepkalus,  Fandanus  foliis  longis  angujlis  margine 
f pi  no  fis  ; capitulis  in  codent  pcdunculo  pluris . N. 
Fandanus  h<  milis.  Rumph.  Amb.  4.  p.  14).  t.  7 tf. 

Cette  efrèce  cft  peu  élevée  , pouffe  des  tiges 
courtes  , frmp’es  ou  ra meules  , &c  incliptcs  ou 
pr.fquc  couchées  fur  la  terre.  Ses  feuilles  fonr  li- 
néaires, longues  de  trois  pieds  , larges  de  deux 
pouces  , bordées  de  petites  épines , & viennent 
en  faifieau  terminal.  De  leur  milieu  , dans  les  in- 
dividus femelles , fort  un  pédoncule  rrigône  , dur, 
& qui  loutient  cinq  à huit  têtes  globmcufcs,  di>- 
pofees  en  une  grappe  droite.  Les  feuilles  inté- 
rieures de  chaque  faifceau  oc  feuilles  font  , 
dans  leur  jeuneffe  , très- blanches  vers  leur  baie  , 
molles , ont  une  faveur  douce  , ftc  fe  mangent 
comme  les  bourgeons  ou  les  teunes  feuilles  de 
certains  Palmiers  qu’on  nomme  Choux  Palmifits. 
Cette  plante  croit  dans  les  Moluques  , dans  les  rer- 
rcins  ùblor.neux  ou  pierreux  qui  avoifinenr  la  mer. 
Scs  fleurs  font  inodores. 

3.  Baquois  fafciculaire  f Fandanus  fafcicula- 
rjf.  Fandanus  foliis  margine  & carinJ  fpinojis  ; 
sa  pi  tu  In  fafciculit  fe  farads  compofito.  N.  Kai- 
Jaiâddi.  Rhecd.  Mal.  t.  p.  3.  Tab.  *. 


/I.  Folium  baggea  , maridmum . Rumph.  Amb. 
4.  p.  MI.  t.  Si  ? 

(le  Baquois  paroit  diflercr  fortement  des  attrres 
efpèces  de  cc  genre  par  b forme  de  foa  fruit. 
C’eft  une  trH-grofl’s  tete  ovoïde,  formée  p:r  l’af- 
jembbge  d’un  grand  nombre  de  faiiceaux  parti- 
culiers , fcparé*  les  uns  des  autres  dans  leur  par- 
tie fupérieute  , & cox.pofcs  chacjn  de  fix  à nuit 
noix  oblongncs  , prefque  cylindriques , &t  monof- 
permes.  Ce  gros  fruit  cft  rouge  dans  fa  mutu— 
rite  ; la  chair  intérieure  de  chaque  noix  tft  jaune; 
celle  du  réceptacle  commun  cil  blanche  , tp:  n- 
gieufe  » & 3 ure  cavité  dans  fon  milieu.  Celte 
plante  croit  au  Malabar. 

4.  Baquois  conotde  , Fandanus  canoïdeut, 
Fandanus  foliis  linearibus  longtj/imis  , fpinofo - 
« et  liait  s ; frtcht  tango  , conoldeo . N,  Fandanus  ce- 
ramicus.  Rumph.  Amb.  4*  p*  *49-  t*  79. 

A Fandanus  fylve (i ris.  Rumph.  Amb.  4.  p.  14J. 

r.  77. 

Cette  efpèce  paroit  encore  différer  beaucoup 
des  précédentes  par  b forme  de  ion  fruit , qui  tft 
long  de  plus  d’un  pied  , conique  , obtutement  tri  - 
gône  , 6c  comrofé  de  noix  très-nombreufes  , plur 
petites  que  celles  des  autre»  efpècus.  Ce  fruit  tft 
rouge  dans  fa  maturité.  Ce  Baquois  fe  trouve 
dans  tes  Moluques  , &C  fpécialemen;  dans  l'Ifte  de 
Ccraoi. 

B ARBE  , AristjC  ; cft  un  filet  aigu  plus  ou 
moins  long  , qu’on  obfcrve  fouvent  aux  fleurs 
ccailleufcs  des  plantes  graminées  : on  en  remarque 
de  fort  longs  dans  l'Orge  , d’aflex  courts  dans  le 
Brome , de  droits  dans  le  Seigle  , de  tortillés  ou 
prcfqu'articulcs  dans  Y Avoine  , de  plumeux  dans 
quelques  Stipes  , êcc.  La  barbe  naît  fuit  à l'ex- 
trémité » foil  fur  le  dos  des  valves  qui  compofent 
les  bâles  ( voyct  ce  mot  ) des  fleurs  glumjcees  ; 
ainfi  les  barbes  de  l’Orge  , du  Stipc  , &c.  font 
terminales;  tandis  que  celles  des  Avoines  vien- 
nent conflammcnt  fur  le  dos  des  écailles  florales. 
Les  barfics  ne  font  que  des  appendices  particu- 
lier* , nullement  efl’cntiels  à b fructification  des 
plantes  qui  en  font  munies  ; aufli  la  culture  les 
fait  quelquefois  avorter  ou  difparuitte  fans  incon- 
vénient , comme  on  en  voit  une  p-euve  dans  le 
froment  ordinaire  , qui  en  cft  pruqu’entiérement 
dépourvu.  L’Avoine  cultivée  les  perd  auifi  très- 
fouvent. 

BARBON,  Ab-Dpopocoy  ; genre  de  plante 
uniioLée  , de  b famille  des  Graminées  , qui 
comprend  des  herbes  dont  les  fleurs , en  général  , 
font  difpofces  fur  un  réceptacle  linéaire  , denté  al- 
ternativement , formant  foit  un  ièul  épi  , foit  plu- 
fiturs  épis  fîmes  en  faifceau  ou  comme  dus  digi- 
tations. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  glumacces  , velues  ou  bintufie» 
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I leur  ba(é  , fcc  de  deux  fortei  fur  chaque  épi  ; les 
unes  font  hermaphrodites  fcc  fctfiles  , fcc  Ici  autres 
fort  mâles  fcc  légèrement  peJiculées. 

Chaque  fleur  ijermaplir;,dit«i  cor.fifts  en  une  bâle 
ca)  ici  mie  uniflc/fô  fcc  dépourvue  de  barbe;  en  une 
bâle  florale  compolée  de  deux  valves  , dont  la  plus 
grande  eft  munie  à la  bafe  extérieure  d une  barbe 
allez  longue  , tortillée  fcc  couroce  ; en  trois  éta- 
mines , dont  les  anthères  font  oblongues  fcc  four- 
chues ; fcc  en  un  ovaire  fopericur  , oblong  , chargé 
de  deux  fiylcs  capillaires  , dont  les  formates  font 
velu». 

Le  fruit  eft  une  femence  oblonguc  , enveloppée 
dans  les  baies  de  la  fleur  , qui  perfiftent , fcc  munie 
d'une  barbe  qui  provient  de  la  bâle  interne. 

Chaque  Heur-  mâle  a une  bâle  calicinale  fcc  une 
bile  florale  , air.ft  que  trois  étamines  , comme  la 
fleur  hermaphrodite  ; mais  elle  eft  dépourvue  de 
piftil  , fcc  U bâle  florale  ne  loutient  point  de  baibc. 

F.  S P è C E s. 

* Fleurs  difpofées  en  un  feul  épi  ou  en  panicule. 

♦ i.  B A R BON  cariqueux  , Andropogon  casicofum. 
Lin.  Andropogon  {pied  Joli  Lin  a imbricata  J'emi- 
nibut  hirjutit , arijtis  nudis  contortis.  Lin.  GVj- 
men  cancojum . Kumph.  Amb.  6 . p.  17  t.  7.f.  z. 
lier.  A. 

Les  tiges  de  cette  graminée  font  menues  , fcc 
•’élevcnt  , Jèîon  Rumphe  , juf.ju'à  la  hauteur  de 
quatre  ou  Cinq  pieds.  Ses  feuilles  font  paricmées 
de  poils  rares  , fcc  ont  leur  gaine  velue  à fa  baie. 
Ses  fleurs  viennent  en  un  épi  Terminal  , embrique  , 
grifàtre  fcc  velues  à peu-près  comme  dans  le  Vulptn. 
Leurs  barbes  font  nues  fcc  tortillées.  Cette  plante 
croit  dans  les  Indes  orientales  ; on  s'en  fert  à 
Java  fcc  a Balaya  pour  couvrir  les  maifons  ; les 
pauvres  ramalfent  le  duvet  foyeux  de  les  épis  pour 
en  former  des  couilïns  fcc  en  garnir  leurs  lits.  En 
général  , comme  cette  plante  «fl  plus  nuifible  en 
incommodant  les  clutfeurs  , en  bouchant  les  che- 
mins , fcc  en  gèr.ant  les  beftiaux  dans  leur  pâturage  , 
qu’elle  n’eft  utile  , on  eft  dans  l'ufage  dy  mettre 
le  feu  pour  la  détruire. 

a.  Barbon  à épis  tors  , Andropogon  contortum. 
Lin.  Andropogon  jpici  folitJrid  , Jlaribus  inferio - 
ribut  mmicis . I in.  Cramer,  fecalinum  InJicum  , 
fpicâ  çracili  tomentofa  , longioribus  arifiit  ad  fe 
invicem  ir.iortis . Pluk.  Alm.  173  t.  i*t.  f.  3. 
Morif.  Hift.  3 p.  tS  i.  Sec.  R.  f.  4.  f.  ulr.  Ægilops 
Maderujpatana  , glu  mis  pilo/is  , arijlatis.  Scheuch. 
Gram.  yi. 

Ses  tiges  font  menues  , foi  blés  , articulées, 
feuillées  , fcc  s'élèvent  à U hauteur  de  deux  pieds. 
Scs  feuilles  font  étroites  , ftriées  , d’un  vert  clair  , 
fcc  munies  de  quelques  poil*  rares  , mais  allez  longs 
à leur  baie  ou  vers  l'entrée  de  leur  gaine.  Chaque 
tige  eft  terminée  par  un  épi  long  d’environ  deux 

£uuces  , un  peu  tors  en  fpirale  , dépourvu  de 
ube  dans  Ci  partie  inférieure  , mais  dont  les 
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fleurs  fupérjeures  en  portent  qui  font  longues  , torfej  9 
réunies  fcc  velues.  Les  baies  ca;tcinnles  font  uni- 
valves  , verdâtres  , glabres  , allez  longues  fcc  poin- 
tues. Cette  plante  croit  naturellement  dans  l'Inde  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  s*.  ). 

3.  Barhon  à fleurs  divergentes  , Andrc-pogom 
divaricatutn.  Lin.  A ndrapogvn  fpica  obfortgd  ; Jla- 
ribus lanatis  , remords  , divaricatis  ; crijtâ  flexuo, _ 
sâ  , nu  du.  Lin.  La  gu  rus  kumilior  ,paniculJ  eanied  t 
laxâ  , nuta  me  , culmum  terminante , Gion.  Virg. 
135. 

Son  épi  eft  oblong  , lâche  , terminal  , fcc  com- 
posé de  fleurs  laincufcs  , écartées  les  unes  des 
autres  , fcc  divergentes.  Les  barbes  font  nues  , 
ondulées  ou  flexueufes  , longues  fcc  roulfàtres. 
Le  duver  laineux  qui  naît  c?c  la  bafc  de  chaque 
fleur  efl  plus  long  que  la  fcmence.  Cette  plante 
croit  dans  la  Virginia. 

4.  B A R BON  paoiculé.  Fl.  fr.  1T94-T.  Andra 
pogon  grylh Lin.  Andropogon  panicultr  pedun- 
cttlis  JimplicijJimis  trijloris  , flofeulo  - kermapkro- 
dito  , arijfato  , ciliato , baft  barbota.  Lin.  Amœn. 
Acad.  4.  p.  33  t.  Scop.  Carn.  ed.  z.  n*.  ttjf. 
Phirnix . Hall.  Hciv.  n*.  141  z.  Ægylnps  bromoldc*9 
juhd  purpurajeente.  Bauh.  Hifl.  t.  p.  4 \6.  Schcach. 
Gr.  z<7.  Crânien  fpartcum  , frjfuceum  , Jeu  Ægi- 
lopi  fpanea  , vitlofa . Barrel.  Ic.  ix.  f.  1. 

Sa  tige  eft  articulée  , feuilSée  , fcc  haute  de  deux 
ou  tr^îs  pieds  ; elle  eft  garnie  de  feuilles  légère- 
ment velues  fcc  larges  d’une  à deux  lignes.  La 
panicule  eft  allez  longue  , un  peu  relforréc  vers 
fa  bafe  , lâche , fcr  rougeâtre.  Les  pédoncules  font 
longs  , fimplcs  , fcc  portent  chacun  trois  fleur* 
( félon  Linné  ) , dont  celle  du  milieu  eft  feflile  t 
hermaphrodite  , velue  a fa  bafe  , fcc  garnie  d’une 
longue  barbe  ; fcc  les  deux  latérales  font  mâles  fcc 
péJiculées.  Au  lieu  de  jrois  fleurs  > Haller  en 
compte  quatre  à l’extrémité  de  chaque  rameau  d® 
la  panicule  ; favoir  , deux  fleurs  hermaphrodites  , 
Icfli les , dépourvues  de  bâle  calicinale  , fcc  deux 
fleurs  pcdiculees  fcc  ftérita.  On  trouve  cette  plante 
aux  environs  de  Montpellier  , à Vcronne  fcc  dans 
ta  Suifle. 

5.  BARfuy  penché , Andropogon  nutans.’Llrt, 
Andropogon  paftkuU  ntttante  , arijtis  tonuofls 
Itrvibtis  , g lu  mit  catycinii  hirjutit.  Lin.  Andropa - 
pon  folio  fuperiorc  fpatbaceo  , pcdunculis  tarera - 
libus  oppojitis  unijlorit  ; urijlis  Jlexuojis . Gron. 
Virg.  133. 

La  panicule  de  fleurs  , dans  -uftte  cfpèce  , eft 
penchée  ; les  pédoncules  font  nuds^xfcc  leurs  ra- 
meaux portent  chacune  deux  fleurs  , dont  une  eft 
feflïlc  , fcc  l’autre  pedi culte.  Toutes  deux  font 
munies  de  barbes  qui  font  liftés  ÎC  tortueufes.  Les 
bâles  calicînales  fonr  velues.  Cette  plante  croit 
dans  la  Virginie  fcc  â la  Jamaïque. 

é.  Barbon  quadrivalve  t Andropogon  quadrb- 
valvis  Lin.  Andropogon  paniculd  mutante  , caly - 
libus  quadrivalvulibiLs  trijloris  , fiofeulo  ksrnuu 
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phroêito  ariflato.  Lin.  Manr.  303,  Anthifiiria . Lin. 
f.  Suppl.  15.  fcc  113. 

Scs  tiges  font  hautes  d'un  pied  , norabreufes  , 
rameute*  , articulées  , un  peu  penchees  dans  leur 
partie  fupéricurc.  Elles  font  garnies  de  plufieurs 
fouilles  alternes  , liifes  , rudes  en  leur  bord  , fcc 
ediees  près  de  leur  gstnc  , quf  eft  comprimée  , 
flriee  fcc  aurtî  ciliée  en  fon  bord  fuperisur.  Les 
fieurs  viennent  en  grappe  compclce  , ieuiliéc  , pen- 
chée & terminale  ; L*  grippes  p^ritencs  font  pareil- 
lement feuillets  fcc  ciliées.  J cs  fedoncal;*  lônt  laté- 
raux , géminés  , droits  fcc  filiformes.  Chaque  cpiUcr 
a un  calice  commun  de  quatre  valves  , 6c  contient 
trois  ou  quatre  Heurs  , dont  une  lurmaprodite  c(i 
fertile  , 6c  munie  d'une  longue  barbe  tortillée  , 
qui  nait  de  la  baie  de  fur.  ovaire  ♦ 6c  les  deux  ou 
trois  autres  font  péjiculéei  6c  ftcriles.  Cette  plante 
croit  dans'l’li-t'e. 

7.  Barbu  N cymb.ft.Te  , Andropogon  cymba- 
rium.  Lin.  Andropogon  panicnlâ  [parfit  % brade  is 
eymbiformibus  , floribus  trcnfvcrfis  ari faits  ter- 
nis. Lin.  Manu  5-5, 

Cette  efpcce  poulfe  des  tiges  hautes  de  cinq  à 
rtx  pieds , pleines  , très-lirtes , 6c  Couvertes  en  grande 
p- rtic  par  les  gaines  des  feuilles.  Scs  feuilles 
lorn  graminée»  , alT.z  grandes  , longues  d’un 
pied  , rtriées  , un  peu  rudes  en  leurs  bords, 
& ont  leur  gaine  liffê.  Il  naît  des  uirt-lles  de  Ils 
feuilles  fuperi.urcs  plufiturs  pani cales  éparfes  , dus  t 
les  pédoncules  font  capiiîaires,  & qui  toutes  en 
lêtnblc  forment  une  feule  panicule  longue  d’un  pkd, 
fcc  d'un  afpeét  agi  cable  par  les  br.'âcs*  purpurines 
6c  cymoifurmei  dont  cilc  cft  munie.  Ces  bradées 
lont  ovales  , ecrcaves , terminées  par  une  pointe 
aigue  , pofées  tranlvenâlemcnr  , & etibraflent  cha- 
cune , prcfqu’à  la  manière  des  fpathes  , des  fleurs 
rereées  , dont  les  hermaphrodites  font  munies  de 
barbes.  9 

S.  BARBON  couché  , Andropogon  profiratum. 
Lin.  Andropogon  pe  dune:/ lis  umbeÜJto  - quhaue- 
Jloris  , ecaiyculaiis  yjlofculo  hertnapkrodita  arifiato. 
Lin.  Manr.  304. 

Ses  trges  font  longues  dVn  pied  , nombreufes  , 
trts-nmcu'es  , lirtê*  , couchée*  fur  la  terre  , fcc 
y prennent  racmc.  Elles  font  g' mies  de  plufieufs 
fouilles  ahem*  s , litlc*  , rudes  en  leurs  bords  , fcc 
a peine  plus  longues  que  leur  gaine  , oui  crt  com- 
primée fcc  plus  large  qu  elles.  Il  mit  des  aiflclles 
des  dernières  feuilles  I il  per;  eu  res  6c  du  fommet 
de  chaque  rameau  , un  pédoncu'e  filiforme  qui 
fout  eut  environ  cinq  fleurs  difpofées  en  une  petite 
ombelle  , fc<  dont  ccïlc  du  centre  ell  herma- 
phrodite fcc  munie  d'une  barbe  tortillée.  Cttte 
plante  croit  dans  les  ïniles  orientales. 

«.  Barbon  sdopccureidc  , A /Jropogon  alope- 
t urdi des.  Lin.  Andropogon  p.ini.  uii  lard  , racki 
ianatd  , ftofiuïb  u troque  art  fi  d tonuotd.  Lin. 
A rondo  forets  rheni  Bonunienjis  Ptini . Scheuch. 
Gram#  iâc.  ex  Lin.  A ndropogon  culmo paniculato. 
Cl  on.  Virg.  133.  G rame  n dadylon  alopecuroïdcs 


faciê  , panieuld  longiffimdè  fpicis  plurimis  iomtn~ 
iojts  confiante.  Sloan,  Jacn.  Hift.  l.  p.  tlj.t.  «4* 

La  tige  de  cetrc  cfpèce  s'élève  à environ  fix  pieds 
de  hauteur  , fcc  foutieot  une  panicule  longue  , la<-h* 
fc<  taînculè.  Le  duvet  qui  naît  à la  baie  des  tieuis 
efl  plus  long  qu'elles.  Cette  plante  croit  dans  l’A- 
raerique  fepremrionalc. 

ta.  Barbon  à baie  rudes,  Andropogon fquar- 
rofuni.  Lin.  f.  Andropogon  panieuld  conjcrtd  , 
gluntis  [ubulatis  [cabris.  Lin.  f.  Suppl.  433. 

Ses  tiges  font  glabres  , 6C  flottent  à la  lurface 
de  l'eau  de  étangs  profonds  , ou  elles  croillcnt  ; 
les  feuilles  ont  un  peu  rudes  au  toucher.  Sa  pani- 
cule  crt  rc (Terrée  , fcc  fes  ramifications  foutiennent 
des  bâlas  menues  » en  alêne  t dont  la  bâle  caù- 
cinalc  fc  termine  par  une  pointe  dengue  , fcc  qui 
font  rades  au  toucher  , fur- tout  lorfqu'on  les  gluT* 
entre  les  doigt-  de  h-iut  en  bas,  Ceite  panicule  fcc 
fes  baies  rufemblent  à celles  des  Agrofiidcs, 

La  fleur  heruvphrodite  cft  letlîle  , fcc  Us  aiàiet 
font  pcdiculécs.  Un  trouve  cette  plante  dans  TIfi# 
de  Ceylao. 

11.  Barbon  des  Ifles  , AnJropeçon  JnfuUre. 
Lin.  Andropogon  panieaU  la*d  gLtbra  , jlofcuLis 
gémi, 'iis  r nu ticis  : pedicelh  aluio  brt  viore  , t aly*i~ 
bus  lanatis.  fc-.in.  Amaen.  Acad,  f.  p.  411.  Andrvpo- 
gan  cvenaceitrii  cfiitrgens  , paniculd  taxa  • latiugi- 
r.ojd.  Brown.  Jam.  $*5.  Gramen  ave  noce  uni , 
panicula  minus  fpnrfa  , glurrtis  alba  [criées  Unu- 
gtne  obduSit.  Sloan.  Jam.  Hift.  1.  p.  43.  t.  14.  f.  x. 

An  panici/m  lanstum.  Rotibod,  in  Ad.  litr.  bain. 
177S.  p.  1 69.  t.  i.  f.  1.  Reich. 

Les  fleurs  de  cette  efpcce  font  dépourvues  de 
barbe  , géminées  , pédieulces  , ont  leur  baie  culi- 
anslc  chargée  d’un  duvet  laineux  ou  (oyeux  , fcc 
font  difpofees  en  panicule  lâche  , oütongue  fcc 
peu  étendue.  On  trouve  cette  plante  à la  Jamaï- 
que. Elle  efl  vulnéraire  fcc  dcteifive , félon  B own. 

ir.  Barbon  nard  , Andropogon  nardus.  L in. 
Andropogon  panieuh r rasnis  fupradecompofiuê 
prohfcris.  Lin.  Fl.  Zcyl.  4^.  Sub  laguro.  Calamus 
edoratus  matthioli , Bauh.  Fin.  17.  Thcatr.  x*j. 

A ru  r.  do  Zeyhnica  * farda  , odora  & fapore  c sla  mi 
aromatici . Burm,  Thef.  Zcyl.  35.  An  Arundo 
; farda.  Rumph.  Amb.  4.  p.  ia.  t.  a.  Ltigurus  m 
paniculaïut.  B.irm.  Fl.  Ind.  p.  32,  An  jiïardus 
indica  ofiieinarum  1 

Sa  racine  cft  dure  , odorante  , divifée  eh  brins 
noueux  , fcc  pou  rte  des  tiges  articulées  , fouillées  , 
fcmblables  à celles  des  rofeaux  , fcc  qu.  l'élèvem 
à une  haureur  allez  confuiérablc.  La  plante  citée 
de  Rumphe  , qui  paroit  être  la  meme  que  celle 
dont  il  s’agit  , s'élève  à dix  oJ  douze  pieds  de 
haureur  i lc%  tiges  font  pleine»  d'une  moelle  blan- 
che fcc  fongueurc  , portent  de  longues  feuilles 
liilès  fcc  larges  de  plus  d'un  pouce  ,c<  foutiennent 
à leur  fommet  une  par.iculc  ii’iur  vert  pâle  , coin, 
pofec  d'un  grar  d nombre  de  licurs.  Ccrte  plante 
croît  dans  T J n ie  , aux  environs  de  la  ville  de 
Colombo,  dans  Tille  de  Ccylan  , à Java  , fcc  dao* 
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les  Moluques.  Sa  racine  cfl  flomacbtque , incifîve  ' 
& apcrttive,  Ln.r.e  pente  que  c’ell  le  vrai  Nui^i 
kiko, 

Du  Nard  Indien.  - 

Le  Nard  Indien  cfl  une  racine  chevelue , ou  plutôt 
lin  aflTcmblage  tic  filets  entortillé*  , attaches  à la  tue 
tic  la  ra..ire  , qui  ne  fui.t  rien  autre  choit  que  les 
fiiamens  nerveux  de*  feuilles  d.  llc  J.ec s , ramifiées  en 
petit  paquet  ♦ de  1 * gtcilèur  fie  de  1 1 longueur  du  doigt, 
de  couleur  de  rouille  de  fer  ou  d'un  i>run  rou(!d:rc  , 
d’un  goût  amer  , acre  , aromatique  , d’une  odeur 
agré-.ble  , 6t  qui  approche  de  ce. le  dj  Souchet. 

Cette  j>  rtie  tilair.cntcute  de  la  pl.inte  qui  en 
uLgc  , nclî  ni  un  epi  f ni  ur.e  racine  ; mais  c'cfl 
b partit  inferieure  des  tiges  qui  cil  d'abc  rd  garnie 
de  plusieurs  feuilles  , qui  , en  le  ilnart  fcf  en  le 
dcllschanr  tous  les  ans  , (è  changent  en  filas  , ny 
avant  que  leurs  fibres  nervcuus  qui  fubfi'knt,  Cts 
ülcts  (ont  attachés  à ur.e  racine  de  la  grodeur  du 
doigt  , laquelle  efl  ûbreufe  , d’un  roux  fonce  , 
lolidc  6c  caditite. 

Le  Nard  Indien  croit  en  grande  quantité  dans 
fille  de  Java  , fcc  les  h. bilan*  en  font  beaucoup 
uûge  dsns  leurs  cuifines  pour  alT.ifonr.tr  les  poil- 
fon>  & les  viandes.  Il  cfl  alexitère  , céphalique  , 
ftomuc  bique  fie  néphrétique.  Geojfr.  Mat . Mèd. 

* * Fleurs  difpofées  fur  phficurs  'épis  Jitués  en 
faifccau  , ou  en  forme  de  digitatcuns  , ou  par 
paires. 

15.  Barbon  double-épi  , Andropogon  dijfa - 
chiunt.  Lin.  Andropogon  fpicis  btnis  terminalibuty 
culmo  tndivifo . tin.  Gcra.d  Prov.  1 6,  t.  3.  f.  1. 
Crânien  dacîylon  , fpicâ  gemind.  Tourn-f,  tu. 
Schcuch.  Gr.iT.].  y 5.  Fefiuca  juncec  fulto  , fpied 
gemind.  B.uih,  Pin.  9,  Prodr.  19  n*.  *7.  G rumen 
bicorne  , Jive  dfiaçhy opkorum.  Bocc.  Sic,  t?. 

Sa  tige  cil  haute  d'un  pied  fie  demi  , articulée  , 
feuillce  , ordinairement  (impie  dan*  fon  lieu  natal , 
fcc  un  peu  rameuiê  lorfquc  la  plante  tft  cultivée. 
Ses  feuilles  font  graminées  , aflez  Ion  ;ue- , larges 
de  deux  lignes  , & g’abres  ou  quclqi  cfois  munies 
de  quelques  poils  rares  d.i«.s  leur  pjnic  inferieure* 
Les  épis  font  géminés  , droits  , longs  d’un  pouce 
fcc  demi  , fou  vent  un  peu  violcrs  , muni*  de  bar- 
bes , velus  à la  baie  des  Peins  ,.fcc  terminent  la 
tige  fcc  fe>  rameaux  lorfqu’elKs  en  eft  garnie.  Les 
fleuri  font  difpofées  deux  à deux  le  long  de  Taxe 
de  leur  épi  , l’une  f-ifilc  fit  hermaphrodite  , fis 
l’ainrc  pêdtculee  fcc  flcrile.  Cette  plante  croit  na- 
turellement dans  les  Provinces  méridionales  de  la 
France  , fur  les  côtes  sèches  6c  pierreufe*  ; nous 
en  avons  rencontré  dans  divers  endroits  du  Bour- 
bonnais fcc  de  l'Auvergne.  Tf.  ( v.  v ). 

14.  Barbon  hérilié , Andropogon hirtum.  Lin. 
Andropogon  pari  culte  fpicis  conjug.îtis  , ealfcibus 
hirfutis . Lin.  Roy.  Lugdb.  Crânien  daa^  Ion  , 
Jiculum  , multiplie i puniculâ  , fpicis  ad  eodan 
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exortu  peminis,  Raj.  Hifl.  1171.  Pluk.  Altn.  «7f# 

Tab,  y t.  f.  1.  Tournuf,  51». 

Cette  graminée  nous  p.iroit  avoir  beaucoup  de 
rapports  avec  celle  qui  précédé  , ce  qui  nous  avoit 
poiic  à Py  reunir  dans  notre  Flore  Françoife  , 
comme  n en  étant  qu'une  variété  ; neanmoins 
■ Ion  ce  qu’en  difent  le*  Auteurs  , fcc  fur- mut  , 
félon  la  figure  qu’en  donne  Piuknet  , elle  tèmbie 
plus  rameuté , fie  prifque  panieuke  à fon  Commet, 
chacun  de  ces  rameaux  foutenant  d;ux  épis  courts  , 
munis  de  birbcs  , fcc  vraiièmblablctnent  bailles 
de  potls.  C:rre  pbnrc  croit  en  Provence  , cr» 
Kfpagne  , dan*  le  Portugal  fcc  dans  la  Sicile. 

1 5.  B A R DON  odorant , Andropogon  fchtrr.anthus . 

Lin.  A iJrr.pt/gon  panFutie  fpteis  conjugaùs  ovato - 
oblongis  rachi  pub  tfc  ente  , Jiofcuiis  feffilibus  , 
arijij  toriuofa.  Lin.  Fl.  Zeyl.  Sub  laguro. 
Scfuznantlfim  Ambalnicum.  Rurnph.  Amb,  5.  p. 
t S 1 * t.  ix.  î.  l.  J une  Us  odoratus  , ara  maliens. 
Bduh.  Pm.  xi.  1 htarr.  163.  Schernamkum.  Lob. 
le.  8r.  Gr.-imen  adjure eum  accèdent  crom  iticum. 
ma  jus  y Syriaeum.  Morii.  Htft.  3.  p.  axy.  Sec.  8. 
r.  y.  f.  m.  Crânien  daSylon  aromaticum  , multi- 
plici  panicutiî  ,dËtV^  brevibut  tomer.tofo-eandiciin- 
tibus  ex  eodee^Kiculo  biais.  Pbk.  Alm.  175. 
t.  ty*.  f.  1.  Vulgairement  le  Jonc  odorant. 

Ramaccicm.  Khecd.  Mal.  11,  p.  137,  t,  71. 
Bocalo.  Encycl. 

y.  Kodi-puUû.  Rhecd.  Mal.  ix.  p.  ic.7.  t.  Ç7. 

PLk  t.  1 ty.  f.  1 ? 

Ses  racine*  font  petites  , blanchâtres  , pliantes  f 
dure*  t lignettfcs  fcc  garnie*  de  libres  très- menues*  • * 
fc’lles  pou  lient  de*  feuilles  graminées  , dilpofce>  en 
faifeeau , longues , étroite*  , glabres  , faibles  , fcc 
dont  les  bords  font  un  peu  rudes  au  toucher.  Il 
naît  du  milieu  de  ces  feuilles  quelques  tiges  cy- 
lindriques , articulées  , un  peu  dures  , pleines 
d'une  moelle  fongueefc  , rougeâtres  à leurs  nœuds, 
hautes  d’environ  deux  pieds  , fcc  munies  de  feuilles  » 
alternes  , engainecs  , femblablw  à celles  de  la 
racine  , mais  plu*  courtes.  Chaque  tige  fe  termine 
à fon  fnmnict  par  une  par.iculc  en  epi  , longue 
prefque  de  fîx  potices  , diviféc  en  daux  ou  trois 
rameaux  garnis  dan*  rouie  leur  longueur  de  petits 
épis  géminés  ou  difpofcs  p*r  couples  longs  de 
Cinq  à fîx  lignes  , velus  , fcc  munis  de  barbes. 
Chaque  paire  d'epi  cft  péuiculéc  fcc  enveloppée  à 
fa  b.:fe  par  une  brafclée  cnrc.ts*c  « fpâihacée  , ai^uc  9 
rougi  aire  * fcc  de  la  longueur  des  epis  , ou  un  peu 
plus'  longue.  Les  fleur*  font  (effile* , fituces  alter- 
nativement fcf  fort  près  le*  une*  des  autre*  le  long 
d’un  petit  axe  ou  réceptacle  commun  denté  , &C 
ont  de*  poil*  blanc*  a leur  bûfc. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  l’Inde  fcc 
en  Ar.-bie  , dan*  le*  lieux  fablonneux  ; on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Rof.  Tf-  ( v.  v.  ) Toute  la  plante 
a ur.e  odeur  douce  , aromatique  , fcc  qui  approche 
de  celle  de  la  Rofc  ; fen  goût  cîl  piquant , péné- 
trant , fcc  aulfi  trè  -aromatique.  Klle  e!l  inctuve  , 
atténuante  , vuluécain:  ut  deterflve.  bile  lève  Ica 
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obflruâicn  des  vifeères  , 6c  a la  vertu  d'exciter 
les  urir.cs  6c  les  règles.  Ses  fommités  fleuries  em- 
ployées en  infufion  theiforme  , font  utiles  pour 
uerir  les  rhumes  opiniâtres.  On  en  prépare  dans 
inJe  , par  U diflillation  , une  huile  d une  odeur 
f*  d'une  laveur  irès-agrcable  , dont  on  fe  fert  pour 
fortifier  l’cflomac  ; on  l’emploie  aulE  pour  con- 
ferver  le  vin  du  Palmier-lagon. 

1 6.  Par  BON  de  Virginie  , Andropogon  Virgi- 
nie um.  Lin.  Anârrpogon  panicula  fpicis  conju- 
gaux i pedunculis  Junplicibus  f rachi  la  net  a , fiof- 
cuiis  muticis  : mafeub  tabefeente.  Lin.  Andropo- 
gon panicul/r  fpicis  conjugaux  , pedunculis  rnedio 
villofis  , fpicis  lana  brevioribus.  Roy.  Lugdb.  33. 
Gron.  Virg.  131.  AnJrvpogon  altijfimum  gra- 
cile , par.iculJ  te  nui  longiore  , fpicis  plut  imis  gra- 
duant nafctnnbus  yflonbus  confinés.  Brown.  Jim. 
365.  C rumen  daSylon  bicorne  tomentofum  , minus, 
Sloan.  Jam.  Hift.  r.  p.  t ic.  t.  «8.  f.  t. 

La  tige  de  cette  elpèce  cfl  grêle  , s'élève  fort 
haut , 6c  foutiçnt  une  paniculc  oblongue  6c  étroite. 
Cette  particule  cfl  coropofee  de  beaucoup  d’épis 
géminés  , cljfpofes  gradue  11  emcnt^ir  des  pédon- 
cules Amples  , & dont  les  flciMplépourvues  de 
barbes  , font  portées  fur  un  iSè  laineux.  Cette 
plante  croit  en  Amérique. 

17.  Barbon  bicorne,  Andropogon  bicorne.  Lin. 
Andropogon  p.mkula  fpicis  cunjugaiis  , peduncu - 
lis  ramofîjfimts  , raefit  lana  ta  , fit  feu  lis  arijla 
cadttca  : mafia  io  tabcficnie.  Lin.  Andropogon 
licorne  Y orsk.  Ægypt.  p.  17 3-  Andropogon  erec- 
Utm  montanum  , J'picâ  multiplici  comofâ  & lanugi - 
nofd.  Prown.  Jam.  3*3.  Lagurus  fpicis  oblongis 
pedunculatis  è Jingula  ala pluribus.  Hort.  CliC  13. 
Gron.  Vire.  J 3 3.  G rumen  daclylon  bicorne  tomen- 
tojum  maxtmun  9 fpicis  numerofis.  Sloan.  Jam. 
H:rt.  1.  p.  41.  f.  13.  Cupupeba.  Pilon.  Braf,  138. 

Les  tiges  de  cette  graminée  font  raraeufes  , , 
s'élèvent  fort  haut  , 6c  fouriennem  de  longues  ' 
particules  ramifiées  êc  feuillets.  Scs  épis  font  gémi- 
nés , laineux  , &c  lei  fleurs  dont  ils  font  munis  j 

f «orient  des  barbes  caduques.  Cette  plante  Croit  à 
a Jamaïque  , au  Brcfil  6c  en  Arabie. 

18.  Barbon  crêrclé  , Andropogon  barba  tu  m. 
Lin.  Andropogon  fpicis  digitatis  , ealycibus  per - 
fifientibus  , corêllis  ctliatis.  Lin.  Mant.  jot,  388. 
Kouda-pullu.  Rheed.  Mal  11,  p.  93.  t.  3t. 

Celle  elpèce  a entièrement  1'afpe  & d'une  Cré- 
tcllc  , 6c  rcircmbleroit  prefque  à la  Crèttlie  des 
Indes  ( Cynofurus  Jndicus  ) , fi  fes  épis  n 'et oient 
barbus.  Sa  tige  efl  haute  d’un  pied  , fimple  , 
droite  , articulée  , 6c  un  peu  côudee  à fes  articu- 
lations inférieures.  Elle  cfl  garnie  de  rro:s  ou  qua- 
tre feuille»  alternes  , un  peu  écartées  entr  elles  , 
graminées  , étroites , lilfes  , 6c  munies  de  quel- 
ques poils  à l'entrée  de  leur  gaine.  La  tige  cil  ter- 
mtnéc  à fen  foramet  par  fix  à dix  épis  linéaire»  , 
droits  , égaux  , fertiles  , barbus  , difpofés  en  un 
fa  île eau  f ce  dont  les  fleurs  font  rangées  ttè»-régu- 
Kèremeut  dan»  toute  la  lon^u.ur  de  leur  face 


externe.  Ces  épis  font  longs  prefque  d’un  pouce  6c 
demi  , &c  Icmblent  ciliés  chacun  à droite  6c  à 
gauche  comme  une  arête  de  petit  poillon  , pyee 
que  chaque  bile  florale  , qui  cfl  ot-tu  c , toutient 
une  barbe  droite  6C  très-fine.  Cette  plante  croit 
dans  les  Indes  orientales  t 6c  cfl  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  ( v.  v.  ) 

19.  Paubon  mutique  , Andropogon  muticum. 
Lin.  Andropogon  fpicis  digitatis  fuite  rnis  : fiofeulis 
alte rnis  fijfilibus  muticis.  Lin. 

Cette  fipèce  efl  petite  , pouffe  des  riges  nom- 
breufes  , hautes  de  f:x  ou  fept  pouces  , 6c  qui  font 
un  peu  velues  , meme  fur  les  feuilles  6c  lur  leur 
gaine.  Les  feuilles  font  rouîtes  fur  les  côtés  , 6c 
en  alêne  comme  des  feuilles  de  Jonc.  Les  épis  font 
linéaires  , articulés , au  nombre  de  trois  ou  quatre  » 
ilifpofé»  en  forme  de  digitations  , dépourvus  de 
barbes  , 6c  chargés  de  fleurs  fituées  d’un  meme 
côté.  Les  baies  calicinaJes  font  pointues  , vertes  , 
bivalves  , ôc  s’ouvrent  fur  les  côtes  ; les  deux 
valves  de  chaque  baie  interne  font  colorées  , ten- 
dres , 6c  fuuces  en  fens  contraire  à celui  des  valve» 
calicinales.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-* 
Lfpérance. 

10.  Barbon  digité  , Andropogon  ifckamum . 
Lin.  Andropogon  fpicis  digitatis  plurimis  , flofeulis 
fiffilibus  : crijlato  muticoque  , pedicelhs  lanatis . 
Lin.  Jacq.  Aullr.  t.  384.  Andropogon.  Hall.  Helv, 
n*.  1414.  Gramcn  daâyl-m  } fpicis  villoju.  Bauh. 
Pin.  8.  Thearr.  il*.  Scheuch.  Gram.  94.  Crânien 
daâylon  angujUfolium  9 fpicis  villofis.  Tourn.  310. 
Crânien  daclylon  , &c.  Barrd.  Ic.  733.  f.  x. 

Ses  tiges  font  hautes  d’un  pied  6(  demi  ou  deux  t 
articulées  , 6c  garnies  de  feuilles  étroites  , molles  , 
larges  d’une  ligne  ou  environ  , 6(  un  peu  velues  % 
fur-tout  à l’ertrée  de  leur  gaine.  Les  épis  font 
linéaires , lorgs  de  deux  pouces  , grêlés  , rougeâ- 
tres , 6c  difpolès  cinq  à huit  enfcmble  en  digitation» 
peu  ouvertes  , ou  en  un  faifeeau  terminal.  Le» 
fleurs  ont  des  poils  blancs  à leur  baie  , qui  pro- 
viennent en  parrie  de  l’axe  commun  qui  les  fupporre; 
celles  qui  font  fertiles  n’ont  point  de  pédoncule 
propre  , mais  les  autres  en  ont  rrèH-difiir&cmcnt. 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  fléiilcs  6<  pierreux 
da  l'hurope  auflrale  : on  la  cultive  au  Jardin  dix 
Roi  ■£.  ( v.  v.  ). 

It.  Barbon  de  Proverce  , Andropogon  pro- 
vinciale H.  R.  Andropogon  fpicis  digitatis  yflof- 
culit  alternat! m geminis  , hertnap  rodtto  ariftato  f 
fejfili , mafiulo  mutico  , peduneufaro.  Gcr,  Piov. 
107.  t.  4.  Cran  en  daâylon  villnfum  , rentofum  f 
altijfimun  , psllopusvinciale.  Toarnef.  fü, 

Ccrre  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  cell« 
qui  précédé  , 6c  n’en  cfl  peur-étre  qu’une  variété  « 
réanmotns  or.  l'en  difli igue  en  ce  quelle  efl  cont- 
ra minent  plus  grande  , que  fes  feuilles  font  plus 
larges  , Ôc  que  ics  épis  font  inégaux  , U forment 
des  digitations  moins  nombreuics.  On  trouve  cette 
plante  dans  la  Provence  , 6c  on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  Tfi.  ( v.  v.  fans  fi.  ) 

. ix. 
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u,  Barbon  fafciculé , Adropngon  fafcicula- 
lum . Lin.  Andropogun  j'picit  dfgitatis  plurimis 
treâiufculis  articulant  Itevihus  : ftoofculis  utrinaue 
arijlatis.  Lin.  Crânien  daâylon  Indicum , [puis 
villojit  fubntbejcentibus.  Moi  if.  Hitt.  j.  p.  i*f. 
Scc.  8.  Tab.  3.  f.  15.  Andropogon  majus  , pani - 
culi  J p.irfd  , fpicis  fimplicibus  u crin  que  arijlatis, 
Brown.  Jam.  3SÇ.  Gramen  daüylon  majut , pxni- 
cuU  lon-jd  , fpicis  plurimis , nudis  y crajjis.  Siom. 
Jam.  HilL  i.p.  111.  1.  *9-  f. 

Scs  tiges  lont  cylindriques , glabres  , vertes , 
articulées  , 6c  légèrement  cotisées  à leurs  articu- 
lations ; elles  ionc  terminées  par  plufieurs  épis 
prêt  que  droits,  glabres,  barbus,  articules  6c 
df  potes  en  faifeeau.  On  trouve  cctic  efpcce  dans 
les  Indes. 

13.  Barbon  à épis  nombreux,  Andropogon 
polydaâylon.  Lin.  Andropogon  fpicis  fafticuldlis  , 
petalis  exterioribus  arijlatis  ; flofeuîi  inférions 
ciliaio. barbatis,  Lin.  Amœn,  Acad,  5.  p.  41t. 
A nJropogon  polydacfylun  affurgens  , fpicis  tenu  to- 
nnas hirfutis.  Brown.  Jam.  |'»4.  Crânien  duâylon 
elatiut , fpicis  plurimis  tomentojis.  Sloan.  Jam. 
Hifl.  I.  p.  Il  I.  t.  <îf.  f.  1. 

S cs  épis  font  grêles  , velus , barbus , nombreux  , 
êc  difpotes  en  faiteeau  comne  dans  l’elpice  pré- 
cédente. Les  fleurs  ont  leur  bàle  florale  double  ; 
l’extérieure  cft  formée  de  deux  valves,  dont  la  plus 
gr.nde  fe  termine  par  une  barbe  , 6<  la  plus 
petite  efi  ciliée  6(  barbue.  La  bàle  extérieurs  efl 
auflfi  bivalve  , & enveloppée  par  la  grande  valve 
de  ta  bàle  florale  externe.  Cette  plante  croit  à 
la  Jamaïque. 

14.  BARBON  à anneaux  , Andropogon  annula- 
tum.  F.  Andropogon  fpicis  ad  apicem  culmi  cnn- 
fertis  , altérais  Jloribus  gemma  lit  ; ari{latn  fefjili 
hermaphrodito , peJicellato  mntico  tnani.  For>lc. 
Ægvpt.  173  t n".  7>. 

Cette  efpcce  pouife  des  tiges  hautes  de  deux 
pieds  , droites  , rameutes  , 6(  fi  régulièrement 
velues  à leurs  nœuds , quelles  y fembtent  munies 
d’un  bel  anneau  de  poils.  Les  feuilles  font  grami- 
nées , longues  nrcfquc  d’un  pied,  chargées  de 
poils  courts  en  cteîfus , en  dclfous  6c  à Lur  bâte , 
6c  ont  leur  gaine  nue  6c  flriée.  Les  épis  font 
linéaires  , longs  de  trois  pouces  , quelquefois 
géminés  , quelquefois  oppofét , 6c  le  plus  fouvenr 
alternes  , ram  -.lies  au  fummet  de  chaque  tige  , 
6c  ouverts.  Les  fleurs  font  fituees  deux  à deux , 
l’une  telfiîe  , hermaphrodite  , 6c  munie  de  barbe  , 
6c  l'autre  Hérite  , fans  barbe  , 6c  pcdiculée.  Cette 
plante  croit  en  Kgypte  , le  longées  rives  eu  Nil. 

Objerv.  M.  Burman  cite  dans  fon  Flora  Indïca  , 
comme  une  autre  cfpéce  de  ce  genre  , 6c  qu’il 
nomme  Andropogon  dulcc  , le  Cyperus  dulcis  , 
donc  Rumphc  fait  mention  au  Vol.  6.  p.  7,  tab.  3 
f.  î,  de  fon  Herbarium  Atnboïnenfe  , & dorme 
enfuite  comme  une  variété  de  cette  efpcce , le 
Crânien  ahpecuroides  Maderafpatanum  , &c.  de 
Plukncr.  Alm.  17?,  Tab.  190.  f,  6,  La  plante  de 
Botanique,  Tome  /. 
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Rumphe  a prefque  l’afpeô  d’unScirpe;  tes  racines 
font  compotes  de  filets  fibreux , auxquels  tien-* 
nent  des  bulbes  ovoïde»  , à- peu  près  tembl.bies 
à ceux  du  Cypents  efculcntus.  lroye\  SoüCHET. 

BARDANE,  L.tpvj  ; genre  de  plante  à iteurs 
conjointes , de  la  drvifion  tics  cotnpofccs  fi  o feu- 
le u (es  , qui  a de  trv.s-gr.injs  rapports  avec  les 
Chardons  , 6c  qui  comprend  des  li.rbcs  indigènes 
de  l’Europe  , dont  les  îteurs  ont  les  ccajlics  de 
leur  cahcc  commun  terminées  par  une  pointe  relié— 
chie , ou  par  un  crochet. 

Caractère  Générique. 

La  fteur  a un  calice  commun  globuleux , cm- 
brique  d écaillés  oombreutes  , eu  aires- lancéolées  , 
6i  terminées  , chacune  par  une  pcm  crochet  rcmar- 
quable  , ou  fimpltmenr  réfléchies  dan-,  leur  partie 
lupérieurc  en  forme  de  crochet,  Elle  cft  compofee 
de  quantité  de  fleurons  tous  hermaphrodites , 
tubules  , quinquefides  , réguliers,  environnés  par 
le  calice  commun  , & potes  fur  un  réceptacle  suffi 
commun  , 6c  qui  eft  charge  de  paillettes  fétacccs. 

Le  fruit  conlifte  en  plufieurs  femenccs  ovales- 
oblongues  , anguleutes  , couronnées  d’une  aigrette 
courte  6t  (effile  , 6c  renfermées  dans  le  calice  com- 
mun. 

Especes. 

x.  Barda  NB  à têtes  coronneutes , Lappa  tnmen- 
tofx  t Fl.  f.  xy.  Lappa  Joins  pettolatis  cordau a 
inermibus  ; calycibus  tomentofts.  N.  Lappa  major  t 
montana,  capitulii  tomentojis,  Bauh.  Fin.  iy8. 
Tournef.  450.  Mili.  Tab.  139.  Perfonata  altéra 
cum  eapitulis  villofis.  Bauh.  Hifl.  3.  371.  Vulgai- 
rement le  Glouteron. 

La  tige  de  cct  plante  efl  épaifle  , Brice  , 
branchue  , un  peu  cotonncufe  , 6t  haute  de  deqj 
ou  trois  pieds  ; elle  s’eteve  même  un  peu  p!u% 
lorfque  la  plante  efl  cultivée.  Scs  feuilles  font  fort 
grandes  , pétiolées  , cordiformrs  , très-  (impies  , 
vertes  en  defTus  , blanchâtres  6c  un  peu  coton- 
I neufes  en  dclfous.  Scs  fleurs  font  purpurines  ou 
quelquefois  blanches  , font  ramaflee<>  par  bouquets 
au  fommet  de  la  tige  & de  les  rameaux  , 6c  for- 
ment des  têtes  arrondies  , greffes  ou  petites  lcion 
les  variétés  , mais  toutes  garnies  d’une  ctpèce  de 
coton  ou  de  duvet  blanc  , entre  leurs  écailles 
calicinales.  Cette  plante  croit  naturellement  dans 
les  lieux  montagneux , pierreux  6c  incultes,  telle 
a les  memes  vertus  que  la  fuivante.  Q ou  g*. 
( v.v.  ) 

t.  Barda  N F.  à têtes  glabres , Lappa  glabra. 
Fl.  fr.  19-1.  Lappa  Jol  is  pettolatis  , cordatis  , 
inermibus  ; calicybus  viridibus , fubglabnt.  N. 
Lappa  major  feu  arJium  Dmfcoridis.  Bauh.  Pin. 
198.  Tournef.  45*7.  Bardana  feu  lappa  major. 
Dod.  Pcmpr.  58.  Perfonata.  Cam.  epir. 
Arâium  lapa . Lin.  Fl.  Dan.  t.  *41. 

fi.  Lappa  major  capite  marimo  gUbro.  Vaill. 
Paul'.  114.  Lappa  H 11.  Hclv.  n*.  161.  varier,  fi. 
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* Cette  efpèce  a etc  jufquici  regardée  comme 
une  variété  de  la  précédente  par  beaucoup  d’Au- 
feurs  , t<  3 en- effet  de  très-grands  rapports  avec 
elle  ; néanmoins  comme  les  aitférences  font  conf- 
iantes f nous  croyons  qu'on  doit  l’en  dtfiingucr. 
Sa  racine  , qui  efi  groHe  , longue  te  fufitorene  , 
poulie  de  meme  une  tige  haute  de  deux  à trois 
pieds  , épiilfe  , fttice  ô<  rameute,  S:s  feuilles  infe- 
rieures (ont  aulli  fort  amples , Cordiforme*  , pc- 
tiolces  , vertes  en  deflu»  , 6c  légèrement  cotoo- 
neufes  en  defl'ous.  Celles  de  la  tige  font  moins 
Jrndcs,  la  plupart  fimplement  ovales,  6c  pareil- 
emertt  périolcss.  Les  fleurs  font  purpurines  f ter- 
minent au(C  les  ramea  *x  tf.  la  tige  f è(  ont  leur 
.calice  verdâtre  » p loiflant  glabre  , &c  n'ayant 
qu’un  duvet  rare  6c  peu  apparent  , au  lieu  d'un 
coton  blanc  très- remarqua  bit  , comme  dans  l'ef- 
pèce  ci-deflus,  Le  petit  crochet  qui  termine  cha- 
que ccaiile  calicitule  s’attache  nui  h-bits  lorf- 
[u’on  en  approche  ; de  forte  que  les  têtes  de  fleurs 
e cette  pi  ante  re  fient  louve nt  accrochées  aux 
yctetncns  foif  ju’on  traverfe  des  lieux  ou  elle  cil 
commune.  La  plante  £ eft  remarquable  par  b 
erolfcur  de  les  calices  ou  tetes  de  fleurs , 5<  a , 
£lon  Vailbtu  , les  feuilles  plus  arrondies  par  le 
haut  , 6c  plu»  blanches  en  detfous.  Cette  efpeve 
croit  fur  le  bord  des  chemins  , dans  les  lieux 
incultes  , les  cours  , 6t  les  voifuiages  des  matures. 

O*  (»•»;)' 

S-  racine  efi  fudorifique  , diurétique  6<  fébri- 
fuge ; 5<  l’on  prétend  que  fa  dcco&ion  efi  pré- 
férable à celle  ue  U Scotfonerc  , dans  la  petite 
vérole  6c  les  fievres  mahgr.es  ; fes  feuilles  font 
vulnéraires  6c  réfolutives  , 6c  les  (efficaces  font 
tres-diurétiques. 

3.  BaRDANF.  à feuilles  ciliées,  Lappa  perfo- 
toau,  Lappa  foliis  decurrentib'it  ci  U, un-  Jpinojis  , 
radicalîbus  pinnatu  ; fquamis  calycinis  reflexit 
K.  Atx&urn  perjun.ua.  Lin.  Cardan  f perfunata. 
Jacq.  Auftr.  1.  34$.  Cirduut.  Hall.  H.’lv.  n , Ut 
Tai>.  J.  Car  du  u s capilulis  in  vcrtice  cungejfis  lani - 
gens  : fquamis  reflexit.  Gmel  Sib.  1.  p.  6a.  t.  14. 
Çirciwn  majut  eau  le  alatn  polyceph  don  , capilulis . 
majoribus  perfonattt  trmuhs.  Raj.  Syl.  3yy.  Hall, 
C rcium  la  ifolium  , Lappa  capituli*.  Tourn. 
Cardu  it  mollis  latifolius  , Lappa  capilulis.  Bauh. 
“Pin.  j7 7.  Prodr.  ut. 

Cette  plante  Icrnhlc  fc  rapprocher  davantage 
du  genre  des  Cha  dons  par  fnn  port  , que  de  celui 
des  B r-danes  , te  n’a  p>$  les  e*aiiles  calicinalcs 
ter.ni  tées  par  de  véritables  crochets  ; neanmoins 
comme  ces  ccolles  font  réfléchies  , 6c  que  le 
genre  des  Chardons  efi  déjà  ttes  - confidérable  , 
nous  fuivron*.  le  genre  que  M.  Linné  a établi.  Cette 
cfpece  efi  une  plante  haute  de  deux  ou  trois  pieds , 
qui  s’elève  même  d-tvant.gc  dan»  les  J-rdins  , don 
la  tige  efi  uilé-î , rameufe  e>c  légèrement  cotonreufc 
vers  f n fommet.  Se*  feuilles  c ulinr. ires  font  alter- 
nes, Gmples , ovales- oblorgue  , pointues , dén- 
iées , bordées  de  ciL  épineux  t un  peu  cotonneufe» 
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én  deflous  , 6c  courantes  fur  la  tige  par  lettr  bafe  j 
où  elles  forment  des  ailes  étroites  bordées  de 
fpintiles.  Les  feuilles  inferieures  fort  grandes» 
pctioîees  , pinnées  dans  leur  moitié  inferieure, 
ayant  leurs  pinnules  anguleutcs  6c  alternes , 6C 
fimplement  pW.attflde»  vers  leur  fommet , qui  efi 
pointu.  Elles  font  uufli  bordées  dé  Cils  épineux  , 
les  unes  6c  les  autres  tout  d'un  vert  noirâtre  en 
deflus.  Les  fleurs  font  purpurines  , aiLz  grottes  , 
6c  ramalîte*  troi*  ou  cinq  enfctnblc  en  bouquet 
clomcrule  au  fommet  de  h tige  6c  des  rameaux. 
Leurs  écailles  cclicinales  font  nombreufes  , en 
alêne,  n’ont  aucune  roideur  ni  crochet  à leur 
extrémité  , cummç  celles  des  deux  ef’pêces  prece- 
dentes , mais  font  réfléchies  , é<  donr.ent  aux  têtes 
de  fleur  allez  de  relfemblunce  avec  celles  dc§ 
d^ux  Bardant  1 ci-dejfus.  L'aigrette  qui  couronne 
chaque  icsncncc  efi  caduque  , t<  deux  fois  au 
moins  plu^  longue  qu’elle.  C^tte  plante  croit  dans 
les  régions  mont.igneufcs  de  l’Europe.  J'cn  ai 
trouvé  allez  abondamment  au  Mort-d’or  en  Au- 
vergne , dans  la  vallée  de  la  Pardie.  On  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  ( v,  v.  ) La  cuhurc  lui  fait 
perdre  le  duvet  cotonneux  qui  couvre  le  deflous 
de  fes  feuilles. 

4.  Bar  pake  à feuilles  épineufes,  Lappa  car - 
duelis . Lappa  foliis  pinnaiifidis  aculeatii.  N. 
Ar3ium  carduehs.  Lin.  Mant.  108.  Cirjium  arv - 
tioides.  Scop.  Carn.  ed.  t,  n®.  y??,  t.  \ 3. 

Ccitc  Bar  Jane  reflembîe  au  Cirfe  des  champs 
par  fon  porc;  fa  tige  efi  crépue,  épineufe,  6c 
garnie  de  feuilles  pinnatifules  » laciniccs  6c  bor- 
dées d’épines.  Les  fleurs  font  terminales , pédon- 
culées  , 6c  ont  leurs  écailles  calicinaies  linéaires  , 
fetacées,  ouvcncs  6c  courbées  en  dehors.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  montagnes  du  Car- 
niole. 

Obfer\'.  Nous  avons,  à Limitation  de  Haller, 
de  Tourrefort  6c  de  Gafpard  Bauhin , laiffe  à 
ce  genre  Ion  véritable  nom  Lappa  , 6t  confervé 
par  ce  n»oyen  à l’Arétionc  le  nom  latin  Arêiium 
que  lui  ont  donné  Dale^hamp  6c  les  anciens 
Botanifics.  Voye\  Arctione. 

BARNADÈZ  épineux  , Bjfiijdksia  fpi - 
nofa.  Lin.  f.  Suppl,  p.  6(  3+8. 

C'efl  un  arbrilfcau  dont  les  rameaux  fort  très- 
glabre»  , U muni»  chacun  à leur  origine  de  deux 
tpines  fiipulaircs  , gUhrcs  , brurves  6<  ouvertes. 
Scs  feuilles  font  alternes  , Gmples  , pétiolces  f 
ovales , pointues  , ircs-cnnèrcs  , pleines  , vei- 
neul'cs  , un  peu  velues  des  deux  côtés  , blanchâtre* 
en  de  .Tous , 6c  foutenues  pur  de»  pétioles  :re^- 
conrts.  Les  fleurs  font  compjfées , 6c  viennent 
en  panicules  terminales 

Chaque  fleur  efi  radiée  , compofèc  de  trois  ou 
quarre  fleurons  hermaphrodites  , tubulév  , quin- 
quefide»  , velus  en  leurs  bords  , à dccoupurex 
conniventes  , 6c  placés  dans  fon  difquc  , 6c  de  plu— 
ucurs  demi- lieux  ? ns  auÜî  hermaphrodites , formant 
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fa  couronne , ayant  leur  languette  lancéolée  , ou- 
verte à (à  baie , très- velue  en  dehors  , 6i  recourbée 
en  dedans  à Ton  Commet , qui  efl  fendu  en  deux. 
Elle  a l’on  calice  commun  prefque  ventru  , 6t  embri- 
qué  d’écaillcs  aigues  6c  piquantes  , 6c  Ton  réceptacle 
plane  6c  velu. 

Le>  Cerne n ces  font  ovales  , munies  de  poils  retour- 
nés , 6c  couronnées  chacune  d'une  aigrette  qui , dans 
les  (etnences  du  difquc  de  la  fleur , cfl  formée  de 
(impie*  filets  Cétacés  , roides  6 ( couverts  de  poils  très- 
petits  ; au  lieu  que  dans  celles  de  la  circonférence , 
elle  cfl  longue  , molle , î<  comporte  de  beaucoup  de 
filets  plumeux  &t  ouverts. 

Cet  arbriflèiu  croît  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. T?.  1)  femble  avoir  quelques  rapports  avec  U 
Zoégie  6c  les  A réloti  des, 

BARRF.L1ÈRR,  ; genre  déplante 

e fleurs  monopctalcvs  , de  la  divilion  des  Pcr- 
ronné/s,  qui  a de  très-grands  rapports  avec  les 
Carmanttnes  , les  Ruellies  6c  les  Acanthes  , 6c 
qui  comprend  des  herbes  ou  des  arbrillcanx  exo- 
tiques , dont  les  feuille,  font  oppofees  , 6c  fouvew 
accompagnées  d epines  fttpirfaires. 

Caractère  générique. 

La  fleur  eonfifle  en  un  calice  divifê  plus  ou 
moins  profondément  en  quatre  <lc coupures  droites 
6c  aigues  i en  une  corolle  monopculc  , infundi- 
bu.iforme  , 6(  divifvc  :p  l’on  limbe  ,en  quatre  parties 
inégalés  , dont  une  efl  un  peu  ccluncrcç  ; en  quatre, 
cUtTuncs , dont  deux  font  beaucoup  plus  courtes 
que  les  deux  autres  ; 6c  en  un  ovaire  lupcneur.^ 
ovale  , furmonte  d'un  llyle  filiforme  , dont  te  itig-, 
awtc  efl  bifide.  , , r 

le  fruit  efl  une  capfale  ovalc-roblongue , poin- 
tue , bilocalaire  , &C  qui  s'ouvre  avec  eLflicitc  en 
deux  partie»  ou  valves  çymbifora^s  , retenant  ciu-, 
Cujk  une  portion  de  la  doiton  qui.  les  dvife  longi- 
tudinakment.  C^vqut  loge  i*ei.  forme  quelques  le- 
qicnue»  ( deux,  ordinairement ,)  «ppUtie*  éc  lenticu- 
laires. Ces  lemenCs,  ,ne  font  .pu»  iouteoues  par  une 
languette  particulière  qui  naît  fc  la.  parue  moyenne 
de  la  cap  fuie , comme  dans  les  Carmautines  ûc  les 
Rue^lks.  j , 

P o,Icm, 

i.  Barr  KLIKJIE  à*  longues  , fciijUéa,  B : récria 
longifolia.  Lin.  Barleria  fpinis  vqhiciïlorum ,/epia  9 
Jhliis  tnjiformîl'us  hn^ijftmis  fCiibris.  lin.  Amin. 
Acad.  4,  p.  jio.  Anehufà  a^ujüfiitia  , veïticiUis 
Ion  gis  aculéis  jrmatis.  Plub.  Ahn.  39.  p.  133.  f.  4, 
Bahcl-Schulli.  Rcctl.  Mal.  z.p.  4J,  * 

Cetre  plante  pouffe  de  fa  racine  deu*  ou  trois 
lige»  fimples , dures  , eérragônt»  ,'arïf  culces  , roJu- 
geâtres  , hérifle^s  de  poils  blancs  , 6c  longues  prë(- 
que  d’un  pieds  6»  d-mi.  A chacVm  <îe  kurs  nœ-ids  , 
qui  ne  font  éçartév  les  Uns  des  outres  que  d’utvâ 
jouées  , cos  tiges  font  aninicyde  doux  feuiiléè  op» 
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pofées  , étroites  , enfiformes , trois  fois  plus  longues»; 
que  les  entre- nœud;  i verre»,  61  chargées  ik  poils 
courts  qui  les  rendent  rudes  au  toucher.  l)e  l\ufTcHe 
de  chaque  feuide  forter.t  trois  épines  roules , rou- 
geâtres, prelqu’.iulf  lorgnes  que  les  aiucuUttons  f 
6<  qui , avec  les  trois  autre»  de  la  feuille  oppoféc  $ 
forment  à chaque  roeud  un  vcriscilîc  coœpofé  de 
lix  epines  très-remarquab’es,  Les  fleurs  lor.t  pur- 
purines , fe (Lies , axillaires , 6c  environnées  par  les 
épines  , formant  comme  elles  un  venicillc  à chaque 
noeud.  Cette  plante  croit  naturelle n^rt  dans  l'inde 
6c  au  Malabar.  ( v.  /.  ) Sa  racine  efl  un  puitkm 
diurétique. 

1.  Barrf.MÈHE  à feuilles  de  Mortlle,  Barleria . 
folanifoUa.  Lin.  Barleria  /'finis  axiliaribus  , folit» 
laneeolatis  AentLuLatis.  Lin.  Barleria  aculeata  f 
foianifctlio  angujttore  , flore  cctrulco,  Plum.  Gen. 
31.  Burm.  Amer.  Xab.  45.  f 1. 

C’eft  un  petit  arbriflèau  très-rsircux  , 6c  dort  Ica 
rameaux  font  garnis  d'une  couple  de  feuilles  à chaqué 
nœud  , 6c  de  plufieurs  épines  axillaires.  Scs  feuille* 
font  oppofées  , lancéolées , demiculées  > 6c  légère» 
ment  lîr.uées  en  leurs,  bords.  Les  fleurs  font  bleues  * 
petites,  fertiles  , axillaires  , 6t  folitaires  dans  chaque 
a; (le lie.  Cette  plante  croit  dans  l'Amerique  méri- 
dionale. f?  • 

3.  Harrf.LT kRE  btri Tonne  , Barleria  hyfirix. 
Lin.  Barleria  / finis  ax  il  la  ri  bus  geminis  JimplicU 
bus , ‘fotiis  mtegerrimis  lanceclato-ovatis . Lin. 
Mant.  S».  Lycium  Indicum  , fpinis  quaternis  ai 
foliorum  Jxngvlorum  exortum.  Scb.  Mof.  t.  p.  xi* 
t.  13.  f.  i.Melampyro  Cugnata ' Maderafpautt ta 
fpinis  korriia.  *ï*Hik.  Alm,  143,  t-i  1*  £.  J.  Hyfirix 
frutex.  Rumpb.  Amb.  ?.p.  iz,  t.  *3.  * * * 

v La  lige  de  ccltc  dpete  efl  grclc  , dure,  crci»- 
cblcé  , bc  munie  de  rameaux  ijn  peu  tétri’gôrcs^ 
les  feuilles  font-  oppofées  , ovales-Kmceolces  ; 
très- entières , rétrécies  en  petiole  à leur  baie,  6c 
glabres*  de«  deux  côtés.  Les  épines  font  fimples  4 
axillaires,  géminée*  dans  chaque  efl"eHé,  6i  pa/ 
eOnftquent  quatemées  à chaque  na?ad.  Les  fleurs 
fonr  jaifnârres  , fdffiles,  axillaires,  6c  forment  darw 
tes  fommités  de  la  lige  &c  des  rameaux  , des  cfpèccs 
dVpis  feuittés.  ’ Cette  plante  croit  dans  les  Indes 
orientales  ; o'.le  a de  tres-granc's  rapports  avec  la 
luivantc. 

4.  BA’R'RBLtkRR  prionix  , Bcrîeria  prionitia. 
Lin.  Batleria  fpihia  axiUarU*us  yefctî*  , quaternis  ; 
fbliis  integerrtmis  lancroiato^mans.  Lin.  Mifl* 
DilR.  n 1.  Pri&nitis , Hon.  C'.ifF.  4^6.  Coîetta - 
verr/tf,  Rheed.  Mal.  9.  p.  77»  t.  41. 

Cette  plante  h entièrement  l'afpudl  de  celle  qui 
précédé , 6c  s'élève  à U hauteur  de  rrois  ou  quatre 
pred*.  Sa  tige  cfl  cylindrique  6c  rameufe  ; fes 
feuilles  Ibnt  opfofièes  , cvales-lancèo'ees  , entières* 
reiféctes  én  petiole  vers  leur  baie  , poirrucs  à 
! leur  fomtnet  , vertes  en  déifia  6c  d’ure -couleur 
I pilé  en  delTous.  EUe«;  ont  des  poils  court»  en  teur» 

1 bords  ; ôc  * quelque*  aiarcs  en  kàr  ll<perfi-ic>,  qui 
| firtu  pttfqu I0>JK-Mcpûbks ; »ab  elle,  c.c  loue 
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point  particulièrement  pubcfccntes  en  dtflbus. 
1>.  .as  l’ailielle  de  chaque  feuille , on  obierve  quatre 
épines  ouvertes  , reunies  à leur  bafe  , fcc  foutenues 
fur  un  petit  pédicule  commun  ; quelquefois  meme 
il  le  trouve  deux  de  ces  pédicules  foutenant  cha- 
cun quatre  épines  dans  la  même  ailfellc.  Ci  font 
ces  épines  quatcrnecs  fcc  pediculécs  qui  font  U 
principale  dilfcrence  de  cette  plante  avec  celle 
qui  précède  , car  dans  rout  le  relie  elles  le  reflem- 
bler.t  prefqu’cntièrcmcnt.  On  trouve  cette  [Jarre - 
litre  dans  le.  lieux  fablonneux  fcc  humides  des  Indes 
orientales.  Tp.  ( v.J\  )4 

f.  Barrf.liÈRE  à feuilles  de  Buis,  Barleria 
tarifait  a Lin  Barleria  fpinis  axillaribus  oppùfius 
folitariis , foliis  fubrotundh  insegerrimis.  Lin. 
Barleria  j4  nie  ricana  fpinofiffitna  frutefeens  , buxi 
folio  pano.  A mm.  Hsrb.  ü>4.  Lin  IC ara-S  chu  Ut. 
RheeJ.  Mal.  1.  p.  91.  t.  47.  . 

C’tft  un  fous-ar  briffe  au  cpir.eux  , dont  les  tiges 
à peine  haute'  d’un  pied  6t  demi  , font  branchues , 
feu  il  ées  , recouvertes  d‘une  ecorce  velue  fcc  ver- 
dâtre , fit  contiennent  de  la  moelle.  Se>  feuilles, 
font  oppofee* , ovaîes-arrondies  , entières,  petites , 
pxefque  l'effiles  velues  en  dell'ous.  limait  à cba- 
«jut  noeud  deux  épines  üipulaires,  oppolées4  loli- 
taires  dans  chaque  âiflV’ile  , &C  plus  courte*  que 
les  feuillet.  Les  . fleurs  forcent  dos  aiffelles  des 
feuilles  Supérieures  ; elles  font  bleues  , feflile*  , 
foiitaires  , fcc  plus  longues  que  le»  feuilles. , On 
trouve  ccttc  plante.au  Malabar  6t  dans  l’Inde , 
dans  les-  terres  iabionneuics.  Sa  racine  patfè  pour 
diurétique. 

. «S.  U a r a.  £4,ijilL  R à crête  , BarUriaçrifiaJct.  L.  ? 
Barleria  foliis  oblvngix  , mucruKetis  integerri - 

mis  ; fptnis  ax-tilaribki . ramvjis  ; xalycts  folinlit 
duobus  majoribus  t coloratts  , ciliato-fpinnjis.  N, 
Barleria.  Obi.  ib  xtf  t.  K.  Ling(  Sfib  welampyro 
engnata  Mader.ifpa:enfis  planta  altéra  quam  ipfe 
Jtabuit  Motif.  HHh  3.  P.. 41  y*  $td  ahfyue  icône ♦ 
jin  Barleria  noêhfldra.  Uh.  f.  Suppl.  1 y '. 

fi.  Barleria  folii»  ovatis  , mue  r on  an  1 integerri* 
mts\  fpinis  axillaribus  (impticibus  , geminis.  N. 

Les  tiges  de  cette  cfpèce  font  ligOeufc»  , cylin- 
driques , pubdeenres  , rana.-utes  ,*  epineufe»  ; me- 
nue», 6c  à peine  longues  d’un  pied.  Elles  (bnf 
munies  à ch  ique  nœud  de  deux  petite»  fcui.lcs 
4>blongues  , entière*  , b obtulès  ayqç  "U ne  -poime 
fpinuliformc  à leur  fommer  , vertes  . chargées  de 

fioils  fort  courts,  fcc  oppofees  }\me  à Jfi|Uîre.  |)e 
’ailfelle  de  chaque  feuille  louent  .deux  epipes 
rameufec  , c'efl-a-dtre  gtmfes  cfelcUnc  k feur.  baie 
de  deux  aurre»  épi»**;  de  manière  que  chaque 
épine  efl  triple  , i épine  intermédiaire  étant  plu» 
longue  que  les  latérales.  Le-  fleurs  l<*u  axillaires, 
fertile*  t fcc  remarquables  p r leur  calicç  , dont 
les  deux  folieiei  exterje-.res  font  ipl*s  grandes,  que 
les  doux  autre»,  plus  Rrovdes  quôfes,  /euiUef 
mêmes  de  la  plante  , fc»  telletnMeai  à deux  brac- 
tées colorées  , blanchâtre* , de  forme  ovale- obfer.-i 
gue  j veiocofes  » fig  buidccs  ce  -rts  épineux,  La 


corolle  eft  d*un  violet  bleuâtre  , fon  -tube  efl  long  , 
réle  cylindrique  ; &C  fon  limbe  efl  divifé  jufqu'i 
entrée  du  tube  en  cinq  lobes  ovoïdes  &C  prefqu’c- 
gaux.  Le  t\:be  de  ctttc  corolle  a fou  vent  plus  d’un 
pouce  Je  longueur. 

La  plante  fi  pourrait  être  regardée  comme  une 
cfpèce  diflinCtc  , parce  qu’elle  d'rfere  plus  de  celle 
que  je  viens  de  décrire  , que  la  Barrclière  n°.  } , ne 
dirfere  de  celle  n" . 4.  Ses  teuilles  font  ovales-cunci- 
formes  , entières  , terminées  par  une  fpinule  , & trèi- 
vclues  en  de  flous.  Les  epines  font  (impies  , géminées 

divergentes  dans  chaque  atlfellc  dc>  feuilles.  Le* 
fleurs  , quoique  de  même  forme  , font  beaucoup 
plus  petites,  , fcc  ont  les  deux  finguiières  feuilles  ex- 
térieure» de  leur  calice  plus  grande»  que  dans  la  pre- 
mière , plus  larges  , de  form^  ovale  , ciiiees  en  leurs 
bords  , fcc  moins  colorée*. 

Ce»  deux  plantes  croiiîcnt  naturellement  dans 
l'Inde  , nous  ont  été  communiquée»  par  M. 
Sonnerai.  77.  (v.  /.  ) Il  femble  que  la  plante  fi 
foit  U même  que  le  Cara-fchuih  de  1 Hortui  Malaba - 
ricus  ( voy . BarreliÈRR  na.  f.  ) ; mais  R bée  Je 
1 ne  .repreUMUe  point  l’épine  qui  termine  chaque 
feuille,  ni  les  bradées  ou  feuilles  calicinak»  ex- 
térieure» , bordées  de  cils  remarquable^.  Mon  fon  , 
qui  a pofléilc  cet  ré  pl.lnte  dan»  fon  Herbier  r n’en 
a dit  que  deux  mots  , fcc  n’en  a donné  aucune 
figure. 

7.  BARRELFERE  à longues  fleurs , Barleria  Ion- 

giflons.  Lin.  Barleria  inermis  foliis  ovaeis  fericeis  9 
brade  if  corda  lis  feariôfis  , coroUU  longijfiinù. 
Lin.fe  Suppl.  ï)b,'  J 

Sa  tige  efl  fous-ligneufe , garnie  de  rameaux 
cylhic’rtques , foyeux  , fcc  le  plus  lonvcnt  oppofés; 
fe*  feihilês  font  oppolèes,  péttolécs  , ovales,  en- 
tière» , couvertes  d un  duvet  foyeux  , fcc  très- 
douce»  au  toucher,  Les  fleur»  font  terminale»  , fcc 
ont  l ur  corolle  fort  longue,  à tube  filiforme 
rtrminè  par  un  limbe  quinquefiJe  fcc  ouvert.  Rllea» 
ont  à leur  bafe  deux  bridées  (ttflles  , ^iv  cœur  , 
fearieufes , prelqu’uurti  grande»  q*fe  les  feuille» 

64.  qui  recouvrent  quatre  aurres  bridée»  Üiiéairesq 
loyeufe»  , &C  ouvertes  en  croix.  Gfc  1ou»-arbtilfeaui 
Croit  fur  la  montagne  de  St.  Thomas  , au  Ma- 
labar. 7>.  - - > 

8.  BarreliÈrf  i fleurs  écarhtes,  Barleria 
cocànea.  Lin.  Barleria  hennis , folii.t  ovatis , 
dentiatLitis  , pttiolaùs,  .Lin.  M.li.  Did.  p°,  4. 
Bd rler i±  folani  folio  , ftorè  cocàneo.  Piurn.  Gbn, 
3 ci  Burm.  Amtf.  t.  4}.  f.  I. 

Cctre  cfpccc  pouîfe  une  tige  rameùfe  , articulée 
fcc  dépourvue  d’epines.  Ses  feuille»  font  bppbfccs, 
rétrolces  , os'âfes  , pointues , fcc  dent! culées  en  leurs 
bord».  Les  fleurs  font  ,a*illatres  ,'  fertiles  , fc<  d’un 
rouge  écarlate.  Cette  plante  croit  dans  l’Amyrique 
méridionale. 

9.  R* R,R EI.IÈR £ pyramidale,  Barleria pyrami- 
Jata.  Barleria  inermis , fpicis  imbricatis  , pyra- 
tiudalis  , lerniinaiibuS','  N.  Barleria  Pyramidata  , 
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flpre  octruleo.  Plum.  MIT.  Jufiicia  fruticafa  foliis 
ovatir.  Bumi.  Amer.  Tab.  41.  f.  3. 

Cette  plumé  pouffe  des  cfptce-  de  tiges  roucu- 
lès  comme  des  chaumes  de  graminee  , r^mminres 
& munies  de  petites  racines  Abreufes  à chaque 
nœud.  Il  s'élève  de  ces  nœuds  quelques  autres 
tiges  droites  * h tûtes  d’environ  deux  pieds , cylin- 
drique , un  peu  moins  grofles  que  d s plumes 
d'oie  noirâtre* , pubefeenres  6c  nouculcs  comme  des 
ch  aimes.  Les  feuilles  font  oppofees  , péno’ces , 
ovales-pointues  , entières , un  peu  ondulées  en  leurs 
bords  t pubefeentes  6c  d’un  vert  trille.  Les  fleurs 
font  petites  , bleuâtres  * 6c  viennent  fur  des  épis 
compares  , pyramidaux  , embrique*  de  braélees , 
6c  qui  terminent  les  tiges  6c  leurs  rameaux.  Les 
bractées  font  en  coeur  ÔC  velues  en  leurs  bords. 
Cette  plante  croit  à St.  Domingue  , 6c  fleurit  dans 
les  mois  de  Janvier  6c  de  Février.  Plum.  MIT. 

< . 

BASAL  ou  BASA  AL;  genre  de  plante  à fleurs 
polypétalces  , qui  paroit  avoir  des  rapports  avec 
ILEmbelic  6<  les  Antidefmes  , &(  auquel  on  peut 
rapporter  deux  elpcces  mentionnées  dans  l'Ouvrage 
de  Rhcede  , lavoir  le  Ba/àl  à pétales  pointus , 6c 
le  Bnf  al  à pétales  arrondis. 

1.  Basai,  à pétales  pointues,  Bafaal.  Rheed. 
Mal.  f.  p.  13.  Tab.  11.  Les  Brames  l'appelicnt 
.ViUngi  ; les  Portugais  , Fruiat  perdrica  , 6c  Jes 
«Holhndois  , Swin-btjjen, 

- . C’eft  un  arbre  médiocre , ou  plutôt  un  arbrif- 
feau  dont  la  tige  eft  menue  , le  bois  blanc  , ôc 
l’ecorce  d'un  brun  cendré.  Sa  tige  eft  couronnée 
par  pluficurs  rameaux  alternes  , cendrés  ou  ver- 
dâtres , 61 c qui  lui  forment  une  cime  alongée.  Les 
feuilles  font  alternes  , ovales , pointues  entières , 
^glabres , molles , d'un  vert  foncé  f portées  fur  des 
pétioles  courts  , 6t  difpofces  près  les  unes  des  autres 
vers  le  fommet  des  rameaux.  Les  fleurs  font  petites  , 
nombreufes  , blanchâtres  , d’une  odeur  agréable, 
& viennent  par  petites  grappes  latérales  6c  moins 
[longues  que  les  feuilles.  Elies  ont  un  calice  à cinq 
*<Lviflons  pointues  ; cinq  pétales  oblongs , ouvens 
en  étoile  , cinq  étamines  , ôc  un  ovaire  fupérieur  , 
’furmontc  d’un  ilyle  très-petit.  Il  leur  fuccêde  des 
baies  rondes , petites  » rougeâtres  , chargées  du  ftyle 
de  la  fleur,  confcrvant  auiïî  fon  calice  à leur  bafe ; 
pleines  d'une  chair  fucculente  6c  douce  , 6t  conte- 
nant un  noyau  blanchâtre  , arrondi , comprimé  , 6c 
â amande  blanche. 

Ce  Bafal  croit  dans  les  tertes  fablonneufes  du 
Malabar,  &c  pirticulièremenr  aux  environs  de 
Cochin.  Il  eft  toujours  verr  , fleurit  6(  fruélific 
tous  les  ans  , depuis  la  première  année  qu’il  a été 
femé  , jufqu’à  la  quinziéme  année , qui  elt  à peu- 
près  route  la  d ircc  de  fa  vie.  La  decoélion  de  fes 
Feuilles  dans  l’eau  avec  un  peu  de  Gingembre  , 
foulage  dans  les  miux  de  gorge  : on  frotte  le  front 
; ,6ç  les  tempes  des  phrénetiques , avec  fes  baies  frites 
* dans  le  beurre.  Ses  amandes  ruent  'les  vers. 

a.  Basal  à pétales  arrondis,  Tsje  riant- cou&m% 
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Rheed.  Mal.  5.  p.  11.  f.  11,  Le  Ramifo!  des  Por- 
tugais 6c  le  Liit  bejfen  des  Hollandoi* . 

Cette  efpèce  eft  un  petit  arbrifleau  dont  la  tige 
eft  recouverte  d’une  écorce  cendrée.  Scs  rameaux 
font  garnis  de  feuilles  alternes , ovales  ou  elliptiques , 
entières  , un  peu  cpailfc*  , glabres , vertes  en  ddfus , 
d’une  couleur  pile  en  dcîfous  , 6c  portées  fur  des 
pétioles  courts.  De  Faifleile  des  feuilles  fupérieures 
6c  du  bout  des  branches  , fortern  ur.e  ou  deux 
grappes  Amples  , plus  courtes  que  les  feuilles  , 6>C 
qui  foutîennent  de  petites  fleurs  d’un  vert  brun  f 
ayant  cinq  pétales  arrondis , cinq  étamines  jaunâtres  , 
6c  un  ovaire  chargé  d’un  flyle  menu  dont  le  ftig- 
m.ire  eft  globuleux.  A ces  fleurs  fuccèdent  des  baies 
übrondes  , rougeâtres  dans  leur  maturité  , d’une  fa- 
veur acidulé  , prcfque  fcmblables  à des  grains  de 
Grofulle  , 6<  qui  conrhtnncnt  un  oflèlct  arrondi  , 
comprimé  6c  ridé. 

Ctt  arbrilfedU  eft  toujours  vert , 6c  croît  natu- 
rellement à la  côte  de  Malabar.  Toutes  fes  parties 
font  âcres  6c  fans  odeur  , excepté  fes  fleurs  qui  en 
ont  une  très-agréable.  Ses  feuilles  ont  une  laveur 
aftringente.  Leur  décoéfion  dans  l'eau  fert  en  gar- 
garifmc  pour  affermir  les  gencives.  La  déco&ion 
de  fon  écorce  avec  la  graine  du  Cumin  dans  le 
petit-lait  , fournir  un  gargarifme  qui  guérit  les  aphtes 
6c  autres  ulcères  de  la  bouche. 

BASF.LLE  , B a sella  ; genre  de  plante  à fleurs 
incomplètes  , de  la  famille  des  Arraches  , 6c  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  dont  les  tiges  font 
grimpantes , les  feuilles  Amples  6c  alternes  ; 6c  les 
fleurs  difpofees  en  épis  axillaires  qui  n’gpt  aucun  éclat. 

Caractère  générique. 

La  fleur  conflfte  «n  un  calice  en  godet , perfiftant , 
6c  à fept  divifions  ( félon  Linné  ) , dont  deux  exté- 
rieures 6c  oppofëes , font  plus  larges  ; en  cinq 
ctamines  , dont  les  Alamens  un  peu  plus  courts 
que  le  calice , foutîennent  des  anthères  arrondies  ; 
6c  en  un  ovaire  fupericur  , globuleux  , furmonté  de 
trois  petits  ftyles  , dont  les  ftigmates  font  adnes  en 
leur  face  interne. 

Le  fruit  eft  une  femence  recouverte  par  le  calice 
qui  a groflï , a acquis  une  cunflftjnoc  charnue  , 
6c  a pris  la  forme  d’une  baie. 

Espèces. 

1.  B AS  ELLE  rouge,  Bafella  rubra.  Lin.  Bafella 
foliir  plants  , pedunculis  Jimplicibus.  Lin.  Mill, 
I)t&.  n°.  1.  Siob.  Hoir.  Rom.  1,  t.  ?3.  Cundola 
rubra . Rumph.  Amb.  5.  p.  417.  Tab.  154. 

Cette  efpèce  a un  afpeét  allez  agréable , â caufe 
de  la  couleur  de  fes  tiges  6c  de  les  feuilles.  Ses 
tiges  font  grêles  , herbacee* , tendres  , pleines  de 
fuc  , gUbres  , rameulës  , d’un  rouge  pourpre  , 6c 
s’élève  à la  hauteur  d’environ  quatre  pieds  , en 
le  roulant  autour  des  plantes  qui  les  avoiünent. 
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Ces  tiges  font  munies  de  feuilles  alternes , ovales , 
entières , légèrement  acuminccs  , e pat  lie*  , char* 
nues , d'un  rouge  p urpre  comme  les  tiges  , fcc 
foutcnucs  par  un  pétiole  court  & épais.  Scs  fleurs 
font  petites , rougeâtres  ou  d une  couleur  pourpre 
claire  , fcc  dtfpofces  en  épis  axillaires  fur  des  pé- 
doncules plus  longs  que  les  feuilles.  Cette  plante 
croit  dans  les  Indes  orientales  ; fcc  on  l’y  cultive 
dans  les  jardins , pour  l'employer  comme  nos 
Epinards  , 5c  en  manger  les  feuilles  cuites.  Un  te 
fert  de  fon  fuc  pour  faire  mûrir  U tomber  les,  bou- 
tons de  1a  petite  vérole  que  l'on  en  a trottes.  On 
cultive  cette  plante  au  Jardin  du  Roi.  0*.  ( v.  v.  ) 
On  tire  une  belle  couleur  rouge  de  tes  baies  ; mais 
elle  e(l  peu  durable , ou  on  ignore  le  moyen  de  la 
fixer.  « 

i.  Da SELLE  blanche  v BafeUa  a’.ba.  Lin.  Bafella 
foliis  ovatis  undatis  , peduncuiis  funpliabus  folio 
longioribus.  Lin.  Mill.  Diéh  n*.  i.  Bafella  flore 
alb o S'  cauhbus  viridibut.  Thran.  Carol.  u.  Gon- 
dola alba.  Runaph.  Amb.  ;.  p.  417.  Mirabili  paru - 
vianct  a (finis  tinâoria  , bettr  folio  , feandens. 
Pluk.  Ahn.  151.  t.  63.  f.  1.  Aîarafakki.  Kcmpf. 
Amœn.  6 84. 

Cette  Bafelle  a de  fi  grands  rapports  avec  fa 
précédente  , qu'on  pourroit  b regarder  comme 
n'en  étant  qu'une  variété  ; mais  fes  tiges  fcc  les 
feuilles  font  confhmment  verdâtres , & non  d’un 
rouge  pourpre  comme  la  première.  Ses  tiges  , 
quoiqu’hcrbacées  , fe  confcrvcnt  autant  que  le 
plante  ; les  feuilles  font  légèrement  ondées.  Cette 
plante  croît  $ la  Chine  , au  Japon  , êc  dans  les 
Moluques  $ on  U cultive  au  Jardin  du  Roi.  0*. 
(*•*'•) 

3.  B A selle  à feuilles  en  coeur  , Bafella  cordi - 
folia.  Bafella  foliis  cor  dût  o-fubro  tandis  , pednn- 
culis  Jimplicibui  folio  brt  vioribus.  N.  Bafella. 
Rbeed.  Mal.  7.  p.  45.  r.  14. 

Cette  plante  paroit  différer  beaucoup  des  deux 
precedentes  par  la  forme  de  fes  feuilles , qui  font 
grandes  , prdqu’arrondics  , ôt  échancrécs  eu  cœur 
à leur  bafe.  Ses  tiges , quoique  fucculentes , font 
vivaces  9 vertes  d’un  *côte  , 5c  purpurines  ou  rou- 
geâtres de  l’autre.  On  cultive  cette  pLme  dans 
tes  jardins , au  Malabar  : elle  cfl  charnue  , fuccu- 
lente  , d’une  faveur  comparable  â celle  de  la  Poi- 
icc  , mais  un  peu  inférieure  : elle  lâche  le  ventre 
& nourrir  peu.  On  en  mange  les  feuilles  cuites  fcc 
mélces  avec  la  Brède  ( Am  .- ram  ht  épine ufe  ) , à 
peu- près  comme  nous  mangeons  nos  épinards,  Dans 
l’Inde , on  dre  de  (es  bat.  un  fuc  qui  donne  une 
teinture  d’un  rouge  pourpre. 

4.  BASF. L le  luiûnte  , Bafella  lucida.  Lin.  Ba- 
fella foliis  jubeurdatis , peduncuiis  confettis  ra- 
rnojis.  Lin, 

Les  feuilles  de  cette  cfpcce  font  un  peu  en  cœur  9 
fcc  iuifantes  * fes  pédoncules  font  ru  ma  des  fcc  raine  ax- 
Elle  croit  naturellement  dans  l’Inde. 

f.  Basllle  du  Japon  , Bafella  Japenica.  B. 
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Bafella  foins  rhombeo-ovatie , peduncuiis  Jfmpîl- 
cibus  Jubdickotoniis.  Rurm.  Ind.  p.  7*.  t.  jy.  f.  4» 
Cette  eîpc.c  cil  trois  fois  plus  petite  que  les 
precedentes  ; le>  feuilles  font  ovales-rhomboidalcs  , 
fcc  à peu-prés  Icmblablcs  à celles  de  l'Anferine  fétide 
n°.  i).  Les  pédoncules  ionr  axillaires,  longs  d’un 
demi-pouce  , Couvent  uniflores  , fcc  rarement  d.cho- 
tomts.  Ccrtc  plante  croit  au  Japon. 

Ha  selle  véflculeufe  , Bafella vef caria,  H.  R. 
Bafella  foliis  fttbeorJatis  , peduncuiis  jimphetbus  , 
fruâibus  Orbiculato-comprejjis  , vejicariis.  N , An~ 
ré  dira  des  Efpajnolt, 

Sa  tige  eft  grimpante  i tendre  , aqueufe  , d'un 
vert  rougeâtre  , fcc  haute  de  deux  ou  trois  pied* 
feulement.  Ses  feuilles  font  alternes , pétiolecs  , 
ovales  ou  un  peu  en  cœur  , mais  fans  echancrurd 
à leur  bafe  , épaiffes  , charnues , &t  d’un  vert 
foncé.  Scs  fleurs  font  difpolécs  tr.  épis  folitairet 
&C  axillaires  , fur  des  pédoncules  plus  longs  que 
les  feuilles.  Elles  produifent  des  fruits  orbicuLai- 
res  ; comprimes  , légèrement  véfuuleux*  fcc  qui 
femblcnt  formes  chacun  par  un  calice  membraneux 
6c  bivalve  , qui  recouvre  la  femence.  Cette  planit 
croît  naturellement  au  Pérou  : on  la  cultive  a» 
Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

BASiLK  à épi  couronné  , Bafilera  coronata. 
Bajileta . JufT.  H.  R.  Corona  , re palis  , lilii  folia 
crenato.  Dillen.  Elth.  no,  t.  yj.  f.  K?.  Friùlla - 
ria  regia.  Lin.  I 

C’eft  une  plante  unilokée  , de  la  famille  dei 
Afphodcles,  que  M.  Linnc  rapporte  mal-à  propotft 
au  genre  des  fritillaires  , dont  elle  n'a  point  léf 
caractères  , fcc  dont  clic  s'éloigne  par  fes  rapports  , 
fcc  qui  cil  remarquable  par  le  bouquet  des  feuilles 
qui  couronne  fon  épi  de  fleurs.  Sa  racine  poulie 
beaucoup  de  feuilles  difpofees  en  rofetre,  longue* 
de  fepi  ou  huit  pouces  , fur  deux  pouces  de  lar- 
geur % planes,  lilfes,  vertes,  un  peu  charnues,, 
fcc  très-ondulées  ou  prefque  crépues  en  leurs  bords. 
Il  s’élève  du  milieu  de  ces  feuilles  quelques  hadi- 

res  ep ailles  , fucculentts , prefque  cylindriques1, 
autes  de  ftx  ou  fept  pouces  , fcc  chargées  vert 
leur  fommet  de  beaucoup  de  petites’  fleurs  verdâ- 
tres , prefque  (effile* , fcc  difpofécs  en  épi  denfe. 
Cet  épi  cil  couronné  par  un  bouquet  de  feuitlês 
femblablcs  â celles  du  oas  de  la  plante  , mais  plu* 
petites,  fcc  qui  a qucJqu’analogie  avec  la  couronna 
de  l'Ananas.  ; 

Chaque  fleur  confiflc  en  une  corolle  campa- 
nulée , divjltc  profondément  en  fix  découpures 
oblonguee-  \ en  flx  étamines  un  peu  plus  courtes 
que  la  fleur , fcc  dont  les  ftlanxns  (impies  , égaux 
fcc  en  alêne  , s'insèrent  à la  bafe  de  chaque  divifion 
de  la  corolle  f s'eLrgiflânt  au  point  de  leur  infer- 
tion  , fcc  fouticnncnt  de  petites  anthère*  ovales  ; 
fcc  tr.  un  ovaiic  fitperieur  , court , trigône  , chargé 
d’un  ilyie  en  alêne  , dont  le  fligmatc  cfl  très- 
Ample. 
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- Le  fruit  efl  une  capfule  à trois  loges , qui  ren- 
ferme de  petites  femenecs  ovales. 

Cette  pljnte  croit  naturellement  au  Cap  de  Bonnc- 
Efptr  ir ce  : on  la  cul  ivu  au  Jardin  du  Roi.  Tp . ( v. 
v,  ) Elle  a , comme  la  plupart  de>  plantes  de  la 
famille  des  AfphodèUs , fa  racine  tubercule  , fcc  les 
divifiuns  de  l’a  corolle  vertes  dans  leur  milieu  , fcc 
Jégerement  colorées  ou  blanchâtres  en  leurs  bords. 

BASILIC,  Oci'Afi'Af,’  genre  de  phnte  à fleurs 
roonopêtdlees  , de^U  famille  des  Labiées  , qui  a 
des  rapports  marqués  avec  les  Toques  , ÔC  qui  com- 
prend désherbes  fcc  des  petits  arbrifleaux  exotiques  , 
preique  tous  remarquables  par  l’odeur  très-fuave 
qu'ils  exhalent , fcc  qui  lc>  rend  extrêmement  agrca- 
£ks. 

Caractère  générique. 

La  fleur  coafiile  t®.  en  un  calice  d'une  feule 
picce  , court,  perflflant , labié,  ayant  fa  levre 
iupcrieare  orbiculée , plane  fcc  relevée  comme  un 
écullon  , fcc  l’inférieure  divifee  en  quatre  dents  ai- 
*°.  en  une  corolle  monopétale  labiée  &t  comme 
aetournee  , ayant  une  Irvre  à quatre  divifloos  &(  fi- 
tuce  en  défi  us  , fcc  l'autre  entière  ou  légèrement 
xrénulce  , difpofcc  inférieurement  , fcc  un  peu  plus 
.longue;  j&.  en  quatre  c ta  mi  nés , dont  deux  font 
un  peu  plus  longues  que  les  autres , fcc  dont  les 
fiUmer.s  des  deux  extérieures  font  munis  chacun  à 
leur  bafe  d'une  petite  dent  ou  petite  éminence  dif- 
iio&e  ; 4°.  en  un  ovaire  (upeneur , divj lé  en  qua- 
tre parties  , fcc  chargé  d'un  Ityle  fibranne , terminé 
.par  un  fligmaïc  biüdc. 

Le  fruit  efl  compofë  de  quatre  femcnccs  nues , 
■ovales  , fcc  attachées  au  fond  du  calice. 

Caraâere  dijlinâif. 

La  principale  diflinâion  de  ce  genre  fe  tire  des 
-petites  dents  des  deux  filamens  extérieurs  des  éta- 
mines , fcc  en  outre  de  la  lèvre  fupérieurc  du  ca* 
lice , qui  retiemble  un  peu  à l’éminence  operculée 
de  celui  des  Toques  ; celles-ci  d’ailleurs  n’ayant 
aucune  appendice  particulière  à la  bafe  de  leurs 
étamines  , ni  la  lèvre  inférieure  de  leur  calice  à 
quatre  diviftons.  Les  Bajiltcs  ont  les  fleurs  difpo- 
fées  par  verticilles  axillaires  , ou  formant  des  grap- 
pes terminales , munies  de  pérîtes  bradées.  Leurs 
feuilles  font  Amples  fcc  oppoiccs. 

Especes. 

î.  BASILIC  commun.  Ocymum  Bafilicum.  Lin. 
Ocymum  fotiis  ovaus  g! abris , calycibus  cUiatis. 
Lin.  Hort.  ClifF.  $if.  Mill.  Did.  n°.  i.  Ocymum 
cary ophy liai um  majus.  Bauh.  Pin.  xif,  Tournef. 
X04.  Ocymum  ttrtium  maximum.  Dod.  Pempr, 
X7y.  Ocymum  maximum..  Lob.  Ic.  toj.  Ocymum 
majus  vulgare.  Barrel.  Ic.  1064.  SnlaJi  tiriava. 
Rhccd.  Mai.  10.  p.  173-  *•  *7.  Kaia  - tirtava. 
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I Ttheed.  Mal.  10.  p.  1I9,  t.  8j.  BaJiUcum  Indicum, 
I f.  J'ulaJJi,  Rumph,  Amb.  f.  x6 3.  t.  yx,  f.  1.  Ocy- 
mum. Cam.  epit.  jo8.  Barrel.  Ic,  1071.  Le  grand 
Bajilic  commun. 

* à grappes  vertes. 

* à grappes  viole  tu  s. 

fi  Ocymum  vulgaiius.  Bauh.  Pin.  xi*.  Tournef. 
x 4.  Ocymum.  Dod.  Pemp.  *7*.  Barrel.  Ic.  icjj. 
Le  Bajilic  commun  moyen . 

* à grappes  vertes . . 

* à prappes  violettes. 

y.  Ocymum  Cary  ophy  llatum  maximum.  Bauh, 
Pin  xt<.  Tournef.  x.4.  Le  grand  Bajilic  commun 
à feuilles  larges. 

L.  Ocymum  Amerieanum . Lin.  Amocn.  Acad, 
4.  p.  x?tf.  Le  Bajilic  d’ Amérique  , ou  le  Franc- 
Bajin, 

Ce  Bajilic  efl  une  plante  qui  plaît  fl  générale-» 
ment  par  là  forme  élégante  , par  la  beauté  de  fon 
feuillage , fcc  fur-tout  par  l’odeur  fuave  fcc  aroma- 
tique quelle  exhale , qu’on  la  cultive  très-com- 
munément dans  les  jardins , fcc  qu’il  n’y  a prcfque 
perl'onnc  qui  ne  la  connoifle.  Sa  racine , qui  cft 
dure  fcc  fibre  nie , poutre  une  tige  haute  d'environ 
un  pied  , droite  , prcfquc  cylindrique  , verte  ou 
d’un  rouge  Quelquefois  très-foncé  , fcc  garnie  dt 
rameaux  ouadrangulaires  , oppofés  en  croix  , re- 
drefles , oc  qui  la  font  paroitre  paniculéc  dans 
fa  partie  fupericure.  Cette  tige  Daroit  prcfquc 
glabre  : néanmoins  elle  eft  munie  aans  fa  partie 
iupérieure  de  poils  blancs  , rares  fcc  fort  petits  , 
mais  qui  font  plus  abondans  fur  les  nœud»  fcc  fur 
les  fommités  de  la  plante.  Scs  feuilles  font  oppo- 
fce>  , pétiolces  , ovales  ou  ovales-lancëolées  , bor- 
dées de  dentelures  peu  remarquables  , planes  , 
litfes  , un  peu  charnues  , d'un  vert  foncé  , fcc  fou- 
tenues  par  des  pétioles  plus  ou  moins  ciliés  en 
leurs  bords.  Les  fleurs  font  blanches  , quelquefois 
un  peu  purpurines  , portées  fur  des  pédoncules 
propres  Fort  courts  , fcc  difpofées  par  verticilles 
incomplets , formant  des  grappes  droites  , lon- 
gues , Amples  fcc  terminales.  Les  verticilles  infé- 
rieurs font  fltués  dans  les  aille  lies  des  feuilles 
fupérieures  de  la  plante , fcc  tous  les  autres  , qui 
paroi iTent  nuds , font  accompagnes  chacun  de  deux 
petites  bractées  oppofees  , fcc  fou  vent  colorées 
d'un  pourpre  violet  comme  les  calices.  Chaque 
verti cille  efl  ordinairement  compofe  de  flx  fleurs  ; 
les  calices  font  ciiie*  ou  barbus.  Cette  plante  croît 
naturellement  dans  les  Indes  : on  la  culrive  depuis 
long-temps  dans  les  jardins  , tant  pour  l’agrément , 
qu'a  raifon  de  fon  excellente  odeur  : ce  qui  fait 
qu’on  en  a obtenu  un  grand  nombre  de  variétés 
dont  nous  n’avons  cité  que  les  plus  remarquables. 

O*  ( v.  V.  ) 

Elle  efl  cordiale  , céphalique , fcc  propre  pour 
exciter  les  urines  fcc  les  règles  , puur  réfifler  au 
venin  , pour  deterger  , digérer  fcc  réfoudre  , fcc 
pour  fortifier  les  nerfs.  L’mfuflcn  tic  les  feuilles 
fcc  de  lès  fleurs , prile  comme  du  thé  , efl  tres- 
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utile  pour  les  douleurs  de  têre  6c  les  fluxions  de 
cette  partie.  Cette  plante  léchée  à l’ombre  , cil 
Couvent  employée  dans  les  cuiftncs  en  qualité  d’é- 
pice , 6c  c’eft  particulièrement  de  la  varier!:  fi  lont 
on  fait  communément  ufage  pour  les  fauces, 

1.  Basilic  des  Moines,  Ocymum  Monachorum. 
Lin.  Ocymum  flaminibus  cdcniulis  : alternis  bafi 
barbatis.  Lin.  Mant,  Ocymum  Ciiryophyllatum 
Monachorum.  Bauh.  Hifl.  3.  p.  tfc. 

Sa  tige  eft  droite  , haute  d'un  pied  , un  peu 
cylindrique  , 6c  légèrement  velue  ; fes  rameaux 
font  firuô»  prcfqu’au-dcffus  de>  aiffelles.  Les  feuilles 
font  pctiolees  , ovales  , émouflees  , nues  , den- 
tées 6c  à peine  ciliees.  Les  grappes  font  compo- 
ses de  verticales  à fix  fleurs  , &c  les  deux  bradées 
qui  accompagnent  chaque  verticille  , font  en  cœur 
Ù.  caduques.  Chaque  fleur  a la  levre  fupérieure  de 
fon  calice  en  cœur , 6c  munie  de  trois  ftrscs  ; fa 
corolle  efl  blanchâtre  , à levre  inferieure  un  peu 
purpurine  ; les  lilamcns  de  fes  étamines  font  pour- 
pres , n’ont  point  de  dents  particulières  , mais  deux 
de  ces  filament  font  velus  à leur  baie.  Lin,  Voye\ 
le  Bdjilic  velun v.  4. 

j.  Basilic  à feuilles  bullées,  Ocymum  bullatum. 
Ocymum  foliis  lotis  , crajfis  concavis  , & quaji 
crifpit  { fpicis  de n fis  , brevibus  • corollis  cren.itis. 
N.  Ocymum  viride  , foliis  bullatis,  Bauh.  Pin.  iif. 
Tourncf.  xo$.  Ocymum  mu  jus  , bullatum.  Barrcl. 
Ic.  107a.  An  ocymum  album . Lin.  Le  Bafilic  à 
feuilles  Je  Laitues. 

fi  Ocymum  lan folium  , maculatum  vel  crifpum. 
Bauh.  Pin.  115.  Tournef.  103.  Ocymum  Indtcum. 
Cluf.  Hifl.  jfi.  Ocymum.  Harrel.  le.  1033  , 1034  , 
lc6f  &c  106  6.  Le  Baiilic  à feuilles  de  Chicorée. 

Cette  efpcce  fe  diflingue  aifément  du  Bafilic 
commun  , par  la  forme  6c  la  grandeur  de  fes 
feuilles.  Sa  tige  efl  droite  , haute  d’un  pied  ou 
un  peu  plus,  dure  6c  comme  ligteufe  à fa  bafe. 
EUc  pou  Oc  des  rameiux  oppofés , tétragènes  , 6c 
qui  font  garnis  de  feuilles  ovales , longues  de  qua- 
tre à fix  pouces  en  y comprenant  leur  pétiole , 
larges  de  deux  pouces  2c  demi , épaiifes  , con- 
caves en  deffous  6c  à fur  fa  ce  toujours  irrégulière  , 
fouvent  boffeîée , ridée,  6c  comme  pi iiTce  ou  cré- 
pue. Ces  feuilles  font  pendantes  , glabres  6c  d’un 
gros  verd.  Le;  fleurs  lont  blanches  , forment  des 
grappes  ou  plutôt  des  épis  déniés , d’une  longueur 
mciiocre  , droits , peu  nombreux , 6c  à verticales 
allez  près  las  uns  des  autres.  Les  corolles  font  cré- 
nelées ou  frangées  en  leur  limbe. 

La  variété  fi  diffère  iflex  fortement  de  la  pre- 
mière, par  fes  feuille»  qui  , quoique  pareillement 
concaves , bullées  , pliffec»  &C  comme  crépues , ont 
en  leurs  bords  des  cents  groflîères  6c  profondes  , 
2c  fcmblent  presque  liciniees. 

Cette  belle  cfpece  de  Bafilic  efl  originaire  de 
l'Inde  ; on  la  cultive  dans  les  jardin» , ou  clic  rend 
un  parfum  des  plus  agréables.  0 (v.  v.  ) Lu  plante 
fi  peut  être  conuderéc  , fi  l’on  veut , comme  une  ef- 
pece  diftincte. 
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4 RaSTLÎC  velu  t Ocymum  kifpidum.  Oeymurfi 
foliis  ovato-oblongis  , fubferratis  , ccttùs  y coule 
pettolis  calycibufipte  kifpidis  ; braSeis  ciliatis,  N# 
Ocymum  Ægyptiacum.  H.  R. 
fi  Ocymum  fanâum.  Lin.  ? 

Les  feuilles  d:  ce  Bafilic  font  d’un  verd  eri- 
fiitre  , ne  font  point  lilîés  comme  celles  du  Ba- 
filic commun  , 6c  ont  des  poils  blancs  lur  leur*  pé- 
tioles ainft  que  fur  les  nervures  de  leur  furface  pos- 
térieure. Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  6c  demi , très- 
Lranchue , paniculée  , à rameapx  grêles  , longs , 
tétragènes  , 6c  chargés  de  poils  courts.  Les  fleurs 
font  blanches  , petites  , 6c  difpofees  en  longues 
grappes  terminales.  Leurs  calices  font  hcriffes  de 
poils  blancs  à leur  bafe , & les  bradées  font  ova- 
its-acuminces  , pctiolees  , &C  bordées  de  cils  re- 
in irquables. 

La  plante  fi  femble  être  une  variété  de  cette 
efpcce;  mais,  félon  M.  Linnc/  fes  fleurs  font 
purpurines  , âinfi  que  les  pédoncules  &C  les  ner- 
vures de  fes  feuilles.  Ce  Bafilic  efl  cultive  au  Jar- 
din du  Roi  , ou  on  le  regarde  comme  originaire 
de  l'Egypte  ou  du  Levant.  Q.  ( v.  v.  ) L 'Ocy- 
mum Monachorum  de  Linné  f n°.  1.  ) n’eft  peut- 
être  pa*  très. différent  de  notre  plante. 

f.  Basilic  à petites  feuilles,  Ocymum  mini- 
mum. Lin.  Ocymum  foliis  ovatis  integerrimis.  Lin. 
Ocymum  minimum . Bauh.  Pin.  trfi.  Tourncf.  104, 
Lob.  Ic.  504.  Monf.  Hifl.  3.  p.  417.  Sec.  ij.  t.  io, 
f.  17.  Barrel.  Ic.  1077.  Le  petit  Bafilic. 

fi  Ocymum  minimum , rotundifohum.  Barrel. 
Ic.  1073.  Le  petit  Bafilic  à feuilles  rondes. 

y Ocymum  minus  , rotundiufolim , rubrum, 
Barrel.  Ic.  ic 6%.  Le  petit  Bafilic  violet. 

C'cft  cette  joiie  clpèce  que  l'on  élève  commu- 
nément dans  des  pots  , 6c  que  l’on  tient  dans  le» 
mai  fous  ou  fur  les  fenêtres  , pour  jouir  de  fon 
agréable  odeur.  Sa  racine  , qui  efl  menue  6c  fi- 
breufe  , pouffe  une  tige  haute  d’environ  fut  ou 
fçpt  pouces  , droite  6c  garnie  de  rameaux  telle- 
ment touffus  , que  toute  la  plante  rcffemhle  à un 
petit  buiffon  épais , ou  à une  boule  de  verdure. 
Ses  feuilles  font  petites , nombruufes  , oppofées  , 
ovales , pointues  ou  obtufes  félon  les  variétés  , 
rrcfquc  tèmbtablcs  à celle»  du  Scipolet  ou  de 
I ’Actnos  , un  peu  charnues  , 6c  vertes  ou  rougeâ- 
tres. Ses  fleurs  font  blanches , petites  , 6c  difpofées 
par  verriciltes  axillaires.  Cette  plante  croit  natu- 
rellement dans  l'Inde.  0.  ( v.  v.  ) 

Basilic  couché  , Ocymum  profi  fatum.  Lin. 
Ocymum  cauiibus  projlratù  , foliis  ellipticis  U - 
ne  a lis.  Lin.  Mint.  jsiî. 

St  ti’e  efl  haute  de  fix  ou  fept  pouces  , droite, 
a hui:  filions,  chargée  de  poils  inclinés  , 6c  garnie 
de  rameaux  tre -ouverts  , de  manière  que  ceux 
qui  nui, Tant  du  voifinage  de  la  racine,  6<  qui  font 
: le»  plus  longs  , reifembre^t  à des  tiges  couchées. 

Les  feuilles  (ont  oppofees , pëtiolées  , elliptiques  , 
1 un  peu  velues  , bordée»  de  dents  aigufcs  6c  lon- 
1 gue»  d’un  pouce.  Les  épis  font  terminaux  , foli- 

taires  , 
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taire?  , oblongs , fcc  compofés  de  verneilles  dont  J 
les  fleurs  ont  leur  corolle  tres-petite  fcc  bleuâtre  , I 
fccc.  Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  0*  | 

7.  Basilic  inodore  » Ocymum  inudorurn.  B.  [ 
Ocymum  fmliis  ovalikus  denticulatis  , race  mis  pa- 
niculatis,  Burm.  Fl.  Iod.  ijo,  Ocymum  Zeylani - 
<um  annuum  inodorum , Burm.  T liez.  Zcyl.  17  j, 
t.  80.  f.  t,  SuljJfi-puti-  utan  J avants. 

Toute  cette  plante  cil  velue  ou  chargée  de  poils 
courts  , félon  la  figure  fcc  la  defeription  citées  du 
Thésaurus  Zeylanicus  ; mais  ce  cara&crc  varie 
■ milcmblabicmcnt , puifque  M.  Burman  dit , dans 
Mm  Flora  Indicé  , que  les  tiges  font  glabres  , 
B^ue  fes  feuilles  lont  ovales , denticulées  fcc  pétio- 
lees  ; que  les  bradées  font  fort  petites  ; que  les 
verneilles  font  de  petites  panrcules  compofecs  de 
trois  fleurs  pédonculées  , qui  nailfent  d’un  petit 
point  commun;  qu'enfin  fes  fleurs  ont  la  lèvre  fu- 
périejrc  de  leur  calice  plane  , en  cœur  , plus  large 
fcc  refléchie  , fcc  l’inférieure  connivence  , à quatre 
dents  aigues.  Cette  plante  croit  dans  l'Inde  ; il  en 
exifle  une  variété  à feuilles  une  fois  plus  grandes 
fcc  en  coeur.  Burm, 

8 BASILIC  ponéhië,  Ocymum  punclatum.  L. 
Ocymum  eau  U tereti  , foliis  ovatis  rugojis  ; Jlo- 
ribus  fpicatir . Lin.  f.  Suppl.  17  ç. 

Cette  plante  a l’afpeft  de  la  Perille , miis  elle 
eft  plus  petite  ; fa  tige  cfl  haute  d’un  pied  , cylin- 
drique , herbacée , garnie  inférieurement  dé  ra- 
meaux ouverts , légèrement  velue  ou  hifpide , fcc 
marquée  de  points  oblones  ÔC  rouflàtrv-s,  Scs 
feuilles  font  oppofées , pétiolces  , ovales , dentées 
en  feie,  ridées  , rayées  fcc  chargées  de  poils.  Elles 
ne  font  point  accompagnées  de  ftipulcs.  Les  fleurs 
font  penchées  , retournées  comme  celles  du  Bajilic 
commun , fcc  difpolees  en  épis  pédoncules  &(  ter- 
minaux , munis  de  braèlees  ovales.  Leur  corolle 
•fl  bleuâtre  y de  la  grandeur  de  celle  du  Thym, 
•yant  fa  lèvre  fupérieurc  quadrifide  fcc  blanchâtre  , 

& l’inférieure  comprimée.  Cette  efpece  croit  dans 
l’Abyflioie.  Q. 

9»  BASILIC  à longs  pétioles  , Ocymum  petiolarc, 
Ocymum  J'oliis  ovato •rkombeis , crenatis  , glabris , 
longé  perinlatis.  N.  Cottam.  Rhecd.  Mal.  10.  p. 

Tab.  77. 

Sa  racine  pouffe  une  rige  droite » haute  d’un 
pied  ou  un  peu  plus,  glabre,  fcc  munie  de  quel- 
ques rameaux  courts  fcc  quadranguhircs.  Se;  feuil- 
les font  oppofôes , ovales-rhomboidales  , crénelées 
en  leurs  bords  intérieurs , glabres  d».s  deux  côtés, 
molles  , vertes  en  deflus , d'une  couleur  très -plie 
avec  des  points  fort  petits  en  leur  fur  f/ ce  infé- 
rieure , fcc  foutenues  par  des  pétioles  rrelqu’aufl] 
longs  qu'cites.  Les  grappes  lor.t  tenrirwles  , fcc 
fortuit  autfi  des  ailfeiles  des  feuilles  fuperieures. 
Elles  foutieiment  de  petites  fleurs  blanches , dilpo- 
fées  par  vcrricilles  , pecchées  , portée»  p*r  des 
pédicules  Gmplcs  , fcc  qui  ont  tout  le  caractère  de 
ce  genre.  I.cs  pédoncules  communs  ë<  particuliers 
font  pu  bd  cens  ; les  bradées  fout  lancéolées  , fcc  | 

Botanique,  Tome  /. 


tombent  de  bonne  heure  ; la  lèvre  fupérieure  de 
calice  cfl  ovale , en  cœur , veineufe  fcc  entière  ; 
fcc  l’inférieure  efl  à quatre  dénis , dont  le*  deux  la- 
térales font  plus  • courtes.  Les  étamines  font  un 
peu  Taillantes  hors  de  ia  corol!:.  Cette  p mre  croit 
dans  l'Inde  fcc  à I Ide  de  Frui.ce  , fcc  nous  a été 
communiquée  p-r  M.  Sonnerai  ; nous  en  avons 
vu  aniO  quelques  pieds  vivans  dans  la  lerrc  du 
Jardin  de  Botanique  de  Vienne  en  Autriche.  0? 
( v*  v‘  ) 

Obfcrv.  M.  Linr.c  rapporte  le  Cottam  ds  Rhéede 
à ion  Mc  rit  fia  perillotdcs  ; mais  notre  plante  , qui 
rclTcmblc  parfaitement  au  Cottam  , cfl  bien  cer- 
tainement un  Bajilic  , fcc  non  une  Menthe. 

10.  Basilic  venicille,  Ocymum  vcrticil latum, 
L.  Ocymum  raccmo  elongato  nudo  , floribus  ver - 
ticillato  quaterms  peduncu  lotis  , foiiis  oh  tu  fis.  Lin. 
f.  Suppl.  176. 

S i tige  efl  longue  d’un  pied  , lifte  , afccr.dame  , 
fcc  fnoins  longue  que  la  grappe  de  fleurs  quelle 
fou  tient.  File  eft  garnie  de  cinq  ou  fix  paires  de 
feuilles  ovales,  obtufes  , lifles  , munies d une  cou- 
ple de  dents  du  chaque  côté,  fcc  foutenues  p3rdes 
pétioles  auffi  longs  quelles.  La  grappe  de  fleurs  eft 
droite  , nue  > filiforme , plus  longue  que  le  relie 
de  la  plante  , -fcc  foutient  des  venicilles  compofees 
de  quatre  flrurs  pédiculées  , fous  Ufquels  font  fi- 
tuées  deux  bradées  ovales,  lifles,  fcc  ttè;-perites-. 
Le  calice  cfl  campanule  , à cinq  dents , fcc  prcfque 
régulier.  La  corolle  efl  retournée  , courbée  , fcc  a 
là  lèvre  fupérieurc  plus  large  fcc  réfléchie.  Les  éta- 
mines ne  fortent  point  de  la  corolle.  Cette  plante 
croît  dans  l’Inde. 

11.  BASILIC  à pédicules  rameux , Ocymum 
fcutcllarioïdcs.  Lin.  Ocymum  corollis  falcatii  , 
pedicellts  ramofis.  Lin.  Manth.  84.  Majana  rubra, 
Rumph.  Amb.  f.  p.  191.  t.  101. 

fi.  Majana  aurea.  Rumph.  Amb.  ç.  p.  196.  t. 
loi.  f.  3 ? 

Cette  plante  diffère  tellement  des  autres  Bafi- 
lies  par  la  forme  de  fâ  corolle  , qu'on  pourroit 
rslquc  la  regarder  comme  d’un  genre  différent, 
a rige  cfl  pubefeenre  , branchue  , fcc  haute  d'en- 
viron trois  pieds  ; elle  cfl  garnie  de  feuilles  ova- 
les , pétiolécs  , obrufement  dentées , U , félon  Rum- 
phe , d'un  vert  mâle  de  brun  , ou  mime  pxm- 
chées  de  vert  fcc  d’un  rouge  de  fang.  Leurs  pétioles 
font  trcs-cotonncux  dans  leur  jcunclfe.  Les  grappes 
de  fleurs  font  longues , droites , fcc  munies  de  brac- 
tées (effiles»  en  cœur,  acumir.ée*  oc  lilles.  A cha- 
que étage  ou  vertici'ilc  , il  naît  de  chaque  côte 
deux  pédicules  rameux  fcc  multiflores.  Le  calice  de 
chaque  fleur  cfl  très-petit , a l’a  lèvre  fupérieure 
en  cœur  , fc*  l’inférieure  diviféc  en  quatre  petites 
dents  aiguës  , dont  deux  intermediaires  (ont  plus 
longues.  La  corolle  a un  tube  droir , efl  dilatée 
à Ion  orifice  , fcc  fon  limbe  fe  partage  en  deux 
lèvres  , dont  la  fupérieure  efl  droite  U tort  courre, 
fcc  l'inférieure  cfl  alongéc , courbée  en  fau- 
cille , fcc  «.uteloppc  L-,  «aminci  & pistil. 

C c c 
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plants  ,*  "[ut  paraît  être  une  variété  de  cc'te  cfpèce, 
ell  remarquable  par  la  beauté  de  fis  feuilles  , qui 
font  fouven:  panachées  de  jaune  te  de  pourpic  , 
comme  celles  de  l’Amaranthe  tricolur  ; ceft  pour- 
quoi on  la  cultive  dans  l’Inde  pour  l’ornement  des  jar- 
dins, Cette  efpèce  croit  aux  Moluques  fcc  dans  l'Inde. 

11.  Basilic  à fleurs  en  tète  , Ocymum  capiicl- 
lalum.  L.  Ocymum  herbaccum  , follit  ovalli,  fia- 
nt,us  aggregaiis , puiolu  lateralibus.  Lin.  f.  Suppl. 
x7tf.  Kofaria.  Forsk,  Ægypt.  t«+.  n°.  }4.t.  to. Sed 
flores  minores . L.  • 

Cette  plante  nous  paroit  G différente  des  autres 
efpéces  de  Bajilic , que  nous  avons  de  la  peine  à 
croire  quelle  r.e  foit  pas  d'un  autre  genre  : au  refle  , 
l'a  tige , félon  M.  Linné  , eft  haute  d’un  pied  , her- 
bacée , obtufement  tétragène  , médiocrement  ra- 
meulé  , fie  marquée  de  deux  filions  ; fes  feuilles  font 
oppoi'ées  ( épaules  félon  Fortkinl  ) , pétiolées  , 
ovales  , bordées  de  dents  obtulcs  , glabres  , aer- 
veulcs  fit  ridées;  les  pédoncules  font  axillaires  ,fo- 
litaires  , fit  portent  chacun  une  tète  de  fleuts  qui 
a la  groffeer  d’une  noifette.  Ces  fleurs  fort  blan- 
ches , extrC-nsircnt  petites  , à peine  diflinétes  à la 
vue  Gmple,  fit  r.-malfces  dans  un  calice  commun 
de  cinq  à dix  folioles.  Leur  calice  propre  cfl  tu- 
ba]; , régulier  fit  k cinq  diviftom  , ou  rarement 
ôutttrc.  Le  tube  de  la  corolle  eft  grcle  , de  la  lon- 
gueur du  calice  , U a fon  limbe  partagé  en  quatre 
civi  fions  , dont  1a  fupérieure  efl  bifide.  Cette  plante 
Croit  à la  Chine.  Le  Kofine  de  Furskhal  efl  une 

51  ,nte  hiieufc  , qui  a une  mauvaifc  odeur , fit  croit 
ans  l’Arabie. 

ij.  BASILIC  à épis  nombreux  , Ocymum  polyjla- 
chion.  Lin.  Ocymum  corollis  quadrifidis , racemis 
sphy'llis  apice  nuiantibus.  Lin.  Mant.  5*7.  Murray. 
Comm.  Goit.  Nov.  Tom.  }.  p.  7>-t.  3.  Anpcrim- 
tolaffi.  Rheed.  Mal.  te.  p.  ni?. 1.  »4. 

Sa  tige  eft  droite  , haute  de  deux  pieds  , bran- 
chue  , tetragône  , fit  à angles  rudes  fit  tranchans. 
Ses  feuilles  font  oppoféts,  pétiolées  , ovales , ob- 
rufes  avec  une  pointe  terminale  , rayées , fit  bor- 
dées de  dents  groflières.  Les  pétioles  font  de  la  lon- 
gueur des  feuilles , tetragônes  fit  un  peu  rudes  en 
Seflous.  Les  grappes  font  longues,  nues,  axillaires, 
unilatéfales , penchees  dans  leur  partie  fupérieure  par- 
ticuliérement pendant  la  nuir , fit  composes  de  ver- 
ticilles  à cinq  fleurs.  Chaque  fleur  a un  calice  quin- 
quefide , à découpure  fupérieute  cordifenne  , fit  les 
quatre  autres  en  alêne  ; une  corolle  petite  , blan- 
châtre , à peine  une  fois  plus  longue  que  le  calice , 
quadriflde  , femblable  à celle  de  la  Menthe  , ayant 
Ion  limbe  un  peu  pourpre  , fit  fa  découpure  fupérieure 
fi  peine  échancrée  ; fes  etamines  inclinées , fit  point 
plus  longues  que  la  corolle.  Cette  plante  croit  natu- 
icUement  dans  l'Inde.  Tf . Lin. 

14.  Basilic  à fleurs  fafciculées  , Ocymum 
itjrji/lorum.  Lin.  Ocymum  Jlonbus  paniculaio- 


fafciculatis  , taule  ramofijflmo.  Lin.  Mant.  Ip 
Murray,  in  Nov.  Comm.  Gott.  tom.  S.  p.  47.  t.  3. 

La  tige  de  cette  efp.-ce  efl  droite  , llgr.eufe  , 
haute  d'un  pied  fit  demi  , fit  garnie  d'un  grand 
nombre  de  rameaux  qui  la  font  paroitre  paniculée  j 
les  rameaux  font  cylindriques  , fit  ont  de  chaque 
coté  ur.e  rainure  longitudinale.  Ses  feuilles  font 
pétiolées , elliptiques  - lancéolées , acuminées , lé- 
gèrement dentees  en  feie  , entières  à leur  bafe  , 
nues  fit  vertes  de  chaque  côté.  Les  fleur,  naiffent 
fur  des  panicules  qui  terminent  les  rameaux  , furaf 
branchucs  , déniés , à peine  plus  longues  que 
feuilles , fie  compofées  de  petits  rameaux 
cilles  fit  pourprés.  Les  bractées  font  laucéoléaBHP 
purpurine,  ; les  corolles  font  autli  purpurine»  , 
les  en  dehors  , fie  ont  leur  lèvre  inferieure  blanche. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  l'Inde  ; elle 
cfl  long  temps  verte  , fit  fes  feuilles  ont  une  odeur 
de  Rue.  L. 

tj.  Basilic  de  Ceylan,  Ocymum  gratiffimum. 
Lin.  Ocymum  caulc  fruticojb  , Joliis  lanceolaio - 
ovtlit , racemis  teretibas.  Lin.  Ocymum  Zeylani- 
cum  perenne  , cdorsiijpmum  , latifolium.  Burm. 
Zeyl.  174.  t.  Ho.  f.  t.  Caua-iirtava.  Rheed.  Mal. 
la',  p.  >71,  t.  S 6. 

|3-  Idem  minus  , filiis  oc  sus  , fpicis  parvis  , 
kerbaceis , N.  ex  Hort.  Reg. 

Ceft  un  petit  arbriffeau  de  deux  à trois  pieds , 
dont  la  tige  a une  écorce  gri'Ltre  , fit  poulie  des 
rameaux  droits , velus  fie  tetragônes.  Scs  feuillet 
font  oppofees  , pétiolé«  , ovales , pointues  , cré- 
nelées , vertes  en  deffus  avec  des  poils  blancs  fur 
leurs  nervures , blanchâtres , veitteufes  , ponctuées  , 
fit  plus  ou  moins  cotonneufes  en  deffous,  Leurs 
pétioles  font  velus  ; les  fupérieures  font  ovales- 
lancëoiees.  Les  fleurs  font  petites  , blanchâtres  , 
fit  difpofees  en  grappes  terminales  , louvent  au 
nombre  de  trois,  celle  du  milieu  étant  une  foit 

fiius  longue  que  les  latérales.  Ces  grappes , avant 
cur  entier  développement , rcflcmbïcm  à de  petits 
épis  tetragônes , munis  de  petites  bradées  en  cœur  , 
pointues  , colorées , fie  qui  tombent  de  bonne 
heure.  Les  fleurs  font  penchees , ont  un  pédoncule 
propre,  long  d une  ligne,  fie  viennent  au  nombre 
de  fia  à chaque  vemciltc  , fortent  trois  enfemble 
de  chaque  côté.  Cet  arbriffeau  croit  dans  l'Ifle  de 
Ceyian  fie  dans  l'Inde  : on  le  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  fj . ( v.  v.  y II  a une  odeur  douce  extrême- 
ment agréable. 

it.  Basilic  à petites  fleurs,  Ocymum  tenui- 
florum . Lin.  Ocymum  foliis  ovato-ublonpis  ferra - 
lis , braBeis  cordais  reflexis  concavis  , fpicis 
ftliformibus.  Lin.  Ocymum  Madcrafpalanum  fru- 
lefcens , grstifjimi  odoris  , flore  parso  , cautions 
villofis.  Pluie.  Alm.  it*.  t.  sot,  f.  4.  flajilicum 
agrtfe.  Rumph.  Amb.  J.  t.  91.  f.  x. 

fia  tige  eft  haute  d'un  à deux  pieds , un  peu 
cylindrique  , rougeâtre  , br.nchue  , fit  psrfcmée 
le  poils  ouverts.  Ses  rameaux  font  court-  ; ils  font 
garnis  de  feuilles  ovales  - oblongues  , obtuicmcnt 
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dentées , molles , St  portée»  fur  de  long»  pétioles.  f».  Basilic  i grandes  fleurs,  Ocymum  gram. 
Les  épis  font  longs  , terminaux  , menus,  pédon-  diflorum.  Ocymum  frutefeent  , foliit  fubpctiolatie , 
culés  , 8c  Couvent  trois  enfemble.  Les  braélées  ovatit  ferrjtit  glabrts  ; ritccmo  terminait  brcyiffi. 
font  oppofées  , en  cœur,  concaves  , glabres  8c  ma.  N.  Ocymum  Abyjünicum.  H.  H.  An  Ocymum 
réfléchies.  Les  fleurs  font  fort  petites,  purpurines  filamentofum.  Forsk.  Ægjpt.  p.  108.  n*.  j i. 
ou  rougeâtres  , prefquc  fefliles  , 8c  fortent  trois  C tfl  un  périt  arbriflcau  toujours  verd  , rametix  , 
enfemble  de  l’aill'elle  de  chaque  bradée  ; elles  ont  qui  s'élève  à la  hauteur  de  deux  à trois  pieds , fcc 
leur  calice  glabre  , quinquefide  , à levre  fupe-  qui  cil  remartiuable  par  la  grandeur  8c  ta  beauté 
heure  plus  grande , plant , 8c  reniforme  avec  une  ce  les  fleurs.  Scs  rameaux  (ont  garnis  de  feuille» 
pointe.  La  lèvre  fupérieure  de  leur  corolle  ell  oppofées , ovales  , dentées  , vents  , glabres , un 
quadrifide , 6c  l'inferieure  cil  fimple  ; deux  des  peu  charnues , 8c  loutennes  par  des  perioles  courts, 
quatre  ctamines  font  appendiculées  à leur  bafe  ; Les  fleurs  font  blanches , terminent  les  rameaux 
le  flyle  efl  plus  long  que  la  fleur , fte  btlide.  Cette  en  formant  à leur  extrémité  une  grappe  très- 
plante  croit  naturellement  dans  les  Indes  orien-  courte  , compofée  de  deux  ou  trois  verticdles.  Les 
taies,  ff . calices  font  fort  courts  , campanules  , à lèvre  fu- 

t7.  Basilic  à feuilles  étroites , Ocymum  men-  périeure  entière,  un  peu  relevée  8c  obtufe  , 8c  1 
thoïdei.  Lin.  Ocymum  foliit  U ne  cri  - lanceolatit  lèvre  inférieure  plus  courte , prelque  tronquée , 8t 
ferratis.  Lin.  Fl.  Zeyl.  11*.  Alcr.tha  Zeylanica  n'ayant  que  deux  petites  dents  terminées  chacune 
fpicata  pujilla  , angujlijpmo  folio  , dentoto.  llurm.  par  un  hier.  Chaque  corolle  a huit  à dix  ligne» 
Zeyl.  p.  ip8.  Tab.  70.  f.  a.  Mentka  Zeylanica,  de  longueur,  8c  Ion  limbe  s'évali  en  deux  lèvres , 
angufiijjimo  folia  dentato.  Raj.  Suppl,  p.  184.  dont  une  fupérieure  fort  grande  , fcmhle  à quatre 
Mentha  crifpa.  Rumph.  Amb.  j.  p.  t<7.  t.  s),  f.  a.  lobes  , favotrdeux  latéraux  , courts,  peu  détaché», 
ft.  Ocymum  foliit  lineari-lanccolatit , fubintc-  8*  deux  moyens  très-avances  8c  divergens  ; U 
prit , ciliatis  ; caule  baji  fuÿruttcofo.  N.  ex  herb.  levre  inferieure  efl  courte  8c  prefq  U 'entière.  Les 
Sonnerai.  étamines  font  fort  longues  , ttès-faillantes  , 8c  ont 

Cette  efpèce  efl  une  petite  plante  haute  de  fept  leurs  filrmens  purpurins , les  deux  extérieurs  étant 
ou  huit  pouces,  dont  la  tige  efl  menue  8t  rameu-  courbés  8c  velus  à leur  bafe.  Cette  belle  efpèce 
Ce.  Ses  feuilles  font  petites,  oppofées , quelquefois  croit  en  Afrique,  8c  efl  cultivée  au  Jardin  du 
ternées  ou  quatemees  à chaque  nœud , pétiolées , Roi.  f>.  ( y.  v.  ) Les  braâces  tomber.!  avant 
linéaires-lanceolées  , 8c  der.ncdées  en  huis  bords,  l’épanouilftmcnt  des  fleurs.  Son  odeur  efl  un  peu 
Les  fleurs  font  rougeâtres  , petites  , dilpofees  par  défagréable. 

verticilles  , fcc  viennent  fur  des  épis  allé*  lougs  , 10.  BASILIC  à fleurs  bleuâtres  , Ocymum  har- 

qui  tel  minent  1a  tige  8c  les  rameaux.  La  plante  /S.  dienfe.  F.  Ocymum  foliit  o vêtis,  abtufis  , ere- 

a fes  tiges  un  peu  ligneufes  à leur  bafe , les  rameaux  natis , y illof  U i flextbut , f.onbus  rcfraâtt.  Fois», 

grêles  fcc  tétrpjjônes , Sc  ne  s'élève  qu’à  huit  ou  Ægypr.  p ioj>,  n".  ji. 

neuf  pouces.  Ses  feuilles  font  fort  étroites  , petio-  Ce  Bafiitc  par  u avoir  des  rapports  nombreux 

lées , paroiifent  entières  , 8c  ont  fur-tout  a leur  avec  l'cpace  precedente  ; mais  on  l'en  diflingue 
bafe  des  poils  blancs  alfez  longs.  Les  fleurs  r.ail-  facilement  pat  lis  feuilles , qui  font  velues  de» 
fent  en  épis  grêles  8t  terminaux.  Leur  calice  a fa  deux  côtés,  plus  molles  8c  moins  charnues,  Sc 
lèvre  fupérieure  entière  , plane  Èt  relevée  , 8c  l'in-  par  fes  fleurs  qui  font  bleuâtres  , quatre  de  chaque 

férieure  a quatre  petites  dents  fpinuliformes.  Cette  côte  à chaque  verticille  , 8c  qui  forment  une  grappe 

efpece  croit  dans  i'Ille  de  Ceylan  8c  dans  les  Indes  terminale  , velue,  8c  longue  de  lix  ou  fept  pou- 
orientdcs.  (v./l  ) ces.  Cette  plante  croit  en  Arabie,  fur  les  mon- 

18.  BASILIC  cotonneux  , Ocymum  tomcntnfam.  tagnes. 

Ocymum  foliit  pettolatii , ovatit,  dentatù  , to-  11.  Basilic  à feuilles  charnues,  Ocymum 
mcntofo-mcenLc  ; caule  baji  frutteofo.  N.  \alarkendi.  F.  Ocymum  foliit  carnafit  rigidit  lat'e- 

Ce  Bafilic  cil  abondamment  velu,  blanchâtre,  ovatit  acutis  crenatis  viltojis  baji  mmcatit.  Fonk. 
Sc  t'élève  à peine  à la  hauteur  d'un  pied.  Sa  tige  Ægypr.  p.  toy.  3 3 . 

efl  ligneufe  a fa  bafe  , fc  partage  en  quelques  ra-  Ses  tiges  font  montantes  , férragôncs  ott  en  prêt 

meaux  droits  , rougeâtres  8c  couverts  de  poils  ; cylindriques , toujours  garnies  de  feuilles  , fcc 
blancs.  Les  feuilles  font  petites,  ovales  , dente-  j chargées  de  poils  mois.  Ses  feuilles  font  oppofées , 
lées,  chargées  en  dclïus  8c  tn  defïous  d’un  duvet  ; petiniees  , ovales-arrondies  , crénelées  charnues ’ 
cotonneux  8c  blanchâtre  , 6i  (butenues  par  des  pc-  1 un  peu  roides  , velues,  veireufes  , {••  tronquée» 
tiole*  prcfqu'aulTî  longs  qu'elles  8<  tres-valus.  Lts  \ à leur  bafe.  Le-  fleurs  viennent  en  gr.-ipes  termi- 
neurs lont  difpufées  par  verticilles  un  pieu  diflans  , i nalcs , longues  de  fut  ou  fept  pouct  s ' ï<  vent- 
ée viennent  en  grappes  menues  fc  terminales.  Leur  , cillées.  Elles  font  au  r.umbre  de  flx  dt  lii-quecôté 
calice  a paifaucment  le  cataétére  de  ceux  des  j à chaque  verticille,  foutenues  par  des  pédoncule» 
BaJUict.-  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Ef-  | propres  long»  de  (ix  lignes  ou  davantage  , 8:  font 
férance  , 8c  nous  a été  communiquée  par  Al.  Son-  1 accompagnées  fous  chaque  verticille  de  ihùx  b.-ac- 
r.«tat.  Tj  •(»./.)  1 tees  oppofées , ovales  - lancéolées , mcmbu*u;« 
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6t  rabattue*.  Les  corolles  ont  leur  tube  blanchi-  ' 
trc  , plié  dans  fon  milieu  prcfqu'à  angle  droit  , 
& leur  limbe  cvafé  en  deux  lèvres  , dont  l'infé-  ; 
ricure  cft  violette  , cymbiforme  , comprimée  6c  ! 
enticre  , 8<  la  fuperieure  blanche  , droite  , ohtufè 
6c  à quatre  dents  peu  fenfibles.  Les  étamines  font 
un  peu  plus  longues  que  U corolle , 6c  ont  leurs 
filamens  réunis  en  tube  dans  leur  partie  inférieure. 
Cette  plante  croit  dans  l’Arabie. 

BASSOVF.  de  forêts , BjJfotia  fyivatica.  Aubl. 
Guian.  p.  1 17.  Tab.  «5. 

La  racine  de  cette  plante  pouffe  des  tiges  her- 
bacées, rameufes , hautes  de  trois  ou  quatre  pieds, 
garnies  de  feuilles  alternes,  amples,  ovales-poin- 
rues,  glabres,  entières,  6*  petiolees.  Ses  Heurs  font 
très-petites,  verdâtres,  6c  oifpofées  dans  les  ai  (Tel- 
les clés  feuilles , cr.  petits  bouquets  ou  corymbes 
fort  courts  6i  peu  garnis. 

Chaque  fleur  a urt  calice  d’une  feule  pièce  di- 
vifé.-  sn  cinq  petite*  découpures  ovales  pointues; 
une  corolle  monopétale  en  roue  , à tube  très-court, 
& dort  le  limbe  crt  partagé  en  cinq  lobes  ovales- 
oblorgs  & pointus  ; cinq  étamines  plus  courtes  que 
la  corolle,  6c  dont  les  filets  attaches  au  bas  de  cha- 
cun de  Tes  lobes  , foutiennert  des  anthères  oblon- 
gués  , allez  greffes  & biloculaires  ; 6c  un  ovaire  fu- 
périettr,  arrondi  ou  conique  , fur  monté  d’un  Ityle 
court  que  termire  un  fligmate  rertie  6c  obtus. 

[c  fruit  tfl  une  baie  lue  cuit  rue  , ovale  , verte, 
boffclee,  &t  qui  contient  des  le  me  n ces  menues  6c 
réni  formes  , nichées  dans  une  pulpe. 

Cettf  plante  croit  dans  les  forets  humides  de  la 
Guiane  , 6c  produit  fcs  fleuis  6c  fes  fruits  dans  le 
mois  de  Juin. 

BATIS  maritime,  Bjtis  mariiima.  Lin.  Bâtis. 
Jacq.  Amer.  i«i.  Tab.  4-.  f-  4-  Bâtis  martttma 
créa  il  ramofa  , fotïu  fuccuïenth  fubcyhndncis, 
Brown.  JjW.  54*.  Kah  fruucojum  coniftrum , flore 
albo.  Slocn.  Jam»  Hifl.  1.  p*  144. 

Ce  fl  un  partit  atbriflcsu  d’Amérique , qui  paroit 
avoir  des  rapports  avec  le  Trophis,  & s’élève  à 
la  hauteur  t’cnviron  quatre  pieds.  Scs  tiges  font 
cylindriques,  cendrées  , cafiantcs  , rres-rameufes , 
chffufU  &t  inclinées  ou  couchées  ; les  jeunes  ra- 
meaux font  droits  , verts  , tétragènes  , munis  de 
quatre  friions  , fcc  oppofés.  Scs  feuilles  font  u b lon- 
gues* pointue*,  pl;*s  épaiffes  dans  leur  pjrtie  fu- 
perieure  , amincies  infenftblcmem  vers  leur  bâté , 
charnues  & fuccuîcnrrs  , comme  celles  de  certaines 
efpcces  de  Soudes  , corvexcs  fur  leur  dos , & un 
pur  appUties  <.n  dtff.is.  Elles  font  (effiles , oppo- 
fccs  , nombreufe*  , 6*  à peine  longues  d’un  pouce. 
Les  fleurs  font  incomplètes,  diuiqucs,  fort  peti- 
tes , 6t  viennent  fur  des  chatons  axillaires , luute- 
CUS  par  des  pédoncules  très-courts. 

Les  fleuri  maies  font  difpofcel  fur  des  chutons 
pyramidaux  , cm  briqués  d'écailUs  fituées  lur  qua- 
tre faces  diflinâei  ; chaque  écaille  recouvre  une 


fleur  dépourvue  de  calice  6c  de  corolle  , êc  qui 
confiflc  en  quatre  étamines  , dont  les  filamens  un 
peu  plus  longs  qu-  l’écaille  qui  leur  fert  de  calice, 
foutiennent  des  anthères  ohlongues. 

Les  fleurs  femelles  viennent  fur  des  chatons 
ovales  , charnus , 6<  à invoiucre  diphylie  : elles 
n'onr  ni  calice  ni  corolle  , & confident  chacune 
en  un  ovaire  ovale  ou  tétragène  , adnc  ou  cohé- 
rent au  chaton  , furmonté  d’un  ftigmate  fcflîlc  , velu 
& à deux  lobes. 

les  fruits  font  des  baies  uniloculaires  , ramaf- 
fées  ou  réunies  en  un  corps  oblong  &c  obtus.  Cha- 
que baie  renferme  quatre  fcmences  triangulaires  5c 
pointues. 

Cet  arbtiffeau  croit  à la  Jamaïque  6c  aux  An- 
tilles, dans  les  lieux  falins  & voifins  de  la  mer. 
Toutes  fes  parties  ont  une  laveur  trcs-falée  ; fes 
fruits  jauni  fient  en  mûriffanr.  M.  Linné  doute  fi 
le  Bucepkalon  de  Plumier , n’cft  pas  une  efpèce 
de  ce  genre.  Voye\  Trop  m s. 

BAVANG  i odeur  d’ Ail.  A 11  ijtntA.  Rumph. 
Amb.  x.  p.  81.  Tab.  10.  Maliace  caju-bairang. 

C’cfl  un  grand  arbre  des  Moluqucs , qui  femblt 
avoir  des  rapports  avec  les  Crotons  , Ôc  qui  cfl 
très- remarquable  par  l’odeur  d’ail  qu'exhalent  prcl- 
que  toutes  les  parties.  Scs  feuilles  font  alternes  , 
ovales  , pointues  , entières  , glabres  , ponces  fur 
des  petsolcs  courts , 6c  la  plupart  irrcgulieres  à 
leur  baie  , ayant  un  de  leur»  côtés  qui  s’avance 
plus  que  l’autre.  Scs  fruirs  font  des  noix  pyrifor- 
mes  6c  feroriformet , verdâtres  en  dehors , ôc  qui , 
fous  une  coque  d’un  rouge  de  fang  , renferment  un 
noyau  dont  l’amande  peur  fe  divifcr  en  trois  à 
cinq  partie*.  Ces  fruits  naiffent  fur  des  grappes 
dans  les  ailfclles  des  rameaux  , 6<  ont  tellement 
l’odeur  d’ail  , qu’on  pourroit  s’y  tromper.  L’écorce 
6<  les  feuilles  de  cet  arbie  ont  aufl»  fortement  cette 
odeur.  On  fc  fervoit  autrefois  à i’Amboine  de  fes 
fruits  pour  affûfonncr  les  ali  mens  en  guife  d’ail  6c 
d'oignon , qui  (ont  maintenant  en  utage  depuis 
qu’on  les  y a tranlportcs  de  Java  6c  des  autres  ré- 
gions de  l'Inde, 

BÂUH1NE,  Bjtunntfjt  ; gcxre  de  plante  à 
fleurs  polypetalées  , de  la  famille  des  Léguroineu- 
fe<  , qui  a des  rapports  avec  les  Caffcs  6c  le  Cour- 
b~ril , 6c  qui  comprend  de*  arbres  61  des  arbrif- 
feaux  remarquables  parleur  feuillage  , leurs  feuilles 
étant  toujours  partagées  en  deux  lobes  plus  ou  moins 
protonds. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confiflc  en  un  calice  irrégulier, 
; à cinq  chvÜîons  , 6c  caduc  ; eu  cinq  pétales  oblotig» 
! ou  lancéolés , onguiculés  , inférés  fur  le  calice  , 
! (hués  irrégulièrement  , 6<  quelquefois  m&ne  ran- 
I cés  d’un  fèul  côté  : en  dix  étamines  inégales  > 
t dont  les  filamens  ordinairement  libres,  font  queU 
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«iiefois  réunis  à leur  baie  autour  du  piftil  , un  | 
leul  fe  trouvant  détaché  inférieurement  ^ fit  en  un  j 
ovaire  fupcricur  , oblong  , pédicule  , furmonté  i 
d'un  ftvlc  incliné  , que  termine  un  (ligmate  obtus.  ; 

Le  fruit  cfl  une  goutte  allez  longue  , commu- 
nément comprimée  , uniloculaire  , tk  qui  renferme 
pluficurs  fwnincc*  app  lattes  6c  réuniformes  ou  ellip- 
tiques. 

Espaces. 

l.  BAVHIKE  grimpante  , Bauhinia  feandens. 
Lin.  Bauhinia  caule  cirrhifero,  Lin.  Lot  fl.  it.  xi8. 
Mill.  Dift-  n°.  9,  C le  maris  Jndica  , folio  bifido. 
flore  fruBuquc  carens  , arbores  tranfeendentes . 
Raj.  Suppl,  j 1.8.  Folium  lingust.  Rumph.  Am  b.  5. 
p.  1.  Tab.  1.  Naça-mu-valli . Rhecd.  Mal.  8. 
p.  f7.  Tab.  x»  # 5^  & ) i. 

La  tige  de  cet  arbriflèau  cfl  farmenttufe  , irré- 

fulièrc  , comprimée  ,‘finuce  , munie  de  côtes  ou 
'angles  arrondis  , grimpe  fur  les  arbres  , ÔC  y 
jette  un  gtand  nombre  de  rameaux  qui  s'entor- 
tillent autour  de  leurs  branches  , 6c  s’y  attachent 
en  outre  au  moyen  des  vrilles  dont  ils  font  garnis. 
Ses  fcuiiles  font  alternes  , pétiolees  , ovales-en- 
coeur  , à demi- fendues  dans  leur  partie  fuperieurc 
en  deux  lobes  pointus  6c  point  divergens  , gla- 
bres , vertes  6<  liflès  en  deflus  , nerveufes  6c  un 
peu  glauques  en  deiTous.  Les  fleurs  font  d'un  blanc 
jaunâtre  , pédonculcts  , viennent  par  petits  bou- 
uets  ou  grappes  courtes  dans  la  partie  fuperieurc 
es  rameaux  , Ac  ont  le  rs  étamines  libres  6c 
leurs  pétales  ondules.  Elles  produifent  des  gouttes 
applaties  , glabres , pointues  , qui  renferment  des 
femences  orbiculairts.  Cette  plante  croit  au  Ma- 
labar , dans  les  Moluques  , 6c  aux  environs  de 
Cumara.  B - 

1.  Bauhjnf.  épineufe  , Bauhinia  aculeata.  Lin. 
Bauhinia  caule  aculeatn.  Lin.  Hort.  Clitf.  iftf. 
t.  14.  Lctfl.  it.  tty.  Mill.  J)ié>.  n°.  t.  Jacq,  Amer. 
119.  t.  1 7“.  f.  t.  Bauhinia  aculeata  , folio  rotundo 
& emarginato.  P!um.  Gen.  13.  Ic.  t.  44.  f.  1. 

C’ef!  un  arbriflèau  de  cinq  ou  fix  pieds  , dont 
les  rameaux  font  alternes  , très- ouverts  , 6c  gar- 
nis , ainft  que  la  tige  , d’aiguillons  géminés  , op- 
pofé»  , fermes  , courts  6c  crochus.  Ses  feuilles 
font  pctiolées  , en  cctur-obrondes  , médiocrement 
divifées  à leur  Commet  en  deux  lobes  courts  6( 
arrondis  , vertes  6c  glabres  des  deux  côtés.  Les 
fleurs  font  grandes  , blanches , 6<  à pétales  ovales- 
lancéolés  6c  ondulés  , 6c  à étamines  un  peu  moins 
longues  que  les  ’pctalcs,  dont  neuf  font  légèrement 
réunies  à leur  baie.  Elles  produifent  des  gouttes 
oblon.gucs  , pointues  6c  comprimées.  Cet  arbrif- 
feau  croit  dans  l'Amérique  méridionale.  Jt . 

3.  Bauhink  à lobes  diverge  ns  , Bauhinia  diva- 
ricata.  Lin.  Bauhinia  foliis  m aris  , lobis  divari- 
catis.  Lin.  Bauhinia  foliis  quinquenen-iis  : lacituis 
écuminatis  remoriJHmi*.  Hort.  CHF.  M*.  t.  if. 
Bauhinia  non  aculcata  , folio  ampliori , & bicorni 
Plum,  Gen.  13.  Ic.  44.  f.  t. 
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fi.  Bauhinia  foliis  ovato-cordatis  lobis  Ion  g if- 
fimis  parallclis.  Mill.  DicL  t.  <1. 

Cette  elpèce  forme  un  arbriflèau  droit  , un  peü 
rameux  , 6c  qui  s’élève  à la  hauteur  de  trois  pieds. 
Ses  feuilles  lont  alternes  , petiolées  , ovales-en- 
cœur  , fendues  préfacé  julqu'à  moitié  dans  leur 
partie  fupéricure  en  deux  lobes  un  peu  pointus  6c 
divergens.  Les  fleurs  font  blanches  , ont  leur* 
pétales  hncéolés  6c  étroits  , leur  piflil  6c  une  de 
leurs  étamines  beaucoup  plus  longs  que  les  péta- 
les , 6c  viennene  en  grappe  fimpte  , droite  6c 
conique  , au  Commet  des  rameaux.  La  plante  fl  « 
fes  feuilles  divifées  plus  profondément  en  deux 
lobes  alongés  6C  prelque  parallèles.  Cet  Pibrifieau 
croît  dans  l’Amérique  mcridiorale  , on  le  cultivt 
au  Jardin  du  Roi.  Jÿ . ( v,  v.  ) Il  cfl  aflèz  joli  lorG- 
qu’il  eft  chargé  de  fleurs. 

4,  Bauiiine  5 lobes  droits,  Bauhinia  ungulcta . 
Lin.  Bauhinia  foliis  ovatis  , lobis  parallclis.  Lin. 
Bauhinia  foliis  ovatis  oblongis  > reda  linea  b i fi  dit. 
Hort.  Clifl*.  157. 

Cette  plante  r.e  paroit  être  qu'une  variété  de  la 
précédente  , ou  plutôt  fcrr.ble  r.c  pouvoir  êtr« 
confidérée  comme  une  efpèce  diflinàc  , qu’en  la 
réuniffant  avec  la  plante  fi  citée  fous  l’cfpece  ci- 
defliis.  Scs  feuilles  ont  leurs  lobes  oblongs  , pref- 
que  parallèles , 6c  à bords  intérieurs  droits.  Les 
petales  de  fes  fleurs  fpnt  blancs  , * onguiculés  6c 
pot r tus.  A les  fleurs  fuccèdent  des*  gouttes  lon- 
gues 6c  fufpenducs  chacune  à un  petit  pédicule 
qui  fort  du  fond  du  calice.  Cette  plante  croit  dan« 
l'Amérique  méridionale  Tj.  ( v.  f.  ) 

f.  Bai’HINE  panachée  , Bauhinia  varie gata. 
Lin.  Bauhinia  foliis  cordatis  : lobis  coadunatis 
obtufit.  Lin.  Mill.  Diéf.  n°.  S.  Arbor  S.  Thoma  feu 
cjjitra.  Zanon.  Hifl.  1 6.  t.  13.  Ckavanna  - man- 
daru.  Rheed.  Mal.  1.  p.  f7- 1.  jz.Raj.  Hifl.  173», 
Mandaru  prima  fpecies.  Pluk.  Alm.  X40. 

Cette  efpèce  forme  un  arbre  d’environ  vingt 
ieds  de  hauteur  ; Ton  tronc  a près  d’un  pied 
epaifleur  , 6c  foutient  une  cime  denfe  6c  fort 
étalée  ; fes  feuilles  font  pctiolées  , en  cœur-arrondi  , 
un  peu  plus  tarées  que  longues  , échancrées  à leur 
fommet  , où  elles  forment  deux  lobes  courts  6C 
obronds  , d’une  confiltance  un  peu  coriace  , 6c 
ont  en  leur  furface  inferieure  onze  rerveres  bien 
diftinâes.  Leurs  fleurs  font  difpofces  en  grappe* 
courtes  fur  dt»  pédoncules  axillaires  plus  long* 
que  les  feuilles.  Leurs  pétales  font  ouverts  , ovalcs- 
pointus  , couleur  de  rofe  6c  panachés  de  jaune 
ÔC  de  pourpre. *Leur  calice  a la  forme  d’une  mafliie 
avant  cl;  s’ouvrir  , 6c  ett  velouté  extérieurement. 
Cet  arbre  croit  dans  les  lieux  fablonneux  du  Mala- 
bar & de*  cpvirons  de  Madras.  Il  porte  des  fleur* 
pendant  prefque  toute  l’annce  , 6<  en  plus  grande 
quantité  dans  les  temps  pluvieux.  J} . ( v.  f.  ) La 
décoélion  de  fa  racine  enafle  les  vents  6c  tue  les 
vers  des  enfans  : cette  même  décoélion  , prifa 
avec  du  fucrc  6<  du  miel , cl)  bonne  contre  la  toux 
6c  la  pituite.  Scs  fleurs  infulècs  avec  du  lue»  , 
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i’employcnt  avec  fuccès  â U place  du  fucre  rofat , 
pour  un  léger  purgatif, 

6.  B A u H 1 N E pourprée , Bauhinia  purpurea.  Lin, 
Baukinia  foliit  fubcordalis  , bipanitis  , rolunda- 
tis  yjubtus  tomentofit.  Lin.  Mill.Diâ,ng.  6.  Cho- 
vanna  - mandant.  Rheed.  Mal.  1.  p.  f 9.  t.  jj. 
Raj.  Hift.  1751.  Mandant  fecunda  fptcitt . Pluk. 
Al. ti.  140, 

Cette  Bauhine  forme  , comme  la  précédente  , 
un  arbre  allez  élevé  , dont  la  cime  eft  étalée  6c 
fort  der.fe.  Ses  feuilles  font  pétiolces , obro  des , 
fendues  fouvent  au-delà  de  moitié  , en  deux  lobes 
arrondis  6c  communément  pliés  l'un  fur  l'autre  , 
6c  ont  leur  fer  fa  ce  inferieure  blanchâtre  te  un  peu 
cosonncufe  ou  velue  au  moins  fur  leurs  nervures. 
Ses  fleurs  font  purpurines  , ont  leur*  pétales  lan- 
céolés , ouverts  6c  diflans  , 6c  produifent  des  goulfes 
fort  longues  , droites  , applaries  , 6c  obtufes  à leur 
fommet  , au  lieu  d'iitre  pointues  comme  celles  de 
la  Bauhine  panachée.  On  trouve  cet  arbre  dans 
les  lieux  fablonneux  du  Malabar  6c  de  l’Inde,  fj. 
( v.f.  ) Scs  fleurs  font  purgatives. 

7.  JJ  au HiKfe  cotor.ncufe  , Bauhinia  tomentofa. 
Lin,  Bauhinia  foliit  cordatis  ; lobis  femi- articu- 
lant tomentofit.  Lin.  Mill.  Diét.  n°,  1.  Bauhinia 
foliit  fubroiundis  , jlore  flavefeente  flriata.  Burm. 
Zeyl.  p.  44.  Tab.  18.  Canfchena  - pou.  Rhecd. 
Mal.  1.  p.  <*j.  Tab.  js.  Rai.  Hirt.  1731.  Mandant 
Maderafpatenft , 6‘C,  Pluk.  Alm.  140.  Tab.  44.  f.  6 . 

fi.  Bauhinia  inermis . For&k.  Ægypt.  8f.  n°.  57. 

C’eft  un  arbrilfeau  de  dix  à douze  pieds  , dont 
les  rameaux  font  nombreux  6c  ouverts  horizon» 
ta  le  ment.  Ses  feuilles  font  pétiolces  , obrondes  , 
fans  avoir  d'echancrure  à leur  bafe  , comme  celles 
de  la  ligure  citée  de  Pluknct  , partagées  dans  leur 
partie  fupérieure  en  deux  lobes  ovales  - arrondis  , 
vertes  en  defliis  , blanchâtres  6c  peu  coronneufes 
en  deflous  , avec  fept  nervures  qui  partent  de 
l’extrémité  de  leur  petiole.  Les  fleurs  font  d'un 
blanc  jaunâtre  , campanulées  , ont  leurs  pétales 
ovales  , leur  calice  court  s’ouvrant  par  le  côté 
comme  une  fpathe  , te  viennent  deux  ou  trois 
enfemble  fur  des  pédoncules  axillaires.  Il  leur 
fuccède  des  goufles  longues  de  trois  ou  quatre 
pouces  , larges  de  quatre  à cinq  lignes  , droites , 
pointues  , planes  bt  pubefeentes.  Cet  arbrilfeau 
croit  naturellement  dans  l’Inde  6c  au  Malabar.  Les 
Indiens  fe  fervent  de  les  fleurs  pour  parer  leurs 
Dieux  T ? • ( v.  / ) 

8.  Bauhine  glabre,  Bauhinia  gLbra.  Jacq. 
Bauhinia  John  fu -o:un do- cordât  14  glabris  , lobis 
femiorbiculatis.  Jacq.  Aincr.  trp,  Tab.  173.  f,  3. 

Cette  efpèce  forme  un  arbriflc^ji  de  cir.q  ou 
fix  pieds , (ârmenteux  & grimpant  ; fes  branches 
(ont  fort  longues  , cylindriques  , glabres  , non- 
épi  neufes  , U garnies  de  petits  rameaux  alternes  , 
qui  par  la  fuite  fe  changent  en  vrilles  , dont  les 
principales  font  comprimées  6c  fiilunnées  de  cha- 
que coté.  Les  feuilles  font  pétiolées  , en  cœur  , 
•broedes  , fendues  jufqu'à  moitié  en  deux  lobes 


arrondis  , 6c  glabres  des  deux  côtés.  Les  pédon- 
cules terminent  les  rameaux  , 6c  fuutieniient  pla- 
ceurs fleurs  allez  petites  » d'un  vert!  jaunâtre  » 6c 
parfemees  de  points  pourpres  dans  leur  intérieur. 
Cette  plante  croit  dans  1‘ Amérique  méridionale  , 
aux  environs  de  Carthagéue.  fj . 

9.  BauiümK  à grappes  , Bauhinia  racemofa 
Bauhinia  foliis  fubrotunjo-cordatts  , lobis  Jcmim 
orbiculatis  , fubtus  tomentofit  , fominibus  barbota* 
plu mufts . N. 

Ses  rameaux  font  grifatres  6c  pubtfeents  dans 
leur  jeuntlle  ; ils  font  gain is  de  feuilles  alternes  f 
pétiolées  , obrondes  , toujours  plus  larges  que 
longues  , partagées  dans  leur  partie  fupérieure  en 
deux  lobes  ovales-arrondis  ou  femi  - orbiculaircs  t 
cotonneufcs  te.  blanchâtres  en  deifous  , air.fi  que 
fur  leurs  pétioles  . 6c  en  général  alfcz  fcmblable* 
à celles  de  la  Bauhine  cotonneufe  n°.  7.  Les  fleur» 
font  pctircs  , viennent  douze  à dix.  huit  enfemble 
fur  des  grappes  droites  , longues  de  trois  à quatre 

fiouccs  t 6c  terminales.  Leurs  pétulrs  très-étroit»  % 
ancéolés  , pointus  , ondulés  , onguiculés  , 6c  un 
peu  velus  ; leurs  étamines  font  libres  , plus  courtes 
que  les  pétales  , 6c  ont  kurs  filimcns  barbus 
6c  comme  plumeux  à leur  b ifc  6c  à leur  fommet. 
Leur  ovaire  efl  oblong  , pédicule  , glabre  , dé- 
pourvu de  Oyle  , 6c  termine  ptr  un  ftigmate  puhefi- 
cent  6c  feflîlc.  Cette  plante  croit  dans  les  Indes 
orientales  , 6c  nous  a été  communiquée  par  M. 
Sonnerai.  JS . (v.f.  fans  fr.  ) Il  fcmblc  que  ce 
foit  une  efpece  de  Courbaril  ; neanmoins  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  l'y  rapporter  , ne  connoifi» 
fant  point  fes  fruits  , 6c  lui  trouvant  les  plus  grand» 
rapports  avec  les  autres  efpèces  de  Bauhine. 

10,  Bauhine  acu mince  , Bauhinia  acuminata • 
Lin.  Bauhinia  foliis  ovatis  : lobis  acuminatis 

femi-ovatis.  Lin.  MilL  DiéL  n".  J.  Vclutta-man~ 
danty  Rheed.  Mal.  1.  p.  61,  Tab.  34.  Raj.  Hift. 
1751.  Senttee  fpuriee  J\  afphalto  affinis  arbor  fit - 
qutfo  y foliis  bifidis . Sloan.  Jam.  Hifl.  1.  p,  5 1.  î 
Bauhinia  foliis  bi lobis  , /pieu  Iaxis  terminalibus. 
Brown.  Jam.  z84  ? Baukinia  foliis  oblongo-acutis  9 
nervofis  , fore  albo.  Burm.  Zeyl.  p.  4^. 

C'clt  un  arbrilfeau  a>?i  s’élève  à la  hauteur  d'un 
homme  ou  peut-être  davantage  ; fes  feuilles  font 
pétiolées  , ovales-oblor.gues  , plus  grandes  que 
celles  des  autres  efpéces  ci-defliis , partagées  pref* 
que  juiqu’à  moitié  en  deux  lobes  ovale  s-point  us  , 
minces  , t ré  -glabres  en  ddfus  , nerveutes  , vei— 
neufes  6c  un  peu  pubefeentes  en  deflous.  Les  fleur» 
fort  b'anchàtics  , viennent  en  grappes  courtes  9 
terminales  bi  axillaires  , ont  un  calice  fort  long  , 
qui , avant  de  s’ouvrir,  reflerable  à une  corne  ven- 
true à fa  bafe  ; cinq  pétales  oblongs  ti  obtus  ; 
dix  ct2nT1ir.es  plus  courtes  que  les  pétales  , 6c  dont 
les  filament  libres  6c  nullement  diadelp biques  , 
font  feulement  un  peu  rapprochés  à leur  baie  au- 
tour du  piflii.  Il  leur  fuccede  des  goulfes  plates  , 
glabres  , longues  de  trois  à quatre  pouces  , poin- 
tues , droites  6c  minces  en  leur  bord  intérieur  \ 
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4»  peu  courbées  , épaiffes  6c  à double  rebord  fur 
leur  dos.  Cette  ctptce  croît  dans  t’inde  , &t  nous 
a été  communiquée  par  M.  Sonrcrat.  T?*Cv./!  ) 
Nous  préfumons  que  la  plante  de  la  Jamaïque  , 
que  Ton  y rapporte  t en  eft  diftii  éle. 

n.  BavhIVE  de  la  Guianc  , Bauhtnia  Guia - 
nenjis.  Bauhinia  foliis  ufque  ad  pettolum  divifis  , 
foiiolit  acutis.  N.  Bauhinia  outimouta . Aubl. 
Guian.  37$.  'lab.  *44.  U A timoui*  à feuilles  du- 
rée». Ibid. 

fi  Bauhinia  Guianenfis.  Aubl.  Guian.  377. 
Tab.  143.  VAtimouta  à petite»  feuilles , Ibid. 

C’eft  un  arbrilfcau  grimpant  , qui  poulie  des 
(àrmens  très- longs  , par  Icfqucls  il  s'élève  jusqu'au 
fommet  des  plus  grands  arbres.  Son  uonc  cil 
applati  , convexe  fur  fes  deux  faces  , avec  une  côte 
ronde  6c  taillante  dans  leur  milieu  , tortueux  ou 
courbé  par  ondes  , &c  jette  par  intervalle  des 
rameaux  cylindriques  6c  des  vrilles.  Ses  feuilles 
font  grandes  , alternes  , pétiolées  , 6c  divifte» 
jufqu’à  leur  pétiole  en  deux  folioles  diftinftes  , 
demuovalcs  , pointues  , longues  d’environ  un  pied, 
fermes  , vertes  6c  glabres  en  deflfus  , nerveufes 
6t  d’un  jaune  doré  en  de  (Tous.  Leur  pétiole  com- 
mun a prés  de  fept  pouces  de  longueur.  Les  fruits 
font  des  goulfcs  comprimées  , oblongucs  , roulfà- 
tres  , diipofées  en  grappes  axillaires  , 6c  qui  ren- 
ferment chacune  deux  ou  trois  femence^  apptaties. 
La  variété  fi,  en  dilTèxe  par  fes  feuilles  , qui  font 
beaucoup  plus  petites  , plus  liftes  , plus  epailTes 
6c  ,vertes  clés  deux  côtes.  Ses  jeunes  feuilles  font 
Voimàtres. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  forêts  de  la  Guianc  : 
•Ile  paroit  avoir  de  très-grands  rapports  avec  la 
Baunim  grimpante  , n°.  1 ; mais  la  forme  de  fes 
feuilles  l'en  diftingue  fuflifamment. 

tt.  Bai/HIKE  rouflàtre  , Baukinia  rufefeens. 
Bauhtnia  foliis  ad  petiolum  ufque  divijt»  foiiolit 
femi-orbiculati s obtujts.  N. 

Scs  rameaux  font  ligneux  # très-grêles  , prefque 
filiformes  , glabres  6<  cylindriques  ; ils  font  gar- 
nis de  feuilles  alternes  , pétiolées  , 6t  divifees 
jufqu'à  leur  pétiole  en  deux  folioles  diftinAe-. , 
fort  petites  , demi-orbicul.  ires  , très-obtufes  , 
glabres  des  deux  côtés  , d'un  brun  rouftàtre  en 
detfus  , 6c  d’une  couleur  paie  en  deflous.  Ces 
folioles  n’ont  Couvent  que  cinq  à Gx  lignes 
<ic  longueur.  Les  fleurs  ont  leurs  pétales  lan- 
céolés , onguiculés  6c  ouverts  ; leurs  étamines  font 
libres  , 6c  leurs  fibmens  moins  longs  que  les 
pétales  , fbutiennent  des  anthères  velues.  Les 
goulfes  font  planes  , longues  d’environ  deux  pou- 
ces , larges  de  trois  à quatre  lignes  , rétrécies  de 
chaque  côte  dans  les  intervalles  des  Içmcnces  , 
glabres  , 6t  noirâtres.  * Elles  renferment  deux  ou 
trois  gr-incs  app]  ities.  Cette  plante  croît  en  Afri- 
que , &c  nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerai. 
J}-  (v./.  ) 

PAUME,  Bjlsjmvm,  On  ce  donnoit 
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autrefois  ce  f.om  qu’à  l’arbre  d’où  découle  le 
Baume  , nommé  en  latin  Cpobalfamum  , dont  o» 
verra  l’hifloirc  au  mot  Balfamier  de  la  Mecque, 
maintenant  ce  mot  Baume  eft  devenu  un  nom 
générique  , fous  lequel  on  co  nprend  non-fcule- 
ment  YOpobalfamum  ou  le  Baume  de  Judée  , mais 
auffl  tous  les  lues  réfmeux  balijmiques  , qui  , par 
leur  odeur  ou  par  leurs  vertus  , approchent  de  ce 
Baume . Tels  font  les  Baumes  de  Copahu  , de 
l'olu  , du  Pérou,  6tc.  Voye{  ces  mots  à la  Table. 

BAXANA,  eft  un  arbre  dont  la  racine  > les 
feuilles  6 i le  fruit  pa fient  dans  toutes  les  Indes  » 
pour  un  antidote  contre  toutes  fortes  de  poifons  ; 
mais  dans  le  voifinage  d’Ormuz  , fon  fruit  fulfo- 
que  , dit-on  , ceux  qui  en  mangent.  On  prétend 
meme  que  fon  ombre  y eft  mortelle  , fi  l’on  s’y 
tient  lèulemcnt  pendant  un  quart-d’heurt.  Hijt, 
des  Voyages,  Volume  U , page  <41.  Bauhin  % 
dans  fon  Pinax  , page  5 1 1 , l’appelle  Arbor  fruchi 
venenaio  , radice  venenorum  antidata  , c’cft  peut- 
être  un  Mancenillter  , dont  la  racine  auroit  mal- 
à-propos pafléc  pour  anti-vénéneufe. 

BDF.LLIUM.  C’eft  une  gomme-rélînê  que  l’on 
apporte  de  l’Arabie  , de  la  Médie  6 1.  des  Indes  , 
extérieurement , elle  rcflemble  un  peu  à la  Myrrhe 
ordinaire  ; elle  eft  de  couleur  de  fer  , rougeâtre 
ou  d'un  brun  roulTeârre  : intérieurement  , elle  cil 
en  quelque  façon  tranfparente  , lemblable  à la 
colle  forte  , & fragile  ; elle  s’amollit  dans  1& 
bouche  , U s’attache  aux  dents  : elle  eft  d’un  goût 
un  peu  amer  f plus  foible  cependant  que  celui  d« 
la  Myrrhe  , d'une  odeur  qui  n’eft  pas  de  (agréable  , 
fur-tout  lorfqu’on  la  met  fur  le  feu  : elle  s’en- 

tî.  mn’.c  6t  broie  opiniâtrement  , en  pétillant  6c 
fai  Tant  du  bruit. 

Il  n'y  a rien  de  certain  fur  l’arbre  qui  produit 
1c  Bdellium,  Selon  la  defeription  de  Pline  , il  eft 
noir  , de  la  grandeur  d’un  Olivier  ; il  a la  feuille 
de  Chêne  , 6c  le  fruit  du  Figuier  Cauvage.  Lee 
autres  le  font  relicmblcr  à l’arbre  de  1a  Myrrhe. 
Lobel  6t  Pena  difenr  qu  ils  ont  trouvé  parmi  d’au- 
tres marchandées  , plufseurs  branches  de  cet 
arbre  , leur  fubftance  étoit  folide  , leur  écorc* 
dure  # noirâtre  6<  hcrillée  de  plufieurs  épine», 
grofljeres.  Nous  préfumons  , d’après  l’ob/crvation 
de  F01skh.1l  , que  nous  avons  rapportée  à l'art. 
Balfamier  kafal  n®.  11  , que  l'arbre  qui  porte  U 
Bdellium  elt  , comme  l’arbre  de  la  Myrrhe  , une 
véritable  efpèce  de  Balfamier.  L 'Arbor  lacLfcent 
aculeata  , foliis  quernis  , Americana  ( BJelli - 
fera  farté  ) , Jive  arbor  Bdellium  ferens  in  Ame - 
rica,  Pluk.  Alm.  43.  Tab.  14t.  Ci*,  n’tfl  point 
encore  connu  des  Boumiftcs  , 6<  nous  p-roit  fe 
r-ipprochcr  davantage  des  Sumacs  que  des  Balfa- 
miers  ; mais  fi  cet  arbre , ou  plutôt  cet  a’brilTcau  , 
produit  une  matière  anjloguc  au  Bdellium  , nous 
^ penfons  néanmoins  que  cette  matière  cft  différente 
[ du  vrai  Bdellium  des  boutiques  , celui-ci  n 'étant 
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point  tiré  de  l'Amérique  , mais  du  Levant.  On 
emploie  le  Bdtllium  extérieurement  pour  refoudre 
les  tumeurs  , déterger  les  pUics  6c  les  conduire  à 
cicatrice.  On  en  fait  peu  d’ulàge  à l'intérieur  ; 
cependant  on  le  recommande  dans  les  maladies  de 
la  poitrine  , 6c  pour  exciter  les  urines  ôc  les  réglés. 

BECUIHA  , ( noix  de  ) eft  une  efpèce  de  noix 
brune  commune  au  Bréfll  , de  la  grolfeur  d'une 
noix  mufcjde  , pleine  d'une  amande  hui  leu  fe  , 
couverte  d’une  coque  ligneufe.  On  met  cette 
amande  au  rang  des  Ballamiqucs.  Ëncyd. 

BEDOUSI  , Enc.  Tsjerou-kannel.  Rheed.  Mal. 
f.  P.  s».  Tab.  fo, 

C'ufl  un  arbriflcau  du  Malabar  , qui  s’élève  à 
la  hauteur  de  huit  pied*  ou  environ  , 6c  dont  la 
tige  , d'une  grofleur  médiocre  , eft  garnie  dans 
prefque  toute  fa  longueur  , de  rameaux  grêles  , 
difpotes  ctrculairement  ou  épars.  Ses  feuilles  font 
alternes  , ovales  , entières  , légèrement  pointues  , 
épaifles  , glabres  , lilfcs  , fie  portées  fur  des  pé- 
tioles fort  courts  ; elles  ont  une  odeur  6c  une 
faveur  aromatique  ; les  fleurs  font  fort  petites  , 
blanchâtres  , fans  odeur  , hermaphrodites  , en 
étoile  , 6c  viennent  pluflcurs  cnfcmble  dans  l'ait 
Telle  de  chaque  feuille  , formant  de  petits  bouquets 
prefque  fcflilcs.  Elles  ont  un  calice  à fix  divifions , 
peut-être  un  pareil  nombre  de  pétales  , des  éta- 
mines nombreulcs  , non  faillantes  hors  de  la  fleur  , 
blanches  6c  à anthères  jaunes  , ôc  un  ovaire  fripe- 
rieur,  furmonté  d’un  flvle  blanchâtre.  A ces  fleurs 
fuccèdent  des  baies  ovoïdes  , obtufes  , à trois 
côtes  , blanchâtres  dans  leur  maturité  , à peau 
très-mince  recouvrant  une  chair  molle  ôc  fuccu- 
ler.te  , 6c  .1  une  loge  qui  renferme  trois  graines 
dures  6c  fpheriques. 

Le  Bcaouji  croit  en  divers  endroits  de  la  côte 
de  Malabar  ; il  efl  toujours  couvert  de  feuilles  , 
de  fleurs  ÔC  de  fruits  , 6c  paroir  avoir  des  rapports 
•vec  l' Anavinguc.  V<*yc\  ce  mat. 

BEÉNFL  , Enc.  Rhccd.  Ma!.  f.  p.  7,  Tab. 4. 
Frutex  baccifer  Malaharicus  %floribus  umbellatis  , 
Jtmplici  ojfîculn  tetrafpermo.  R.ij.  Hift.  1557. 
Croton  racemofum.  Var.  fi.  Burm.  Fl.  Ind.  p.  fc<î. 

Arbriflcau  qui  s'élève  à la  hauteur  d’environ 
douze  pieds  , dont  la  tige  eft  menue  , le  bois 
blanc  » plein  de  moelle  , 6 i cependant  allez  dur , 1 
l’écorce  d'abord  vtrtc  6c  erduire  cendrée  , 6e  les 
rameaux  diffus  , formant  au  Commet  de  la  ti^c 
une  eime  orbiculaire  d un  s*fpecf  allez  agréable.  1 
Scs  feuilles  font  oppofées  en  croix  , ovales-ob  lon- 
gues , entières  , un  peu  pointues  , épailfes  , gla- 
bres , lilfcs  6c  d’un  vert  noirâtre  en  dtflus  plus 
claires  en  de  (Tous  avec  une  côte  longitudinale  fort 
failtamc  , £<.  .portées  fur  des  pétioles  un  peu  courts 
6c  cpiis.  Elles  ont  ur.e  odeur  6c  une  fev«.ur  ro-# 
irutique,  Les  fleur»  {«  tu  blanchâtres  . hermaphro- 
dite* , d’L..c  odeur  fuav«  , 6c  d.fpo.ecs  en  dpùccs 


de  corymbe  , fur  des  pédoncules  oui  naiflent  dei 
ailfelles  des  feuilles  fupcricurcs  & dont  les  rami- 
fications  font  oppofées  entr'clles.  Elles  font  tout* 
à-fait  ouvertes  en  étoile  , ÔC  ont  un  calice  de 
quatre  folioles  obiongucs  , pointues  , concave* 
ou  en  gouttière  , roides  , vertes  en  dehors  , ÔC 
blanchâtres  intérieurement  ; huit  étamines  dont 
lts  filamcas  font  blancs,  larges,  pétaliformes  , ÔÇ 
ouverts  comme  le  calice  ; 6c  un  ovaire  fupé- 
rieur  , conique  , vert  , jaunâtre  à fa  baie  , fe  ter- 
minant en  un  ftylc  fort  court.  A ces  fleurs  fuccè- 
deni  de  petites  noix  globulcufcs  , tétragônes  , 
vertes  , & dont  le  brou  un  peu  charnu  , d'une 
odeur  ÔC  d’une  faveur  aromatique  , recouvre  un 
noyau  ofleux  , auffi  tétragône  , ôi  à quatre  loges. 
Chaque  loge  renferme  une  graine  blanche  ÔC 
ovoïde. 

Le  Beénel  croit  dans  les  lieux  fablonneux  &c 
montagneux  du  Malabar  ; il  eft  toujours  vert  ; il 
fleurit  6c  fructifie  une  fois  tous  les  ans.  La  dé- 
coâion  de  fa  racine  dans  l’huile  de  féfame  , fournit 
une  cfpèce  de  baum^  qui  s’emploie  en  Uniment 
dans  les  migraines  l<  les  douleurs  invétérées  de* 
membres.  Cet  arbriflèau  femblc  avoir  quelque* 
rapports  avec  le  Pcrin- panel  du  Jardin  de  Malabar  , 
Vol.  5.  Tab.  if.  Voyei  CuilTO.  ^ 

BÉFAR  , Bit  aria  j genre  de  plante  à fleurs 
potypétalées  , qui  paroit  avoir  quelques  rapport* 
avec  le  Clcthra  , 6c  comprend  des  arbres  ou  de* 
arbrifleaux  d’Amérique  , dont  les  feuille*  fbn* 
fimples  6c  eparfes , 6c  les  fleurs  difpofccs  par  bou- 
quets ou  en  grappe. 

CARACTERE  GXNÉR4QU1. 

Chaque  fleur  a un  calice  d’une  feule  pièce  , un 
peu  ventru  , perfrflant  , & partagé  en  fept  petite* 
découpures  pointues  ; fept  pétales,  oblongs , élargis 
vers  leur  fornmet  , obtus  , ouverts  , 6c  inférés 
fur  le  réceptacle  ; quatorze  étamines  un  peu.  plus 
courtes  que  1a  corolle  , dont  fept  alternes  font 
plus  petites  que  les  autres  , 6c  à anthères  oblon- 
gues  6c  penchées  ; un  ovaire  fupérietif  , chargé 
d'un  flyle  cylindrique  , médiocre  , perfrflant  , que 
termine  un  fligmatc  un  peu  épais  6c  à fept  ftries. 

Le  fruir  eft  une  baie  sèche  , hcpragônc  , un 
peu  applatie  , ombiliquée , 6c  à fept  loges  polyf- 
permes. 

Espèces. 

1.  BÉFAR  brûlant , B e farta  erfluans.  Lin.  Brfa - 
ria  foins  hneixilûtis  , jloribttt  raceniojis.  Lin  f. 
Suppl.  147.  Bcfatia . Lin.  Manr.  141.  Mutit . 
Amer.  Vol.  1.  r.  7. 

C'eft  un  arbriflcau  d'environ  douze  pieds , dont 
le*  rameaux  font  cylindriques  6c  ouverts.  Scs 
feuilles  font  alternes  , cparîcs  , rapprochées  le* 
une*  Ce-  autres  , ovalcs-oblongucs  ou  lancéolées  , 
très- entières  , liftes  , cotonncufcs  en  ddi'ous  , 6c 
portées  fur  des  pétioles  très  - couits  6c  un  peu 

applaiis. 
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tpphtis.  Les  fleurs  font  rouges  fit  difpofées  en 
jappes*  dont  quelques-une»  font  axillaires  , & le 
plus  grand  nombre  terminales.  Leurs  pédoncules 
propres  font  velus  & autîi  lorg*  que  U fleur.  Cette 
plante  croit  au  Mexique.  T>- 
»,  B KF  A R rcfmcux  , Bcfaria  refinofa . Lin.  f. 
Bcfaria  foliis  ovatis  , flonbus  congcjtis.  Lin,  f. 
Suppl.  146.  Muiis.  Amer,  Vol.  I.  t fc. 

Cette  efpèce  r.  beaucoup  de  rapport  avec  la  pre- 
cedente , mais  elle  s'élève  un  peu  moins.  S:%  feuil- 
les font  êparfes  , légèrement  pétiolees  , ovales , en- 
tières , lifte»,  perfiilantes,  fit  n'ont  qu'un  pouce  de 
longueur.  Les  fleurs  font  ramaflecs  en  bouquets 
courts  au  fommet  des  r-imeiux  , fur  des  pédoncu- 
les pubefeens.  Leur  corolle  cfl  purpurine  ÔC  tres- 
rdineufe  ou  vifqueufe  ; les  étamines  font  pubef- 
Ccntes  près  de  leur  bafe.  Cet  arbriüeau  croit  à la 
nouvelle  Grenade  ; il  a , ainfi  que  le  precedent , 
une  faveur  amere. 

BÉGONE  , BtcoyiÂ  ; genre  de  plante  à fleurs 
incomplètes  fit  irrégulières,  qui  comprend  d. s her- 
bes exotiques  qui  , par  leur  port  6i  leur  faveur  , 
fcmbîent  fe  rapprocher  des  ofeilles , fit  par  leur 
fructification  paroiflent  avoir  des  rapports  avec  le 
Séfuve  fit  les  TétragooeUes, 

Caractère  générique. 

Las  fleurs  font  ordinairement  tourcs  unifexueîles, 
fcc  de  deux  fortes  fur  chaque  individu  ; les  unes 
mâles  fit  les  autres  femelles  ; quelquefois  elles  font 
d'un  feu)  sfcxc  fur  chaque  pied. 

Chaque  fleur  mâle  confiflo  en  quatre  pétales 
inégaux  , tout- à-fait  ouvert!  , ovales  ou  un  peu 
encaur,  fie  dont  deux  onpoles  font  plus  grands 
que  les  deux  autres  ; en  beaucoup  d’etamiaes  plus 
grandes  que  les  pétales , fie  à anthères  oblongues, 
Ch-quc  fleur  femelle  a quatre  eu  cinq  pétales 
femblables  à ceux  la  fleur  mâle , fit  dont  deux 
font  plus  petits  que  les  autres  ; un  ovaire  infé- 
rieur , à trois  angles  membr.iri«:ux  ou  munis  d'ai- 
les , dont  une  plus  grandi  que  les  deux  autres  , fie 
ui  fc  détache.  Cet  ovaire  cfl  formante  de  trois 
yles  bifides  , ou  de  Cx  ftvîes  dont  les  tligmate» 
font  globuleux, 

. Le  fruit  efl  une  capfule  triangulaire,  couronnée 
par  les  flylcs  de  h fleur  , à . n,  les  membraneux  , 
ailés  fit  inégaux  , divifée  micricaremcnt  en  trois 
loges  , fit  qui  s'ouvre  pir  trois  valves.  Chaque 
loge  renferme  dt*»  fomente»  nombreufos , trcs-fwii- 
t&s , fit  attachées  à un  placenta  coiunuu  qui  fuit 
partie  de  chaque  cloifoo. 

Espèces. 

1.  BÈCON  E tubéreufe  , Bc  ■ onia  utbcmfa • Bégo- 
nia r.idice  tuber.f  d globo.fi  , fcapii  radies!  Vut 
mullifloris.  N.  Bégonia  Capcnjis.  Lin.  f.  Sappl. 
410.  Empctrum  acetcfum,  Rur.ph.  Amb,  5 • p.  457- 
Tab.  169.  f.  t. 

Sa  racine  cfl  une  tufcérofité  épaific  , arrondie  , 
Botanique,  Tome  I, 


qui  jette  quclqutfoi»  des  louches  rampantes  ou  tra- 
çantes , ot  qui  pouflê  lc>  fc  Utiles  fc»  le.  hampes  qui 
fou  tiennent  les  fleurs.  Ses  feuilles  font  e..  cœur 
oblique  , un  peu  pointues  , inégalement  dentées  , 
prelqu'anguleulcs , glabres  , à nervures  rameutés  , 
fit  portée»  fur  de  longs  pétioles.  I.ts  hampes  font 
nues , grêles  , prcfquc  cylindriques  , plu»  longues 
que  les  pcttoles  , rutilent  comme  eux  de  la  racine, 
fit  fouticnnent  à leur  fommet  plufleurs  fleurs  rou- 
geâtres fie  monoïque».  Les  mâles  fit  les  femelles 
ont  chacune  quatre  pcules  un  peu  en  cœur , dont 
deux  font  droit»  , & les  deux  autres  ouverts. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  lr.de» 
orientales.  Tf.  Ses  fouilles  ont  une  acidité  agréa- 
ble fie  fc  mangent  et;  cuifo  d'ofetlle. 

».  BÉGON  e du  Malabar  , Bégonia  Malabsrica, 
Begoma  caulibus  herbjeeis  ; pcdunculis  axiltari- 
bus,  brevibus  , fubirif loris  , J ru  Cl ib  us  baccalis.  N. 
TsjerU-narinampuli.  Rheed.  Mal.  9.  0.  1*7.  r.  8 6 , 

Cette  tfpecc  poulîc  des  tiges  herb  rées  , noucu- 
fes  , cylindrtques , fucculente> , rougeâtres  , fii  gar- 
nies de  quelques  poils  rares , fes  fouilles  font  alter- 
nes, en  coeuritrcs-obhque  , un  de  leurs  côtés  fe 
trouvant  beaucoup  plus  court  que  l'autre  , dentées 
ou  crénelées  inégalement  en  leurs  bords  , poin- 
tues, un  peu  velues  fur  leurs  nervures  , d'un  vert 
luifanr , fit  loutcnues  par  des  pétioles  court»  fie  rou- 
geâtres. Les  pédoncules  font  axillaires  , fort  courts* 
rougeâtres  , ne  portent  chacun  que  deux  ou  trois 
fleurs,  qui  font  blanches  fie  de  deux  forte»  ; 
les  unes  mâles  , munies  de  quatre  pétales  fit  de 
beaucoup  d'etsmines  jaunes  fort  courtes  , fi<  le* 
autres  femelles,  avant  trois  pétales  portées  fur  un 
ovaire  à trois  angles  membraneux  , t*  trois  flylcs 
bifides.  Les  fruits  font  des  cfpèces  de  baies  ob- 
longues , rougeâtres , polyfpcrme.»  fit  g.  n-fos  ci- de- 
hors de  trois  ailes  blanchâtre».  Cette  plame  croit 
dans  les  lieux  pierreux  fit  fablonneux.  du  Malabar.  0. 
M.  de  Commerfon  dit  , dans  fes  notes  , qu’on 
trouve  dans  l’Ifle  de  Bourbon  une  btgone  qui  ne 
diffère  de  celle  du  Malabar  , qu’en  ce  que  fès 
baies  font  un  peu  plus  fougues  ; on  l'y  appelle 
Ofeille  fumage,  {y,  f) 

3.  BÉGOKë  velue  , Bégonia  hùfuta.  Bégonia 
caule  kerbaceo  , ramofo  , foliis  obli.jui  cordatis  f 
bifcrràùi , k'tjpidit  ; flonbus  diolcis  , pant\iJaiift 
terminalibus.  A.  Bégonia  lirfut* . Atfol.  Gi  ; n. 
p.  ytj.  T»b  348.  Bégonia  hirfuia  , flore  albo  t 
folio  aurito  ,fru3u  co/cnaio.  Barr.  Fi~nc.  L.  uir„ 
p.  »t. 

Cttte  plante  porte  fes  fleurs  males  fur  un  pied, 
fil  fes  fît  ut»  femelles  fur  un  autre;  là  racine , qui 
cfl  tertre  , rr.meufo  U ffbreulè  , pou  Ile  1 tige 

hauic  d'environ  deux  p.ed« , cylindrique,  j cuit  , 

velue  , charnue  , c*  rougeâtre.  Ses  ftci.V»  font 
alternes  , pét iolées , en  cœur  oblique , ayant  un 
uôté  plus  large  6c  plus  long  que  l'autre  , poin- 
tues , grofliertment  dentées  ou  crcnclees  , à cré- 
i nelure»  dentelccs  , vertes  , veinées  de  reuge  , uu 
i peu  charnues , fit  couvertes  de  poils  courts.  Elles 
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ont  à leur  bafa  deux  (lipides  lancéolées  2<  demi-  ' 
Les  fleur.,  font  blanches  'terminales,  2* 
d*.  ; j'.cCi  en  panicuie  itir  des  pédoncules  pluflcurs 
fois  fourchus  , munis  à la  baie  de  chaque  bifur- 
cation de  deux  écaille*  linéaires.  Les  fleurs  ««aies 
ont  quatre  pétales  ovales-arrondis,  dont  deux  ex- 
térieurs Ôc  oppolé-  font  plus  grands , 6s  vingt-qua- 
tre étJtnincs  fort  courtes  , dont  les  anthères  font 
jaures  Ôt  linéaires.  Les  fleurs  femelles  ont  cinq 
poules  ovales,  dont  deux  extérieurs  fon»  plus  pe- 
tits ; 6i  un  ovaire  triangulaire  place  fous  les  pé- 
tales , furmonté  de  fix  rtyfcs , Ô*  ayant  une  Je*  aile", 
qui  bordent  fes  angles  beaucoup  plus  grande  que 
les  autres  Cette  plante  croit  dans  la  Gutane  , fur 
des  rochers  b1  mîtes  , fleurit  Ôt  fruélifie  dans  le 
mois  de  Février  0.  Ses  tiges  H fes  feuille*  con- 
tinrent un  lue  acide,  i'emblablc  à celui  Je  1*0- 
fedk  ; ce  qui  a engagé  les  habiruns  a la  nommer 
O Je  i lie  des  bois. 

4.  HtGüNfc  lifl*  , Bégonia  glabre.  Bégonia  eau- 
li  lus  dtcutn'.f  '.tibtt  » ad  no  J us  radicojis  y j'vliis 
conduit  de rtic  i *labri»  y flnribus  d.oicis  parvis 
fubvirid'tbvs.  A"  B.gonia  glabra.  Aubier.  Guian. 
p.  9l«-.  Tab.  $+9. 

Ceite  c'p.ce  cfl  diflinguée  , comme  la  précédente, 
en  dc^x  individus , dont  l'un  porte  'es  fleurs  mates, 
& l’-utre  des  (leurs  femelles  ; »niis  elle  en  dilFere 
par  les  tiges  , qui  font  comme  noueufe.s  , grim- 
pe- t iur  les  troncs  a arbres,  6<  poullcnt  à chaque 
nœud  de-  racines  menues  , tendres  îk  r.imcufes  ; 
p r lès  feuillet  q h font  liflas  , vertes  , en  cœur  , 
& moins  pu>i«>n<.!»rnerit  denrees;  6è  p-ir  fe>  fleurs, 
qui  font  plus  petites  6c  verdaires.  Cette  elpect 
croît  dam  les  forêts  de  la  Guiane  , fur  les  troncs  des 
vieux  arbres.  ~Ç , E-!c  contient  un  fuc  acide. 

J.  BeGUNK  rampante  , Bégonia  reprns,  Bégonia 
cattlibiis  repenf.bus  adnodos  radicofis  y folits  uniau- 
mit  y pedur.iuiii  axtllartbus  , lungts , muhifiori*. 
A',  Bégonia  ruj'eo  jlore  , folio  auriio  , minor  , & 
hirfuta.  Pluffi.  $p.  t . Ic.  4*.  f.  t. 

$.  l'cg-nnt  rofeo  Jlore  , folio  auriio  , minor  , & 
glabra.  Fiant.  S;>.  t . le.  4t.  f.  *, 

Sa  ratine  cfl  nmpaue  comme  celle  du  Chien- 
dent ( triucum  repent  ) , Ôf  poufle  des  tiges 
noucidès , couchées  6t  cra lires  fur  la  terre  , feuil- 
lets , 6i  munias  à chaq'ic  noruj  de  p-tites  racine* 
fibreuks.  Scs  feuilles  font  .dternes  , permîtes  , un 
peu  plus  gt.ir.dcs  q c la  pjuute  de  la  main  , obli- 
ques , crc  elccs  , a un  leul  lobe  à leur  bj -e  , 
Vertes  en  dtlius  avec  beaucoup  de  nervures  blan- 
chârus  chargées  de  pi -iis  courts  , te  rc*u.:e.»  en 
leur  furface  irféii  rc.  I)c  chacune  des  ailUiics 
des  feuilles  fuperieurC'  , il  s'élève  un  pcdorttuL 
long  duu  pied  ÔC  demi  ou  havanra  »?  , k qui 
four:  or  un  corymbe  rameux  , muni  de  fleurs  , les 
unes  males  6<  les  autres  ftmJlc  . Leurs  fu**le- 
fonr  blancs  6i  elliptiques  ; les  femelles  ta  ont 
fis  portées  fur  un  ovaire  rouge  6s  à trois  ode<. 
Leur  fruit  a autîi  trois  ailes  , mais  dont  u ne  efl 
beau  co- p plus  grau  Je  que  les  auucs.  Les  il.urs 


mâles  n’ont  que  quatre  pétales  6c  de  petites  éta- 
mines jaunes.  Cette  plante  croit  à St.  Dominguc , 
dans  le  voi finage  des  ruifTcaux,  Plum.  Mjf. 

A.  BÉGONE  ;i  grande  fu  illes,  Begonu  macro» 
phylia.  Bégonia  eau  le  herbiceo  , ercHo  ; t'oliit 
amplis  , oblique  corJ:;iit  y fubangulalis  , Jerrulatis  , 
eorymbo  terminait . N.  Bégonia  purpurca  (Grnivea) 
maxima  , jbiio  auriio , Fluin.  Sptc.  i-"1  6t  x 1.  Ic. 
41.  f.  1. 

La  racine  de  ccttc  efpèce  cfl  compofée  de  beau- 
coup de  fibres  ram  eu  les  , rampantes  Ôt  dilfufes. 
Sas  tiges  font  droites  , cylindriques  , glabres  9 
d’un  vert  rougeâtre  , noiiculè* , caflanies , fcuiL 
Iccs  £t  d'une  hauteur  médiocre  i les  feuilles  ont 
nrclquc  la  grandeur  & la  forme  de  celles  de  la 
Fctaittc  , mais  elles  ont  un  de>  côtés  de  leur  bafe 
qui  s'avance  comme  une  grande  oreillette.  Elles 
:ont  charnues  , d’une  laveur  acide  comme  i'Oiéilîc  t 
verres  £<  glabres  en  dclfus,  blanchd*re>  ÔC  ntr- 
veufes  en  delious.  Celles  de  la  tige  font  aherr.es 
2k  portee*  tiir  des  pétioles  un  peu  courts.  Les  fleurs 
lont  dilpofees  en  un  corymbe  rameux  , un  peu  ferre  , 
pédoncule  Ô<  terminal.  Les  ur,cs  font  mâles , ÔC 
ont  quatre  pétales , dont  Jeux  font  plus  grand* 
que  les  autres , 2k  elliptiques  ; les  aurres  font  fe- 
melles , ÔC  ont  cinq  pétales.  Celles-ci  produikent  un 
fruit  triangulaire  , muni  d'une  grande  aile  qui  lém- 
ble  tro:njuee  en  fon  bord  fipériesir.  Cette  plante 
croît  à la  Martinique , fur  le  bord  des  ruilTcaux. 
Plum . Mjf. 

7.  BÉGONE  à feuilles  rondes.  Bégonia  rotun - 
di folia.  Bégonia  caulibus fquamojis  , aptee  foliojit j 
pedunculis  fcapojis  Jolis  longioribus  ; flortbus  utn* 
bcllato-panicuLtis.  N.  Bégonia  flore  rofeo  , folio 
orbiculari.  Plum.  Spec.  ta,  Tournef,  60c.  Burm. 
Amer.  Tab.  4^. 

Cette  Bigone  paroit  former  une  efpèce  tout-à- 
f;iit  diftin&e  de  toutes  les  autres  , qu’on  trouve 
mentionnées  dans  les  Auteurs  : fes  tiges  ne  lont 
que  des  touches  épaiflcs  , chainues,  cylindrique*  * 
nues  . charg.es  de  petites  écaillés  flipulaires  qui 
pçtfi.lrnt , ôt  marquées  en  outre  entre  chaque  paire 
(revailles  , d'autant  de  cicatrices  qu'ont  l uüe  les 
anciennes  feuilles  apre*  leur  chute  ; tlles  lont  gar- 
nies  à leur  fommet  de  pluft.ars  feuilles  arrondie* 
ou  ré  ni  formes , quelquefois  ombiliquées  , legétr- 
itiinr  crénelées  dans  leur  contour,  vertes  bc  lui— 

[ iantes  en  deflus , blanches  en  dtflbus  , 6<  foutenuc^ 
1 par  d’aiî'trc  longs  pétioles  qui  $*  usaient  prés  les 
uns  des  autres.  De  l'extrémité  fupencurc  de  cha- 
que fnUihs  , s'élève  un  long  pédoncule  , du  plu- 
lôt  une  efpece  de  hampe  Beaucoup  plus  .orgue 
que  le<  feuilles  , ik  qui  ponc  3 Icn  lommet  di.* 
fleurs  roug»  û res , monoïques  64  <i»  pofees  en  pad 
meute  ucnbelhtormc.  Cuite  plante  croit  dans  l'A- 
mérique méridionale , attachée  aux  rochers  ou  aux 
troncs  d'arbres. 

S.  Rfaû NE  à fleurs  violettes  , Bégonia  urttcet. 
Lin,  f.  Bégonia  herbacea  dijfuja  , Joins  bijerratie 
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kifpidis  , peionculis  cîongatis  avlttarHus  unifio- 
ns , fruJu  hijpido.  Lin.  f.  Suppl.  410. 

Cette  elpèce  a le  port  de  l'Ortie  , 6c  ne  s’en 
diflingue  au  ftmplv  afpêifl , que  parce  que  fc»  feuil- 
les funt  obliques , comme  dam  toutes  les  autres  d- 
jk.ee*  de  ce  genre.  Ses  tiges  font  herbacées  , dif- 
fufes , 6c  garnies  de  feuilles  doublement  dentées  6c 
hifpidcs , ou  chargées  Je  poils  courts.  Les  pédon- 
’ culcs  (ont  axillaires,  un  peu  longs,  £<  portent  cha. 
cun  une  petite  Heur  violette.  Les  Heurs  mâles 
ont  leurs  étamines  jaunes.  Les  fruits  font  velus  6c 
en  fer  de  lance.  Cette  plante  croit  en  Amérique, 
ou  l'a  obfervée  M.  Mutis.  Q. 

9.  BÉGoN  K femigiocufe  , Regotr'a  ferruginofa» 
Lin.  f.  Bégonia  Jntticufa  , foliis  integerrimis  , 
floribm  panicularis.  Lin.  f.  Suppl,  419,  le.  Mutis, 
Amer.  v.  ç.  t.  ta. 

Sa  tige  efl  fous-ligucufe  , penchée  , cylindri- 
que , liflc  , un  peu  articulée  , 6<  nmeufe  ; elle 
efl  garnie  de  Feuilles  alternes  , éloignées  les  unes 
des  autres,  petiolces  , en  cœur,  oblique,  n'ayant 
qu’un  lobe  à leur  bafe  , entières  ou  impercepri- 
blenoenr  crénelées  , 6c  musics  en  deflbus  de  très- 
petites  écailles  arrondies  6<  colorées.  Leurs  pétio- 
les font  cylindriques , & à leur  bats  , on  trouve 
deux  ftipules  ample*  icaules  , réniformes,  dont 
une  efl  une  fois  plus  petite  que  l’autre.  Les  fleurs 
font  monoïques , de  couleur  de  fang  , & di. poires 
en  panicule  fur  des  pédoncules  otchotomes.  Les 
mâles  ont  quatre  pétales  , dont  deux  font  lancéo- 
lés 6<  deux  aottes  oppofes  , échancrés  à leur 
fommet  \ les  femelles  en  ont  fut  , don»  trois  funt 
aulTi  lancéolés , 6c  les  trois  autres  terminés  par 
une  échancrure  ; elles  font  munies  de  fi*  (lylcs 
itoultifides  6c  capillaires  , 6c  prüduifent  des  cap- 
fuies  irigoncs  , à trois  lo^es , 6c  dépourvues 
d'ailes.  Cette  cfpèce  croît  à U nouvelle-Gre- 
nade. I7 . 

: Béruco  grimpant  , Hippocratea  fc  an  de  ns. 

Lin.  Jac.  Amer.  f.  t.  9.  Coa  Jean  dent , Jhtâu  tri- 
gemir.o  , fubrotundo.  Plurn.  Gen.  *.  îc.  88.  Bejuco 
pendulüs  , jloribtlv  panieulatis. , Lœfl.  It.  3 14. 

C’efl  un  arbre  ferment  ujx  , qui  grimpe  Ô<  fe 
fourient  fur  les  arbres  qui  font  près  de  lui  , fans  s’en- 
tortiller autour  de  leur  tronc  5 & qui  jette  rie  lon- 
gues branches  cylindriques  , pliâmes , garnies  Je 
rameaux  oppofés  , 6c  feuillets.  Ses  feuilles  lune  op-1 
poiéês  , o-  j le  v lancéolée,  , legerement  dentées  en 
leurs  bords  , un  ptu  1 ui fautes , 6c  portées  fur  éfosj 
pétioles  courts.  Ses  fleurs  font  petites , (ans  odeur,; 
d'un  jaune  verdâtre , 6c  difpofccs  en  corymbes, 
axillaires  , lur  de-,  pédoncules  commanemeot  plus 
courts  que  le?  feuille». 

Hiles  confident  en  un  calice  d’une  feule  pièce  , 
petit , colore , caduque  , £c  partage  en  cinq  dé- 
coupures arrondies  , 6t  trci-ouvtrtes  j en  cinq 
pétales  plus  petits  que  le  calice  , ovales  ? obtus  , 
planes  à leur  baie  , 6c  concaves  vers  leur  fommet , 
ou  ils  fcmblcnr  prefque  biloculaircs  \ en  trois 
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étamines  de  la  longueur  de  la  corolle  , 6c  dont 
les  fil  amen  s ehrgis  i leur  bafe  , i /ers  r le 
réceptacle  du  piflil  6c  en  alêne  , fou  tiennent  1 us 
anthères  larges  , écbancrciS  aux  deux  bouts , 6c 
partagées  par  un  ftllon  tranfverùl  ; en  un  o.  aire 
lupéticur , ovale  , porté  1^.  u;.  dit  que  avec  lequel 
il  fuit  corp.-»  , 6c  fur  ni  otite  <J’un  lîvlc  Gcr.pîe  de 
la  longueur  des  étamines , que  |erm.  .cr«t  un  ilig- 
mate  obius. 

Le  fruit  cfl  compofé  de  trois  capfulcs  obrufes 
ou  un  peu  en  cœur  , comprimées  , uniloculaires 
6c  bivalves.  Chaque  capfule  renferme  environ  cinq 
femences  , munies  chacune  d'une  aile  roembra- 
neufe  6c  oblongue. 

Cet  arbre  croit  i St.  Domingue  , 6c  i la  Mar- 
tinique , 6c  aux  environs  de  Carthagêne  , dans 
l'Amcrique  méridionale.  Jj  . Le  Etre  1 lu  nier  , 
qui  le  premier  l'a  découvert  , ne  décrit  point  fes 
fleurs  à cinq  pétales  j mais  il  leur  attribue  une  co- 
rolle monopétale  , Çcimpa  ni  forme  6<  g'obuieufe.  Il 
reprefeme  les  caplules  de  l'e»  fruits  «bu  fe»  à leur 
fommet , 6c  non  échu  ne  rtc  t comme  celles  de  M. 
lacquin  ; ce  qui  porteroit  à croire  que  la  plante 
de  Plumier  é<  Celle  de  Jacqttin  t'ont  deux  cfpècet 
du  même  genre.  Le  Pajfbura  d'Aublct  nous  pa- 
roit  avoir  avec  le  Bejuco  des  rapports  ue»-eon- 
fiderublcs.  Voye\  PâSvuURA. 

BELLADONE,  ArnoPst  ; genre  du  plante  à 
fleurs  monopétalées  , de  la  femi'le  dts  Solances, 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Coqu.retshc 
les  MorelUs , 6c  qui  comprend  des  hcibe*  6c  des 
fous-arbrilîeaux  ou  des  arbriflcaux  dont  les  feuilles 
font  Amples , alternes  ou  radicales  , 6c  les  fleurs 
en  forme  de  cloche. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  d’une  feule  pièce  , perfiflant, 
6c  à demi-divifé  en  cinq  découpure,  pointues  , 
une  corolle  monopétale  campanule^  , à tube  fort 
court;  6c  à limbe  ovale  , un  peu  ventru  , plus 
long  que  le  calice  , 6c  partagé  en  cinq  lobes 
prêtait  égaux  ; cinq  étamines  un  peu  moins  longues 
que  la  corolle  , 6c  dont  les  nia  mens  s'insèrent  à 
la  baie,  font  diflms  ou  divergens  dans  lev.r  par- 
tie fupcricure  , 6c  portent  d.s  anthères  un  ppu 
epi'fles  6c  nromnnres  ; ’êc  un  ovaire  fupc rieur , 
ovo'tde  , fur  monté  d’un  tfylc  aniÆ  ’otig  que  les  éta- 
mines, un  peu  incliné,  terminé  par  r.^Uigmiite  en  tefe. 

Le  fruit  cfl  une  b/ie  elobufeufe  , entourée  à la 
bàfe  par  le  calice  de  la  neur  , 6c  liivifè  intérieure- 
ment en  deux  loges.  Chaque  loge  renferme  plu- 
fteurs  femences  ovale»  ou  réniformes  , 6c  attachées 
à un  placenta  charnu  6<  convexe , ou  limplemeut 
nichées  dan*  une  pul|>e. 

Caractère  Jiflin&f, 

Le,  Belladones  diffèrent  de.  Coque  rets  , en  ce 
que  leurs  baies  r.e  lent  pus  ^fermées  cîar.s  um 
D J dij 
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calice  véfîculeux  ; fcc  des  Morellet , en  ce  que  leur 
Coroile  n’eft  point  en  roue  , fcc  que  leurs  étamines 
ue  lom  point  réunies  ou  conaiventes. 

Espaces. 

i,  La  Mandragore,  ou  Belladone  fans 

lige  y .4 trop j Mandragora . Lin.  Atropa  acaulit  , 
jeaptx  un;floris.  Lin,  Pall,  it.  i.  p.  4;.  Mandra- 
gnra  i I zll.  Hcll.  57S.  Sabb.  Hort.  i.  t.  t.  Mitl. 
PiéL  n°.  i.  6c  le.  r.  173.  Mandragora fruâu  ro~ 
tunJo.  Bmh.  Pin.  1^9.  rourntf.  1 7 *.  Tab.  ti. 
Mandragnrot.  Dod.  Pempt.  437.  Lob.  le.  1*7» 
Vulgairement  la  Mandragore  mâle. 

4.  Etidem  foliit  minoribus  , anguflioribus  , & 
magls  undufatit.  N * Mandragora  flore  fubccrnt- 
teo  y purpura feente . Baih.  Fin.  i*y.  Tourn.  7 6. 
Vulgairement  la  Mandragore  femelle. 

Là  Mandragore  ditfcrc  principalement  des  autres 
efpèces  de  Belladone  , en  ce  ou'elle  n'a  point  de 
tige  : fa  racine  eft  épaiflê  , loogue  , fufiforme  , 
fo..vcnr  (impie  , quelquefois  partagée  en  deux  ou 
trois  partie* , blanchâtre  en  dehors , garnie  de  fi- 
br.s  m.nues  , & d’une  odeur  fétide.  Elle  pou  (Te 
de  ton  coller  pluficurs  feuilles  ovales* Ur.céolees  , 
pointues  , fort  grandes , d'un  vert  foncé  , glabres, 
ondulées  en  leurs  bords  , Ce  difpoféts  en  un  large 
faifeeau  ou  en  une  grande  rofette  étalée  fur  la 
terre.  Il  naît  d'entre  ces  feuilles  pluficurs  pédon- 
cules fur  pu  s fort  courts  , Ci  qui  portent  chacun 
une  fleur  droite  , d’un  blanc  légèrement  teint  de 
pourpre  ou  de  violet.  Leur  corolle  elt  campanu- 
Ice  , rétrécie  vers  fa  bafe  en  forme  de  cène  ren- 
verfé  , Ce  un  peu  velue  en  dehors.  Chaque  fleur 
produit  un  fruit  fphcriaue  , de  la  groffeu r d’une 
petite  pomme  f ’aunàtre  dans  ta  maturité  , charnu, 
mol  , d une  odeur  puante  , 6c  dont  la  pulpe  con- 
tient des  graines  blanches  ÔC  reniformes  , difpofces 
fur  un  feu!  rang. 

La  variété  g ne  s’en  diflingitc  que  parce  que  fa 
racine  eft  brune  en  dehors , 6c  que  fes  feuilles' 
font  plus  petites  , plu*  étroites , plus  ridées  , plus 
ondulées  en  leurs  bords  , fcc  d'un  vert  noirâtre  ; 
enfin  , parce  que  fes  fleurs  (ont  bleuâtre*  &c  pro- 
duiftnt  des  fruits  plus  petits  fct  un  peu  moins 
fphériques.  . 

L’une  6*  l’autre  Mandragore  viennent  naturel- 
lement dans  les  lieux  montagneux  ombrages  fcc  hu- 
mides , en  Italie  , en  Kfpagne  * 6c  dans  le  Le- 
vant : on  les  cubive  dars  Us  jardins  de  Botanique. 
Tp.  (v.  y.  ) Elles  patfé  r pour  narcotiques  fcc 
aiToupidame*  ; extéiieuremenr  , leurs  fcuilLs  tort 
difcurtlves,  atténuantes  6c  refolmivei.  L'écorce 
de  leurs  racines  efl  un  violent  purgatif  par  le  haut 
fcc  par  le  bas  ; appliquée  extérieurement  , elle 
amollit  6<  réfout  les  tumeurs  dures , fquirreufes 
fcc  (crophulcufes.  Nous  ne  dirons  rien  des  pro- 
priété» Paper  flitieuf:s  8c  ridicules  que  les  Anciens 
ont  attribué  à cette  plante  , ni  des  fables  qu’on 
imagine  à l’occrfoa.  de  la  groflîère  fcc  faurté  ref- 
fcmbUncédt  fa  racine  avec  les  cuilfc»  d’un  homme, 


lorfque  par  hafard  elle  fe  trouve  divifée  en  deux 
parties. 

z.  Belladone  vulgaire  , A'ropa  Pelladona. 
Lin.  Atropa  coule  kerbaceo  , foliit  ovatis  integris. 
Lin.  Pelladona.  Hall.  Helv.  n°.  379.  Mill.  Difl» 
n°.  1.  fcc  le.  *1,  J a <:q.  Aeflr.  4.  t*  i-  9.  Belladone! . 
majoribus  foliit  4*  jloribut.  Tourncf.  p.  77 . Solo- 
num  melanocerafus.  Btuh.  Fin.  11U.  Solanum  lé- 
thale. Cluf.  Hifl.  %.  p.  *6.  Oud.  Punpt.  45*- 
Lob.  le.  aiî}.  Solanum  majut.  Camer.  epit.  S 17. 

â.  Belladona  minoribus  foliit  & floribut.  Tour- 
nef.  77.  f 

Cette  erpèce  efl  une  des  plantes  le*  plus  dange- 
reufes  que  l'on  cannoise  dans  toute  la  famille  des 
Solanées  : fa  racine  eft  epnïtfe  , longue  , rameuté 
fcc  blanchâtre  ; elle  poulie  une  tige  herbacée  » 
haute  de  qujtre  à cinq  pieds,  cylindrique , un 
peu  velue  » feuillce  fcc  rameute.  Scs  feuilles  font 
ovales— p inities  » très-entières  , pctiolees  , vertes  , 
molles  , pubefeenres  , fcc  alternes  ou  géminées  fans 
véritable  oppofition.  Les  pédoncules  font  axillaire*, 
courts , folitj.res , 6<  portent  chacun  une  fleur 
d’un  rouge  brun  ou  d’un  pourpre  obteur  fcc  ferru- 
gineux. Ch.. que  fleur  produit  une  baie  prcfque 
ronde , noirâtre  fcc  luifante  dans  fa  maturité  » 
roffe  comme  un  grain  de  raifin  , pleine  d’un  fuc 
ouccârre , fcc  divifee  intérieurement  en  deux  lo- 
ges polyfpcrmts. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  folfés  ombragés, 
fur  le  bord  des  bois  fcc  le  long  des  haies  , aans 
l’Europe  tempe rée  fcc  auflrale.  T£.  ( v.  v,  ) Scs 
baies  font  un  violent  narcotique  qui  caufe  le  délire, 
l’affoupillornent  fcc  U mort.  Plufieurs  perfonnes  , 
fcc  parriculiérement  des  enfin*  , en  ont  été  cm* 
poiionnés.  Le  remede  aux  artreux  ravages  de  ce 
poilon  , crt  le  vomilfement  procuré  par  les  moyens 
ordinaires  , fcc  d’amples  boiflons  de  vinaigre , de 
fuc  de  limon,  ou  d'eau  miellée.  Les  feuille»  fcc  les 
fruits  de  cette  plante  dangereufe  font  adouciflans 
fcc  rcfoiütifs  lorfqu'on  les  applique  extérieurement; 
on  s*cn  fert  fur  le*  hémorroïde*  &C  fur  le  cancer  r 
on  les  fait  bouillir  avec  le  fain-doux  , &C  on  et* 
compose  une  pommade  pour  les  ulcères  carcino- 
mateux fcc  pour  les  durillons  des  mamelles.  Les 
peintres  en  miniature  font  macérer  fes  fruits  fcc  en 
préparent  un  beau  vert.  En  Italie  , on  fait  avec  le 
fuc  ou  l’eau  diflillée  de  ccttc  plante  , une  efpèce 
de  fard  dont  les  dam;s  fc  fervent  pour  blanchir 
la  pe.'U  ; c'tfl  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
Delta- dota  , qui  fignific  belle-tLime. 

3,  Belladone  à feuilles  de  Nicotiane  , Ain>pm 
arborefeens.  Lin.  Atropa  coule  fruit  fc  ente  , pedun- 
rulis  cor.fertis  , corollit  revolulit  , foliit  oblongit. 
Lin.  Aman.  Acad.  4.  p.  ) 7.  Belladona  frutef- 
cent , flore  alco  , nicotiar.ar  foliit.  Plum.  Spec.  1. 
Ic.  4‘*.  f*  I. 

C’cfl  un  petit  arbre  , prefque  femblsble  à ut» 
Pommier  , fc<  qui  a le  bois  blanc  , tendre  fcc  plein 
de,  moelle  , recouvert  d’une  ecotce  ridee  f<  blan- 
châtre. Ses  rameaux  font  garnis  de  feuille»  alterne-*. 
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ovales-lancéolëes  , très- entières , fcc  portées  fur 
des  pétioles  fort  courts.  Les  pédoncules  (ont  courts  , 
(impies  , ri  ma  (Tes  en  faifccau  dans  les  aiflcllcs  des 
feuilles , fcc  foutiennent  chacun  une  fleur  blan- 
chàarc  , à corolle  tubuleufe  , dont  les  découpures 
font  réfléchies  en  dehors  ; les  étamines  font  (ail- 
lantes hors  de  la  corolle.  Les  baies  font  fpheri- 
ques , pendantes  fcc  enveloppées  à leur  bafe  par  le 
calice  de  la  fleur.  Cette  plante  croit  dans  l’Amcnque 
méridionale.  Jj. 

4.  H*llaj>one  o’Efpagne  , Atropa  frutefeens. 
Lin.  A trop  a coule  fruticofo  , peduneuhs  confettis  , 
fallu  cordato-ovatis  obtujis.  Lin.  Mil).  Difct.  n*.  x. 
BcliaJona  fruiefcens , rotundifolin  , Hifpamca. 
Tour  nef.  77.  SoUnum  fruiex  rotundifolium  , Hif- 
pankuui.  Hcrrel,  !c,  1175. 

C’cfl  un  arbriffeau  de  quarre  a fix  pied» , dont 
les  tiges  font  gri&tres , tortueufes , rameufes , 
fcc  ordinairement  difpolccs  en  Luitfon.  Ses  rameaux 
font  garnis  de  feuilles  alternes , pétiolées , ovaics- 
en-cœur  , vertes  , un  peu  p ubefeentes  , &C  beaucoup 
plus- petites  que  celles  des  efpèces  ci-dclfus.  Les 
fleur»  font  d un  blanc  jaunâtre  » axillaires , foli- 
trirfs  ou  quelquefois  deux  ou  trois  cnlemble  dans 
chaque  ai  il-. Ile  , ont  leur  corolle  campanule*  , 
divîfée  prefqu’au-dtlà  de  moitié  en  cinq  lanières 
ouvertes  ou  réfléchies  , fcc  font  portées  fur  des 
pédoncules  (impies  plus  courts  qu’elles.  Les  éta- 
mines ne  font  point  (aillantes  hors  de  U corolle. 
Cet  abriflVau  croit  en  Elpagne  ; on  le  cultive  au 
Jardin  du  Roi  , ou  ii  fleurit  vers  U fin  de  Juillet. 
J}.  ( v.  v.  ) Il  diffère  abondamment  du  Coqueret 
fomnifere  , ayant  fes  fleurs  ftx  fois  au  moins  plus 
grandes  fcc  d’une  autre  forme  , fes  feuilles  plus 
petites , fcc  fes  fruits  non  enfermés  dans  un  calice 
véficuleux, 

Obfcrvation . L 'Atropa  phyfalodes  de  Linné  , 
cfl  un  véritable  Coqueret , fcc  Y Atropa  folanaceo 
du  même  Auteur,  une  Morelle.  Voye\  ces  deux 
génies. 

BF.LLON  à feuilles  rudes,  BeiiottijI  afpera. 
Lin.  Bcilonia  frutefeens  y folio  melijfa  ajpero. 
Plum.  Gen,  19.  Burin.  Amer.  Ta  b.  47. 

C’efl  un  petit  arbnfleau  à rameaux  cylindriques  , 
noueux  , ferrugineux  fcc  alternes,  fcc  qui  parait  avoir 
des  rapports  avec  les  plantes  de  la  famille  des  Ru- 
biacées  : fes  feuilles  font  oppofées , ovales  , ir.dga- 
lement  dentées  en  leurs  bords , portée-»  fur  des 
pétioles  fort  courts  , fcc  rudes  au  toucher  en  leur 
îurface  inférieure.  Ses  fleurs  font  blanches,  viennent, 
en  corymbe  branchu  au  fom.net  des  rameaux  , fcc 
quelques-unes  dans  les  aitfèlles  des  feuilles  fupé- 
t leur  es. 

Ch  que  fleur  a un  calice  d’une  feule  pièce  , 
perfifhm  ; fcc  divifé  en  cinq  découpures  étroite*- 
lancéolées  fcc  aigues  ; une  corolle  monopétule , en 
roue  à tube  trèi-court  , fcc  h limbe  plane  , par- 
tagé en  cinq  lobes  ovales-obtus  ; cinq  étamines 
extrêmement  courtes,  à anthères  petites,  droites 
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fcc  cormîventes  ; fcc  un  ovaire  inférieur,  chargé  d’uH 
ttyle  en  alêne , plus  long  que  les  étamines , â ftigmate 
aigu. 

• Le  fruit  efl  une  capfule  en  toupie  , couronnée  par 
le  calice  dont  les  divifions  alors  font  conniventes , 
à une  (cule  loge  , fcc  qui  renferme  beaucoup  de  fe*- 
raences  arrondies  fcc  fort  menues. 

Cet  arbriflèau  croit  à St.  Domîngue , où  Ha  ob- 
fervé  le  P.  Plumier.  T7 . Toute  la  plante  eft  un  pc* 
amère  fcc  aflringente.  . 

BKLO.  Enc.  Arbor  palarum.  Rumph.  Àmb.  5. 
p.  98.  Tab.  7f  , Caju-helo  des  Malays.  Rumphe 
fait  mention  dans  cet  article  de  trois  arbres  ou  ar- 
brille.iux  dont  il  di flingue  deux  fou#  le  nom  de  buis 
de  pieux  blanc  , |*un  à petites  feuilles,  fcc  l'autre 
à feuilles  larges  ; fcc  le  rruifième  qu’il  appelle  bois 
de  pieux  noir . 

Le  Belo , ou  bois  de  pieux  à petites  feuilles , 
cfl  un  grand  arbriifeau  qui  s’eleve  à la  hauteur  des 
arbres  moyens,  fur  pluueurs  tiges  tortueufes , dont 
l’écorfc  ctt  d’un  gris  rouflatre  , fcc  gercée  en  quel- 
ques endroits;  ces  tiges,  pour  la  plupart,  n’acquie- 
rert  que  la  grofleur  de  la  cuillè , fcc  font  quelquefois 
(illonnées  fcc  anguleufes  > comme  dans  le  Goyavier, 
auquel  cet  arbriflèau  rdfcmbte  par  fes  feuilles  fcc  par 
(es  rameaux.  Scs  feuilles  font  alternes , ailées  , fcc 
compolees  de  quatre  à fix  paires  de  folioles  ovales- 
lancéolées , entières  , glabres  , luifantes  , d'un  vert 
noirâtre  , nervsufes  en  deffou»  , fcc  fituées  piès  lea 
unes  des  autres. 

De  l'aiflclle  de  chacune  des  feuilles  fupérieures , 
fort  une  grappe  rameufe  ou  une  particule  longue 
d’un  pied  fcc  plus , qui  foutient  une  grande  quan- 
tité de  petites  fleurs  blanchâtres  , hermaphrodi- 
tes , fcc  portées  chacune  fur  un  pédoncule  propre 
plus  court  qu’elles.  Ces  fleurs  reflèmblent  aflèz  à 
celles  du  Muguet  de  Mai  ou  de  l'Aubcpine  ( cfpèce 
de  Néflier  ) , mais  font  plus  petites  fcc  moins 
concaves.  Elles  confifletu  en  cinq  pétales  difpolë# 
en  rofe  ; en  plufieurs  étamines  une  (ois  plus  lon- 
gues que  les  pétales  , fcc  qui  , d’après  la  figura 
qu’en  a donné  Rumphe , parodient  au  moins  au 
nombre  de  dix  ; fcc  en  un  ovaire  fupéricur  fcc  ver- 
dâtre. Cet  ovaire  en  grand» (fini  dévient  une  efpèc* 
de  noix  ovoïde  , verdâtre  , fc<  marques  de  troit 
filions.  - 

Cet  arbrîflciu  croît  aux  Ifles  Mcluqees  : Ce» 
fleurs  ont  une  odeur  agréable  de  cannelle;  Ion  boi» 
cfl  dur,  pçfant , d’un  rouge  agréable,  fcc  très-droit 
dans  les  jeunes  pieds  , mais  en  vieilli  (Tant  il  devient 
noueux  , tortu , fcc  difficile  à couper.  Les  tiges  les 
plus  longues  fcc  les  plus  droites  font  particuliérement 
employées  â faire  les  pieux  dont  ^ on  forme  les 
viviers  fcc  autres  enceintes  deflinée»  à renfermer  le 
poifTon. 

Le  Belo  ou  bois  de  pieux  à feuilles  larges  , cfl 
un  arbre  ou  un  grand  arbriflèau  qui  ne  diffère  d1# 
precedent  qu’en  ce  que  fon  tronc  cfl  plus  tortu  , 
fes  feuilles  plus  larges , fcc  qui  finiflent  ea  ur.e 
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terminant  en  un  flvle  filiforme  , courbé  , un  peu 
velu  , à peine  aullî  long  que  les  'étamines  , fit  donc 
le  xire  mi  te  efl  un  fligmare  tres-fîmpic. 

Le  Éîruit  efl  une  lorte  de  fiiique  longue  d’un  pied 
ou  quelquefois  davantage,  obtul'emenc  triangulaire  , 
pointue  , un  peu  plus  grolfc  que  le  doigt  , ayant 
trois  cotes  longitudinales  fur  chaque  face  , unilocu- 
laire , & s’ouvrant  en  trois  valves  tout-à-fàxt  dis- 
tinctes ; la  fubflance  intérieure  de  chaque  valve  cil 
blanchâtre  & comme  fongueule  ; les  graines  font  det 
clpèccs  de  noix  ovales-triar-gulaires , de  la  grofleur 
d'une  noifette  , garnies  de  trois  ailes  membraneufes 
qui  s’en  détachent  aifément , fit  difpofées  dans  toute 
la  longueur  de  la  filique  au  nombre  de  dix-hu:t  ou 
vingt  tur  un  feul  rang.  Sous  l’écorce  dure  fit  cicti- 
hgineufe  de  chaque  noix  , cil  une  amande  blanchâtre 
fit  très-huileufe. 

Cet  arbre  croit  dans  les  lieux  fablonneux  du 
Malabar,  de  Ceylan  fit  des  autres  régions  des 
Indes  orientales.  Des  paniculcs  de  Ces  fleurs  nous 
ont  été  communiquées  par  M.  Sonnerai  , fit  les 
fruits  complets  par  M.  de  Jufficu.  Jy.Çv.f,  ) On 
en  cultive  des  individus  au  Jardin  du  Roi , qui  font 
encore  fort  petits.  Scs  fleurs  ont , fur-tout  le  fuir, 
une  odeur  douce  fort  agréable.  On  tire  de  fes  graines 
par  expreflion  une  huile  qui  a la  propriété  de  r.e 
point  rancir  en  viciliiffant.  Les  Parfumeurs  recher- 
chent cette  huile,  parce  que,  ne  rancifTant  point  , 
elle  efl  très-commode  pour  retirer  fit  conferver 
l'odeur  des  fleurs.  On  racle  les  racines  de  cet  arbre 
dans  l'Inde,  fit  on  s’en  fert  comme  du  Raifort , dont 
elles  ont  le  goût  âcre  fit  piquant.  On  fait  cuire  les 
Cliques  encore  vertes  fit  tendres  , fit  on  en  fait  ufag# 
p<>rmi  les  alimens  dont  ils  relèvent  le  goût.  Son  lue 
pafle  pour  anti-fpafmodique  chez  les  Indiens 
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pointe  courte.  Ses  fleurs  font  difpofées  de  meme 
en  paniculc  , mais  cil. s font  fi  petites  , qu’on  a de 
la  peine  à diflingaer  leur  differentes  panics.  Les  eu 
■mines  font  plu*  courtes  à proportion  , fit  ont  des  an- 
thères brunes. 

Le  bois  de  pieux  noir , arbor  palorum  nigra. 
Rumph.  Amb.  j.  p.  99,  t.  , cil  un  arbre  qui 
paroit  avoir  très- peu  de  rapport  avec  les  deux  pré- 
cédais : fon  tronc  cil  allez  droit , garni  preiqui 
.par-tout  de  rameaux  épars , fit  recouvert  d’une 
écorce  cpiilTe,  lucculeme  fit  noirâtre.  S;»  f uillcs 
font  (impies  , alternes  , ovales-oblongues  fit  en- 
tières. Sas  fleurs  viennent  fur  des  grappes  axillai- 
res fit  terminales , fit  produifent  des  fruits  oblongs 
qui  renferment  clncun  quatre  noyaux.  Cet  arbic  , 
fie  les  deux  ci-dcflus  , croilfem  naturellement  dans  les 
Moluqucs. 

BEN  oléifère,  Moringa  oleifera.  Moringa  Zry- 
lanica  t foliorum  pinnit  pinnath , J tore  majore, 
fruâu  anguLjo.  Burm.  Zeyl.  i<i.  Tab.  7.  Murin - 
gou.  Rhecd.  Mal.  6.  p.  19.  Tab.  11.  Morungj. 
Rumph.  Amb.  1.  p.  1 84.  Tab.  74  fit  7f.  Clans 
unguentaria.  Bauh.  Pin.  40t.  Raj.  Suppl.  Luz.  Si. 
Balunus  myrepfica.  Buckw.  t.  $i6.  Gaxf,  t.  61. 
Guilandina  mortnga.  Lin. 

Le  Ben  efl  un  arbre  des  Indes  orientales , qui 
non-feulement  ne  nous  piroît  avoir  aucun  rapport 
«vec  les  Bonduct,  parmi  lefquels  Linné  l’a 
toujours  placé  , mais  qui  nous  femble  même 
s'éloigner  de  la  famille  dq$  Légumineules  , aucune 
plante  de  cette  famille  n’ayant  des  fruits  à trois 
valves,  Ccr  arbre  cfl  d’une  grandeur  moyenne  , 
fit  fon  tronc  qui  efl  allez  droit  , cfl  recouvert 
d’une  écorce  brune  ou  noirâtre  en  dehors  , d’une 
odeur  fit  dune  faveur  prcfque  fcmblâfbles  à celles 
du  Crelfon  ou  du  Raifort.  L’écorce  de  la  racine  a 
la  même  fj/eur  que  celle  du  tronc.  Les  rameaux 
font  d’un  bois  blanchâtre  fie  couverts  d’une  ecorce 
verte  ; ils  font  garnis  de  feuilles  alternes , amples , 
deux  ou  trois  fois  ailées  , fie  compofees  de  pinnules 
oppofées  , qui  portent  chacune  cinq  â neuf  folioles 
ovoïdes  , inégalés , vertes  , glabres  , petites  fit 
pctiolccs.  Les  fleurs  font  blanchâtres  , hermaphro- 
dites ou  polygames , fit  dilpolee*  en  panycule  au 
Commet  des  rameaux , fiir  des  pédoncules  pubef- 
cens  , muni  d'une  très-petite  écaille  à la  bafe  de 
leurs  divifions. 

Chaque  fleur  a un  calice  divife  prefijuc  jufqu’à 
fa  bafe  en  cinq  folioles  oblongues  , iijnilées  ou 
linéaires  , ondulées  en  leurs  bords  , pubefeemes 
à l’extérieur  , fit  communément  réfléchies  vers  le 
pédoncule  , miis  irrégulièrement  fit  d’un  même 
cote  ; chq  petales  linéaires  , feifiies  , infères  fur 
le  réceptacle  , Ê<  en  tout  femôlabîes  aux  folioles 
du  calice  ; dix  étamines , cinq  Hérites  ou  fins 
anthères , fit  cinq  fertiles  , fit  dont  tes  bramer.* 
font  élargis  fie  velus  à leur  bafe  , cinq  d'eiur  cux 
fuuterant  des  anthères  j«unes  en  tecu  orbiculdrc  , 
convexe  en  deflu*  fi*  un  peu  applane  en  dtîfous  ; 
fie  un  ovaire  fupéiicui , oblottg , p-bc.cent  , fc 


BKNOITE  , C AnroPHY  11  j4tj  y genre  dt 
plante  à fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des 
Roficrs  , qui  a beaucoup  de  rapport  avec  les 
Potentilles  fie  la  Driade  , fit  qui  comprend  des 
herbes  vivaces , dont  les  fleurs  terminales  fie  fou- 
vent  d’un  afpeéî  agréable , proc.uifem  des  frmcnces 
munies  de  longues  barbes , formant  des  têtes  or- 
dinairement tics-hcrilltes. 

Caractère  générique. 

Chique  fleur  a un  calice  d’une  feule  pièce  , à 
demi-diviie  en  dix  fegmens  pointus  , dont  cintj 
alternes  font  plus  petits  que  las  autres  ; cinq  péta- 
les arrondis  , difpofés  en  rofe  , fie  attachés  par 
leurs  onglets  à la  paroi  interne  du  calice  ; un 
grand  non'bre  tTe  ta  mines  mous  longues  que  les 
pénales , 6<  dont  ies  fiUmen*  attaches  au  calice  , 
ibuiienncnt  des  anthères  ovales ^ divifees  en  deux 
par  un  fiflon  i fit  des  ovaires  fupéricurs  , nom- 
breux , ramaiTes  en  tête  , ayant  chacun  un  flylc 
latéral , long  , velu  , fie  termine  par  un  fligmat« 
fîn.pte.  % 

Le  fruit  conflfle  en  quantité  de  fetr.enccs , 
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nmafTée*  en  tête  , fcc  chargées  chacune  d'une 
barbe  ou  d'un  filet  long  plus  ou  moins  velu  , & 
fouvent  remarquable  par  une  torfion  ou  un  repli 
particulier  dans  la  longueur. 

Caractère  diflinâif. 

Les  longues  barbes  que  portent  les  Te  menées  des 
Benoîtes  diftmgutüt  futiifammtnt  ces  plantes  des 
P otent  nie  s y fcc  outre  le  nombre  des  pétales  de  leurs 
fleurs  , oui  n’etl  jamais  au-delà  de  cinq  , l'inégalité 
des  divisons  de  leur  calice  Iss  léparcnr  nettement 
de  la  Drmde.  Quant  à la  torfion  particulière  qu'on 
rem  ira ue  aux  barbes  des  femenccs  dans  la  plu- 
part des  effëccs  de  Benn.u  % c‘tte  torfion  ne 
peut  être  confidérée  comme  un  Caractère  etlcnricl , 
puîtque  la  Benoîte  rampante  n’en  a pas  la  moin- 
dre apparence  , fcc  qu’on  n’en  trouve  que  des  vcf- 
tiges  peu  fenfioles  dans  quelques  autres. 

Espèces. 

t.  BENOITE  commune  , Caryophyllata  vulgetrix. 
Fl.  f.  74 1- S Caryophyllata  jloribus  parvis  c redis  , 
fruQibus  glubojîs  y arijlis  ntidit  , apice  contants  y 
iobis  folio  ru  m dentatit.  N.  Caryophyllata  vulgaris . 
Bauh.  Pin.  jit,  Tournef.  xy*.  Loti.  Ic.  693.  Ca- 
ry ophyl  lata.  î)ud.  Pempt.  i j7.  Caryophyllata  ur- 
bana.  Scop.  Cirn.  eJ.  t.  ne,  618.  Gcum  urbanum . 
Lin.  6tum . H.ilî.  Helv.  n°.  iijo,  i 1.  Dan.  t.  <7». 
Vulgairement  la  Cahote  ou  la  Recife. 

La  racine  de  cette  plante  dt  un  peu  épaifTe  ; fi- 
breufe,  brune  ou  loufl'càtrc  , fcc  a au  printems  une 
legere  odtur  de  clou  de  géroHe.  Elle  pou  (lé  une  tige 
droite  , haute  d’un  pied  & demi  , un  peu  grcle  , lé- 
gèrement velue , feuillce  , fcc  nmculc  djns  U partie 
lupérieure,  Ses  feuilles  radicales  font  ailées  , commu- 
nément à cinq  folioles,  dont  les  trois  terminales  font 
furr  grandes  fcc  dentées  ; celles  de  la  tige  font  alternes , 
fcc  ont  le*  deux  folioles  de  leur  bafe  contiguës  à la 
tige  , en  forme  de  deux  fltpules  ovales-arrondies  fcc 
déniées.  Les  unes  & les  autres  font  vertes  & un  peu 
velues.  Les  fleurs  font  jaunes,  aSftrz  petites,  pédon- 
culccs  , terminales  , fcc  ordinairement  droite.  ; leurs 
péra  es  font  entier' , à pjine  plus  grands  que  le  calice , 
fcc  très- ouverts  ; les  barbes  des  (êmences  font  rouges , 
p efau'entièremcnt  glabres , fcc  forment  un  repli  en 
crochet  prei  de  leur  extrémité. 

Cette  plante  eft  commune  dans  les  bois , les 
lieux  couverts  fcc  le  long  des  h»cs  en  Europe.  % 1. 
( v.  v.  ) K. le  ell  fudorifique  , vulnéraire  , fcc  un  peu 
aflringcnte  ; on  fe  fert  de  les  racines  6c  de  lès  feuilles. 
On  recommande  la  racine  fraîche  pour  les  catarres 
fcc  les  ubflruchons  de  la  tête , à cauiê  du  tel  volatil 
qu'elle  contient  ; mais  (or (qu'elle  cfl  léchée  fcc  pres- 
que dépourvue  de  fon  Ici  volatil , elle  cft  plus  aflrin- 
gente,  fcc  on  l'emploie  utilement  pour  affermir  le 
ton  des  fibres  de  feffomac  fcc  des  inteflins  djns  les 
diarrhées  fcc  les  flux  de  fang  , dans  le  crachement  de 
iang  6c  les  hémorragies.  Les  feuilles  piîccsfccappliquecs 
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fur  le  poignet  avant  l'accès  , guériffent  quelquefois 
les  fièvres  intermittentes. 

1.  Benoîte  de  Virginie.  Caroynphyllata  Vir - 
giniana.  Caryop'  y liai  a Jloribus  parvis  falbis  y frucm 
tibus  plobojis  ; Iobis  fuliarum  pr  Jundc  pitinaujidis. 
N.  Caryopkillata  Virginiuna  , albo  J/are  minore  , 
radice  inodorJ.  Hcrm.  Par.  t.  ni.  Toumef,  xyj. 
Gcum  fSirginianum.  Lin. 

Cette  efpece  différé  principalement  de  celle  qui 
précède  par  la  forme  de  les  feuilles  fcc  par  la  cou- 
leur de  le-  fleurs.  Sus  feuilles  ralicalcs  font  ailees 
fcc  compofée»  de  cinq  ou  lèpt  foliole»  qui  font  pro- 
fondément pinnatifides  , fur-tout  les  terminales  t 
fcc  font  paroître  les  feuilles  prdquc  deux  fois  ailées. 
Les  feuilles  caul'iuircs  ont  les  deux  folioles  ftipu- 
laires  de  leur  baie  petites , alongccs  fcc  inciféts  ou 
dentées.  Les  fommites  de  la  plante  font  penrheea 
dins  leur  jeunclfe.  Les  fleurs  font  petites , blan- 
ches , ont  leurs  petaLs  entiers  fcc  à peine  aufll 
grands  que  le  calice.  Cette  plante  croit  dans  l'Amé- 
rique feptemrionale  , fcc  cfl  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  Tp.  ( v.  v.  ). 

3.  Benoîte  aquatique,  Caryophyllata  aqua- 
tica.  Fl.  fr.  74 *•-<*•  Caryophiliata  Jloribus  nutan- 
ttbus  y petalis  fithemarginatts  caïyce  brevioribus  ; 
arijlis  tortis  plumojts.  N.  Caryophiliata  aqu.itica  , 
nutante  Jlore.  Bauh.  Pin.  311.  Tournef.  tyf.  Ca- 
ryophyllata feptcntronilitint , 6c.  Lob.  Ic.  6?4. 
Caryophyllata  mont  ma.  1.  Cluf,  Itifl.  1.  p.  tcj. 
Caryophyllata  rivalis.  Seop.  Carn.  ed.  t.  n°.  619. 
Geum  rivale.  Lin.  Gtum,  Hall.  Helv.  n°,  my,  PI. 
Dan.  t.  711, 

Sa  racine  efl  oblongue  , roufTe  ou  noirâtre  f 
garnie  de  fibres  , fcc  poulfe  quelques  tiges  droites  t 
hautes  d'un  pied  ou  quelquefois  davantage  , 
feuillces  , un  peu  velues , fcc  prcfque  Amples.  Les 
feuilles  caulinaircs  font  afïéx  petites  , alternes  , 
diflantes  , à trois  lobes  un  peu  étroits  , denté»  fcc 
pointus , fcc  font  portées  fur  de  fort  courts  pétio- 
les ; celles  de  la  racine  Ibnt  longues , ailées  , à 
pinnules  latérales  fort  petites  fcc  peu  nombrcuTe*  * 
mais  la  terminale  cft  tre^-grande  , arrondie  , dentée  , 
fcc  fouvent  à trois  lobes.  Les  fleurs  , au  nombre 
de  deux  ou  trois  » font  pcdonculées  , penchecs , 
fcc  terminent  les  tiges  ; leur  calice  cft  d'un  rouge 
noirâtre  t &t  leur*  pctales  font  un  peu  échancrcs  , 
légèrement  couleur  de  rofe  , médiocrement  ou- 
verts, fcv  un  peu  plus  courts  que  le  calice.  Les 
b'fbes  des  fcmcnces  font  velues  dans  rouie  leur 
longueur  , fcc  comme  plu  meules.  On  trouve  ccttt 
plante  dans  de»  lieux  humide»  fcc  montagneux  fc< 
fur  les  bords  des  ruilfeaux  en  Europe.  Tp  ( v.  v.  ) 
Elle  eft  vulnéraire  fcc  un  peu  aflringente  , fcc  con- 
vient particuliérement  dans  les  hémorragies  fcc  les 
diarrhées. 

4.  BfNOITR  penchée,  Caryophyllata  nutans, 
Caryophyllata  Jloribus  muantfbus  , petalis  emar - 
ginatii'i  calice  majoribus  , arijlis  versus  apice tn 
nu  du.  N.  Caryophyllata  m otam  , Jlore  luteo 
nutante.  Tournef.  iÿ$.  Gcum  nutans.  Huit.  Rcg, 
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Cette  efpcce  femblc  prcfqu’une  variété  de  la 
récédcnre  , avec  laquelle  clic  a beaucoup  de  rcfTem- 
lance  ; nétnmoins  elle  cfl  un  peu  plus  grande  , 
d’un  alpeft  plus  agréable  , 6c  conlcrve  confia  m ment 
les  cara&eies  qui  l'en  diflinguent.  Ces  cara&èrcs 
confillent  en  ce  que  leur»  pétales  font  en  cœur , & 
toujours  plus  grands  que  le  calice , 6c  en  ce  que 
les  barbes  lé  nomades  font  nues  vers  leur  fommet , 
6c  ne  paroi llcr.t  nullement  plumeufes.  Certc  planre 
eft  cultivée  depuis  ton  long-temps  au  Jardin  du 
lloi.  T£.  ( v.  v.  ) Elle  mérite  d’etre  cultivée  comme 
ornement  dans  les  partcircs  , à caufc  de  Tes  belles 
fleurs  jaunes  6c  des  larges  touffes  qua  forment  les 
tiges. 

>.  BENOITE  de  montagne,  CaryophylUta  mon - 
tan  a.  Fl.  fr,  741-ti.  CaryophylUta  flore  magno  , 
folitario  , patulo  ; ûrijlis  longis  , plumofis , non 
çenicuUlis . N.  CaryophylUta  Alpin  , lutea.  Bauh, 
Fin,  31t.  Tourne!.  195.  CaryophylUta  montana, 
Dod.  Petnpt.  137.  Cam.  epit.  72.7.  Scop.  Carn.  ed. 
n*.  6^0.  taryvphy data  Alpina  , minitna.  1,  Pon. 
Bald.  liai.  p.  t.  j. Ceum  montanum.  Lin.  Jacq.  Aullr. 
t.  J*»}.  Gcumy  H . 11.  Hclv.  n*’.  113  t. 

4.  CaryophylUta  Alpina  , minor . Bauh.  Pin.  311. 
Prodr.  tjy.  Barrel.  Ic.  *45». 

De  fa  racine  , qui  cft  un  peu  grotte  , oblongue  , 
dure  , d’un  brun  rou (Titre  , 6c  garnie  de  beau- 
coup de  limes , naît  une  touffe  de  feuilles  allez 
grandes  , petiolécs  , ailées  , velues  , êc  compokes 
de  pinnulcs  qui  vont  en  augmentant  de  grandeur 
vers  le  fommet  de  chaque  feuille  , de  lonc  que 
la  pinnule  terminale , qui  cft  fort  grande  6c  ovale- 
errondie  , a fouvent  plus  de  deux  pouces  de  largeur , 
la  longueur  de  ces  feuilles  n’étant  que  de  trois  à 
cinq  pouce».  La  tige  qui  s'élève  d'entre  ces  feuilles 
elt  ümple  , faible  , aflex  droite  , haute  de  quatre  à 
buit  pouces,  cylindrique  , 6c  légèrement  velue: 
elle  cft  prcfquc  nue  ou  chargée  de  quelques  feuilles 
fart  petites  , diftantes  6c  fetuies , 6c  foutient  à fon 
Commet  une  giantie  Heur  d’un  beau  jaune  , bien  ou- 
verte , 6c  dont  les  pétales  prcfqu’uue  fois  plu*;  grande 
ue  le  calice  » font  un  peu  echancrés.  Les  barbes 
es  femences  font  longues  > plumeufes  , 6c  dé- 
pourvues de  repli  ou  crochet  particulier.  On 
trouve  cette  p1:rtc  lür  les  montagnes  des  Pyrénées  , 
du  Dauphiné,  de  h Saille,  cîe  l’Autriche,  6c  fur 
le  Cantal  en  Auvergne.  1p  ( v.  v.  ) Lj  variété  fi  cft 
plus  petite  i mais  elle  conferve  les  mêmes  formes 
6c  les  mêmes  proportions  dans  toutes  fes  parties , 
de  forte  qu’elle  nu-rite  à peine  d'Otre  citée  comme 
variété. 

«>.  Benoîte  rampante , C gryophyltata  reptans . 
Fl.  fr.  791-3.  CaryophyUata  flure  mapno  folitario  ,* 
folio,  un  pir.r.U  cuneiformibus  inàfis  ,•  flore  lit  s 
reptantibu*.  N.  CaryophylUta  Alpina , apii  folio, 
Bauh,  Pm  31t.  Tourne!",  19t.  CaryophylUta 
Alpina  minina  1.  Pon.  Hald,  Irai.  p.  *05,  Bond, 
CaryophylUta  Alpina , tenuifolid  t 6v.  Barre!,  le. 
40e.  Geum  reptans.  Lin,  Geutn  , Hall,  Hclv. 
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Cette  cfpèce  eft  fortement  diftinffuée  des  autre* 
par  fon  port  £c  par  la  fanne  de  lis  feuilles;  elle 
a neanmoins  des  rapports  marqués  avec  la  prece- 
dente. Sa  racine  eft  longue  , rpaille  » noirâtre , 
6c  pouffe , outre  les  feuilles  6c  les  tiges  qui  por- 
tent les  rieurs  , des  rejets  fort  long» , grclcs  » 
rouR:s  de  quelques  petites  feuilles  , ftériles  , cou- 
ches 6c  rampant,  Les  véritables  tiges  font  à peine 
pics  longues  que  les  feuilles  » & portent  chacune 
à leur  fommet  une  belle  fleur  jaune , bien  ou- 
verte , très-grande  , 6c  qui  a fouvent  plus  de  cinq 
pétales.  Les  barbe»  feminalcs  font  longues  , plu- 
meufes , fans  repli  ou  crochet  particulier , 5c 
dilpofecs  en  une  large  tete  hcrittee  de  filets  velus , 
comme  dans  l'Anémone  pulfatilte.  Les  feuillus 
radicales  font  ailces , compofecs  de  folioles  cu- 
néiformes , affez  petites , incitées  6c  prelqu\,j -les 
entr'clles.  Ces  feuilles  reffcroblent  en  quelque 
forte  à celles  de  l'Anémone  printanière  (p.  îri» 
5»  ) , 6c  font  un  pau  velues.  Cette  plante  cio.t 
«Uns  les  montagnes  de  la  Provence  , «lu  Dauphiaé 
6c  de  la  Suiflê , S<  dans  la  vallée  de  Barccioneite. 
?■(*./.) 

7.  Benoîte  de  Kamrfchatea  , CaryophylUta 
Kamuhatica.  CaryophylUta  foliis  radicalibus  pin - 
natta  y glabriai  f'eapo  fubr.udo  unifiant,  N.  Dry  as 
pentapetala.  Lin.  Aman  Acad.  a.  p.  }t(. 

Daprès  la  defeription  même  que  Linné  a donné 
de  cette  plante  , nous  ne  trouvons  pas  le  tqpindrt 
motif  qui  puiffe  porter  à la  (cparcr  d-s  Benoites , 
dont  elle  a tous  les  estai!  ère* , pour  en  faire  um 
cfpèce  de  Driade , genre  auquel  on  r.e  peut  abfo- 
lument  la  rapporter , puifqo'elle  n’a  point  fon  calice 
à di vidons  égales.  Sa  racine  eft  vivace  , poutre  , 
outre  les  feuilles  6(  les  hampes  , des  rejets  filiformes, 
ligneux , couchés  , 6c  feuilles  à leur  fommet.  Les 
feuilles  radicales  font  glabres,  ailées  6c  compofées 
de  fept  ou  neuf  folioles  oblongucs  , linéaires,  un 
peu  en  coin  , obtufé nient  dentee»  à leur  lommct , 6c 
dont  les  inférieures  font  les  plus  petites.  Les  ilipulcs 
for.»  filiformes  6c  tres-c:ri>ites.  La  tige  eft  «ne  hampe 
filiforme , deux  ou  rro:<-  fois  plus  longue  que  les 
feuilles , nue  ou  munie  d'un.*  petite  feuille  feflile  6c 
ternée  , 6i  eft  terminée  par  une  fleur  blanche  à cinq 
étales  une  fois  plus  grands  «jue  le  calice.  Les 
arbes  (câlinâtes  font  velues , 6c  dépourvues  de 
crochet.  Cette  cfpèce  croie  naturcllemcnl  au  K.amt- 
tchatca.  Td. 

8.  Benoîte  à feuilles  de  Porcntillc , CaryopkyU 
lata  Potrntilloïdes.  Carynpkyllata  filiis  interruptè • 
pinnatii  , kirfutis  , cefpitofUj  feapis  déclinât ts  , 
fubirifteris.  N.  Vtya 1 xer'ides.  Bail,  il,  3.  p.  73t. 
t.  V.  f.  I.  Jacq.  Hort.  Vi.id.  3.  t.  ^8. 

Cette  plante  a entièrement  l’afpcft  d'une  Po- 
rentillc,  tant  par  la  forme  de  fes  feuilles»  que 
par  celle  de  les  tf-ur*  ; mai»  les  barbes  de  fus 
fcmcnccs  lui  donnent  parfaitement  le  caraclers 
des  Benoites.  Ses  feuilles  font  radicales , nom- 
breufes , en  gnioa  , velues,  pctiolces  , ailces  avec 
interruption,  6c  coinpolëcs  de  folioles  ovales- 
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cunéiforroet  , intifécs  a leur  fommet , qui  vom  en 
craiidiffant  ver»  l'extrémité  dï  b feuille  , 6c  entre 
je.’qucUes  il  s’en  trouve  d'autre*  fort  petites.  Les 
himpes  font  grêles  , penchées  » prefquc  nues  ou 
munies  ds  quelques  petites  feuilles  étroites  ou  inci- 
fées  ; font  plus  longues  que  les  feuilles  , 6<  portenr 
chacune  â leur  fommjt  une  à trois  Heurs  jaunes  , 
bien  ouverte».  Ces  fleurs  ont  un  calice  à dix  divi- 
fi  >ns  , alternativement  grandes  6c  petites  , &c  enq 
pétales  arrondis  , une  fois  plus  grands  que  le  calice. 
Leur  calice  fe  relierre  6c  devient  campanule  pendant 
le  développement  des  graines.  Les  barbes  léminales 
font  nues  , ÔC  la  plupart  ont  un  repli  en  crochet  à 
leur  extrémité  t Comme  dans  la  Benoîte  commune. 
Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie  ; on  la  cultive 
u a Jardin,  du  Roi.  Tp , ( v.  v.  ). 

BENTÉQVB.  Buy  ru**,  Rheed.  Mal.  4. 
p.  rt).  Tab.  $:>.  F.ncycl.  Bdccifera  rocemofa  t acinis 
oblongis  polyfpernu*  arec*.  Raj.  Hstl.  1^43. 

Ceft  un  arbre  élevé  , dont  le  tronc  eÜ  épais  , 
Je  bois  blanchâtre  , l'écorce  cendrée  , & les  rameaux 
laies  , épars  , ditfas  Ôc  difpolés  circuhiremcnt.  Ses 
feuilles  font  alternes  , petiolées  , ovales  f entières , 
terminées  en  pointe  , litîes  6c  d'un  vert  noirâtre 
«n  defljs  y velues  6c  verdâtres  en  deflous  , ou  elles 
font  relevées  d'une  grofle  côte  longitudinale  , d’ou 
parent  de  chaque  côté  des  nervures  obliques  , 
parallèles  ôc  courbées.  Les  Heurs  font  fort  petites , 
d'un  ver  blanchâtre  , d’une  odeur  agréable  , extrê- 
mcincnr  nombreufes  , 6c  difpotécs  fur  de  longues 
grappes  compofées  6c  terminales. 

Klles  confident  en  un  petit  calice  d'une  feule 
pièce  , campanule  , 6c  à cinq  dents-  ; en  une  co- 
rolle monopétale  , de  même  grandeur  que  le 
calice  , 6c  partagée  en  cinq  divifions  profondes  ; 
en  cinq  ctamine*  jaunâtres  renfermées  dans  la  fleur  ; 
ôc  en  un  ovaire  fuperieur  , chargé  d'un  flyle 
droit  ôc  Grillant  f que  termine  un  Itigmace  vert  6c 
globuleux. 

Les  fruits  font  des  baies  sè.hes  , oblongues , 
lifles  , rougeâtres  dans  leur  inururité  , 6c  parta- 
gées dans  leur  longueur  par  une  cîoifon  membra- 
neufe  , en  deux  lo^jes  qui  contiennent  chacune  plu- 
Geurs  graines  ovoïdes  f dures  luifantes  , 6c  dillri- 
buées  fur  deux  rangs. 

Le  Bernique  croit  fur  la  côte  du  Malabar  , 
dans  les  lieux  montueux  c<  fabionneux  ; il  efl  tou- 
jours vert  y fructifie  tous  les  ans  uns  fois,  6c  garde 
tés  fruits  pendant  long-ram,  La  rfecoftion  de  fes 
feuilles  avec  le  miel  , le  donne  pour  tempérer 
l'ardeur  de  la  fièvre  dans  la  petite  vérole  , en 
excitant  les  Tueur*  6c  pouffant  les  boutons  au 
dehors. 

BÉOLF.  du  Magelljn  , Büîj4  Afagellantca,  N. 
B*a.  Comme rf.  Herb. 

C'crt  une  petite  plante  qui  paroit  fe  rapprocher 
des  Calcéolaires  par  fes  rapports  , 6<  vient  par 
touffes  lâches  qui  n'ont  que  cinq  ou  fix  pouces  de 
Botanique.  Tome  J, 


hauteur.  Ses  feuilles  font  toutes  radicale» , ovales- 
l.i n ceo! Le»  , pétioleus  , entières  ou  munies  dans 
leur  partie  fupericure  de  quelques  crénelures  peu 
apparentes  , molles  , pubeficmcv  6c  d'un  vert 
blanchâtre  en  dcflous.  Elles  font  difpofées  en 
failccau  lâche  , diffus , 6c  ont  quatre  â fix  pouces 
de  longueur  , e».  y comprenant  leur  peti*  le.  Il  naît 
d’entre  ce**  feuilles  plufteurs  hampes  grêles  , Râ- 
bles , radicales  , nues  , pubelcente*  , moins  Ion* 
gucs  que  les  feuilles  , quelquefois  Amples  6t 
umflorcs  , 6c  le  plus  fbuvent  chargées  de  deux  ou 
trois  fleurs  pédi:ulëcs  , ayant  une  trè«.-pçtite  bradée 
à la  bafe  de  chaque  pédoncule  propre.  Les  fleurs 
font  bleues  6c  irrégulières. 

Chacune  d'elles  conflit e 1*.  en  un  calice  pro- 
fondément diviié  en  cinq  découpures  oblongues  # 
oinrucs  , droites  prcfqu 'égales  6(  velues  en  de- 
ors  ; 1".  en  une  corolle  monopétale  labiée  , 
ayant  fa  lèvre  fupérieure  large  , arrondie  , obfcu- 
rement  trilobée  6c  relevée  , 6c  l'inferieure  réfléchie 
en  arrière  6c  à deux  divîGons  profondes  ; 30.  en 
deux  ctamines  dor.t  les  filamcrs  font  épais  &c  de 
moitié  plus  courts  que  la  corolle  ;4c.en  un  ovaire 
fupéricur  , chargé  d’un  flyle  court  , que  termine 
un  fligmate  (impie. 

Le  fruit  efl  une  capfule  oblongue , à deux 
loges  , 6c  qui  s'ouvre  en  quatre  valves. 

Cette  plante  croit  fur  des  rochers  humide*  , au 
Magellan  , ou  elle  a été  découverte  par  M.  Com- 
msrlon.  ( v.  /I  ) 

BERCE  , Hersclf vm  ; genre  de  plante  à 
fleurs  conjointes  , de  la  famille  des  Ombcllifires , 

6c  qui  comprend  des  herbes  indigènes  de  l'Eu- 
rope , qui  ont  avec  les  Panais , les  Lafers  6c  les 
Férules , des  rapports  aflci  fenflblcs. 

Caractère  générique. 

L'ombelle  univcrfclle  efl  fort  grarde  , formée 
en  général  par  beaucoup  de  rayons  ouverts  , ÜC 
a pour  collerette  une  ou  deux  folioles  caduques  , 
qui  manquent  quelquefois  entièrement  ; les  om- 
belles pcrtiellcs  font  pbn-s  , à rayons  un  peu 
courts  , fouticnncnt  des  fleurs  dont  le*  extérieure* 
font  beaucoup  plus  grandes  6c  plus  irrégulière* 
nue  les  autres  , 6c  ont  pour  colletcttc  trois  à lept 
folioles  linéaire». 

Chaque  fleur  conftftc  en  cinq  pétales  ouvert*  , 
inégaux  , ëchancrés  , 6c  dont  les  plus  grands  font 
profondément  bifides  ; en  cinq  éramines  aulïi  lon- 
gues ou  plus  longues  que  les  pétales  ; 6<  en  un 
ovaire  inferieur  , charge  de  deux  fl)  les  courts. 

Le  fruit  efl  elliptique  , plane  , fine  dans  f* 
longueur  , rtcs-glabre  , compolé  de  deux  lemences 
applariss  , légèrement  échancrée*  à leur  lommet  « 
6c  appliquées  l’une  contre  l'autre. 

Le*  Berces  different  des  Panais  par  les  colle- 
rette s de  Uns  iirbcllts  . dvs  Irj».*  , pat  Uur 
fruit*  non  munis  d aile*  membruneufe*  fur  leur* 
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dos;  ôc  des  Férafet  , par  leurs  pétales  qui  ne  font 
point  entiers  , ni  véritablement  jaunes. 

Espèces. 

i.  Bercf.  branc-urfme  , Heracleum  fphondy- 
Itum.  Lin.  Heracleum  foliis  pinnatis  , foliolis  laits  y 
lobatis  , fupetnè  viridibus.  N.  SphonJyhum  rul- 
gare  , hhjutum.  Biuh.  Pin.  137.  Tourncf.  3 te. 
Spkondylium.  Do  J.  Pempe.  5:7.  Lob.  le.  7^3 . 
Riv.  Tab.  4.  Hall.  Helv.  n°.  80*. 

fl.  Idem  , Jloribus  rubentibus. 

y.  Idtm  , foliis  angujlioribus . 

C’eft  une  plante  tres-commune  , qui  devient  fort 
grande  dans  les  jardins  , 6c  qui  varie  tellement 
félon  les  lieux  ou  elle  croit  , que  Crantz  lui  a 
donné  le  nom  de  Heracleum  protketforme  ( Crant2. 
Auftr,  Eafe.  3.  p.  11.  ) Si  racine  eft  blanche  , 
fufiforme  ou  divifée  , empreinte  d'un  fuc  jaunâtre  , 
ÔC  poulie  une  tige  haute  de  trois  à quatre  pieds  , 
Cpadlc*  , cannr.lee  , cylindrique  , crcufc  , un  peu 
rameufe  6c  plus  ou  moins  velue.  Scs  feuilles  lont 
alternes  , fort  amples  , ailces  , à pir.nules  lobees 
fcc  crénelées  , vertes  en  dcfliis  avec  des  poils  épars 
ti  fort  courts  , rudes  au  toucher  , velues  6c  d’un 
vert  pâle  en  de  (fous.  Les  fleurs  font  blanches  , 
quelquefois  r«;ugâ:rev  , toujours  irregulieres  , les 
extéritutes  ayant  deux  ou  trois  pétales  beaucoup 
lus  grands  que  les  autres  , 6t  viennent  en  om- 
elles  terminales.  La  variété  à feuilles  étroites  tH 
tne  plante  tour-à-fait  diftm&e  de  celle  qui  fuit  , 
& a fes  fleurs  blanches  6c  très- irrégulières.  On  en 
cite  encore  une  variété  à feuilles  crépues  , que  nous 
ce  connoilfons  point. 

Cetre  plante  eft  commune  dans  tous  les  prés 
6c  fur  le  bord  des  bois.  T£,  ( v.  v.  ) Ses  feuilles 
palTcnt  pour  émollientes  ; mais  plufîeurs  Auteurs, 
d’après  l âcrctc  naturelle  de  la  plante  , doutent 
fort  de  cette  propriété.  Sa  racine  6(  fes  femences 
font  incilivcs  6c  carminatives.  Les  Pidonois  6c  les 
Lithuaniens  font  avec  fes  feuilles  6t  fes  femcnces  , 
une  forte  de  boiflbn  qu’ils  appellent  Parft , fcc  qui 
tient  lieu  de  bicre  aux  pauvres  gens.  En  général , 
cette  planre  cil  plus  nuifihle  qu’utile  ; elle  infofte 
les  près  ÔC  les  pâturages  , 6c  détériore  les  foins 
oi»  elle  fe  trouve  très-abondante. 

1.  BkrCk  à feuilles  étroites  , Heracleum  an - 
gu Jii folium.  Lin.  Ile  rade  uni  Joliis  cruciato-  pinn-r- 
ut  y folio  lis  linearibus  , corollis  flofctilojit.  Lin. 
Manr.  57.  Sphtmdylium  hirfutum  , minus  , fuliis 
tenuiter  laciniatis . Pluk.  Alm.  333.  Tab.  f. 
Sphondylium  hirfutum  , fuliis  angujlioribus . IL  un. 
Pin.  137.  Prodr.  83.  R;v.  Penr.  3. 

Cette  Berce  eft  très-remarquable  par  la  forme  de 
fes  feuilles  , qui  font  aufli  ailées  6c  fort  amples , 
mais  dont  les  folioles  ou  pinnules  font  di vidées 
iufqu’à  leur  bafe  , en  digitations  linéaires  , fort 
longues  , très-étroites  , dentées  , & divergentes. 
Les  fleurs  font  petites  , prefqje  toutes  régulières , 
bc  d'un  blute  tertiaire  ou  laie»  La  plante  a d'ail- 


leurs le  port  de  la  précédente  f fit  eft  chargés 
de  poils  courts  , qui  la  rendent  rude  au  toucher. 
Cette  efpèce  croit  dans  la  Suède  6c  en  Angleterre  ; 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  %.  ( v.  v.  ) 

3.  Berce  de  Sibérie  , Heracleum  Stbirtcum . 
Lin.  Heracleum  fuliis  pinnatis  y fohvlis  quints  y 
intcrnicdits  JeJfiltbus  , corollis  unifortmbus . Lin. 
Manr  354.  Pafhnaca  foliis  Jimphciicr  pinnatis  y 
foliolis  pinnatijidis,  Gmel.  Sib.  1.  p.  118.  Tab.  30. 

Cette  plante  a le  port  du  Panais  fauvage  , 6c 
v’clcvc  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds.  Sa 
tige  efl  pro fondé m.-r.t  cannelée  6c  henflee  de 
poils  courts  qui  regardent  en  bas.  Scs  feuilles  font 
ailées  t à trois  ou  cinq  folioles  pinnatiHdes  , 6c 
ont  leur  paire  inférieure  fort  écartée  des  aufres. 
Elles  font  litres  fcc  convexes  , ftion  Linné , ÔC  mu- 
nies de  poils  blancs  à la  baie  de  leur  gaine.  Les 
fleurs  font  petites  , prefque  toutes  régulières  , 
d’un  vert  jaunâtre  , à pétales  recourbés  en  dedans 
ÔC  très- peu  échancres.  Gmelin  dit  qu’elles  ont 
une  odeur  fort  agréable  ; la  collerette  unjvcrfelle  t 
qui  efl  quelquefois  de  deux  à quatre  folioles  , 
manque  communément.  On  trouve  cette  plante 
dans  la  Sibérie.  M.  TAbbe  Puurret  nous  a com- 
muniqué ur.e  Berce  cueillie  dans  les  Pyrénées  > 
qui  reffcmblc  beaucoup  à cette  efj>èce.  ( v,  f.  ) 

On  mange  fes  jeunes  feuilles  en  guiie  de  légume 
dans  le  pays  \ de  l infoiflon  de  fes  tiges  dans  1 eau  > 
on  fai:  une  boilfon  dont  les  pauvres  font  utage  ; 
6c  ces  mêmes  tiges  macérées  6c  après  cela  cuites  $ 
paffent  pour  un  mets  pa (fable. 

4-  Berce  à larges  fouilles  , Heracleum panacet» 
Lin.  Heracleum  foliis  pinnatis  ; foliolis  quinatis  , 
intermediis  fcjfilibut , jloribus  radiatis  Lin.  Panax 
Sphvndylii  folio,  f.  Heracleum,  Bauh.  Pin.  157. 
Sphondylium  majus  f.  Panax.  Heracleum  quibuf. - 
dam.  J.  B.  3.  Part.  z.  ttfi.  Tourncf.  310.  Panace* 
Heracleum  , &c.  Dod.  Pempr.  307.  Lob.  Ic.  701. 

Cette  plante  reflcmblc  beaucoup  à la  Berce 
brcnc-urjine  nm.  1 , n'en  diffère  en  quelque  fort» 
que  par  la  grandeur  de  fes  parties  , ftc  n'en  e£! 
peut-être  qu’une  variété.  Sa  tige  eft  fort  groflè , 
cannelée  , velue  , creufe  , haute  d'environ  cinq 
pieds  , 6c  garnie  de  quelques  rameaux  vers  fon 
lbmmet.  Ses  fouilles  font  très-amples  , ont  leur 
pétiole  divifée  en  trois  parties  principales  , qui 
portent  chacune  une  large  foliole  , profondément 
lobée  , à lobes  pointus  6c  dentes  , arrondie  dans 
fon  contour  , ou  prefque  palmée . verte  en  deffoi, 
d’une  couleur  pâle  en  delfau*  , rade  au  toucher  , 

& ayant  des  poils  courts.  Le  pétiole  du  milieu 
porte  fouvenr  trois  folioles  dont  les  latérales  font 
(dlîlcs.  Les  fleurs  font  blanches  , trè.-ii réguliè- 
res , ô<  l’ombelle  principale  , c’eft-i-dire  celle  qui 
termine  immédiatement  la  tige  , eft  d une  grand- 
deur  très*  remarquable.  Cette  plante  croit  fur  le 
Mont  Apennin  6<  dans  la  Sibérie  , félon  Linné; 
on  ia  cultive  au  Jardin  du  Roi.  çP.  ( v.  v.  ) 
j.  BfcRCE  d’Autriche  , Heracleum  jiujfriacum. 
Lin.  Heracleum  foliis  pinnatis  utrinque  rug'ft 
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fcahris , floribut  fubradiaùs . Lin,  Jacq.  Vînd.  116. 
Aüflr.  t.  6 t.  Heracleum  foliis  radie  ahbu  g pinnatis  , 
u trinque  pilojis  fcahris  , floribut  radiatif.  Crânez, 
Auflr.  p.  133.  t,  i.  f.  1 . Sphondyliunt  Aujfriacum. 
Scop  Carn.  ed.  z,  n*.  3 }6.  Sphondylium  Alpinum 
par  vu  m.  Bauh.  Pin.  157.  Frodr.  83.  Burf,  vm.  n. 

S » tige  cft  haute  d'un  à deux  pieds  , flriée  , 
prel que  glabre  dans  fa  moitié  inférieure  , ôt  Ample 
ou  munie  d’un  rani2au  vers  ion  to  miner.  Se>  feuil- 
les radicale*  ont  des  pétioles  longs  ôf  velus  , font 
allées,  à pinnules  fertiles  , ovale— polumcs  , den- 
tées, ôt  incifccs  , les  pinnules  ou  folioles  des  feuil- 
le* caulinaires  font  aufîi  fertiles  , ovales-  lancéolée  s , 
dentées  , ôt  la  plupart  munies  d’un  lobe  court  à 
leur  bafc  , en  manière  d’oreillette.  Les  unes  ÔC  les 
autres  font  velues  des  deux  côtés  , rades  au  tou- 
cher , ôt  marquées  de  veines  qui  les  font  paroitie 
très- ridées.  Les  fleurs  font  blanches  , rougeâtres 
avant  leur  entier  épanouiirernenr , ôt  les  extérieures 
font  irrégulières.  Les  pédoncules  des  ombelles  lont 
rude»  au  toucher.  Cette  phnte  croit  naturellement 
dans  les  montagnes  de  l'Autriche.  Elle  diffère  con- 
fider.iblcmcnt  de  la  précédente  par  la  forme  de  fes 
feuilles. 

Berce  des  Alpes , Heracleum  Alpinum.  Lin. 
Heracleum  foliis  fi  m pi  ici  bus  , floribut  radiais. 
Lin.  Sphondyliunt  Alpinum  , glabrum . Bauh.  Pin. 
*57.  Prodr.  K3,  t.  H3.  Tourne?.  31c.  Sphondylium 
A Ipinum  glabrum  , albo  flore  Barrcl.  Ic.  53.  Sphon- 
dylium. Hall.  Helv,  nft.  810. 

La  tige  de  cette  efpccc  eft  prefque  nue  ; (es 
feuilles  radicales  font  pétioles  , larges  , fimples  , 
en  cœur  arrondi  dans  leur  contour  , angulcufcs  , 
lobées  , ôt  découpées  à peu-pres  comme  celles  du 
Figuer  ordinaire.  Elles  font  litTes  en  deflus  , cré- 
nelées ou  dentees  en  leurs  bords  , Ôt  ont  leur 
pétiole  hérifle  de  poils  courts.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , irrégulières , ôc  difpofées  en  ombelles  d'une 
grandeur  médiocre.  Cette  plante  croit  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Suillc  ôt  de  la  Provence,  f?  • félon 
Gérard. 

7.  BERCE  des  Pyrénées,  Htraclcum  Pyrenaicum. 
Heracleum  foliis  Jimpiicibus  cordato  - palmaiit  , 
fupra  g la  bru  , fubtus  tomentofis , albis  ; fc  minibus 
orbicularibus.  N.  Heracleum  Pyrenaicum  Cujfbr.ii. 
D.  Pourret. 

Nous  ignorons  jufqu’à  quel  point  cette  belle 
efpece  diffère  de  la  précédente  , parce  que  nous 
ne  connoiflbns  pas  la  Perce  des  Alpes  , quoique 
nous  ayions  re^u  fous  ce  nom  des  individus  lecs 
du  Dauphiné  , Ôt  quoique  l'on  en  cultive  au  Jar- 
din du  Roi  auflfi  fous  le  même  rom , les  uns  ni  les 
autres  n’ayant  leurs  feuilles  véritablement  (impie*. 
Nous  ajourerons  que  la  plante  dont  nous  traitons 
maintenant,  reflemble  un  peu,  quant  à U figure, 
au  Spkondxlium  Alpinum  glabrum , du  Prodromus 
de  G.  Bauhin  , mais  ne  reûccuble  point  du  tout  à 
la  plante  de  Barrelier  , Tab.  33. 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  pieds , cannelée , 
pubefcenie , Ôt  munie  d'un  ou  deux  rameaux.  Scs 
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feuiües  radie  île»  font  petioléei , larges,  (impies, 
arrondies  en  cœur  , quant  à leur  contour , décou- 
pées en  cinq  ou  fepe  lobes  anguleux  6c  pointus  , 
dentees  en  leurs  bords,  vertes  ôt  tout  à -fait  gla- 
bres en  deflus  , très  - blanches  & coroi  neufe*  en 
detibus.  Celles  de  la  tige  ont  leur  g.inc  large  , 
pubefcenie,  eotonneufe  a fa  baie;  leur  pétiole  un 
peu  court  ôt  velu  , Ôt  font  découpée*  en  cinq  lobci 
difpoles  comme  dans  les  feuilles  de  l'Erable  fy co- 
more ( Acer  pfeudop  lata  nus  ) ; elles  font  aufli 
vertes  ôt  glabres  en  deflus  , cotonneufcs  Ôt  fort 
blaoches  en  dciious.  Les  fleurs  font  blanches  , pe- 
tites , les  extérieures  un  peu  irrégulières  , 6r  for- 
ment des  ombelles  a(Te2  amples.  Les  fruits  font  pla- 
nes , orbîculaires  , Ôt  ont  de  chaque  côté  , entre 
leurs  Bries,  quatre  lignes  brunes,  qui  ne  s'éten- 
dent point  jutqu  a leur  bafc.  Cette  pl  rre  croit  dan* 
les  Pyrénées  9 ÔC  nous  a été  communiquée  par 
M.  I Abbé  Pourret,  qui  nous  a dit  que  quelque- 
fois fes  feuilles  radicales  avaient  une  paire  de  pin- 
nulcs  écartée  de  la  foliole  terminale.  ( v.  f ) 

K.  Berce  naine,  Heracleum  minimum.  Fl.fr. 
996-1.  Heracleum  foliis  btpinnaiis  , pinnis  inctfis 
glabris  ; eau  le  projlrata. 

Cette  plante  rdlcmblc  plus  à un  Selin  ( Seli- 
num  ) par  fon  afpcA  , qu'à  une  Berce  ; mais  elle 
a véritablement  les  fleurs  Ô<  les  fruits  de  ce  dernier 
genre  , auquel  nous  l’avons  rapportée.  Sa  racine 
eft  longue  , blanche , un  peu  divtfce  , ôt  garnie 
de  fibres.  Elle  po  »lTe  une  tige  menue  . gl  bre  t 
un  peu  rameufe , prelque  toujours  couchée  ou  fcr- 
enunte  parmi  les  cailloux  , ôt  longue  de  fix  à 
uit  pouces.  Ses  feuilles  font  fort  petite* , petio- 
lees  , d’une  forme  prefque  triangulaire  , deux  fois 
ailées,  à pinnules  incifccs  ou  partagée*  en  tres- 
petites  découpures  glabres , lancéolées  ôt  Couvent 
confluentes  à leur  bvife.  Les  ombelles  font  com- 
munément au  nombre  de  deux  oti  trois , fouienues 
par  des  pédoncules  rcdrelles  , 6<  n'ont  que  trois  à 
fix  rayon*.  Les  fleurs  font  blanches  , petites  Ôt  ir- 
régulières , Ôt  la  colleicr*  manque  très  - fouvent. 
Ses  fruits  font  cîliptiqù  > hiles  , 6t  tOUt-à-fait 
applatis , avec  trois  ftries  «xi-  ’iocres.  Cctic  plante 
croit  dans  le  Dauphiné.  ’Ç.  ( v.f  ) 

BF.RGIF,  , Rfngij  ; genre  de  plante  à fleur* 
polypé talées  , qui  fcrnblc  avoir  quelque  rapport 
avec  ceux  qui  compofem  la  famille  des  Sablines , 
ôc  qui  comprend  des  herbes  exotiques  dont  les  fleuri 
font  petites  ôt  ramafiecs  dans  les  aiflcllc»  des  feuilles. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  à cinq  divifions  lancéo- 
lées, ouvertes  Ôt  perfiftantes  ; cinq  pétales  oirtongs, 
ouverts  , ôt  de  la  longueur  du  calice  i dix  éta- 
mines dont  le*  filamen*  cétacés  Ô<  médiocres 
portent  des  anthères  arrondies  ; ôt  un  ovaire 
tupérieur,  obrond , furmonté  de  deux  fiy  les  co-rts , 
rapprochés  6c  à ftigmates  fimples. 
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Le  fruit  cfl  une  capfule  globuleufê  , à cinq  côtes  , i 
partagée  intérieurement  en  cinq  loges,  6c  qui  s'ou- 
vre par  cinq  valves  étendues  , pc?  Allantes , 6c  fem- 
bUbics  à des  pétales.  Chaque  loge  contient  des  fc- 
mences  fort  peti;es  U nombreufes. 

Espèces. 

i.  BERfîtE  du  Cap,  Bergia  Capenjis.  Lin.  Ber- 
gia foliit  lance  olatis  f.  elliptici»  , fioribut  ver- 
ticilljtis.  Lin.  f.  Suppl.  14}.  Bergia  Capenjît.  Lin. 
Marx.  141. 

Cette  pl  inre  a le  port  d'une  Ammane  ; fa  tige  efl 
Ample,  haute  d’un  demi-pied,  de  l’épaifleur  d'une 
plume  de  pigeon  , droite  , lifle  , 6c  un  peu  fuccu- 
lentc.  Ses  feuilles  font  oppoléev  , un  peu  pétiolées  , 
lancéolées  ou  elliptiques  , lifles , ouvertes , tk  lé- 
gèrement dentelces  ; les  fleurs  font  nombreufes  , 
très- rama  flecs , prcfquc  fertiles  , 6c  dilpofees  par 
verticillei.  Les  opl'ules , après  avoir  répandu  leurs 
femcuccs , conservent  leurs  valves  étendues  , 6c  ref- 
femblent  alor-.  à des  curolles  dont  les  pétales  font 
en  roue  ou  diipofes  en  rôle.  Cette  plante  croit  au 
Cap  de  Bonne-Efpërance. 

x.  B 1 R G I K gloraérulée  , Bergia  glomerata.  Lin. 
f.  Bergia  foliit  obovatis  crenulatis  , jloribus  glo- 
vteraùs.  Lin.  f.  Suppl.  143. 

Cette  efpece  ditflre  de  la  précédente  par  (es  feuil- 
les extrêmement  petites  , ovoïdes  , pareillement  cré- 
nelées , 6c  rapprochées  les  unes  des  autres  , par 
fes  fleurs  glotnërukes  ôc  trè$-pctiie>  ; enfin  par  fa 
tige,  qui  elt  rameute  6c  diflulc.  Elle  croit  aufli  au 
Cap  de  Boonc-Efpérance. 

BF.RLE,  S tv  x 1 j genre  de  plante  à fleurs  con- 
jointes , de  la  famille  des  Ombcllifcres  , qui  a 
quelques  rapports  avec  les  Angélique/  &c  les  Per - 
Jilt , 6c  qui  comprend  des  herbes  dont  1a  plupart 
ont  les  feuilles  Amplement  ailées. 

Caractère  générique. 

L'ombelle  univerfrlle  eft  ouverte , plane  , for- 
mée en  général  par  des  rayons  peu  nombreux  , 6c 
a pour  collerette  quatre  à dix  folioles  lancéolées 
ou  linéaires  , fouvent  entières , quelquefois  incifées 
ou  dentees , ti  plus  ou  moins  réfléchies.  Les  om- 
belles partielles  fout  petites  , ouvertes  , 6c  ont  aulfl 
nue  collerette  de  pluAeurs  folioles. 

Chaque  fleur  confifle  en  cinq  petales  a (fez  égaux, 
ovalcs-pointus  ou  un  peu  en  cœur  , 6c  communé- 
ment ai  viles  par  un  pli  ou  une  ligne  l'aillante  dans 
leur  milieu  ; en  cinq  étamines  aulx  longues  que  les 
pétales  ÿ 6c  en  un  ovaire  inférieur  charge  de  deux 
ftylts  courts. 

Le  fruit  crt  ovoïde  ou  oblong  , flrié  , quelque- 
fois couronné  par  de  petites  dtnrs  calicinnles  , &c 
compote  d«  deux  feraence*  qui  ont  un  côté  plat , 
6c  l’autre  convexe  , 6c  qui  font  appliquées  l'une 
conue  l’autre. 
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CaraSère  difiincHf. 

Les  Sifont  de  Linné  r.c  peuvent  être  féparés  de* 
Bcrlc*.  par  aucun  car  nftcrc  conflamment  dirtiréf  : 
quant  aux  Angéliques , leurs  ombelles  partielles 
n’etant  point  plane*  6c  chétives  , comme  celles  des 
Berlet  , on  ne  peut  les  confondre  tnfcmblc  \ de 
même  h collerette  nulle  ou  d’ure  feule  foliole 
dans  le*  Perjils  , peut  futGrc  pour  les  djltir.gucr  des 
Berlet  dont  il  s'agit. 

Espèces. 

1.  Berlf.  2 feuilles  larges  . Sium  loti  folium. 
Lin.  Sium  foliit  pinnatit , umbelld  terminale.  Lin. 
Hort.  Clifl.  j*.  Fl.  Dan.  t.  14^.  Jacq.  Auflr.  t.  f>6. 
Sium,  Hall.  Helv.  n*.  -77.  Dod.  Pempt.  5 Vy, 
Riv.  t.  77.  Sium  la ti folium,  Bauh.  Fin.  1^4,  Sium 
majut  latifolium.  Morif.  Hifl.  3.  p.  x*i.  Sec.  y. 
t.  f.f.  r. 

C’eft  une  plante  aquatique,  dont  la  tige  efl  droite  , 
rtriée  , creufe  , feuillée  & haute  d'environ  trois  pieds  j 
fes  feuilics  font  alternes , grandes , Amplement  ailées  , 
6c  compolëes  de  neuf  ou  onze  folioles  lancéolées  , 
oppofees , fertiles  , dentées  en  feie,  vertes  , 6c  très- 
glabres.  Leurs  dent*,  font  aigues  6<  égales  ou  régu- 
lières ; les  fleurs  font  blanches  , terminales,  & for- 
ment des  ombelles  allez  amples  6<  bien  garnie?.  Un 
trouve  cette  plante  dans  les  fortes  aquatiques  , fur 
le  bord  des  ruilfeaux  6c  des  étangs.  T£.  ( v.  v.  ) Elle 
pâlie  pour  aperitivc  6c  anti-feorburique  : on  pré- 
tend quelle  eil  nuifible  aux  beftiaux  qui  en  man- 
gent , 6e  qu'elle  produit  un  déliré  ou  une  forte  de 
colère  dans  les  bœufs  ou  les  vaches  t qui  les  porte 
à le  battre  à coups  de  tctc. 

1.  Ber  LE  à feuilles  étroites.  Sium  angujlifa - 
Hum.  Lin.  Sium  foliit  pinnatit , umbellis  axilla - 
ri  but  pedunculatis  , involucro  univerfali  pinnaii - 
fido.  Lin.  Hudf.  Angl.  ioj.  J.icq.  Auflr.  t.  67. 
Sium  f apium  palujlre , foliit  oblongis.  Bauh.  Pin» 
M4.  Sium  verum  Matthioli.  Dalech.  Hifl.  1011» 
Sium  eredum  humilias  & ramojtut  , foliit  pro- 
fundiui  ferratis.  Morif.  Hifl.  3.  p.  1U3.  Sium  9 
Hall.  Helv.  n*.  778  , fed  non  fynonyma. 

Sa  tige  efl  droite  , rameuté  , 6c  haute  d*un  pied 
&C  demi  ; fes  feuilles  font  alternes  6c  Amplement 
ailees  ; les  inferieures  font  compofées  de  treize 
nu  quinze  folioles,  ovale?-oblongues , aflez  lar- 
ges , dentées , un  peu  incifées  6c  Totees  ou  auri- 
culées  à leur  bâte  ; les  fuptrieurvs  font  beaucoup 
plus  petites  , plus  courtes , 6c  ont  leurs  folioles 
prelque  laciniées , à découpures  tres^pointues.  Les 
fleurs  font  blanches  ; leurs  ombelles  font  pédoncu- 
lées , compofées  de  huit  à douze  rayons  , ôc  naif- 
fent  dans  les  aiffclles  fupericures  à l'oppofstion  des 
feuilles.  La  collerette  univerfcUe  efl  formée  de  cinq 
ou  fix  folioles  lancéolées , inégales , 6c  dont  plu- 
Aeurs font  dentées  ou  incifées.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  rui&caujt  6c  ks  fortes  aquatiques» 
p.  (v.v.) 
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3.  Berle  nodiflore  , Sium  nodiftorvm . Lin. 
Sium  foîiit  pinnans , umbellit  axillaribus  , fub- 
Jefftlibut.  Lin.  Hurt.  Cliff.  98.  Fl.  fr.  1041-7. 
Stum  aauaticum  procumbens , ad  alas  Floridum. 
Morif.  Hift.  3.  p.  t8).  Sec.  j,  Tab.  y.  f.  3. 
Tcurnef.  308. 

Ses  tiges  font  longués , ordinairement  cou- 
chées , feuillues  S<  ra  meules  ; fes  feuilles  font  fin* 
picotent  ailées , composes  de  cinq  ou  fepr  folioles 
ovales- lancéolées  % pointues,  fcc  denrées  en  fcic. 
Les  Heurs  font  blanches  , fort  petites  ; leurs  om- 
belles n’ont  que  Gx  à huit  rayons , fcc  nailfent  à 
l'oppoGtion  des  feuilles  , portées  fur  des  pédon- 
cule* longs  d’une  à trois  lignes.  La  c llerette  uni- 
vcrfclle  manque  prefque  toujours.  Les  folioles  des 
Collerettes  partielles  débordent  les  ombelluics. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  ruiffeuux  6c  fur  le 
bord  de*  rivières.  ( v.  r.  ) 

4*  Hü  RLE  des  potagers  , Siumfifarum.  Lin.  Sium 
foliis  pinnctis  ,*  floraUbus  ernatit . Lin.  Hort, 
Cliff.  yS.  Mill.  Diéh  n*.  4.  S if  arum  Gennanorum. 
Bauh.  Pin.  lyy.  fournef.  3,3i*  Morif.  Hift.  3. 
p.  183.  Scc.  9.1.4.  f.  8.  Sifarum.  Dod.  Pemjv. 
*3i.  Lob.  fc.  7m.  Sifarum  luajus  matthioli. 
I)al;:ch.  Hift.  71} . Sifarum,  Raj.  Hift.  441.  Vul- 
gairement le  Chervi . 

Sa  racine  eft  compafée  de  plufieurs  tubérofites 
longues  de  Gx'ou  fept  pouces,  grottes  comme  le 
doigt , rLîeçs , tendres , faciles  à rompre  , à chair 
blanche  , dilpofc:s  en  fatfceau  comme  une  botte 
de  navets , d’un  goût  doux  fcc  agréable , un  peu 
aromatique  , fcc  bonnes:  à manger.  Elle  pouffe  une 
ou  pluGeurs  tiges  à la  haut.ûr  de  deux  il  trois 
pied*  , ftrieeS  , feuillécs  fcc  un  peu  rameufes.  Ses 
feuilles  font  alternes  , fimplcraeut  ailées , fcc  com- 
pofccs  de  ftp:  ou  neuf  folioles  lancéolées,  poin- 
tues , finement  dentées  en  leurs  bords , fcc  oppo- 
fées  , à l’exception  de  la  terminale.  Les  fleurs  font 
blanches , petites  , fcc  difpofees  ta  ombelles  de 
neuf  à douze  rayons  , qui  terminent  les  rameaux 
fcc  les  tiges.  La  collerette  eft  formée  de  quatre 
ou  cinq  folioles  fimples , linéaires  & inégales.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers. 
M.  Linné  prélume  qu’elle  cft  originaire  de  la 
China.  T£.  ( v.  v,  ) 

Les  racines  de  Chervi  font  douces , fcc  d’ufage 
fur  les  meilleures  tables , frites  , cuites  dans  le 
lait , dans  les  bouillons  , fcc  c.  Pline  le  Naturalifte 
nous  apprend  que  l'Empereur  Tibère  les  aimoit 
tellement , qu’il  les  cxûreoit  des  Allemands  en 
forme  de  tribut  annuel.  Ce*»  racines  fon  apéritives 
fcc  vulnéraires  ; Boerhaave  Its  regarde  comme  le 
meilleur  remède  que  l’on  puiffe  employer  pour  le 
crachement  & le  piffement  de  fang  , enfin  pour 
les  maladies  de  poitrine  qui  menacent  de  phthifie. 
En  général  , on  s’en  fert  plus  comme  aliment 

Sue  comme  remède.  La  racine  de  Chervi  eft  une 
e celles  dont  M.  Margraff  a retiré  un  beau  lucre 
blanc  , peu  inférieur  à celui  des  cannes  à fucre. 

3,  Ber  le  de  LCbioe»  Sium  Ninfi . Lin.  6Uum 
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1 foliii  piiutatu  ferratit  ; rameis  terra  lis  ; taule 
î bulbifero.  N.  Sifarum  monta  nu  m cora  enfc  , radice 
\ non  tuberofa.  Karmpt.  Amœn.  817.  t.  Si?.  Sium 
\ Nir.fi.  Burm.  Fl.  Ind.  p.  74.  t.  zy.  f.  1,  Ninfin . 
F.ncycl. 

C’eft  une  plante  qui  paroit  avoir  beaucoup  de 
rapport  avec  celle  qui  preceie  , qui  a de  même 
des  racines  oblongucs  , tubercules  fcc  fafciculées  , 
fcc  qui  d’ailleurs  n'en  différé  que  très-peu  par  fon 
port.  Lorfque  cette  plante  eft  jeune  , dit  Kempfcr  , 
elle  n’a  qu’une  racine  fimple  , fcmblable  à celle 
du  Panais  , longue  de  trois  pouces  , de  la  grolf  ur 
du  petit  doigt , garnie  de  quelques  fibres  che- 
velues , fcc  quelquefois  partigcc  inférieurement 
en  deux  branches.  Elle  a l’odeur  du  Panais  fcc  le 
goût  du  Chervi  ( voye\  l’efpece  ci-dtffus  ) , moins 
doux  cependant  6c  plus  agréable  , étant  corrigée 
par  une  légère  amertume.  La  tige  de  cette  plante 
cft  haute  d’un  à deux  pieds  9 cylindrique  , can- 
nelée , fcc  partagée  d’efpace  en  elpace  par  des 
nœuds  pointillés  tout  au  tour.  Elle  eft  garnie  de 
rainqoux  alternes  , fol i de  à fa  partie  inférieure  ; 
6c  dans  le  refte  elle  eft  creufe , ainfi  que  Tes 
rameaux  , qui  font  auftî  plus  profondément  can- 
nelés. Dans  les  aiffelles  des  rameaux  , nailfent  des 
bulbes  ovalaires  de  la  grolfeur  d'un  pois  , char- 
nus , (culs  ou  plufieurs  enlcmble  , fit  qui  ont  la 
faculté  de  reproduire  la  plante  , de  même  que  les 
graines.  Les  feuilles  du  bas  de  la  plante  , lors- 
qu'elle eft  jeune  , font  fimples  , pétiolecs , ovales- 
en-cœur,  fcc  crénelées  dan»  leur  contour.  Lorfque 
la  tige  cft  développée  , les  feuilles  de  fa  partie 
inferieure  font  ailees , allez  fembiaoles  à celles  de 
la  B -rie  precedente  , ht  compofées  chacune  de 
cinq  folioles  ovales-lancéoléts  , dentées  , feffiles , 
oppofees  par  paires  , à l’exception  de  la  terminale  f 
6c  d’un  vert  gii.  Les  feuilles  fupérieures  de  U 
tige  fcc  d s rameaux  font  plus  petites  , fcc  compo- 
fées feulement  de  trois  folioles  ovales- pointues 
fcc  dentées.  Les  fleurs  font  blanches.,  viennent  en 
ombelles  terminales  , ont  leurs  pétales  un  peu 
en  cœur , fcc  une  collerette  univertclle  de  plufieurs 
petites  folioles  linéaires  fcc  inégales, 

Cetre  plante  croit  naturellement  à U Chine  f 
6c  on  l'y  cultive  f ainft  qu  au  Japon  , à caufe  de 
l’utilité  de  fes  racines  , qu'on  emploie  dans  tous 
les  cordiaux  fcc  remedes  fortifuns  du  pays  , comme 
celles  du  Ginfen  , qui  eft  une  plante  d'un  genre 
different;  voye\  GiNSEN. 

Ber ll  aromatique  , Sium  aromaticum  Fl.  fr, 
ir'41-ï.  Sium  fohis  pinnatis  ; umbellis , ereâi.t 
fubquintjurfidii.  N.  Sium  aromaticum  , fifon  ofii-. 
cinarum,  Tournef.  308.  Si  fon  quod  amomum  offici- 
ais nojlrii.  Biuh.  Fin.  134.  J'eirofelinunt  Mace - 
donicum  Fuchfii.  Dod.  Pempr.  *??.  Ammi fii  vel 
laverie  folio , flore  albo  , Jemine  niçro.  BarrcJ.  Ic. 
iiRo.  Sifon  amomum.  Lin, 

Il  nous  paroit  difficile  de  trouver  des  raifons 
folides , pour  fcparer  cette  plante  du  genre  des 
Berles  , fcc  pour  n’être  pas  convaincu  de  fes 
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rapports  con^dcrahle»  3v^c  les  précédentes , pour 
peu  qu'on  b connoifle.  Sa  racine  eft  longue , 
iimple , menue  , fu  fi  forme  , blanche  , dure  f gar 
nie  de  fibres , 6c  d'un  goût  de  Panais  un  peu  aro- 
matique : elle  pou  tic  une  tige  grêle  , droite  , un 
peu  rameute  & qui  s'eleve  jul'qu’à  un  pied  6( 
demi.  Scs  feuilles  font  ailées  6c  compofee»  de  fept 
ou  neuf  folioles  lancéolées  , oppofées , à l'expep- 
cion  de  la  terminale  , & bordées  de  fines  dente- 
lures. Les  folioles  des  feuilles  fuperieures  font 
quelquefois  un  peu  ir.cifées.  Les  fleurs  font  blan- 
che» , difpofccs  en  ombelles  droites  , terminales , 
fort  petites  , 6c  qui  n'ont  pour  l'ordinaire  que 
quatre  à fix  rayons.  Se*  femenecs  font  brunes  , 
d*un  goût  aromatique  , 6c  onr  l’odeur  de  l’Atno- 
me  en  grappe  des  boutiques.  ( Voye\  AMOME  , 
efpèce  nv.  5.  ) 

On  trouve  cette  plante  dans  les  terreins  humi- 
des ôc  glaifeux  , fur  le  bord  des  foffes  , aux  envi- 
rons de  Paris , en  Angleterre  , 6c  dans  le  Carmote. 
On  ta  cultive  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.  ) Ses  «ici- 
ncs  fit  fes  fcmcnces  (ont  odorantes  f carmmaûvcs 
6c  diurétiques. 

7.  Rerle  des  bleds, Sium  fegetum. Fl.  fr.  1041-6, 
Sium  fohis  pinnatiî  , foliolts  parvis  » ferrait  , 
fubquindenii  ; uttibcllis  cemuit  N.  Sium  arvenfe 
Jive  fegetum.  Tourne  f.  jo  t.  Sium  terrejire  , um- 
bellis  rarioribus.  Motif.  Hift.  5.  p.  i3|.  Sec.  9. 
Tab.  f.  f,  6.  Sium , Hall.  Helv.  n°.  779,  S if  on 
fegetum . Lin.  Jacq.  Mort.  r.  134. 

Cette  efpèce  fc  diftingue  aifément  des  autres 
au  premier  coup-d’œil  par  le  nombre  & b peti- 
iclfe  des  folioles  de  fes  feuilles.  Sa  tige  éft  droite  , 
rameute , foîble , 6c  s'élève  à la  hauteur  d’un 
pieu  ou  environ.  Ses  feuilles  inférieures  font  lon- 
gues , compofées  de  treize  ou  quinze  folioles 
petites,  ovales , pointue»,  dentées,  quelquefois 
un  peu  indicés  , fertiles , 6c  oppofees  , excepté 
celle  qui  termine.  Les  ombelles  font  terminales  , 
un  peu  penchées  pour  l'ordinaire  , 6c  n’ont  que 

Î[uatre  à fu  rayons.  On  trouve  cette  plante  dans 
es  champs  un  ptu  humides , en  France  6c  en  An- 
gleterre. et*.  ( V.  V.  ) 

8.  BER  LE  de  Virginie,  Sium  rigidius.  Lin. 
Sium  foliis  pinnatis  \ foliolts  lanceolatis  fub  in:e- 
gerrimis.  Lin.  Pimpinelta  foliolis  lanceolatis  gla- 
bns  acuminatis  faptus  integerrimis  , rariut  ferra - 
tara  notatis . Cron.  Virg.  31.  (Snanthe  maxirna 
Virginiana  , p se  nia  femina  foliis . Morif,  Hirt.  3. 
p.  188.  Scc.  9.  t.  7.  f.  1. 

Sa  racine  cfl  compofce  de  plufieurs  tubérofités 
oblongucs  , charnues  , 6c  difpoiec*  en  un  faifeeau  , 
comme  dans  les  cfpcccs  rr.  4 6c  5.  F.lle  pouffe 
une  tige  de  trois  pieds , roide  , ftrii*e  6c  rameufe  ; 
fes  feuill  s font  ailées,  6c  compofées,  outre  l’im- 
paire , de  cinq  ou  fix  couples  de  folioles  lancéo- 
lées , un  ptu  roide» , 6c  entières  ou  munies  de 
quelques  dents  vers  leur  Commet.  Les  pétioles  font 
caaalkule*.  Les  fleurs  font  blanches , petites  , ôc 


dtfpofées  en  ombelles  terminales.  Cette  plante  croît 
dan>  b Virginie.  L. 

9.  Bkrlk  faucîlièrc  , Fl.  fr.  ir:4t-i4.  Sium 
fatcaria.  Lin.  Sium  foliolis  hnearibus  aecuncniibus 
connais . Lin.  Hwrt*  C itf.  >8.  Gmel.  Sfo  1. 
p.  101 . Mill.  Dic>.  nw.  5.  Jacq.  Auflr,  t.  2*7.  Sium 
Hali  Helv.  n 781.  Ammi  perenne.  Monf.  Hift. 
3.  p.  lya.  Tournefo  305,  Ammi  quarumdatn . 
Dalcch.  Hift.  *96.  Eryngium  arvenfe  , fohis  ferra 
jimilibus,  Bauh.  Pin.  386.  Eryngium  tr . Dod. 
Pcmpt.  73 x.  Eryngtum  rnontanum.  Lob.  Je.  i. 
t.  14.  Falcaria.  Riv.  t.  4'. 

La  racine  de  cette  Bcrle  eft  longue  , Ample  , 
blanche  , 6c  d’un  gcur  douceâtre  légèrement  aro- 
matique. F.lle  poulie  une  tige  droite  , haute  d’en- 
viron deux  piei.s , cylindrique  , allez  gicle  , un 
peu  dure  , 6c  rameufe  dans  fa  moitié  (upéricure. 
Sci  feuilles  inferieures  font  compofées  de  folioles 
linéaires , longues , finement  dentées  en  maniéré 
de  faucille  > glabres  , un  peu  dures  , confluentes 
à leur  bafj  , 6c  fouvent  partagées  en  quelques 
lanières  , fur- tout  b terminale  , qui  eft  commu- 
nément tri  fuie.  Les  feuilles  fuperieures  font  beau- 
coup plus  petites  que  les  aurreî.  Les  fleurs  font 
blanches  , difpolees  en  ombelles  terminales  , 6c 
produifent  des  femenccs  obiongues.  On  trouve 
«-trie  plante  lur  le  bord  des  champs,  le  long  des 
chemin»  , dans  les  lieux  incultes  &C  pierreux  , en 
France  , en  ASlemcgne  , dans  U Suiffe  6c  dans  le 
Camiole.  ( v.  v.  ) 

15.  Bkrle  à feuilles  de  Panais , Sium  ficulum. 
Lin.  Sium  foliis  inferioribus  pinnatis  bipinnatijL 
que  ,*  fupenoribus  parvis , tenuiter  dijfedis.  N. 
Myrrhis  pajtinaca  foliis  , lare  virent  tbus.  Tourn. 
Cor.  n.  D jl eus  paflinacsr  folio , Jïculus.  Zan.  78, 
Hift.  rar.  p.  171,  t,  118.  Jiona  quoad , foliorum 
formam . Sium%  Mill.  Diâ.  n°.  6.  Jacq  Hon. 
t-  i«. 

Sa  tige  cft  droite  , haute  d’environ  deux  pieds, 
cylindrique  , glabre  , _ 6(  médiocrement  rameufe. 
Ses  fouilles  radicale»  font  grandes  , couchées  fur 
b terre,  les  unes  ailée»,  les  autres  deux  fois 
aibes , à pinnules  peu  nombreufes  , doublement 
dentées , & quelquefois  lobées  ; elles  font  gla- 
bres , d'un  vert  gai  , d'une  forme  rrefquc  trian- 
gulaire , 6c  relTembtcnc  en  quelque  forte  à celles 
des  Pan-is.  Les  fouilles  fupcrjçeres  de  b plan.» 
font  petite» , découpées  menues  ou  bipinnatUi- 
des  , tx  ont  leur  petiote  bordé  d’une  membreno 
vaginale.  Les  fleurs  font  jaunes  & di.p,fé.s  en 
ombelles  Terminales  un  peu  grandes , 6c  qui  ont 
une  collerette  univerfelle  de  dix  ou  douze  folioles 
en  alêne.  Les  foliole»  des  collerettes  partielles 
débordent  un  peu  les  otnbcllules.  Les  fruits  font 
un  peu  longs  , cannelés  , 6c  couronnés  par  quel- 
ques dents  calicioales.  Cette  plante  croit  dans  U 
Sicile;  on  b cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tpt  (v.v.  ) 

1 1.  Ber  LE  Grecque  , Sium  Gracum.  Lin.  Stum 
foliis  omnibus  bipinnaùs . Lin.  Hort.  CtifF.  98. 
Ligrjiuum  Gracum  , folio  apii,  Tourucf.  Cor,  ij. 
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La  tige  de  cette  plante  , félon  Linné  , eft  droite , 
poulie  J.ms  fa  partie  fupérieure  quelques  rameaux 
alternes  , longs  , ôc  qui  te  terminent  chacun  par  une 
ombelle  dont  les  (leurs  font  jaunes.  Les  feuilles  font 
toutes  bipinnées  : les  radicales  ont  un  pied  ou  un  pied 
6c  demi  de  longueur  , font  pincées  , 6c  ont  leur  pre- 
mière paire  de  pinnules  ailée,  à folioles  lancéolées 
6c  dentées , 6tc.  Cette  plante  croit  dans  le  Levant , 
la  Grèce. 

Obferv.  Nous  ne  cor.noiflons  point  le  IAgufticum 
Cnecum  de  Tournefort  ; 6c  U defeription  de  la 
pianre  que  Linné  y rapporte , femble  prcfque  con- 
venir à la  Bcrle  précédente  , que  nous  connoilfons 
très-bien  , 6c  que  la  phrale  de  Linné  ne  nous  paroit 
pas  cataâénfer  convenablement. 

la.  B ü R L K de  Canada,  Sium  Canadcnfe.  Sium 
foliis  tematis  y folio  lis  ovato-acutTs  , biferratis  , 
JubinciJis.  N.  Myrrhis  canadenfis  inlobota.  Motif. 
Hifl.  5.  p.  joi.  Sec,  y.  t.  ii.  £4.  Myrrhis  Cana- 
dcnjîs . R;v.  Ptnt  t.  53.  Sifon  Canadcnfe . Lin.  Mill, 
Diél.  nv.  3. 

Cette  efpece  a ces  folioles  larges  & prefnue  fem- 
blables  à telles  des  Angéliques,  fa  tige elt droite , 
un  peu  foible  , flnee  , fcuil.ée  , 6<  ne  s'élève  qu'à 
un  pied  6c  demi  de  hauteur.  Ses  feuilles  radicales 
font  composées  de  trois  folioles  dentées  , dont  les 
deux  latérales  ont  chacune  un  petit  lobe.  Celles 
de  la  tige  ont  leur  peticle  bordé  d’une  membrane , 
6c  confident  en  rrois  folioles  pctiolccs  , larges , 
ovales-pointues , molles  , glabres  , 6c  doublement 
dentées  en  leurs  bords.  Les  fleurs  font  petites  , 
blanches , régulières  , 6c  difpafées  aux  fommités 
de  la  plante  en  ombelles  dépourvues  de  collerette 
univcrfeÜe  , 6c  qui  n’ont  chacune  que  trois  à cinq 
rayons  inégaux.  Cette  plante  croit  dans  l'Amérique 
feptentrionale  , 6c  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 

V(y-  v.) 

13.  Ber  LE  inondée,  Sium  inundatum  Fl.  fr. 
1041-10.  Sium  foliis  inferioriius  multifidis  , ca - 
piilaceis  y fuptriaribus  pïmatis  y umbcllis  fubbi - 
fdis.  N.  Sium  minimum  f foliis  iniis  , ferulacets, 
Morit.  Hift.  J.  p.  183.  Sec.  y.  t.  3.  f.  5.  Sium  mini- 
mum umbetlatum  , folio  variant.  Plult  Tab.  6 1,  f.  3. 
Sium . Hall.  Hclv.  n*.  780,  Sifon  inundatum.  Lin. 
Fl.  Dün.  t.  «y. 

Cette  tfpcce  efl  fort  petite  , 6<  pour  rordinaire 
plongée  en  partie  dans  l'eau.  Sa  racine  efl  longue , 
menue , pouffe  une  tig#  grêle  , fcuiilée  , couchée  5c 
rampante.  Scs  feuilles  inférieures  font  partagée*  en 
découpures  capillaires  ; 5c  les  fupericurts  , qui  font 
communément  hors  de  l’eau  , fout  ailées  6c  com- 
pofëes  de  cinq  ou  fept  folioles  fort  petites  , élar- 
gies 6c  dentées  ou  trifides  à leur  fommet , fur-tout 
la  terminale.  Les  ombelles  font  axillaire*  , pédoncu- 
lccs  , 6c  n'ont  (outrent  que  deux  ou  trois  rayons  ; 
les  ombdlules  font  très- petites.  On  trouve  cette 
Jante  dans  les  foffés  aquatiques  5c  dam  les  lieux 
as  ou  l’eau  fejourne  long-temps , dans  prcfque  toute 
l’Europe. 

14*  Ber  le  vcrticillcc , Sium  verliciUatum. 
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Fl.  fr.  1041-1 1,  Sium  foliis  pinnetis  ; foliolit 
brevibus  , capillaceis  , fubverticillath . N,  Carvi 
foliis  tenuijjtmis  , afp  no  de  li  radice . Tournef.  306. 
Daucus  pratenjis  , rniliefolii  palujlris  folio.  Biuh. 
Pin.  ifo.  Daucus  pratenjis.  Dalech.  Hift.  718. 
(Rruntke  rniliefolii  palujlris  folio,  Morif.  Hifl.  3* 
p.  1X9.  Sec.  ÿ.  t.  7.f.  i(>. 

Ses  racines  font  blanches , cylindriques  , cour- 
tes , 6c  difpofees  en  faifeeau  ; elles  pouflent  une 
tige  très-grêle,  médiocrement  fcuiilée  , un  peu 
rameuté  vers  fon  fommet  , 6c  qui  s’élève  à la 
hauteur  d’un  pied.  Ses  feuilles  inférieures  , 6c  fur- 
tout  les  radicales , ont  des  folioles  capillaires 
très-courtes  , très-nombreufes  , 6c  qui  entourent 
le  pétiole  par  étage  dans  la  plus  grande  partie  da 
fa  longueur  , comme  fi  elles  étoicnx  verticillëes. 
Les  autres  feuilles  font  plus  courtes  , 6<  ont  de* 
folioles  moins  nombreufes  qui  ne  paroiiTent  point 
verticillécs.  Les  fleurs  font  blanches  , forment  des 
ombelles  terminales  compofécs  de  dix  à douze 
rayons  : la  collerette  univerfclle  cfl  formée  par 
cinq  ou  fix  folioles  très-court  os.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  près  humides , aux  environs  de 
Paris  , ( à St.  Léger  ) en  Auvergne  , 6c  dans  les 
Pyrénées.  T£ . ( v.  v.  ) 

if.  Ber  LE  à tige  nue.  Sium  nndicaule.  Sium 
foliis  raJicâlibus  compojiti.i  y folio  lis  fabverticil - 
lato-Jjfciculatis  lance  ohttis  i caulc  aphyllo  , ramis 
umbtUiferis  dichotornis.  SiJ'on  Jaljum,  Lin.  f. 
Suppl.  )8i. 

Cette  plante  poufle  au  printemps  des  feuilles 
radicales  ailées,  compofées  de  folioles  lancéolées, 
fafciculécs  ou  prcfqu’en  vcrticilles , 6c  dont  la 
première  paire  feulement  efl  découpée.  Lorfaua 
ces  feuilles  font  paflees  ou  flétries , la  tige  fe  dé- 
veloppe 6c  paroit  nue  , n’ayant  à la  bafe  de  fes 
ramifications  que  de  petites  bradées  en  ^êne. 
Les  ombelles  font  petites , droites  , terminent  le* 
ramifications  de  la  tige  , 6c  ont  chacune  une  colle- 
rette compofée  de  petites  folioles  en  alêne.  Cetto 
plante  croit  dans  la  Ruffie  6t  dans  les  lieux  falins  t 
fangeux  6c  flériles  qui  avoifinent  le  Ji'olga.  Elle  fleurit 
en  Août. 

Obferv.  Le  Sifon  ammi  de  Linné  nous  ayant  paru 
avoir  tous  les  caraftèrcs  des  Séfciis , nous  l’avons  rap- 
porté à ce  genre  , Voye\  SÉSÉLI. 

BF.RMUDIF.NNE  , SisyiuxcntvM  y genre  de 
plante  unilobéc  , de  la  famille  des  Iris  , qui  a beau- 
coup de  rapport  avec  les  Faraires  6c  les  Ixies , Ôç 
qui  comprend  de;  her;>es  exotitjucs  , dont  les  feuilles 
font  enfiformes , 6c  dont  les  fleurs  viennent  au  fommet 
des  tiges  dans  des  écailles  fjpathacées. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  fertent  de  deux  écailles  fpathacées , 
oblongues , pointues  , pliées  en  deux  longitudinale- 
ment , comprimées , qui  terminent  chaque  rameau  y 
& dont  l'une  enveloppe  l’autre. 
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Chaque  fî'.ur  confifle  en  fi.x  pétales  ovale*-  1 
dblongs , obtus  à leur  ibmmet  avec  une  petite  pointe  ! 
particulière  , ouverts  en  miette  , 6c  lege rement  réu- 
nis à leur  baie  , en  trois  étamines  dont  les  hlamens  ! 
lont  réunis  dans  toute  leur  longueur  en  une  game 
cylindrique  qui  enferme  le  ilylc  , & portent  trois  an- 
thères npprorh.es  autour  du  ftigm-te  ; 6t  en  un 
ovaire  intérieur  , ovoïde  ou  turbine  , dou  s'éleva 
d;;is  la  gaine  que  forment  les  étamines  , un  ilyle 
terminé  par  un  fligmate  ttif.de. 

Le  fruit  cil  une  capfulc  ovale  obiafé  , trigône , 
divisée  intérieurement  en  trois  loges , U qui  s'ou- 
vre par  fon  lornmet  en  trois  valves  nanagees  cha- 
cune par  une  dcmi-dojfon.  Chaque  loge  renferme 
deux  rangers  de  fcmcnccs  petites  & arrondies. 

Espèces. 

1 . Ber  M U D IE  N NE  graminée  , Sifyrinckium 
gramineum.  Sifyrinckium  caule  Jimplici  alato  %fpa- 
th.s  inaqucltjjinv.s /torts  fuperanubus.  N.  Sifyrin - 
cr.ium  angujti folium,  Mill.  JJiéh  n“.  t.  Sifyrinckium 
cantleum  parvum  , ghdiaio  caule  , Vtrginianum , 
Pluk.  Ann.  54S.  t.  ét.  f.  1.  Bermudiana  gr amine  a , 
Jlore  minore  curuleo.  Dill.  Kith.  49.  t.  41.  f.  49,  Si- 
fyrinckium Bermudiana , Lin.  var.  a. 

Les  îcuilLs  de  cette  plante  font  très-étroites  , 
linéaires  , graminées  , htfes  ou  lans  nervures  bien 
remarquables , U s'cngainent  à leur  bafe  par  le  côté  , 
comme  celles  des  Iris  : les  liges  lont  prefque  filifor- 
mes , (impies  pour  l'ordinaire  , comprimées  f bordées 
dans  leur  longueur  de  deux  petites  ailes  ou  mem- 
branes courantes , Ôc  hautes  de  fix  ou  fept  pouces. 
Chaque  tige  eft  terminée  par  deux  écailles  ijpatha- 
cées  , fort  inégales  , l'extérieure  étant  une  fois  plus 
longue  que  l'autre,  & depaflant  toujours  les  fleurs , 
qui  ipnt  pentes  , bleuâtres  , 6c  communément  au 
nombre  de  deux.  Cette  plante  croit  naturellement 
dans  U Virginie  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi, 
¥(v.v.) 

x.  BE  R MU  D ! E N N B bicolor  , Stfyrinch ium  Ber - 
mudianum , MilL  Did,  n°.  1. Sifyrinckium  caulc 
ramofo  alato  , fpatkis  fubaqualibui , Jloribus  bre- 
vionbus.  N.  Sifynncnium  Bermudienfe , Jloribus 
parvis  ex  carruleo  & aureo  rnixtis . Pluk.  Alm.  $4#. 
*.  6 1.  f.  1.  Bermudiana  iridit  folio  , radice  jibrofa . 
Tourncf.  5 38.  Dill.  Kith.  43.  t.  41.  f,  48,  Sijyrin- 
ckium  Bermudianj.  Var  fi.  Lin. 

Quoique  cette  elpèce  ait  beaucoup  de  rcffemblance 
avec  celle  qui  précédé,  elle  er.  eft  malgré  cela  tou- 
jours tres-difti:  Ae  ; fes  feuilles  font  plus  larges  ; 
elles  font  p.  ruillcment  enfiformes , non  ncrvculcs  , 
& engainées  à leur  bafe  par  le  côre , comme  celles 
des  Iris.  Les  tiges  lont  hautes  de  huit  ou  neuf  pouces , 
divitées  en  deux  ou  trois  rameaux  , fi<  bordées  dans 
leur  longueur  de  deux  petites  membranes  courantes 
& opposes.  Chaque  rameau  trt  termine  par  deux 
écailles  fpaihacecs  , vertes,  oppoiées  l'une  a l’aune  , 
prcfqu’egales  entre  elles , 6:  dont  aucune  ne  depufle 
les  fleuts.  Ces  fleurs  font  au  nombre  de  deux  ou 


trois  , fc  développent  i une  aprè:»  l'autre  , ont  leur 
corolle  d un  fciu-u  violet , & ucnce  uw  jaune  à la 
baie  interne  , forment  eu  s'ouvrant  ui  u ctoile  allez 
agraab.e  à voir,  6c  font  une  fois  plus  grandes  que 
celles  de  Icfpècc  ci-deifu*.  Ou  trouve  ctttc  plante 
«Uns  le*  ItJes  Bermudes;  U on  la  cultive  au  Jutdin 
du  Roi.  T^.  ( v.  t , ) 

5.  B t r m o m t n N E nerveufe , Sifyrinckium  pal- 
mifoiium  Lia.  Sifyrinckium  Joins  en/jOrmi  ut 
ntrvojts.  Lin.  Mant.  m,  Stjyrtncàium  Amer.ca- 
num  , radice  phanicea  , foiits  pheatis  6’  nervojis  9 
Jlore  albo.  JUagn.  Hort.  !.-$  bermudiana  palme t 
folio  , radice  biubosâ.  Tourne* • }sb.  burin.  Amer, 
p.  M-  l ab.  4 6.  f.  1. 

Cwtte  Bcnnuditnnc  différé  principalement  des 
precedentes , par  ta  racine  buibeute  dont  la  cou- 
leur elt  rougtairc  , ôt  par  les  feuilles  beaucoup 
plus  Uigcs  , nerv.ulcs  6c  pliflees.  hiles  font  pareil- 
lement glabres  ôt  cnlir'ormts.  La  tige  tft  haine  de 
deux  pieds  , comprimée  & rameufe.  Le*  fleurs  font 
blanches  , petites  , nombreu.és  , 61  ort , ftlott 
Linné,  leur  fiyic  diviie  en  trois  ju-delà  de  moitié* 
Cette  plante  croit  dans  l’ Amérique  méridionale. 

Beslere  , BusirntA ; genre  de  plante  à fleurs 
monopctultts  f de  la  «iivilion  des  Perfonnèes  % 
6c  qui  comprend  des  herbes  ou  des  arbriffeatuc 
d'Amérique  , dont  les  feuilles  lont  Amples  6C 
oppoiées  , 6c  les  fruits  des  baies  polyfpcrtncs. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  a un  calice  d'une  feule  pièce  , 
partage  en  cinq  découpures  un  peu  inégales  ÔC 
pointues  ; une  corolle  monopéiate , à tube  plu» 
long  que  le  calice  6 ( plus  ou  moins  ventru  , ÔC 
à limbe  divil'c  en  cinq  lobes  ouverts  , inégaux  t 
arrondis  Ou  obtus  ; quatre  étamines  , deux  plus 
grandes  &(  deux  plus  courtes  , & dont  les  filamen» 
miérés  à la  balé  du  tube  de  la  corolle  , foutiennent 
des  anthère»  à deux  loges  ; 6c  un  ovaire  fupérieur  f 
globuleux  , porte  fur  un  difque  charnu,  glanduleux  ? 
éi.  qui  le  prolonge  un  peu  d'un  côte  , 6c  furmonte 
d'un  flyle  dont  le  fl.gmate  , efl  é^ais , obtus  ou  lé- 
gèrement bifide. 

Le  fruit  efl  une  baie  prefque  fphérique  , qui 
contient  beaucoup  de  (émences  fort  petites  # ni- 
chées dans  uoe  pulpe. 

Espèces. 

I.  BeSLÈRE  à feuille,  de  MJittS,  Bejleria  Me- 
litifolia.  Lir.  Befl  r'u  pedunculis  ru  ou. fis , fbliia 
o vaut*  Lin.  Mill.  Did.  n°.  1.  Beflena  mtiijj "æ 
trâgi  folio.  Plu.’).  Gen.  19.  Burm.  Amer.  Tab.  48. 

Sa  racine  , qui  efl  co.npofee  de  fibres  menue* 
U noirâtres  , pouffe  deux  ou  trois  tiges  quelque- 
fois droites , quelquefois  couchées  , longues  d'un 
pied  6c  deir.i  ou  deux  pieds , epaiflés  d'un  dcmU 
pou.e  , pleines  de  moelle  f glabres , verdâtres  , 
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prefque  tétragènes.  Les  feuilles  font  oppofée*  , 
ovales  # crénelées  , de  la  forme  6e  prefque  de  la 
grandeur  de  celles  de  la  Bourrache  ordinaire  ; 
luifantes  ôc  chargées  de  poils  courts  & blanchâ- 
tres en  leur  fur  face  fupéneure  , vertes  gl  îbres  Ôc 
nervcufe-icn  de  flous.  Elles  font  foutenues  pirdes 
pétioles  longs  d'un  pouce.  Le»,  fleurs  font  grandes  , 
rougeâtres , 6c  viennent  piufieurs  enfemole  dan» 
chaque  ai  lie  Ile  des  feuilles,  portées  fur  des  pédon- 
cules courts  & raau-ux.  Les  fruits  font  des  baies 
ovales  , de  la  grandeur  d'une  olive  , ÔC  d’un  verd 
brun.  Un  trouve  cette  plante  à la  Martinique  , 
dans  les  lieux  humides,  rtum.  Mjf. 

1.  BESLKRE  jaune  , Befleria  lutca.  Lin.  Befleria 
pcdunculis  Jimphcibut  confertit , foliis  hnceoiatis. 
Lin.  Jacq.  Amer.  p.  1&7.  Mill.Did.  n®.  x.  Befle- 
ria virgir  aurea  foliis , flore  lutta  , m'tnor.  Plum. 
Nov.  Geo.  iy.  Btirtn.  Amer.  p.  36.  Ta  b.  45».  f.  i. 

fi.  Eadtnt foliis  oblongo-lancr.ilatis  , ternis.  N. 
B.jlcria  virçar  aurea  foliis  , Jlore  luteo  , major. 
Plum.  Gen.  19.  Burin.  Amer.  t.  49.  f.  x. 

Cette  cfpèce  efl  un  arbrilleau  peu  étalé  , qui 
acquiert  prefque  la  grandeur  d'un  Sureau  médio- 
cre , dont  le  bois  efl  blanc  , tendre  Ôc  plein  de 
moelle  , Ôc  l'écorce  d*un  verd  blanchâtre.  Ses 
rameaux  font  longs , noueux  6c  caftans  ; ils  font 
garnis  de  feuilles  oppolces  , ovales-lunceolées  , 
dentées  , foutenues  par  des  pétioles  courts  , lai- 
famés  6c  d'un  verd  gai  en  deifus  , blanchâtres  en 
deftous  avec  beaucoup  de  nervures.  De  chacune 
des  ai  lié  Iles  des  feuilles  pendent  piufieurs  fleurs 
jaunes  , d’une  grandeur  médiocre  , ÔC  attachées 
a des  pédoncules  fimples  qui  nailLnt  en  fai fc eau. 
Le  fruit  cft  une  buie  de  la  forme  , de  la  grandeur 
bc  de  la  couléur  d’une  Cerifc.  Cette  plante  efl 
prefqu’infipidc  , inodore , 6c  croit  à la  Martini- 
que , dans  les  bois  humides.  La  variété  fi  efl  un 
peu  plus  grande  , a fes  feuilles  plus  alongecs , 6c  | 
difpolccs  trois  à trois  a chaque  nœud  , 6c  a de 
l'acreté  ou  un  goût  un  peu  piquant  : on  la  trouve 
dan»  les  mêmes  lieux.  Plum.  Mjf. 

3.  BesLERF.  à crête  , Befleria  cri  f ata.  Lin. 
Bijltrta  pedunculit  jim  plia  bu  t , Jolituriis  , calyct- 
bus  ferrato-crijlatis.  Lin.  B t fier  ta  calycibus  frrra- 
tir.  Jacq.  Amer.  p.  188.  Tab.  119.  Mill.  Dift. 
n*.  3.  Rejlcria  Jcandcns  eriftata  , fruchi  ru  y ru. 
Plum.  Gcn.  19.  Burm.  Amer.-  Tab.  3 ?. 

Se»  tiges  font  ligneufes  , famianteufes  , grim- 
pent fur  les  nrbres  , 6c  s'y  attachent  par  de  petites 
racines  qu'elles  poutlcnt  à leurs  nœuds.  Ses  ra- 
meaux font  cyl'ndtiques  , longs  6c  velus.  Les 
feuilles  fent  oppofées,  pctiolées , ovales- pointues , 
dentées  en  leurs  bords  , un  peu  velues  &c  ridées. 
Le»  pedoncuics  font  folitaires,  axillaires  , pref- 
qu'auffi  longs  que  les  feu; i les  , 6f  portent  chacun 
une  fleur  qui  cft  tres-remarquable  par  la  forme 
de  fou  calice.  Ce  calice  cil  d’un  beau  rouge  , 6c 
confifte  en  cinq  folioles  larges , en  cœur  , poin- 
tues , fortement  6c  inégalement  dentées  en  feie  , 
t<  qui  forment  à la  baie  de  chaque  fleur  une 
£ ota  ti f uc.  Tome  /. 


enveloppe  liche,  découpée  en  crête.  La  corolle 

cil  jaunâtre  6c  velue  extérieurement.  On  rrouv.e 
cetre  plante  dans  les  bois  humides  des  Antilles 
ôc  a la  Guianc.  J}. 

4.  flESLERE rouge  , Dejlcria  coccinea . Befleria 
taule  feandente  , foliis  carnofis  avato-acumtnatis  , 
invjlucro  commuai  b t folio,  calyce  propno  cocci- 
neo  , flore  C'  fruûu  luteo.  Aubi.  Guuu.  p.  631. 
Tab.  Mf 

Ce  fl  un  arbrifteau  dont  les  tiges  font  hautes 
de  lèpt  à*  huit  pieds  , farniente  ut  es  , rameu.es  , 
ÔC  s'entortillent  autour  des  troncs  d'urbres  qui 
(ont  près  d'elles  , ou  fe  répandent  fur  les  arbrifi- 
tcaux  voifins.  Les  rameaux  font  noueux  , tétra- 
gônes  ou  rouflèâtres.  Les  feuilles  font  oppolces  9 
o va lesr pointues  , légèrement  dentées  , un  peu 
cpaiftes  , glabres  , vertes  en  deftus , marquée»  de 
veines  rouges  ou  rouflèâtres  en  deftous  , ô(  portées 
fur  des  pétioles  courts  6c  courbés.  Les  fleur»  naif- 
fent  dam  les  ailTciles  des  feuilles  par  bouquets 
corymbiformes  , un  de  chaque  côté  , mais  dont 
un  des  deux  avorte  ordinairement.  Le  bouquet  efl 
compolé  de  troi»  à fi  x fleurs  , cnvelopces  de  deux 
folioles  oppolces  , en  cœur , larges  , dentelées  9 
ô<  d'un  rouge  ccarlate.  Chaque  fleur  a l’on  pédon- 
cule propic  , ÔC  un  catice  rouge  , divife  profon- 
dément en  cinq  parties  larges  , ovales  , pointues 
6c  dentées.  La  cor  lie  efl  jaune  , à tube  long  , 
6c  à cinq  lobes  inégaux  ôc  arrondis.  Le  fruit  efl 
une  baie  jaune  , en  cœur  obiond  , qui  s'ouvre  en 
deux  valves  charnues  , ÔC  contient  un  grand  nom- 
bre de  femences.  Cet  arbrilleau  croit  dans  les 
lieux  aquatiques  Ôc  les  forêts  humides  de  la 
Guiane.  . 

5.  BbSLF.RE  bivalve,  Beferia  bivalvb.  Lin. 
Befleria  calycibus  bivalvibut  Lu  cris.  Lin.  f.  Suppl. 
z8o. 

Sa  tige  efl  herbacée  , fort  longue , foible  , ram- 
pante , velue  6<  cylindrique  ; fes  feuilles  font 
oppofées  , pétiolées  , ovales , dentees  , veinsufes  , 
ners'eufes  , velues  , ÔC  longues  de  trois  pouce». 
Les  iKÎdoncules  font  axillaires  , uniflores  « plus 
courts  que  les  feuilles  , oppolces  ÔC  au  nombre 
de  deux  dans  chaque  ai  (Telle.  Les  calices  confident 
en  deux  valves  oppofées  ôc  déchirées  en  leurs 
bords.  Aux  fleurs  luccèdcnt  des  baies  ovales  , qui 
contiennent  chacune  un  noyau  ofleux  à deux 
loges.  Cette  plante  croit  à Surinam  ; ellc  rcüembla  , 
félon  M.  Linné  fils  t à la  BeJUye  ù ente  p.,r  fos 
feuilles  ÔC  par  fon  calice  ; mais  elle  en  difture 
beaucoup  par  lès  fruits  ÔC  par  fon  defaut  de  pé- 
rianthe  ou  calice  propre  à cinq  feuilles. 

6.  Beslere  violette  , Befleria  violacé  a.  Aeb). 

[ Befleria  caule  feandente  , foliis  ovaiis  actuir 

integerrimis  ; floribus  fpicatu.  Aubl.  Guian.  p, 
«30.  Tab.  if4. 

fi.  Eadem  , floribus  cceruleis . Aubl,  Ibid. 

Cet  arbrilleau  poulie  de  fa  racine  piufieurs  tiges 
ligneufes  , farmenteufes  , noueufes  fcc  rameufes  , 
qui  le  répandent  en  fe  roulant  fut  les  troncs  des 
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•rbres  , du  Commet  desquels  elles  laitTcnt  pendre 
des  rameaux.  Ses  feuilles  tont  oppofées  , pétiolees , 
ovales  , pointues  , entière*,  gbbrcs , vertes  , un 
peu  roiJv  ; , veineufes , fr  garnies  en  dctfbut  de 
nervures  purpurines.  Les  Heurs  ont  leur  calice  fe< 
leur  corolle  d’un  pourpre  violet , Jk  naittenr  à 
l’extrémité  des  rameaux  en  grappes  dont  les  r.imi- 
devrions  latérales  font  alternes  ÔC  a trois  fleurs. 
Elle*  ont  quatre  examines  feitilcs  , 6c  un  filament 
dépourvu  ci’ anthère.  Le  fruit  cft  une  baie  purpu- 
rine qui  paroit  avoir  deux  Liges  feparecs  p«r  une 
cloifon  membraneufe  , 6c  qui  contient  un  grand 
nombre  de  femences  menues  répandue*  dans  une 
pulpe  de  couleur  vineufe,  Cet  arbrilfeau  croit 
dans  la  Guiane  , dans  le  Vvihnage  des  rivières. 
Les  Galibts  le  fervent  de  la  plante  6c  de  fes  fruits 
pour  teindre  en  violet  leurs  ouvrage*  de  coton 
6c  autres. 

7.  B ES  LK  RE  incarnate  , Bcfleri*  incamata. 
Aubl.  BejUria  fuliis  ovatu  , cnnatity  utrinqut 
tomentojîf.  Aubl.  Guiar..  Tab.  15 S. 

Le  tiges  de  cette  plante  font  noueufes  , bran- 
chucs  , velues  , tétra^ùncs  , 6<  hautes  de  deux 
pieds  ou  davantage  Le*  feuilles  font  oppoiees  , 
pétiolces  , ovales  ou  ovaLs-oblongucs  , crénelées  , 
6c  couvertes  d'un  duvet  ras  en  ddfus  6c  en  dellous. 
Les  fleurs  fo.it  axillaires  , (d lit  lires , alternes  , Ôc 
Ioniennes  par  des  ped  meules  plus  courts  que  les 
feuilles.  Leur  corolle  efl  de  couleur  de  chair  , 6c 
fon  tube  , qui  ell  long,  ventru  6c  courbé  , eft 
terminé  par  un  limbe  à cinq  lobes  inégaux  , arron- 
di* ôc  frangés.  Le*  étamines  font  flottantes  hors 
delà  corolle.  L’ovaire  , qui  eft  porté  fur  un  difquc 
muni  de  deux  glandes  oppoiees  , devient  , en  mû- 
rittant  , une  baie  rouge,  fphériqus,  biloculairc  , 
remplie  de  femeaces  menues  nichées  dans  une 
pulpe  douce  &C  d’un  goût  agréable.  Cette  baie  eft 
bonne  à manger.  Cctre  plante  croit  dans  la 
Guiane  , au  bord  d:s  ruillcaux. 

BF.SSI  , il/rr^or /DF^oj  Amboincnjù. 
Bumph.  Amb.  3.  p.  ti.  Tab.  10.  I.ujnum  ferreum 
vulgjre  Amboincnjium  ; Malaicè  Çaju*bejfi , Ma- 
cajfaricè  Bajang. 

Le  Bejfi  ôc  un  arbre  commun  dans  les  Molu- 
ques  , qui  porte  des  gouttes  comme  toutes  les 
plantes  de  la  famille  acs  Légumineuses , £c  qui 
paroit  avoir  des  rapports  avec  les  Cancücicrs.  Cet 
arbre  efl  fort  gr.nd  , 6c  fon  tronc  , qui  eft  rare- 
ment bien  droit , foutient  une  cime  vafte  6c  eten^ 
due  de  toutes  paît *.  L'écorcc  de  Ion  tronc  efl  d’un 
blanc  cendre  , lilfe  , excepté  vers  le  bas  du  tronc  , 
où  elle  efl  ccrvalTee  6c  détachée  par  lambeaux  ♦ 
6c  celle  de  fes  rameaux  efl  d’une  couleur  plus 
brune.  Scs  feuilles  font  alternes  , ailées  (ans  im- 
paire , 6<  compofées  de  deux  ou  trois  couples  de 
folioles  ovale  s-arrondi  es , entières,  un  peu  fer- 
mes ou  corijccs  , glabres  , Ôc  d’un  vert  gai.  Les 
fleurs  font  jiunàircs  , ôc  viennent  en  grappes 
courtes  ou  en  paniculcs  médiocres  à l'extrémité 


des  rameaux.  Elles  ont  cinq . pétales  , dont  quatre 
font  arrondis  6c  d’un  vert  jaunâtre  , 6c  le  cin- 
quième oblong  , obtus  Ôc  blanchâtre  ; dix  étamines 
très-inégales  , dont  trois  font  beaucoup  plus  gran- 
des que  les  autres,  6c  que  les  petafe  ; 6c  un 
ovaire  fof  érieuj  # vert  , large  à fa  bafe  , qni  va 
tn  le  retrécilïânt  vers  fon  lînmmet  comme  une 
come , 6r  fe  termine  par  un  ftylt  rouge  6<  fili- 
forme. Les  fruits  font  des  gouttes  applaucs , attez 
droites , longues  de  huit  à onze  pouces , larges 
de  deux  pouces  ÔC  demi  , brunes  ou  noirâtres  dans 
leur  maturité  , 6c  qui  renferment  quatre  à fix 
graines. 

Lorfqu’on  entame  U fubflance  de  cet  arbre  un 
peu  profondément  , il  en  découlé  un  fuc  d’un  beau 
rouge  de  Un  g , qui  fait  fur  le  linge  des  taches 
prelqif ineffaçables.  Sont  tronc  ctt  forme  d'un 
Aubier  blanc  attez  abondant  dans  les  jeunes  indi- 
vidus , de  deux  doigts  feulement  d’épailfeur  dans 
les  pfeds  tout-à-fait  développés  6c  qui  recouvre 
un  bois  parfait  brun  , pefant , dur  , fcc  coofthu® 
par  des  fibres  ëpaitt'es  6c  fol  ides  à pci-pres  comme 
celui  du  Chêne.  Rumphe  dit  que  l’on  connoit  une 
efpece  cm  peut-être  ur.e  variété  de  cet  atbre  , dont 
la  couleur  du  bois  efl  d un  roux  pâle , 6c  qui  fe 
nomme  Mctrojîderos  rubra. 

Le  Bejfi  forme  le  principal  Sc  le  meilleur  des 
bois  de  charpente  que  l’on  emploie  dans  les  Mo- 
luquo  ; 6c  comme  cc  bois  prend  un  beau  poli  à 
ciafe  de  fa  dureté  , on  en  fait  divers  meubles  6c 
des  ouvrages  de  tour  qui  prcfcntciu  utie  furface 
lui  famé  , d un  brun  agrc-blc. 

BÉrOINF.  , fl  iToxiCÂ  ; genre  de  plante  à 
fleurs  monopetaiees  , de  la  famille  des  Labiées , 
qui  a quelques  rapports  avec  les  StachiJes  , 6c  qui 
comprend  des  herbes  dont  les  feuilles  font  oppoiees. 
6c  crénelées  , 6c  les  fleurs  en  epi  ferré  ôc  terminal. 
Caractère  générique. 

Chaque  fleur  a un  calice  d'une  feule  pièce , 
tubulc  , pci  filhnu  , Ôc  dont  le  bord  efl  divité  en 
cinq  dents  irts-aigués  } une  corolle  munopn.de 
lab.ee , dont  le  tubt  efl  cylindrique  ou  en  enton- 
noir , 6c  le  limbe  partagé  en  deux  lèvres , la  lupc- 
t»eure  étant  médiocre,  droite  ÔC  prel'que  plane* 
CX  l'inférieure  plus  large  , à trois  lobes  , dont 
celui  du  milieu  efl  un  peu  échancré  ; quatre  tti- 
•nines  un  peu  frittantes  hors  du  tube  de  la  corolle , 
dont  deux  Ion»  plus  longues  que  les  autres  , 6c  t'ont 
les  anthères  font  arrondies  J oc  un  ovaire  fuperieur 
partage  en  quatre  pjrties  , du  milieu  defquciies  s'é- 
lève un  ftyle  filiforme , terminé  par  un  ftigmate 
fendu  en  deux. 

Le  frjir  confifle  er.  quatre  femences  nues , ovoïdes  , 
de  fituées  au  fond  du  calice  qui  leur  feu  d’enveloppe. 

E S I»  t C E S. 

I.  Br  TOI  NE  officinale.  Béton  ica  officinulis. 


Digitized  by  Google 


B E T 


B E T 


Lin.  fier  or  ica  fpicâ  inttrrupd , ecreUarum  labii 
lac  in  i J tntermeâu  e marginal  J Lin.  B c ionien  pur- 
pured , R.tuh.  Vin.  133.  Toumcf.  îoj.  Bctonica. 
Hall.  Hclv.  n°.  i<4.  Fl.  Dan.  t.  716,  Sabb.  Horr. 
t.  «t.  Blackw.  t,  4 6.  Dod.  Vempt.40.  Lob.  le.  551 

fi.  Bctonica  alba . Bauh.  Pin.  »jf.  Tourn.  103. 

La  racine  de  cette  plante  cil  de  la  groflfeur  du 
pouce  , coudée , hbreufe  , brune  ou  noirâtre , ÔC 
d’un  goût  amer.  Flic  poulie  quelques  tiges  fiai- 
pics,  droites,  tcrragônes,  légèrement  velues, 
oc  qui  s'élèvent  jufqu’a  un  pied  ÔC  demi  de  hau- 
teur. Ses  feuilles  font  oppoiecs  , petiolçcs , en 
cœur  obloûg  , prefqu'obrulcs , ridcci  , d’un  verd 
foncé  ôt  un  peu  velues.  Les  inférieurs  ont  d’allcz 
longs  pétioles , &C  font  remarquables  pnr  des 
crenelurcs  arrondies \ les  fupé  ieurcs  font  prcfque 
fcifiics  6c  denrées.  Les  entre-nœuds  font  fort 
grands,  de  forte  que  chaque  tige  tic  porte  qu’en- 
viron  trois  paires  de  feuilles.  Les  Heurs  font  pur- 
purines , blanches  dans  la  variété  fi  , ont  la  lèvre 
Supérieure  de  leur  corolle  entière  , <k  forment  au 
Commet  de  chaque  tige  un  epi  qui  cfl  fouvent 
interrompu  , mais  qui  cfl  cotnpofe  de  verticilles 
ferrés  ôt  bien  garnis.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  bois  6c  les  lieux  ombragés,  en  Europe,  If. 
(vv,> 

File  efl  céphalique  , apérifrve  , vulnéraire , dé- 
terfive  &.  fternutatoire.  Ou  fJc  ufage  de  fes  feuilles 
6c  de  fes  Heurs  ; leur  déenftion  efl  utile  dans  les 
maladies  de  la  tète,  l’engourdiflement  des  mem- 
bres , la  feiarique  ÔC  la  goutte.  On  prétend  que 
cette  plante  exh  Je  des  partis»  fi  fubtilcs  iorfqu’ellc 
efl  verte  , qu'elles  caufent  quelquefois  une  forte 
d’ivrefle  à ceux  qui  l’arrachent. 

t.  RÉTOtNK  velue  , Bct  >ntça  kirfuta . Lin.  Betty- 
mica  fpicâ  bajtfvliosi , corollu  gaie i integra.  Lin. 
B cionic j , H:li.  Htiv.  n9.  165.  Bctonica  rubi- 
cundiffimo  flore  montis  aurei . Tourne f.  103. 
Bctonica  alopecuros  min  or , purpttreo  ruhicundo 
flore  , montis  aurei.  Lemomur , Obf.  14*.  R. 
B e tonie  a Alpina  , incanà  , putpurea.  Harrel.  Ic. 
540. 

D’aprcs  les  individus  que  nous  avons  obfervés 
nous-mêmes  fur  le  Mont-d'or , 6c  ceux  que  nous 
avons  repus  des  Alpes  , cette  plante  nous  paroit 
avoir  de  très-grands  rapports  avec  la  précédente  , 
6c  en  avoir  beaucoup  moins  avec  la  Èétoine  j!o- 
pécurotde  : au  refte  , clic  cfl  une  fois  moins  clevce 
que  la  Eétoine  officinale  ; toujours  plus  abondam- 
ment velue  fur  fa  tige  6c  (es  feuilles  ; ôt  (es  fleurs  , 
qui  font  d’un  rouge  afTcz  vif,  fonr  un  peu  plus 
grandes  , 5c  forment  un  epi  ovale  , ferre  , terminal  , 
ôt  rarement  interrompu.  On  trouve  cette  plante 
fur  les  Alpes,  le  Mont-d’or  Ôc  les  Pyrénées.  Tf. 
( v.  v.  ) 

3.  RÉTOINE  du  Levant,  Bctonica  orientalis . 
B e tonie  a fpicâ  integrâ  , corollarum  labu  laciniâ 
intermedid  integerrima.  Lin.  Mill.  DiéE  n*.  4. 
Bctonica  orient alis , anguflijfinzo  & longiJJimofoÜo , 
fpicâ  fhrum  crajfori  Tourne  f.  Cor.  13. 
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C trtc  belle  èfi'îCC  de  Eétoine  Ce  difiingue  faci- 
lement des  deux  précédentes  par  la  forme  de  Ce» 
feuilles  6l  de  fon  epi  de  fleurs  v ù tige  cft  un 
peu  velue  , tétragène  , fi'.irJe  , garnie  de  quatre 
ou.cir.q  paires  de  feuilles , 6c  haute  d'un  pied  leu- 
Ictmnt.  Les  feuilles  font  oblongues  , petiolécs  , 
éthancrées  en  cœur  à leur  bufe , crénelées  en  leurs 
bords  , d’un  vcid  pâle  ou  j»ur,a:re  , ont  leur»  bords 
prcfque  para  fi  aie  s , 6c  fon:  quatre  fois  plus  longues 
que  larges  , fans  avoir  égard  à leur  pétiole.  Celles 
Je  la  tige  ont  des  pétioles  courts  , U (ont  nean- 
moins plus  longues  que  les  entre- nœud  s.  Les  fleurs 
font  d'un  pourpre  clair , 6*  forment  un  bel  épi 
terminal  , long  de  deux  pouces  6c  demi , non  inter- 
rompu , 6(  mcdiocremcat  ferré  dan-,  fa  partie  infé- 
rieure. Cette  plante  croit  dans  le  Levant , où  l’a  dé- 
couvert M.  de  Tourncfort  : on  la  cultive  au  Jartltm 
du  Roi.  Tf.  (v.  v.) 

4.  BÉTOtNE  alopéctiroïde  , Bctonica  clopecaros. 
Lin.  Bctonica  fpicâ  baji  foliota  , corollu  galed 
bifiJd.  Lin.  Jacq.  Vind.  xj  t.  Auflr,  t.  7».  Bctonica 
lutea.  Fl.  fr.  446- 1.  Bttonica  Alpina  latifolia 
major  , viüofa  , flore  lutea.  Tournef,  ici.  Beto- 
nica  montana , lutea . Harrel.  ic.  33?.  B-icc.  Muf, 
x.  p.  Sx.  t.  7X,  Horminum  minus,  album,  Beto- 
nicee  facie.  Bauh.  Pin,  X3y.  Prodr.  114.  nfr.  3. 

Cette  Bétoir.e  s’éloigne  un  peu  ces  précédente» 
par  la  forme  de  fes  fleurs  & par  fon  afpcét  ; fa 
tige  efl  épaifle , obtufement  carrée  , Ample  , 
trcs-vcluc , garnie  de  deux  ou  trois  paires  de 
feuilles  , 6c  haute  de  huit  ou  neuf  pouces.  Scs 
Feuilles  font  larges , en  cœur  arrondi , bordées 
de  grandes  crcnelurcs  , épaiffes  , velues  , 6i  d’un 
▼cra  pile  ou  jaunarrç.  Les  intérieures  font  portées 
fur  de  longs  pétioles , 6c  celles  du  fotnmet  !or.t 
prcfque  fefïHcs.  Les  Heurs  font  d’un  jaune  pile  , 
ont  la  levre  foperieure  de  leur  corolle  bifide , 6< 
font  difpofées  en  un  epi  terminal,  ovale,  denle , 
6c  feuille  à fa  bafe.  Cctre  plante  croit  fur  les 
motv.agnes  de  la  Provence  & des  Alpes  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi,  T£.  (v.  v.  ) 

3.  Bktoink  hineufe,  Bctonica  heraclca.  I »n. 
Bctonica  fpicâ  calycibue  lanafit  ; dennbus  filijor- 
mibus  , foJiis  lanceolatit  nuâit.  Lin.  Mant.  nj.J 

La  tige  6c  les  feuilles  de  cette  plante  font 
prelque  glabres  j les  feuilles  fonr  lancéolées  ; l’épi 
de  fleurs  cfl  un  peu  grand , 6C  muni  d’un  duvet 
laineux  ; fous  les  verticilles  lé  trouvent  tk*  colle- 
rette* filiformes  de  la  longueur  des  calices.  Les 
dents  calicinales  font  filiformes  , non  piquantes  , 
ôc  ayfîi  longues  que  le  tube  qui  les  porte  ; les 
Corolles  font  jaunes  , ont  U levre  fupericure  à 
peine  plus  longue  que  le  calice  , 6c  l'inférieure  a 
trois  aivifions , dont  celle  du  milieu  efl  arrot  die 
ÔC  plus  grande.  Les  étamines  font  prelque  de  la 
longueur  de  U levre  fupérieure  de  la  corolle.  Cette 
plante  croit  dans  le  Levant.  Lin. 

BRTTF.  ou  POIRÉE  , BettjI  ; girre  Je  plante 
à fleurs  incomplètes , de  la  famille  des  Ârroches  t 
F f£  ij 
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Qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Anftrtnes  fc 
VAcnide  , 6c  qui  comprend  des  herbes  dont  tes 
feuilles  l'ont  (impies  6c  alterne  , fc  les  Heurs  peti- 
tes , de  peu  d’apptrence  , ramaflees  deux  à quatre 
enfitnble  par  pelotons  failles  , formant  des  épis  qui 
terminent  la  plante. 

Caractère  générique. 

La  fleur  à un  calice  perfiflant,  divifé  profondé- 
ment en  cinq  pièces  ovalcs-oblongues  , obtuTes  fc 
concaves  ; cinq  étamines  courtes  , oppof.es  aux  di- 
visons du  calice  , fc  dont  les  filament  portent  des  an- 
thères arrondies  ; 6c  un  ovaire  demi-fupuieur  ou 
enfoncé  en  partie  dans  U bâte  du  calice  , furxnonté 
de  deux  flyles  fort  courts , que  terminent  des  ftig- 
.mates  Amples  6c  aigus. 

Le  fruit  eft  une  fcmence  réni forme , renfermée 
dans  la  fiibflance  de  la  baie  du  calice  , qui  lui  tient  lieu  ’ 
de  capfule. 

Especes. 

i.  BETTP  tu  Poiréc  commune  , Beta  vulgaris. 
Lin.  Beta  fluribus  ternit  dut  quaurrtis  , caule 
credo.  N. 

* Bettes  a racines  dures  & cylindriques, 
m.  Li  'Poiréc  blanche,  Fêta  a!  b a vel  pallefcens  , 
quer  cichi  offinarutn.  Bauh.  Pin.  itS  Tournet,. 
fox*  1h  t a candida.  Dod.  Pempî.  6to.Bcla.cida. 
Lin.  - 

3.  La  Poiréc  blonde  à cardes. 

y.  La  Poirêe  rouge  , Beta  rubra  , vulgaris 
Bauh.  Pin,  nü.  Tourné,  jox.  Bêta  rubra.  j)od. 
Pempt.  6to, 

**  Bettes  à greffes  racines  de  rave. 

La  Bette- rave  rouge , Beta  rubra  , radice 
rapar.  Bauh.  pin.  1 18.  B ta  rubra  , rontana , Dod. 
Pcmpr.  <îs.a. 

t La  Bette-rave  jaune»  Beta  îutea  , major.  Bauh. 
Pin.  1 18.  Tuurnef.  sc  J. 

£.  La  Bette  - rave  blanche.  Beta  pallidè  virent , 
major.  Biub.  Pin.  lt  8.  Tournef.  y ex. 

. Cette  plante  , qui  trfl  connue  de  tout,  le  monde 
parce  qu'on  la  cultive  communément  dans  les 
- jardins  potagers  « fe  diflingue  en  deux  variétés  princi- 
pales d'apres  U confoléiarion  de  tâ  racine  , fc  chacune 
de  ces  variétés  lé  divife  enfuite  en  quelques  autres 
fous  - variétés  plus  ou  moins  remarquables,  eq 
conftdérant  leur  couleur  particulière. 

La  première  variété , qui  comprend  les  Pairéei 
proprement  dites  , a la‘  racine  cylindrique  , lon- 
gue , blanche  , dure  , fc  de  la  groffcur  du  petit 
doigt.  Cette  jracijsc  pouffe  une  fige  haute  de  trois 
pieds , droite  , feutlleé  , cânnelee  ou  ânguîrufe  » 
glabre,  fc  garnie  dans  fa  partie  fiip.ri.urc  ie 
beaucoup  de  rameaux  grêles  Ses  feuilles  font 
grandes  , alternes , ovales  en  ccear  , enrîères , à 
bafe  un  peu  courante  lur  leur  pétiole , , 

molles,  un  peu  ép  tilles  , (iicculenrçs , 6^  à pétioles 
larges  fc  épais.  J\.tc*  vo.it  en  diminuant  de  gran- 


deur régulièrement  iufqu’au  fommet  de  1a  plante  , 
de  forte  que  les  fuperieures  font  oblongues  6c 
fort  petites.  Dans  ta  Poirte  blanche  ♦ var.  m , elles 
font  d'uu  verd  blanchâtre  on  quelquefois  d'un 
verd  plus  foncé  à côte  blanche.  Celles  de  la  Poi- 
rée  blonde  v.ir.  a , font  d’un  blanc  légèrement  jau- 
nârrc , 6c  ce  font  leurs  côtes  que  l’on  mange  fou»  ie 
nom  de  Cardes , comme  celles  du  Cardon  d’F.fi- 
p igné  , avec  Ici  quelle  s il  ne  faut  pas  les  confondre. 
Voyc\  Artichaut  , clpèce  n".  i.  Enfin,  celles 
de  la  Potrée  rouge  , var.  y.  fc  diflinguent  par  leur 
couleur  rouge  rrc»- fonce. 

La  féconde  des  variétés  principales  , fc  qui 
comprend  tes  Bettes-raves  proprement  dites  , tft 
remarquable  pj&  fa  racine  » qui  cft  grofle  , char- 
nue , tendre  , épailfe  de  deux  ou  trois  pouces  , 6c 
faite  à peu-prés  comme  celle  de  la  Rave  à laquelle 
on  U compare.  Cette  racine  varie  dar.s  fa  cou- 
leur ; ce  qui  conflituc  encore  des  fotis-  variétés 
afjex  remarquables , fc  , pou  (Te  une  tige  en  tout 
feml’lable  à celle  des  Puirecs  , excepté  quelle 
s’élève  en  peu  davantage.  La  Bette-rave  rouge  a fa 
racine  de  couleur  de  fang  en  dedans  & en  dehors  ; 
fc  fes  feuilles  , fur-tout  leurs  pétioles  , d'un  rouge 
foncé.  La  Bette-rave  jaune  fc  diflingue  par  la 
couleur  jaune-pâle  de  fa  racine  fc  des  cotes  de  fes 
feuüics  ; cette  Bette-rave  efl  allez  c Aimée.  En  un 
mot , tout  ce  qui  cfl  rouge  ou  jaunâtre  dans  les 
deux  Bittes-raves  précédentes,  efl  blanc  bu  d’un 
verd  pâle  d ;ns  la  Bette-rave  blanche  , qui  forme 
la  troifiemc  fous- variété. 

Les  fleurs  des  Foirècs  fc  des  Bettes-raves  dont 
il  vient  d’être  queftion  , font  petites , fdfiles  , fc 
ram.iifccs  trois  ou  quatre  enfemble  dans  les  ailfcl- 
les  des  feuilles  fuperieures , formant  de  longs  épis 
communément  (impies  , grêles  , fc  peu  ferrés.  On 
prefume  que  cette  plante  efl  originaire  dft  lieux 
maritimes,  de  l'Europe  auflralc  , tels  que  le  Por- 
tugal , l'Efpagne  fc  l'Iulie  ; on  la  cultive  dans 
les  jardins  potagers  pour  l’ufage  de  U cuilîce. 
0 ou  (f*.  ( v.  v.  ) On  marge  la  racine  de  ccrte 
Bette-rave  couple  par  tranches  en  falade  , aptes 
l’avoir  fait  cuire.  Cette  plante  cfl  regardée  comme 
émolliente  , relàchanre  fc  crrhinc.  E.le  paroit 
contenir  des  particules  nitreufes.  M.  Marge.  If  e n a 
tiré,  ainfi  que  de  la  racine  de  Chervi  ( Pryrj 
Bf.rLE,  nv,  4.  ) un  vérir.ible  fucrc. 

a.  Bette  ou  Poiréc  maritime  , Beta  maritiuta. 
Lin.  Fl.  fr.  r.°.  841.  Beta  Jtoribus  fubçcminit , 
caule  afeendente.  N.  Pela.  Mill,  DiéL  r.**.  t.  Beta 
fylvtftfis  , maritinia.  Bauh.  Pin.  11 8',  Touro.  jox, 
Haj.  Angl.  4,  p.  f x7. 

Cette  efpuce  ne  ditfere  de  h commuue  , dont 
elle  cfl  peut- Cire  le  rype  , qu'en  ce  qu'elle  efl 
une  fois  moins  grande  ; que  U tige  efl  un 
peu  couchte  à fa  bafe  , fc  cnluite  montante  ; 
qu’elle  fleuri:  la  .premier*  année,  & que  fis  fleurs 
ne  font  allé;',  fou  vent  tjuc  deux  cnfctv.LL*  dans 
ciiâque  aiifotlc  des  feuilles  fuperieures.  Sc>  fleurs 
forment  aufli  des  épis  gr.-les  fc  fouillés  qui  tci^ru- 
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fient  la  tige  fcc  les  petits  rameaux  dont  elle  eft 
garnie.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  mari- 
times de  la  Provence  , de  l'Angleterre  , fcce.  On 
la  cultive  au  jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  r.  ) 

B1BBY  , Enc.  Sorte  de  Palmier  qui  croît  dans 
la  Terre-ferme  de  l'Amérique  , & qui  forme  une 
liqueur  à laquelle  on  donne  le  nom  de  Bibby. 

Il  a le  tronc  droit  , mais  fi  menu  , que  malgré  fa 
hauteur  ; qui  va  julqu’à  foixante-dix  pieds  , il 
fi’eft  guère  plus  gros  que  1a  cuiflc.  Il  cil  nud  , 
armé  de  piquans  , ÔC  fous  fes  branches  , qui  Portent 
du  Commet  de  I arbre  , il  vient  une  grande  abon- 
dance de  fruits  ronds  , de  couleur  blanchâtre  , fcc 
dé  U grofleur  des  noix.  Les  Indiens  en  tirent  une 
efpece  d'huile  , fans  autre  art  que  de  les  piler 
dans  un  grand  mortier  , de  les  luire  bouillir  fcc  les 
preffer  ; enfuite  , é-umant  la  liqueur  à mefure 
qu'cite  le  refroidit  , ce  ddius  , qu'ils  enlèvent  , 
devient  une  huile  très-claire , qu’ils  m .lent  avec 
les  couleur.»  dont  iis  fc  peignent  le  corps.  Dans  la 
je  une  (Ve  de  l’arbre  , ii>  percent  le  tronc  pour  en 
taire  découler  , par  une  feuille  roulée  en  forme 
d'entonnoir  , la  liqueur  qu'ils  nomment  Bibby  , 
fcc  qui  rciîémblc  à du  petit-lait  ; le  goût  en  cil 
allez  agréable  , mais  totijour  un  peu  aigre.  Les 
Indiens  la  boivent  après  l avoir  gardée  un  jour  ou 
deux.  Hifioire  Jet  Voyages , Vol.  XIV,  p.  104. 
Ce  Palmier  nous  paro:t  avoir  beaucoup  de  rap- 
port avec  VA  voir  a.  Voye\  ce  mot. 

RIDENT  , Bide  N S ; genre  de  plante  à fleurs  1 
conjointes  t qui  a beaucoup  de  rapport  avec  les  | 
Verbéfines  , 6(  qui  comprend  des  herbes  dont  les 
feuilles  font  oppolées , 6c  dont  les  (leurs  commu- 
nément flofculeufes  ont  quelquefois  des  demi- 
fleurons  à leur  circonférence  , mais  toujours  en 
trop  petit  nombre  pour  former  une  couronne 
complète. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE 

La  fleur  a un  calice  commun  prefque  (impie  , 
compofé  d’un  ou  deux  rangs  de  folioles  droites  , 
fcc  jamais  véritablement  embriquees.  Elle  confifle 
en  quantité  ce  fleurons  tous  hefmaphrodites  , 
tubulés  , réguliers  , quadrifides  ou  quinquefides  , 
formant  un  difetue  communément  convexe,  envi- 
ronné par  le  calice  commun  , fcc  tous  pote»  fur  un 
réceptacle  aufli  commun  , qui  cfl  charge  de  pail- 
lettes. 

Le  fruit  coniîfle  en  plufieurs  (èmcnces  oblon^, 
gués  , terminées  chacune  par  denx  dent  ; ( quel-, 
quefois  quatre,  dont  deux  oppolées  font  plu . peti- 
te-» ) , ou  deux  pointes  droites  , roi  des  , fcc  qui 
ont  fouvent  de  petites  afperités  tournées  en  bas. 

Caraâère  dijlinaif. 

Les  Bidens  ne  différent  des  Verbéfinrs , qu'en  ce 

3 ‘oc  celles-ci  ont  leurs  fleurs  complètement  ra- 
îces  : quant  au  Spilatuhus  de  Linné  , nous  ne 


B 1 D 413 

trouvons  aucun  motif  folide  qui  puifTe  nous  auto- 
rifer  à confcrver  ce  genre  , fcc  à le  diftinguer  du 
D idc  ut  , dont  il  a évidemment  les  caractères. 

Especes. 

* Feuilles  compofées. 

t.  Bl  dent  à calice  feuille,  Bidens  fronda  fl 
Bidem  fuhis  trifidu  6*  pinnatis  ; calycibus  foho- 
fis . N. 

m.  Bidens  tripartita.  Lin.  Bidens  foliis  tri  partit?) 
divifis.  Cæfalp.  44^.  Tour  nef.  4c*  x.  Cennabina 
aquatica  , folio  tri  parti  tb  divifo.  Bauh»  Pin.  511. 
liepatorium  aquatile.  Dctl.  Pempt.  59 f.  Bidens , 
Hall.  Helv.  n°.  lit.  Vulgairement  VEupatoire 
femelle  VEupatoire  aquatique  , le  Cornuet. 

fi.  Bidens  frondoja.  Lin.  Bidens  Canadenfis 
lizttjblia  , flore  luteo.  Tour  nef.  461.  Chryfanthe- 
mum  cannabinum  bidens  Virginianurn , Sv.  Morif. 
Hift.  $.  p.  17.  Sec.  Tab.  5.  f.  x. 

La  plante  « pouffe  une  tige  haute  d’un  pied 
fcc  demi  ou  deux  pieds  , cylindrique  » rougeâtre  , 
feuillée  fcc  branchue  ; fes  feuilles  iont  oppolées  fcc 
petiolces  ; les  fupérieures  font  divifee»  en  trois 
folioles  lancéolées , dentées , fcc  qui  imitent  celles 
de  l'Eupatoire  ordinaire  ; fcc  celles  du  bas  (bot 
ailées  à cinq  folioles.  Les  fleurs  font  jaunes  , à 
calice  d'un  vert  noirâtre  , flofculeufes , terminent 
les  rameaux  fcc  la  tige  , fcc  ont  chacune  à leur 
bafe  quatre  ou  cinq  bruclccs  entières  ou  dentées  » 
plus  grandes  que  le  calice  * 6c  qui  l’environnent 
en  manière  de  collerette.  Cctre  plante  cfl  com- 
mune en  Europe  , dans  les  folfés  fcc  le»  lieux  aqua- 
tiques. Q*  (v.v.)  kllc  ert  mondificativc  , réfo- 
lutive  fcc  flcrnutatûire  j elle  donne  une  teinture 
{aune. 

La  plante  fi  , quoiqu'exotique  , ne  nous  en  paroîr 
pas  aflcx  differente  pour  pouvoir  en  être  diflinguée 
comme  efpcce  ; elle  lui  reflemble  prefqu'cn  tout  , 
excepté  par  fa  grandeur,  qui  ert  près  d'une  fois 
plus  confidérable.  Elle  croit  natuicllcment  dans 
l Amérique  feptentriondc  ; on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

t.  Biwlkt  velu  , Bidens  pilofa.  Lin.  Bidens 
foliis  pinnatis  fubpilofis , taule  genicuiït  barbatis  , 
cal  y a but  involuero  fimpltci  , feminibtts  divergea - 
tibus.  Lin.  Bidens  Lmfdia  hirfutior  , famine 
angufliore  radiato.  Dill.  Elth.  çi.  t.  4j.  f.  s 1. 

,3.  Bidens  Ckititnjis,  L.  Agrimonia  Molucca. 
Rumph.  Amb.  6.  p.  jg.  Tab.  15.  f.  x. 

Sa  tige  elt  haute  de  trois  pieds  ou  un  p:u  plus, 
chargée  de  poils  courts  à iss  aticulations , ainft 
que  fur  les  pétioles  des  feuilles  , fcc  branchas  dans 
fa  pattie  fupéricure.  Les  feuilles  font  oppolées , 

ftétioléc»  , a un  vert  noirâtre  , molles*,  fcc  ailces  ; 
es  unes  or.t  trois  folioles,  fcc  les  autres  cinq, dont 
quelquefois  les  terminales  font  unies  ou  confluan- 
tes à leur  bafe.  Ces  folioles  font  ovules- pointue* 
» ou  ovales-la  >céoleés  , ÎC  dentées  CR  leurs  bords. 
1 Les  fleurs  font  terminales , pédoncJée»  , à difque 
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convexe  , munies  à leur  circonférence  de  quelques 
demi  - fleurons  blancs  , 6c  n’ont  point  , comme 
celles  tic  l'efpèce  ci-deîlus  , une  collerette  qui 
déborde  le  calice.  Leurs  femences  font  terminées 
pjr  trois  ou  quatre  dents  plus  ou  moins  diver- 
gentes , 6c  s'écartent  un  peu  en  mûrilCint.  Cette 
efnècc  croit  en  Amérique  , 6c  fa  variété  croit  à la 
Chine  6c  dans  les  Moluques.  Elles  font  cultivées 
•u  Jardin  du  Roi.  Q,  ( v.  v.  ) 

J.  Bident  à feu: i les  de  Cigué  , Bidens  bipin - 
nuta.  Lin.  Bidens  fouit  bipinnatis  incijis  , corollit 
femi-radisuis , feminibus  diverge ntibus.  Lin.  Chry - 
fanlhemum  aquaticum , foliis  multifidis  c tenue 
non  nihtl  fimilibus , Virginianum.  Hcrm,  Lugdb. 
416,  C hryfanthemum  Americanum  , eoridis  indi 
folio.  Hirm.  Par.  t.  ixj.  C hryfanthemum  canna- 
binum  b idem  f^irginiaaum  , cicutaria  foltts  , 
flufeulit  connive ntibus.  Morif.  Hifl.  3.  p.  17. 
Sec.  6 , t.  7.  f.  15. 

Cette  efpèce  efl  remarquable  par  la  forme  de 
Tes  feuilles  qui  , en  quelque  forte  , reffemblent  à 
celles  de  la  Ciguë  ou  du  Cerfeuil  fauvage.  Sa 
tige  eft  haute  de  trois  ou  quatre  pieds  , glabre  , 
•nguleufc  , feuillee  6c  branenue.  Ses  feuilles  font 
oppoiées  , pétiolées , deux  fois  ailées , à folioles 
ânaifées , gl.brcs  6c  d'un  vert  foncé  ou  noirâtre. 
Les  fleur,  font  terminales  , pedonculées  , jaunâ- 
tres , 6c  ont  quelques  demi-fleurons  â leur  cir- 
conférence. Leur  calice  ell  tour-à-fait  nud  ; mais 
dans  une  variété  dont  les  feuilles  font  découpées 
un  peu  plus  groflierement  ; le  calice  a une  colle- 
rerte  de  plusieurs  folioles  qui  le  débordent.  Les 
femences  font  longues  , menues  , noirâtres  , ter- 
minées par  deux  petites  pointes  , fie  sccartent  en 
mürifTanr.  Cette  plante  croit  dans  la  Virginie  , fie 
efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

4.  BTDKNT  penché  , Fl.  fr.  $7-1.  Bidens  cernua. 
Lin.  Bidens  foliis  lanccolatis  ample xicaulibu*  , flo- 
nbus  cernais,  calycibus  foliojis.  N.  B idc  ns  folio 
non  diJcSo,  Cscfiîp.  4H8.  Tourn.  46  t.  Cannabina 
aquatica  , folio  non  iivifi.  Bauh.  Pin.  3x1 . Bidcns, 
Hall.  Hclv.  tio. 

fi.  Eupaiorium  cannabinum  thryfanthemum. 
Tabern.  Ic.  117.  Barre  I.  Ic.  iicy.  Coreopjis  Bi - 
dent.  Lin. 

y.  Verbejina  minima.  Dill.  GilT.  p.  66.  Raj. 
Angl.  3.  p,  t88.  t.  7.  f.  1.  Bidens  minima.  Lin. 

Sa  tige  efl  droite , flriée  , prefquc  lilfe  , char- 
gée de  quelques  poils  très-courts  6c  diftans,  haute 
d'un  pied  ou  d'un  pied  6c  demi  , 6c  garnie  de 
feuilles  oppofées  , dans  les  aiflelles  dcfquelles 
naiflènt  des  rameaux  également  oppofes.  Scs  feui- 
les  font  amplexicaules  , prcfque  cor.nécs  , lon- 
gues , lancéolées  , dentées  en  feie , vertes  6c 
glabres  des  deux  côtes , fi*  terminées  par  une 
pointe  aiongée  6c  entière.  Les  fleurs  font  termi- 
nales , toujours  un  peu  penchées  dans  le  déve- 
loppement complet  ce  la  plante  t même  dans  la 
variété  y , un  peu  larges  , de  couleur  jaune  , 6c 
garnies  de  b raclees  lancéolée  6c  entières  , qui 


débordent  le  calice  e*  forme  de  collerette.  Lee 
écailles  calicinatcs  font  ovales  finement  rayées 
de  noir  , jaunes  en  leur  bord,  6c  lorsqu'elle* 
grandiÜ’cnt , p.iroiifcnt  former  une  couronne  de 
tbiii-flcuro.is  , comme  dan*  la  variété  fi  ; m i* 
cc  ne  font  point  des  demi -fleurons  véritables.  On 
trouv;  cette  plante  dans  les  marais , les  foifes 
aquatiques  , 6c  fur  le  bord  des  fontaines  en  F.u- 
topc.  Q.  ( v.  v.  ) La  variété  y j les  feuilles  étroi- 
tes , lancéolées  - linéaires,  bordées  de  dents  rares , 
6<  ne  s’éiève  qu’à  la  hauteur  de  fit  à huit  pouces. 
( v.  v.  ) Cetre  efpbce  donne  une  teinture  jaune, 
comme  le  Bidens  à calice  feuilU  n°.  1 , var.  *• 
Elle  a une  faveur  âcre. 

\ ■ BlDENT  délicat,  B ident  Unella. Lin.  Bidens 
foliis  hnearibui  , peduncutis  capilbribut , caly- 
cibus fabtetraphyllis  , feminibus  ereâit  quinit.  Lin. 
Aman,  Acid.  6.  A fr.  47. 

La  tige  de  cette  efpèce  efl  filiforme  , purpu- 
rine , haute  de  fix  ou  iept  pouces  , ÔC  partagée  en 
trois  rameaux.  Ses  feuilles  font  oppofecs  ou  ter- 
nées  , linéaires , entières , 6<  rudes  au  toucher. 
L«s  pédoncules  font  capillaires , terminaux,  nuis 
6f  uniflores  ; le  calice  efl  oblong , le  plus  fou* 
vent  à quatre  folioles  lancéolées;  6c  le>  fleurons 
font  communément  au  nombre  de  cinq.  Les  poin- 
tes des  femences  font  un  peu  liftes.  Cette  plante 
croit  au  Cap  de  Bonne*  Efpér.mce.  0. 

6.  Rident  à feuilles  lobées,  Bidens  bullata. 
Lin.  Bidens  foliis  ovatis  , Jerratis  , fimplicibus  ér 
lobai  s ; calycibus  frandêjis  caule  hirfuto . N. 
Bidens,  Mjü.  Di  fl.  n®.  6.  Arduin.  Spec.  &.  p.  37. 
t.  1 K.  Bidens  paluflris  annua  ; foliis  ju^ro lundis 
Luioribus  plerumque  trilobis,  Mtch.  Flor,  ixo. 
Bidens  foliis  ovatis  & tripteris  ; caulibus  hirfutis 
& brackiatis.  Hall.  Gart.  383. 

Sa  fq»e  efl  droite  , haute  d'un  pied  êc  demi  ou 
deux  pieds  , velue  , cannelée  , rougeâtre  à Ces 
nœuds  6c  fur  fes  cannelures  , 6c  garnie  de  rameaux 
courts.  Ses  feuille,  font  oppotées  , pétiolées , 
ovales , grofflércment  dentées , le*  unes  Ample*  , 
6c  les  autres  munies  d'un  ou  deux  lobes  à leur 
bafe.  Elles  font  un  peu  velue;  6t  d’un  vert  obfcur. 
Les  fleurs  (ont  jaunes , axillaires  5(  terminales  , 
(outcnucs  par  des  pédoncule;  fun  Mes  &C  fort  courts , 
6c  ont  leur  calice  environné  de  bradées  ovales- 
oblongues , fituée,  en  forme  tb  collerette.  Cette 
plante  efl  originaire  d'Am.rique,  félon  Linné  , 6c 
croît  maintenant  en  Italie  : on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  0.  { v.  v.  ) 

7.  Ht  DENT  à fleurs  blanches  , Bidens  nivea. 


Lin,  Bidens  foliis  (imp  icibus  fubhstfltitis  ferratis 
petinlatis  ; ftoribus  ghbofis  ; pedunculis  brevibus. 
N.  B ident.  MiJl.  Dici.  n®.  3.  Ceratncephalus  foliis 
cordatis  f.  triangularibut , flore  alho.  Vaill.  Aft. 
!7w,j».  317.  Fidt,  Dîil,  Flth.  t.  47.  f.  55.  n®.  5. 

fi  Bidens  feabru  , jlore  niveo  , folio  trilobato. 
Dill.  F.lth.  5 f.  t.  47.  f.  î t. 

y Bidens  feabre  , fore  niveo  , folio  pandunx- 
f orrai.  Dill,  Rlth.  54.  t.  46,  f.  54* 
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Cette  plante  eft  pir-tout  chargée  de  poils  fort  velues  fur  leur  nervures  en  deffous.  Les  pécîon- 

courts,  mais  tellement  abondans , que  l'es  fom-  cules  font  terminaux  , fcmblables  â la  tige , de  U 

mites  , 6c  fur-tout  les  pédoncules , en  parcillent  longueur  des  feuilles  , fcc  uniflores.  Le  calice  cil 
blanchâtres,  6c  que  fes  feu.  lies  , quoique  molles,  cylindrique,  6c  environné  de  folioles  oblo  igues , 
en  font  rudes  au  toucher.  Scs  t»gcs  font  droites*  plus  longues  que  le  calice  mime , 6t  ouvertes, 
fouillées,  br.n:hucs,  6c  hautes  de  deux  ou  trois  Les  fleurons  font  jaune*,  qu-dnfidev  , Ôc  quel- 
pied*.  Ses  fouilles  font  oppofées , petioléts , ova-  ques-uns  quinqueddes.  Cette  plante  croit  au  Bcn- 
les-poir.iucs  ou  prcûiuc  nallécs , bordées  de  dents  gale.  Lin,  Les  tlcurs  fom  iefliies  * félon  nous, 
obtufes  , d'un  verd  blanchâtre , à trois  nervures  n.  BiDENT  à fleurs  coniques  , B:Jent  acmella. 
principales,  6c  velues  des  deux  côtés.  Les  fleure  Bidens  foliis  ovatoAanceolatis  , ferratis , petio- 
lont  blanches  , petites  , un  peu  globuleufes  , ter-  lotis  ; flnribus  flofculojtt  contas  ; recepUculs 
minent  les  tiges  fis  les  rameaux  , 6c  fom  portées  acuto.  bi.Spilanthus  acmella.  . Lin.  Ceratocephalus 
chacune  fur  un  pédoncule  un  peu  court  6c  très-  ballots*  foliis , acmella  diâus.  Vatll.  Ad.  t7*o. 
velu.  Leur  calice  n’cft  nullemcm  embriqué  , mais  p.  411.  Thef.  Zeyl.  p.  jS.  Chrypmihemum  bident 
il  eft  compofc  de  deux  rangs  de  folidcs  » dont  les  f.  bidens  Zeylanica , flore  luteo  , lamii  folio , 
extérieures  font  ovales,  plants,  ftriecs  , 6c  un  acmella  d'tâa.  Rai.  Suppl.  nS.  Brcyn.  Proit.  t. 
peu  plus  grantles  que  les  autres,  fans  former  de  t 4K.  Bidens  Zeylanica  , flore  luteo  %nulijfcr folio  ; 
collerette.  Les  iémences  fom  petites  , un  peu  acmella  di3a.  Scb.  tnul.  l.  p.  19.  t.  9*  10.  Senecio 
comprimées , 6c  terminées  par  deux  ou  trois  poin-  Indice  orientait*  ^ ocymi  majoris  folio  profund'e 
tes  droites,  dont  les  afperités  ne  regardent  pas  crenato.  Pluk.  Alm.  345.  Tab.  3 ! $.  f.  1.  Abecèdu’ 
en  bas.  Ceue  plante  croit  dans  la  Caroline  : oa  la  ria.  Rumpli.  Amb.  6.  p.  14).  t.  65.  Abécédaire, 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v . ) Knc.  Amella  Enc. 

8.  Bf DENT  verticillc  , Bidens  verticillata,  Lin.  ,9  Spilanthus  pfeudo-acmella.  Lin, 

Bidens  foliis  oblongis  integri*  : tnfernè  altrrnis  , La  tige  de  cette  plante  eft  hiute  de  deux  pied» 

fupcrnè  oppofuis  , floribus  verticilLuis.  Lin.  H;/rt.  ou  quelquefois  davantage  * grêle , foible  , rameulê, 
CltfF.  B Jens  A me  ricana  procumbtns  , poly-  dichotome  , fcuillée  , rougeâtre,  Ôc  garnie  de 
gon i folio  jubtus  incano.  Hcull.  MlT.  poils  blanc*  , epars  6t  couchés.  Ses  feuilles  font 

Lsc  tiges  de  cette  plante  font  longues  d’envi-  pctiolccs  , oppolcCs  , ovales- lancéolées  , pointues  y 
r«n  fept  pouces  , un  peu  couchées , 6c  garnies  de  dcntccs  meme  un  peu  groflicremcnt  , vertes  , prêt* 
feuilles  oLlongues  , ta  plupart  entières  , vertes  que  glabres  , 6c  parodient  poinrillees  lortqu'on  les 
en  dcHus  6c  blanc barres  en  deflbus  Les  fupéricurcs  regarde  à l’oppofe  de  la  lumière.  Les  pédoncules 
fom  oppofoes , &c  les  inferieures  alternes.  Les  font  nuds , grêles , plus  longs  que  les  feuilles, 
fleurs  , au  nombre  de  deux  6c  prefquc  foiUllcs  nailfent  des  bifurcations  de  la  tige  fit  de  les  ra- 

dans  chacune  des  ailTelles  des  feuilles  fupéricu-  mcaux,  6t  portent  chacun  une  fleur  jaune, 

res , t cm  b lent  difpofécs  en  veiticillcs.  Cette  petite  , très-conique , 6c  point  radiée.  Les  lemen- 

plame  Croit  à la  Vera-Crax,  ces  font  petites  , applatics  , bordées  de  cils  courts, 

9‘  Bident  grimpant  , Bident  feandens.  Lin.  6t  terminées  par  deux  dents  droites  6c  capillaires. 
Bidens  foliis  oppofitis  ovatis  acuminatis  integer-  Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  ; on 

nntis  ; caule  feandente  fruticofo , floribus  oppo - la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) Elle  a 

Jitis  paniculatit.  Lin.  Hort.  ClifF.  3??.  une  faveur  âcre  6c  piquante,  ôt  pafTe  pour  un 

C'eft  un  petit  arbrilfeau  dont  la  tige  cfl  grim-  puilLnt  lithontriptique. 
pante  , lilfe  èc  feuillec  ; fes  feuilles  font  oppolees  ; 1 1.  Bident  â faveur  de  Pyrctre  * Bidens  fer u 

ovales-pointucs  , tres-cntieies  , liffes  , 6c  portées  vida,  Bidens  foliis  fubcordatts  ferrulatis  peaola - 
fur  des  pétioles  très- courts  ; les  rameaux  font  iis,  flore  luteo. ti.  Spilanthus  oleracea.  Lin.tîun- 
terminés  par  une  panicule  dont  les  ramifications  tolina  humtfufa  , pyrethri  fapore . Plum.  Gen.  ic. 
font  oppofees  ; les  calices  font  cylindriques , cm-  Vulgairement  le  Creffon  de  Para, 
briques  a leur  bute  ; les  fomentes  font  applatics  , Les  tiges  de  cette  efpèce  font  baffes , â pcino 
6c  ont  deux  petites  dents.  Ccrîc  plante  croit  à longues  de  fix  ou  huit  pouces,  cylindriques, 
Li  V era-Crux.  fouillées  , prefque  glabres  6t  garnies  de  rameaux 

te.  JBïDFNT  nodiflore  , Bidens  nodiflora.  Lin.  courts.  Scs  feuilles  font  oppofées  , pctiolccs  , pref- 
Bidens  foliis  oblongis  integenimis  unidentaiis > qu’en  coeur  ou  ovales- rhomboîdalcs , comme  celles 
saule  dickotomo  , floribus  folitariis  feffilibus.  Lin.  du  Peuplier  ncir,  dcntdees , glabres  6c  d'un 
MilL  Did.  n°.  1,  Bidens  nodif lora  9brunelhr  folio,  verd  pâle.  Leurs  petiotes  font  prefqu'aufli  longs 
Dill.  F.'rh.  51.  t.  44.  f.  51.  qu'elles.  Les  pédoncules  font  longs  nuds,  6c 

Sa  tige  eft  haute  de  neuf  pouces , un  peu  cylin-  portent  chacun  une  aire*  grollé  fleur  convexe  ou 
drique,  horilîcc  de  poils  blancs  qui  font  pourpres  hémifphcrique , & tout-à-fait  jaune.  Les  fleurons 
à leur  baie , t<  garnie  #de  rarneux  oppofei  6c  fom  féparés  entreUX  par  des  paillettes  , comme 
ouverts.  Scs  feuilles  fom  pétiolées  , oval-s , dans  toutes  les  autres  cfpèces  ce  ce  genre.  Cette 
émouflecs  à leur  lbmmet,  entières  ou  munies  de  plante  croit  dans  l'Amérique  méridionale:  on  U 
«pifchjues  dc.ns  angulculcs , glabres  en  d-ifus , 6c  cultive  au  J..rdin  du  Roi.  (r,  v.  ).  Ellcauiæ 
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faveur  très- piquante  , 6c  irrite  tellement  la  langue 
& les  parties  internes  de  U bouche  lorsqu’on  la 
mâche  , qu’elle  procure  une  fccrétion  abondante 
de  falive. 

15.  B 1 DENT  rouge-brun  , Bidcns  fufca . BiJent 
foiiis  fubcor  datif  f.  detioïdeis , férrulatis  , petio- 
laiis  % flore  lu  tco  , umbone  fufeo.  N.  Spilamhus 
fufca.  H.  R. 

Cette  phntc  a tant  de  rapports  avec  cille  qui 
précédé»  qu’on  feroit  tente  de  l'y  réunir  comme 
variété , u elle  ne  confervoit  conflammcnt  les 
différences  qui  l’en  distinguent.  Scs  feuilles  , su- 
licu  d’être  d'un  verd  pâle , font  d’un  verd  ob'cur 
fouvent  teint  d’un  rouge  brun.  Elles  font  oppolces  , 
pétioiées , prefque  deltoïdes , crénelées  , Ôt  un 
peu  charnues.  Les  pédoncules  portent  chacun  une 
fleur  allez  grotte  , convexe , ou  une  cône  obtus  , 
jaune  à la  circonférence  , & remarquable  par  une 
tache  orbiculaire  d un  rouge  brun  placée  dans 
fon  centre.  Cette  cfpcce  eft  originaire  de  l’Amé- 
rique méridionale  , 6c  cil  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  0.  ( v.  v.  ) Sa  faveur  eft  auflî  piquante  que 
celle  Ce  l’clpccc  cideflus  ; mais  elle  a quelque 
chofe  de  plus  défagréablc. 

14-  Bident  à feuilles  de  Bafitic  , Bidens  ocy- 
mifolia.  Bidens  foiiis  ovatis  , in  te  gris  y trinervtis  , 
pctiolatis  , flore  albo.  N. 

Cel!  une eipcee  alfez  jolie , qui  ne  s’élève  qu’à 
un  pied  de  hauteur  , 6c  dont  la  tige  , qui  eft  dure 
& rougeâtre  dans  (à  partie  inferieure  , eft  divifee 
en  beaucoup  de  rameaux  droits  , grcles  , cylin- 
driques , verdâtres  , 6c  chargés  de  poils  extrême- 
ment courts.  Ses  feuilles  font  la  plupart  oppo- 
fées , petiolees  , ovales  , à trois  nervures  princi- 
pales , entières  , 6c  relfemblcnt  aflei  bien  à celles 
du  Balilic  ordinaire  ou  de  1 Origan.  £ües  n’ont 
qu’un  pouce  de  longueur  , fur  cinq  ou  fix  lignes 
de  large , C<  ont  leur  pétiole  fort  court.  Les  fleurs 
font  blanches  , convexes  ou  coniques  , plus  petites 
que  celles  des  elpeces  ci-deflus  , pédonculees  êc 
terminales.  Cette  plante  a été  decouverte  au 
Pérou  par  M.  Domfcey  : on  U cultive  au  Jardin 
du  Roi.  (v.v.  ) 

M-  BlDENT  à feuilles  erroites  , Bidcns  augufii- 
folia.  Bidcns  foiiis  augufio-lancenlatts  tntegerri- 
tnis  fcjjilibüs  y caule  projfrato  N.  S pilant  hu  s urens. 
Jacq.  Amer  114.  Tab.  ti6.  f.  1.  Lin.  Syrt.  Veg. 
6 te. 

Sa  racine  eft  vivace , pouce  des  tiges  herba- 
cées , cylindriques  » glabres , rameutes  , 6c  cou- 
chées fur  la  terre.  Le»  feuilles  font  erroites-hn- 
céolées  , très-entieres  t glabres , è trois  nervures , 
fettiles,  Ô<  toutes  oppolèes.  Les  pédoncules  ton 
longs  , foliraircs  , urvflores  , prefque  terminaux  , 
redrefles , ajnfi  que  les  ramaux  qui  les  portent, 
6c  fout  i cnn  en  t chacun  un  fleucr  blanchâtre.  Cette 
plante  croit  en  Amérique  , aux  environs  de  Car- 
thagÊoe  , dms  les  champs  fablonneux  voifttis  de 
la  mer,  Su  faveur  tft  piquante  » excite  ui.e 


abondante  fecrétion  de  falive,  comme  fait  la 
racine  de  Pytèthre  lorfqu’on  la  mâche. 

t6.  Bide  N T infipidc»  Bidcns  injiptda.  Bid  ns 
foiiis  ovatis  fubdentatis  fejfilibus.  N.  S pilant  Au» 
infiptdus.  Jacq.  Amer.  xij.  t.  11*.  f.  x. 

Scs  tiges  font  ligne ufes  , 6c  cylindriques  , rameu- 
fes,  6c  touchées  ou  inclinées  fur  la  terre  ; les 
feuilles  (ont  oppolces,  prefque  fettiles,  ovoïdes, 
rétrécies  vers  leur  baie  , un  peu  dentées  dans  leur 
contour,  & tics- glabres.  Les  pédoncules  , 6c  les 
fleurs  font  en  tout  femblabies  à ceux  dfc  i’elpeca 
précédente.  Cette  plante  croit  à la  Havane  , parmi 
les  rochers  qui  font  près  de  la  mer.  Sa  faveur  eft 
ialce  , mais  n*u  rien  de  piquant.  Jacq. 

1 7.  Rident  à feuilles  d’ A rroche  , Bidens  atri- 
pltctfulia . Lin.  Bidms  caule  paniculato  , foiiis 
deltoidibus  aliemis  dentatis  pctiolatis  Jlipuiatts. 
Lin.  Amœn.  Acad.  4.  p.  ^19.  Spitanthus  atriplici - 
fvlius.  Lin,  Sytt.  Veg.  6 »o. 

Sa  tige  eft  liflc , herbacée  ôc  paniculée;  fes 
feuilles  font  alternes  , deltoïdes  comme  celles  do 
1*  Arrache , minces,  glabres,  dentees»  6c  fu 
rétrécilfcnt  en  periole.  Elles  on  chacune  à leur 
haie  deux  ftipulcs  . reniformes  qui  rcflcmblent  à 
des  oreillettes.  Les  fleurs  font  folitaires , termi- 
nales , ovales-oblongucs  6c  fiofculcufcs.  Le  récep- 
tacle eft  comque  , pointu  , 6c  charge  de  paillettes 
velues  à leur  lommet.  Les  fcmcnccs  font  oblon- 
gues  „ tétragônes  6c  dépourvues  de  dents  termi- 
nales. Cette  plants  croit  dans  l’Amérique  méri- 
dionale. 

BIFIDE.  On  emploie  fouvent  ce  mot  en  Bota- 
nique pour  exprimer  le  caractère  de  certaines 
parties  des  plantes  qui  font  fendues  en  deux  plus 
ou  moins  profondément  : ainft  l’on  dit  que  le 
lîyle  des  fleurs  du  Grofeiller  eft  bifide  ; que  le 
ftigmatc  de  celles  de  la  plupart  des  Labiées,  efl 
bifide  ; que  les  anrheres  font  bifides  à leur  Commet  , 
dans  les  fleurs  des  Bruyères  , des  Arboulicrs  , 6c c. 
qu enfin  les  feuilles  du  Callitrichc  d'automne  , 6c 
celtes  de  plulieurs  efpeces  de  Baul.inc  , font  auiü 
bifides  à leur  lommet  , &C. 

BIFLORF. , fc  dit  à l’égard  des  pédoncules  de 
certaines  pianies  , qui  ne  portent  chacun  que  deux 
fleurs,  ou  quelquefois  des  tiges  mêmes  loriqu’ellcs 
font  dan»  ce  cas.  Les  pedoneuhs  de  la  Lentille  , 
du  Sophora  biflora , de  la  Thyme'ée  pontique  , 
6c c.  font  Hjlnres\  la  tige  du  î^tola  biflora  eft 
auiH  nommée  biflore  ; parce  qu  elle  ne  porte  ordi- 
nairement que  deux  fleurs. 

BIGÉMINÉ.  On  emploie  ce  mot  à l’égard  des 
pétiole*  de  certaines  feuilles,  lorfquils  le  bifur- 
uent  Ôc  fouricnnent  à leur  lommet  quatre  folioles 
ifpofees  par  paires.  Les  feuilles  de  l’Acacie  à 
buis  rouge  , n°.  4 , 6c  celle»  de  l’Acacic  ongk-de 
char , nw*  10  » ont  leurs  pctioles  bi géminés , con- 
féquunmeQt  quatre  folioles  pour  chaque  feuille. 

BIGNUNE, 
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BIGNONF.  , Bigkovsa  ; genre  de  plante  à 
fleurs  monopétaLcs  , de  U divifion  des  Pcrfon- 
nées , qui  parait  avoir  quelques  rapports  avec  les 
Gratioles  , les  Digitales  , Ôte.  & qui  comprend 
un  allez  grand  nombre  d’elpèces  qui  , U plupirt  , 
font  des  lous-arbrifleaux  , des  arbrilfeaux  , ÔC  des 
arbres  exotiques  , dont  les  feuilles  font  commu- 
nément oppo'ecs  , 6c  dont  les  fleurs  carapanulees 
ou  infunJiouliformcs  , ont  en  général  un  al’pcci 
agréable  6c  dallez  belles  couleurs. 

Caractère  générique. 

La  fleur  conlîfle  i°.  en  un  calice  d’une  feule 
puce  , court  , cy.i*'.ii forme  , ôc  à deux  ou  cinq 
civr" fions  ; z°,  Cn  une  corolle  monopetale  , cam- 
panulec  ou  en  entonnoir , ôc  dont  le  tube  légère- 
ment couibc  à fa  baie  , 6c  un  peu  ventru  d’un  cô'e 
vers  fa  partie  fupcncure  t cfl  terminé  par  un 
limbe  évafé  , partage  cn  cinq  lobes  jrrondis  , ou- 
verts te  an  peu  inégmx  ; j°.  en  quatre  étamines 
renfermées  dans  la  corolle  , dont  deux  font  plus 
grandes  que  les  deux  autres  , te  qui  ont  chacune 
une  anthère  oc  longue  Ôc  comme  doubla  ; mais 
fournit  outre  ccs  quatre  étamines  , il  Ce  trouve  un 
cinquième  filament  dépourvu  d’anthère  , ôc  quel- 
quefois il  n’y  a que  deux  ctaminc*  fertiles  , Ôc 
trois  ftlatnens  flérilcs  ; 40,  en  un  ovaire  lupéricur 
ÔC  oblong  , furmonté  d’un  long  ftyle  , qui  cfl 
terminé  par  un  fligmate  en  tète  , cuà  deux  lames 
épates  Ôc  conniventes. 

Le  fruit  efl  une  capfuJe  dont  la  forme  varie  dans 
differentes  efpeces  , qui  efl  partagée  intérieure- 
ment en  deux  loges  , s’ouvre  par  deux  battans  , 
Ôc  renferme  des  femences  nombreufes  , appla- 
tics  , munies  de  chaque  côté  d’une  aile  mrmbra- 
neufe  , ôc  emhriquccs  ou  couchées  les  unes  fur  les 
■utres. 

Caractère  diflinâif, 

La  principale  diflinétion  de  ce  genre  fc  tire  de 
la  confidt* ration  des  femences  , qui  font  ailées  d’une 
manietÿ  remarquable.  Le  nombre  des  étamines  fer- 
tiles n’ctanr  pas  le  même  dans  toutes  lc>  efpèccs  , ô. 
la  cioifon  de-*  fruits  qui  efl  parallèle  aux  valves 
dans  plufieurs  de  ces  plantes  , ôc  oppufée  dans 
pluficurs  autres  , ne  peuvent  fournir  le  caractère 
•flentiel  du  genre  dont  il  s’agit» 

Espèces. 

* Feuillet  (Impies. 

t.  Le  Catat.PA  ou  Bi  G n One  à feuilles  cn  coeur, 
Bignunu  catalpa.  Lin.  Bignonia  foliis  fimpltcibus 
eorJatis  ternis  , caule  eredo  , floribus  dtandris. 
Lin.  Bignunia  Americana  , arbor  Jyringa  ceruleee 
folio  , flore  purpureo.  Dubam,  Arb.  1.  p 104, 
t.  41.  Bignonia  quercu  foliis  , flore  fordide  albo  , 
intur  mi c >>lis  purpuras  b luteis  adfperfo  , filtqtiâ 
longijfimd  & angufliflimd.  Catcsb.  Car  1.  p.  4J>.  t.  4$, 
Botanique,  Tome  /, 


ft.  Fadem  foliis  utrinque  villofît.  N.  Kaku  ju9 
vuigo  hauara~Jifa-;i.  K.v.r.pf,  Antcn.  «41.  t. 

Le  Cataipa  elt  un  arbre  de  moyenne  grandeur  9 
mais  d'un  beau  port  ^tuérclljnt  par  la  beauté  de 
fon  feuillage  Ôc  par  I elegaïue  des  pa  meule;»  de 
fleurs  qu  il  produit  , fur-tout  dans  un  îur.s  ou  la 
plupart  des  autres  arbres  en  font  dépourvus  , ÔC 
qui  joint  à ces  bonnes  qjaiiics  l'avantage  de  pou- 
voir iubfifler  tn  pleine  terre  d.ns  nos  climats.  Il 
s'élève  à la  hauteur  de  quinze  à singe  p eds  , fur 
un  tronc  droit  , robufte  , recouvert  d’une  écorce 
grilftre  , oc  qui  louiunt  une  cime  allez  ample  , 
nemifpherique  ou  cn  côue  obus  , «x  bien  gai  me. 
Son  bois  efl  blanc  ÔC  contient  une  moche  aller 
abondante.  Scs  jcur.es  rameaux  font  ie  cou  verts 
d’une  écorce  d'un  beau  vert  , ôc  portent  des 
feuilles  ditpolces  communément  crois  à trois  à 
chaque  noeud  , fort  grandes  , pc;io:ées  , con- 
formes , pointues  , entières  , d un  vert  agre  b e, 
glabres  en  dcllus  , ôc  chargées  de  poils  courts  en 
deifous  , avec  des  nervures  alternes  ôc  faiILnres. 
hiles  font  larges  de  qu.rrc  à lept  pouces  , Ôc  lon- 
gues de  lept  à onze  , non  compris  leur  pet  1 oie  t 
qui  a quatre  à f:x  pouces  de  longueur.  Les  fleurs 
viennent  à l'extrémité  des  brancues  f tn  belles 
particules  dont  les  ramifications  font  oppolccr* 
Elles  font  campanuîées  , courtes  , bien  évitées  , 
à limbe  t es- irrégulier  dont  les  divifions  ont  leurs 
bords  ondules  ou  prcfque  franges.  Leur  calice 
efl  forme  de  deux  pièces  courtes  , arrondies  ôc 
concaves  ; leur  corolle  cfl  d'un  blanc  de  perle  , 
marquée  de  points  pourpres  ou  violets  , ÔC  rayée 
de  jaune  dans  fon  intérieur  ; elles  n ont  que  deux 
étamines  fertiles  , ôc  trois  auttes  fiLmcns  fan» 
anthères.  En  Amérique  , clics  produifent  des  c.tp- 
fules  longues  de  quinze  a dix-huit  pouces  , prelque 
cylindriques  , trts-grélcs  , droites  , pétulantes  9 
bivalves  , bilocutaircs  > ôc  qui  relTemblent  à de 
longues filiques.  Ccscapfules  renferment  des  femences 
applatics  , minces  , munies  de  chaque  côté  d’une  aile 
membraneufe  , longue  , étroite  , 6c  terminée  par 
une  petite  houpe  de  poils.  Chaque  fcmencc  , y 
compris  fes  ailes  , efl  longue  de  plus  d un  pouce  , 
large  à peine  d'une  ligne  ôc  demie  , ôc  formée  en 
demi-canal  ou  en  gouttière. 

Cet  arbre  croit  naturellement  dans  la  Caro- 
line ÔC  au  Japon  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
Jy.  ( v.  v.  ) La  beauté  ôc  la  fraîcheur  de  fon 
feuillage  , ôt  les  belles  particules  de  fleurs  qu’il 
produit  vers  la  fin  de  Juillet  , lui  affignent  une 
place  diflinguée  dans  les  bofquets  d'ete  , dont  il 
peut  faire  le  plus  bel  ornement.  Ses  rapports  avec 
i'efpêcc  fui  vante  , ÔC  les  particularités  qu’offre  la 
fructification  de  cesî  deux  arbres  , p.uvcnt  , fi  Ton 
veut  f les  faire  diftinguer  du  genre  des  Bignones  9 
pour  en  conflituer  un  nouveau  genre  ; mais  comme 
leurs  femences  font  ailées  , ccttc  réparation  n’eff 
point  indifpenfàble. 

».  Ri  gnon  £ à feuilles  ondées  , Bignonia  quer - 
cw,  Hort.  Reg . Bignj.ii.i  foins  Ji'.iplhibus  o>afr. 
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laneeolafJs  nniuhiüs  ternit , ccule  erccio  , flcribtts 
ii&ndris.  N.  Bignonia  arbor  , folio  Jin;ulari  un- 
dulato  , Jt'iquit  longijprait  6'  ant  irftijfimis,  Pium. 
f»rn;  J.  Hurm.  Amer.  Tub.^7.  Jîignonia  arborea, 
foliis  ovatis  vertictUcto-urnatis  , jiiiqud  gracili 
tançijpmj.  Prown.  3am.  164.  B ut. onia  Inn&ijjima, 
Amer.  p.  i il.  Vulgairement  le  Chêne  noir 
d'Amérique. 

Cette  e pèce  , cjuc  Linné  n’a  pa*;  connue  , puif- 
qu'il  en  a confondu  les  fynonymes  avec  ceux  de  la 
précédente  , forme  un  bel  arbre  qui  s’élève  jufqu’à 
quarante  pieds  ou  même  au-delà  , dont  le  tronc 
cil  très-droit  , 64  garni  de  rameaux  dans  prefque 
toute  la  longueur  , 6i.  qui  cfl  très-précieux  à caufe 
de  la  borna  & la  lolidité  de  fon  bois.  Ses  feuilles 
font  ftmplcs  , pctiolces  , ovj les- lancéolées  , ondu- 
lées en  leurs  bords  d’ur.c  manière  remarquable  , 
glabres  des  deux  côtes  , 34  diipofccs  rois  à trois 
à ch -que  roetid.  Elles  Ion»  beaucoup  plus  petites 
que  celles  de  l’tfpèce  préccJcntc  , putfqut  les  plus 
grande*»  or.t  à peine  deux  pouces  de  largeur.  Les 
Meut*  font  cl  ne  l itres  ou  un  peu  purpurines  , 6c 
di.Dofees  en  belles  grappes  pani cultes  6c  termi- 
nales. El  es  n’ont  que  deux  étamines  fertiles 
comme  celles  du  Catalpa  , fit  trois  filamens  Cm$ 
anthères  , 6<  profilent  des  caplulcs  très  - lon- 
gues , grêles  , prefque  cylindriques , brunes  f pen- 
dantes , 64  qui  refiumbient  à des  fiiiques.  Ces 
capfules  fout  biîoculaires  , bivalves  , 6c  contien- 
nent des  femences  ailées  de  chaque  côté  , 3c  dont 
les  ailes  font  terminées  par  des  poils.  Cet  arbre 
Croit  naturellement  à St.  Domingue  : on  le  cultive 
au  Jardin  du  Kni,  fy . ( v.  v.  ) Les  hahitans  de 
St.  Domingue  lui  donnent  le  nom  de  C-iêne  , à 
Caufe  de  1a  folidité  de  fon  bois  , qu’ils  comparent 
à celui  de  notie  Chêne  ordinaire,  & qui  a meme 
une  qualité  de  plus  , c’cft  que  les  Navires  qui  en 
font  conflruit*  ne  font  jamais  percés  p*r  les  vers. 

j.  BiGNONE  toujours  verte  , Bi^nonia  femper- 
virent.  Lin.  Bignonia  foliit  JitnpUcibus  Linceola- 
tis  , caule  volubili.  Lin,  Mill.  DiA.  n°.  7.  Gelfe- 
minum  f.  Jafminum  luttant  , odoratum  , Virginia- 
num  y feandent  , femperxirens.  Carc*b.  Car.  t, 
Tab.  S 3’  Ra|.  Htfl,  17*9.  Syringa  volubilis  Vir - 
giniana  , myrti  majorit  folio  , alato  femine  , Jlo-  ■ 
ribus  adoratls  luteii.  Plut.  Alm.  $sç.  r.  lia.  f.  j. 
Vulgairement  le  Jcfmin  odorant  de  la  Caroline,  \ 
Cette  Bignone  pouffa  des  tiges  ferme  nteufes  , j 
6c  quantité  de  petites  branches  ibcp'es  , grim- 
pantes , qui  senioitilhnt  autour  des  plantes  voi- 
fines  , 6(  couvrent  les  buiflbns  64  les  arbriiTeaui 
qui  font  près  d'elles.  Ses  feuilles  font  eppofées  , 
ftmples  , étroites- lancéolées , entières  , verres  , î< 
portées  fur  des  pétioles  courts.  Les  fleurs  fort 
jaune*  , axillaires  , 64  fouier*tîM  par  des  pédon- 
cules ftmples  plus  courts  qu’elles.  Elles  répandent 
au  loin  une  odeur  fort  agréable.  Leurs  fruits  font 
des  capfiiles  rrc^-petiies  , pref.uc  icmbLbles  à 
celles  des  Lilas  , un  peu  en  cœur  , pointues  , ê< 
qui  s’ous'rcnt  en  deux  valves  bifides  à leur  Jou- 


rnet. Ces  capfules  n’ont  point  de  clcifon  , 6c  for.f 

néanmoins  bilocnhires  par  l’effet  d'un  pli  rentrant 
de  leurs  salves.  Les  femences  font  munies  d’une 
a:le  mince  k un  de  leurs  côtés.  Cette  plante  croît 
dans  la  Virginie  , J<  plus  abondamment  dans  la 
Caroline.  Ty . ( v.  les  }r.  ) 

4-  Bjcnone  à feuilles  de  C.’.fSne  , Bignonia 
cajfirioïdes.  Bignonia  J'ohit  Jimplictbut  ovatis  inu- 
gerrimit  coriaeeis  ; racemis  urminahhus  breviffî— 
mis  , paucifloris,  N. 

Ses  rameaux  font  ligneux  6c  garnis  de  feuilles 
oppoices  , ovales  , tnt  i et  es  , guère»  , coriace*  t 
54  remarqua  blés  par  leurs  renru  rcs  latérales  , qui 
font  trè»  hues  , nombreufes  &c  parai  eics.  Le* 
fleurs  vîcor.enr  en  grappes  très^courtes , peu  gar- 
nies » 6c  firuéc*  à l’cxtrcmité  des  branche*  ou  qatU 
quefois  dans  la  dichotomie  des  rameaux  \ il  ne 
lubliffvî  fouvent  qu’une  îeule  fleur  fur  cbaq  c 
grappe.  Leur  calice  tll  court  , morophylle  , fci  à 
deux  ou  quatre  lobes  peu  profonds  6c  inégaux  ; 
leur  corolle  cft  tubuleufe  , en  entonnoir  , et.flce 
vers  (on  orifice  , Î4  terminée  par  un  limbe  prefque 
régulier  , panagé  en  cinq  lobes  légèrement  en 
cœur  Ôc  crénelés.  Les  eramincs  font  a a nombre 
de  quatre  ; & l’ovaire  fou  tient  un  11;  la  que  ter- 
mine un  fligmate  ép^is  ou  bi  b me  lie.  Cet  arbriû 
l'eau  a été  découvert  pr?r  M.  Corr.mcr.on  , aux 
environs  de  Rio- Janeiro  , au  Brcûl.  ]>.  ( v.  f*  ) 

5.  BiGNONl  à feuides  obttifes  , Bignonia  obtu- 
Jifolia.  Bignonia  Jbliis  altemii  fimphcibus  ovato- 
oblongis  obtujis  integerritnis  ; cjry.fiba  parvo  ter- 
minait. N. 

Cette  efpèce  femble  s'éloigner  de  ce  genre  par 
la  difpofition  de  fes  feuilles  ; elle  relfemble  néan- 
moins prefqu’en  tout  à la  précédente  p:r  les  carac- 
tères de  fes  fleur*.  Ses  rameaux , qui  font  ligreux  , 
ont  une  écorce  blanchâtre  , 64  font  garnis  de 
feuilles  alternes  , firuccs  alfet  près  les  unes  des 
autres,  ovales-obiongucs  , obtufes  t très-tntiercï , 
6c  rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe.  L^s  fleurs  font 
grandes  , 64  viennent  en  un  petit  corymbe  term- 
nal.  Elles  ont  un  calice  coutt  , à quatre  lobes 
médiocres  6<  inégaux  ; une  corolle  longue  dfdeux 
pjtices  6c  demi  , tubuleufe  , renflée  vers  fon  ori- 
fice , 6c  dont  le  limbe  efl  à quatre  diviftona 
inégale*  ; quatre  étamines  didyr.amjqi  es  , & un 
flylc  terminé  par  un  fligmatc  b’bmellé.  Cette 
plante  a été  découverte  au  Brefil  parM.Comreer- 
fon,  Tj  • ( v.  /.  ). 

4.  BlGNONE  à petites  feuilles  , Bignonia  micro- 
pkylîa . Bignonia  Joliis  Jimpiicibus  , ubovatit  , 
obtujis  , integris  , minimis  ; flonbus  fn^rjcenfis. 
N.  Bignonia  erbor  , buxi  folio  ttnuiore.  Lium. 
Spec.  t.  Tourne  f.  1^4.  Butm.  Amer.  Tab.  C'..f.  1. 

C’cfl , dit  le  P.  Plumier  , un  arbriffsau  qui 
s’élève  r? rement  plus  haut  que  noue  Prunier 
huvage  ( Prunus  Jpinofa)  , 6c  dont  le  bois  efl 
dur  , 6c  l’écorce  d’une  Couleur  obfcure  6c  blan- 
châtre. Ses  rameaux  for.t  garnis  de  feuille*  très- 
petit  it  , difpofeet  fin*  ordre  f Itflîles  , ov.i»t- 


Digitized  by  Google 


n i g 


B ï G 


arrondies , entières  , venus  6c  pirfemées  de  points 
blancs  ea  deflur  , nerve'jfrs  Ôc  connu:  cotomvtufcs 
en  tkîToJï.  Leur  grandeur  excede  à peine  celle  de 
la  qujrricne  partie  du  l'ongle.  Les  lieurs  font 
blanchâtres  avec  une  légère  teinte  de  roug*.  Elles 
viennent  deux  ou  nui*  cnfcmble  fur  un  padoneuk 
commun  , l<  paroîflen:  avoir  beaucoap  de  rapport* 
foit  par  leur  calice  bilobé  , luit  par  la  forme  de 
leur  corolle  , aveu  celles  dts  deux  premières 
clpeces  du  ce  genre.  A ces  fleurs  l'ucce.1  ;nt  de» 
caplules  ou  efpcces  de  fil  i que*  étroites  , pplntues  , 

& qui  Corm.aneut  de  tre*^  petites  fcmcnccs  lenti- 
culaires , munies  d’une  aile  mumbraneufe  de  chi- 
que côte  , comme  le  dre  pofutvcmcnt  h P.  Plumier. 
Cet  urbrillcuu  croit  à St.  Du.ningue.  T?  • Plum.  Mjfl 

* * Feuilles  conjuguées  ou  tentées . 

?.  BlGONE  grifle-de-chat , B i go  nia  unguistati, 
tm.  JUçnonia  Joliis  conjugûtis  ; cirrho  brevijjtmo 
arcuato  tnpariuo.  Lin.  Mill.  Dict.  n°.  5.  Bignonia 
American*  , capreolis  aduncit  donata  , jiiiqud 
longijjim.f.  T ournef.  1*4.  Celftminum  lndicum 
hederaccum  tetraphyllum  , folio  fubrotundo  acu- 
minato.  Sloan  Jam.  91.  Hi(V.  1.  p.  10S.  Clematis 
eu  idri folia , jlore  digiulis  l*tco  , claviculis  aduncis. 
Flum.  Amer.  *0.  t.  94.  Clematis  myrfinites  , am- 
piioribus  foliis  , American* , teiraphyllos.  Pluk. 
AI.ti.  ioÿ.  t.  itfj.  f.  x. 

Cette  B.’gnone  poulie  des  farmens  fort  menus , 
de  couleur  cendrée  , entrecoupe;  par  des  noeuds 
allez  près  les  uns  de.;  autre*  , ôc  qui  s’attachent 
fur  les  rochers  ou  fur  les  troncs  des  arbres  de  la 
même  manière  que  nos  Lierres.  S. s feuilles  font 
oppofée»;  6c  leurs  pétioles , qui  ont  à peine  un 
pouce  de  longueer  , portent  chacun  deux  folioles 
ovales  * pointues , vertes  , glabres  , 6c  nerveufes. 
Le  pétiole  corrmun  qui  fourient  chaque  paire  de 
foiioL*  fe  termine  en  ur.e  vr’i'le  courte  , et  com- 
m-.  ement  tlivifcc  en  J roi.  parties  courbas  eu  cro- 
chet. Les  fleurs  (ont  jaunes  , fans  odeur,  6c  vien- 
nent d*ns  les  ailTclles  des  feuille» , portées  fur  des 
pcvlor.cules  Amples , longs  d’un  pouce  ou  un  peu 
plus,  l'.lles  produivnçdes  caplule.  qui  ont  près  de 
deux  pieds  ie  lon;,!^,  fur  environ  un  pouce  de 
large  , font  pointue'  , fort  applaties  , 6c  de  cou- 
leur tannés  étant  mures.  Cct-e  plante  croit  dans  les 
Ules  de  Bahama  , aux  Antilles  & à Cayenne  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

8.  BlGNONE  équinoxial»: , Uignonia  eeqttinoxia- 
lis.  Lin.  Bigncnin  fultis  conjugatis  cirrkojU  ; 
fvliolis  ovato- lanceolofit  , peditncuih  bifl  ûrisy  Jili- 
quis  lincoribtu.  Lin.  Mill.  Ditfl  n t».  S^bb.  Hort. 
1.  t.  8^ . Bignonia  bi folia  feandtn*  . ftliquis  latis 
6-  longioribut  , fendre  lato,  piu’ji.  Spec.  5.  Burm. 
Amer.  t.  n*  f*  *•  Vulgairement  Liane  à crabes , 
6c  Liane  à paniers. 

Si  tige  efl  farmenteufe  , grimpe  îk  fe  répand 
furies  arbre  , 6c  s*y  attache  au  moyci  des  vrilles 
de  fes  pétioles.  Sis  feuilles  font  oppofeev,  6c 
comme  chaque  peiiolc  fojtiejt  deux  folioles  ov«v 


le?-lancéolées  * ?C  fe  ter  nine  enfuite  en  une  vrille 
!i  tiple , les  fol  oie  s fernbtent  quatre  enlêinble  à cha- 
que r.tr  di  font  ondée,  fur  les  bords  , d*un 
vert  luifanc , î<  ps.*rlilljrue>.  Lis  fleurs  font  grandes, 
rougeàtr.-s,  axillaires  , 6<  au  nombre  de  deux  fur 
chique  péd/mculc.  Les  fruits  l’ont  dès  capfuies  ap- 
pbti  :s , fort  longues , un  peu  larges  6c  linéaires. 
C"*tc*  plante  croit  naturellement  à Cayenne  6<  aux 
Autilio.  On  en  fiit  des  panieri  qui  fervent  à porter 
quan  itc  de  choies. 

9.  Bignon  r panictilée  , Jiignonia  paniculaia , 
Lin.  B:  g no  ni  a joliis  c mjugatis  cirrhojis  , foiiuîis 
corJaco-ovatis  , Jloribus  racctnofit , ptdunctilis 
(rifioris.  Lin.  J cq.  Amer.  p.  i*;.  t.  uÿ.  Mill, 
Difr.  n°.  1 0.  Bignonia  bifalta  feandens  , jlcre  vio- 
1 laceo  odoro  , fruBu  ovato  duro.  l’jum.  S'pcc.  5, 
Burm.  Amer.  t.  s&.  f.  1. 

C’e îl  un:  plante  ligneufe  dont  les  tiges  font 
grimpantes  , & s’élèvent  à la  hauteur  cc  douze 

f>ieds  ou  environ  ; fe»  feuilles  font  oppoLes , ÔC 
eurs  folioles»  qui  (une  un  peu  en  cœur  6c  très- 
glabres  , font  conjuguées  fur  le*  feui  les  fupérieu- 
res , avec  une  vrille  qui  termine  leur  pétiole  com- 
mun , 6c  font  ternées  lur  les  feiilles  inférieures. 
Les  fleurs  font  purpurines  ou  viok'ttcs , 6c  difpo- 
f«*es  en  belles  grappe^  terminales  , dont  les  rami- 
fications (ont  oppolees  6c  tri  flores.  Leur  calice  a un 
limbe  double,  dont  l'extérieur  efl  beaucoup  plus 
grand  f ouvert,  plane  , blanc  , 6:  à cinq  lob  t ar- 
rondi*. Le  fruit  efl  une  capfulc  ovale  , couvexe 
des  deux  côté* , dure  , prcfquc  ligncufe  , bivalve, 
biloculiire  , 6c  qui  renferme  des  llmcr.ces  compri- 
mée» 6c  ailées.  On  trouve  cctce  plante  dans  l'A- 
mérique méridionale. 

10,  BiGONH  nonc-croix  , Pi  non>a  crucipera. 
Lin.  Bignonia  foliit  coni  tg.uisf  cirr.ïn/it  ; folioiis 
cordatis  , cm  le  inuricito.  Lin.  H»r;  Cliif.  3 17. 
Mil.  Dia.  n°.  Xt.  Bignonia  fronde  tu  bijofta  & 
trifolia  , ligna  cruce  Jt'gnato.  Plum.  MIL  Burm. 
Amer.  4X,  t.  5^.  Pfeudo  -apn cynumfalhculis  maxi- 
mi*  o*Kufit  y fe  mini  but  ampitjjimis  al:  s menhtanx- 
ceis . Motif.  Hifl.  3.  p.  671.  Sec,  13.  t.  j.  f.  ri. 
Lin. 

La  tige  de  cctre  Bignone  efl  firanenteufr  6c 
grimpante  , comme  otllc  de  pluf-xurs  autres 
efpèces  de  ce  genre  ; mais  on  1\  n difl«ngi  c par- 
ticuliérement en  cc  que  fa  fuperficie  efl  rabc.rei/e 
ou  chargée  de  points  failLus  , tuberculeux  6c 
inégaux.  Cerre  rige  a en  outre  cela  de  rcrvrqu?- 
ble , que  lorfqu'on  la  coup*  ut  tçavcr  , eite 
reprefente  une  croix.  Se;  feuilles  font  cppoTees; 
le*  fupeneures  font  compofées  de  deux  foîinles 
ovales  , portées  fur  un  pétiole  commun  qui  fe 
termine  en  vrille  ; 6c  les  inferieures  ont  chacuns 
trois  folioles.  Le;  fleurs  for.î  grande  , irfundibuU- 
formes  , 6<  difpolees  en  grappe^  a\ Haïras  , environ 
fix  enfemblc  , S<  oppoiée»  deux  à deux  fur  leur 
pédoncule  commun.  Le  fruit  efl  une  capfule  ovalc- 
. oblongue  » applatic  , obtufe  aux  deux  bouts  , ï< 
qui  comiern  des  fcmcnccs  entourt  c»  si’uce  aile 
Cgs  ij  • 
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mince  St  fort  large.  Cette  plante  croit  clan»  PA» 

mërique  méridionale. 

u.  H IG  N ONE  orangée,  Bignonia  capreolata. 
Lin.  Bignonia  fol  iis  conjugatis  cirrhojis  ; foliolis 
cordâio-uncealeiis  ; foliis  imit  JimpUcibas.  Lin. 
Horr.  Clilf.  317.  Bignonia  Americana  câpre olis 
donata  , Jilifuâ  breviore . Tourner.  164..  Duham. 
Arb.  1.  p.  K 4.  t.  40.  Clematis  A me  ricana  fi  h quai  a 
te  trop hy  lias.  Dod.  A et.  71.  Clematis  tetrapkylit 
Americana.  Hoc:.  Sic.  }i.  t.  if.  f.  3.  Zan,  Hill. 
74.  t.  1.  Raj.  Hift.  131?. 

Sa  racine  pouffe  des  tige*  grêles  » farmenreufes, 
griûrres  6t  prefque  bgneulês  lorfqu'clles  lont  vieil- 
le», branchues  , cylindriques  , fouillées  , 6c  qui 
s'élèvent  à la  hauteur  de  rrois  à Tu  pieds , en  s’en- 
tortillant Jatour  dt*  appuis  qu’elles  rencontrent. 
Ses  feuilles  font  oppofec*  6c  petiolécs  ; les  infé- 
rieures font  (impies  , lancéolées  , pointues  6<  un 
peu  «u  coeur  à leur  bafe  ; toutes  les  autres  (ont 
compotëes  de  deux  folioles  portets  fur  un  pétiole 
commun  qui  fe  termine  en  u.nc  vrille  menue  6c  ru- 
meufe.  Ce*  folioles  lont  autïî  lancéolées  & un 
peu  en  cœur  a Lur  baie , ou  fouis  lobes  font  fou- 
Vent  inégaux.  Les  fleurs  fini  d’une  couleur  oran- 
gée vers  leur  formel , 6<  d’un  pourpre  brun  à leur 
bafe , 6t  viennent  plcficurs  cnfemblc  dans  les  aif- 
felles  des  feudKs  , portes  fur  des  pédoncules  Amples 
plus  courts  qu’elles.  Leur  Calice  eil  fort  petit  Ôc  à 
deux  lobes.  A U btfo  des  pédoncules , on  remar- 
que communément  deux  ou  quatre  foliotes  arron- 
dies , qui  font  des  bradées  flipuUirvs.  Cctie  plante 
croit  n’turelîcmer.r  en  Amérique,  6c  eft  cultivée 
au  Jardin  du  Roi.  (v.  v,  ) 

11.  Pignon  fe  pubefeente,  Bignonia  pubefeens. 
Lin.  Pigm  nia  foins  ccnjugatis  , cirrhojis  ; foliolit 
corda  :o- ovatis , fubtui  pubefeentibus . Lin.  Mail. 
Difl.  n®.  14., 

Cette  Bignone  , félon  Aublet  , s'érend  jufques 
fur  la  cime  des  plus  grands  arbres  des  forets  de 
la  Cuiar.e.  Scs  feuilles  font  co-npofées  de  deux 
foliotes  en  cœur  ovales  , f ubefetntes  en  deflous  , 
6c  foutenues  par  un  petiote  commun  qui  fe  termine 
en  vrille.  Les  fleurs  font  jaunes.  On  trouve  cette 
plante  aux  environs  de  Campêche  6<  c!a::s  la 
Guiane. 

13.  Bignon  e \ trois  fouilles, Bignonia  tryphüh . 
Lin.  Bignonia  foliis  ternatts  glabris  ; foliolit  ovatis 
acuminatis  , caule  frueieojo  ereâo.  Lin.  Mill.  Didl. 
n*.  t ^ . Bignonia  frutefeens  triphylla  glabra , Jili- 
qui f longis  comprcjjis.  Hi-all.  Cat. 

La  tige  de  cette  «rpcce  efl  droit?  6c  ligneufe  ; 
fes  fouilles  font  compofces  de  trois  folioles  gla- 
bres  , ovales  6c  pointue*.  Scs  fleurs  font  blanches, 
fcc  produifent  des  caplules  longues  6c  applaties. 
Cette  plante  croit  naturellement  à la  J^era-Crux.Jÿ . 

H.  BiGNONfc  à liens,  Bignonia  kerere.  Aubl. 
Bignonia  fe  an  de  ns  tri  folia  6*  bifolia  , flore  lut  en  ; 
f ru  élu  ovato  dura  comprejjb.  Aubl.  Guian,  644. 
Ta  b.  1 6c,  Kéréré  des  Calibis, 

C’eft  un  arbrillcau  dont  le  tronc  efl  noueux  , 


6c  a par  le  bas  quatre  ou  cinq  pouces  de  diamètre. 
Il  poufTe  de  fes  nœuds  des  farmens  fort  longs  , 
noueux , anguleux  , qui  fe  répandent  fur  les  troncs 
des  plus  grands  aibres,  6c  engagnent  les  Commet* 
qu'ils  couvrent  prefqu’cmieremcnT.  Les  feuilles  fort 
oppofees , petiolces  , fcc  composes  chacune  de 
deux  ou  trois  folioles  ovales  , pointue*  , gUbr?» 
S<  très  enticrcs.  Les  fleurs  font  jaunes  , grandes  , 
•nfjndibuliformcs  , 6c  difpofccs  en  bouquets  sxil- 

I aires  6c  alternes , environ  quatre  enfemble  fur  de* 
pédoncules  communs  plus  court*  que  les  feuilles. 

II  leur  luccèd?  des  caplules  ovales,  un  peu  appla- 
tits  , coriaces  , bilocuiaires , bivalves  6<  pulylpcr- 
mes.  Cet  arbrilieau  croit  dans  les  forêts  de  la 
Guijne  , 6c  fu  rencontre  principalement  fur  les 
arbres  qui  bordent  les  rivières.  T>.  Ses  farmens 
font  en.ployés  pour  faiie  des  liens  oui  tiennent 
lieu  de  cordes  ; les  Nègres  en  fort  ces  paniers, 

15.  Pignon  K incarnate  , Bignonia  incamata. 
Aubl.  Bignonia  Jean  dent , foliis  fltpcrioribns  con- 
jugatis cirrhojis  ; inferiortbus  tcmatis  if  oh  olis  ova- 
tis  acuminatit  ; jfnribus  Corymbojts  , axiliariintr, 
N.  Bignonia  feandens , foliis  amplis  ovatis  atu- 
mina  lis  y inferioribus  tematis  ; fuperioriStts  bino- 
ns cirrhojis  , flore  rofco  j fruQu  longo  piano . 
Aubl.  Guian.  64  t.  t.  a*î. 

Cette  efpèce  efl  un  arbrilfeau  dont  le  tronc  efl 
noueux  , te  bois  blanchâtre  , l’écor.e  rrîlatrc  , 6c 
a vers  le  bas  quatre  ou  cinq  pouces  de  diamètre. 
A cinq  ou  fâx  pieds  de  hauteur  , il  pouflè  de  cha- 
que nœud  un  larme nt  grêle  , anguleux , ô<  fort 
long.  Tous  ces  (ârmens  iè  répandent  fur  les  tronc* 
de*  grands  arbres , 6c  gagnent  leurs  forrraets^d’ou 
ils  s’étendent  6c  le  prolongent  for  les  branchesdes 
arbres  les  plus  voirtr.s.  Us  font  garni*  de  fouillo* 
oppofëes  , péiiolées  , 6c  dont  les  folioles  lont 
grandes , ovales-oblonguei  , acumince*  , glabres 
6c  cnriere*.  Les  fouilles  inforîeures  ont  trois  folio- 
les , 6c  les  fupéricures  n’en  ont  que  deux  foure- 
nucs  par  un  pétiole  commun  , dont  l’extremitc  fe 
termine  le  plus  fou  vent  en  une  vrille  flmplc  rou- 
lée en  fpirale.  Les  fleurs  font  couleur  de  chair , 
6c  difpoîcev  aiternjtivemer.tjgj  droite  6c  à gauche  , 
en  bouquets  axillaires  8<  corymbifoimes.  tilcs 
produifent  des  capfvles  fort  longues  , étroites , ap- 
platte* , brunes , glabres , bilocuiaires , bivalve*  6c 
pclvfpermes.  Cet  arbrilîc3U  croit  dans  les  furets 
de  fa  Guianc , 6c  patticultéreir.enr  vers  le*  bords 
de  la  rivière  de  Sinémari.  ^ . Les  Gaîibis  fc  fer- 
vent de  fes  farmens  en  place  de  cordes  ; le*  Nè- 
gres en  fabriquent  des  paniers  6(  de  grand*  cha- 
peaux comme  des  parafols  qui  les  gar.mtsfftnt  de 
la  pluie  6c  de  l’ardeur  du  foie  il. 

i<î.  Bignon  K à tipctPignnoia  e chinât  a.  Biçnc- 
n a feandens  , foliis  cirrhojis  ; inferioribus  ke.xa- 
phyllis  ; fuperioribus  trifoliatis  J.  gémi  notés  ; 
fruâu  echinato,  N.  Bignonia  échina  ta.  Jacq.  Amer, 
p.  i«3-  Tab.  176.  f.  ji.  Aubl.  Guian.  p.  64^. 
Tab.  164. 

Cctie  Bignone  efl  un  arbrifleau  farmenteux  , 
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grimpant,  & dont  les  farmens  ligneux  , noueux 
o t fort  longs  , fe  répandent  fur  les  troncs  des 
arbres  , êc  s'étendent  jufquc  fur  la  cime , qu'ils 
couvrent  prcfqu’entiérement , d’où  même  ils  fe 
prolongent  Ce  vont  gagner  celle  des  arbres  voifins. 
A chaque  nœud  des  (arment  6c  de  leurs  rameaux 
fe  trou-ent  deux  feuilles  oppofccs , pétiolces , 
comprîtes  , 6c  la  plupart  munies  de  vrilles.  Les 
feuilles  inférieures  ont  leur  pétiole  commun  divife 
en  Jeux  branches  , Ôc  chaque  branche  lout  te  nt 
trois  folioles  ovales  , pointues , glabres  êc  pétio- 
lées.  :l  part  une  vrille  fimple  de  la  bifurcation 
de  chacun  de  ces  pétioles.  Les  feuilles  fuperieures 
ne  font  compilées  que  de  trois  folioles , ou  quel- 
quefois de  deux  folioles  feulement  , avec  une 
vrille  qui  termine  leur  pétiole  commun.  Les  fleurs 
font  couleur  de  chair,  6c  difpoftes  quatre  à huit 
enfemble  en  bouquets  corymbiformcs  , fltués  dans 
les  ailîellet  des  feuilles , *6(  portes  chacun  fur  un 
pédoncule  plus  long  que  les  fleurs  qu’il  foutient. 
Les  fruits  font  très-remarquables  $ ce  font  de 
grandes  capfules  ovalei-oblongues  , un  peu  appla- 
ties , rouflarres  , 6c  dont  la  fuperftcie  efl  par-tout 
hëriifée  de  pointes  dures  , petites  & très  - nom- 
bteufes.  Ces  capfules  font  bilocubirts  , bivalves, 
è cloifon  parailête  , £<  remplies  de  femences 
ailées.  Cet  arbrilfeau  croît  dans  la  Guiane  êc  aux 
environs  de  Cm  lugéue  , dans  les  forets  6c  les 
plaines  fiblonneufes.  J). 

17*  Bignon  fi  à longues  étamines  , Bignonia 
ftaminea.  B'gnania  folïis  contugatis  cirrhojrs 
foliolis  ovan  % , fîjntïnib'js  co'ollJ  longioribus.  N. 
Bignonia  bifolia  feandens  , flore  è b/teo  purpu- 
rafeente  ituidoro  , fru3u  ovaio  , duro.  Plum.  Spec. 
5.  Tcurncf.  1*4.  Burm.  Amer.  t.  \6.  f.  1. 

Ses  tiges  font  farmenteufes  , 6c  grimpent  fur  les 
arbres  ; les  feuilles  font  oppofées  fie  compofecs 
chacune  oc  deux  folioles  ovales , entières  , gla- 
bres , d'un  beau  verd , longues  de  deux  pouces  , 
pétiolécs  elles-mêmes,  6c  foutenucs  par  un  pétiole 
commun  qui  le  termine  en  une  vrille  fimple.  Les 
fleurs  font  d’un  jaune  pourpre  , 6c  naiflent  des 
ailfclîts  des  feuilles  , vers  les  fommités  des  ra- 
meaux. Elles  font  portées  chacune  fur  un  pédon- 
cule {impie  , long  & menu  , font  tubuleufes, 
longues  de  deux  pouces  , 6c  ont  leurs  étamines 
Taillantes  hors  de  la  corolle.  Leur  fruit  efl  une 
capfule  prefqu’ovale  , dure  , ligneufe  , applatie  , 
glabre,  d’un  blanc  obfçur  ou  roulfàtre  , & lon- 
gue de  deux  pouces  6c  demi.  Cette  plante  croit  à 
Sr.  Domingue.  Plum.  Mjf. 

1 »♦  Big  n one  à odeur  d’Àil , Bignonia  Alliacé  a. 
Bignonia  foliit  ge  minait  s c'trrkofis  : foliolis  d'nplii 
ovaiû  in  te  gris  u trinque  acutis.  N.  Bignonia  fc  an- 
dent  ; fdiit  car  ci  , A Ilium  redoltn r.  Barr.  Fr. 
Equin.  13.  Aubl.  Guian.  p.  6 5 y.  Vulgairement 
Liane  J / 'Ail 

Cette  plante  efl  ligneufe  , fârtnentcufc  & grim- 

Î«antc;  l'ecorcc  île  fes  farmens  efl  grifâTre  ; fes 
euilles  font  oppoiées  , 6c  compofécs  chacune  de 
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deux  grandes  folioles  ovales,  pointues  aux  deux  bouts, 
entières , vertes , minces  , glabres , 6i  portées  fur  un 
pcriole  commun  qui  le  termine  le  plus  iouvent  en  ur.e 
vrille  fimple.  Cette  Bignone  croit  dans  les  forets  de 
Cayenne  bc  de  b Guiane.  ff . ( v.f,  in  herb.  Jujf.  ) 
Elle  exhale  une  odeur  d’ Ail  qui  1a  fait  aifément  con- 
noitre , 6c  qui  même  fe  fait  ientir  de  loin. 

4 * * Feuilles  digitéet. 

19.  BlGNONE  a cinq  feuilles  • Bignonia  pen - 
ta  p hy  Us.  Lin,  Bignonia  fol  iis  digitatit  ; foliolis 
integerrimis  obovatis.  Lin.  Hort.  Cliff.  )$?•  M:II. 
Di  fl.  n*.  v.  Bignonia  arbor  penlaphylla  flore  rofeOy 
major  ( & minor  ) , ftliquis  plants.  Plum.  Spec.  j. 
Cate^b.  Carol.  t.  t.  37.  Broxvn.  Jam.  t6$.  n*.  1, 
Nerio  affinis  arbor  filiquofa  , fuLo  pahnato  f. 
digiuto  , flore  albo . Sloan.  Jam.  154.  Hifl.  x. 
p.  6t.  Rai.  Üendr.  114.  Vulgairement  le  Poirier 
Jet  Antilles . 

C’efl  un  grand  arbrifleau  rameux  , touffu  , qui 
s’élève  à la  hauteur  de  dix  à quinze  pieds  , 6c 
pouffe  des  branches  longues  6c  un  peu  étalées , qui 
lui  donnent  en  quelque  forte  l'afpeA  d’un  Poi- 
rier. Ses  feuilles  font  pétiolécs,  digitccs,  & com- 
pofecs de  cinq  folioles  ovoïdes  , inégales  , er- 
ticres  , vertes  , glabres , 6c  pctiolces.  Le  pétiole 
de  la  foliole  du  milieu  efl  un  peu  plus  long  que 
ceux  des  autres  foliotes.  Les  fleurs  font  pedoncu- 
lées  , purpurines  , 6c  naiflent  trois  ou  quatre  en- 
femblc  vers  le  fommet  des  branches.  Elles  pro- 
duifent  des  capfules  longues  de  près  d’un  pied  , 
larges  de  trois  pouces  , applatics  , 6c  pendantes. 
Cctre  efpèce  efl  commune  eux  Antilles.  Son  bois 
cft  excellent , a beaucoup  de  folidiré  , dure  fort 
long-tems , 6c  n’eft  point  fufceptible  d’être  rongé 
par  les  vers. 

10.  BiGNONE  à Ebène,  Bignonia  leucoxylon. 
Lin.  Bignonia  foliis  digitatis  , foliolis  integerri - 
mis  ot’Jtit  acuminatit.  Lin.  Leucoxylon  arbor  (Hi~ 
quofa , quints  fohit , floribus  nerii , alato  femine. 
Pluk.  Alm.  xi  J.  Tab.  too.  f.  4.  Bignonia  leu- 
coxylon fruticofa  , floribus  luteit.  Lœfl.  Amer, 
p.  3<*t.  n°.  Çuar.iiba.  Pif.  Braf,  p.  1 <3. 

Guira-pariba.  Marcgr.  Braf.  uX. 

g.  Bignonia  arbor  , hexapkylla  , flore  maximo 
lutco  , ebenus  vulgb  vocata.  Barr,  Fr.  Equin,  xx. 
Vulgairem.  YF.bène  verte  ou  le  bois  d* Ebène  vert. 

y.  Bignonia  arbor  hexapkylla  , ligna  eitrino . 
B.rc.  Ibid,  Vulgairement  Y Ebène  jaune. 

Cette  elpèce  paroit  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  la  précédente  ; néanmoins  on  l’en  diflinguc 
facilement  pir  la  forme  des  folioles  de  les  feuille* , 
c{ui  font  toutes  terminées  en  pointe  , i<  par  U 
couleur  jaune  de  fes  fleurs.  C’cft  un  arbre  qui 
quitte  fes  feuilles  tous  les  ans  : fes  feuilles  font 
oppofées  , pcriolécs  $ digitées  , 6c  compolees  de 
cinq  folioles  ovalcs-oblongues  , pointues  , entiè- 
res , glabres  6c  inégale';.  Les  variétés  4 6<  y font 
remarquables  en  ce  que  leurs  feuilles  ont  la  plupart 
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fix  folioles  , & qui  font  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  de  U premièie  , au  moins  félon  les 
morceaux  lecs  que  nous  avons  vus  dans  l'Herbier 
de  M-  de  JuCi.u.  Ces  arbres  fleurifl’ent  deux  ou 
trois  fois  pendant  l'année  , félon  Aublet  ; on  les 
diflinguc  du  loin  dir.s  les  forêts,  par  la  beauté  & 
la  multiplicité  de  leurs  Ü:urs.  On  trouve  ces  Bi- 
fjxojwr  dons  l' Amérique  méridionale.  fj. 

il,  BlGNONE  aquatique  , Bignonia  fluvial  ilis, 
Aubl.  Bignonia  arborejeens  penùtpkylla  , flore 
albo,  fruau  viridt  oblun^o  , leviter  camprejjo.  Aub.. 
Cuian.  Tub.  i*7. 

Cctre  Bignone  ne  parole  différer  que  médiocre- 
ment des  deux  cfpêces  qui  precedent  , quant  à la 
fo.me  de  fes  feuilles  ; mais  les  fleurs  fcc  tés  fruits 
fcmblent  l'en  diftinguer  fuflFîiâmment.  Le  tronc  de 
cet  arbre , dit  Aublet  , s'eleve  à cinq  ou  fix  pied:, 
de  hauteur , fur  ft<  à fept  pouces  de  diamètre. 
Son  écorce  e(i  lifle  & Ccnjrce  , & fon  bois  blanc 
£{  caffant.  Il  pouffe  à fon  formnet  pluGcurs  bran- 
ches , les  unes  droites  ÔC  les  autres  inclinées  , qui 
fc  répandent  en  tous  fens.  Elles  lont  chargées  d: 
rameaux  oppo'.és  , 6c  l'intérieur  de  ces  rameaux  cil 
rempli  d’une  moelle  blanche.  Les  feuilles  font  op- 
pofecs  t pûiolcci , digittes,  ê<  compofces  chacune  ! 
de  cinq  folioles  ovalci-oblongues , pointues , en- 
tières , glabres , vertes  , ptiiolées  Û difpofées  en 
main  ouverte.  Les  fleurs  font  blanches  , fcc  vien- 
nent par  périt»  bouquets  ou  corymbes  fdltlcs  , 
axillaires  fci  oppofés.  Leur  corolle  cfl  longue  , llriee , 
en  entonnoir  , St  évafëe  à fon  orifice  , qui  fe  par- 
tage en  quatre  lobes  arrondis  fc<  inégaux.  Elles  pro* 
duifent  des  capiules  verdâtres  , ovalcs-obhngues  , 
légèrement  comprimées  , bivalves  , biloculiires  , 
fcc  qui  contiennent  des  temence»  applatic* , bordées 
d'un  feuillet  large,  blanc  6c  membraneux.  C;t ar- 
bre croit  dans  la  Guiane  , fur  le  bord  des  rivières , 
vers  leur  embouchure  ; il  cfl  *uju  à due  fubmcrgë 
pjr  les  marées. 

ir.  BlGNONE  à fleurs  velues,  Bignonia  kirfuta . 
Bignonia  fol  iis  dignmit  ,*  fvliolu  oblongis  , cur.ee- 
tis  , upice  entargirutis  ; corollis externe  hirfuib.  N. 

» Ses  rameaux  font  ligneux  , 6(  garnis  ac  feuilles 
cppofées , petiolees , digiic-  ; , OC  de  grandeur 
médiocre.  Le  pétiole  de  chaque  feuille  a deux 
pouces  ou  deux  pouces  6c  demi  de  longueur  , 6c 
foutient  â fon  le  motet  cinq  folioles  oblongues, 
cunéiformes , obtufes  avec  une  légère  échancrure 
à leur  extrémité  , glabres  en  delfus , Ôc  un  p*u 
pubeferntss  en  <!elfous  avec  des  veines  finement 
réticulées*  C.s  folioles  fout  inégales , 6c  les  plus 
grande i ont  environ  c.ux  pouces  de  longueur. 
Les  fie  rs  font  petites  , viennent  â l'extrémité  des 
rameaux  en  bouquets  particules  , ranufles  ou 
ferrés  , U fort  Cojus.  L s corollis  font  courbées 
fcc  couvertes  cxtéricmen.rt  de  poils  courts  ou  de 
duvet  d'un  jaune  roullarrv.  Le  calice  efl  court , 
& prefque  tronqué  , avec  quatre  petites  dent, 
en  fon  bord  ; les  étamines,  au  nombre  de  quatre  , 
fo:.t  fai  liantes  hors  de  1.  corolle.  Cette  pi  unie 


croît  dans  l'Inde  t nous  en  avons  vu  des  pgorceaux 
dans  l'Herbier  de  M.  de  JuBîeu  , mai»  nous  ne 
connoilfons  point  fes  fruits.  f>.  ( v. yi  ) 

13.  HlGNUNE  rayonnée,  8'gnonia  radiant.  Lin. 
Bignonia  foliis  dtgiutts  ; J liolis  pinneiifidts. 
Lu..  Bignonia  flore  luteo  , joint radiatif  b eiegun- 
tljjimc  iiiJfeJis.  Av.  Peiuv.  p.  73  *.  Tab.  n . 

La  racine  de  cette  jolie  plante  cft  épaule  , 6t  di- 
vifee  en  piuGeurs  branches  longues  vk  C)  Irndriqucs. 
hile  pouffe  une  tige  (impie  ou  une  eipece  defuucbe 
haute  d’environ  trots  pouces , 6c  couronnée  a fon 
fommet  par  un  beau  faiflcvu  de  plulieurs  Âuilles 
remarquables  p-r  U forme  U ia  dtfpofition  de  leurs 
folioles.  Ces  feuilles  font  pèt-olées  , 6C  portent 
chacune  à l'extrémité  de  leur  pétiole  fept  ou  neuf 
digitations  ob longues  , pinnatiades,  incitées,  6t  à 
découpures  obtulès.  Les  pétioles  oc  ces  feuilles  font 
longs  tic  ceux  à ris  pouces  , fcc  les  folioles  qu’ils 
fouticnrcm  font  intcrccs  en  un  point  commun  , d'où 
elles  divergent  en  manière  rie  rayons.  11  naît  d'en- 
tre tes  feuilles  , c'ell-i- dire  du  milieu  du  faitccau 
quelles  forment , un  pédoncule  qui  porte  cir.q  ou 
(îx  fleurs  jaunes  , uffca  fomblables  pour  la  forme  à 
celles  de  ia  Bignone  de  Virginie  n*.  14  , 6c  dont 
le  limbe  intérieur  efl  tache  ce  points  rouges.  Cette 
plante  croit  au  Ecrou. 

* * Fcu'tUes  une  ou  deux  fuis  allées. 

14.  BIGNON  F.  de  Virginie , Bignonia  radicans. 
Lin.  Bignonia  foliis  pinnatis  ; foliolis  incijis  , 
eau  le  get.iculis  radie atis  , Jlore  ir.fundibuliformi. 
N.  Lin.  Hort.  Cliff.  M7.  Gron.  Virg.  73.  Mil!. 
Ic.  43.  t.  S5.  Sabb.  Hort.  î.r.  *4.  Bignonia  Ame- 
ricana  , fra  uni  folio,  flore  amplû  pkcrniceo.  Tour- 
nef.  1*4.  Duh  m.  Arb,  1.  p.  k j.  Celfeminum 
hederaceum  Indicum.  Corn.  Cunad.  10 1.  t.  10 J. 
rfcudo-apacyr.um  kederaccum  Americanum  , :ubu- 
lof o flore  phtrniceo  , fraxini  folio.  Motif.  Hifl.  3. 
p.  611.  Sec.  15.  t.  3.  f.  1.  Gelfeminum  clématites  9 
&c.  Burel.  K.  59.  Vulgairement  le  Jafuin  de 
Virginie. 

fi.  Bignonia  fraxini  foliis  , coccineo  flotc  minore, 
Cat^sb.  Car.  1. 1. 

C'efl  un  arbriffcAM  fa r mente. x , rameux  , qui 
s'attache  aux  murailles  par  de  petites  racines  qu’il 
poulie  aux  noeuds  de  fe^  branches , grimpe  prefqu'à 
la  manière  du  lierre  , & s'élève  ju  qu'à  trente  ou 
quarante  pie.!s  de  hauteur  Inrfqu'il  trouve  des 
foui  ic  11s  convenables.  Il  perd  les  feuilles  tous  les 
ans;  fes  vieux  ferment  contiennent  de  la  moelle, 
6c  fort  recouvert'  d'une  écorce  brune , inégale  fcc 
cievalfce.  Scs  feuilles  fo  « oppofens  , ailées  avec 
impaire , fcc  compté  s de  onze  folioles  ovales- 
pointues  , det  recs  cr*.  feie  , dVn  Nnu  verd  , glabres 
en  dcflii* , fcc  mûries  du  quidaues  poils  courts  le 
limg  d.s  nervure»  de  leur  for  h ce  inférieure.  Ces 
folioles  fort  oppolces  , 6t  ont  fouvsnt  un  p«:rlt 
paquet  de  poils  l la  réunion  de  leurs  pétioles 
p:  optes  fur  le  pétiole  commun.  Les  fleurs  font 
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grandes,  d'an  rouge  éclatant , U difpofécj  ï \9tx-  en  fcie  , vertes,  glabres,  ftflîles  fcc  portées  fur 
trémite  des  rameaux  en  bouquets  courts , fort  un  pétiole  commun  qui  cil  nud  dans  fa  partie 
âgrciblts  à voir.  Leur  corolle  cil  infundibultforme  inferieure.  Les  fleurs  font  jaures  , nombreufcs  , 
t x a fon  rub-î  au  moins  une  fois  plus  long  que  le  campanulées  , plus  longues  que  leurs  pédoncules 
calice.  La  variété  4.  s’eleve  moins , a les  folioles  propres  , fcc  difpofces  au  lommct  des  rameaux  en 
de  Ici  feuilles  un  p“u  plus  petites  , d'un  v*rt  fonce  grappes  droites  , Amples  fie  bien  garnies.  Elle* 
par-dellii'i  , fcc  un  peu  velues  en  deflous.  Ses  jeunes  produifent  des  capsules  grêles  , lire  aires  , pointues , 
poulies  font  vioictics.  Scs  fleurs  fon:  moins  gran-  longues  de  fut  pouces  , larges  de  trois  à quatre 
des  fit  dun  rouge  moins  vif.  Le;  fruits  de  cette  lignes,  fi<  qui  ont  leur  cloifon  oppoféc  aux  valves, 
efpccc  de  Bijnune  ne  font  point  applitii;  ils  font  Lcuis  iêmences  font  à ailes  blanches  trés-mincei 
longs  de  fix  ou  fept  pouces  , larges  d'en  pouce  , fcc  tranfparentes.  Celte  plane  croit  à St.  Demin- 
pointus  aux  deux  bouts  , fi<  ont  leur  cloifon  oppo-  guc  fcc  a la  Guadeloupe.  On  la  cultive  au  Jardin  du 
fée  aux  valves.  Cette  plume  croit  dans  la  Virginie  Roi.  ( v.  v,  /ans  jl,  ) 

fcc  le  Canada  , fcc  fa  variété  vient  dans  la  Caroline.  17.  BignüNK  du  Pérou,  Pignonia Pentyiana, 
On  la  cultive  au  lardm  du  Roi.  T).  ( v.  v.  ) Elle  Lin.  B.gnonia  Joli  U dccnmpojitis  , jbliolis  incifs , 

fleurir  en  Août,  fcc  cil  tres-propie  à couvrir  les  g iniculis  cirrkojls.  Lin.  Hort.  Ciitf.  317.  CUmatU 

murailles  , fit  à tonner  des  portiques  ou  des  loncllcs  peruana  , diguatis  Jtore  , folio  Jraxini . Pluie.  AJm. 
dans  les  bosquets  a'cté<  xo3.  t.  ttfi.  f.  4.  ex  Lin. 

M-  ftlGKOKE  de  la  Chine  , Bignonia  Chincnjts.  C.eft , félon  Linné , une  plante  ligneufe  , grim- 
B’gnonid  foins  pin  iatis , Jbliolis  fcrraüs , euule  pantc  , fcc  qui  cfl  munie  de  vrilles  2ux  nœuds  de 
gemcults  radteaus  , campaaularo,  flore,  N.  les  rameaux.  Ses  feuilles  ont  leur  pétiole  divifë  tn 

Ccr  «rbrifan  paroit  farmenteux  fcc  grimpant , trois  parties  , fcc  chacune  de  ces  divifions  iouiicnt 

comme  celui  qui  précédé  , auquel  même  il  ft'lfrai-  cinq  folioles  difpolees  en  cile  avec  une  impaire 

ble  prefqu  tnticrCfà.ent  p.;r  la  forme  de  lès  feuilles , qui  termine.  Les  folioles  dont  il  s’agit , font 
mais  il  en  dificre  beaucoup  par  celle  de  fes  rieurs  ovales , inégalement  incifccs  ou  dentées  , fcc  mu- 
fcc  des  fruits  quelles  produiicnt.  Ses  feuilles  font  nies  de  pétioles  propres  extrêmement  petits.  Cttte 
oppolêes  , ail-es  avec  impaire,  fcc  composes  de  plante  croit  au  Pérou.  7} . Le  fynonyme  de  1 iuknet 
neuf  ou  onxe  folioles  ovales , pointues  , dentées  lembre  plurôr  fc  r.qppontr  à l'dpece  précédente  f 
en  fcie  , verres  fcc  tour- à-fait  glabres.  Les  rieurs  qu’à  celle- ci. 

font  grandes,  au  moi  t»  auiîi  belles  que  celles  de  xL  Ü1GNONE  de  l'ïn  le  , Pi  gnon  ia  Indien,  Lin. 
P'ipècc  ci-detfus  , fcc  difpoieus  a l’extrémité  des  Bignunia  Jolsis  bipinnat  * ,*  foholis  integtrrimis 
rameaux  en  grappes  panieufees  , mulot! *#res  , fcc  ovotis  acuminatit.  Lin,  Bignor.ij  arbor  Indien  , 
d*un  afpeéf  tre.-  agréable.  L.jr  calice  cfl  campa-  foltis  cordifortmbiu.  Tour  nef.  Trfj.  Àrbor  JUiouafd 
rulc  & à cinq  divilîor.s  aigues  fcc  prefqa'égales  ; Mdlabdrïca  , cordalo  folia  , j'ruclu  maximo  ubîongo 
feur  corolle  e(l  auflî  campanulée  , à tube  de  la  piano,  Haj.  Hifl.  1741.  Pdicga-pajdnelli,  R h ccd. 
longueur  du  calice  ''cillement  , fcc  qui  s’évjfe  pref-  Mal.  i.p.77.t.4J. 

qu'à  fa  fortie  du  calice  , en  un  limbe  fon  grand,  fl  Bienonia  arbor  Indien  , foliit  oblongi x, 
partagé  en  cinq  divifions  larges,  arrondies,  un  Tournef.  i«f.  *4rbor  filiqttofd  Malabo  rie  a , folio 

peu  inégales  . fcc  prefqu’auflï  grandes  que  le  tube  majore  mueronato  , j'ruBu  mazimo  oblongo  piano, 

meme.  Les  fruits  lér.t  des  capfules  presque  cylin-  R.ij.  Hifl.  174**  Pajanelli.  Rhcei.  Mal.  1.  p.  7*. 

drique» , un  neu  comprimées  fur  les  côtes , fi<  non  t.  4a. 

fur  le.  faces  ce  leurs  valves , fc<  à peine  longues  de  C cfl  un  arbre  élevé  , rameux  , dont  le  tronc 
trois  pouces.  Cet  atbrifleau  croit  à la  Chvie  , où  fll  recouvert  d’une  écorce  Cendree  , fcc  a environ 
vraifcmblabîeinent  on  le  cultive  pour  la  beauté  de  un  pied  6c  demi  de  diame.re.  Ses  branches  four 
fes  fleurs , fc<  nous  a ete  communiqué  par  M.  Son-  munies  de  rameaux  oppo  es , noueux  , verdâtres  f 
nerat.  T?.  (*./*.  ) ot  parfemc»  de  petits  jioints  qui  les  rendent  rudes 

BlGNONE  à feuilles  de  Frêne,  Bignonia  fiant,  ■ a loucher.  Les  feuilles  lont  oppoféc  s , deux  fois 
Lin.  Bignonia  foliis  pinnata  i foÜotis  ferraiit , ailée*  , félon  Linré  , fcc  cotrpofées  de  folioles 
taule  ereâo  jirmo , f.vribus  racetnofit.  Lin.  D:gno  prefqu'en  caur  , pointues  , trei-cntiètcs  , pefio- 
JM*»r  arbtr  1 Jlore  lute o , fraxini  folio.  Hum.  Spec.  î.  Iccs  , fcÇ  au  nombre  dt  cinq  ou  fept  fur  chaque 
B'jrm.  Amer.  t.  54.  Toum.  i<a.  Bigr.nniafruiicnja  , pmnule.  Les  fleurs  font  grandes,  campanulées  t 
fdiu  pinnatu  ovatis , floribus  tutcii,  Ilrown.  irrê.;ulicres  , d’un  bLnc  jiunàtrc  à Intérieur, 
Jam.  104.  marquées  de  lignes  rouges  en  d.hors , d'une  oJtur 

C’cfl  un  prbrjfTe.iu  peu  élevé  , m?is  qui  efl  forr  dcfagréifcle  , fcc  difpofccs  en  grappes  au  fou'n.et 
acrcabie  , fcc  inérefle  par  la  beauté  fcc  la  multi-  des  rame..ux.  Elles  pioduilcnt  oes  capfules  lon- 
pîicité  de  lés  fleurs.  Ses  feuilles  font  oppufees  , ucs  de  deux  pieds,  larges  ce  trois  pouces,  :rès- 
cérioiées  , ail.es  avec  impaire,  U ptefque  fem-  ipplaties , ayant  leur  cloifon  p*r»!lcle  aux  valves, 
b table  s à des  fc-illcs  de  Frêne  ; cfles  font  compo-  fcc  contenant  des  (êmences  planes  , munies  chacun* 
Jccc-  chacure  de  cinq  ou  fept  ou  quelquefois  nmf  d’une  aile  mince  , blanche  , large  , fc<  Icn.i- 
/oliulcs  ovales- lancéolées , acuniinces  , dentées  oibiculaiva.  Les  folioles  des  feuilles , dans  la 
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plante  fi,  font  ovale*- oblcmgucs  fcc  pointues;  fcc 
les  fleurs  ont  te  bord  eu  leurs  divisons  chargé 
d’un  duvet  cotonneux.  Ces  arbres  croifftnt  natu- 
rellement dans  l'Inde  & iur  la  côte  du  Malabar  t 
dans  des  lieux  fablonncux.  f? . On  vante  leurs 
feuille*  appliquées  en  cataptaline  pour  guérir  les 
ulcères. 

tÿ.  BlGNONE  d’Afrique,  1 lignonia  Africana. 
Bignonia foliis  pinnatis  ; foltolit  obovatis  , denta- 
tis  f rugt  jis  f fubquinis  y fort  bus  reetmojis.  N. 
Bignonia  Af ricana  arborejeens  » fraitni  folio 
latiore  , fore  amplo  pkeenteco.  Herb.  D.  Th  uin. 

Scs  feuilles  font  ailées  6c  compolces  la  plupart 
de  cinq  folioles  ovoïdes  , larges  , bordées  de  denrs 
grofficres  , luifantes  fcc  un  peu  ridées  en  leur  fur- 
face  fupéricurc  , d'un  vett  clair , &t  à nervures  fail- 
lantes  en  deflous.  La  foliole  terminale  efl  un  peu 
pctioléc;  mai?  les  latérales  font  prcfque  fertile*. 
Ces  folioles  , fans  être  cpaifles  nt  coriaces  , ont 
une  rigidité  particulière  qui  les  rend  rudes  au  tou- 
cher. Les  fleurs  font  difpotèes  en  grappes  fur  un  pé- 
doncule commun  long  de  fix  ou  lept  pouces  6c  peu 
garni.  Leur  calyce  efl  lyathiformt  fct  à quatre  divi- 
sons un  peu  inégales  ; leur  corolle  cil  campar.ulcc  , 
ëvafée  à fon  orihee  , &l  a deux  pouces  de  longueur. 
Cette  efpèce  croit  en  Afrique  , fcc  fpécialement  au 
Sénégal.  T ?.(  v./.) 

M.  Adanlon  dit , dans  fes  Notes  fur  les  Plantes 
du  Sénégal , qu'il  a données  i MM.  de  JuflGeu  , que 
ta  plante  dont  il  s'agit , efl  un  arbre  fort  grand  , de 
la  Didynamie-angi-ofpermie , 6c  qu’il  produit  de 
très-grands  fruits  cylindriques  , de  la  forme  de  nos 
Concombres , longs  de  deux  pieds  , coriaces  , fcc 
biloculaires. 

50.  BlGNONE  à grappes  , Bignonia  racemofa. 
Bignonia  foliit  pinnatis  ; foliolis  ovatis  acutis  in- 
iegerrimis  , petiolo  commuai  marginato  y foribus 
racemojit  N. 

fi.  Eadcm  fuliolis  ovato-lanceolatis  , numero- 
Jionbus. 

Ses  rameaux  font  ligneux  fcc  garnis  de  feuilles 
oppofées  , ailces  avec  impaire.  Ces  feuilles  font 
compofeesde  cinq  ou  fept  folioles  ovales-pointucs , 
entières  , glabres  , luifames  en  deflus  , longues  d’un 
pouce  , 6c  portées  Iur  un  pétiole  commun  bordé  de 
chaque  côté  d'une  membrane  courante  fcc  rrès-ctroitc. 
Les  fleurs  (ont  pentes  fcc  difpofécs  en  grappe  Ample  , 
lâche  , fcc  plus  longue  que  les  feuilles,  Leur  calice 
efl  court  fcc  prcfque  tronqué  ; leur  coroîic  tjft  rubu- 
leufe , à limbe  petit  , un  peu  irrégulier  fcc  à peine 
divilë  ; les  étamines  font  ru  nombre  de  quarre  , 
dont  deux  un  peu  plus  courtes  ; fcc  le  flylc  efl  ter- 
mine par  un  fligmatc  à dei  x lames.  La^plartt  fi 
fes  feuilles  compolces  de  neuf  ou  onze  folioles  qui 
font  plus  pointues  , 6:  fes  fleurs  un  peu  plus  petites , 
difpclées  en  grappes  à peine  aurtl  longues  que  les 
feuilles.  Cette  ctpèce  croit  dans  l iiîc  de  Mad-igaf- 
car , & y a etc  decouverte  pjr  M.  Commcifun. 
TM*./:) 

J».  Bignone  à rameaux  applatis  , Bignonia 


eomprejfa.  Bignonia  foliis  pinnatis  y foliolis  ovato - 
obLngts , obiujis  , integerrimh  , coruceb  y petiolo 
commuai  marginato  y ramulis  u lu  rnis  cotnprejfis , 
N.  Le  Sèvarantou.  Poiv.  Hcrb. 

Ses  derniers  rameaux  font  noueux  fcc  applatis  d’une 
manière  remarquable.  Les  feuilles  font  oppofées  , ia 
plupart  ailces  avec  impaire  , excepte  celle>  qui  vien- 
nent fur  les  rameaux  apphuis,  6c  qui  Ion  commu- 
nément fort  petites  , Amples  fct  fertile'.  Les  feuilles 
ailees  font  compolces  de  trois  à fept  folioles  ovales- 
oblongucs  , obtufes  , coriaces  , entières  , glabres , 
d'un  sert  clair,  fouvem  un  peu  blanchâtres  ou 
comme  fcrineufes,  fcc  nerveulcs  en  deffous.  Le*  fleurs 
font  petites , prcfque  fertiles  , fcc  dilpofées  tn  petit 
nombre  aux  fommités  des  rameaux  ; leur  calice  efl 
c urt , prcfque.  tronqué  , fcc  à cinq  petites  dents  ; 
leur  corolle  eft  tubuleufe  , en  entonnoir  , fcc  fon 
limbe  fe  divife  en  cinq  petits  lobes  prcfqu'cgaux  ; 
les  etamines  font  au  nombrrde  quatre  « dont  deux 
plus  petites;  fcc  le  rtyle  efl  terminé  par  un  fligmate 
à deux  lames.  Cette  plante  croit  dans  l’Inde.  Î7 . 
( v.  f.  in  herb.  JuJJ, 

$t.  BlGNONE  fpathacée  , Bignonia  fpatkacea . 
Lin.  f.  Bignonia  foliis  tmpart-ptnnans  ; foliolis 
ovatis  hirti*  , calyce  monophyllu  Jpatkacco  , cor  "lia 
kypocrateriformi . Lin.  f.  Suppl.  183.  Lignum  equi- 
num.  Rumph.  Amb.  3.  p.  73.  Tab.  4*.  NàV-port- 
geliun . Rhecd.  Mal.  6.  p.  33.  t.  19.  Singi . Bram. 
Arbor  fliquofa  Jndica , Jiltquit  hngis  contortis , 
in  quatuor  ccllulas  per  longum  diitjis.  Raj,  Hifl. 
17«4. 

C efl  un  arbre  de  quinze  à vingt-cinq  pieds  de 
hauteur  , dont  les  branches  font  étalées  , le  boi* 
léger  , tendre  fcc  d'un  blanc  fale  ou  rougeâtre  , 
l’ecorce  du  tronc  fcc  des  vieux  rameaux  cendrée  , 
fcc  celle  des  jeunes  poulies  , d’un  rouge  noirâtre. 
Ses  feuilles  font  la  plupart  oppuices  , ailées  avec 
impaire  , fcc  compofces  chacune  de  fept  ou  neuf 
folioles  ovales- pointues  , entières , hériflees  de 
poils  « Iclon  Linné  ; mais  très-glabres  fcc  d'un  beau 
vetd  , fèUn  les  oblervations  de  Rumpbe  fcc  d# 
Rhecde.  fes  fleurs  viennent  aux  fommités  des  bran- 
ches , ccu*  ou  trois  enfemble  , attachées  à de* 
pédoncule*  plus  courts  qu  elles,  hiles  ont  un 
calice  d'une  leule  pièce , caduque  , fcc  qui  s’ouvru 
lon^itudi^let^em  en  fon  côté  lupericur  en  manièro 
de  rparhe  ; une  corulb  hypocrattriforme , blanche  , 
à tu  Oc  fort  lon£  qui  s'evale  en  un  limbe  plane  ; à 
cinq  lobes  ineguliers  fcc  inégalement  demes  ; fcc 
quatre  étamine* , avec  l'ébauche  d’une  cinquième  qui' 
avorte.  A ces  fleurs  fucccdcnc  des  capfulcs  longues  f 
linéaires  , un  peu  apphtics  , Courbées  en  lorme  du 
cornes  , cannelées  dans  leur  longueur , fcc  qui  ton- 
ti  nner.t  dans  une  mocile  Ibongicufe , des  femence* 
oblongucs  , étroites , fcc  aitees  à l«*urs  fommets.  Cet 
arbre  croit  au  Malabar,  dms  rifle  de  Ctylan  , à 
Java  fc<  â Amboine  , dans  les  lieux  humides  ou  pré* 
des  rivières.  T)  • ha  facilité  de  rrasatlltr  fon  bois, 
le  r;nd  propic  à eu  former  divers  urtcnfllcs  com- 
modes, 
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- 3 J.  BtCWONE  à fru iis  tors , Bignonia  chelonot- 
des.  Lir»,  f,  Bignonia  foliis  pmnatis  cum  impart  : 
foliolù  ovatis  integerrtmis  acuminatis  pubejcenti - 
àus  , corallis  barbatis  femi-pcntandris.  Lin.  Supp, 
Padri.  Rheed.  Mal.  6.  p.  47.  r.  t*.  Siliqucft 
flore  pentapeiah  ,/iliquij  longis  angujlis  quadraas 
intort  is.  Raj.  Hift.  1750. 

Cette  elpccc  forme  un  grand  arbre  dont  l'écorce 
eft  d un  gris  blanchâtre.  Ses  feuilles  font  petio- 
te* , ouv tries  , ailées  avec  impaire  , fcc  compolèes 
de  neuf  ou  onze  folioles  ovales-oblongue*  , très- 
entières  , acuminées  , pétiolées  fcc  pubefeentes  en 
ddfus  fcc  en  deffous.  Les  fleurs  font  petites  , jau- 
nes avec  des  ligne»  & des  points  rouges  , velues , 
à cinq  lobes  inégaux  £t  dentelés  , fct^difpofcçs  en 
panicule  terminale  dont  les  ramifications  font 
oppofees.  Hiles  produiiènt  des  capfules  ou  efpèces 
de  Cliques  linéaues  , longues , étroites , applaties 
fur  deux  faces  opposées  , les  deux  autres  faces 
étant  plus  étroites  , fcc  courbées  ou  tortes  irrégu- 
lièrement. Cet  arbre  croit  au  Malabar  fcc  dans 
l'Inde.  T? . Scs  Heurs  fraîches  jetées  dans  l'eau  , 
lui  communiquent  une  odeur  agréable.  On  fe  fert 
de  cette  eau  pour  arrolèr  les  Temples  le  matin , 
fcc  en  purifier  l'air  croupiffant. 

34,  Hic  non  t blanche  , Bignonia  alba.  Aubl. 
Bignonia  frutefeens  rjmii  farmentofiê  , foliis  fub - 
bipinnaiis  , petiolo  commuai  tripartito  y petiolis 
foliolarum  nodofis,  N.  Bignonia  feandens  , fruâu 
iignofa  , rUgoJo  , oblungo.  Aublet.  Guian.  653. 
Tab.  166. 

Le  tronc  de  cet  arbrilleau  eft  épais  , fcc  s’élève  à 
la  hauteur  d’environ  dix  pieds  , il  poulfc  alors  des 
branches  farmenteufes  , noueufes  , rameufes* , fcc 
angulcufes  , t|ui  fe  tepant'ert  fcc  lé  prolongent  lur 
les  troncs  fc<  a la  cime  des  plus  grands  arbres 
quelles  couvrent  en  partie  par  leurs  rameaux.  Les 
feuilles  fout  oppofées  &C  fort  grandes  ; leur  pétiole 
eft  divifé  en  trois  branches  , fcc  chacune  d’elles 
porte  des  folioles  difpofees  fur  deux  rangs  , avec 
une  impaire  qui  termine.  Ces  folioles  font  ovales  , 
pointues  t enttères  , glabres , fcc  foutenues  par  des 
pétioles  renflés  ou  noueux  * leurs  extrémités.  Les 
fleurs  font  blanches  , axillaires  , fcc  difpofées  fur 
un  pédoncule  commun  fourchu  à fon  femmet  , 
en  bouquet  corymbiforme.  Il  leur  fucccdc  des 
capfules  ovales  - oblongees  , un  peu  applaties  , 
épelles  , ligneufes  , r b-  jufes  / ridees  fcc  grifà- 
tres.  Les  deux  salves  de  chaque  capfule  font  très- 
épaiffes  ; fct  les  femences  font  planes  , fcc  bordée? 
d’un  feuillet  mince.  Ccr  arbxiflcau  croit  dans  U 
Guiane.  Tj.  La  cloifon  du  fruit  efl  oppofée 
valves.  ( V.f.  in  herb.  Jujf.  ) 

$j.  lilGNONE  ,à  fleurs  bleues , Bignonia  carulea. 
Lin.  Bigncnia  foliis  bipinnttis  , fuliolis  Lwceo- 
luis  integris . Lin.  MilL  Diéh  n°.  ti.  Arbor  gua- 
jact  laiiore  folio  , Bignonia  flore  cceruleo  , fruân 
dur o tn  du j s partes  difl’erte  , féminisas  aU:is 
imlricatim  pojuts»  Cau.il.  Carol.  t.  Tab.  41. 

fi.  F.adcm  major  , fvùvtw  obovaiis  quadruplo 
Botanique.  Tome  /. 


longioribus,  N.  Bignonia  copaîa,  Aubl.  Guian. 
450.  Tab.  163. 

La  première  de  ces  deux  pLntes  forme  un  arbre 
d’une  grandeur  médiocre  ; les  feuüles  fort  oppo- 
t lées  , deux  fois  ailées  , fcc  compofees  de  beaucoup 
! de  folioles  lancéolées  , pointées  , petites  , fcc 
| oppM’çes  ou  alternes  le  lu:;g  des  branches  de  cha- 
i que  pétiole  commun.  Les  fleurs  font  bîc  es.,  fcc 
ailbolccs  au  ibnimct  des  branches  en  belles  pani- 
culcs  qui  les  terminent  : elles  ont  quirre  ctamincf 
fertiles  , fct  en  outre  un  iihmenc  olu^  long  , fan* 
anthère  , fcc  velu.  Ces  fleurs  produtfent  des  cap- 
fulcs  prefque  rondes  , applaties  , coriaces  f dures, 
de  deux  pouce»  de  diamètre  , bivalves  , fcc  qui 
contiennent  des  iêmences  plates  fcc  ailées.  Cet 
arbre  croît  clans  les  lllcs  de  Hahama.  . ( v,  /.  t« 
herb.  Jujf.  )» 

La  plante  fi  , qui  forme  peut-être  une  efpèce 
cor.flumment  diflinfte  , n'en  paroit  dilfércr  que 
par  fa  grandeur  , fcc  par  U forme  des  folioles  de 
les  feuilles  , qui  font  ovales  fcc  un  peu  émouflee* 
à leur  Commet.  C'efl  , félon  Aublet , un  arbre  dont 
le  tronc  s’élève  à la  hauteur  de  foixantc  à quatre- 
vingts  piedi%  fur  deux  à trois  pieds  de  diamètre. 
Son  bois  cft  bianc  , neu  compare , fcc  recouvert 
d'une  écorce  épütlïc  c<  cendrée.  Il  pouffe  à fon 
; fomraet  un  grand  nombre  de  groffes  branche* 
droites  , rameufes  , fcc  garnies  des  feuilles  oppoféc* 
Ces  feuilles  font  irè*-amplcs  , deux  fois  ailccs  t 
fcc  ont  fur  les  ramifications  de  leur  pétrole  beau- 
coup de  folioles  ovatas , entières  , glabres  , fcc 
dont  les  plus  grandes  ont  deux  pouces  fcc  demi  de 
longueur  , fur  un  pouce  de  largeur.  Les  fleurs  font 
bleues  &c  difpofees  en  panieules  amples  fcc  termi- 
nales ; elles  produifent  des  ca  plu  les  ov.'les-arror;- 
dies  , comprimées  , rttufiàrres  , coriaces  , bival- 
ves , bitoculaires  , fcc  qui  contiennent  des  fcincnces 
applaties  , bordées  d’une  aile  membraneufe.  Cet 
arbre  croit  dans  les  fôrêts  de  1a  Guianc  fcc  ce  l’ifle 
de  Cayenne.  I7.  Son  écorce  efl  purgative. 

3<.  H FC  N on  F.  du  Hrcfih  , Bignonia  Braf  Mana 
Bignonia  fuliolts  bipinnatis  ; foholit  integris  acu - 
lis  ; floribus  luteis  y fruâu  brevi  , margine  Jinuato , 
N.  Jccaranda  it,  Fil".  Brafl 

Il  ne  nous  paroit  pa.s  douteux  que  cet  arbre  , 
encore  fort  mal  connu  , r.ç  Ibit  une  efpèce  de  ce 
genre  , fcc  qu’il  n’ait  de  trè --grands  rapports  avec 
U precedente.  Ce  qui  nous  autorité  p.-n ici* libre- 
ment à petifer  ainfi , c’efl  rj>  c nous  avons  vu  chez 
M.  de  Julîicu  , un  fri.it  envove  du  Pérou  par 
M.  Jofcph  d**  JcfTrtu  , fen  oncle  , fcc  qui  cfl  une 
capfule  courte  , conformée  à peu -près  comme 
celle  de  la  Bignone  bleue  figurée  dans  Catesbo; 
mais  qui  en  diffère  par  des  (huofités  en  fes  bords 
qui  lui  donnent  en  quelque  forte  la  forme  d'un 
petit  'chapeau.  Cette  capfule  efl  bivalve  , partagée 
en  d<.ux  loges  par  une  cloifon  oppolée  aux  valves, 
contient  des  femences  applaties  fc<  ailees  , pro- 
vient d'une  véritable  efpece  de  Brgnone  , fcc  nous 
femble  avoir  des  rapports  avec  le  Jasaranda  de 
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Pifon.  Au  refte  . cet  îrbre  , dont  îcs  feuilles  pa- 
roiflcnt  deux  fois  ailée*  6e  compol'ecs  de  folioles 
évites  pommes  ÔC  en*ières  , différé  au  moins  de 
l’elpccc  ci-deflus  par  la  couleur  {aune  de  lès  fleurs  , 
6c  par  le*  finuofités  de  les  caplulcs,  Pifon  dillingue 
deux  fortes  de  Jacaranda  ; l une  qui  a le  bois 
blanc  * 6c  l'aune  noir.  Toutes  deux  ont  le  bois 
dur  , beau  , marbré  , 6c  propre  à être  employé 
dans  U Marqueterie.  Le  Jacaranda  croit  natu- 
rellement au  Brcfil  77. 

BIHAI  » Hklscom a ; genre  de  plante  uni- 
lobée  , de  la  famille  cîes  Bananiers  , qui  pareil 
avoir  beaucoup  de  rapports  avec  le  Ravenalc 
Ô<  qui  comprend  des  herbes  exotiques  dont  les 
feuilles  font  (titipl  s 6c  engainées  à leur  baie  , 6c 
dont  les  fleurs  viennent  communément  dans  des 
fpatbe*  diftiques  te  concaves  ou  cymbiformes. 

CARACTÈRE  générique. 

Chaque  fleur  a te.  une  corolle  compoféc  de 
deux  pièces  inégales  , obitmgues  , membraneufes  , 
canaliculeet  , bi  dont  l'inferieure  efl  (impie  ê< 
ét  oire  , &c  la  fupeiieurc  plus  large  , bifide  à fon 
fommet  , te  munie  d’une  languette  adnée  à fa 
paroi  interne  ; 10.  cinq  étamines  feitiies  , auflî 
•longues  que  la  corolle  , te  dont  les  filaniens  por- 
tent chacun  une  anthère  dro ire  te  oblongue  ; 3 '■*.  un 
ova;re  inferieur  , oblong  , 6c  duquel  s'élève  danr 
Ja  fleur  un  flvle  filiforme  aufli  long  que  les  éta- 
mines , ayant  à fon  fommet  un  fligmaie  oblong 
6c  pointu  ou  en  tête. 

Le  fhut  eft  une  capfule  oblongue  , à trois  côtés 
arrondis  , obrvfe  eu  rTonquéc  à Ion  fommet  , & 
divilëe  intérieurement  en  trois  loges  qui  , cha- 
cune contiennent  une  feule  icmcnce  dure  & 
oblongue. 

Caractère  diJiinBtf. 

Les  Bihai*  différent  principalement  des  Bana- 
niers te  du  Rstvtnale  par  la  nature  de  leurs  fruits  ; 
ceux  de  ces  deux  rlcr.iers  genres  étant  à trois  loges 
olyfpermcs.  Quart  au  nombre  des  étamine»  des 
ruts  de  ccs  divcrlèî  plante»  , il  eft  naturellement 
de  fix  i 6c  fi  les  Butait  n'en  ont  que  cinq  , ce 
n’efl  que  parce  que  le  fixième  avorte  , ik  fc  change 
en  une  languette  courte  , plus  ou  moins  déta- 
chée de  la  corolle. 

Especes. 

ï.  BlIÎAT  des  Antilles  , Heliconia  car;  b tri.  Ht li- 
en ni  a foltit  bafi  & epice  rofund.ttit , fpadice  recto 
tfrminali  ; fpathit  dijiUhis  , multijlorts , N.  Bihai 
foliis  amplijjîmis  , forum  vafeulis  coccineis.  Plum. 
Gen.  çe.  Burm.  Amer.  T^b.  y*. 

0.  Bthai  foiiit  amplijfîmis  , fîcrum  vafculit  fub- 
ttipris  Plum.  Gen.  5*  . 

y.  Bihai  foiiit  ampliffimit  , forum  vafculit 
trariegacit,  Plum.  Gen.  ji. 


C’efl  une  très- belle  plante  , qui  1 prefqa’enué- 
r^ment  l'aipeét  d’un  Bananier , ÔC  qui  lui  retTcmble 
fur-tout  par  la  forme  6(  la  grandeur  de  tés  feuille*. 
Sa  racine  » dit  le  P.  Plumier  , cfl  épailfe  , arun- 
dinacce  , noueufe  , blanche  inté* îeuremem  , noi- 
rarre  en  dehors  , 6c  g*ti  ie  de  beaucoup  de  libres. 
Elle  poeflé  une  tige  mute  de  dix  à douze  pieds , 
cylindrique  t Ijlfe  , un  peu  plus  epailfe  que  le 
pouce  , te  enveloppée  dans  la  partie  inferieure  par 
les  gaines  des  pétioles  des  feuilles.  Ces  gaines  lont 
longues  , le  recouvrent  naturellement  les  unes  les 
autres  , oc  conflitucnr  par  leur  nombre  une  efpèce 
de  tronc  lifle  , d'un  ven  noirâtre  ou  rougeâtre  , 
prcfquautli  gros  que  ta  cuillc  y te  haut  d’environ 
cinq  pieds.  Chacure  d'elles  forme  , en  s ec-iriant 
de  1a  tige  , un  long  pétiole  canaliculc  en  ddfus  t 
convexe  en  dtflbui  , 6c  qui  foutient  une  très- 
grande  feuille  , dont  il  devie  it  la  côte  mt»yenne 
en  la  traversant  dans  toute  (a  longueur.  C.uque 
feuille  eft  longue  de  fix  ou  ftpt  pieds  , tafge  d un 
p;cd  Ôc  demi  par-tout  , arrondie  à ion  fommet  6c 
à fa  bafe  , glabre  , 6c  à nervures  trar.rverûics  très- 
fines  6c  parailcFes.  La  tige  , qui  n'ell  qu’une  cfpéce 
de  hampe  , fort  enfin  du  milieu  des  feuilles  , ÔC 
foutient  à Ion  fommet  un  bel  épi  dillique  , droit , 
agréablement  coloré  , &C  long  de  prés  de  Ceux  pied*. 
Cet  epi  cil  formé  de  fpathes  xr.Cuibrancufes  , cym- 
biformes , pointues  , alternes  , &c  fituées  allez  près 
les  unes  des  autres  fur  deux  rangs  oppoles.  Chaque 
fpathe  contient  beaucoup  de  fleurs  cmaüees  les 
unes  contre  les  autres  entra  des  écailles  fparha- 
cées  6c  pointues  , &c  chaque  fleur  a une  corolle 
verdâtre  , 6c  des  etamines  blanches  â anthères 
jaunes.  Les  fruits  font  des  capfules  charnus  s , 
bleuâtres  , trigùnes  , ê<  qui  contiennent  trois  fc- 
menccs  oblongues  , dure»  ôc  ridées.  Cette  belle 
plante  efl  commune  aux  Antilles  , dans  les  bois 
humides  6c  les  lieux  fangeux.  Plum.  Mjf.  Aub'.t 
dit  qu'on  la  cultive  à l’IÜe  de  France  ; que  c'eit 
avec  fes  feuilles  que  les  Nègres  couvrent  leur  cales  , 
U que  les  Créoles  5c  les  ualtb  s ( dans  la  Guiane  ) 
les  emploient  à faire  des  cabanes  fur  leurs  pirogues  , 
pour  le  garantir  de  la  pluie  6s  de  l'ardeur  da 
foie  il. 

x.  Bihai  à feuilles  pointues,  HelfrorJa  Bihai. 
Lin.  Il  clic  onia  foiiit  nervoji*  retirai  ai:  s bafi  a:te- 
nuciis  , neâario  hajiaro  libero.  Lin.  f.  Suppl,  j j 7. 
Hc lie 0 nia  Bihai.  Lin.  Mant.  11  r. 

Cerrc  plante  s’élève  à la  hauteur  de  trois  a huit 
pi  ds  , 6c  reflembie  au  Bananier  par  fon  port.  Ses 
feuilles  font  radicales  , oblongues  , pointues  aux 
^uux  bouts  , de  la  longueur  de  ;turs  pcrioîes  , ti  , 
ieloîi  Linné  fils  , font  nrrvcjfes  <U  réticulées.  La 
hampe  efl  droite  , Ôt  foutient  des  fpathes  mtm- 
brar.euies  6c  rougeâtres  , qui  contiennent  desiLurs 
de  la  cou  but  du  fafrao  , à languette  intrr;  e , 
libre  6<  bleuâtre.  On  trouve  cette  plante  dans 
l'Amérique  méridionale  , ou  on  lui  donne  le  nom 
de  B ait Jter.  # 

j.  Bih  a 1 des  Indes  y Udicon'ux,  Indica . Hélico  nia 


Digitized  by  Google 


B I H 


tî  ! L 


f/iis  baji  S' tri  ce  aetenuatisÿfpatbis  mulüjtoris  pau- 
a IJ:  mis.  N.  Folium  buccin  aturn  afpcrum . Rumph. 
Arnb.  f.  p,  14t.  Tab.  <>t.  f.  t.  Hcliconia  aloa. 
Li..  f.  Suppl.  M7. 

Ccite  c pèce  paroit  icflemblcr  beaucoup  à celle  , 
,qui  précède  par  ia  f-  ra-e  de  les  te  aille» , qui  fout 
ot>  longues  , pointues  aux  deux  bouts  , ti  p.iio- 
Ue>  ; tuais  il  y a lieu  de  croire  que  fa  ti^e  ridée 
ou  rude  au  toucher  , 6c  que  le  petit  no  mure  Ce* 
fpa:hes  com.mii  e»  qui  enveloppent  les  Heur»,  l’en 
oiflinguent  lüffiùroctcm.  Elle  croit  naturellement 
dans  le»  Moluque»  , s us  Indes  orientais , &.  peur- 
«ire  au  C.  p de  Ronce -Kip irance. 

4.  Rit! Ai  des  Perroquets,  Hcliconitt  pftrarn- 
mm.  Lit».  Il  flic  «ni  a Joint  gtaberrimis  nervofs  baj: 
rr.tr/rrdath  , in  fort  (ce  ntt  a fhibtri  iiftû  , Jpadicc 
e^téla  ebraSeato  , ntâaiio  hnctoldiù  eJfiatu  Lin. 
f Suppl.  M\ 

Si  ti:e  eft  (impie  , llfle  & cylindrique  ; les 
feuilles  radicales  Ion;  lar  eéc’ées  , longues  d'un 
pied  , arrondies  à leur  b.i.'c  , pétiolces  > 6<  à peu- 
prts  •«  nbUblcS  à celles  du  üdificr  celles  de  la 
tige  lent  alternes  , petites  , éloignées  le»  tires  des 
autres  , lancéolé,  s , pluies  on  deux  longitudinale- 
ment , un  peu  (Irrbiablw;  i celles  de  1*1  v.  hemère , 
£<  au  r ombre  de  trois  ou  quatre.  Le»  pédoncules  , 
au  nombre  de  q’urre  ou  o:nq  , font  axillaires  , 
courts  , £<  portent  chacun  une  fleur  panachée  de 
jaune  te  de  rouge.  Les  fruits  fort  des  capsules 
p'iî  res  , rrigAr.es  , gbrufês  ou  tronqjécs  fupentu- 
rcment  , ï<  à trois  loges,  Chaque  loge  contient 
une  femcnce  ob longue  , glabre  , attachée  au  Com- 
met c!e  fa  loge  , 6c  munie  d'une  glande  crénelée 
au  point  de  fon  infertion.  Cette  plante  croit  à 
Surinam.  1£.  ex  Lin, 

I . But  Al  velu  , Heüconia  hirfuta  Lin.  Hclico- 
nij  foliis  baji  rvturdaiit  , Jintplic ijfimè  riervnfit 
glaberrinis  in/Icrefcentia  kirfma  , fpadice  flexuo- 
Jo  , nectar  io  lanceolatu  Lin.  f.  Süppl.  ijS. 

Cette  plante  rclfcmble  aux  autres  Pu  hait  par 
fon  port  & la  forme  de  fes  feuilles  ; fa  tige  & 
les  feuilles  font  trcs-ghbrcs.  L'axe  qui  foutjent  la 
fr unification  efl  velu  , fléchi  en  zig-xag  t long  de 
fept  pouces  , 6c  à artict  laitons  epaiÂies  fous 
chaque  fpathe  : ces  fp.thts  font  alternes  , dilli- 
qu.s  , lancéolées  , aigues  , caralicnléet  , montan- 
tes , hifpides  le  long  de  hur  faillie  inférieure  , Sc 
vont  en  diminuant  de  grandeur  à meure  quciles 
font  plus  pré  du  fomm-.-r  de  iVxc  qui  le«  porte. 
Les  pédoncules  , £U  nombre  de  nruf  à d(»u?.c  dons 
les  aiflellcs  des  fpathts  , fort  droits  , cylindri- 
ques , ircs-vclus  , c«  i?rts  , uniflores  , 6:  n.u.iii  de 
chaque  côté  d’une  rangée  d'ec-illes  fpa  lucce.  , 
en  ak*ne  , planes  & plùi  courtes  que  la  fleur,  La 
coiollc  de  chaque  fuur  tfi  c*>  rhée  6c  a deux 
pétale»  If  fpl  ’e»  ,•  les  fruits  jeflcir.bhnt  cx.iclerr.cnt 
a ceux  ce  l'c  l'eue  précédente,  excepté  qu’ils  font 
chargé;  cxtéricurer.>cnt  de  poi'ï  col  m.  On  trouve 
cctie  pL.ue  dans  P Amérique  truiidtun&le.  Ltn. 
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BILOCULA1UK  , ou  à deux  loges  : on  fe  fere 
fou  vent  du  nuit  biloculaire  , lorsqu'on  détermine 
le  caraélere  d'un  fruit  dort  l'intérieur  efl  puitaec 
en  deux  envitus  bien  cbflméfes.  Air.fi  l’on  oit 
qu’une  capfule  , ou  qu’une  Cl  ique  , ou  qu’ur.e 
baie  , ou  eut  1 qu’une  roix  cil  btioculaire  , bir^* 
(jj'clU  cfl  dlviûx  intériturcmcr.t  en  deux  loges, 
La  capfule  de  la  I^igitalc  , la  fihquc  du  Chou  , U 
baie  ce  la  MoreV.e,  & la  noix  de  l’Altcmai  , font 
des  fruits  binoculaires.  Le»  anthères  <ks  étsmir.cs 
Je  U plupart  des  plantes  , font  auflfi  p'.tmg:xs 
chac  ne  en  d.ux  loges  remarquables  , 6v  de  - îi 
véritablement  biîocuhircs. 

BINEES  ou  géminées  , fe  dit  des  feuilles  qui 
fort  compolccs  Je  deux  f'IicLs  portées  fur  un 
pettde  commun.  Les  feuille*,  de  plufcurs  Faba- 
gedes  6<.  celle»  dw  qutlq-cs  cfpèces  de  Uigr.ore^ 
font  binées . Voye\  U plancha  des  feuilles  corr*- 
p^jtes. 

B!Pl>îN^.L.S  , ou  deux  fais  ailée*  ; c’cft  ainfi 
qu’on  nomme  c-rtïincs  Ci:; lies  compofées  , loif- 
u’clles  porter.;  à droite  &.  à gauche  , le  long 
'un  pétiole  commun  , des  pétioles  particuliers 
qui  loutienncnt  chacun  d*ux  rmgs^e  folioles  dif- 
püfêu-5  en  manerc  d'atlas.  Le»  feuilles  du  Bonduc, 
du  Fevicr  ht  de  plufteurs  efpéces  cfAcffc  e , lout 
b:pinnêcs,  Vtyc\  le  planche  des  fi uii  es  corupofcts , 

BISANNUEL! F.  , plante  ( planta  biettnis  ; ) 
on  emploie  ce  mot  en  Botanique  , lorftju'on  déter- 
mine 1a  duree  de  certaines  herbes  qu-  fubfifimt 
ptn.Lnt  deux  armées  , 6c  pefil'.tr.i  ei  tUrcmcrt.  Le 
Ferjil  , le  Saijijlx  y i<c.  font  des  plantes  bifan~ 
nue  lies. 

Nous  avons  diflir.gué  les  plantes  bifar.nutV.es 
qui  font  mentionnées  dans  cet  Ouvrage  par  cette 
marque  , que  nous  avons  placée  à la  fuite 
de  leur  defetiption  : elle  dtfigne  l'Aflrc  dort  la 
révolution  s’jccomplit  dans  l’intcrvaile  de  deux 
années, 

E1TKRNF.es  , feuille'  ( folia  bhernata  ) ; 
les  feuilles  qu'ov  r.cmme  rit  fi  Ion:  cornpoféts  , & 
ont  leur  pérû.le  diviiu  tn  rri  !c  parties , qui  portent 
chacune  tro.s  folic.Ls.  L'i  piméde  , i’Adonide  du 
Cap  , &.C.  ont  des  icutile»  l ucniéts. 

BIVALVE  , qui  a deux  valves  ou  battans  : on 
dit  qu’une  c^p  .U  efl  bivah  c ( capjula  bivahis  ) , 
lonquelle  efl  compoîcc  de  det  x pie;c»  ou  pan- 
neaux diflinéls.  Le*,  fru  rü  des  Lilas  , des  Bigroncs  , 
6a\  font  des  Cipfui.’s  bivalves  ; les  fiiiqucs  de  la 
plupart  des  plante»  eruuifère'  , Cv  les  goulîes  du 
plus  grand  nombre  des  Légumineufes  , font'  aulfi 
parfaitement  bivalves  \ enfui  les  Mies  calicinalcs 
6c  florales  des  plantes  graminées  étant  la  plupart 
compo'es:*  Je  deux  écaille < oppûfées  l’une  à ) ai- 
tre  lotit  pareillement  nommées  bivalves. 

H b h ij 
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HL ACOUEL  , BiAKirnzij  ; nccvciu  g<nrt 
de  p)  intc  qui  paioic  avoir  beaucoup  c!e  rapports 
avec  XAcomat  , 6t  qui  comprend  des»,  arbres  ou 
des  arbrifleaux  exotiques  dont  les  feuilles  font 
fimplcs  6c  alternes  , 6c  dont  les  fleurs  velues  , 
petites  6c  nombreufo  , font  dilpoiees  en  grappes 
ou  en  panicules. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  a un  calice  monophylle  , turbiné 
à fa  baie  , pcrfiflanr  , 6c  profondément  divife  en 
quinze  découpures  étroites  , linéaires  , prefqu’é- 
gales  , 6c  très-barbues  ou  ciliées  en  leurs  bords  ; 
quinze  petites  écailles  ovales-obtufes  , fltuées  à la 
bafe  des  div;  fions  du  calice  , alternes  avec  eiles  , 
&c  qui  tiennent  lieu  ce  pétales  ; quinze  étamine* 
dont  les  h la  mens  capillaires  , un  peu  plus  longs  que 
le  calice  , ir.fcrés  a la  bafe  de  les  divjftons  , & 
oppofes  à chacune  d’elles  , portent  de  petites  an. 
thères  globuleufes  Ôc  ihd)  mes  ; 6c  un  ovaire 
; conique  dor.r  la  Lvfc  fait  corps  avec  le  fond  du 
calice  , b^rbu  de  toutes  paris  , 6c  furmonté  de 
cinq  fl)  les  filiformes  , ouverts  , nud»  vers  leur 
fommet , ayant  des  fligmatc*  trcs-fimples. 

Le  fruit  partir  Cru.  une  petite  capfule  uniloculaire, 
polyfpcrmc  , ce  environnée  dans  fa  parrie  inférieure 
par  le  calice  auquel  elle  acheté  , 6c  qui  efl  ouvert 
«n  étoile. 

Es  P i CE  s. 

t.  ÜLACOU5I.  à feuilles  entières,  Blakwellia 
integrifolu . Blakttellta  foliis  avant  obwjit  pie - 
tif{ue  inte^errimis  , floribut  panieuhtis  teimina- 
Itbns.  N. 

Ses  ramctlix  font  ligneux  , un  peu  noueux  , 
Cylindriques  , d’un  gris  brun  , 6i  portent  dts 
feuilles  a bernes  , pe-iolécs  , ovales  , entières  , 
utlquefois  munie > en  leurs  bmd*  c'e  quelques 
cru»  «nguleufcs  , r-rts  6<  pru  remarquables.  Ces 
feuillus  font  glabres  des  deux  côtés  , d'un  verd 
foncé  en  delîus  , ohm  lès  à leur  fommet  , qui  efl 
quelquefois  ccbancié  , 5c  ont  trois  pouces  5c  demi 
de  longueur  ou  environ  , fur  une  largeur  de  deux 
pouces  ou  davjnr  ge.  Les  fleurs  viennent  à l'ex- 
trémité des  rameaux  en  panîcille  courre  6c  bien 
amie.  Il  y a aulfi  une  petite  gr.ippe  paniculée 
ans  l’aifl'cile  de  la  dernière  feuille.  Cette  plante 
croit  à i’Ifle  de  France  , 6c  nous  a été  communi- 
quée par  M.  Smncrar.  T?.  ( v.  f.) 

1.  BLACOUI  L pnriculé  , B lai  we  Ilia  panicuîeta. 
Blakwellia  julis  ax.ito  /uKrniundis  dentatts  , //o- 
ribut  paniculdlit  terminalibm.  N.  Vermoneta  dé- 
cade nia,  Commet  f.  Hcr  b.  Vulgairement  le  Ilots 
à écorce  h anche. 

Cette  efpèce  z beaucoup  d?  r pports  avec  celle 
qui  prétede  ; mais  (es  feuilles  font  plus  petites, 
pTerqu’arroi  dies  , & toutes  bordées  de  dents 

disantes.  Les  fleurs  forment  à l'extrémité  des 
carneaux  des  pameuies  plus  compilées  ôc  plus 


larges.  Certe  plante  croit  dans  Plfle  de  Bourbon  , 
où  M.  de  Commcrfon  l'a  obfcrvée.  ]?•(  v* /•  ) 

t.  H LA  CO  U P.L  axillaire  , Blckwellia  acrillaru. 
BlakucUiaJ'üliis  muets  0/  ’-crenctis  , tpicis  axtlla- 
ribut , lonçit  , JimplicijJimis  , nutantthus.  N. 

Cette  clpèce  diÉere  forrcitunt  des  deux  qui  pré- 
cèdent , par  la  difpofitioit  de  fes  fleurs.  Scs  feuilles 
font  ovales  , un  peu  crénelrcs  , portées  fur  des 
pétioles  courts  , glabres  des  deux  côtés  , vei- 
reufes  en  deffous  , 6 C ont  environ  deux  pouces 
de  longueur.  Les  rameaux  qui  les  fouricnnent  ont 
une  ecorcc  cendrée  , 6t  confirment  un  peu  de 
moelle.  Le-  fleurs  viennent  fur  des  épis  très- fi m- 
péfti  , linéaires  , longs  de  fix  à huit  pouces , axil- 
laffcs  , folitaircs  , 6c  penchés  ou  pendans.  Ces 
épis  font  garnis  dans  toute  Fur  longueur  de  petites 
fleurs  eparfes  , prefque  l'effiles  , rapprochées  les 
unes  des  autres  , velues  6<  comme  pluraeufes. 
M.  de  Commcrlon  a oblèrvé  iette  elpèce  dans 
l’Ele  de  Madagafcar.  T?  f ( v*  /•  ) 

BLAIRIK  , Blæxm  ; genre  de  plante  à fiours 
mor.opetalees  , de  la  famille  des  Bruyères  , 6t  qui 
comprend  des  fous-arbritleau*  exotiques  , dont 
Us  feuilles  font  petites  , (impies  bc  düpofccs 
comme  par  verticiiles  , 6c  dont  Us  fleurs  n'ont 
que  quatre  étamines. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  a un  calice  à quatre  divifions 
linéaires  , droites  » un  peu  plus  courtes  que  U 
corolle  , 6t  perfifhintcs  ; une  corolle  monopctalc  , 
campanulcc  , ayant  Ion  limbe  partage  ep  quatre 
petites  découpures  réfléchies  ; quatre  étamines 
dont  les  fihmcns  inférés  fur  le  réceptacle  , portent 
des  anthères  oblongues  , cotnpnmees  , droites  , 
obiufcs  6c  échancrccs  i 6c  un  ovaire  fupérieur  , 
court  , tétragône  , furmonté  d’un  flylc  plus  long 
que  la  corolle  , 6c  dont  le  ftigmate  cil  obtus. 

Le  fruit  efl  une  csplule  obtufe  , qu^drangu- 
laire  , s’ouvrant  par  fes  angles  , 6c  divitec  intc- 
rieurement  en  quatre  1 j£c$  qui  contiennent  pluf.cuts 
femences  arrondies.  Lin . 

Espèces. 

TU.  Al  ni  E cricoîde  , B’. eeria  erieoides . Lin* 

Bleeri 4 florihus  capitatU  , coroüis  catnpanulalis» 
Lin,  Hort.  Clilf.  49.  Mar.c.  t>t.  Erica  carnée  » 
prom  >ntarii  burur  Jpei  , Jlorwus  & fouis  vttlojis . 
Pet.  Gaz.  f.  x.  f.  m. 

Cette  plante  a le  port  de  la  Bruyère  commune  , 
6c  forme  de  même  un  fou*-  arbrilfeau  tre  -rameux. 
Scs  feuilles  font  ovales-ohlorgucs  , trflees  ou 
comme  bnflues  , chargées  de  p uis  qui  les  rendent 
rudes  au  toucher  , viennent  quatre  à quatre  à 
chaque  rœud  , font  de  la  longueur  des  entre- 
nœuds  , <k  ferrées  contre  îa  lige.  Les  fleurs  font 
d’un  blanc  pourpre  , 6<  difpofées  en  têie*  termi- 
nales j elles  ont  leur  corolle  droite  6 c tubuteufe 
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leurs  anthères  bifides  6c  Taillantes  hors  de  la  co- 
rolle , ftc  leur  ftvie  plus  long  que  les  anthères.  Cette 
plante  croit  au  Cap  de  Bonne  Elpéruncc.  T). 

i.  Bl A l R ! R filiée , Maria  ciliaris.  Lin.  Maria 
floribus  capital iê  , catycibux  ciliaiis.  Lin.  f.  Suppl. 

3 11. 

Cette  efpcce  a entièrement  l’afpcél  de  la  précé- 
dente i mais  on  l'en  (bilingue*  par  fes  calices  blancs 
&c  ciliés  d'une  manière  remirquable  , fcc  par  les 
étamines  non  Taillantes  hors  de  la  corolle.  Elle 
croit  au  Cap  de  Boime-Efpérance.  f?* 

).  Blairik  articulée,  Blaria  articulât  a.  Lin. 
Maria  jUuninibut  exfertis  bipartitu  , corollis  cy- 
lindricis.  Lin.  Mant,  ij8.  P encra  farcocolla.  Berg. 
Cap.  îf. 

C'ett  un  fous-arbrifTcaU  tortu  , 6c  qui  reflemble 
à la  Bruyère  commune  par  Ton  port  ; Tes  feuilles 
font  qu alertées  , ovales  , de  la  longueur  des 
entre-nœud . , 6t  rcfTcrrécs  contre  les  rameaux  , 
de  manière  qu’ils  paroilTcnt  articulés  , 6(  Tout 
rudes  au  toucher.  Les  fleurs  font  difpofécs  en 
têtes  terminales  ; elles  ont  leur  Calice  chargé  de 

Soils  blancs  ; leur  corolle  cylindrique  6c  couleur 
e chair , fc<  leurs  anthères  étroites  , divifées  en 
deux  , noires  , &c  Tardantes  hors  de  h corolle. 
Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance  7j. 

4.  Blairik  pourprée  , Maria  purpurc a.  Lin. 
Maria  ftaminbut  inclufis  bipirtilit  , corollis 
oblongis  redît  , floribus  terminahbus  aggregatis 
pedunculatit  ereâis,  Lin.  T.  Suppl,  m. 

Cette  plante  reflemble  à la  Blaire  articulée  ; 
mais  elle  n’a  point  comme  elle  Tes  tètes  de  fleurs 
penchées  » ni  Tes  étamines  Taillantes  hors  de  la  co- 
rolle. On  la  .trouve  au  Cap  de  Bonne- KTpérance. 

{.Blajuif.  naine,  Blaria  pujilh.  Lin.  Blaria 
floribus  /parfis  ; corollis  infundibuli/ormibus.  Lin. 
Mant.  $?. 

Elle  a le  port  d'une  petite  Bruyère  ; Tes  rameaux 
Tonr  pubcTccns  garnis  de  feuilles  quaternées  , 
linéaires , rudes , pctiolccs , é<  marquées  d’un 
fillon  en  de  (Tus.  Les  fleurs  font  très- petites  , épar- 
fes  , plus  courtes  que  les  feuilles,  fcc  ont  leur 
calice  glabre  , 6c  leur  corolle  en  entonnoir.  On 
trouve  auffi  ccrte  efpèce  au  Cap  de  Bonnc-Efpe- 
rance.  Jf. 

BLAS1F.  naine  , Biasm  pu/lla.  Lin.  B la/a 
pu/lla  , licfier.is  pyxidati  f acte . Michel.  Gen.  p. 
14.  t.  7.  Fl.  Dan.  r.  45.  Mnium  lichenls  f acte. 
Dill.  Mufc.  137.  r.  31-f.  7.  BLifia.  Schmid,  Difl*. 
Propr.  Hall.  Hdv.  nft.  1837. 

C’eft  une  très-petite  plante  crtptoganr.e  , de  la 
famille  des  Agues  , qui  a l’afpeft  d’un  Lichen  , 
fcc  dont  la  fru&tfication  paroît  conftitucc  par  deux 
fortes  d«»  parties  , qu’on  prend  , l une  pour  des 
fleurs  mâles  , fi<  l’autre  pour  des  fleurs  femelles. 
Cette  plante  confiflc  en  pîufieurs  ex ten fions  ou 
efpèces  de  feuilles  membr.ncufes , vertes , min- 
ces , ramiiîécf,  à lobes  arrondis  fcc  crénelés,  qui 
vont  en  s’ekrgiflâm  ver#  leur  extrémité , fcc  font 


appliquées  fcc  étalées  fur  la  terre  en  une  petite 
rofene.  Les  ramifications  de  ces  efpèces  de  feuilles 
font  traverfées  dans  leur  longueur  par  une  ner- 
vure , fcc  chaque  nervure  aboutit  à un  petit  cornet 
qui  s'élève  fur  la  fuperficic  de  ces  feuilles  , vers 
leur  extrémité.  Les  cornets  dont  il  s'agit  font  des 
tubes  cylindriques  , tronques  à leur  fommet , qui 
s’évafe  un  peu , contiennent  des  grains  libres  , 6c 
font  -Toupçonné*  être  des  fleurs  mâles.  Vers  les 
bords  £<  le  long  des  feuille»  de  cette  plante , on 
remarque  des  globules  particuliers , qui  deviennent 
noirs  en  mùrilïânt , félon  Haller  , fcc  qu’on  prend 
pour  des  efpèces  de  capfnks  rondes  fcc  polvfperraes. 
On  trouve  cette  plante  fur  les  bords  des  loues , 6c 
dans  les  bois  humides  de  l’Europe. 

BLATTI  acide,  SoiercsTt^Tj^  aeida.  Lin.  f. 
Suppl.  1)1.  Jiiatti  /*.  jambos  fylveflrit , Rhccd. 
Mal.  3.  p.  43.  t.  40.  BlattiKnc.  Aîaçgium  cafeo- 
lare  rubntm.  Rumpb.  Àmb.  3.  p.  m.Tab.  74. 
Pagapate.  Sonnerat  , Voyage  à h nouvelle  Guinée t 
p.  \6.  Tab.  13  &C  16.  Rki\ophora  cafeolaris.  Lin. 
Bagatbat  Camelli.  Raj.  I.uz.  Jif.  ne.  10. 

Mangium  cafcoUre  album,  Rumph.  Ibid. 
Tab.  73. 

C'eft  un  arbre  de  la  famille  des  Myrtes  , qui 
ne  s'élève  qu’à  environ  quatorze  pieds  de  hauteur  , 
dont  la  cime  eft  arrondie  , le*  rameaux  oppofés, 
à quatre  angles  rranebans , fcc  d'un  rouge  brun  , 
fcc  dont  l'écorce  du  tronc  cft  épaifle  fcc  cendrée. 
Ses  feuilles  font  oppofets  , ovales  - oblongucs  , 
obtufes  , prefque  fertiles  , tres-emières  , glabres  , 
un  peu  épailfes , 6c  veineufes.  Les  fleurs  font  rou- 
ges , grande*.,  fcc  folitaires  à l’extrémité  de  chaque 
rameau. 

Chacune  d'elles  confifte  en  un  calice  mono- 
phylle , perfiflant  , fcc  à fix  divifions  ovajes-poin- 
tues  ;«en  fur  pétales  étroits  dans  toute  leur  lon- 
gueur , pointus , ouverts , inférés  au  calice , fcc  à 
peine  plus  longs  que  fes  découpures;  en  un  grand 
0>ombre  d’étaraincs  libres , plus  longues  que  les 
pétales  , 6c  dont  les  filamctis  inférés  au  calice  , 
portent  des  anthères  globulcufcs  ; fcc  en  un-ovaire 
prefque  fupérieur , orbiculairc  , dont  la  bafe  fait 
corps  avec  le  fond  du  calice  , fcc  qqi  eft  furmonté 
d’un  ftyle  plus  long  que  les  étamines  , ayant  un 
ftigmatc  fimple  à Ton  lommer. 

Le  fruit  eft  une  groflè  baie  prefque  fpherique  > 
enveloppée  dans  fil  moitié  inférieure  par  le  calice 
auquel  clic  adhère  par  fort  fond  , chargée  du  ftyle 
de  la  fleur  , qui  cft  perfiftunt  , fcc  partagée  inté- 
rieurement en  vingt-fix  loges  par  des  membranes 
fines.  Chaque  loge  eft  un  titfu  véficuleux , rempli 
d'un  fuc  acide,  fcc  dans  lequel  font  répandus  quel- 
ques pépins  ovoïdes  fcc  anguleux. 

Cet  arbre  croit  au  Malabar  dans  les  Moluqucs , 
fcc  à la  nouvelle  Guinée  , dans  des  lieux  humides. 
T?-  Les  Malabares  font  cuire  fes  fruits  pour  les 
manger  avec  d’autres  mets.. De  fes  feuilles  pilées  , 
] ils  font  un  catapUûnc  qu'ils  appliquent  fur  U 
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tête  , pour  diÆper  les  vertiges  , 6c  procurer  le 
fommeil  dans  les  fièvres  continues.  Le  Luc  , tiré  de 
fon  fruit  par  expreitîun  , fc  donne  avec  le  miel 
pour  guérjr  Us  aphtes  6c  pour  tempérer  l’ardeur 
des  fièvres.  , 

BLÉ  ou  BLF.D , eft  le  nom  que  Ton  donne  | 
noQ-feulement  à cette  graminee  fi  précieufe  , qui 
fert  dans  un  grand  nombre  de  pays  à faire  du 
pain , ôc  dont  nous  traiterons  à l'article  Front  nt , 

( voyc\  ce  mot  );  mais  encore  à plufieurs  « très 
qui  en  font  trcs-diffcrcme»  , telles  que  le  Blé  de 
Turquie,  ( voyc\  Mais  );  le  Sarrafin  ou  le  Blc 
noir , ( voye^  R E NOUÉE  , U Blc  de  vache , ( voyr; 
MÉLAMPIRE  ) , &C.  On  appelle  auflî  en  general 
Blés  les  diverfis  graminées  que  l'on  cultive  en 
grand  à la  campagne  , telles  que  le  Froment  lui- 
même , le  Seigle , l'Orge  , l’Avoine  , 6<c.  Voyc\ 
ces  articles, 

BLéGNE,  Bi  tCHNVM  ; genre  de  plante  ! 
cryptogame  de  la  famille  des  Fougères  , qui  a 
des  rapports  avec  les  DoraLlles  » les  Hemionttc- 
6c  les  Fougcraitcs , 6c  dont  le  caraclcre  diftinflif 
cft  d’avoir  la  frudlit; :ation  dilpofée  fur  deux  lignes 
parallèles  6c  1 approchée*  de  U côte  des  feuilles. 

Espèces. 

1,  BlLgke  occidentale  , Blcchnum  occidentale. 
Lin.  Blcchnum  fiondibua  pinnatis  ; pinnis  lune  co- 
lins oppofuit  baji  emarçir.atis,  Lin.  Lonchitis 
ja.ua  nervum  pulverulcnta.  Per.  Fil,  11S.  t,  j,  f,  9. 
Morif.  Hift.  3.  p.  36».  Sec.  14.  t.  t.  f.  1 a,  Lon- 
chitis f.  hemionitis  pinnata  , juxta  nervum  pul- 
verulenta . Plum.  Fil.  6t.  Amer.  p.  to.  t.  19.  f.  JL 
Tour  nef»  359.  Raj.  Suppl.  66.  Filix  minor  in 
pianos  tantum  divtfa  en  bras  non  crcnatasmauricu- 
latas  , 6'  lincis  pu Ive ralentit  notatas.  Sloana.  Jaai. 
Hill.  >.p.  67.  t.  44*  f.  t. 

La  racine  dr  cette  plante  eft  touffue  , fibreufq^ 
6c  pouffe  pluficurs  feuilles  droites  , difpofi.es  en 
faificau  , & qui  n’ont  qu’un  pied  ou  qu'un  pied  6c 
demi  de  longueur.  Leur  pétiole  eft  nud  inférieu- 
rement , & a ver?  fa  bafe  quelques  écailles  minces 
& rouffatres.  Il  eft  garni  dans  les  deux  tiers  fu- 
pcricurs  de  fa  longueur  de  deux  rangs  de  folioles 
lancéolées  , feffifis  , oppofées , en  coeur  ou  auri- 
culées  à leur  bafe  , nombreufes  , affez  prés  les 
unes  des  acres  , 6(  qui  vont  en  diminuant  de 
longueur  vers  le  fommtt  de  la  feuille  qui  fe  ter- 
mine en  poir.te.  Le  tkffmis  de  chaque  foliole  cil 
remarqua  Me  par  deux  lignes  roufiatres  , conti- 
g.tês  à fa  côte  qui  les  traverse  dans  leur  longueur. 
Cette  plante  et  oit  dm»  l’Amérique  méridionale; 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T£.  ( t*.  v.  ) Les 
foliole » fiipcrleurts  font  quelquefois  alternes. 

t.  Tir  KG  NE  orientale  , Blcchnum  orientale.  Lin, 
Blcchnum  frandibuê  pinnatis;  pinnis  liscaribus 
allé  rnis.  Lin. 


Ses  feuilles  orr  trois  pieds  de  hiuteur,  & leur 
pets  oie  eft  garni  à (à  baie  ant<?r;curc  d'écailtes 
gr  lia  très  , grandes  ôc  aiguës  ; le  côte  anterieur 
ae  ce  pétiole  dl  marque  de  trois  fi  lons  longi- 
tudinaux. Les  folioles  font  linéaires  - lancéolées  , 
(effiles  , alternes  , tre  s-entier  es  , glabres  » 6c  dû'î- 
polees  fur  deux  rangs  en  maniéré  d’ailes.  Elles 
(ont  de  la  longueur  du  doigt , t<  ont  des  ftrics 
inclinées  en  angles  aigus.  Cette  tifpcce  croît  à U 
Chine. 

3.  BlÉGNE  auftrale  » Blcchnum  attfralc.  Lin. 
Blcchnum  frondibut  pinnatis  ; pinnis  fubfcjfilibut 
cordato-lanccalatts  integerrimis  ; infimis  oppojitu. 
Lin.  Mar.t.  I jo. 

Les  feuilles  de  cette  fougère  font  ailées , 6<  ont 
leur  penale  haut  d'un  pied  , & verdâtre.  Leurs  fo- 
lioles fini  feifiies  , en  cœur- lancéolées  , tris-en- 
ticres  t rudes  en  leurs  bords  , 6c  ont  les  deux  li- 
gnes de  leur  ftufhficarion  disantes  6c  de  la  côte 
qui  les  îrav.rfe  longitudinalement  , 6c  de  leurs 
bords.  Les  folioles  qui  font  Bénies  font  plus  larges 
que  les  autres,  é<  comme  troiquées  à leur  baffe 
-u  lieu  d ette  en  cœur.  Cette  plante  croit  au  Cap 
de  Bonne- Efpérance. 

4.  BlÉGNE  de  Virginie  , Blrchnum  Virginkum. 
Lin.  BUcknum  fronjibus  pinnatis  ; pinnis  muUi - 
fidis.  Lin.  Manr.  3:7. 

Cette  efpcce  a le  port  du  Polypode  - fougère- 
mile  ; fc»  fcaillas  font  ailées  , liftes  , 6c  ont  leurs 
folioles  finîtes  , lancéolées  , femi-pinnatiiidcs  Ô< 
pointues.  Leurs  découpures  font  obtufes  6c  très- 
cntiurcs.  Cetre  plante  croit  dan*  la  Virginie. 

f.  BlÉGNE  radicante  , Blcchnum  radicans.  Lin. 
Blcchnum  frondibut  bipinnatit  ; pinnis  lanccoîatis 
crenul.ttis  ; lincolis  fruâîficantibus  inurruptis. 
Lin.  Manr.  307.  Filix  masvulyari  fimilis  , pinnufis 
ampliortbus  plante  nec  crenatis , Virginiana.  Pluk. 
Alm.  13 1.  Tab.  179.  f.  a. 

Scs  feuille»  font  prefquc  deux  rois  ailées , incli- 
nées dans  leur  parue  fupérieure  , ôc  prennent 
racine  un  peu  au-dtffous  de  leur  fommet  , lorfque 
leur  exircmisc  pendante  parvient  julqu’à  terre. 
Leurs  piunules  font  compolèes  de  deux  rangs  de 
folioles  lancéolées  confinantes  à leur  bafe  , 6c 
dentelées  avec  une  calloli^e  trè  - menue' en  leurs 
bords.  Ce*,  fol îc les  font  plus  vc meules  en  deffous 
qu'en  deffus  , 6/  les  deux  1 gties  de  leur  fruftifica- 
tian  font  uo. tri. pies  à la  nervure  qui  le»  ir’^verf#  , 
6C  paroiîlèr.t*  interrompues  Ci  comme  formées  de 
points  obio  - r,s  6f  diflméls.  Ctt:e  ptcr.ce  croit  dans 
la  Virginie  6c  à Midère  , dtns  les  fentes  profondes 
j l<  pleine^  d irgih  de,  rochers. 

c.  BleGNR  du  Japon  , BUchmim  J.iponicum. 
Lin.  f.  B!cchnurn  frondi  ur  pinnatis,"  pinnis  lin- 
ccohtis  Je  ni-  pixnsti  fzjït , la  bis  oltujtujculis  fer- 
ratin.  Lin.  f.  Suppl,  p.  44 f. 

Otte  ef;>écc  eft  une  des  plus  grande*»  Fougères; 
fis  feuilles  (ont  idées , 6c  ont  leurs  foiiules  lan- 
céolée», fetni-pinnatifides  , très  - glabres  , 6c  à 
loces  ohms  U de., us.  Leur  pétiole  e.'V-garni  de 
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petites  écjiüti  ou  paillettes  minces.  On  trouve  cette  ' 
plume  -u  Jupon  , ic.on  U.  1 humberg. 

. BLÉTR  ou  BLITE  , Bl itvx  \ genre  «le  plante  i 

4 fleurs  incomplète* , de  1a  famille  des  Arrocke.s , 
qui  a des  rapports  avec  les  Axiris  , 6 C qui  comprend 
d<*  berbes  dont  les  fleurs  petites  fcc  de  peu  d'appa- 
rence , font  rarnaflées  par  pelotons  , feffilcs , axillaires 
ou  terminaux  , H dont  les  fruits  bacciformes  , font 
difpofes  en  têtes  qui  rcticmblent  à des  Fraitcs. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  a un  calice  perfiflant , ouvert,  fcc  [ 
diviié  en  trois  parties  j une  etamme  plus  longue  que  I 
le  calice  , fcc  dont  !c  fiiamcnt  droit  fcc  fétacé  , toutient  | 
une  anthère  dydime  ; fcc  un  ovaire  fuperieur , ovale-  j 
pointu,  furmooté  de  deux  Ayles  dont  les  ihgmares  i 
font  Amples. 

Le  fruit  confifle  en  une  femcncc  globuleufe  , 
compriiv.ee  fcc  recouverte  par  le  calice  , qui  et! 
devenu  tuccuiem  fcc  bacùforme. 

Espèces. 

t.  Bi.éte  capitée  , Blitum  capitatum . Lin.  2J7- 
tum  capitelhs  fpteatis  , terminalibus . Lin.  Mill. 
D d.  n ’.  i.  Blitum  foiiit  trianguhribus  dent  al  is , 
calycibus  baccatis  , capitula  fummis  midis.  Virid. 
Clilf.  i.  Roy.  Ltlgiib.  ao6  Blitum  foiiit  tr unguia - 
ribus  , dentatis.  H'irt.  Clilf.  i#.  A triple x mon 
frutht , major  , feu  fraÿfcra  , major,  MoriC  Hiil , 
a.  p.  *o6.  Sec.  5.  Tab.  J s.  f.  9.  Morocarpus  capi - 
ta  tus.  Scop.  Carn.  x , n9.  t. 

La  tige  de  cette  plante  efl  herbacée  , droite , 
glabre , fcuilire  , un  peu  raraeufe  , &C  haure  d'un 
pied  ou  un  peu  plu*  ; fe$  feuilles  font  alternes , pe- 
tiolces , triangulaires  9 dertees  en  leurs  bords,  gla- 
bres, vertes  , fie  un  peu  femblables  à celles  des  Kpt— 
nars  ; Ses  fruits  font  ramalfrs  en  t êtes  fcêGlcs  , fuccu- 
lentcs , rouges  comme  des  Fraifcs , fcc  difpofces  en 
épis  nuds  fcc  terminaux  ; les  inférieures  feulement  fc 
trouvent  dans  les  aiflëllcs  des  dernières  feuilles.  Cette 
plante  croit  dans  le  Tyrol  , fcc  dans  quelques  autres 
régions  de  t'E'irope  tempérée  fcc  auftrale:  on  la  cul- 
tive par  curiofté  dans  les  jardins  » parce  qu’elle  a 
un  afpcél  fort  agréable  lorfqu  elle  cfl  en  fruit  3 mais 
fes  fruits  font  fcdes  fcc  preiqu  ioflpides.  0.  ( v.  v.  ) 
Ses  feuilles  font  émollientes. 

t.  BlÉTE  effilée, Fl.  Fr.  Bti».  Blitum.  Virga~ 
tum.  Lin.  Blitum  capiullit  fparfs  la  ter  ait  bus.  Lin. 
Cmcl.  Sib  j.  n.  i<f.  n*.  9.  Mill.  Diâ»r  *.  t.  fcc  lllufir. 

5 y fl.  Blitum  fol  ii  s triangularibu.t  dent  et*  s , calyci- 
bus baccatis  , capitults  Ji/mmis  foliojts.  H^n.Cliff. 
495.  Roy.  Lugdb.  1-6.  A triplex  fylvejlris  , mort 
fru3u.  B.itfh.  Fin.  11  y.  A triplex  f y Ive fins  bccci- 
fera,  Cluf.  H:fl.  1.  p.  13^.  A triplex  mori  fuc.u 
minor  f.  fragifera  minor,  Morif.  H. 11.  1.  p.  <> -6. 
Sec.  t.  Tab.  31.  f.  10. 

p.  Blitum  fotüs  fcmi-trilobis , rarlter  denuùt. 


Ha’v.  Helv.  »•.  1371.  A triplex  fylveflris , lapruht 
habens.  Bauh.  Pin.  us».  Prodr.  p.  s*.  n".  1.  Atri- 
plex  mori  fruâu  , minima.  Morif.  Hifl.  Hifl.  &•  p. 
606,  Sec.  j , p.  $1.  f.  t r. 

Les  tiges  de  cette  efpèce  font  foibles , grêles, 
effilées  , feuillee*  dans  toute  leur  longueur  , divifées 
en  plulieurs  rameaux  des  leur  bafe  , fcc  hautes  d’un 
pied  ou  quelquefois  un  peu  plus.  Ses  feuilles  font  al- 
ternes , périolees  , triangulures-lancéolées  , à dent* 
aigues  ÏC  quelquefois  profondes  vers  leur  bafe  , ver- 
tes, liifes , fcc  vont  en  diminuant  de  grandeur  vers  le 
fommet  des  tiges.  Les  fleurs  font  tres-petites , her- 
bacées , ramatfecs  par  pelotons  fclliles  , axillaires , fcc 
difpofés  dans  toute  la  longaeur  de  la  plante.  Ces  pc- 
lorons , dans  la  maturation  du  fruit , deviennent  iuc- 
culens  , bacciformes,  rouges,  fcc  fembiablcs  à de 
petites  fraifcs.  Ils  furmfcnt  de  longs  epis  par- tout 
feuilles.  Cetic  plante  croit  dans  la  Ta  narre  > l'Efp?.- 
gne  , le  Languedoc  fcc  la  Suilfe;  j’en  ai  trouvé  a U 
G ’.rre  , dans  les  environs  de  Paris.  0-  ( v.  r.  ) 

j.  Blet  R à feuilles  d’Anférine  , Blitum  cherto - 
podioïdes.  Lin.  Blitum  capiullis  verticillatis  ex 
fuccis.  Lin!  Mant.  170. 

C'eft  une  petite  plante  dont  les  tiges  font  Am- 
ples , fcuillëcs , fcc  n’ont  que  quatre  à fix  pouces 
de  longueur.  Ses  feuilles  lont  alternes  , fcc  paroil- 
fent  fouvent  plufieurs  enfcmble  à chaque  point 
d’inferrion  , à Ciure  des  rameaux  axillaires  qui  en 
produifer.t  fcc  ne  fe  développent  point.  Elles  font 
delroides-lancéi.lées , rénécics  en  pétiole  vers  leur 
baie  , lilfirs , d'un  gros  vert  , fc<  ont  quelques  dents 
anguleufcs  fcc  émouflees  en  leurs  bords  antérieurs. 
Les  fleurs  viennent  par  petits  pelotons  fefCles  , 
axillaires , fcc  comme  verticillés  ; fcc  leurs  fruits  ne 
forment  que  de  petites  têtes  verdâtres  fcc  point  fuo 
eu Ln:cs.  Cette  plante  croit  dans  la  Tartaric  , fcc 
s’efl  r.aturalifée  dans  la  Suède  ; on  la  cultive  aa 
Jardin  du  Roi.  0.  ( v,  v.  ) 

BGBA  , arbr*  des  Moluquei  dont  il  efl  fait 
mention  dans  Rumpfte , au  Vol.  j.  p.  Tab* 
icf  ^ de  l'Herbier  d' A mboine.  Les  feuilles  de  ccs 
arbres  font  aflea  grandes , flmptes  , alttrncN  , pé- 
tiolées  , lancéolées  , pointues  , entières  , fcc  ont 
neuf  à dix  pouces  de  longueur  , fur  une  largeur 
de  quatre  à cinq  pouces.  Ses  fruits  viennent  en 
grappes  courtes  &C  peu  garnies  , à l’extrémité  des 
rameaux  ; ce  font  des  dpèces  de  noix  oblongues  r 
prefque  pyriforraes , aflez  femblablcs  aux  Myro- 
bolans- chébules  , mais  moins  anguleufes , fcc  qui 
vont  en  diminuant  vers  leur  baie.  Leur  brou  cil 
d’un  vert  noirâtre  , a fa  chair  calfante  , fcc  recou- 
vre une  coque  mince  comme  celle  d'une  noifette  , 
dans  laquelle  efl  uns  amande  aqueufe  fcc  d'un  mau- 
vais goût  avec  une  légère  amertume. 

BOBART  des  In.îes , Bobart'ta  Indira.  Lin,. 
Bob.jrtta  fpicis  a pilotis  , involucro  foliofet.  Lin. 
Fl.  Zeyl.  41,  Amcen,  Acad.  S.  p.  jH5*,  Scirpus 
Maderafpatanus  , capitula  fquzmcfo  fubrotundo . 
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Scheuch.  Gram.  Cramen  cyperoldes  Maie- 
nfpatanum  , capite  i fpicis  plurimit  acuminatis 
in  cacumint  caulit  glomerato.  Pluk.  Alm.  178. 
t.  $00.  f.  7. 

C’cfl  une  plante  graminée  aflTez  ftngulière  par 
le  caraftère  de  fes  fleurs  , fie  qui  a l'afpeét  d'un 
Souchct  ou  d'un  Scirpe.  Sa  tige  eft  haute  de  fix 
ou  (ept  pouces , enveloppée  à fa  bafe  par  les  gaines 
courtes  de  pluGeurs  feuilles  qui  naiflent  de  U 
racine  , nue  dans  tout  le  refle  de  fa  longueur  , 
6c  porte  à fon  fommet  une  tête  écailleufe  compo- 
fcc  de  plufieurs  petits  épis  obiongs , ferrés  6< 
divergens  de  toutes  parts.  A la  bafe  de  certc  tête , 
on  obferve  deux  ou  trois  feuilles  inégales  , dont 
une  eft  atfez  longue  , 6t  qui  forment  fa  collerette. 

Le  calice  , félon  Linné,  efl  u ni  flore  , &c  etn- 
brique  de  paillettes  nombreufes  , dont  les  exté- 
rieures font  courtes  , Amples  , 6c  en  grand  nom- 
bre , & les  intérieures  égales , bivalves  , 6c  plus 
longues  que  les  autres.  La  baie  florale  cfl  bivalve , 
plus  courte  que  le  calice  , 6c  portée  fur  l'ovaire. 
Les  étamines  font  au  nombre  de  trois , 6c  ont  des 
fila  mens  très-courts , qui  fouticunenr  des  anthères 
oblongues.  L'ovaire  efl  court , prefqu'inferieur, 
&C  lui  monté  de  deux  ftylc>  dont  les  ftygraares  font 
Amples.  Le  fruit  efl  une  llmcnce  oblongue  , en- 
vironnée par  les  paillettes  calicinales.  Cette  Gra- 
m:nee  croit  naturellement  dans  les  Indes  orien- 
tales. 

BOCCO  d’Aprouak.  Boko.4  ProuacenJtj . Aubl. 
Guian.  Suppl.  38.1.  }$i.  C’efl  un  arbre  qui  croit 
dans  les  grandes  forêts  de  la  Guiane  , 6c  dont 
Aublet  , qui  l'a  obfervé , n’a  pu  voir  ni  les  fleurs 
ni  les  fruits.  Le  tronc  de  cet  arbre  s'élève  à plus 
de  foixante  pieds  de  hauteur , fur  trois  pieds  fk 
nias  de  diamètre.  Son  écorce  cfl  gril  acre  , lifle. 
Son  bois  extérieur  efl  blanc , 6c  l’intérieur  cfl  de 
couleur  brune  , mêlée  d'un  vert  jaunâtre.  Ce  der- 
nier efl  dur  ôc  très-compacL  Ce  tronc  poulie  à Ion 
fommet  un  grand  nombre  de  branches  , les  unes 
droite!,  d'autres  inclinées  6t  prefquhonzomales  , 
qui  le  répandent  en  tout  lêns.  Leurs  rameaux  (ont 
garnis  de  feuilles  alternes,  ovales-lancéolces , en- 
tières , terminées  par  une  longue  pointe  moufle  , 
lifics  , fermes  , vertes , 6c  foutenues  par  des  pétioles 
courts.  Elles  ont  d*.ux  flipules  caduques  k la  bafe 
de  leur  pétiole. 

BOCCONE  frurefeente  ; Baccom  a frutefeem, 
lin.  Bocconi 2.  Horr.  ClifF.  ici.  Jacq.  Aaur.  14 6. 
Bocconia  raetmofa , fphundilu  jb/ie  tomenofo. 
Plum.  Gen.  jf,  JTrew.  Khr. t.  4.  lit.ccûnta  ramn/a  t 
Joins  majorions  finuatis  , race  mit  Urminaiibur, 
Brown.  Jam.  144,  Chtlithniunt  m.ijus  arbore um  , 
foliis  querànit.  Sioar..  Jam.  Hifl.  1.  p.  lyj.  t.  i*f. 
Coco.vih.uitl.  Hem.  Mex.  t çîJ. 

Ccfl  un  petit  arbrilleau  qui  s’élève  jufqu’à 
environ  neuf  pieds  de  hau:eur , 6c  qui  piiujt 
avoir  des  rapports  avec  les  plantes  de  la  fa.udk 


des  Pavots , 6c  fpé  cia  le  ment  avec  les  Chélidoï- 
nes  • quoique  fi»  fruëhhcarion  tcmble  l’en  ecarter 
coahderablemeac.  Son  tronc  efl  inégal  , creux  , 
6c  rempli  de  moelle  blanche  comme  celle  du 
Sureau  ; il  efl  divifié  fupcricurement  en  quelques 
rameaux  cylindriques  , caflaits  , 6c  marqués  des 
cicatrices  que  laideur  les  feuilles  après  leur  chute: 
foutes  les  patries  font  pleines  d’un  fuc  jaunâtre  , 
femblablc  â celui  de  la  Chclidoine.  Les  feuilles 
font  allez  grandes  , alternes  , ovales- oblongues  , 
icmi-pinnauiides  , un  peu  f.-uées  , â découpures 
ovales  & dentées  inégalement , vertes  6c  glabres 
en  deflus  , d une  couleur  glauque  en  delfous  avec 
un  duvet  rare,  6c  portées  lur  des] pétioles  courts. 
Ces  feuilles  ont  fix  ou  fept  pouces  de  longueur  , 
fur  une  largeur  de  près  de  trois  pouces  , 6c  donnent 
â cet  arbrilfsau  un  afpeét  allez  agréable.  Les  Heur* 
lont  petites  , verdâtres  , norabrculès , 6c  clifpofées 
,en  panicule  ample  6c  pyramidale  au  ibiumet  de  cha- 
que rameau. 

Chaque  fleur  confifle  en  un  calice  de  deux  pièces 
ovales- oblongues , obtufes , concaves  6c  caduques; 
en  douze  à Icize  etaimnes  dont  les  tiiamcns  fort 
courts  , fouticnoent  des  anthères  lincai.cs  , prel- 
qu’aufli  longues  que  les  folioles  du  calice  , t<  en  un 
ovaire  fupéneur  , obror.d  , pédicule , furmonté  d'un 
ftyle  ép  aïs  6c  lcmi-biüde  , ayant  deux  ftygixutcl 
ouverts  ou  réfléchis. 

Le  fruit  ( paroit  être  une  filique  charnue  ) efl 
ovjlc-ob'ong  , pointu  aux  deux  bouts  , muni  d’un 
petit  rebord  longitudinal  de  chaque  cote , ce  qui  le 
fait  paroitre  un  peu  appUei , 6t  contient  une  feule 
femence  globuleufc. 

Ce  peut  arbriircau  croit  naturellement  au  Mexi- 
que , à la  Jamaïque  , dans  l ifle  de  Cuba  6c  dans 
celle  de  St.  Domingue  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  1 7 . ( v.  v.  ) Le  P.  Nicolfoa  dit  qu'on  sien  feri 
pour  teindre  en  jaune. 

Obfcrv.  Scs  fleurs  incomplètes  6c  fes  fruits 
monol'permcs  , font  des  particularités  allez  fingu- 
lières  dins  une  plante  qui  paroit  avoir  des  rapports 
avec  les  Chèlidoires  : neanmoins  quant  au  defaut 
de  corolle  de  fes  fleurs  , il  femble  que  fes  pétales 
naturels  fè  foient  changes  en  étamines  ; car  après 
la  chute  des  véritables  étamines  , on  en  trouve 
uatre  qui  perfiftent  conlîammcnt  juiqu'i  la  chute 
u calice.  Les  ramifications  de  la  parucule  font 
accompagnées  de  br^élces  oblongues , ctroitC4  ^ 
pointues. 

BOIS,  Lic#v*t\  cfl  cette  fubflance  com- 
paélc  , dure  6<  foiioe , qui  tLirprlu  I® racine,  la 
t;ge  6c  içs  tranches  des  arbres  6t  ces  arbrifleaux 
è<  plus  particuUcrement  encore  ; c’efl  la  partie 
du  tronc  des  arbres  qui  cfl  parfaitement  ligneufe  , 
6f  qui  efl  p]  icéc  fous  1 Àui/icr,  C efl  une  maflis 
de  iicrcs  coippaûcs  te  tres-dures  , qui  efl  produite 
par  la  continuité  du  relferrcment  de  l’Aubier, 
c’cfl-àtire  p.:r  roblitëraiion  de  (es  vaifleuux  , le 
delTéchcmetu  de  fzs  fibres , 6c  leur  cohérence 
proportionnellement 
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proportionnellement  croiflanre  , à mcfure  que  les 
nouvelles  couches  que  b nutrition  ajoute  toujours 
à l'extérieur  , forme  une  preijion  plus  configura- 
ble. Il  fuir  de  ce  principe  que  la  denfité  6c  lu  fo- 
lidicc  du  Bois  ell  toujours  ci  raifon  direcL;  du 
tems  de  fon  aceroi  ifement  ; que  les  arbres  qui 
<roilfent  le  plus  lentement  ont  toujours  le  Bois 
le  plus  dur;  5c  qu’ enfin  les  couches  les  plus  inté- 
rieures du  Bois  étant  les  plus  anciennes  , font  aulTî 
plus  ferrées  5c  plus  dures  que  les  autres»  C’cfi 
pjr  cette  raifon  que  l'Aubier  , qui  ell  plus  exté- 
rieur , n'cfl  lui-méme  qu'un  Boit  nouveau  , fort 
imparfait , 5c  encore  peu  lôüde.f  Voye\  Aubier.) 

Au  centre  du  Bois  , on  trouve  la  moc.le  , qui 
«fl  plus  ou  moins  abondante  , félon  l'arbre  dans 
ieq„  cl  on  l’obierve  , 6c  félon  l'âge  de  f individu  ; 
cettt  partie  fe  dcflcclunt  dans  la  vierllelfe  du  vé- 
gé*  d , 5c  difparoiflant  quelquefois  entièrement.  Le 
Bois  qui  recouvre  ou  enveloppe  la  moçde  , cfl 
dirpofé  par  couchas  concentriques  d’autant  plus 
«paillés  , quelles  font  plus  extérieures  , 5c  quel- 
quefois plus  épailfcs  d’un  côté  que  de  l'autre  , pq£ 
une  caulé  relative  à i’expufirion  des  arbres  qui 
font  dans  ce  cas.  Ces  couches  font  composes  de 
fibres  ligneufes  , de  vaifl’caux  propres  6<  teveux 
qui  font  plus  ou  moins  oblitérés  ; de  trachées  ou 
vai&iaux  particuliers  , communément  roulés  en 
fjpirale  , 5c  qui  parodient  deili.ies  à contenir  de 
rair  ; enfin  d’un  ttlfu  cellulaire  qui  cft  plus  abon- 
dant ou  plus  remarquable  enrre  les  couches  me- 
mes , & Uiinble  de  même  nature  que  la  moelle  , 
5c  les  lignes  droites  qui  divergent  du  centre  à la 
circonférence  , 5c  qu’on  nomme  Produirions  mé- 
dullaires. Voye\  les  mots  ACCROISSEMENT  & 
Arbre. 

On  donne  aufli  le  nom  de  Bois  , Silva  , à un 
lieu  un  peu  vafte  planté  d'arbres  propres  à la  conf- 
tr.t&ion  de»  édifices  , au  chirron^ge  , au  chauf- 
fage, 6cc.  5c  félon  l'état  des  arbres  qui  compo- 
fem  un  Bois , on  le  no  rtme  B sis  taillis  , Bois  de 
haute  futaie , 5cc.  L s Bois  extrêmement  étendus 
portent  le  nom  de  forêts . 

Quant  aux  divers  arbres  dont  le  nom  vulgaire 
commence  par  l mot  Bois  , comme  Bois  d'aigle, 
Bois  de  Bréfil,  Bus  de  Campcche,  Bois  de  fer. 
Bois  de  rôle  , écc.  Voye\  la  table  ou  fc  trouvée 
renvoi  à leur  nom  gérériquè. 

TIOISIV  RANT  , P ssci dis  ; genre  de  plante  à 
fleurs  polypetalé**,  de  la  famille  des  Légumineu - 
fes»  qui  a des  rapports  avec  les ' Robinia  , 5<  qui 
Comprend  des  arbres  d’Amérique  , dont  les  feuil- 
1 s font  ailées  avec  impaire  , 5 C qui  produifent 
des  gouffes  remarquables  par  quatre  aties  longitu- 
dinales Ôc  mcmbra.teufcs  , dont  elles  font  munies 
à l’extérieur. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a t°.  un  calice  monophylie  , campn- 
pude  , 5c  à enq  dents  inégales  j i°,  une  cdfolle 
Botanique  Tome  I, 
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ftapïlionnacée  dont  l’étendard  efl  échancré  re- 
eve  ou  réfléchi  en  dclfus , 5c  qui  a fes  aties  autfi 
longues  que  l’étendard  , 5c  fa  carène  en  croiiTjüt 
Sc  montante.  30.  dix  etumincs  dont  neuf  ont  leurs 
filamens  réunis  dans  leur  p.ttic  intérieure  en  une 
gaine  qui  enveloppe  le  pillil  , le  filament  de  la 
jix  eme  étant  libre  ; 4".  un  ovaire  (upérieur  , 
oblong , comprimé  , pédicule  , charge  d'un  ftylc 
en  alêne  , afccndmt*,  6c  dont  le  fligmite  ell  aigu. 

Le  fraie  efl  une  goulle  oblongue  , linéaire  , pe- 
êiculée  , un  peu  comprimée,  uniloculaire  , à val- 
. es  prafque  réunies  dans  les  inicifl  ce»  des  femen- 
ces  , 5c  munie  extérieurement  de  quatre  ailes 
longitudinal**  larges  Ô(  roembrjncufe*.  Les  fe- 
n en ccs  (ont  oblongues  6c  un  peu  réni formes.  • 

Espèces. 

t.  BoiSTVR  ANT  de  lu  Jamaïque  , Pifcidia  ery- 
thrina.  Lin.  Pifcidia  foliolis  ov.uis.  Lin.  Jacq. 
Arrcr.  t- y.  Lafl.  it.  t7f.  MilL  Difl.  n°.  1. 
Ichtkyomeihfa  foliis  pinnatis  ovalis  t racemis  ter- 
minalibus  , Jiliquis  quadrialatis.  Brown.  Jjm. 

Co  al  arbor  piilyphylla  non  fpinofa  ,fraxini  folio9 
jihquii  alii*  foliaceis  extantibus  rottr  moitndinarice 
ftuviatilis  a u cl j.  Sloan  Jam.  Hifl.  1.  p.  59.  Tab. 
17^.  f.  4S*  Raj.  Dendr.  1'  S.  P/eudo  acacia  f< li- 
ants a Lits.  Plum.  Spic.  y.  Burrn.  Amer.  t.  133, 
f.  1. 

C’crt , félon  M.  Jacquin  , un  arbre  d’environ 
vingt-cinq  pieds  de  hauteur  , droit , qui  a peu  de 
beauté  , 5c  qu’on  rcconnoit  facilement  a fon  port 
fingulier  5c  comme  négligé.  Sj»  L miles  tombent 
tous  les  ans  , font  ailcus  avec  impaire  , ont  leurs 
folioles  ovales  U rrès-eniiére<.  Le^  rieurs  viennent 
en  grappes  rameutes  , 6c  produifent  de*  gouffés  qui, 
ièlun  Sloanc  , ont  une  lorte  de  reflcmbUnce  p.»r 
leurs  ai:cs  avec  les  roues  de  nv-ulins  à e iu.  Ses 
feuilles  & fes  rameaux  ccrafcs  6<  jetés  djn»  l’eau, 
ont  la  proptiété  d'enivrer  le*,  poil^ns  , au  point 
qu'ils  fur  ragent  Ôt  peuvent  être  pris  avec  la 
main;  propriété  com  nune  à beau  oip  de  planrcs 
de  l’Amérique.  Cet  arbre  croit  à la  Jamaïque  5c 
aux  Antilles.  Jy. 

1.  BoîSI  V R AN  T dp  Carth^eêre  , Pifcidia  Crr- 
thaftnenfis.  Lin.  Pifcidia  fol iu lis  obovatit,  *Lin. 
Jacq.  Amer.  110.  Mill.  Oiet.  n*.  1.  Phafeoliy  ac- 
cedcns  coral  ar^nr  pnlyphyl.ns  , foliic  duriùr'tbut 
non  Jphofa.  IMuk.  Al.n.  193.  t.  ta.  f.  4.  es  Lin. 

M.  Jacquin  , qui  y raj  p^rre  le  lÿnonymede 
Plumier , cité  feus  l’cfpece  precedente  , dit  que  cct 
arbre  a le  port  de  celui  qû  pré.c#,  mais  qu  il 
eft  une  foi.  plus  grand  tlan»  - toutes  les  p itiés, 
Ses  feuilles  fout  auffi  ailco  a\cc  impaire  , 5 f ont 
leurs  folioles  ovoïdes,  c'eft-s-dire  ovj'cs  obtu- 
fes  5<  un^p-u  plus  larges  par  le  haut.  Cer  rbre 
croit  dans  le».  l»ois  maritimes  des  environs  de  C-r- 
thtgcne.  Ce  n'cfl  peut-être  qu’une  varicic  du 
précèdent. 

BOLDU.  sJJmf  F.»m.  44<.  Botdv  arbor 
ulivi  cm.  Eeutll.  Journ.  du  Per.  p.  11.  Tab.  6% 
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C'eft  uo  arbre  qui  s'élève  à trois  ou  quatre  toi-  j Guilandina  aculrata  , pinnit  ovctii , folialit  am- 
ies de  hauteur  ; fo.i  tronc  acquiert  la  grofleur  d'un  tels  falitariis.  Lin.  Mill.  DifL  n".  i.  Cuiland ina 
homme.  Set  feuilles  font  oppofées  , ovales-en- I caule  fruSuque  aculeaiis.  Hort.  ClifF.  15  S.  Bonduc 
cœur,  entières,  portées  fur  de»  pétioles  courts,  rulgarc  , majus  , polyphyltum.  Elum.  Gen.  i;. 

Ijngues  d'environ  trois  pouces,  de  moitié  moins  Acacia  gloriofa  , Itnttfci  folio,  fpinofa  , flort 

iarges , d'un  verd  luilam  en  detfus  , parfemees  des  fpicato  luten  ,/iliqua  magna  muricjta 'fini.  Alm, 

deux  côtés  de  petits  poils  rudes,  & allez  fembla-  4.  Xab.  t.  f.  1.  Lvbut  echinatus , fruâu  fUvo  , 

blés  i celles  de  l'elpecc  de  Viornt  qu'on  nomme  foliis  roiundiorihus.  Sban.  J an.  144.  Hitl.  1, 
Laurier-tin.  Les  fleurs  natfTêssit  û l'extrémité  des  p.  4Û,  Frutex  globulnrum.  Rumph.  Amb.  j.  p.  8» 
branches  en  manière  de  bouquet.  Elles  font  blan-  Tab.  48.  Vulgaitemer.t  Cuenic  , Puis  qucntqucc  „ 
ches  , H ont  un  calice  découpé  en  fix  parties  at-  (2 il  Je  chat , la  Cnicuier. 

rondies  ; fix  pétales  pareillement  arrondies  6c  dif-  C'tfl  un  arbrilTeatt  épineux  , garni  de  beaucoup 

pofes  en  rofes  ; (ix  étamines  jaunes  , te  un  piftil  de  rameaux  long- , foibics  , 6c  comme  larmentcux. 
qui  fe  change  en  un  fruit  ovale  , charnu  , doux  Sa  tige  , (ès  rameaux  8c  les  pétioles  de  fes  fcuil- 
oc  glaireux.  Ce  fruit  eft  entièrement  femblabte  à les  font  munis  d'aiguillons  nombreux  , fort  petits, 
nos  olives , 6c  à cinq  lignes  d'épaifleur.  il  ten-  f<  en  aoehets.  Ses  feuilles  font  deux  fois  ailées, 
ferme  un  petit  noyau  ofleux  , noir  8c  rond.  La  Ji  pinoulcs  oppof.es  te  fans  impaire  , ît  à folio- 
couleur  du  fruit  efl  verd  jaunâtre  dans  (à  maturité,  les  ovales  , glabres , un  peu  pétiolces , & com- 
ï.cs  Indiens  en  cfliment  tant  le  goût  , quils  le  monément  oppofées  , cniquc  paire  ayant  près 
mangent  par  délice.  Feuill.  Cet  arbre  croit  au  d'elle  un  aiguillon  feulement.  Les  fleurs  font  alfez 
Pérou , 6e  paroit  avoir  quelques  rapports  avec  les  petites  , jaunâtres  ou  rouflitres  , te  viennent  i 
Lauriers  ; ayant  , comme  le  Cannelier , des  fcuil-  l'extrémité  des  rameaux  fur  des  épis  garnis  de 
les  oppofées  , te  des  baies  ovales  contenant  un  <ètjftécs  linéaires  , aigues  ic  caduques.  Elles  pro- 
noyau. Cette  préfomption  femble  fe  confirmer  duifent  des  goufles  ovales  ou  thomboidalcs , legé- 
par  le  palfage  fuivant , tiré  de  l’HiJIoirc  Jet  Voya-  rement  comprimées  , couvertes  c tnir.es  foibics  6c 
pet.  h Les  forêts  (du  Pérou)  font  pleines  d'ar-  nombreufes  , tout- à fait  uniloculaires  , te  conte- 
»»  bres  aromatiques  , tels  tpae  dilfere -tes  efpèces  nant  chacune  deux  ou  trois  graines  fphêriques, 
» de  Myrtes  ; une  forte  de  Lauiier  dont  l'ccorce  fort  dures  , lifles  6c  d'un  gris  bleuâtre.  Cet  ar- 
ts a 1 odeur  du  Safafras  ; le  Boldu  , dont  la  feuille  brilfeau  croit  naturellement  clans  les  climats  chaude 
n jette  l'odeur  de  l’encens,  6c  dont  l’ecorce  tient  des  deux  fndes,  fs . (v.f.) 

» un  peu  du  goût  de  la  Cannelle  ; le  Cannelier  t.  SuNBUC  rampar.r  ; Guilandina.  Sonda- 
!•  même  qui,  6tc.  »,  Hifloirc  des  Voy.  Vol.  14.  cella.  Lin.  Guilandina  acttleaia  , pinnit  oblongo- 
P‘  *74-  ovuit , folioHs  aculeis  geminis.  Lin.  Mill.  Dféh 

n”.  t.  Bonduc  vulgare  , minus  , potyphyl'.um. 
BONDUC  , Gvilskdixa  ; genre  de  plante  à Plum.  Genet.  15.  Crifta  pavonis , glycirrhi\te  fo- 
fleurs  polipétalces  , de  la  famille  des  Ligumin eu-  lio , minor  repens  fpinofi/Bma  , &c.  Breyn,  Pro  lr. 
fes,  qui  a des  rapports  avec  les  Brijillru  6c  les  j.  App.  jj.  t.  it.GMuli  matures.  Rumph.  Amb. 
Pùincilladrs , 8c  qui  comprend  des  arbres  tt  des  ç.  o.  si.  Tab.  49.  f.  1.  Lobus  echinatus  fruCu 
arbtilfeiux  épineux,  dont  les  feuilles  font  une  ou  atfo  , foliis  lonpioribtis.  Sloai.  Jam  144.  H,!t  1. 
deux  fois  ailées,  6i  dont  les  fruit»  contiennent  de»  p.  41.  Careui,  Rheeil.  Mal.  1.  p.  55.  Tab.  11. 
femences  dures,  offeufes  , 6c  U plupart  prefque  Ce  Pondue  a de  très-grands  rapports'  avec  celui 
(phériques.  fltj*  précédé;  mais  il  ci't  plus  petit  SC  plu»  rampent. 

Caractère  Générique.  9 e^,un  U^T’  fléau  pere  : i i mie  ut  épineux  , qui  poufle 

. de  fa  racine  plufieurs  tige»  foibics  , rameufe»  , 

Chaque  fleur  a un  calice  monophylle  , cam-  rampantes  , 6c  étalées  de  toutes  p-rts  comme  celles 
panulë,  te  dont  le  bord  eft  découpé  en  cinq  par-  des  ronces,  à l’exccotion  de  celle  du  milieu  qui 
tics  égal. I i cinq  pétales  lancéolés,  ptefqu'égaux  , fe  fouuent  davantage  , 5c  s'élève  à cinq  ou  fix 

concaves , nn  peu  plus  longs  que  le  calice  , 8c  pieds  de  hauteur.  Sus  tiges  , fe.  rameaux  6c  les 

inférés  h fon  otifice;  dix  eummes  communément  pétioles  de  fes  feuilles  , font  hériffes  d'aieuillons 
libres,  dont  Mes  filamens , en  alêne  , attaches  au  nombreux  , petits  , te  un  peu  courbés  en  cro- 
calice  , te  tflbins  longs  que  les  pétales , portent  de  cbets.  Ses  feuilles  font  alterne» , deux  fois  ailées, 

petites  anthères  oblongues  6c  un  ovaire  fupétieur  à pinnules  oppofée»  & fans  impaire  , &c  à folio- 

ovalc  , eharge  d un  (ty  le  filiforme,  dont  le  ftig-  Ici  pareillement  oppolécs  , pentes.  , nombreufes, 

mate  dlfimnle.  rapprochées  , glabres  te  armees  â la  bafe  de 

Le  fruit  efl  une  goulfe  courte  , prevue  rhom-  chaque  paire  de  deux  petits  aiguillons  crochus, 

koidale  , tout-a-iait  uniloculaire  . te  qui  renier-  Les  fleurs  font  jaunes  te  difpnlces  en  épis  ai  li- 
ne quelques  femences  dures  , olTeufes  , 6c  fphé-  laires  , pedonculév  6c  garnis  de  bradées  érroi- 

roides  ou  comprimées.  tes  . pointues  te  caduques.  .Les  pédoncules  , les 

ESP  È C E S.  braflées  6c  les  calices  font  couverts  d’un  duset 

1.  BoNUUC  ocuinairc  , Guilandina  Bonduc.  Lin.  cotonneux  fott  court  6c  toufliiue  ; le»  tüaœu» 
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des  étamines  font  velu*.  Aux  fhur*  fuccèdent  des 
courte*  elliptiques  , applaties  fur  les  côtés  , hérif- 
fées  de  ip  mules  nombreufes  , rres-lifles  à l'inté- 
rieur , uniloculaires  , ôc  contenant  , fans  doifons 
tranlvcrfales  , deux  à quatre  femences  ovoïdes  , 
polies  , fort  dures  , gnJdtrcs  Ôc  à amande  blan- 
che. Ce:  arbr.lieau  croit  dans  les  Indes,  f)  . ( v,f.  ) 
Les  habitant  du  Malabar  s'en  fervent  ci>nime  d’un 
fpiohquc  dans  les  hernies.  On  en  peut  faire  des 
haies  impénétrables  aux  animaux  , à caufe  de  la 
grande  quantité  d’aiguillons  dont  il  eft  muni. 

3.  Bon  DUC  à gouttes  littes,  Guilandina  nuga. 
Lin.  Guilandina  caulc  in  émus  foliis  petiolo  pri- 
mario  Cul  tus  aculeis  geminrs  Lin.  Nugtr  fylvamm, 
Rumph.  Amb.  5.  p.  94.  Tab.  f<\ 

Cette  efpèce  forme  un  arbrifleau  encore  plu* 
petit  que  ceux  qui  précédent  , ÔC  n'a  point  fes 
tiges  armées  d’aiguillons  ; mais  feulement  les 
pétioles  communs  de  lés  feuilles.  Ses  tiges  & fes 
rameaux  font  couchés  Ôc  étales  fur  les  herbes  qui 
font  près  d’elle.  Ses  fouilles  font  alternes  , deux 
fois  ailées  à pinnules  oppofées  , à foliotes  ovalcv- 
pointues  , Ôc  à pétiole  commun  principal  , muni 
d'aiguillons  géminés  qui  rendent  cette  plante  très- 
incommode  par. tout  ou  on  la  rencontre.  Scs  fleurs 
font  jaunes  , or.t  une  odeur  foible  , mais  agréa- 
ble , ôc  viennent  fur  des  grappes  compolées  de 
plufteurs  épis  alternes  , pédoncules  , Ôc  qui  n’ont 
point  de  bradées  remarquables  comme  ceux 
des  efpèccs  ci-delfus.  Flics  produifent  des  goufles 
courtes  , planes  , ôc  qui  renferment  une  ou  deux 
femences  applaties  en  quarré-long.  Cette  plante 
croit  à Amboinc  , dans  les  lieux  pierreux  , vers 
les  bords  de  U mer.  B*  On  emploie  la  décoAion 
de  fa  racine  comme  diurétique  ôc  contre  le  calcul. 

4 Bon  duc  paniculé  , Guilandina  paniculata . 
Guilandina  , ramis  petiolifque  aculeatis  y f-o  dus 
paniculatis  ebradeatis  y le  gu  minibus  monoj'permis  , 
leevibus.  K.  Cacu-mullu,  Rheed.  Mal.  6.  p.  33. 
Tab.  19.  Ticanto.  Adanf.  Fam.  319. 

Il  nous  fcmble  qu’on  doit  tegarder  cette  plante 
comme  une  efpèce  de  ce  genre  , fi  celle  qui  pré- 
cède peut  y être  convenablement  rapportée.  Celle- 
ci  eft  un  arbre  qui  fe  plaie  dans  des  lieux  humides  , 
s’élève  à 1a  hauteur  du  Pommier  , Ôc  poufle  des 
rcmeaux  épineux  , fouillés  , pleins  de  moelle  , 
6c  qui  fe  contournent  un  peu  comme  s'ils  ctoient 
farmenteux.  Ses  fouilles  font  alternes  , ailées  fans 
impaire  , à pétioles  communs  garnis  d’aiguillons 
Couvent  géminés  , &c  ont  des  folioles  oppofées  , 
ovales  , glabres  , fermes  6c  un  peu  epaiflès.  Les 
fleurs  font  jaunes  , d’une  odeur  douce  6:  agréa- 
ble , ont  (cars  pétales  inégaux  , leurs  eumines 
réunis  par  leurs  nlamcns  , Jcur  ftyle  velu  « ôc 
viennent  en  gtappc  parti Cttlée  fur  un  pétiole  com- 
mun muni  de  quelques  aiguillons  à la  bafe.  Kllcs 
produifent*dc<  capiules  courtes  , planes  , ovales, 
pointues  aux  deux  bouts  , glabres , 6:  renfermant 
chacune  une  Jêmcnce  large  , applntie  , polie  , 
dure  U blanchâtre.  Cette  p.jn:e  croit  au  Malabar, 
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M.  Commerfon  dit  lavoir  vue  à 1a  Nouvelie- 
Brctâgne.  ^ . 

f.  BON  DUC  axillaire  , GuiKindinaaxi{lstris.  Gui- 
landina acuUata  * foliis  pinnatis  , floribus  axiU 
laribus  fubfolt  tarus  ; leguminibus  monoj'permis  , 
villojis,  N.  Ban-caretti.  Rheed.  Mal.  6.  p.  3 y, 
Tab.  10.  • 

Cet  arbre  fcmble  / par  fon  porc  , s’éloigner 
encore  plus  que  le  -précédent , du  genre  des  Bnn- 
ducs  ; nous  ne  croyons  pas  neanmoins  qu'on  puilfis 
raifonnabiemcht  len  féparer.  Il  cfl  , comme  les 
précédent  , garni  d’aiguillons  courts  ÔC  crochus  ; 
lés  fleurs  font  axillaires  , prefque  loi  irai  res  , jau- 
nâtres , ÔC  portées  fur  des  pédoncules  (impie*  ÔC 
très-courts.  Files  produifent  des  goufles  mouol- 
pfcrmes  , femblables  à celles  de  lclpèce  ci-deflus  , 
mais  velues  ou  pubelccntes  à l'extérieur.  Cette 
plante  croit  au  Mjlabar  , dans  les  bois  épais,  j?. 

Observation. 

Le  Guilandina  moringa  , ôc  le  Guilandina  diale* 
de  Linné  , nous  paroilfent  dss  plantes  extrême- 
ment differentes  des  Bonducs  par  leur  fruAifica- 
tion  , puifque  le  premier  produit  de  longues  fili- 
ques  à trois  valves , Ôc  que  le  fécond  a des  goufles 
pulpeufes  intérieurement  comme  la  cafle  , prcfque 
cylindriques  , ÔC  à cloifons  tranlVcrfales  ; nous 
•vons  été  forcé  de  les  fcparcr  de  ce  genre.  Voyc\ 
les  articles  Ben  fcc  Chicot. 

BORBONE  , Bonnoy  s a \ genre  de  plante  à 
fleurs  polypéealées  , de  la  famille  des  Légumi - 
neuf  es  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Genêts 
ÔC  les  Ajpalats  , ÔC  qui  comprend  des  fous-arbiil- 
fciux  exotiques  , dont  les  fouilles  font  fimples  , 
fcfliles  , fouvent  nerveufcs  , Ôc  fort  rapprochées  , 
les  unes  des  autres  , ÔC  dont  les  fleurs  ont  le* 
diviftons  de  leur  calice  très-aigues. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confirte  en  un  calice  monophylle 
campanule  . un  peu  plus  court  que  la  corolle  , Ôc 
dont  le  bord  crt  partagé  en  cinq  découpures  lancéo- 
lées , très-aigucs  Ôc  un  peu  inégales  \ en  une  corolle 
papilicn  lacée  , dont  l'étendard  crt  obtus  , rcdicffé  ou 
réfléchi , les  ailes  plus  courtes  que  l'étendard  ôc  ra- 
battues fur  U carène  , ôc  la  caréné  un  peu  montante 
ou  courbée  en  croirtant  ; en  dix  étamines  inégales  , 
dont  neuf  ont  leurs  filamens  réunis  en  une  gaine 
membraneufe  qui  enveloppe  le  pilltl  , Ôc  portent  de 
petites  anthères  ovales  ; Ôc  en  un  ovaire  tiipérieur  , 
court , furtnonté  d’un  flyle  courbe  en  arc  , un  peu 
velu  en  fa  face  interne , Ôc  dont  le  ftigmatc  tft  finfplc. 

Le  fruit  cil  une  courte  ovale  dans  quelques 
efpèccs  , oblongue  dans  d’aurre*  , termir.ee  par 
une  pointe  aigue  , tout-à-fait  uniloculaire  , ÔC  qui 
renferme  une  à trois  femences  reniformes. 

Observation, 

j Les  Borboncs  font  très- imparfaitement  diftin- 

Iii  ij 
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guée<  c!es  Genfts  , quoique  leur  afpeft  (cmble  les 
eu  eloigqer  beaucoup  , 6<  n'en  peuvent  être  répa- 
rées que  ovpiès  1j  confijération  des  dents  un  peu 
longues  6c  aigues  de  leur  calice  4 elles  ne  diffèrent 
des  A j points  , qu'en  ce  que  leurs  feuilles  ne  (ont 
« point  difpofcts  par  faifeeau.  Quant  aux  Liparia 
de  Linr.c  , nous  trouvons  Encore  moins  de  rations 
pour  les  diflinguer  dts  florbop.es  ; c’efl  pourquoi 
nous  les  réunirons  avec  tlles.  • 

Il  ell  alftz  fingulier  de  remarquer  que  c’efl 
M.  Linné  qui  a réuni  enlèmble  les  Potyponum  , 
les  Fdgopyrum  , les  Pctjicaria  6c  les  jj /porta  , 
que  ditlmguoient  les  Anciens;  6c  qu ensuite  c’cfl 
lui- même  qui  divins  leurs  Genêts  pour  eu  t orner 
plufieurs  genres  particuliers  fondes  fur  des  carac- 
tères mi'  ucîeux  , qui  en  outre  n’cxiftcnr  que  d-nf 
un  petit  nombre  a’cfpcccs  de  ces  nouveaux  gen- 
res. Voye\\e%  art.  GENET  , CyTUE  6c  Ai  PA  LA  T. 

Espèces. 

1.  Horbone  à feuilles  de  Bruyère,  Borbon'hi 
eriafolia.  Lin.  Borbonia  foins  jùblrniariàus  au- 
tis  , fubtus  vtUoJis'  j capuutis  tcrmtnalibus.  Lin. 
Aman.  Acad.  6.  Afr.  p.  yi.  n®.  19.  Gcnipa 
Afruana  ericer  folio  , flortbus  parvis  luteis  tn 
capitula  conge Jiis,  Rjj.  Suppl.  1 s. 

C’etl  un  peut  arbrilfeiu  un  peu  velu,  dont  les 
rameaux  font  droits  , tuberculeux  , glabres  infé- 
rieurement , & garnis  de  feuilles  alternes  , tpar- 
l'es  , oblongucs  , linéaires  , pointues  , liîLsëc  iàns 
nervures  en  dclfus  , velues  &c  canicuiées  en 
delfous  , redrtffees  6c  rapprochées  les  unes  des 
autres.  Ces  feuilles  ont  troi>  à cinq  lignes  de  lon- 
gueur. Les  fleurs  font  j.  uncs  , petites , 6c  ramalfees 
en  têtes  lèltîks  au  l’ommet  des  rameaux  : elles 
produisent  des  gonfles  fort  courtes  , ovales  , aej- 
tninecs  Ôc  abondamment  velues  en  dehors.  Cure 
phme  crcii  au  Cap  de  Bonne  - Efpcrance.  fj. 

. ( v.  f.  en  fr.)  Son  nom  fpécifique  ne  lui  convient 

qu’imparfaircment. 

s.  B'jrbone  à fctilles  lifles  , Borbonia  hrvi- 
• goto.  Lin  Borbonià  foliis  LtnceolatU  enrniis  g la- 
bris  , invo/ucris  calycibufque  hirtis . Lin.  Man». 
100.  Liparia  umbcllata.  Lin.  Syrt.  Vcg.  *54.  An- 
genifla  Æthloptca  , rufei  minortbus  foliis.  Pluk. 
t.  4M  f.  1. 

Ses  rameaux  font  cylindriques  6c  un  peu  ve»us 
vers  leur  Commet  ; ils  font  garnis  de  feuilles  alter- 
nes fertiles  , lancéolées  , pointues  , glabres  6 c 
lâns  nervures.  Les  fleurs  viennent  en  ombelles 
terminales  , portées  fur  des  pédoncules  très-courts  , 

& munies  -chacune  d’une  collerette  de  quatre 
feuilles  velues  ; ccttc  collerette  tft  ovale  , droite 
6<  concave.  Les  pédoncules  propres  des  fleurs 
font  au  nombre  de  quatre  , & plus  courts  que  la 
colîerettv.  Les  fleurs  font  jaunes  6(  ont  leur  cahce 
velu.  Ccttc  plante  croit  au  Cap  de  Bonnc-Elpe- 
rance.  ]? . 

3.  BoR BON  E a feuilles  étroites  , Barbunia  an-  \ 
gujiifolia.  Bot  borna  foliis  angujlo  - lanccolatts  9 | 


quînquenendis  , glabris  ; legumlnlbus  cbfongft  p 
pcdunculiiit.  N.  Frutex  Æthiopicus  , rufei  anguflo 
6‘  minore  folio . Pluk.  Alm.  ijy.  Tab.  ij»7.  f.  4* 
An  Barbants  trinervid . Lin, 

Les  tiges  de  ce  fous-aï briffeau  (ont  menues  , 
glabres  6t  angulcufes  ; leurs  angles  ne  font  pas 
continus  , parce  qu’ils  proviennent  d’une  faillie 
que  forme  la  bafe  décurrènte  de  chaque  feuille  k 
chaque  entre-noeud.  Les  feuilles  font  éîroitcs- 
Icncéolcet  , aigues  , glabres  , prcfque  liiTcs  en 
d.'fus  , munit-»  en  ddfb.is  de  cinq  nervures  bien 
apparentes  , kililes  , Êc  toutes  rcJreflecs  ou  rap- 
prochées de  la  tige.  Elles  n’or.t  q je  deux  lignes 
de  largeurs.  I es  fleurs  lonr  allez  grandis  , & pedon* 
cultes  & difpofees  d-ux  ou  trois  au  fommet  de 
chaque  rameau.  Leur  cilice  tfl  gLbte  , fk  leur 
corolle  un  peu  velue.  Elles  produifent  <\s  goulies 
glabres  , qui  ont  environ  un  pouce  de  longueur  » 
iur  trois  lignes  de  large.  Ctttu  phnre  croit  au 
Cap  de  Bonnc-I  fpérance.  fî . ( v.f.) 

4.  BoRBQNE  barbue  , Borbonia  barbota.  Bor- 
bonta  foliis  lonceotatis  , muhincrviis  , compLca- 
fis  , ciliato-horbatis  , acutijfimts  ; Jlotibus  vidojis 
fubjeJJUibust  N. 

Sa  tige  cfl  cylindrique  6c  divifée  en  rameaux 
ouverts  ou  divergens  , qui  la  font  paroitre  pani— 
culee  dans  fa  partie  fupencurc.  Ces  rameaux  font 
couverts  dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  nom- 
breufes  , fltuecs  près  les  unes  des  autres  , emhri- 
quees  t<  amplexicaules  à leur  bafe.  Ces  feuilles 
(ont  lancéolées  , très-aigues  , nerveufes  , & bar- 
buts  en  leur»  botds  d une  manière  remarquable. 
Les  fleurs  font  prcfquc  fertiles  , ont  leur  calice 
barbu  comme  les  feuilles  r 6c  leur  corolle  velue 
extérieurement.  Elles  produite  nt  des  capfules 

courtes  , glabres  & très-pointues.  Ce  fous-arbrif> 
liau  croit  au  C-p  de  Bonne-Elpérance.  ^7 . ( v.f.  ) 

f.  PüRBONK  à feuilles  tn  cœur  , Borbonia 
cordifolia.  Borbonia  foliis  cordatis  multinerviis 
glabris  ; ftoribus  tamentajis , fubfrffiUbus.  N.  Fru- 
tex Æthiopicus  foliis  rufei  , Jloribus  papilionaceiis 
JèriceJ  Ltnugine  fujc.i  vtUofis . lvJuk.  Alm.  ijy. 
r.  197.  f.  3.  Bond  S paru  uni  Africaman  fruuf- 
cens  , rujet  folio  caulem  ampfexante.  Comon. 
Hort.  a.  p.  1 y ^ . t.  9*?/  Raj.Dendr.  107.  Borbo- 
nia lanceolata.  Lin.  Çuoad  fynônyma  , & Borbonia 
cordaia  ejt/fd.  quoad  defertptionem.  Genijla  A f ri- 
cana frutejeens  , rufei  foliis  nervofis  , flore  luteo. 
Scb.  f bel.  1.  p.  3 R.  t.  14.  f.  3. 

Cure  tfpècc  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  ; mais  fes  feuilles  font  plus  larges , plus 
courtes  , 6;  tout-à-fait  glabres,  hiles  font  anw 
piexitaules  , cordiformcs  , nerveufes  , terminées 
par  une  pointe  épineufe  , 6(  fort  près  les  unes 
de-»  autres,  L&  rameaux  qui  les  foutknntmt  font 
velus.  Les  fleurs  (ont  prcfque  fertiles  , viennent 
à l’exuemite  dès  rameaux  , ôc  ont  leur  calice 
velu  6c  leur  corolle  couverte  à l’extérieur  d’un 
coton  blanc  6<  foyeux.  Leur  étendard  eft  brun  cm 
fa  face  intérieure.  Les  divifions  de  leur  calice 
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font  terminée*  pir  d«*s  pointes  épineulès  f ainfi  que 
<Jin«  ici  Jeux  ctj-CCe*  ci» ...Il  i ».  Ociïc  p ante  croit 
naturellement  en  Ethiopie  U jj  C p Je  U #..4ie-i  * 
per Jnce.  Fj  ( v.  /.  ) 

IIjabovb  rcnelëe,  Borbonia  crenms.  Lin. 
B rb-.nta  J'iliit  cordatii  nmltiaerviis  denucuimi.. 
Lin.  H r.  Cip.  191,  VrUUX  Æthiopicus  lega na; 
n fdiis  ruf.i  tn.ijortbus  in  ambttu  fp.tuix 

fifttbnaiis,  J*  \ A Int,  1 5 9.  Pl.iua  le^urninoja 
jLihijptcd  foliis  rufei.  Breyn.  C.nr.  <9.  t,  lit. 

Les  tiges  de  ce  fjus-arbritfêtu  fe  dîvilent  fupe- 
ricu'-emoit  en  ram.a  >x  tri -n  ;ul ares  , glibres  61 
Lu  îles.  5e»  feuilles  font  fellïi.s  ou  un  peu  am- 
pj-xictulcs  , cordifortnes , pointues,  gbbrcs  , 4 
Itpr  nervures,  un  pej  vcj  n cales  , ÔC  denricu 
en  leurs  bords.  Les  Heurs  font  glabres  , pedon- 
cuices , & au  nombre  Je  trois  ou  quatre  à l ex- 
trémité de  cîiaque  rameau.  Klîcs  produifent  do 
oullcs  glabres  , prcfque  cylindriques  , d’un  rougv 
tun , 6t  longues  d'un  pouce , fur  trois  ligues  de 
largeur.  Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap 
de  Bonne- hfperance.  T }•  ( v>  f ) 

7.  BuRbone  à petites  Heurs  , Borbonia  panri - 
f tora,  Borbonia  foliis  cordatis  , multinerviis , gla- 
bris  , fubdcnticuLiiis  ; floribus  parvis  , fejfhbus 
(f  terrmnahbus , 

Cette  plante  eft  fort  differente  de  celle  qui  pro- 
cède , 6c  a neanmoins  avec  elle  des  rapports  très- 
marques.  Ses  rameaux  font  glabres  £<  anguftux  ; 
ils  font  garnis  de  feuilles  fclTiles  , éparfes  , cor- 
diformes , acuminces  , nerveufes , glabres  , imper- 
ceptiblement dcnticulées  en  leurs  bords  , allez 
femblablea  à celles  du  Fragon  piquant , 5<  au 
moins  une  fois  plus  petites  que  celles  de  lctpcce 
ci  déifias.  Les  fleurs  font  petites , lèfltles  , vien- 
nent deux  ou  trots  enfcmble  à l’extrémité  de  cha- 
que rameau  , 6c  ont  leur  calice  glabre  , à dents 
Krè'j-aigués  fins  erre  épineufes,  A la  bafe  des  tkurs 
on  remarque,  ainft  que  dans  1'cfpi.cc  précédcnre , 
quelques  bradées  fétacées  ou  en  aidne.  Cetrc  plante 
doit  au  Cap  de  Borme-Efpérance  , 6 < nous  a etc 
communiquée  par  M.  Sonncrat , ainft  que  pluficurs 
autres  elpeccs  de  ce  genre.  I7 . ( v.  f.  ) 

#.  Bon  BON E perfoliëc  , Borbonia  perfoliata . 
Borbonii  foliis  fubrotunio  - cordatis  , nervaji  r, 
venojit  , acniicuiatit  , JUpcrfuiiaiis  ,*  pedunculis 
multifiorit,  N. 

>9,  E a Je  ni  foliis  minoribut  , p.darrcufis  fubhi- 
Jioris . N.  An  croialaria  per  f irma.  Lin.  Ainœn. 
Acad.  6.  p.  94. 

XI  ne  nous  paroir  nullement  poflîbk  de  féparer 
cette  plante  du  genre  des  Borbnnes , dont  elle  a 
les  vcrir.ibles  caractères,  ni  de  l’éloigner  des  deux 
efpecc»  cUcclTu*  , avec  lefquellc.  clic  a de  très- 
grands  rapports.  Ses  rameaux  font  ligneux  , cylin- 
driques , anguleux  vers  leur  futmrct  , feuilles  , & 
chargés  de  poils  rares.  Scs  feuilles  font  alternes  , 
arrondies  , nerveufes  , vcincules  t dcnticulées  , 
glabres , un  peu  rudes  au  toucher  , terminées  par 
une  points  couru  qui  le  courbe  en  dehors  , 
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embraffent  les  rameaux  qui  les  portent  , comme 
lî  cll«r ’ en  étoient  percées  , ti  paroi flent  perfoliées. 

Les  fleurs  font  petites  , viennent  au  forpmec  des 
i hix  qu-tre  à lix  eiflêinble  , en  périt  bouquet 
.1  Jcliifor  uc  , ont  leur  calice  velu  6c  partage  en 
ic«.oup  re-*  trci-pointucs  , &i  font  mûmes  à leur 
bik  d q i-i^u.s  bradées  feiacëcs  t comme  celles 
les  de jx  s prête  entes.  Kilcs  proJuitênt  des 

^ouifls  .ois  .u.s,  pointues  pcdoitculees,  La 
plante  fi  -.it  uiui  » cranJe  , a (es  tt ailles  Jeux  fois 
plus  pei  tc» , m .ns  arrondies  , moins  forument 
JcnticuJces , p!  » aeuminées  6c  plus  diflantes  cn- 
tr'Jles.  Les  pcdvmaules  font  un  p>u  plus  loi>gs  9 
ji  ne  portent  qu  une  ou  deux  flcW>.  Cette  clpccc 
croit  au  Cap  de  Bonne-ICfpérance.  I7 , ( v.f,  ) 

Obftrv.  Les  plantes  que  Linné  nomme  Crota- 
laria  prrjuiiata  6c  Croialana  ampUxicauIis , pa- 
rodient avoir  beaucoup  de  rapports  avec  les  Bor-  . 
bones  , 6t  par  ri  cul  i et  e mont  avec  l’elpécc  dont  il 
vient  d'être  queflion  ; neanmoins  comme  les  divi- 
sons de  leurs  calices  font  plus  Courtes  , nous  n’en 
ferons  pas  mention  ici  : nous  ferons  feulement 
remarquer  que  le  genre  factice  des  C rota! aire  s efl 
formé  de  la  réunion  de  plufeurs  plantes , dont 
les  unes  peuvent  être  rapportées  aux  Cytilcs , les 
autres  aux  Genêts  , 6c  d'autres  aux  Borboncs, 

9.  HüRBONE  a ll-.’urs  en  tête  , Horbonia  fpher- 
rica.  B or  borna  foliis  lanceolctts  ncrvojis  glabris 
Jlnrtbut  cap:tmi>;  N.  Lsparia  fpksrrica.  Lin.  Manr. 
x6§.  Cenifla  /if ricana  rufci  foliis  lonr.ioribus  , Jl<*~ 
rjbus  luteis  in  gtebum  congtjfis,  Raj.  Dcndr.  107. 

C’efl  un  arbrilfc-iu  , dit  Linné  , qui  produit  de 
fort  belles  fleurs  ; fa  tige  cft  liflc  , alfcz  force  , 6c 
hiute  de  quatre  pieds.  Ses  feuilles  font  alternes  p 
ieîTiles  , éloignées  ks  une»-  des  autres  , brges- 
bncéolécs  # nerveufes  comme  celle»  de  la  plupart 
des  Borbonev  , gl-bres  , trts-enrivrcs  , roides  , 

6t  termine  par  une  pointe  aigue  ôc  piquante.  Les 
fl.ur»  font  Lunes  ou  routfutre» , 6c  di  po'.ces  en 
r été  terminale,  grotte  comme  un  Artichaut , gl a-- 
bre  , fclTile , 6<  entourée  Je  fcuilies  do  ta  longueur 
des  corolles  , qui  forment  à fa  baie  une  cfpècz  de 
calice  commun  ou  une  collerette.  Ces  fictrrs  ont 
la  divifton  trfericure  de  leur  calice  fort  alongce  6c 
pctaUfomae.  Crt  arbriffeau  croît  au  Cipde  Bonne-  * 
Efpcrincc.  I7. 

to.  Bon  no ' K i feu-lies  gramîrérs , BarbonU' 
gramir.ifnEn.  Borbonia  f }ii  r line  an  bus  altemis' 
fier  lis  fcjfîltbi.s  , floribus  capitatir  , calycibur  vil*- 
kjit.  N.  Ltpiiria  rri.-nittifolia.  Lin.  Mant.  i^S. 
Gcnifta  A fri  caria  , foliis  pmnfln  , floribus  fyiçatis1 
hteii.  Raj.  Deodr.  1 ç.  Lin. 

6a  tige  eli  ligneitiè  , rameufe  , liffe  6c  atlgu-- 
leufe  i les  feuilles  font  linéaires  , graminées  , acu- 
tninées  , pLnes  , lilfes , à une  feule  nervure,- 
droites , alternes  , beaucoup  plus  longues  que  1er 
entre-nœuds  , 6c  un  peu  deeurrent  s par  leur  dos- 
6c  par  leury  bords.  Les  fleurs  (ont  jaunes  6c 
ramalfcts  en  tête  obiongua  , tenniuaie  , fcfTile  ,* 

6c  qui  n’cfl  pa»  plu»  longue  que  le»  feuilles,  KUer 
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or**  un  calice  velu  , blanchâtre  , êc  a divifion 
ir.fcircure  plus  longue  quj  les  autres.  On  trouve 
ccrtc  plante  dans  les  îaoles  9 au  Cap  de  Bonnc- 
Efpérance.  Tj . 

ii.  BORJONE  cotoneufe  , Borbonia  tomentofa, 
Berg.  Cap.  190.  Borbonia  Jbitit  ovatia  villofo- 
tomenioji»  ,/loribus  fifciculatii.  N.  Liparia  V illof  a. 
Lin.  Manr.  43?.  Genijia  A fric  an  a tomentofa , 
folio  cochleariformi  y /tore  luteo.  Sc*>.  Thcf.  I.p. 
36.  Tab^  14.  f.  I. 

fi.  Geni/fj  A fric  ma  arbarefeent , folio  argentea 
lanugine  vejlito.  Scb.  Thef.  1.  p.  3 S.  Tab.  14.  f.  a. 

Ce  il  un  fous-arbr.tfeau  allez  joli  , un  peu  fort , 
£<  remarquable  par  les  puits  fins , abondans  ôc  un 
peu  foyeux  qui  couvrent  Tes  rameaux , l'es  feuilles 
& les  calices  de  Tes  fleurs  ; 6c  lui  donnent  un 
afpeét  blanchâtre  6c  argente.  Ses  rameaux  ibr.t 
cylindriques , feuilles  ; abondamment  chargés  de 
poils  cotonneux , confcrvcnt  dans  leur  partie  infé- 
rieure Us  impreifions  ou  cicatrices  des  anciennes 
feuilles , ôt  le  fous-flmfent  à leur  fornmet  en  ra- 
meaux courts  difoofés  prefqu’cn  ombelle.  Les 
feuilles  (ont  c parles  , ovales  ; un  peu  pointues , 
coronncufcs  des  deux  côtés , d’un  gris  argenté  , 
fetfiles  » nombreulès , 6<  fort  rapprochées  les  unes 
des  autres.  Les  fleurs  font  d’un  pourpre  bleuâtre , 
6c  ramaffees  en  fajfceau  termina)  , entoure  de 
feuilles  dont  le  duvet  cft  un  peu  roulfàtre.  Cette 
plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Efpéraoce.  I7 . ( v.  f, 
n.  kerb , Ju/J]  ) 

11.  BORBONB  foyeufe  , Borbonia  fericea.  Bor- 
bonia folis  ovato-oblongit , acuiis  y fericco-tomen- 
tojis  ; Jlunbus  fobfpicctis  terminaUbus,  N.  An. 
Liparia  fericea.  Lin.  Anttiam  indigo  fera  fcriccd 
ej'i/J. 

Ce  fous  arbriflçju  cfl  plus  petit  que  le  préci- 
dent , en  différé  beaucoup  par  Ton  afpcâ  , quoi- 
u’ii  air  avec  lui  beaucoup  de  rapports,  ôc  a le 
uvet  de  fes  rameaux  moins  abondant  &c  plus 
court.  Ses  feuilles  font  plus  petites , ovales-oblon- 
ues  , pointues  , fcifiles , éparfes  , 6c  couvertes 
es  deux  côtés  d’un  duvet  court  , foyeux  6c  d’un 

tris  argenté.  Les  fleurs  font  difpofées  en  épi  court 
t terminal , 6c  produifent  des  goufles  oblongues , 
pointues  , (effiles  , droites  , 6c  couvertes  d'un  duvet 
rouiTilrre.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-E  pe- 
rance  , &c  nous  a etc  communiquée  par  M.  Sonne- 
ra?. T? . ( v.  f.  ) 

13.  Borbone  axillaire  , Borbonia  arillaris . 
Borbonia  foliit  oblon^ia  , acutit  , fericco-lamen- 
tojtS  y Jt  '"bus  a xilltiribut.  N.  Cyiifo  aj/inis  arbuf- 
euh  mvromot.jprrfi-,  • y iihjis , & fcriceis  foliit  y 
&c.  Peu;.»  ManuU.  63.  1.  3 jü.  f.  3.  An  crotalaria 
imbrieatu  Lin. 

fi  FaJcnt  ? foliis  avais , nitidis  nfefccnti- 
bus  N. 

Cette  plante  pt-roir  ne  différer  de  celte  qui  pré- 
cède que  pwr  lu  dilpufiûon  de  fes  fleurs , qui  Ibnt 
toutes  axrüairts  & teiGlcs  dans  la  partie  fupé- 


rieure  des  rameaux.  Ses  feuilles  font  ovales- obloo- 
gucs,  quelquefois  lan ceolee s , pointues  f fcifiles  f 
cparfes , £<  couvertes  des  deux  côtés  d‘un  duvet 
foyeux  , d’un  gris  argenté  , 6c  qui  cft  rouflatre 
lue  les  jeunes  poulies.  La  plante  fi  a fes  feuilles 
beaucoup  plus  pentes  , ovales , foyeufes , luifanres 
6c  fort  roui» es  , k l’exception  des  înféiicures  , qui 
font  gritatres»  Ses  Heurs  font  rouges  , fcifilcs  ôc 
axillaires.  Leur  corolle  cfl  glabre  , 6c  leur  calice 
cil  couvert  d'un  duvet  roux  6c  foyeux.  Cette 
plante  croit  au  Cap  de  Bonnc-efperance  , 6:  nous 
a été  communiquée  par  M,  Sonnerat.  f).  ( v.  f ) 
Les  dtvilions  calicinales  font  tres-aigues  » commg 
dans  les  autres  elpèces  de  ce  genre. 

Obfcrvation. 

Le  Sophora  bijlora  de  Linné  , ÔC  le  Crotalaria 
Chinenjis  du  meme  Auteur , font  des  plantes  ex- 
trecnem.nt  voi fines  par  leurs  rapports  des  trois  es- 
pèces precedentes  , fcc  il  conviendrait  peut-ctre  de 
le»  rapporter  à ce  genre  , quoique  les  étamines  de 
la  première  fuient  preioue  libres  , 6c  que  les  dîvifions 
cdicina.es  de  la  fécondé  ne  fuient  pas  fort  aigues. 
Voye\  Sophura  6c  Crotalaire. 

BORRAGINÉHS,  ( les)  famille  de  plante  ainfi 
nommée  , parce  qu  elle  comprend  pluficurs  genres 
qui  ont  tous  des  rapports  três^marques  avec  le 
genre  môme  de  la  Bourrache  qui  en  fiait  egalement 
partie. 

Ce  font  des  plantes  à fleurs  monopétalces  , dont 
la  tige  , qui  efl  hetbacee  dans  le  pius  grand 
nombre  , cfl  munie  de  feuille-,  fimples  » alternes , 
6c  coiiunu  né  meut  couvertes  de  poils  durs  ou 
d’autres  afpériiés  qui  les  rendent  rudes  au  tou- 
cher. 

Les  flrurs  de  ces  plantes  font  hermaphrodites  t 
complètes,  régulières,  quelquefois  d’un  afpe& 
alfez  agréable , 6c  ont  fouvent  leur  pévloncule 
commun  ou  lès  principales  ramifications  roulées 
en  queue  de  fcorpion  d une  manicre  plus  ou  moins 
remarquable. 

Chaque  fleur  conftfle  en  un  caiice  raonophylle , 
periiflant  , t<  partage  en  cinq  découpures  plus  ou 
moins  profondes  ; en  une  corolle  monopeule , en 
entonnoir , ou  hypocrareriforme  , ou  en  roue  , 6c 
dont  le  limbe  cfl  à cinq  dîvifions  principales;  en 
cinq  étamines  dont  Ses  filamcns  font  attaché,  au  tube 
de  la  corolle  , £c  en  un  ovaire  fupëricur  , commu- 
nément fendu  en  quatre  punies  , du  milieu  d.-fquc'.lcs 
s'élève  un  flylc  communément  fimple. 

Le  fruit  tfl  compote  en  général  de  quatre  femen- 
ces  nues  , ou  de  quatre  cap  fuies  mouuipcime*  atta- 
chées au  fond  du  calice. 

Les  plantes  de  cette  famille  paroiflent  fe  rap- 
procher des  Labiics  pir  la  confident  ion  de  celles 
qui  ont  quatre  femences  nues  au  fond  de  leur 
calice.  La  plupart  contiennent  du  nitre  tout  lormé 
dans  leur  fubfljnce  , 6c  l'ont  mucUagioeulês.  Lo» 
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principaux  genres  qui  compofent  cette  ûmîlle  , 
font  les  fui  vans  : 


* Quatre  ovaires  9 ou  un  feul  à quatre  divijions. 


La  Coldène , 
L'Héliotrope , 

Le  Grémillct , 
Le  Grémil  , 

La  Buglofe  , 

La  Cynoglofle  , 
La  Pulmonaire  , 
La  Gonfoude  , • 
Le  Mclinet  , 
L’Onofma  , 

La  Bourrache  , 
La  Rapctte  , 

La  LicopAde  , 

La  Vipérine  9 
* * Cinq  ovaires 
La  Holane  9 
La  Monicre  , 

Le  Raputier , 


Coldenia . 

Heliotropium , 

Myofotis , 

Liihofpermum. 

Anckufa, 

Cynoglojfum, 

rulmonaria. 

Symphitum. 

Cerinthe . 

Onnfma. 

Borago. 

Afperugo. 

Lyaipfii. 

Echium, 


ou  un  fcul  à cinq  divisons. 
iSolatu . 

Menn: tria,  crf  JuC 
Raputia,  ex  Juif, 

Un  feu l ovaire  non  divifi. 


LTUife  , 
LHydrophylle  , 
La  creCTe  , 
L'Arguze  9 
La  Pitrone  9 
Le  Monjoii , 

Le  Menais , 

Le  Maripc  9 
La  Pdtagonule  9 
Le  Subris , 

Le  Cabriller  9 
Le  Scbcfticr  , 


EUiJia. 

Hydropkylium. 

Crejfa. 

Mejferfchm  'Ma. 
Tourne fortia* 
Varronia. 
Menais. 

Maripa. 
Patagonula . 
Subrijia . 

Ehretia , 

Cordia. 


4 


* 


Il  conviendrait  peut  - ctre  de  regarder  cette 
troificme  divifion  comme  une  famille  fepsrée  & 
diflméhï  9 fervant  à former  le  paffage  des  Borra - 
ginées  aux  Lifcrons. 


BOSrë  à feuilles  de  Lilas  , RosfJ  ycr\cm*rc. 
Lin.  Bofea.  Hort.  Giilf.  P4.  Arbufcuïa  baccefera 
Canarienjts  , fy  ring  te  c/rruletr  joliis.  Plult.  Alm. 
41.  THia  forte  arbor  rteernofa  , folio  longiore 
fubtus  abdicante  nervis  purpureit  tnjignilo  f flore 
pentapetalo  purpuieo.  Sloan.  Jam.  Hifl.  2.  p.  19. 
t.  ift.  f.  $.  rRaj.  Dendr.  8*.  Frtttex  peregrinus 
horto  bojîano  yerva  rnora  diâus.  W«ilib.  Hort.  24. 
Tab.  10. 

C'efl  un  petit  arbriflcau  à fleurs  incomplètes  , 
& qui  parait  avoir  des  rapport,  avec  PAntidefme  , 
l'EmbcÜe  , les  Lamayans , 6(  le»  autres  genres  de 
la  famille  des  Poivres.  Ses  rameau  ibnt  garnis  de 
feuilles  Amples  9 alternes , pétiole  es , ovales  , poin- 
tues , entières  , glabres  , vertes  , ôc  à nervures 
fines  U pourprées.  Se-,  fleurs  font  rougeâtres  & 
difpofée*  en  grappes  lâche;  & axillaires. 

Chacune  de  lias  confiée  ea  un  caiice  de  cinq 


folioles  arrondies  & concaves  : en  cinq  étamines 
dont  les  fllamens  un  peu  plus  long*  que  le  calice  9 
portent  des  anthères  Amples  ; 6c  en  un  ovaire 
fupérieur  , ovale  oblong  , pointu  , dépourvu  de 
ftylc,  6t  termine  par  deux  IL  g mares. 

Le  fruit  cft  urc  baie  gîobulcule  , qui  contient 
une  fevde  femcr.ee  arroi  d:e  6c  acu  minet. 

Le  Bofë  croit  naturellement  dans  les  Ifles  Cana- 
ries , 6c  dans  le*  bois  à la  Jamaïque  , fi  U plante 
citée  de  Sloane  eft  la  même  que  Celle  dont  il  s’agît 
ici.  On  le  cultive  au  Jatdiu  du  Roi.  |).  ( v.  v . 
fans  fl.  ) 

IIOSSY  , Ensycl.  Arbre  qui  croît  au  Royaume 
de  Quoja  en  Afrique  : il  a l’écotce  sèche  , V 1s 
bois  gras  6c  huileux.  Ses  ceo  cl;?  s font  bonnes  pour 
le  fa  von  i 6c  fon  fruit  efl  une  prune  jaune,  aigre  , 
qui  fe  mange.  Dans  VHiJloire  générale  des  Voya- 
ges , Vol.  3 p.  270,  il  ert  «if  que  le  fruit  du 
BnJJy  cil  une  prune  longue  , jaune  9 d’un  goût 
fort  amer  , mais  très-faine.  Les  Ncgrcs  emploient 
l'écorce  de  cet  arbre  à faire  des  cendres  poux 
leurs  k Rives. 

BOTANIQUF  , ( BorjytcJ  res  Herbaria  ) ; 
c’eft  le  rom  que  l’on  donne  à cette  riche  6 ( belle 
partie  de  l’Hiftoire  naturelle,  qui  a pour  objet  la 
connoiftnce  du  Régne  végétal  en  entier.  AmA  la 
Botanique  eft  la  Scitncc  qui  traite  de  tous  les  végé- 
taux confiderés  fculemenr  comme  êtres  naturels  9 
6c  qui  s’occupe  non- feulement  de  connoitre  tout 
le  parti  que  nous  pouvons  tirer  de  ces  êtres  pour 
notre  utilité  ou  notre  agrément  , mais  de  tout  ce 
qui  tend  dirc&emcm  à les  faire  connoitre  eux- 
mêmes  le  plus  complètement  patTibL  ; eu  qui  U 
diflingue  , comme  nous  le  verrons  plus  bas  , 
de  pîufieurs  genres  de  Sciences  6c  Ans  , qui  ont 
des  rapports  immédiats  avec  l’objet  qui  la  cou- 
cerne. 

Outre  les  charmes  multipliés  qu’on  lui  trpuve 
lorsqu'on  la  cultive  , cette  Science  inréreflante  a le 
précieux  avantage  d'aiTurcr  à jamais  à l’homme 
toutes  ies  découvertes  relatives  aux  propriétés  des 
Plantes  6c  à lturs  divers  genres  d'utilité  ; c’efl-à- 
dire  de  perpétuer  le  moyen  de  meure  à profit  cet 
decouvertes , en  établiffant  les  vrais  cara»4ercs  dif- 
tinétifs  des  plantes  connues , de  manière  qu’à  l’ave- 
nir l’on  ne  foitfp^niij  dan»  le  cas  de  les  prendre 
les  unes  pour  les  autres. 

De  P utilité  de  la  Botanique  , 0 des  egrémens 
que  procure  t" étude  de  celle  Science. 

L’objet  de  la  Botanique  étant  la  connoilf’nce 
intime  des  végétaux , cette  Science  importante 
tend  continuellement  à dilTîpcr  la  confuAon  que  le 
nombre  prodigieux  de  plantes  qu’on  peut  oblcrvcr 
à la  furfacc  du  globe  ou  au  (cin  des  eaux , occa- 
Aonncroit  nccelfairement  fans  fon  fecours:  êc 
comme  parmi  les  productions  de  la  nature  dort 
l’homme  cil  parvenu  i retirer  tic  L utilité  , ce  fost 
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1rs  végétaux  qui  en  offrent  les  objets  les  plus 
importons  & les  plus  nombreux  , puisqu’ils  four- 
oiffent  aux  beioins  les  plus  efisntieU  de  la  vie  ; 
ue  la  Me  :ecine  , dans  le  traitement  de*  roala- 
ies  , en  obtient  fus  principales  rc  (four  ce  s ; 6c  que 
les  Arts  les  plus  utiles  à la  loeicie  font  tellement 
enrichis  de  leurs  tributs,  qu'ils  ne  (croient  prcl- 

• que  rien  fsns  eux;  quel  (êr.'it  l'incons  entent  , fi 
la  confilfun  qui  régnoit  autrefois  dans  la  deter- 

’ minjtion  de  chaque  Plante  unie , avoit  continue 
de  fubfîllcr  ? Ce  H cependant  cé  qui  auroit  lieu 
fans  celle  fans  le  kcours  de  1j  Botanique *. 

Les  belle»  decouvertes  des  Anciens  lur  les  ver- 
tus des  Plante»,  font  la  p!u;>m  abfolurmm  perdues 
pour  nous , parce  que  i utilité  ^e  l’crudc  ce  la 
Botanique  n 'ayant  pas  encore  été  fentie  , mais 
feulement  celle  de  la  recherche  des  remèdes  que 
l’on  avoit  b i foin  de  trouver,  on  ne  s’atiachoit 
point  \ connobrc  l’otgu  nation  des  plantes  , ni  les 
cüruclèrcs  elfe*  isls  qui  les  diflinguenr  les  unes 
des  autres.  Auflt , con  tre  nous  l’avons  dit  dans  U' 

* Difcours  préliminaire  de  ce:  Ouvrage  , la  Bota- 
nique ntt  o\t  rien  alors,  & dc-ià  rat u lie  que  rous 
fommes  privés  de  qu.ntiie  de  cor.ooiflèncc»  impor- 
tantes que  l'antiquité  pouvoir  nous  rrantiuettre  , 
fi  la  Botanique  , duos  ces  unis  recules  , eut  eu 
p us  dexiflcnce. 

Maintenant , fi  la  grande  utilité  de  Botani- 
que cil  fuffwmment  reconnue  , on  ne  fjuroit  trop 
faire  remarquer  tous  Its  agrcmens  que  procure 
l'étude  de  ceire  Science  inicrellantc.  Certe  char- 
mante étude  nous  habitue  au  doux  pLilir  d'ob- 
ferver  la  Nature  , rous  dévoile  mille  merveilles 
qui  n'aiilcnt  pas  pour  Ceux  qui  la  négligent  , ix 
rous  ©cc.fionne  de»  jouillànces  fans  nombre  , en 
rous  offrant  de  toutes  p’tti  une  infinité  d’objets 
qui  excitent  noire  admiration  , agramlillcnt  nos 
idées  , 6l  nous  rendent  lénfibles  aux  plailirs  purs 
de  les  appercevoir. 

F.n  effet  , à ne  confioérer  la  Botanique  que 
comme  objet  d’agrément  , combien  de  motifs 
puîlfans  !«  réunirent  tour  nous  engager  à étudier 
line  Science  capable  de  nous  procurer  une  fatis- 
fnâion  fi  pure  U fi  digne  d'une  amc  honnête  ! 
X.a  nature  a-t-elle  un  point  de  vue  plus  riant  6c 
plus  gracieux  que  cette  multitude  de  végétaux  qui 
lui  forment , comme  à l’envi , une  parure  infini- 
ment variée  êe  toujours  rc  infante  ? L’homme 
même  le  moins  inflruit , ne  peut  jeter  un  regard 
attentif  fur  une  belle  prairie  , fur  un  buis  fertile  en 
jPlar.ies , fans  reffeniir  je  ne  lais  quelle  joie  tubire 
qu'on  cherchèrent  inutilement  ailleurs.  Que  fcr  i-ce 
de  celui  qui  porte  fur  ces  objets  , déjà  fi  agréables 
en  eux-memes  , un  œil  éclairé  par  la  (ucnce  î 
Que  de  jou. fiances  fe  présentent  à lui  de  routes 
parts  , qui  font  perdues  pour  l’homme  vulgaire  ! 
Ici , ç’eft  une  plante  qu’il  obfcrve  pour  U première 
fois,  6c  qui  Cevienr  une  efpece  de  conquét  d'au- 
tant plu*,  fi  ttu  fe  , que  «k*ja  il  entrevoit  la  place 
qu'il  doit  lui  aifigucr  dao>  i’ordre  des  végétaux. 


' / 

Là  , c’rft  are  efpèce  qu’il  n'a  point  vue  depuis  îong- 
lems  , ti  avic  laquelle  il  fcmble  renouveler  con- 
noiifarcc.  Cliaque  failou  , chaque  climat  , chaque 
ter  rein  même  étale  a fi>  yeux  une  kène  nouvelle. 
Les  lieux  les  plus  inrultes  , les  plus  fauvages  , ont 
des  charmes  pour  lut  , & x'efi-ià  fouvent  que  la 
Nature  l’attendott  avec  les  dons  les  plus  précieux. 
Au  milieu  de  la  lolitude  la  plus  abandonnée,  les 
plantes  ho  forment  comme  une  compagnie  tou- 
jours interelfji  te  , & lui  ménagent  des  plaifir* 
purs  6c  làns  fatiété  ; utiles  à la  tante  , qu'ils  en- 
tretiennent C<  tonifient , utiles  il  l'etptit  , qu’ils  cul- 
tivent & perfectionnent  ; 6i  jamais  dangereux  pour 
lu  cœur  , auquel  ils  la. tient  toute  la  vertu. 

Dr  f parties  de  la  Botanique  , & de  fes  limite » 

relativement  aux  autres  Sciences  qui  ont  le  puis 

de  rapport  avec  elle. 

On  a malheureufement  trop  long-tems  pris  !• 
change  lur  les  véritables  objets  de  la  Botanique, 
que  l’on  regnrdoit  anciemement  comme  une 
partie  de  la  Médecine  ; audî  nous  avons  fait  voir 
dans  le  Dhcour»  préliminaire,  que  fi  alors  on  a 
réulTi  à découvrir  beaucoup  de  remèdes  , l’on  a 
fort  mal  connu  les  Plantes  dont  on  les  obtenoit. 

A pré  ent  , quoique  les  objets  immédiats  de  la 
Botanique  (oient  mieux  appuryus  , la  plupart  des 
Auteurs  confondent  encore  parmi  ces  objet*  ceux 
de  piufieirs  autres  parties  de  nos  connoilîances 
qui  en  font  tout-à-fait  féparées  par  leur  rature  , 
de  dont  il  n*cft  même  pas  pollibie  que  les  Botanis- 
tes s'occuper  direétement.  C’cfl  pourquoi  nous 
croyons  néceffaire  de  faire  remarquer  ici  les  véri- 
tables limites  de  ccnc  icience  intereffartc  , 6c  de 
faire  l'enumération  des  principaux  objets  qui  la 
concerna  r.t  immédiatement. 

Ait. fi  la  Botanique  , dons  toute  l'étendue  qu’il 
convient  de  lui  aligner  , ne  comprend  évidem- 
ment que  les  fix  parties  luivaotes  ; tn«iis  il  efl  facile 
de  fimtir  que  chacune  d’elles  extrêmement  varte 
p^r  fon  objet  , peut  feule  fournir  au  Savant  qui 
entreprendra  de  la  pcrfecfmnncr  , des  madères  de 
recherche  affez  confulcrablcs  pour  l’occuper  ertie- 
rcmenr  pendant  une  grande  partie  de  la  vie.  Cette 
Scicn  -e  importante  comprend  donc  , 

Premièrement  , la  connoiffance  intime  de  l'or- 
eanilation  des  végétaux,  de  la  nature  6c  la  forme 
de  leurs  partie*  , de  leurs  développe  mens  N lors 
manières  de  le  reproduire  , de»  qualités  & du 
mouvement  des  lues  qu’ils  contiennent,  &c.  &C, 
C cft  de  ces  diverf  s confidcrations  que  naît  la 
phyfiqt'e  des  végétaux  , qu’on  doit  regarder  comme 
la  principale  partie  de  ta  Botanique. 

Secondement  , la  connoiffarcc  des  rapports  na- 
turels des  Plantes , c’efl-i-dire  celle  des  traits 
commun*  qui  concluent  , indépendamment  de 
toute  opinion  fyftematique  . l’afiinité  ou  plutôt 
l’efpece  de  parenré  de  certains  végétaux  entr’eux  ; 
de  même  que  celle  des  (Ui&icncc*  eücmielles 
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qui , Tous  la  conGdération  des  rapport*  , mettent 
entre  d’autres  végétaux  une  dilbmie  extrêmement 
grande. 

Troifiinutment  , la  connoifTunce  des  moyens  les 
plus  propres  à faire  connoitre  facilement  les  Flan, 
tes ,6 ch  les  bien  difiinguer  les  unes  des  autres  ; 
tels  que  les  claffifications  méthodiques  ou  fyflé- 
nutiques  ; les  divisons  analytiques  ; Pétablifle- 
ment  des  genres  fcc  autres  fortes  de  divi fions  arti- 
ficielles ; enfin  li  détermination  des  efpèccs  , 
leur  defeription  comploté. 

Quatrièmement  t la  connoiffmce  de  la  nomen- 
clature ancienne  & moderne  des  végétaux  connus; 
celle  de  leur  nomenclature  vulgaire  6c  fyllc.na- 
fique  , celle  de  la  fynonymie  qui  fe  rapporte  à 
chacun  d’eux  ; c’efi-à-dire  de  la  concordai.ee  des 
noms  qu’ils  ont  reç  $ en  differens  temps  & dans 
les  Ouvrages  des  divers  Auteurs  ; objet  d’un  detail 
immenfe,  mais  trè»  - important  f»  l’on  veut  enten- 
dre les  Ouvrages  des  Botaniftes , fcc  profiter  da 
leurs  obfervations  6c  leurs  decouvertes. 

Cinquièmement  , la  connoillance  de  l’hifiotre 
même  de  la  Botanique  ; des  temps  ou  l’on  a com- 
mence réellement  h cultiver  cette  belle  Science  6c 
à entrevoir  fes  véritables  principes  ; des  caufes 
qui  ont  le  plus  contribué  à retarder  lès  progrès  , 
ainfi  que  de  celles  qui  ont  au  contraire  concouru 
à les  avancer  ; des  Ouvrages  des  Savans  qui , dans 
les  differens  ficelés  , l’ont  cultivée  avec  fuccès  ; 
en  un  mot  , des  difficultés  qui  relient  encore  à 
vaincre  pour  perfectionner  fes  différentes  parties  , 
fcc  pour  en  rendre  l'étude  aulfi  facile  qu'il  cfi 
poiltbie. 

Sixièmement  enfin  , la  connoiffince  de  la  cul- 
ture des  Plantes  , fcc  des  moyens  de  les  multiplier 
fcc  les  conferver  ; celle  du  fol , de  la  température  , 
5t  de  l’expofition  qui  convient  à chacune  d'elles 
fous  ce  point  de  vue  ; celle  des  diverfes  expé- 
riences à tenter  pour  confirmer  , parmi  cert  fines 
d’enrr  elles , le  degré  de  rapport  naturel  que  les 
caraiflères  de  leur  froftification  fcmbîent  indi- 
uçr  ; celle  des  maladies  auxquelles  elles  peuvent 
rre  cxpofé:s , fcc  des  fortes  d'intempéries  qu'elles 
ont  à red  <uter  félon  leur  nature  ; 2*  celle  , en  un 
mor,  qui  concerne  leur  collccHon  , c’eft- à-dire 
la  connoiflance  des  moyens  propres  à en  faire 
, d’utiles  récoltes  dans  les  herbonlations  fcc  dans 
les  voyages  ; des  attentions  qu’il  faut  avoir  dans 
le*  envoi*  des  individus  vivan*  fcc  des  graines  pour 
les  jardins  de  Jiotaniqne  , fcc  de  la  manière  conve- 
nable de  les  préparer  pour  les  conierver  scchcs  , 
fcc  en  former  des  Herbiers . 

La  réunion  de  ces  fit  parties  de  nos  connoilTm- 
ces  confiitue  une  fciencc  intérellante  fcc  immenfe 
dans  fon  objet , très-digne  de  captiver  l’attention 
de  l’homme  philolbphe  fcc  naturalise  , fcc  d’exer- 
cer fon  génie  dans  le  développement  des  grands 
points  de  vue  qui  font  la  baie  de  ces  principes. 
pe  n'cll  poinr  une  fciencc  de  noms , dé  mots  fcc  de 
Botanique  Tome  J, 
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petits  détails  , comme  ont  oie  le  prétendre  de* 
pe  fonnes  qui  ne  la  connoiffcnt  nullement. 

Enfin  la  Botanique  n’a  de  commun  avec  cer- 
tains genres  de  Sciences  fcc  Arts  qui  fembleni  y 
tenir  par  quelques  rapports  , que  parce  que  les 
Plantes  qui  font  fon  objet  comme  êtres  naturels , 
fournilTsnt , par  l'emploi  qu'on  peut  faire  d-  leur 
lubfhnce  , la  matière  propre  qu'ils  ont  en  vue  de 
fairi  fervir  à notre  utilité.  Ainfi  la  Médecine  f 
qui  cherche  dans  la  fubfiance  des  végétaux  , com- 
me dans  celle  des  autres  produélior.s  dv  la  nature  , 
des  remèdes  pour  le  traitement  des  maladies  , ÛC 
qui  , pour  obrenir  la  matière  qu’elle  v ut  em- 
ployer , détruit  l'orginifation  de  1 individu  qui 
ne  l’intêrcffc  point,  ne  longe  qu'a  piler  fes  p Tries 
dans  ttn  mortier  , ou  qu'à  les  faire  infuler  ou 
bouillir  dans  diverfes  fortes  de  menfirues  , pour 
en  former  différens  genres  de  prép  nations  dont 
clic  juge  à propos  de  le  lervir  , n'eii  pas  plus  ur)C 
partie  de  la  Botanique  , que  ne  le  font  la  Chimie 
& l’Art  de  U teinture  , qui  emploient  auffi  très- 
fouvent  des  fubftances  végétales  dans  leurs  pro- 
cèdes ; que  ne  le  font , en  un  mot  , les  Arts  de 
la  conftrutfiion  , du  charronnage  , du  tour  , de  la 
marqueterie , &c.  qui  trouvent  dms  les  végétaux 
ligneux  la  matière  dont  ils  fe  fervent. 

Nous  allons  maintenant  jetrer  un  coup-d’œil 
rapide  fur  chaque  partie  de  la  B .tanique , fcc  fur 
leur  importance , leur  étendue  fcc  leur  état  actuel  # 
afin  d'embraffer  , s’il  cft  ptdfible  , l’enfembie  des 
vues  générales  de  cette  belle  Science  ; fcc  nous 
relervcrons  les  détails  dans  lefqucU  nous  roui 
prapol.-ns  d’entrer  à leur  fujet  , pour  les  arti- 
cles particuliers  que  nous  indiquerons  plus  bas. 

De  la  Pkyfique  des  Végétaux, 

L’étude  de  la  végétation  doit  être  nécrffaîre- 
ment  regardée  comme  la  première  partie  de  la 
Botanique.  Ce  fi  en  quelque  forte  la  bafe  de  toute» 
les  autres  ; car  on  doit  commencer  par  examiner 
l.i  nature  des  végétaux  en  général , ayant  que  de 
s’occuper  de  chaque  Plante  en  particulier  : fcc  on 
ne  peut  parvenir  à connoîtrc  l’économie  végétale  t 
fi  on  ne  fait  comment  les  Plantes  fe  développent  ; 
quel  cfi  le  mécanilme  de  leur  germination  fcc  de 
leur  accroiflement  ; qu’elle  tfi  leur  organifation 
en  général  fcc  la  ilruclure  de  chaque  partie  ; quelle 
cfi  leur  manière  de  fe  reproduire  fcc  de  fe  multi- 
plier; enfin  , quel  eft  le  mouvement  fcc  1a  qua- 
lité de  leur  fève. 

Les  végétaux  font  des  êtres  organifés  fcc  vivans  , 
qui  , par  les  fuites  du  principe  même  qui  les  anime 
ou  les  foutient  , font  fujets  à des  déperditions 
continuelles , fcc  conféquemmcnt  à des  réparations 
que  la  nutrition  opère  en  eux  plus  ou  moins  com- 
plètement ; des  Êtres  qui  fe  rcprodui.ent  eux 
mêmes , au  moyen  d’organes  propres  à cette  fonc- 
tion, quoiqu’on  puifft  louvent  les  multiplier  par 
des  voies  différentes  ; des  êtres  qui  ont  la  faculté 
de  s’accroître  par  la  voie  de  véritables  dcvelop- 
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pcmens  , font  fiifccptiblcs  d'un  état  de  Tante  ou 
de  maladie  , 6c  éprouvent , à dilfcrens  termes  de 
leur  propre  duree , un  état  de  jeunefTe  , leurs 
organes  les  plus  eflentiels  n’ayant  pas  encore  pris 
leur  entier  développement  ; un  état  de  vigueur  , 
tous  les  organes  propres  à leur  reproduction  Te 
trouvant  munis  de  la  faculté  d’exercer  leur  fonc- 
tion Ôc  d'accomplir  le  voeu  de  ta  mture  ; & un 
étdt  de  décrépitude  , la  rigidité  des  libres  des 
organes  elTcnticls  au  foutien  de  leur  vie  , croiflant 
fans  celle  aux  dépens  de  leurs  facultés  ; enfin  des 
êtres  aiïojcttis  à une  mort  inévitable.  11  efl  donc 
nécedaire  de  connoitre  les  diverfes  parties , foit 
fol  ides  , foie  fluides  , qui  concourent  à confliruer 
de*  erres  en  qui  s'opère  une  mécanifme  fi  admira- 
ble , fi  l’on  ne  veut  pas  fe  contenter  i leur  égard 
4’uoe  connoilfance  vague  & très-füperticid!e. 

Aux  mots,  Racine,  Tige , Tronc  . Moelle , Boit, 
Livret , Ecorce  , Boutons  , Feuillet , Fleurs  6c 
Fruits , nous  donnerons  des  détails  pariculicrs 
fjr  la  flru^are  6c  les  fondions  de  ces  parties  des 
Plantes  ; nous  expoferons  en  outre  fur  ces  objets 
îolcrcflan*  quelque i vues  générales  , aux  mots 
Accrut  fente  nt , Germination  , Embryon  , Fibre, 
Sève  6 c Trachées  ; &t  a l'article  Végétation  , nous 
ferons  enforre  de  nftémbler  les  principales  con- 
noifl'ances  acquises  jufqu  a ce  jour  fur  cette  belle 
partie  de  la  Botanique  , appelée  phyfique  des 
végétaux.  Voye\  ces  djfférer.s  articles. 

Dei  rapports  naturels  des  Plantes. 

L'étude  de  l’économie  végétale  embraffe  en 
général  les  loix  de  la  végétation , fie  n'exige  point 
dans  l'Obfer valeur  qui  s'y  livre  » une  connoilfance 
bien  étendue  des  Plantes  en  particulier.  Il  n’en 
efl  pas  de  même  de  l'étude  des  rapports  naturels 
des  Plantes  * cette  étude , qui  carackcrife  le  vrai 
Botanifle  , fuppofe  déjà  en  lui  la  connoiffance 
d'un  grand  nombre  de  Plantes  en  particulier  , & 
principalement  celle  des  caractères  naturels  de  cha- 
cune d'elles,  afin  que  pour  la  détermination  des 
rapports  qu'il  pourra  découvrir  , le  Botanille  puilfe 
fe  fervir  de  tous  les  objets  de  comparaifon  qui 
peuvent  jeter  du  jour  fur  le  fujet  de  les  recher- 
ches. 

Mais  l’intérêt  de  ce  beau  genre  d’étude  ne  peut 
être  vraiment  fenrî  que  par  le  Philofopbe-natura- 
lifle , 6c  par  le  Bo  ta  aille  inflruit  ; parce  que  les 
feuls  avantages  qu’il  procure  font  d'ttendre  nos 
vue*  ; d’apprendre  à bien  voir  les  objets  qu’on 
ohfcrve  ; d on  donner  une  jufle  idée  , 6c  de  former 
du  vrais  Naturalittes  ; tandis  qu'il  n’eft  que  d'un 
faible  fccâurs  pour  apprendre  aux  Commençant  à 
dï flingue r les  Plantes  les  unes  des  autres  , comme 
nous  allons  bientôt  le  frire  voir. 

Il  ne  peut  fit  préCentcr  à mute  perfonne  qui 
veut  conooirre  une  plante  qu’elle  a fou*.  les  yeux  , 
que  deux  be foins  qu’il  lui  importe  vèritabfemen: 
de  fatisfaire. 

Le  premia*  ccnftflc  à favoir  quel  efl  le  nom 


que  le*  Botaniflcs  ont  donné  à la  Plante  dont  i! 
s'agit  # fi  elle  fait  partit  de  celles  qui  font  connues  , 
afin  d'être  à ponce  de  confultcr  les  Ouvrages  qui 
ont  été  écrits  tur  le'.  Plantes  , de  profiter  de  toutes 
les  obfervations  qui  on:  etc  faites  fur  l'objet  par- 
ticulier qu’on  examine  , & d’en  pouvoir  connoitre 
les  propriétés  6c  les  ufages. 

Le  Ic.ord  porte  entuite  à connoitre  quelles 
font  les  Plantes  qui  ont  le  plus  de  rapports  avec 
celle  que  l'on  obfcrve  , 6c  quel  efl  le  rang  que 
cette  Plante  p-roir  devoir  occuper  dans  la  ferie 
univcrfelle  des  végétaux , corfidcrcs  relativement 
à leuis  rapports. 

On  fent , d’après  la  confideration  de  ces  deux 
intérêts  réels , combien  il  ferait  avantageux  peur 
les  progrès  de  la  Botanique  en  général , que  l'on 
put  former  un  ordre  dan*  lequel  toutes  les  Plantes 
[croient  rangées  en  raifon  de  leurs  véritables  rap- 
ports , c’cfl- à-dire  feroicnr  placées  de  maniéré 
que  celles  qui  ont  rcès-peu  de  rapports  entr'clles  » 
feraient  dans  la  fcric  générale,  écartées  les  unes 
des  autres  dans  une  proportion  convenable  à leur 
peu  de  reflembhnee  , tandis  que  celles  qui  feroient 
dans  un  cas  contraire , (e  trouveraient  d’autant 
rapprochées  entr'clles  ; 6c  qu'enfuite  cct  ordre 
pût  être  fournis  b un  nombre  fuffifanc  de  divifion* 
fondées  fur  des  c?ra<ftères  (impies  6c  bien  tran- 
chant , afin  qu'il  pût  participer  des  avantages  de 
U méthode  , 6c  de  ceux  attaches  à l'indication 
des  rapports. 

Mais,  comme  nous  l'avons  fait  voir  dans  le 
Discours  préliminaire  de  notre  Flore  Françoife , 
un  pareil  ordre  fera  toujours  vainement  cherché  ; 
parce  qu’il  efl  impoffibie  de  prefemer  à la  foi* 
dans  cet  ordre  6c  la  fuite  des  rapports  naturels 
obfervés  dans  les  Plantes , en  un  mot  , la  chaîne 
admirablement  graduée  qu’cites  parciflcni  former, 
du  moins  en  une  multitude  d'endroits  , c*  un 
nombre  fuffiiant  de  divifrons  bien  circonfcrires , 
qui  partagent  ccttc  chaîne  fans  exiger  aucun 

déplacement  des  parties  qui  la  forment  , 6c  qui 
facilitent  la  découverte  du  r.cm  d'une  Plante  que 
i’on  cherche  à connoitre  par  leur  moyen. 

La  raifon  de  cette  grande  dilPcuitc  rtfide  dans 
le  fondement  de  ct\  deux  propofitions  que  nous 
avons  établies  depuis  long-temps  : favoir  , t*.  qu’t/ 
eji  imyojft:  le  de  conduire  par  un  moyen  Jimpie  b 
facile  à la  connoiffance  des  Plantes  , fans  faire 
un  certain  nombre  de  divifions  & de  fous- dirtjiont 
propret  à remplir  cet  objet  ; i°.  que  l'on  ne  peut 
faire  une  feule  divifion  un  peu  ccnjidc rable  , fans 
rompre  quelques  rapports  , b par  confiassent  fane 
détruire  l'ordre  naturel.  On  trouvera  à l'article 
Rapport , Je  détail  des  preuves  lur  lcfquelles  la 
féconde  de  ccs  deux  propositions  efl  fondé  ; le 
développement  de  la  première  fe  trouve  expofé 
dans  les  articles  Analyjfe  , Clafft  6<  Méthode, 

Cette  conlidération  nous  fournit  la  raifon  pour- 
quoi les  familles  des  Plantes  r.e  peuvent  être 
déterminées  par  des  «aradères  lunples , circonk 
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criti , êc  qui  n’éprouvent  point  d’exception.  Elle 
nous  fait  encore  (entir  pourquoi  les  fy  lié  mes  dans 
Itfquels  les  rapports  des  plantes  font  entièrement 
facrifiës  à l’obiervation  du  principe  qui  les  cons- 
titue , font  les  plus  propres  pour  faciliter  la  con- 
ooiflanec  des  plantes  ; tandis  qûc  les  méthodes 
qui  fiai  fient  leurs  principes  à la  conversation  des 
rapports  , font  fort  éloignées  de  jouir  de  cet 
avantage. 

La  connoiffance  des  rapports  naturels  des  Plan- 
tes , doit  donc  être  confiderée  > félon  nous  , comme 
la  vraie  pliilofophie  de  la  Botanique  , A comme 
le  terme  que  l'on  (c  propofe  pour  foi  , lorsqu'on 
fc  dévoue  entièrement  à cultiver  cette  belle  Scien- 
ce. Mais  cette  conr.oilfance  intereffunte  aux  yeux 
du  Naturaline  , ne  nous  paroir  nullement  propre 
/ à fournir  le  meilleur  moyen  de  faciliter  l'étude 

des  Plantes  ; U fes  relui  tais  ne  s'accorderont 
jamais  convenablement  avec  tes  divifiont  des  (yf- 
tdmes  , des  méthodes  6c  de  l'analyfe.  Pour  de  plus 
amples  dévelloppemens  fur  ce  fujer  , v<yq  les 
aniclcs  Famille  , Ordre  naturel  te  Rapports. 

Des  Méthodes  f Syjlémes  f Genres  , & autres 
moyens  propres  à faciliter  la  tonnoijfance  des 
Plantes , 

Cette  troifièmc  partie  de  la  Botanique  eft  véri- 
tablement la  plus  utile  , celle  dont  on  peut  le 
moins  le  paffer  , & U moins  avancée  peut-être. 
Ce  n’eft  pas  celle  qui  plait  le  plus  aux  yeux  du 
Philofophe  , parce  que  fon  objet  , qui  n’a  point 
de  fondement  dans  la  nature  , lui  decèle  claire- 
ment fa  propre  foibleffe  6c  les  bornes  de  fon  efprir , 
en  lui  failknt  appercevoir  tous  les  efforts  que  l'An 
eft  obligé  de  faire  pour  y fuppléer. 

Si  te  règne  végétal  n’eroit  compofc  que  d'un 
petit  nombre  de  Plantes  diverfes  , il  fuffirait  , 

f>our  en  faciliter  la  connoîlfance  , de  déterminer 
es  différences  qui  les  diftinguent  les  unes  des  au- 
tres ; Sa  mémoire  alors  viendroit  facilement  à 
bout  de  fe  charger  des  noms  6<  des  caraélcres 

Îpi'on  afligneroit  à ces  Plantes  ; 6c  les  ordres  divi- 
es  &c  fous-divifés  artificiellement  en  coupes  par- 
ticulières , qu’on  nomme  Ci j (fes  , SeAions  , Gen- 
res , 6cc.  ne  le  roi  en  t point  nêcelfairesj  en  un  mot, 
on  n'auroic  pas  befoin  de  Méthode  , de  Syflême  , 
ni  de  Genre  , pour  connoitre  les  Plantes  dont  il 
«'agit.  Mais  l’elprit  de  l’homme  (è  trouve  comme 
accablé  fous  cette  multitude  prodigieufe  de  végé- 
taux dilfërens  , répandus  de  toutes  pins  à la 
fuperficic  du  globe.  Auiïî  pour  fupplccr  aux  bornes 
de  notre  *.fprtt  , 6c  pour  nous  aider  dans  l'etude 
immenfe  de  tant  d’ojets  divers  9 a-t-on  lènti  la 
nécefliré  de  diviièr  le  tableau  de  toutes  les  Plantes 
connues  , en  coupes  particulières  , fous-divifées 
elles-mêmes  une  ou  plufieur»  fois  , fclon  la  nature 
de  l’ordre  que  l'on  a imaginé  pour  remplir  cet 
obier. 

Les  diverfes  lignes  de  réparation  que  Pon  à 
tractes  par-tout  fur  ce  tableau  , (ont  exprimées 
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par  des  caractères  ou  des  traits  communs  qui 
embraffem  routes  les  Plantes  comprîtes  dans  cha- 
que coupe  , 6c  en  forment  autant  de  grouppes 
particuliers  dillirgués  les  uns  des  autres. 

Telle  cft  la  bafè  eflentrelie  du  fcul  moyen  que 
l’homme  peut  employer  pour  fe  ttconnottre  au 
milieu  de  l’énorme  quantité  de  végétaux  que  la 
Nature  offre  de  tous  côtés  à fes  regard» , oc  qu  il 
lui  importe  de  (avoir  diftinguer  tans  corifu(ion  , 
s'il  veut  les  faire  lcrvir  à fon  utilité.  A)ais  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  tout  ici  cft  le  tiavail 
de  l'homme.  Les  arrangemens  ou  les  ordre»  qu'il 
a imaginés  , les  lignes  de  fcparacion  qu'il  a éta- 
blies , les  grouppes  de  Plantes  qu’il  a formés  9 
enfin  ce  qu'il  nomme  Clojfcs  , Sccliont  , Genres  , 

6*c.  font  réellement  fon  ojvrage  : 6c  fi  ics  Bota- 
niftes  qui  on  fait  des  efforts  pour  pcreélionncr 
ce*  divifions  utiles  , ont  de  tem*  en  terni  reuftî  h 
embrafler  , par  les  caractères  qui  les  détermi- 
nent , des  portions  plus  ou  moins  grandes  de  la 
! ferie  naturelle  des  végétaux  , il  ne  s’enfuit  pt» 
qu’on  doive  regarder  toutes  leurs  autres  divifiont 
comme  dans  le  même  cas  , ni  que  l’on  puifte 
avancer  que  la  Nature  a partagée  elle-même  cette 
lerie  , comme  par  brigades  , par  régiment  , par 
bataillons  , par  compagnies  , 6(c.  te  qu’il  eut  été 
néceffaire  qu  elle  eut  fait  , pour  qu’on  en  pus  (Te 
former  des  Clajfes  , des  S tâtons  , des  Familles  6c 
des  Genres , 6c  les  lui  attribuer.  v 

Ainfi  , quoique  parmi  les  Plantes  connues  l'on 
remarque  , de  l'aveu  de  tout  le  monde  , des  fa- 
milles très- naturelles  , telles  que  les  Labiées  , les  / 

Borraginées  , le»  Ombelliflres  , les  Crucifères , les 
Ccmpofées  , les  Légumineufes  , ôcc.  6t  enfuît  e , 
quoique  parmi  les  divifions  du  dernier  ordre  , 
qu’on  nomme  Genres  , il  y en  ait  quantité  qui 
loient  très- naturelles  , c’eft-à-dirc  qui  offrent  des 
grouppes  dont  les  parties  fe  conviennent  ttes- 
naturellemem  , telles  que  les  Véroniques  , les 
Sauges , les  Bruyères  , les  Ciftes  , tic.  ôcc.  nous  ne 
croyons  pas  du  tout  pour  cela  que  l'on  paille 
partager  la  totalité  des  Plantes  connues  en  un 
nombre  quelconque  de  Familles  , (an»  en  préfen- 
ter  d’arbitraires  , ni  divifer  cette  totalité  dos 
Plantes  connues  , en  Genres  auxquels  l’Art  n'ait 
aucune  part. 

Cependant  les  Genres  , même  ceux  qui  font 
fa&ices  , font  très-utile»  , j'ofe  même  dire  nécef- 
faire» pour  facilircr  l'étude  des  Plantes  , pourvu 
qu'ils  (oient  formés  convenablement.  On  peut  k 
ce  fujet  , voir  à l’article  qui  les  concerne  , l'ex- 
pofé  des  confidérarions  qu’on  ne  doit  point  perdee 
de  vue  , félon  nous  , lorfqu’on  forme  un  Genre. 

Apres  1‘urilité  reconnue  des  Genres  , on  ne 
peut  nier  celle  des  Ordres  , celle  enfuite  d s Clajfes  , 
enfin  celle  d’une  bonr.c  Méthode  , k 1 «quelle  ou 
peur  joindre  Yanalyfe  , afin  de  la  re  idre  plus 
facile  fans  U dénaturer  ; mais  il  faut  bien  fe 
garder  de  confidérer  les  choies  autrement  qu’elles 
< e doivent  l'être  c’eft-  à-dire  de  chercher  à mettre 
K k k ij 
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fur  le  compte  de  la  Nature  , H j*ore  parler  atnfi  , 
ce  qui  «Tell  que  notre  propre  ouvrage.  Pour  de 
plus  amples  details  fur  ces  objets , voyq  les  articles 
Analyjc  , Méthode  , S’yflétne  Genre, 

L'art  de  décrire  convenablement  les  Plantes  , 
doit  être  place  parmi  les  moyens  les  plus  clfcn- 
ticls  de  bien  taire  connaître  Jes  végétaux  ; & à ect 
égard  on  doit  rendre  k M.  Linné  la  juffice  de  îe 
regarder  comme  le  Boum  fie  qui  a donné  les  meil- 
leurs préceptes  fur  cct  Arr  important  , quoiqu'il 
n'en  ait  fait  ufage  qu  à l'égard  d'un  petit  nombre 
de  Plantes  qu’il  a décrites  complètement.  On 
trouvera  au  mot  Dcjcriptiun  le  modeie  de  celle 
qu’il  faut  faire  , lorqu’on  trouve  l’occafion  de 
faire  conuoitre  une  Plante  nouvelle  , ou  qui  n’a 
été  qu'imparfaitement  oblêrvee,  Nous  ne  pouvons 
pas  propofer  pour  modèle  les  deferiptious  que 
nous  avons  faites  dans  cct  Ouvrage  , parce  que 
l'immenfiié  de  ion  objet  , 6c  les  bornes  dans 
lefquclles  nous  devons  nous  renfermer  , ne  nous 
ont  permis  d’employer  que  des  deferiptipns  nés- 
fommaires  , dans  1. (‘quelles  néanmoins  nous  nous 
fornmvs  efforcé  de  faire  entrer  ce  qu'il  y avoir  de 
plus  clfeniicl  à dire  lorfque  nous  Pavons  connu. 
I)’.  illeurs  des  def.ripiiors  complètes  de  chaque 
Plante  qu’elles  concernent  , ne  doivent  pas  être 
employées  dans  des  Ouvrages  généraux  fur  la 
Botanique  , mais  feulement  dans  des  Ouvrages 
particuliers  , tels  que  Ses  Dificmtions  , Mémoi- 
res ou  Monographies,  les  Fafciculcs , tes  Décades, 
les  Centuries  , 6c  les  Flores  des  pays  ctiangeis 
ni  contiennent  des  Plantes  encore  inconnues. 
royt\  les  articles  Defcription  & Caractère. 

Ve  la  nomenclature  Jet  Plante » ,6*  de  la  fynonymie 
de  celles  qui  font  connues. 

Une  bonne  nomenclature  efl  un  objet  impor- 
tant en  Hiftoire  naturelle  ; & quoique  ion  puifle 
très- bien  connoiirc  un  animal  , ou  une  Plante  , 
ou  une  pierre  , fans  lavoir  le  nom  qu'on  lui  a 
donné  , nous  fouîmes  néanmoins  tres-perfuudés  que 
l'Hifloire  nan  relie  en  général  ne  fera  toujours 
que  des  progrès  très-bornés  , tant  quelle  ne  jouira 
pas  des  avantages  que  procure  une  nomenclature 
rai fon née  , c’eîl- à-dire  fondée  fur  des  principes 
convenables. 

Il  cfi  vrai  que  ce  n’efl  que  dans  les  parties  de 
cette  belle  Science  où  les  objets  font  extrêmement 
multipliés  , comme  , par  exemple  , dans  la  Bota- 
nique , que  le  fccfoin  d’une  bonne  nomenclature 
fe  fait  plus  fortement  Icmir.  Malgré  cela  , fi  le 
petit  nombre  de  quadrupèdes  qui  cxtflcnt  a per- 
mis à quelques  ZoologijUs  de  meprifer  les  lècours 
qu’une  ‘nomenclature  éclairée  peut  offrir  pour 
effacer  les  fautes  impreffîon?  de-,  noms  abfurdcs 
du  vulgaire  ; ceux  qui  eflâycront  de  traiter  des 
infefles  , des  coquill  ges  , des  poiflbns  , des 
oif.aux  memes  , fe  trouveront  forces  ci’y  avoir 
recours  , ou  huileront  k d'autres  k foin  dé  donner 


à certe  partie  de  leurs  travaux  , un  genre  de  per- 

fitfiun  qu'ils  nont  pas  lu  lui  smp  tiritr. 

On  fen tira  toujours  probablement  l’inconvé- 
nient de  nommer  Cochon  d*inde  un  animal  qui 
n’a  aucun  rapport  avec  les  Cochons  ; Laurier rofe  9 
une  Plante  fort  différente  des  Lauriers  ; ïx.  Craie 
de  Briançon  , une  terre  argilcufe  , qui  confc- 
quemment  n'eff  point  une  craie. 

Les  nems  n’étant  pas  clans  la  nature  , nous 
dira-t-on  , font  indiffèrent  aux  chofes , & par  ecire 
railon  , peuvent  être  arbitraires,  /'en  conviens  , 
pourvu  qu’ils  ne  trompent  pas  fur  les  rapports  ; 
e-r  alors  ils  nuifent  évidemment  aux  progrès  de 
l'Hiffoire  naturelle  t fi(  c’eft  prcciUmcnt  ce  qui 
a lieu  à l’égard  de  la  plupart  des  noms  vulgaires. 

Quoique  la  nomenclature  foie  une  des  parties 
les  plus  ctfentielks  de  la  Botanique  , on  peut  dire 
cependant  qu  elle  a cté  très-lcrg-rcms  plus  nui- 
fitlc  qu  utile  aux  progrès  de  cette  feicnce  , à cau:è 
des  faux  principes  qui  ont  guidé  la  plupart  des 
Auteurs  dans  la  détermina non  des  noms  qu’il 
faut  donner  aux  Plante . Le  peu  d’accord  qui 
mal  hc  areu  lement  a régné  à ce  kjet  encre  leur* 
opinions  , a été  caulc  que  les  noms  ont  été  telle- 
ment multipliés  à l’égard  du  meme  objet  , que 
maintenant  Sa  fynunymie  de  chaque  Plante  cft 
devenue  k fujet  d’un  travail  ton  difficile  , faffi- 
dieux  , & ccper.Jant  jufqu’à  un  certain  point 
néceteires  pour  entendre  les  Auteurs  dont  les 
Ouvrages  offrent  quelqu’iniérct. 

On  a pris  de- là  l’occafion  de  jeter  un  ridicule 
fur  la  Botanique  cllc-mcmc  , & enfuite  de  mé- 

firitér  entière  ment  la  nomenclature  , c’cfi-à-dirc 
e feul  moyen  de  s’entendre  univerfellement  & 
convenablement  ; comme  fi  le  mauvais  emploi 
d’un  moyen  utile  pouvutt  diminuer  fa  valeur  ^ 
en  un  mot , comme  fi  la  Botanique  même  pouvoir 
perdre:  ton  véritable  intérêt  , parce  que  l'une  de 
les  parties  , lang-tems  mal  entendue  , n’a  fait  qu'a- 
vec beaucoup  de  lenteur  les  progrès  qui  lui  donnent 
adluellcmcni  ure  importance  réelle.  On  a porté 
1 injeftice  jui'qu’au  point  de  rc  regarder  les  plus 
célèbres  Botrrif.es  que  comme  des  hommes  qui 
ne  s'occupoivm  qu’à  forger  des  noms , ik  on  les  a 
appelé  des  Nomenciateurs  j comme  fi  ccs  Bra- 
ndies n* avoient  pas  prouvé  , par  leurs  inrereffa  rires 
obferVStions  fit  par  toutes  les  lumières  que  Itur  génie 
a répandues  , que  la  Botanicue  a d’autres  parties 
que  fa  nomenclature  , puifqu 'ils  ont  tous  contribué 
à les  porter  au  point  de  perfection  ou  nous  les 
voyons  maintenant.  D'ailleurs  ce  ridicule  eff  d’au- 
tant plus  ma)  fondé  , que  c’efl  précisément  aux 
Boianjftcs  qu'on  doit  les  rociHturcs  idées  qu’on  a 
fur  les  rapports  narurcls  des  êtres  , feule  confidé- 
raiion  qui  peur  former  des  Naturalises  ; les  Au- 
teurs qui  ont  rraité  de  l'Hiffoire  naturelle  fans 
s’en  occuper  , re  pouvant  dire  regardés  que  comme 
de  Amples  Dcfcripreurs. 

Quoi  qu’il  en  fuit  , la  nomerclature  fera  tou- 
jcui»  un  Ait  impôt  tant  , un  Ait  dont  ou  ce  pourra 
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fc  paffer  dans  la  Botanique  , U fans  doute  dans  la 
plupart  des  autre»  parties  de  l Hiffoire  naturelle  ; 
un  Art  enfin  tout-à-fait  digne  de  fixer  1 attention 
dei  homme»  de  génie  qui  ont  travaille  à le  per- 
fcéb’onner. 

Ccd  à M.  Linr.é  que  l’on  cfl  redevable  de  tous 
les  avantages  qu'offre  la  nomenclature  , depuis 
! 'établi ficrne nt  d’un  nom  générique  6c  d’un  nom 
fpéc  'tjiqut  pour  chaque  Plante  ; mais  il  relie  encor* 
une  difficulté  bien  considérable  à vaincre , pour 
porter  à fa  plus  grande  perfection  cette  utile  partie 
de  la  Botanique,  il  s’agit  de  trouver  le  moyen 
d empêcher  l’arbitraire  qui  règne  encore  chez  les 
Boum  Iles  dans  la  formation  des  Genres  , & de 
les  engager  par  des  considérations  folides  , à ne 
point  changer  les  genres  déjà  formes  , fans  des 
raifons  indiluenfables.  Voye\  au  mot  Genre  l’ex- 
pol'é  d’une  ample  dilcufflon  fur  cette  matière  impor- 
tance. 

Les  genres  , au  grand  avantage  de  la  Botani- 
que , étant  une  fois  fiables , la  nomenclature  des 
Pi  -mes  le  fera  pareillement  ; 6c  alors  tout  l'intérêt 
de  cette  dernière  fe  fera  complètement  fer.rir. 

Quant  à l’etabliflement  d une  iynonyruie  exa&c 
pour  chaque  Plante  connue  , 6(  d’une  concor- 
dance générale  des  noms  qui  ont  été  donnés  aux 
Plantes  , c’eft  l’objet  d’un  grand  travail  auquel 
nous  avons  tâché  de  contribuer  ou  de  préparer 
par  nos  propres  recherches  expolées  dans  cet 
Ouvrage  , & dont  futilité  n’eft  nullement  dou- 
teufe. 

Il  s’agît  en  effet , dit  J,  J.  Roujfeau , dan*  fi» 
Fragment  fur  la  Botanique , de  favoir  fi  trois 
cems  ans  d’éruJes  6c  u’oblervatiom  doivent  être 
perdus  pour  la  Botanique  ,*  fi  trois  cent»  Volumes 
de  figures  6<  de  deferiptions  doivent  être  jetees 
au  feu  ; fi  tes  connoiffances  acquffcs  par  tous  les 
Savans  qui  ont  confiicré  leurs  veille»  , leur  bourfe 
fit  leur  vie  à des  voyages  immenfes  » coûteux , 
pénibles  6c  périlleux  . doivent  être  inutiles  à leurs 
fucceilcur,  ; 6<  fi  chacun  , p rtant  toujours  da 
zéro  pour  fon  premier  point , pourra  parvenir  de 
lui- meme  aux  çonnoifiances  , qu’une  longue  fuite 
de  recherches  6c  d études  a répandues  dans  1»  malfe 
du  genre  humain.  Si  cela  n’eff  pas , 6c  que  b plus 
aimable  partie  de  l’Hiflnire  naturelle  mérite  l’atten- 
tion des  Curieux , qu’on  me  dilc  comment  on  s‘y 
p endra  pour  Lire  ufage  .les  connoiflances  ci-dcvanr 
acquifes  , fi  l’on  ne  commence  pas  par  apprendre  h 
langue  des  Acteurs , &c  par  lavoir  à quels  objet»  fe 
rapnorren*  les  noms  employés  par  chacun  d’eux. 
Admettre  l’étude  de  la  'Botanique  6c  rejeter  celle  tic 
la  Nomenclature  ^ c’eff  donc  tomber  dans  h plu* 
abfurde  contra  iébon.  Voye\  les  articles  Concor- 
dance 6c  Nomenclature, 

De  rHijhire  de  la  Botanique . 

On  ne  peut  fè  former  une  idée  complète  de  la 
Botanique  , & fe  propofer  de  contribuer  aux  pro- 
grès de  cette  Science , fi  l’on  ne  fc  met  au  fait  de 
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tout  ce  qui  concerne  fon  hifioire;  des  tems  où  l'on 
a commence  à la  cultiver  6c  à entrevoir  fes  véri- 
tables principes  \ des  caufes  qui  ont  concourut*  k 
retarder  ou  à fa  ver -1er  fe,  progrès  ÿ ces  opinions  les 
plus  célèbres  d<  relatives  à h confiJeration  de  lés 
principaux  points  de  vue  ; enfin  t de  lès  problèmes  , 
U des  difficultés  qui  relient  à vaincre  pour  perfec- 
tionner plufieurs  de  les  parties  « qui  n’ont  peint  en- 
core de  principes  fiables. 

N ou»  avons  fait  remarquer  dam  le  Oifcours  pré-* 
liminaire  de  eu  Ouvrage  , que  la  Botaniaue  ne 
paroit  pa»  avoir  etc  vcutablcm.nt  cultivée  chez  tes 
Anciens  : mais  on  y voir  qu  ils  s'attachèrent  piui 
particulièrement  à cet  partie  de  b Médecine  que 
nous  appelons  j*  tôlière  médicale,  6c  que,  parmi 
tes  objets  de  ccrte  dernière  , les  Plantes  furent  plus 
généralement  le  lu  jet  de  leurs  recherches  pour  ob- 
tenir des  remèdes. 

Depuis  deux  ou  trois  liècles , les  c)  ufes  ont  en- 
tièrement change  de  face  \ car  b Botanique  a fait 
de  grands  progrès  , 6<  mal  heu  feulement  cette  parti# 
de  la  Médecine  , qui  a pour  objet  la  connoitfance 
de»  vertus  des  Plantes  , a été  confidércblemcnt  né- 
gligée. Or , il  importe  du  rechercher  ici  b caufc  do 
ce  fingulicr  changement , 6c  à ce  fujet , voici  ce 
qui  nous  paroit  vraisemblable. 

Nous  attribuons  à la  naiffance  de  la  Chimie  9 
6(  plus  particulièrement  à rétablilTcment  des  com- 
portions phaimia  «.'iques  , la  diminution  fer.fible 
des  progrès  de  la  Matière  medicale  \ en  un  mot  f 
l'abandon  en  quelque  fane  des  recherches  fur  le* 
propriétés  médicinales  des  matières  Gmples.  Ea 
effet  , il  exiffe  d ns  les  boutiques  des  Pharma- 
ciens i une  infinité  de  préparations  particulière* 
qui  fourni  fient  prefque  tous  les  remèdes  que  le* 
Médecins  emploient  pour  combattre  tes  maladies  , 
6c  comme  les  Médecins  trouvent  plus  commodo 
d’indiquer  dans  leurs  ordonnances  certaine*  pré- 
parations que  l’on  trouve  en  tout  teins , que  d'or- 
donner remploi  de  telle  Plante  qu’il  feroit  fouvent 
difficile  de  le  procurer  ; il  arrive  <!e-!à  qu’û  l’excep- 
tion d’environ  m<  Plantes  qui  font  d’un  ubge  aile* 
ordinaire , les  Médecins  ne  font  pas  le  moindre 
effort  pour  multiplier  nos  conroilbnces  fur  les  vertu* 
des  végétaux  , Ù ne  le  donne  même  pas  la  peine 
de  conlbter  les  vertus  confiances  dans  les  livres  , de 
quatre  ou  cinq  cents  autres  Plantes  dont  on  ne  fuir 
pas  ufage. 

Ce  qui  eff  évidemment  ici  la  faute  des  Méde-* 
cins , pâlie  , dans  l’cfprit  du  vulgaire  ignorant  *■ 
p>ur  celle  des  Boranilîes  : comme  fi  le  vrai  moyen 
de  découvrir  ou  de  confirmer  les  vertus  ci  un* 
Plante  pouvoir  être  autre  que  l’expvrience  même  ;• 
ccmme  fi  enfuite  l’on  pouvoir  tenter  ;es  expé- 
riences dans  ce  genre  » far.»  pratiquer  réellement 
b Médecine,  ceft-à-dire  (ans  pitfer  1a  plus  grande 
patrie  de  fa  vie  à émdier  au  lit  d-s  malades  , 5C 
les  raabeie»  ÔC  l’effet  des  remèdes  ; comme  fi 
enfin  une  pratique  lui  vie  de  la  Médecine  pou  voit 
s’accorder  avec  tvus  les  travaux  qu’exige  i’otud* 
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de  U Botanique.  Audi  nous  paroit-il  certain  qu’un 
bon  Médecin  ne  peut  être  qu'un  très-mauvais 
Botanifte  ; 6c  qu’un  grand  Botanifle  , par  la  même 
rasion  , ne  peut  cire  qu'un  Mcdecin  médiocre  ; 
l’étendue  confidérable  de  ces  deux  parties  de  nos 
connoiCmces  ns  permettant  pas  à l'homme  de  les 
approfondir  également  toutes  deux. 

AufG  , quoique  les  BoNnifles  ne  fe  foient  pas 
expliqués  clairement  à ce  fujes  » vrrifcmblablement 
par  des  conGccrations  qui  leur  ctoicnt  relatives  , 
prcfque  tous  , depuis  environ  un  fiècle  que  la 
Botanique  a fait  les  progrès  le»  plus  rapides , ont 
etc  obligés  de  fe  fuumcitre  aux  confequences  de 
cette  venté.  De  forte  que , ne  pouvant  plus  s'oc- 
cuper directement  de  la  découverte  des  remeJcs  , 
les  Botan  rites  fc  font  vu  forces , pour  l'avancement 
de  U Science  qu’ils  culrivoient , Je  travailler  à la 
recherche  des  meilleurs  caractères  pour  diftinguer 
tes  Plantes  les  unes  des  autres  ; d'imaginer  les  mé- 
thodes &t  les  fyflémes  qu’ils  on:  cru  les  plus  propres 
à conduire  à la  connoritence  des  végétaux  , 6c  à 
en  faciliter  l'étude;  d’établir  des  genres  qui  foient 
les  plus  conformes  aux  rapports  naturels  des  Plan- 
tes , 6c  qui  paillent  foulager  la  mémoire , en  opé- 
rant une  grande  diminution  dans  le  nombre  des  noms 
principaux  à retenir  par  cœur»  6c  en  un  mot,  de 
perfbétionner  l’an  de  décrire  les  Plantes  ftlon  des 
principes  convenables. 

Pour  plus  de  détail  fur  la  par. ne  h:  Borique  de  la 
Botanique  , vc ye\  le  Dif cours  préliminaire  placé  à 
la  tête  de  cet  Ouvrage  , ou  nous  en  avons  trace  une 
légère  efquiflc. 

De  la  culture  des  végétaux  , de  leur  récolte  , 6t  Je 
leur  préparation  pour  les  Herbiers. 

Il  n’cft  pas  douteux  que  la  culture  , confidérée 
du  côté  de  l'obfervation  , ne  foit  une  véritable 

Sartie  de  la  Botanique  y car  elle  fournit  le  moyen 
e connoitre  les  Plantes  autti  complètement  qu'il 
eft  polTole.  Il  fusil  t fou  vent , à la  vérité  , d’ob- 
lèrver  une  Plante  dans  un  érar  convcniblc  pen- 
dant un  moment  allez  court , pour  pouvoir  juger 
de  lès  principaux  rapports  avec  les  autres  Plantes 

2ui  s'en  rapprochent  le  plus  , lorfqu'on  a le  talent 
* les  faihr  , 6<  pour  connoitre  les  car.dcrcs 
edèntiels  , lorfqu’on  efl  capable  de  les  appcrccvoir 
ôc  de  les  déterminer  ; mais  fi  l'on  n’a  point  vu 
naître  cette  Plante  ; G on  ne  l'a  poiat  fuivie  dans 
tes  divers  développement;  fi  , en  un  mot,  l'on  n’a 
point  remarqué  pendant  l’efpace  de  la  durée  , autant 
que  cela  efl  praticable , les  particularités  toujours 
iméreflames  qui  la  concernent  ; on  n'a  point  réel- 
lement une  connoiffincc  complète  de  l'Hiflotre  na- 
turelle de  cette  Plante.  Cette  conr.oiffancc  cmn- 

filète  des  Plantes , c»1  cependant  l'objet  qui  intérefle 
e plus  directement , lorfqu'on  fe  dévoué  à l'eiude 
de  la  B ota  tique. 

Il  impore  , par  exemple  » de  connoitre  dans 
quel  fol  5c  dans  que  le  Gtuarion  tell.'  Plante  , qui 
fait  le  fujet  de  nos  recherches  , croit  ou  fe  plaît 


plus  particulièrement  ; à quelle  hauteur  elle  s'élève, 
6c  quel  efl  fon  véritable  port , lortque  fon  accroît» 
femem  n’ei)  point  gêne  par  des  circonflxnces  défa- 
vorables à fa  végétation  ; quel  eft  le  tems  ou  elle 
végété  le  plus  , 6(  à peu-pres  j ut  qu'à  quel  point  fa 
tranfpiration  efl  abondante  ; à quelle  époque  les  fucs 
propres  foit  réfineux  , (bit  colorans  , foit  rapides 
ou  d'autre  qualité  , font  abondans , & peuvent  être 
recueillis  pour  notre  ufage  ; dans  quelle  îaifon  clic 
produit  fes  fleurs , & combien  de  tems  il  lui  faut 
pour  conduire  fes  fruits  à parfaite  marurite;  fur 
quelle  autre  Plante  f G 1a  tige  «fl  ligneufe  , on  peu 
l'enter  au  moyen  de  la  greffe , ce  qui  détermine 
fes  véritables  rapports  avec  cette  Plante  , enfin 
quels  font  tes  moyens  qu’elle  nous  offre  pour 
pouvoir  1a  multiplier  autant  qui)  nous  intereffe  de 
le  (aire. 

Ii  cil  bien  évident  que  , fans  le  fecours  de  la 
culture  jointe  à l'obfervation  , nous  ne  pouvons 
nous  flatter  d’acquérir  toutes  ces  connoiltenccs  ; 

il  efl  conféquemment  très-sur  que  , fans  elle  , 
nous  oc  pouvons  avoir  que  des  iices  imparfa.tes 
des  Plantes  que  nous  délirons  connoitre. 

Je  oc  parle  point  ici  de  pluficurs  Arts  aflez 
analogues , qui  fe  propofent  directement  de  tirer 
des  végétaux  le  meilleur  parti  poilïb’e  relative- 
ment à notre  utilité  ; tels  que  celui  d’améliorer  f 
par  le  fecours  de  la  greffe  ou  par  d'autres  moyens, 
différons  fruits  qui  font  alors  les  délices  de  nos 
tables  ; celui  de  cultiver  en  grand , avec  les  moin- 
dres frais  6(  à notre  plus  grand  profit , les  Plantes 
qui  fournirent  nos  principaux  alimens  , la  matière 
clt  nos  vêtemens  , 6<c.  celui  d'obtenir  les  meil- 
leurs fourrages  pour  les  beftiaux  , & de  former  les 
prairies  les  plus  fertiles  ; celui  de  gouverner  le 
plus  convenablement  les  vergtrs , les  potagers  f 
les  bois,  &c.  6cc.  Ces  difierens  Arts,  comme 
on  (ait  , font  partie  de  l' Agriculture  , du  Jardi - 
nage , de  Y Economie  rurale  w 6 le.  6c  quoi  qu’éclairés 
à tous  égards  par  te  Botanique  , ils  en  font  , félon 
nous,  tour-à  fait  dillméh  , en  c«  que  leur  objet 
dire  à n’eft  point,  comme  te  fieu,  la  counoiflance 
parfaite  des  végét-ux. 

Voye\  , relativement  à l'effet  des  di (Fc rens  fol* 
<U  des  engrais  fur  les  végétaux  que  l'on  cultive  , 
l'expofithm  de  notre  fc  miment  au  mot  Plante  ; 
ou  nous  etablilfons  qu'il  n’y  a point  dans  te  terre  , 
comme  on  le  croit  communément , des  fucs  parti- 
culiers OC  appropriés  pour  la  nourriture  de  chaque 
forte  de  végétal. 

Quant  au  moyen  convenable  de  recueillir  le» 
Plantes  dam  les  hctborilavions  6i  dans  les  voyages, 
6<  à celui  de  les  préparer  pour  les  confervcr  en  Her- 
bier, nous  trouvons  qu’ils  intcrctlcnt  aflez  fortement 
dans  l’etude  de  la  Botanique  , pour  pouvoir  être 
rangés  parmi  les  ton  nui  (tenues  qui  font  partie  Je 
cette  belle  Science  , ci  qu’ils  contribuent  manî&h- 
tement  à favorilèr  fes  progrès. 

En  effet  , le  choix  des  individus  que  l’on  recueille 
dans  les  hcrbenfcsion*  poux  terri»  à U dolcriptiua 
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des  efpècts  auxquelles  ils  appartiennent  , n’efl 
point  indifférent  ; il  exige  de  la  part  du  Botanifte 
qui  les  amafte  , alfer  de  connoillance  £<  d'dtten- 
lion  pour  lui  faire  éviter  de  s’arrêter  à des  indi- 
vidus monftrucux  ou  altérés  par  un  local  qui  ne 
leur  cft  pas  le  plus  naturel  , comme  cela  arrive 
feuvent  , ou  podr  l'empcckcr  de  cueillir  for  les 
arbres  5c  les  ar  b rideaux  des  morceaux  difpropor- 
tionnés  aux  autres  dans  la  forme  fcc  la  grandeur 
de  leurs  parties.  Voyt\  au  mot  Herborifativn  , les 
details  dans  kfqutls  nous  entrons  fur  ce  fujet  > 
& qui  prouvent  l'inconvénient  oui  relui  te  pour  la 
détermination  des  cfpcccs , du  defaut  d expérience  , 
fcc  des  négligences  à ect  égard. 

Enfin  t un  Herbier  en  bon  état  , & nombreux 
en  efpèccs  , dont  les  échantillons  ou  morceaux 
( fpecimina  ) font  biéh  choifit  f bien  dclfeebes , 
étendus  convenablement , 6c  étiquetes  fins  erreur 
avec  la  citation  exaété  du  lieu  tfeii  ils  provit  a- 
nent  , cil  un  objet  indifpcnfable  lorfqu'on  té  iivre 
à l'etude  de  la  Botanique , fcc  fur-tout  lorfqu’on 
fe  propofe  de  travailler  à perieftionner  la  connoif- 
iancc  acs  Plantes.  C efl  pourquoi , au  mot  Herbier , 
on  trouvera  i'expofition  des  dilférens  moyens 
que  les  Bofcniflcs  emploient  pour  conférver  des 
Plantes  sèches , fcc  notre  (entimenr  far  ceux  de 
ccs  moyens  qui  nous  parotffcnt  merirer  d*érre  pré- 
férés , afin  de  rendre  les  Herbiers  auffi  utiles  qu'ils 
peuvent  l’étre. 

Du  plan  que  f on  doit  fe  tracer  dans  V étude  de  la 
Botanique . 

Nous  avons  eu  plufieurs  fois  occafionde  remar- 
quer que  des  perlonnes  qui  defiroient  acquérir 
quelques  connoitlances  de  Botanique , fe  font  re- 
butées des  le  commencement,  parce  qu'elles  ont 
été  mal  dirigées  , fcc  quelles  ont  cherché  d'abord 
à apprendre  les  choies  dont  on  ne  doit  s'occuper 
réellement  que  lorfqu'on  efl  très-avancé  dans  l’étude 
de  cette  fcicnce. 

En  effet , comme  dans  l’opinion  vulgaire  il  efl 
en  quelque  forte  reçu  que  , pour  être  Bûtanifle  , 
il  fuffit  de  favoir  beaucoup  de  noms  de  Plantes , 
fcc  de  pouvoir  appliquer  ces  noms  aux  Plantes 
mètres  qui  les  portent  , l’on  s'efforce  mal-à-pro- 
os  de  commencer  par  apprendre  à nommer  des 
lantes.  Aufïi  bientôt  les  difficultés  qu’on  rencon- 
tre de  toutes  parts  , les  méprifes  inévitables  dans 
lesquelles  on  tombe  continuellement  , 6c  enfin  le 
peu  d’intérêt  qu’on  trouve  lôus  ce  mauvais  point 
de  vue , à furmonter  tant  d'obflaclcs  , produite nt 
néceffiircrocnr  un  dégoût  qu’on  ne  peut  vaincre  ; 
fcc  l’on  finie  communément  par  fe  prévenir  fans 
retour  contre  une  Science  dont  l'étude  efl  néan- 
moins pleine  d’intérêt  fcc  d’agrément. 

La  grande  erreur  où  l’on  tombe  dans  ce  cas  , 
provient  évidemment  de  ce  quVn  s’y  efl  mat  pris; 
en  un  mot , réfuta:  de  la  fauffe  route  que  l’on  a 
fuivie  , lit  du  préjugé  dont  on  n’a  pas  lu  s'affran- 
chir , lorfqu’on  a entrepris  d’étuJicr  la  Botanique. 
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Cette  confédération  nous  porte  à tracer  ici  une 
cJpèce  de  plan  , pour  diriger  dans  l’étude  d’une 
fciencc  que  nous  aimons  infiniment , ceux  que  !• 
coût  &c  les  curconlLntes  mettent  d-’ns  le  cas  de 
le  livrer  plus  ou  moins  fortement  à cette  étude 
intéreflântc. 

Ce  que  nous  allons  dire  à cet  égard  , ne  peut 
convenir  qu’aux  perlonnes  déjà  dans  l'âge  de  pou- 
voir réfléchir  fur  un  liijet  capable  de  le',  intérclfer  ; 
la  même  méthode  devant  être  beaucoup  modifiée, 
pour  fervir  à guider  des  jeunes  gens  dans  la  meme 
étude. 

i°.  Nous  penfons  qu’il  importe  , avant  tout  , 
d'examiner  la  nature  des  végétaux  en  général  , 
leurs  dévtloppLmens , la  flrufture  fcc  , autant  qu'il 
eft  poffible  , l’ufage  de  leurs  dis-ers  organes  , en 
un  mot  » les  principaux  faits  de  l'économie  végé- 
tale ; afin  d'acquérir  une  idée  convenable  de  ces 
êtres  intérefians  , qui , par  l'efpcce  d'analogie  qu’on 
remarque  entre  leurs  organes  fcc  ceux  de^  autres  ani- 
maux , femblcnt  offrir  une  légère  ébauche  de  la  ra- 
ture animale  , quoiqu’ils  en  (oient  vraiment  difiîn- 
gués  par  la  privation  , non  de  l'irritabilité  , mais  du 
ientiment. 

î'’.  A ce  premier  genre  de  recherches  porté 
jufqu'à  un  certain  point , il  convient  de  faire 
fuccéder  l’étude  des  différentes  parties  des  Plantes  ; 
d’apprendre  à conneitre  la  forme  fcc  la  firuation 
les  plus  générales  de  ces  parties  , de  diflinguer 
celles  qui  fervent  au  développement  des  Plantes 
fcc  à l'entretien  de  leur  principe  vital  , comme 
les  racines  , les  tiges , les  feuilles  , fcc  les  autres 
parties  cotnprifes  fous  la  dénomination  de  fupporu  , 
d’avec  celles  qui  concourent  à la  reproduâion  de 
ces  êtres,  telles  que  la  fleur  fcc  le  fruit,  qu’on 
nomme  parties  de  la  fructification  \ enfin  ce  fe 
familiariser  particulièrement  à obfèrver  dans  le 

f)lus  grand  detail , fcc  à bien  reconnottre  dan>  toux 
es  cas , les  différentes  parties  qui  appartiennent 
à la  fruéfification , telles  que  le  piflil  fcc  les  éta- 
mines , qui  font  les  organes  e Henri  els  des  fleurs 
la  corolle  fcc  le  calice  qui  en  îbnt  Iss  enveloppes 
les  plus  ordinaires  ; en  un  mot , la  ftmcnce  qui , 
avec  les  diverfes  furtes  de  péricarpe  dont  elle  efl 
munie  communément,  constitue  cc  que  les  Boia- 
ni  fies  appellent  le  fruit. 

L’étutlc  de  ces  differens  objets  effenriels  à cort- 
noitre  , loin  d'offrir  le  moindre  dégoût  , comme 
on  en  éprouve  lorfqu’on  s'occupe  des  noms  avant 
toute  autre  connoiffance  , preicrte  au  contraire 
par-tout  les  points  de  vue  les  plus  curieux  fcc  les 
plus  intéreffans.  Ici , c’eft  la  coolîdération  des 
ièxcs  fcc  de  tout  ce  qui  concourt  à la  féconda- 
tion des  fleurs , qui  nous  tranfpone  d’admira- 
tion : là  , c’rft  l’intérêt  toujours  nouveau  que  non» 
trouvons  à oblêrveT  , les  foins  fcc  les  précautions 
fans  nombre  qu'a  pris  1a  Nature  pour  parvenir  au 
but  qui  l’intéreffe  dire  élément  , c'efl- à-dirc  pour 
affurer  la  reproduction  confiante  des  êtres  doués 
de  îa  vie  , en  muniCint  les  organes  piejieux  q»j 
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renferment  le  gage  de  la  génération  future  , des 
envelopper  néedfaires  pour  les  garantir  de  tout  ce 
qui  pourroit  les  endommager  pendant  leurs  premiers 
dêvv  loppemens. 

3 La  connoiflance  des  divçrfes  parties  des 
végétaux  une  fois  acquife  9 il  nef!  point  encore 
fems  , félon  nous  , de  penfer  a apprendre  le  nom 
d'aucune  Plante  ; mais  il  convient  auparavant  de 
fe  former  qudqu'idce  de  l'enlennjK  des  végétaux 
connus  , c'eil-à-dire  de  l'cpcce  de  fene  preique 
par- tu  ut  graduée  relativement  au  nombre  M à la 
pirfedion  de  leurs  organes,  qu'ils  paroiûent  com- 
poicr  depuis  l'ébauche  la  plus  grolficre  de  is 
Plante  , coafidéree  dans  une  moifilfurc  ou  dan> 
un  byjjus  , jufqu'au  végétal  le  mieux  & le  plus 
complètement  pourvu  des  organes  qui  font  propre:» 
aux  végétaux  en  général. 

Or , pour  s’élever  à cette  contemplation  vrai- 
ment philosophique  , il  n’cft  point  du  tout  nécef- 
faire  de  connoiirc  aucune  Plante  en  particulier  ; 
il  fulfit  de  fo  famiiiarifer , par  l'obfervarion  , à 
ciiftinguer  d'abord  certaines  portions  bitn  remar- 
quables de  la  férié  generale  de»  Plantes , fcc  de 
bien  connoîrre  plu fieurs  des  familles  les  plus  natu- 
relles, comme  les  Mouflet , les  Graminées  , les 
Labiées , les  OmbeUtferes , les  C*ttcij  rcs , le* 
Léçumincufcs  , les  Maivacé fs  , fccc.  Enfin  v pour 
parvenir  à cette  connoiffance  » on  n’a  beioin  d’au, 
cure  méthode  ni  de  fyftéme  quelconque  ; on  y 
ré j .lit  toujours  en  fixant  l’on  attention  fur  les  rrait 
communs  qui  lient  tnfemblc  d'une  manière  frap 
pt,nre  , quantité  de  P Unies  divçrfes , dans  chacune 
des  fami.lcs  dont  il  s’agît.  Autf»  nous  ne  doutons 
nullement  que  touie  per  ion  ne  qui  fe  fera  mile  au 
fait  des  connoiifin  es  citée*  fous  les  deux  numéro* 
précédons  , ne  faififfe  facilement  , apres  avoir  vu 
un  Panait  ou  une  Carotte  , les  caractères  d’une 
autre  Plante  omlxllifcre  qu’on  lui  montrera  , ht 
ne  rapporte  enfuitc  d’eUe-même  à cetee  famille 
une  Uerce  ou  une  Angélique  qu'elle  rencontrera 
ou  verra  pour  la  première  fois  , quoiqu'elle  ne 
lâche  peint  nommer  la  Plante. 

Combien  l'étude  de  la  Botanique  devient  facile 
fcc  irrérc Hante  , en  s'y  prenant  de  cette  manipre  ! 
Déjà  l’Amateur  que  nous  fuppofons  fiiivre  cette 
méthode  , s’efl  formé  une  idée  convenable  des 
végétaux  en  général , du  rang  qu’on  peut  leur 
aflGgncr  parmi  toutes  les  autres  productions  de  la 
Nature  , des  divers  organes  dont  ils  font  munis  t 
fcc  des  fondions  les  plus  apparentes  de  ces  orga- 
nes. Il  connoit  les  parties  des  Plantes  qui  font  les 
plus  fuiettes  à varier  , ÔC  les  dillingue  de  celles 
qui  , plus  cfientielles , relativement  au  vœu  de 
Ja  Nature  , offrent  dans  la  diverfité  de  leurs  formes 
les  carailèrsic  les  plus  sûrs  fcc  les  plus  conrtans. 
Enfin  , quoiqu’il  ne  fâche  nommer  aucune  Plante 
en  particulier , il  fait  diflingucr  quantité  de 
familles  naturelles  dont  les  caractères  font  bien 
prononcés  ; il  fent  le  véritable  intérêt  qu'offre  la 
CoanoifTance  des  rapports  j il  s'habitue  à les 


[ obferver  fcc  à les  faifir , fcc  bientôt  il  parvient  à 
remarquer  dans  la  férié  des  végétaux  qu’il  (c  plaît 
à conhderer  dans  (on  enfemble  , piuficurs  coupct 
principales  qui , quoique  deiachccs  plus  ou  muint 
nettement  , présentent  des  po.n  s de  repos  a ion 
imagination.  Voy.  Ordre  naturel  fcc  Rapports. 

4e.  Parvenu  à ce  terme  de  connoitlûnce  , T Ama- 
teur , félon  le  pLn  que  iou»  propoions  , doit  en 
quelque  forte  changer  d’objet  üans  fes  recher- 
ches , fcc  celfcr  pour  quelque  tetns  d'examiner  la 
Nature.  Il  lui  importe  ma  menant  , s’il  veut  appro- 
fondir toutes  les  paries  de  la  Botanique  , ÔC 
penetrer  dins  les  details  de  la  choie  meme  qui 
l'imérefle  , de  s'aider  lui  même  des  moyens  que 
les  hommes  ont  imagines  pour  faciliter  l'étude 
d’une  Science  aulli  ctendue  que  celle  dont  il  cfl 
ici  quefhon,  Il  convient  qu’il  lé  mette  bien  au 
fait  de  ces  moyens  ; qu’il  apprenne  enfuitc  à les 
apprécier  avec  |uflelfe  ; qu’il  les  prenne  pour  ce 
qu’ils  font  véritablement  , fcc  qu’il  lâche  les  appli- 
quer a fon  propre  ufage  , Lan*  jamais  en  abufer 
pour  leur  donner  un  autre  fondement  que  celui 
qui  naît  de  la  nécelGie  ou  nous  fo. vîmes  de  noùi 
en  fervir. 

Or,  pour  voir  les  chofes  comme  elles  font 
réellement , fcc  pour  bien  juger  des  objets  qu'il 
veut  connoitre  , ii  lui  importe  à prefent  de  fixer 
fi>n  attention  fur  l’Hifioire  même  de  la  Science 
ju'ii  cultive , iur  les  caufes  qui  ont  retarde  fes 
progrès  ou  qui  les  ont  avances  , fcc  fur  les  opinions 
des  Botanillcs  les  plus  célébrés  , relativement  aux 
principaux  points  de  vue  de  cette  Science , fcc  à la 
nature  de  fes  principes  les  plus  fiables. 

Ce  genre  de  rech-rche*  le  conduit  naturelle- 
ment à étudier  les  méthodes  fcc  les  fyftémes  de 
Botanique  les  plus  intereffans  qu'on  a imaginés; 
à examiner  6C  comparer  les  fondemens  de  leur» 
principes  , fcc  l'étendue  des  moyens  qu’olfratt  les 
confideranons  dont  on  a fait  ufage  en  les  com- 
pofànt  ; enfin  , à tîiftinguer  parmi  des  diveriet 
divifions  qu’on  a établies  , comme  les  Clajfcs  t 
les  StSiont  fcc  les  Genres  t celles  qui  font  fermées 
d’une  manière  convenable  à l’objet  de  leur  éta- 
bliffement.  Cette  étude  , véritablement  inftruélive 
à plufieurs  égards  , ne  peut  être  dépourvue  d’in- 
térêt ; car  clic  procure  la  connoiffance  d une  infi- 
nité de  rapports  particuliers  qu'on  n'auroit  pas 
faifi  fans  elle. 

5°.  Jufqu’à  préfent  l'Amateur  , que  nous  fupo- 
fons  guide  par  notre  plan  d’étude  , ne  fait  point 
encore  nommer  des  Plantes  ; fcc  néanmoins,  s’il  s’efl 
inftruit  à fond  de  tous  les  objets  dont  nous  lui 
avons  parlé , nous  le  regardons  déjà  comme  un 
favant  JBotanifle  ; tandis  que  nous  nous  croyon» 
très-fondés  à refufer  un  pareil  titre  à un  routi- 
nier ou  à l’Herborifle  qui  , par  l'habitude  de  fré- 
quenter  les  jardins  êc  d'entendre  nommer  de* 
Plantes  , feroit  parvenu  à en  pouvoir  nommer  une 
quantité  très-confidérablc.  C'cfl  pourquoi  nous 
allons  palier  rapidement  fui  les  derniers  traits  de 
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8oîre  plan  d'étude  , parce  que , parvenu  au  terme 

te  co.tnoiflance  il  s’agit  maintenant , l'Ama- 
Irat  en  quedion  eft  a ors  tré«-Ciptbie  de  .e  guiJer 
ui-mème  lâns  s'éc:  trer,  N -jus  dirons  feulement 
•jc  , convaincu  d*  la  necc.litc  da  l'établi  de  me  ni 
es  genres  » 6C  confeq  i;itl  tient  de  la  nomencla- 
ture méthodique  6c  raifonnee  qui  en  relu  lie , il 
mettra  alors  toute  (bn  application  à connaître  les 
caractères  de  ces  genres,  6c  à bien  diflinguer  ceux 
qui  font  fautifs  ou  qui  forment  des  allcmblagcs 
contraires  aux  rapports  naturels , de  ceux  qui  font 
heureufement  déterminés  , 6c  qu'en  un  mot  , l'es 
connoillances  étendue»  le  mettront  alors  en  état 
de  le  livrer  avec  avantage  aux  derniers  details  des 
objets  qui  l'occupent  , c’eff-à-dire  de  déterminer 
des  efpèces  , 6c  conlcqucmmcnt  enfin  de  nommer 
des  riantes. 

BOTANISTE  ( Botajsicvs  ) , c’eft  le  nom 
que  l’on  donne  au  Naftiralifte  qui  s’attache  par- 
ticulièrement à connoitre  les  végétaux  ; comme 
on  nomme  Zooîogifie  celui  qui  fe  livre  à l’étude 
des  animaux  , 6c  Minératogtfie  celui  qui  s’occupe 
de  la  connoiCTance  du  règne  minéral.  Tous  trois, 
comme  Naturalises  , ont  nécelTairement  en  vue 
la  recherche  des  rapports  naturels  des  êtres  , 6c 
doivent  , pour  futilité  qui  en  reluire  , faire  en  forte 
de  bien  déterminer  les  caraélcres  diflinélif*  de  ces 
érres , 6c  de  pcrfe&ionner  la  nomenclature  mé- 
thodique qu’il  importe  d’établir  tant  pour  faciliter 
l'étude  des  productions  de  la  nature  , que  dans 
la  vue  d’etendre  la  connoifiancc  de  leur»  vrais 
rapports  , fans  laquelle  l'Hiftoire  naturelle  efi  fans 
intérêt , (ans  vues  &c  fans  principes. 

Quoique  le  vrai  Botanifie  ne  néglige  rien  de 
ce  qui  peut  le  mettre  au  fait  de  routes' les  parties 
de  la  fcience  qu'il  cultive  , très-fouvent  dans  lès 
travaux  il  n'embraiîè  qu'une  petite  portion  des  ob- 
jets de  cette  Science  , parce  que , voulant  réelle- 
ment contribuer  à fes  progrès  , il  ùnt  que  , pour 
approfondir  entièrement  un  lujet , il  faut  en  bor- 
ner conftdcrablcment  l’étendue.  De- là  vient  que 
tous  les  jours  d’habiles  Botanifie*  prêtèrent  de  ne 
porter  leurs  recherches  que  fur  une  famille  de 
Plantes , ou  même  que  fur  un  genre  un  peu  nom- 
breux en  efpèces , afin  d'y  répandre  des  connoif- 
fances  exaffes  6c  précifes  , plutôt  que  d'entrepren- 
dre  dans  leurs  écrits  de  traiter  de  toute»  tes  Plan- 
tes connues  , ce  qui  pourroit  les  mettre  dans  le 
cas  de  romber  dans  des  meprifes  auxquelles  leur 
goût  po.tr  les  c on  no  ilLn  ces  exaltes  ne  leur  per- 
met de  s expo  fer  que  rré«-rarecnent  , ou  que  par 
des  confiJérations  d'utilité  manifdtc. 

C’eft  communément  même  une  grande  preuve 
d’infériorité  , que  la  hirdicffe  avec  laquelle  on 
voit  tous  les  jours  certains  Auteurs  écrire  fur  tou- 
tes les  parties  d'une  Science  , fans  fe  mettre  fort 
te  peine  s’il»  la  connoillène  véritablement. 

Ün  reponnoi*  ai fé ment  le  vrai  Botanifie  à la 
Botanique.  Tome  /, 
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[ manière  dont  il  fait  U defeription  «Tune  Plante. 
En  effet , l’homme  qui  n'a  point  l'habitude  d'ob- 
ferver  les  végétaux  , ou  pâlie  fous  likncc  , dans 
la  defeription  qu’il  en  fa, t , tout  Ce  qu'il  y a de 
plus  elTenticl  à connaître,  ou  noie  , pour  ainfidire, 
ces  objets  dans  une  longue  fuite  de  détails  minu- 
tieux 6c  fans  choix  fur  chaque  partie  , imaginant 
que  c’eft  dans  U longueur  d'une  defeription  que 
confille  fon  pius  grand  mérite.  Le  Botanifie  au 
contraire  fai  fi  (Tant  bientôt  les  rapports  de  fa  Plante 
avec  celles  qui  lui  reffcmblent  le  plus  , «'attache 
en  la  décrivant , \ donner  une  idee  exalte  6c  pré— 
cife  de  fa  fructification , 6c  de  fon  port  en  géné- 
ral j & les  plus  grands  détails  dans  lcfquels  il  en- 
tre à fon  égard  , font  toujours  tirés  des  parties  qui 
fourni  lient  les  meilleurs  caraéleres  pour  bien  faire 
connoi’rc  cette  Plante  , 6c  pour  la  difHnguer  de 
toutes  celles  avec  qui  on  pourroit  la  confondre  ; 
évitant  de  faire  l'énumération  fafttdicufc  de  quan- 
tité de  confidcrations  peu  importantes  , U qui  n'ap- 
prennent rien  de  particulier  fur  la  Plante  dont  il 
cil  queftion. 

Le  Botanifie  eft  fuflîlammenr  diftinguc  du  Fleu- 
rifie  par  l'objet  meme  qui  l'intcrdlè  ; en  effet  , 
ce  dernier , plus  jaloux  de  jouir  que  de  connoitre, 
appelle  continuel  le  ment  l’Art  au  lècours  de  la  Na- 
ture , pour  exciter  celle-ci  à des  efforts  inconnus^ 
6C  ménager  à l’ueil  des  lûrprilès  par  la  nouveauté 
des  couleurs  6c  par  le  luxe  des  ornemens  : la 
fleur  pleine  , en  un  mot , eft  le  but  vers  le- 
quel tendent  tous  fes  foins.  Le  Botanifie  , au 
contraire  , uniquement  attentif  a étudier  la  Na- 
ture, fc  plaît  à la  contcmplvr  dans  cette  naïve 
(implicite  , plus  précicule  lins  doute  que  ces 
agrcmcns  dont  on  ne  l’embellit  que  par  la  con- 
trainte , 6c  fou  vent  que  par  une  dégradation 
réelle. 

BOUATI  amer  , SoviaumA  amara.  Rex * 
amaroris.  Ramph.  Amb.  t.  p.  ixy.  Tab.  41* 

C’eft  un  petit  arbre  ou  un  -'rbrifîtau  des  Ir.de 
orientales  , que  Lirtré  ci  oit  cire  le  même  quc 
fon  Ophiorylon  , mais  qui  en  diffère  totalement 
par  fa  fruél.fi.ation.  Son  bois  eff  jaunâtre  , caf- 
îânt , 6c  recouvert  d’une  ccorce  cendrée.  Ses 
feuilles  font  fimpks,  alternes  ou  éparlcs , ÔC 
rapprochées  les  unes  t'es  autres  ver»  le  fommet 
des  rameaux  , ou  fe  trouvent  «les  iinpreffïons  de 
celles  qui  font  tombées.  Ces  feuilles  font  pétio- 
lées  , oblongucs  , un  peu  obtu.es , entière! , 
molles , glabres , 6c  vont  en  le  rétrécifTant  vers 
leur  pétiole , qui  eff  pubefeent  ai  .fi  que  les 
nervure»  de  leur  furfoce  poflérieure.  Elles  ont  lèpt 
à neuf  pouces  de  longueur  , fur  une  largeur  d’en- 
viron rrois  pouces.  Les  fleurs  font  extrêmement 
petites , 6c  difpofees  vers  le  fonuner  des  rameaux 
en  grappes  (impies  , beaucoup  plus  couttcs  que 
les  feuilles  , 6c  donc  les  pédoncules  tout  puocl- 
ccni. 
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t Chaque  Heur  a un  calice  fort  pérît , pubefcent 
en  dehors  , caduque  , ôc  divifé  en  trois  décou- 
pures ovales-pointues  ; trois  pétales  oblongs  » 
pointus  i concaves  , plus  grands  que  le  calice  , U 
alternes  avec  fes  divifions  ; fix  étamines  donr  les 
filamer.s  un  peu  plus  courts  que  les  pétales  , fou- 
tiennent  de  petites  anthères  gîobulcufes  j l<  un 
ovaire  fupérieur  , ovale  , .applati  lur  les  côtés, 
velu,  écbancré  à Ion  foramet , ÔC  lurmonté  de  deux 
fligmates  glabres  ôc  obtus. 

Le  fruit  eft  une  Petite  capfule  prcfque  cora- 
forme  , applütie , glabre,  à bords  minces  ou 
tranchans  , ayant  une  échancrure  à fon  Commet  , 
& divifée  intérieurement  en  deux  loges  qui  con- 
tiennent chacune  une  femencc  elliptique.  L une 
de  ces  loges  avortent  Couvent  , de  folie  qu  elle  elt 
plu  . petite  que  l'autre  , ôc  dépourvue  de  femcnce. 

Cet  arbre  croit  dans  les  Indes  orientales  ôc  dars 
le-,  Moluques  ; il  a été  oblervé  au  Port  Pralin 
dans  la  Nouvelle- Bretagne,  par  M.  Commcrior.. 
Rumphî  dit  qne  routes  les  parties  » fur-tout  les 
fruits  , fa  racine  te  fon  ccoxce  , ont  une  très- 
grande  amertume.  On  s’en  (en  avec  fuccès  pour 
gucrir  les  fièvres  , rétablir  les  forces  , Ô<  s oppoter 
aux  ravages  des  poifons.  fj . ( v.  /.  ) 

BOUCAGE,  PiMTjxriiA  ; genre  de  plante 
de  la  famille  des  Ombtilifîres , qui  a de  très- 
grands  rapports  ivec  Us  Perfils  , ôc  qui  comprend 
des  herbes  indigènes  de  l’burope  dont  les  flxurs 
font  blanches  ou  rougeâmes  , ÔC  dont  les  ombelles 
n’ont  aucuns  collerette. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  prefque  régulières  , ôl  difpofées 
en  ombelles  doubles  , planes  , Ôc  qui  n’ont  ni  col- 
lerette univerielle  , ni  collerettes  partielles. 

Chaque  tUur  confiée  en  cinq  pétales  prefqu’é- 
gaux  , un  peu  en  tueur  , ôc  courbés  lé^ertmetr 
a leur  Commet  ; en  cinq  étamines  libres  , c.ont  les 
filamens  fouricnnent  des  anthères  , arrondies  ; Ô< 
en  un  ovaire  intérieur , fuemome  de  deux  flyies 
droits  dont  les  ftigmates  fonr  un  peu  épais. 

Le  fruit  cft  ovale,  oblong  , ôc  compofe  de  deux 
ferr.cn  ce  s nues  , appliquées  l’une  contre  l’autre  , 
planes  d’un  côté  , ôc  convexes  de  l’autre  , avec 
trois  ftrics  faill antes. 

Espèces. 

t.  Bouc  AGE  à feuilles  de  Pimprcncile  , Pimpi- 
mîla  faxifraga.  Lin.  Pimpinclla  John  pinnatis 
foliolu  radical’ but  Jubrvtu" dis  fummis  hncaribus. 
Lin.  Jjjcq.  Auîlr.  4.  t.  Jçf.  (Ed.  Fl.  Dan.  t. 
Biackw.  t.  471»  Tragoftlinum  minus.  Toornof. 
3%  9.  Fl.  fr.  1030.  n°.  t.  Tragoftlinum.  Hall. 

Hclv.  n°.  FimpincUa  faxtjraga  , rntnor. 

Bauh.  Pin.  16,.  Camer.  epit.  77$.  Moril.  Umb. 
«.  5.  j Pimpinclla  &c.  Barrel.  Ic.  73*. 

fi.  Tragojclinum . Hall.  Heiv.  n*.  7S7  Saxifraga 


p,:rva  Dod.  Pcmpr.  31$.  Jiipinella  faxifraga 
minor.  Lob.  Ic.  719, 

La  tige  de  cette  plante  eft  grêle  , médiocre- 
ment rameufe  , peu  garnie  de  feuilles  , ôt  haute 
d’un  pied  ou  quelquefois  un  peu  plus.  Scs  feuilles 
radicales  imitent  allez  celles  de  la  Pimprcncile  : 
elles  font  aiîees  , cotr.polécs  de  cinq  ou  fept  folio- 
les arrondies , Ôc  ftmpiement  dentées,  excepté  la  ter- 
minale , qui  cft  communément  trilobée.  Ces  feuil- 
les fè  flétriiTcnt  de  bonne-heure  , Ôc  Ce  trouvent 
rarement  loi  .que  la  p'.antc  tVuâifie.  Les  feuil- 
les de  la  tige  ont  leurs  folioles  découpées  très- 
menu  , ÔC  les  fupérieures  r.e  font  Couvant  que  des 
gaines  a longées  ôc  dépourvues  de  véritables  feuilles* 
Les  fleurs  font  blanche:.  , ÔC  d»ipofécs  en  ombelles 
médiocres  qui  -font  penchées  avant  la  floraifon.  On 
trouve  cette  plante  fur  les  pcloufes  ôc  dan»  les  pâ- 
turages Iccs  de  l’Kurope.  ( v.  v.  ) 

I*Jle  efl  aperitive  , clétcrftve,  fudorihque  , vul- 
néraire , propre  pour  brifer  la  pierre  du  rein  ÔC 
de  la  vdTie  , pour  rtfifler  au  veuin  & à la  malignité 
des  humeurs , pour  lever  les  otflruélions  , pour 
exciter  l’urine  ÔC  1 m règles  , étant  prife  en  décoc- 
tion ou  en  poudre,  (jn  emploie  la  racine  , les 
feuilles  ôc  la  fcmence. 

1.  POUCAGE  à fruits  velus,  Pimpinclla  tragium . 
V.  Pimpinclla  foins  pinnaiis , crâis  ; folio  lit 
ir.cijis  , funrmis  lïmpliabut  ; feminibns  penanthio 
quinque  denîxtis  hirfutis.  Vill.  Profjp.  141  JVj- 
giurn  Diofc,  Colummr  phy lobas.  7$,  Id.  Plancii 
61.  r.  17. 

Cette  plante  rclTemble  tellement  à refpèce  pré- 
cédente v qu’à  l'infpcftion  de  la  figure  qu’en  a 
donné  Columna  , nous  n’aurions  pas  penfe  à l’en 
diflinguer  ; mais  cet  Auteur  dit  q >e  fes  fruits  font 
velus.  On  la  trouve  dans  le  Oauphiné , Iclon 
M.  Villar. 

3.  BouCAGE  à feuilles  de  Berle  , Pin'pinella 
magna.  Lin.  Pimpinelh  foliolis  omnibus  hbatis  y 
impari  tril>bo.  Lin.  Manc.  117.  Tragoftlinum 
matut , umbelli  candidd.  Tournef.  y 9.  Piripi - 
ne  lia  faxifraça  major  , urrfbeUd  candidd.  B'ub. 
159.  Tragoftlinum  ma  jus  f Pimpinclla  major.  Ta- 
btm.  Ic.  SH.  Saxifraga  magna.  Dud.  Fempt. 
■;  t Pimpinclla  major  Fucnjii.  Lob.  Ic.  710. 
Tragofelhuim.  Hall.  Hclv.  n°.  7S3.  Pimpinclla 

faxifriga.  Cam.  epit.  77$. 

fi.  Tragofclinum  majus , vmbcUâ  mbcntc.  Tour- 
nef.  39.  Pimpinclla  fort  rubro . Riv.  t.  <?o. 

y.  Sanfraga  viminca  , altis  uutantibus  umbtl~ 
luln  Italie  s Barrel.  Ic.  11*4. 

Sa  racine  eft  fufitorme , blanche  , âcre  Ô<  aro- 
matique : elle  poultê  une  tige  ftrié  , rameufe  , 
Ô<  qui  s’élève  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds. 
Lev  premières  feuilles  que  pouffe  la  racine  , font 
pét'olees , ovales- arrondies  , dertées  ôc  trilobées: 
celles  d’cnfuiic  font  ternees  , enfin  les  autres  font 
ailées , Ôc  c^mpofée^  de  cinq  à neuf  folioles 
ovales  lancéolées , athez  larges  , dentées  , un  pevi 
laifactes , Us  unes  Cmplw  6t  Us  aunes  legcrcmcns 
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lobées,  tes  feuilles  de  ta  tige  font  pareillement 
idées , vont  en  diminuant  de  grandeur  vers  le 
fommer  de  la  plante  , & les  fupéricures  n'ont  que 
quelques  f liolcs  qui  fout  petites  k mcifees  en 
recoupures  étroites  ôc  pointues.  Les  Heurs  font 
blanches  ou  rougeâtres  t or,t  leurs  ombelle*  mé- 
diocrement garnies  , 6t  penchées  avant  la  floral- 
fon.  On  trouve  cette  plante  dam  les  lieux  incultes 
k fur  le  bord  des  bois.  Tf.  ( v.  v.  ) Elle  ell  vul- 
néraire , aperuive  , incifive  6c  ffomachique. 

4.  BouCAGE  d'Italie,  Pimpinclla peregrina  Lin. 
Pimpinclla  jet  iis  radicalibtti  pinnuis  crenatit  : 
fummis  cuneiformihus  incifis , umèellis  nubilibux 
nutantibus.  Lin.  Mill.  Diâ.  n*.  Jacq.  Horr. 
t.  13 1.  Pimpinclla  umbeHix  ante  Jlorefcentiam  cer- 
nais. Gcr.  Prov.  if*.  Apium  p.’regnnum  , foliit 
fubratundis . B.u?h.  Pin.  if|.  Prodr.  «1.  Daucus 
Urtius  DinJcoriJis.  Co’üinn.  F.cnhr.  1.  t.  109  An 
foxifraga  rotundt folia  , jlora  alùo  annua  , italien . 
fiarrel.  Ic.  141. 

Ce  Boucage  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
réwcdcnt , 6c  n'en  eff  peut-être  qu'une  variété, 
a racine  , qui  cH  lo  >gue  f de  lepaiffcur  du 
doigt  , blanche  k odorante  , pouffe  une  tige 
haine  d'un  pied  6c  demi  6c  rameute.  Ses  feuilles 
ra Jicales  font  étalées  fur  la  titre  en  forme  de 
roferte  : «des  font  allées , compofées  de  folioles 
ovales-4irrondiCs  k dentées.  Celles  de  la  tige  , 
fur-tout  les  fupéricures  , fort  petites  6c  incitées 
en  découpures  très-menues.  Cette  plante  croit 
dans  les  pre*  fecs  ôt  fur  le  bord  des  chemins  , en 
Italie  6c  en  Provence.  0.  Gcr,  Tf.  Lin, 

f.  Boucage  du  Levant , Pimpinclla  oriental is, 
Oouan.  III.  p.  tl.  t.  1 f . V impi  ne  II  a foliit  fupre- 
decompojitù  , coule  anguhto  ratnojijimo.  N.  Tra- 
gofelinum  orientale  laciniatum  , umhelld  albJ. 
Tourncf.  Cor.  11  .An  Pimpinclla  glauca.  Lin. 

Cette  efpece  fc  diflingue  ai !è ment  des  précé- 
dentes par  la  forme  de  fes  fe  jilles , qui  (ont 
multifide*  ou  taciniées  prefque  comme  celles  de 
l'Aconit-napel.  Sa  tige  efl  haute  de  deux  pieds  t 
fillonnée , angulcufe  , 6c  três-rameufe  dans  fa 
partie  fupénc-ic.  Les  feuilles  inférieures  font 
allez  grand  * . k compofées  de  cinq  pinnule,  ou 
folioles  laciniées  6c  multiftdes  : les  fupérieures 
font  fort  petites  , ont  des  découpures  étroites , ! 
linéaires  6c  pointues  t k font  ponces  fur  des  gai- 
nes membraneufes  qui  leur  fervent  de  pétioles. 
Les  fleurs  font  blanches  6c  difpofées  en  ombelles 
nombreuses , petites  k terminales.  Cette  plante 
croit  naturellement  en  Italie  6c  dans  le  Levant  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  o**  (v.v.  ) 

6.  L'ANIS  OU  BOUC  AGE  à fruits  fuaves , Pinu 
pinella  anifum.  Lin.  Pimpinclla  foliis  radicalibus 
trijidis  incifis,  Lin.  Mill.  Hift.  n*.  7.  Blaclcw.  j 
t.  374.  Apiunt  anifum  diBu.n  , femine  juaveo-  j 
lente  , majori  ( & minori.  ) Tournef.  Anifum 
herSariis.  Buuh.  Pin.  1 S9.  Anifum  vu! g are.  Cluf. 
JhialL  1.  p.  ici.  Anifum  Lob.  Ic.  7x1.  Dod. 
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Pempt.  179»  Morif.  Hiff.  3.  p.  197.  Sec.  9 
Tab.  9.  f.  1. 

0.  Cuminum  femine  rotundiore  6e  minore  Bauh. 
Pin,  146.  Rai,  Fxtr.  <3. 

La  racine  de  cette  plante  ert  blanche  , menue  , 
tibreufe  , 6c  pouffe  une  tige  qui  ne  s'eleve  pas 
beaucoup  au-delà  d'un  pied.  Cette  tige  eft  ftnee , 
çtubcl’ccnte  , fouillée  , 6<  divifée  en  quelques 
rameaux  dans  fa  patrie  fupérieure.  Scs  feuilles 
j inférieures  portent  chacune  à l’extrémité  de  leur 
pétiole  trots  folioles  cunéiformes  à leur  bafe  % 
arrondies  f dentées  6c  un  peu  incitées  en  leur  bord 
fupérieur.  Les  feuilles  de  la  pâme  moyenne  de  la 
tige  font  ailées  , 6c  ont  des  folioles  plus  petites 
k plus  profondément  incitées  ; enfin  les  feuilles 
ciu  fommet  font  partagées  en  quelques  découpures 
étroites  6c  pointue*.  Les  fleurs  font  perites , blan- 
ches , 6c  diipofccs  en  ombelles  terminales , (bus 
1.  (quelles  on  trouvent  aflez  fou  vent  u.ie  ou  deux 
folioles  linaires  qui  forment  leur  collerette.  Il 
leur  lucccdc  des  fruits  ovoïdes  compoiès  de  deux 
petites  icmcnces  d’un  verd  grifeîre  , convexes 
k cannelées  fur  leur  dos.»  d’une  odeur  k d’una 
faveur  douce  k ttcs-fuuve , mclcc  d’ure  aciimo- 
nie  agréable. 

Ccrrc  plante  croît  naturellement  dans  l'Italie  » 
In  Sicile  , l'Egypte  , 6c  les  autres  régions  du 
Levant,  (j.  (v.  v.)  Ou  en  cultive  beaucoup  en 
France  t fur-tout  dans  la  Touraine  ; fa  femence 
fait  un  des  objets  du  co  rrnerce  des  F.piciers. 

La  femence  d’Anis  cil  cordiale  , flociachioue  , 
carminanve  k digeflive  : on  l'emploie  heureu- 
fement  dans  l’enrouement  , la  toux  , l’aflhme  , 
la  difficulté  de  refpircr  , 6c  les  vents  qui  raiffent 
d'une  humeur  crue  , gluante  6c  épaiflv  : elle  efl 
utile  dans  les  rranchées  6c  les  coliques  d^s  enfmst 
qui  viennent  d’une  pituite  cpaiffe  k vifqueufe  : 
elle  excite  les  urines  k les  règles.  On  en  retire 
par  diflillation  k par  expreffion  une  hu:le  verdâ- 
tre , odoranre  » agréable  au  goàt  k d’une  bonne 
odeur.  Cette  huile  fe  fige  urfémenr  au  moindre 
froid  ; on  dit  qu’elle  ell  propre  à guérir  les  cornu- 
fions  des  parties  nerveufes , appliquée  extérieure- 
ment. Les  Corfifcurs  couvrent  les  ftimnces 
tl 'Anis  avec  du  fucre , k en  forment  de  petites 
dragées  agréable  au  goût.  F les  guérilfent  la  mau- 
vaise haleine  , fortifient  l’cflomac  , fâlicirent  la 
digeflion  , k difflpent  les  vents.  Il  re  faut  pas 
confondre  ces  dragées  avec  celles  que  l'on  forme 
en  couvrant  auflî  de  fucre  , les  femenjes  du 
Fenouil,  (voyr^  AnETH  , n°.  t.  ) , auxquelle»  on 
donne  pareillement  le  nom  tiAnij, 

Obferv.  Il  ferait  peut-être  plus  confiJcrable  de 
rapporter  YAnis  au  Renrc  du  Perfîl , comme  l’avoit 
fait  Tourneforr , cette  phnte  n’étar.t  point  entic- 
rement  dépourvue  de  collerette  t comme  le  font 
les  véritables  efpèces  de  Boucane. 

7.  Boucacjî  à feuilles  d'Angélique  , P impin  < Un 
Angeliarj'olij.  Pimpinclla  foliit  inferioribut  pe- 
UuLitis  , quiuio-pinnatis  , fubbit  rn*rit  t caulmit 
L 1 1 i j 
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fummit  ternatis.  N.  Tragofelinum  Angelica.  Fl. 
fr.  l-'jc-*.  Angelica  fylvejlris  minor  yf<u  erratica, 
Bauh.  Pin.  îff.  Tournef.  313.  Morif.  Hifl.  3. 

. 181.  Scc.  9.  t.  4.  f.  11.  Herba  Cerardi.  Dod. 
empt.  310.  Podagraria  Hall.  Helv.  n°.  7^9. 
Lob.  Ic.  700,  Ægopodium  poJagraria . Lin.  FI. 
Dant.  t.  607. 

Cette  plante  a le  port  d’une  Angélique  , fcc  la 
fruétificjtion  entièrement  femblable  à celle  des 
Bouc  âges  ; de  forte  qu'on  ne  peut  s'autoriser  du 
moindre  motif  pour  en  faire  un  genre  à part.  On 
ne  peut  non  plus  la  rapporter  aux  Livcchcs  comme 
l'a  fait  M.  Cranx  , ni  aux  Sctclis  , comme  M.  Sco- 
poli  a cru  pouvoir  le  faire  , puifquc  les  ombelles 
n’ont  aucune  forte  de  collerette. 

Sa  racine  efl  longue  , rampante  , traçante  , ; 
fc<  poufle  une  tige  droite  , glabre,  un  peu  rameufe  , 
& haute  de  deux  ou  troi\  pieds.  Scs  feuilles  infe- 
rieures font  pétiolées  , ailée',  à cinq  folioles  , dont 
les  deux  plus  balles  ont  chacune  un  lobe  à leur 
bafe  , ou  quelquefois  leur  pétiole  fe  divife  en  trois 
patries  qui  louticnnent  chacune  trois  folioles.  Ces 
foliotes  iont  ovales , pointues  t dentées  , fcc  d'un 
verd  pâle  ou  grifatre.  Les  feuilles  fupérieurt* 
font  fimplemcnt  ternêes  , ont  leurs  folioles  plus 
étroites , fct  n'ont  d'autre  pétiole  qu'une  petite  , 
aine  merr.braneufe  qui  leur  en  tient  lieu.  Celles  , 
u fommet  font  quelquefois  oppofées.  Les  fleurs  1 
font  blanches  ; leurs  ombelles  font  lâches  , pis-  ! 
fcs  , fcc  compofces  d’une  vingtaine  de  rayons.  On  , 
trouve  cette  plante  dans  les  vergers  fcc  le  long 
des  haîcs,  en  Europe.  T£.  ( v.  v.  ) 

K.  Bouc  AGE  fourchue  , Pitnpinella  dickotoma. 
Lin.  Pim  pirtc  Ua  pe  dune  u lis  oppoftis  , foliés  flori- 
feris  bunfidts  , petiolis  alaio-membranaceis.  Lin. 
Mant.  jH. 

Cette  plante  efl  haute  d’un  demi-pied  , rrès- 
rameufe  , fcc  dichotome.  Ses  feuilles  inférieures 
font  internées  ; les  fupérieures  font  biternées , 
plus  courtes  , prcfque  linéaires  fcc  aigues.  Les 
étiolés  fort  bordés  de  chaque  côté  d’une  mem- 
rane  blanche.  Les  pédoncules  fonr  oppofées  aux 
feuilles  , plus  longs  qu'elles  , fcc  nai fient  de  cha- 
que aiflcflc  ; ce  qui  fait  qu'ils  font  nombreux. 
Les  rayons  de  l'ombelle  univçrfelle  font  au  nom- 
bre de  cinq  ou  fix  ; les  pétales  font  blancs  fcc 
courbés  de  maniéré  qu'ils  pavoisent  echancrés  y 
les  fruits  font  prefque  globuleux  fcc  flriés.  Cette 
plante  croit  en  F.fpagnc.  Lin. 

9.  BouCAGE  dtoique  , P impi  ne  lia  dioica.  Lin. 
Pimpinelfa  pumila , umbellù  numerofijjtmis  com- 
pnjitis  Jimplicibufque.  Lin.  Mant.  317.  Jacq.  Auflr. 

1.  t.  ts.  Sefeli  pumilum.  Lin.  Spec.  PI.  1.  p.  373. 
Tragofelinum.  H*ll.  Helv.  n°.  7*8.  Daucus  mon - 
tar.us  muhifiJo  folio  Jtlini  femine.  Bauh.  Pin. 

1 ço,  Selinum  montanum  pumilum.  Cluf.  Hifl.  x. 
p.  too. 

Sa  racine  efl  épaifle  , longue  fcc  couronnée  de  l 
fclamcns  à fon  collet  , comme  le  Sclèli  t-  rrueux  , j 
avec  lequel  cette  plante  paroit  avoir  des  rapports,  J 


Sa  tige  efl  haute  de  huit  ou  neuf  pouces , epaifTe  9 
lifle  , flriée  , fcc  divifée  en  beaucoup  de  rame  tux 
qui  U font  paroitre  paniculee.  Les  feuilles  fLnt 
petites  , multifides , partagées  en  découpure* 
linéaires  , vertes  , fcc  ont  leurs  pétioles  membra- 
neux. Les  ombelles  fonr  extrêmement  nombreu- 
fes , Petites  f la  plupart  compofêes  , quelques- 
unes  {impies  , les  unes  terminales»  fcc  les  autres 
latérales  fcc  oppofées.  Elles  n’ont  r.i  collerette» 
univerfelles  f ni  collerettes  partielles  , félon  Linné. 
Les  petaLs  font  lancéolés  , courbés  fcc  entiers. 
Cette  plartc  croit  dans  l'Autriche»  la  Prove.ce 
fcc  I3  Su i fie.  1 * y a des  individus  mâles  fcc  d’autre» 
qui  font  hermaphrodites. 

BOULF.AU  , B e t v z a \ genre  de  plant»  à 
fleurs  incomplètes , de  la  divifion  de*  Juhtérev  ou 
Amentacées  , qui  a des  rapports  avec  le  genre  du 
Charme , fcc  qui  comprend  des  arbres  ou  de* 
arbri fléaux  dent  les  feuilles  font  {impies  fcc  alter- 
nes , fcc  que  l’ont  peut  cultiver  en  pleine  rerre  en- 
France.  Nous  y avons  réuni  les  Aulnes,  à l'imi- 
tation de  M.  Linné , les  différences  qu'offre  leur 
fructification  ne  nous  paroilTant  pas  allez  tonüdé- 
rablcs  pour  fervir  à les  en  diflinguer. 

Caractère  générique. 

Les  Bouleaux  portent  des  fleurs  mâles  fcc  des 
fleurs  femelles  féparées  fur  le  même  pied  : ce* 
fleurs  font  trè*- petites  , viennent  fur  des  chaton* 
écailleux,  dont  les  uns  font  mâles  , cylindriques  t 
un  peu  lâches  fcc  affex  longs  , fcc  les  autres  femel- 
les , ovales  ou  oblongs , ferrés  , embriques  en 
manière  de  cône  , fcc  plu*  gros  que  les  chatoss 
mâles. 

Chaque  écaille  du  chaton  mâle  efl  concave , 
obtufe  f fouvent  un  peu  frangée , fcc  accompa- 
gnée de  deux  autres  écailles  très- petites  placées  de 
chaque  côté  : tlle  foutient  trois  fleurs  qui  ont 
chacune  un  petit  calice  d'une  feule  pièce  , ouvert 
fcc  à quatre  divifions  , fcc  quatre  étamines  pendan- 
tes, dont  les  iilamens  très-courts  portent  des  anthère* 
ovales  fcc  biloculaires. 

Chaque  écaillé  du  chaton  femelle  efl  moins  obtu- 
fe , fouvent  prcfque  femi-trifide , fcc  recouvre  deux 
fleurs  tout-à-fait  nues , qui  cor.fiflent  chacune  en  un 
ovaire  tres-petit,  furmonté  de  deux  ftyles  ictaccs  fcc 
un  peu  longs. 

Les  fruits  font  des  femences  nues,  appt  aties  ou  bor- 
dées de  deux  petites  ailes  mtmbrancuic» , fcc  caché»*- 
fous  les  écailles  du  chaton  femelle. 

Obfervatiun; 

Dans  les  Bouleaux  proprement  dits  , les  ch»— 
tons  femelles  font  oblongs  , cylindriques , fcc  ca- 
chent fous  leurs  écailles  des  femences  munies  de 
deux  petites  ailes  ; fcc  dans  les  Aunes , les  cha- 
tons femelles  font  ovales  , flrobihforraes  t fcc 
contiennent  des  femences  applaries  fcc  un  peu  an- 
guleuks.  Dans  les  uns  fcc  les  autres»  les  chaioos- 
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mâles  naiflent  en  automne  , fubfiftent  pendant  l’hi- 
ver  , 6<  s'ouvrent  au  priment*  pour  féconder  les 
fieur*  femelles  qui  alor  le  dévtlt  ppenv. 

Espèces, 

* Pédoncules  Jimples. 

r.  Bout  K au  commun,  Betula  alba.  tin.  B tula 
foliit  ovatit  acuminatis  Jerratis . Lin.  Horr.  Cltft. 
441-  Fl.  Suce.  77*.  #5*.  A,nce«.  Acad.  i.  p.  t, 
B < tula  t H.»ü.  Hclv.  n".  i&xH.  Bauh.  Pin.  417. 
Tournef  Dod.  Pempt.  Sjv.  Lob.  Ic.  i.  p. 
if  o.  Raj.  Hifl.  1410.  Duh.im.  Ai  b.  1.  p.  100. 
».  Î9. 

/I.  Betula  kumiUor  pj.lup.ris  , Grc,  Gmel.  Sib.  1. 
p.  1*7.  t.  36.  f.  1. 

C’cft  un  arbre  qui  , dans  un  bon  terrein , s’élève 
jutqu  à loixante  ou  fuixantc-dix  pieds  de  hauteur  , 
(ans  avoir  une  greffe  ur  proportionnée  , ôc  qui  , 
dans  les  terrein*  montagneux  &t  pierreux  ou 
arides  , ne  forme  fouvent  qu’un  arorilTeau.  Son 
tronc  , <Lns  les  individus  les  plus  grands  , comme 
ceux  q iC  nous  avons  vu  dans  les  bois  de  la  Picar- 
die 6c  de  1a  Flandre  , n'acquiert  guère  plus  d’un 
pied  6c  demi  de  diamètre  ; il  t(l  nud  dans  les  rrois 
quans  de  fa  longueur  , 6c  foutient  une  cime  mé- 
diocre , ovale  , très- finiraient  ramifiée  , 6c  à ra- 
meaux perdans.  L'écorce  de  ce  tronc  6(  des  bran- 
ches principales  , cil  »rè'~ remarquable  par  l’épi- 
denne  lifle  , farinée  U très-blanche  qui  la  recou- 
vre ; 6c  ce  n’cft  que  dans  la  partie  inferieure  des 
vieux  troncs  , où  l'écorce  alors  trèv-crcvalféc  , ne 
biffe  plu*  appcrccvoir  cette  belle  epidrrme  qui 
fait  reconnoitre  de  fort  loin  , dans  les  bois  » tun 
Bouleau  a U blancheur  éclatante  de  fa  tige. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  font  alternes  , ovales- 
ointues  , prefifue  triangulaires  ou  dekoides  , 
nement  dentées  , q iclquefois  légèrement  angu- 
leuses , d’un  verd  clair  en  défias  , un.  peu  blan- 
châtre en  deflous  , glabres  de*  deux  côtés  v mais 
pubefcer.tes  dans  leur  jeur.clfe.  Hlcs  font  d une 
grandeur  médiocre  , lu  (pendues  à d'affex  longs 
pétioles.  Les  rameaux  qui  les  portent  font  très- 
menus  , extrêmement  nexîblcs  , glabres  , d'un 
brun  rougeâtre  , ôc  fouvent  parûmes  de  très- 
petits  points  blancs  qui  paroi  fient  être  des  tuber- 
cules réfineux.  Les  chatons  mâles  font  grêles , 
long<i  6c  pe.tdans  ; les  chatons  femelles  font  plus 
gros  6c  plus  courts. 

Cet  arbre  cft  commun  dans  les  bois  de  la  France 
6t  ilar.s  toute  l'Europe  fcptcntrionale.  77 . ( v.  v.  ) 

11  n’cft  point  délicat  , ôc  végète  palfablcmcnt 
dans  les  craies  6c  le*  terre  ins  arides  6c  pierreux. 

C eft  pourquoi  , dit  M.  le  Baron  de  Tfchoudi  , 
ceux  qui  ont  des  terreios  fcmblablcs  , ne  fauroicnr 
mieux  faire  que  d’v  établir  des  taillis  de  Bouleaux. 
Ctt  aibre  cft  le  dernier  que  l'on  trouve  vers  le 
pôle  A réh  que  ; c'eft  le  feul  que  produite  le  Groen- 
land. Son  écorce  eft  prefqu’incorruptiblc  ; les 
Lapons  s'ers  accommodent  pour  couvrir  louis  t 


cabanes.  Tl  n’eft  pas  rare  de  rencontrer  fous  ce* 
climats  glaces  des  Bouleaux  dont  le  bois  , depuis 
un  tems  infini  , cft  mort  6c  détruit  de  vétulté  , 
mais  dont  l'écorce  fubfifte  feule  , 6c  confcrve  en* 
cote  à l’arbre  fa  figure. 

De  jeunes  B tuleaux  courbés  de  bonne  heure* 
fervent  à fibre  les  jattes  des  roue*  , qui  font  p 
dit-on  f fort  bornes  : l’ulage  en  cft  très-commun 
en  Suède  6<  en  Fuiîîe.  Agés  de  dix  ans , il*  four- 
ni fient  de*  cerceaux  pour  les  futailles  ; un  peu  plus 
forts  , on  les  emploie  à relier  les  cuves  , 6c  les 
gros  font  très- recherches  par  les  Sabotiers  : on 
(ait  de  bons  balais  avec  leurs  menues  branches. 

Les  feuilles  du  Bouleau  font  ameres  , un  peu 
glutineuies  , rcfoiutives  , déterfives  , ôc  commu- 
niquent une  couleur  jaune  à la  laine  que  l'on  fait 
bouillir  avec  elles.  La  liqueur  que  l'on  obtient 
en  faiTant  au  primons  une  incifton  à fes  branche* 
ou  au  tronc  même  , eft  un  peu  acids  , agréable  f 
délibérante  ; 6c  eft  vantée  pour  le  calcul  des 
reins  6c  de  la  veffîe. 

Les  Bouleaux  prennent  leurs  feuilles  de  très- 
bonne  heure  ; ainfi  il  convient  d'en  avoir  quelque* 
pieds  dans  les  bofquets  du  printems. 

x.  Bouleau  à canot  , Betula  nigra.  Lm  Betula 
fbliis  rkombeo-oxatis  acuminatis  duplicato  - ferra - 
tir.  Lin.  Mil!.  DiA.  n°.  4.  Betula  foliis  ovatit 
oblongis  acuminatis  Jerratis.  Gron.  Virg,  18S  f 
14*.  Ouham.  Arb.  t.  p.  iod,  n°.  5.  Betula  nigra 
Virgin  tana,  Plu*.  Alm.  67. 

Ce  Bouleau  pareil  de  voir  former  un  bel  arbre  4 
5<  s’élever  encore  plus  que  le  precedent.  Ses  feuil- 
les font  plu*  larges  , d'un  verd  plus  fombre  ou 
noirâtre  , d’une  forme  ovale  , un  peu  rhomboï- 
dale  f pointues  , doublement  6c  inégalement  den- 
tées en  leurs  bords  f 6c  ponces  Sur  des  pétiole* 
un  peu  velus  6c  long*  ptcfque  d’un  pouce.  Se* 
chaton*  mâles  font  Icffiles  , longs  d'un  pouce  6c 
demi  . 6c  on:  leurs  écaillés  ciliées  en  leurs  bords» 
Les  chatons  femelles  font  folitaires  , pedonculés  , 
cylindriques , longs  d’un  pouce  au  moins  f Ôc  ont 
leurs  écailles  tfilidfs.  Les  fcmcnces  font  petites  4 
ovales  , munies  de  chaque  côté  d'une  petite  aile 
femr-lunaire  , 6c  conlèrvcnt  les  deux  ftyles  de  1» 
fleur  ; elles  rcffcmblcnt  à de  petits  inftâcs  allé* 
dont  on  apperçoit  les  anthennes. 

Ce  arbre  croit  naturelle  ment  dans  la  Virginie 
ô<  le  Canada  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  f?* 

( v.  v.  ) Son  écorce  cft  prefciue  incorruptible  : ont 
en  fait  en  Canada  de  grands  canots  qui  durent 
long-tems  6c  qu’on  nomme  Pirogues.  Nous  err 
avons  vu  dans  le  j-udin  de  M.  Ctls  > une  varidtér 
A plus  petites  feuilles  , 6c  qui  fcmble  devoir 
relier  fous  la  forme  d’un  arbnfièau  ; mais  nou* 
ignorons  fon  origine. 

}.  Bouleau  merificr  Betula  lenta.  Lin.  Êetttld 
foliis  cordatis  oblongis  acuminatis  ferra  lis.  Lin.* 
M cil.  ma.  ne.  3,  Betula  julifera  , fruBu  cono  t de  Ÿ 
virninibus  tends.  Gron.  Virg.  1 > 5 \ 14 tf.  DuhaiSv 
Ai  b.  r p,  rue,  n°. 
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Cette  efpèce  cft  appelée  Mérijiet  par  les  Cana-  1 
ffiens  qui  f%mt  un  grand  cas  de  Ton  bois.  Son  ; 
écorce  a un  goût  6<  une  odeur  aromatique  allez 
agréable.  Se  faillies  different  beaucoup  par  leur 
figure  de  celles  des  autres  Bouleaux  : clics  font 
oblongucs  , un  peu  échangrers  en  cœur  à leur  bafe  , 
acuminées  , doublement  detittes  en  leurs  bords  , 
8t  portées  fur  des  pétioles  qui  n’ont  que  quatre 
ou  cinq  lignes  de  longueur.  Ces  feuiil  s refltm- 
blent  eu  quelque  lortc  a cei.es  du  Mérilitf  ( Cc- 
rifier  de  bois  ) , ou  du  Charme  de  Virginie,  Les 
chatons  femelle»  font  ovales  , Ihobiliforants  , 6c 
ont  leurs  écailles  ai^ué*  6c  entières.  On  peut  les 
confidercr  comme  butant  la  nuance  avec  ceux  des 
Aulnes.  Cet  arbre  croit  naturellement  (Uns  le 
Canada  6c  la  Virginie  , on  le  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  7).  ( v.  v.  fans  fr.  ) Scs  boutons  font  plus 
pointus  que  ceux  du  precedent. 

4.  BOULEAU  à petites  feuilles  , Betula  nanti. 
Lin.  Betula  J'ollts  urbiculatis  erenatis  Lin.  Fl. 
Lapon.  n°.  $41.  Tab.  6.  f.  4.  Amccn.  Acad.  1. 

. 4*  t.  x.  Hall.  Helv.  n®.  161?.  Mil!,  Dift.  n°.  x. 

J.  Dan.  t.  y 1 . Betula  pulmina  t foliis  fubrotundis. 
Amm.  Ac>.  Perrop.  Vol.  y.  p.  314.  Tab.  14. 
Ruth.  p.  ttfe,  n°.  ity.  Oagneb,  AA.  Hcîv.  1 p.  a . 

C cil  un  peut  yrbrilfcau  de  deux  ou  Mois  pieds  , 
rameux  , remarquable  par  la  petit  clic  6*  la 
forme  de  fes  feuilles  , qui  lui  donnent  un  afpoff 
agréable.  Son  écorce  ctr  d’un  rouge  brun  ; les 
feuilles  lont  obrondes  ou  orbicai«ires  , crénelées , 
pctiolées  , d’jn  verd  agréable  , glabres  , lifles  en 
A-lias  , un  peu  fenn  s , veineules  6c  d'une  couleur 
pâle  en  ddfous.  Files  n'ont  que  trois  à quatre 
lignes  de  largeur.  Les  chatons  males  font  ibli- 
taircs  , fclîîles  , droits  , 6c  longs  de  cinq  lignes  ; 
les  ch-tons  femelles  font  ovale»  , un  peu  pedon- 
culées  , t<  ont  leurs  ecatllcs  verres  , lobé:s  6c 
obtufe».  Ce  Bouleau  croit  naturellement  dans  les 
lieux  humides  des  montagnes  de  b Suiflé  , de  la 
Laponie  , 8*  dans  les  autres  régions  fcptemrionales 
de  l'Europe  r on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T£. 
( v.  v.  ) Scs  feuilles  font  propres  à teindre  en 
jaune. 

f.  Bouleau  à feuilles  de  Marçeau  , Betula 
pumila . Lin.  Betcla  foliis  obovatit  erenatis.  Lin. 
Mil».  1x4,  Jacq.  Hurr.  r.  ni.  du  Roi.  Harpk.  1. 
P*  yf.  t.  3*  f*  <•  4*  Rc«ch.  Betula  nana.  Kalm. 
II.  1.  p.  163. 

Ce  Bouleau  cfl  très-differen:  de  celui  qui  pré- 
cède , 6<  n’en  a nullement  l'jip.sl  ; néanmoins  il 
pjrott  ne  former  qu’un  arbrifteau  de  trois  ou  qua- 
tre pieds  de  hauteur.  Son  écorce  eft  d’un  brun 
grifàtre  ; fes  rameaux  font  pubeicens  : ils  font 
garnis  de  feuilles  alternes  , ovale». arrondies  * grof- 
fièrement  dentées  % vertes  6c  ghbrcs  en  demis  , 
blanchâtres  6c  pubefeentes  en  delfous  , fur-tout 
dans  leur  jeunelfe  , ôc  ponces  fur  des  pétioles 
courts.  Files  ont  un  peu  plus  d’un  pouce  de  lar- 
geur , 6c  rciLmhlcnr  en  quelque  forte  à celles  du 
jjjaule*  Marceau,  Les  chacuns  mâles  font  moins 


gros  &C  plus  courts  que  les  chatons  femelles. 
Ceux-ci  ont  la  pointe  de  leurs  écaillés  ouverte  , 
ce  qui  les  fait  paraître  hcrifices  de  petite*  dénis  ; 
iis  iout  fuucs  «u-dcllus  des  mâles.  Cet  SL/bnlleau 
croit  dans  l’Amérique  leptentrioacle  j on  le  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  I7 . ( v,  v,  ) 

* * Pédoncules  fameux . 

tf.  L’Aune  commun  , ou  Bouleau  glurineux  , 
Betula  glatinofa.  Betula  foliis  fubrotundis  , inar~ 
qualité  r Jcrratts  , utrinque  glabrts.  N.  Alius  rotun - 
difolia  glutinofa  viriàis.  ibi.ii.  Fin.  41$.  Tourn. 
5H7,  Duham.  Arb.  1.  p.  41.  t.  iç.  Alnus.  Cam. 
epit.  «8.  Matth.  14°.  Lœf.  t.  t.  Hall.  Hclv. 
n®.  \6ys.  Betula  alnus.  var.  «.  Lin, 

jS.  A Inus  foliis  e le  ganter  incijis,  Br.  Tourn.  387. 

C'eft  un  d^s  arbres  qui  végète  le  mieux  dans 
les  terres  mzrécageuiês  ou  fujettes  aux  inonda- 
tions , qu’il  orne  , qu’il  enrichit  6<  qu'il  améliore. 
Cet  arbre  s’élance  fur  une  tige  droite  6c  unie  à la 
hauteur  de  cinquante  à foixante  pieds  : fes  bran- 
ches redrelféts  lui  donnent  communément  une 
forme  pyramidale.  Son  bois  efl  tendre  , caffant 
6c  rougeâtre.  Son  écorce  tfl  d’un  gris  brun  en 
dehors , 6c  jaunâtre  en  dedans.  Scs  feuilles  font 
prifque  rondes  , dentées  dans  leur  contour  , fou* 
vent  obtufes  6c  comme  é.hincrces  à leur  fomtner , 
vertes  , glabres  des  deux  côtés  , glutineufts  t pé- 
rimées , ôt  en  quelque  forte  fcmblab!es  à celles 
du  Noifetier.  Ses  rameaux  font  triangulaires  vers 
leur  lômmet  , 6(  munis  à l'infertion  de  chaque 
pétiole  de  deux  Bipules  oppofees.  Les  chatons 
font  petits  , 6c  p »rt^s  fu*  des  pédoncules  rameux. 

La  variété  fi.  efl  remarquable  par  la  f^rme  de  fes 
feuilles  , qui  font  profondément  découpées  ou 
pinnatiiides.  Cet  arbre  croit  naturellement  en 
Europe  dans  le*  lieux  humides  ; U variété  fi  fu 
trouve  dans  la  Normandie  , 6c  cfi  cultivée  dans 
les  jardins  des  Curieux.  ( v.  v.  ) 

Comme  l’Aune  verdit  de  très-bonne  heure  , il 
figurera  très- bien  dans  les  bol  que»  du  pnatems  ; 
on  en  fait  de  belles  allées  dans  les  lieux  frais 
des  parcs  ! on  p ut  auffi  l'employer  en  palilUwM 
élevées  , qui  (ouffrent  très- bien  le  croiffant  t 6C 
lbnt  d’un  effet  tre»-  mafeflueux. 

On  l’eléve  en  tige  pour  le  planter  dans  la  vue 
de  fon  utilité  , foit  en  filets  le  long  des  eaux  f 
foit  en  quinconces  dans  les  terres  fraîches  , ou 
bien  on  en  forme  des  cepees  pour  en  compofcr 
des  taillis  , qu’on  exploite  au  bout  de  nx  ou 
fepr  ans. 

L’Aune  fert  b faire  des  échelles  légères  , des 
perches  , des  échalas  ; fon  bois  cft  recherché  par 
les  Tourneurs  : on  en  fait  des  fabots  6c  des  talons, 
parce  qu'il  eft  trè.-lcger  : les  Boulangers  , les 
J âti.Ticrs  6<  les  Verriers  le  preferent  à tout  autre 
bois  pour  chauffer  leur  four  j 011  en  fait  auffi  des 
tuyaux  de  fontaine  , 6c  des  pilotis  qui  durent 
autant  que  ceux  du  Chêne  , pourvu  qu’ils  fuient 
, toujours  dans  l’eau  ou  dans  la  glaifc  bien  humide» 
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Son  écorce  fert  à teindre  le  cuirs  en  noir.  Les  ' 
Teinturiers  6t  ks  Chapeliers  s’en  lervcnt  aulieu 
de  noix  de  galle  pour  noircir  les  préparations 
martiales  qu'ils  emploient.  Les  feuilles  pallcrt 
pour  refolutives  : comme  aflringentes  , on  en 
emploie  la  décoéhon  en  gargunhoe  pour  les  maux 
de  gorge. 

7.  Boulf.AU  blanchâtre  , Betula  incana.  Betula 
fol iit  ovatis  acuminjiit  argutè  dent  mis  anguLfo- 
ferratis  , Jubius  incanis  & lanuginojis.  N.  AÏ  nu  s 
folio  incano.  B.iuh.  l’in.  4x0.  Tournef.  587. 
A Inut  inc, ma  & hirjuia.  Buuh.  Hift.  1.  p*  1.  p.  154. 
Alnus  altéra . Claf  p.  11.  Alnus.  Lob.  Ic.  a. 
p.  191.  Hall.  Htlv.  n*.  îrfji.  Vulgairement  Y Aune 
de  montagne. 

fl.  E a de  ni  , foliis  minoribu  r ovatis  mucronatis 
eugulofo- ferrait  s , u trinque  glabris  N.  Alnus  Al- 
pins minor.  Bauh.  Pin.  4x8.  Touxnef.  387. 
Alnus  an  gu  lata  quorunidam. 

Cette  cfpèce  efl  fuffilamment  diflinguée  de  la 
précédente  p»r  la  forme  de  les  feuilles.  Elle  ne 
s’elève  c »muncm«nt  qu’en  un  arbrilîeau  , a fon 
écorce  grife  ou  cendrée.  Scs  feuilles  font  ovales , 
pointues  , p| mes,  bordées  de  dents  anguleuses  qui 
font  dcr.tclccs  elles- mêmes,  d'un  veia  mate  en 
dellus , blanchâtres  te  un  peu  cotonnades  en 
deflous  avec  des  nervures  Urerales  très-droites  , 
parallèles , ôc  qui  s’étendent  obliquement.  Leurs 
pétioles  font  putefeens  , ainfi  q e leurs  nervures. 
La  plante  fl  nous  p.iroir  une  variété  de  cette  cfpèce 
plutôt  que  de  la  précédente  , quoique  fes  feuilles 
foiem  glabres  en  ddTous.  Cet  arbriilcsu  croit 
dans  les  terreins  frais  des  montagnes,  • ( v.  v.  ) 

Obfervation . 

On  cultive  dans  le*  jardins  de*  Curieux  en  France  , 
un  petit  Aune  , qui  vient , à ce  qu’on  prétend  , de 
Canada  ; il  a la  feuille  arrondie  à peu-pres  fembla- 
blc  à celle  de  l’Aune  commun  \ mais  les  nervures  de 
fa  furfacc  intérieure  font  un  peu  pubefeenteson  même 
Cotor.reufes  : nous  prélutnons  que  ce  n'dl  qu’une  va- 
riété d l’ofpece  n°.  « , quoiqu’il  confcrve , à ce  qu’on 
nous  a dit  , le  diffcrer.ee*  qui  l'en  diflinguem.  Nous 
n=  le  conr,  aillons  pas  allez  pour  en  donner  la  def- 
cription. 

BOUQUET,  Th r ns  us;  terme  de  Botani- 
que qui  crt  relatif  à et  naine  difpofttion  des  (leurs 
d’une  plante  : c’efl  le  nom  que  l’on  donne  à un 
aflcmblage  naturel  de  fleurs  portées  fur  un  pédon- 
cule commun , alfcmblage  que  Ton  diflinguc  du 
corymbe  & de  U grappe  qui  ont  quelques  rapports 
avec  lui. 

Ainfi  des  fleurs  difpo'ees  en  bouquet  ( flores 
thyrfoidei  ) font  celles  dont  les  pédoncules  partent 
graduell.ment  de  différent  points  d'un  axe  eu 
pédoncule  commun  , toujours  difpofé  dans  une 
utu-tion  droite  , te  arrivent  des  hauteurs  diifé- 
rentc* , cell- à-dirc  que  les  inferieurs  le  termi- 
nent les  premier*  f ti  aiuft  de  fuite»  On  voie  par-là  t 


que  le  Bouquet  n’a  point  fon  fommet  plane  comme 
le  curymbc  , &(  qu’il  n’cft  point  dans  une  fitua- 
tion  perchée  ou  pendante  comme  la  grappe  , ce 
qui  fait  fon  carack*re  diltm&if.  On  voit  encore 
que  , de  même  que  l’on  diftmgue  le  corymbe  te 
la  grappe  en  Ample  te  en  compote  , on  peut  auflï 
reconnaître  des  Bouquets  Amples  te  des  Bouquets 
compofes,  les  pédoncules  latéraux  qui  les  for- 
ment pouvant  cire  des  pédoncules  propres , te 
pouvant  auflï  être  des  pédoncules  communs  eux- 
mêmes.  Voye{  la  Planche  de  la  difpofitîon  d« 
fleurs. 

BOURRACHE’,  Bonsco;  genre  de  plante 31 
fleurs  monopetalées , de  la  famille  des  Borraginéea 
qui  en  tire  Ion  nom  , & qui  comprend  des  herbe* 
exotiques  dont  les  feuilles  font  rudes  au  toucher, 

| &c  dont  les  fleurs  font  en  roue  ou  prefque  fcmbtables 
à la  molette  d'un  ép  ron. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  divifé  profondément  en  cinq 
découpures  oblong«es  te  pcrfiflantes  ; une  corolle 
monopét'le  en  roue  , dont  le  tube  efl  plus  courr 
que  le  calice  , N forme  à fon  orifice  une  petite 
courronne  compofee  de  cinq  éminences  qui  en 
ferment  l’entrée  . 5<  dont  le  limbe  efl  ouvert  , 
plane  , 5c  à cinq  diviflons  pointues  ; cinq  étamines 
conniventes  , &c  dont  les  fi  ta  me  ns  attachés  à la 
corolle  , foutiennent  des  anthères  oblongues  , qui 
forment  une  pyramide  au  milieu  de  ta  fleur  ; te 
quatre  ovaires  fupéricurs  , du  millieu  dciquels 
s’élève  un  flyle  ftlitotmc  , terminé  par  un  fligmate 
Ample. 

Le  fruit  confiée  en  quatre  graines  prefque  fcm- 
btables à des  têtes  de  viperes  ridées  & attaches  au 
fond  du  calice. 

Especes. 

1.  flou  R R AC  H F.  commune  , Borago  officinaMi 
Lin.  Borago  foliis  omnibus  altérais , calycibus 
pattnûbus.  Lin.  Black  \v.  t.  $4.  MiJI.  DiéL  r.a,  1. 
I.udvr.  EéL  t.  5.  Sabb.  Hort.  Rom.  x.  t.  1?  , si. 
Borago.  Hall.  Helv.  n°.  *07.  Borago.  flmbus 
c<rruîeie.  ).  R.  3.  374.  Tounef.  133.  BuglnJJum 
litifolium , Bjrjgo.  B iuh.  Pin.  xt*.  Borago.  Docf. 
Pcmpt.  6x7.  BugloJJUm  Utifoltum  , 6c.  Lob. 
Ic. 

* Variât  floribus  albis  & cameis. 

C’cfl  une  plante  que  l’on  cultive  dans  prefque 
tous  les  jardins  , qui  s’y  multiplie  d’ellc-mcmc 
fk  s’y  naturjlife  en  quelque  forte  , & qui  efl  de» 
plus  uAtées  en  Médecine.  Sa  racine  , qui  cft  lon- 
gue , groflè  comme  le  doigt , blanche  , tendre  , 
t<  garnie  de  Aires,  poufle  une  tige  haute  d’un 
pic.l  6t  demi  , rameufe  # épailïc  , creufe  , fuccu- 
lerfe  , cylindrique  , te  hcrilTée  de  poils  courrs  éC 
piquan*.  Scs  feuilles  font  alternes,  larges,  ovale<- 
lancéolées  , obtetifes  , ridées,  d’un  verd  foncé, ôc 
hciilfces  dé  poil*  dures  qui  les  rendent  fort  rudç» 
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au  toucher,  Les  inférieurs  font  pétiolces  6>f  cou- 
chée* fur  la  terre  ; 1rs  fit  oé  rieurs  s font  plus  étroite» 
ÔC  feflilts.  Les  fleurs  n ai  Lient  au  fomm:c  de  la  tige 
ti  des  branches  , portées  fur  des  pc  loncuies  r.*- 
mejx  ; cites  fon;  d'une  belle  couleur  bleue  , quel- 
quefois feulement  couleur  de  chair , ou  marne 
tout-à-fait  blanches , U forment  une  étoile  ou 
imitent  une  molette  d'éperon. 

Cette  plante  croit  dans  les  jard*ns  potagers  ÔC 
les  lieux  cultives:  on  prcrenJ  qu'elle  cil  originaire 
du  Levant , ôc  particuliérement,  des  tnvirons 
d’Alcp.  0.  ( v.  v.  ) Toutes  fe*  parties  contiennent 
un  lue  fade  t<  vifqueux.  Elle  cft  diurétique  9 aJou- 
Cilfante  , expeélonnte  6<  béchique.  Elle  divilè  ies 
humeur»  épadfes  &t  grcfficrc^ , rend  le  fang  plus 
fluide , lève  les  oblirudions , rétablit  les  fiécre- 
tions  , ÔC  efl  utile  dans  toutes  les  maladies  ou  jI 
faut  éviter  les  remèdes  chauds  , comme  dans  la 
pieu  re  fie  , la  péripneumonie,  Ôcc.  Les  fleurs  de 
Bourrache  font  mal-à-propos  placées  parmi  les  cor- 
diales i elles  font  fades,  fins  odeur,  & ne  con- 
viennent que  comme  bcchiqucs.  On  efl  allez  d-ns 
lu  lige  d’en  mettre  fur  les  l’ulades  avec  celles  de 
la  Capucine , pour  les  orner  par  leurs  belles 
couleurs. 

1.  BoUR  R AC  HE  des  Indes . Borago  Jndica  Lin. 
Borago  fohit  ramijicationum  «ppojids  amp  ext- 
caulihus  , pcduncuiis  uni Jl 'iris.  Lin*  Mi.l.  DicL 
n*.  4.  Borago  calycinis  foliis  fagimus  c redis. 
Hort.  C tf.  45-  Kl.  ZeyL  7i.  Boy.  Lugdb.  403, 
H°,  1.  Cyr.ogloffoïdes  folio  caulcrn  ample x ante. 
Ifnard.  Ad.  171S.  p.  515.  t.  U . Anchufar  Jegencris 
facie  , Irrdicr  orientait*  herba  qujdricapjalaris. 
Plck.  Aim.  3 . t.  7f  f.  3. 

La  tj«e  de  cette  Bourrache  efl  grêle  , hérifîee 
de  petits  poils  blancs  un  peu  r >tucs , rameuic  , 
feuilke  , 6c  haute  de  neur  ou  dix  puHCd.  Ses 
feuilles  font  oblongues,  ampicxicaulcs , iouvenc 
prefqu'oppofcts , qaçtquTois  entièrement  ^alter- 
nes, d’un  verd  grisâtre,  ôc  a là  furface  fupc- 
rieure  parfemee  de  petites  verrues  blanches  qui 

IiOrtent  chacune  un  poil  court  & rouie.  Ces  feutl- 
es  font  longues  d'un  pouce  6:  demi  ou  environ  , 
ÔC  n'ont  que  trois  à cinq  lignes  de  largeur.  Les 
fleurs  font  axillaires  , folitaircs,  6c  portées  fur 
des  pédoncules  velus,  (impies , ti  plus  courts  que 
les  feuilles.  Leur  calice  efl  à cinq  découpures 
droites  te  fagirecs  , c'efl-à-dirc  qui  imitent  le  fer 
d’une  tieche , s'élargiiCnt  ÔC  le  terminant  à leur 
bafe  par  deux  oreillettes  pointues  tre»-remarq  ja- 
b!es.  Leur  corolle  cft  d’un  bleu  pale  ou  le^ere- 
mci.t  purpurine  , ÔC  marquée  interieurcroet  de 
cinq  taches  aurores  ou  couleur  de  rouille  de  fei. 
cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  , 6c 
efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.  (v.  v,  ) Elle 
fleurit  rn  Juillet. 

3.  Bourrache  d’Afrique  , Borago  Africxna 
Lin.  Borago  foliis  oppofitis p-tiolau*  ovatis , pedun - 
çulis  muhiflorU , Lin.  Syfl.  Veg  139.  murriy. 
frodr,  14 1,  Borago  folus  nimijicdùonum  oppojitis 
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petiofati*  , ralycinis  , foliolis  ovatis  acutis  e redis . 
Lin*  Spec.  p.  1*7.  Hort.  CkilF.  55.  Mill.  Diâ, 
n*.  3.  Lynoglojfoidcs  Aj ricana  verrucofa  & hif- 
ptda.  I.n-îre*  Ad.  1718.  p.  3*f.  Tab*  11. 

Cttre  Bourrache  efl  tres-verruqueute  6<  hérilfée 
de  petits  poils  raides  qui  U rendent  fort  rude  au 
toucher.  É*le  s'élève  fur  une  tige  rameufe  , hit— 
p dc  6<  fcuillce , à la  hauteur  de  fept  ou  huit 
pouces.  Scs  feuilles  font  ovales  , pétiolées , oppo- 
lrcs  , verdâtres  , 6c  parfemees  dans  toute  leur 
lurtàce  (iipéricure  de  beaucoup  de  verrues  blan- 
ches qui  portent  chacune  un  poil  court.  Les  feuil- 
les florales  font  petites  6c  alternes.  Les  fleurs  font 
petites  , penchées  , bleuâtres , jaunes  dans  leur  in- 
, térieur  avec  cinq  taches  purpurines  , ôc  viennent  au 
! lommet  des  rameaux  difpofécs  en  petits  bouquets, 
tiles  font  portées  chacune  fur  un  pédoncule  Am- 
ple , velu  , prefquc  c p flaire  , ÔC  long  de  trois 
ou  Ou  ntt  ligues.  Leur  calice  n’eft  point  auriculé 
à fa  bafe  comme  dans  la  precedente  * ÔC  n’a  qu« 
deux  lignes  de  longueur.  Cette  plante  croit  na- 
ruieliement  en  Ethiopie  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

4*  Ho  u H !t  ac  H h de  Ceylan  * Borago  Zeylanica . 
Lin.  Burago  fol  iis  ramea  ah  c mit  fejjîlibus  , pedun - 
culis  unifions  , calycibua  'mourais. . Lin.  M-nt. 
toi.  Borago  Zeylanica.  Burm.  Fl.  Ind.  p.  41. 
t.  14.  f.  z.  Anchuft  bugloJJ'jides  , liihofptnni 
femine.  Plult.  Mant.  tj.  Tib.  335.  f.  4. 

Cette  eipece  n’a  point  les  leuifles  pétiolées 
comme  la  precedente  , ni  fes  calices  auriculés 
c Mii.ne  la  Bourrache  des  Indes  n*.  1.  Sa  tige  efl 
httjpide , un  peu  rame.» le , & s'eleve  a la  h-uteur 
d un  pied  ou  environ.  Ses  feuilles  (ont  lancéolées  9 
Leitiles , uppoiecs  fur  la  tige  , alternes  fur  les 
nm.-aux  , lulpi  es  ÔC  vciruqueules  en  delfus , ve- 
lues 6<  blau-hatre*.  en  deflous.  Les  pédoncules 
font  veluv , axillaires  Ôc  terminaux , p'us  longs 
que  les  feuilles  ramedles  ou  florales  qui  le*  ac- 
compagnent , 6c  portent  chicun  une  fleur  dont  le 
calice  velu  , blanchâtre  Ô<  point  auriculé , efl 
auiïi  long  que  la  corolle.  Les  femenees  font  gla- 
bres Ôc  prelqu'ofTeufes  co  nmc  celles  des  Melinet» 
ou  du  Grémit.  Cttte  pliure  croit  naturellement 
dans  les  Inde*  orientale*.  0.  (v.  f.) 

5.  Bourrache  du  Levant  , Borago  orientilit 
Lin.  Borago  calycibus  iubo  coruila  brevioribtu , 
foliis  Carda tit.  Lin.  H >rt.  Chtf.  45.  Mi  l.  Diâ. 
n*\  1.  Sabb,  Hort.  Vol.  1.  Tab.  zi.  Borago  Conf* 
tantinopuhiana  , flore  refit  to  caruleo  , calyce  ve~ 
Jrario . Tournef,  Cor.  4.  Voy.  du  Lev,  VoL  t. 
P*l‘h  t 5-J.  Buxb.  Cent.  5.  p.  i4.  t,  30.  Mill. 
DiA.  t.  4P. 

Cette  Bourrache  fe  diflingue  aifément  des  autres 
etpeces  par  fes  Ruillcs  en  cœur  , Ôt  par  les  longues 
étamines  de  fes  fleurs.  Sa  racine  efl  grofle  comme 
le  petit  doigt  , longue  de  quatre  ou  cinq  pouces  9 
noirâtre  en  dehors , accompagnée  de  fibre*  de  la 
même  couleur  , charnue  , blanchâtre  en  dedans, 
ÔC  remplie  d'un  lue  fade  ÔC  glaireux.  Elle  pouffe 
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feuilles  pétiolées  , grandes , cordiformes  , poin- 
tues , d'un  verd  lombre  , chargées  de  poils  courts 
un  peu  rares  , & larges  de  quatre  ou  cinq  pouces  , 
fur  prés  de  fîx  pouces  de  longueur , fans  y com- 
prendre leur  pctiole , qui  tft  autti  long  6t  plus 
abondamment  velu.  La  tige  eft  haute  d’environ 
un  pie  J , velue  , garnie  de  quelques  feuilles  alter- 
nes, petites  , ovales,  à pétioles  membraneux  ôc 
en  gouttière  à leur  baie.  De  l'aillelle  de  chacune 
de  (ci  feuilles  fort  un  petit  rameau  em  bradé  à fa 
batc  par  le  pétiole  de  la  feuill:  , ÔC  qui  fbuiicnt 
un  bouquet  de  fleurs.  La  tige  efl  auûi  terminée 
par  un  bouquet  ("emblable.  Les  fleurs  qui  forment 
ccs  bouquets  ont  le  tube  de  leur  corolle  plus 
long  que  le  calice  ÔC  blanchâtre  , ôc  le  limbe  a 
cinq  diviftons  ouvertes  ou  refléchies  , 6c  d'un 
pourpre  bleuâtre.  Du  milieu  de  chaque  fleur  for- 
tent  cinq  longues  et*  runes  rapprocnec*  en  ur. 
faifccau  tout-à-tait  huilant  , êc  dont  les  fllamans 
longs  , blancs  Ôc  un  peu  velus  à leur  bafe , fuu- 
tiennent  de  petites  anthères  bleues.  Cette  efpecc 
croit  naturellement  aux  environs  de  Conftantino- 
ple  : on  la  cultive  au  jardin  du  Roi.  T£.  ( v.  v.  ) 
Elle  fleurit  à l’entrée  du  primeras,  avant  l'entier 
développement  de  fe>  feuilles  radicales. 

BOURGEON  ; ce  A le  nom  que  les  cultiva- 
teurs donnent  aux  boutons  ouverts  ou  développas  ; 
de  forte  qu’ils  d.'fent  que  les  arbres  ÔC  les  arbril- 
(eaux  bourgeonnent , lorfquc  leurs  boutons  gro(- 
fiiTent  fit  commencent  à s'ouvrir.  Ils  appellent 
aufli  Bourgeons  les  jeunes  poulies  de  l'annee  , fit 
ils  difent  ebourgeonner  un  arbre  , quand , pour 
le  rendre  plus  vigoureux  ou  pour  lui  faire  porter 
plus  de  fruit  , ils  retranchent  les  boutons  à bois 
ou  des  jeunes  poulies  luperfljes.  Au  relie  , Bour- 
geon ÔC  bouton  , en  Botanique  , font  iÿnonymes. 
Voyt\  Boutons. 

BOURSE  ( Voiva  )\  nom  que  l’on  donne  à 
l'enveloppe  radicale  des  Champignons  ; c’cft  une 
membrane  plus  ou  moins  épaulé , qui  naît  de 
l’extremité  inférieure  du  pédicule  à qui  elle  ap- 
partient , fct  qui  recouvre  entièrement  , ou  en 
partie  feulement , le  chapeau  dans  l'etat  de  jeunette. 
La  Bourfe  efl  très-remarquable  dans  le  Clatlire 
rillé  , le  Satyre  fétide  ( Phallus  impudicus  j)  , Ôc 
Amanite  orangée  n".  46.  Cette  Bourfe  fe  déchire 
par  le  haut , 6t  le  champignon  naiifant  en  lort 
pour  prendre  les  degrés  cl  accroittément  ÔC  de 
développement  dont  il  eft  fufccptible. 

La  Bourfe  fe  diflingue  en  complète  ÔC  en 
incomplète  ; ta  première  eft  celle  qui  renferme 
le  Champignon  dans  fon  entier  , ÔC  qui  fait  exac- 
tement l'office  de  tunique  propre  , comme  dans 
Y Amanite  orangée.  Cette  Bourfe  eft  obligée  de  fe 
fendre  pour  faciliter  le  développement  du  Cham- 
pignon qu'elle  renferme  ; Ôc  lorfquc  le  Champi- 
gnon en  efl  forti,  elle  rette  ordinairement  atta- 
chée au  pédicule  fous  la  forme  d'une  membrane 
B 0 lu u que.  lome  J. 


diverfetnem  déchirée.  La  féconde  , c'eft-i-dire  la 
bourfe  incomplète  , efl  celle  qui  ne  recouvre 
point  le  Champignon  dm*  fon  entier  , 6c  qui  n’eft 
point  obligée  de  le  fendre  pour  lui  livrer  p.flagi  ; 
elle  n’enveloppe  complètement  que  le  pédicule  , 
comme  dans  Y Amanite  moue  ht  té  e , n‘.  45.  qui  ta 
fournit  un  exemple.  * 

BOUTONS  ou  BOURGEONS  , ( CEA1MÆ  , 
OCULl  ) y ce  font  de  petits  corps  ovales  ou  coni- 
ques , feflîles  , 6(  qui  nailteni  tn  été  fer  les  bran- 
ches de  1j  plupart  des  arbres  , des  arhriflcaux  6c 
des  a r bu  lies  qui  font  fujets  à pculre  leurs  feuilles 
tous  les  ans.  Ccs  boutais  font  ficués  dan»  les 
ai  fl  r lies  meme  des  feuilles  qui  cxifltrnf  alois  t 
lubftifent  enfuite  pendant  tout  l’iiâver , 6c  ne  s'ou- 
vrent qu'au  printems  pour  donner  nattfance  aux 
nouvelles  feuilles , aux  pouffes  de  l’annee  , 6c  fou- 
vent  aux  fleurs  memes.  Ils  font  compofes  d’écuilles 
coriaces , concaves  , plus  ou  moins  velues  , cm- 
briquees  , ferrees  les  unes  contre  les  act.es , 6c 
difpolêcs  de  manière  à former  une  enveloppe 
fumlânre  autour  des  jeunes  parties  de  la  plante 
qui  y font  renfermées  , ÔC  qui  y doivent  patfer 
l'hiver. 

On  diflingue  trois  fortes  de  bouton. t ; le  bouton 
à fleurs  ( Gemma  jlorifera  ) ; le  bouton  à feuilles 
( Gemma  foliifera  ) , fi<  le  bouton  en  meme  tems 
;\  fleur*  6c  à feuilles  , que , dans  notre  Flore 
Françoife  , nous  avons  appelé  bouton  mixte 
( Gemma  mixta  ). 

Le  Bouton  à fleur  ou  à fruit  , renferme  les 
rucli  mens  d'une  ou  de  pluû::urs  fleurs  concentrées, 
repliées  fur  elles-mêmes  , &c  enveloppée*  d’écail- 
les. Dans  plufteurs  arbres , on  le  trouve  commu- 
nément à l’extrémité  de  certaines  petites  bran- 
ches plus  courtes  que  les  autres  , fi<  moins  hfles  , 
comme  dans  le  Poirier.  Les  écailles  extérieures 
du  bouton  à fleur  lont  plus  dures  que  les  inté- 
rieures •;  les  unes  ÔC  les  autres  font  velues  en 
dedans  , 6c  en  général  plus  renflées  que  celles  du 
bouton  à feuilles.  Le  bouton  à fleur  efl  ordinai- 
rement plus  gros , plus  court  , moins  uni  t 6c 
terminé  par  une  pointe  obtufe. 

Le  Bouton  à feuilles  ou  à bois  contient  les 
rudimens  de  plufieurs  feuilles  enroulées,  diverse- 
ment repliées , 6c  enveloppées  au-dehors  p*r  des 
écailles.  On  les  nomme  boutons  à bois  , p^rce 
qu'avec  les  feuilles  ils  donnent  des  branches.  Ces 
Boutons  font  ordinairement  plus  pointus  Ô(  plus 
petits h que  les  Boutons  à fleurs  : on  en  trouve 
cependant  d'arrondis , comme  dans  le  Noyer , 6c  de 
très-gros  , comme  ceux  du  Marronier  d'inde  , ce 
qui  prouve  que  la  confidératîon  de  la  forme  des 
Boutons  ne  doit  pas  être  rejectce  dans  la  recher- 
che des  caractères  diflinétifs  des  arbre*. 

LVpèce  d'enroulement  que  les  feuilles  éprou- 
vent dans  le  Bouton  , mérite  d’etre  remarque  ; 
parce  qu’outre  que  les  feuilles  y font  repliées  les 
unes  fur  les  autres  avec  une  forte  d’artince  qu’il 
(Mmm 
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tft  intéreffànt  de  connoîrre  , la  manière  differente 
dont  elles  s'y  trouvent  ffcuées  dans  di  verfe$  plan- 
tes  , préfente  allez  de  diverfité  pour  pouvoir  être 
regardée  comme  un  nouveau  moyen  d’ctablir  U 
diflintfion  de  ces  plantes.  Mais  on  ne  peut  bien 
obferver  cct  enroulement  que  lorfauc  la  seve  a 
développé  te^  parties  internes  du  Bouton  , déve- 
loppement qui  n’efl  fêüfible  qu’à  rentrée  du  prin- 
ttms. 

Enroulement  des  feuilles  dans  le  Bouton, 

Selon  M.  Linné  , les  feuilles  font  roulées  dans 
le  Bouton  , fous  des  formes  principales  , qui  dé- 
terminent autant  de  foliations  différentes. 

i°.  Quelquefois  la  feuille  eft  repliée  de  manière 
que  fcr.  bords  latéraux  font  roulés  fur  eux-mémes , 
en  dedans  ( folium  involutum  ) , comme  dans  le 
Chèvrefeuille  , le  Fufain  , le  Nerprun  , le  Poi- 
rier , le  Pcupiier  , 6c c.  Cette  foliation  peut  être 
Simple  ou  compofee , 6c  alors  à cnroalemens  alter- 
nes ou  pppofc»  entr’eux. 

a°.  Quelquefois  les  bords  latéraux  font  roulés 
en  dehors  ( folium  revolutum  ) comme  dans  le 
Romarin  , le  Laurole  , l’Andromède  * la  Prime- 
vère , la  Pariétaire,  ôcc.  Cette  foliation  peut 
être  compofée  6c  à enroulcmens  oppoics  les  uns 
aux  autres. 

3®.  Ou  les  bords  d’une  feuille  font  compris 
alternativement  entre  les  bords  d’ur.e  autre  feuille 
( folia  obvoluta  ) , comme  dans  l’Œillet  le  Licbnis  , 
la  Cardere  , la  Scabieufc , la  Sauge  » é<c. 

4°.  Ou  bien  le  bord  d'un  des  côtés  d’une  feuille 
enveloppe  le  bord  de  l’autre  côté  de  la  même 
feuille  roulée  en  fpirale  ( folium  convolutum  ) , 
comme  dans  le  Ratifier  , l'Amome  , le  Gouet , 1a 
plupart  des  Graminées  , 6cc.  Cette  foliation  com- 
prend quelquefois  plufieurs  feuilles. 

j®.  Ou  les  feuilles  Ce  recouvrent  parallèle- 
ment, de  forte  que  les  deux  bords  de  la  feuille 
abominent  aux  deux  bords  de  la  feuille  oppofée 
C folia  irnplicata  ) comme  dans  le  Lilas  , le  Troè- 
ne , le  Millepertuis,  le  Laurier,  la  Thiméiée  , 
le  Fragon  , 6cc. 

«•’.  Les  feuilles  font  quelquefois  en  recouvre- 
ment les  unes  fur  les  autres  * de  manière  que  les 
deux  bords  de  la  feuille  intérieure  font  embrafles 
par  celle  qui  la  recouvre  ( folia  equitantia  ) , 
comme  dans  l’Iris,  l'Acore  , la  Laichc  , quelques 
Graminées  , 6cc. 

7® . Quelquefois  les  bords  d'une  feuille  te  rap- 
prochent parallèlement  l'un  de  l’autre  folium 
conduplicatum  ) , comme  dans  le  Chcnc  , le  Hê- 
tre , le  Ccrifier  , le  Sumac  , le  Frêne  , le  Rufier, 
tue. 

8°.  Ou  bien  U feuille  eft  plufieurs  fois  pliflee 
& repliée  fur  elle-même  longitudinalement  ( folium 
plicatum)  , comme  dm*.  i'Aliûcr,  le  Bouleau , 
la  Vigne  , l'Erable  , la  Viorne  , le  Grolèiller  la 
Mauve  , 6îc. 

9 J‘  Ou  les  feuilles  font  repliées  en  bas  , vers 


le  pétiole  (folia  reclinata  ) , comme  dans  i 'Aco- 
nit , l’Anemocnc , 6c  c. 

io°.  Ou  enfin  elles  font  roulées  en  defTous  en 
fpirales  tranlVerfales  , de  maniéré  que  leur  fommet 
occuppe  le  centre  (folia  cire inalia  ) , comme  dans 
les  Fougères  , le  Cyeas , Ôcc. 

Le  Bouton  à fleurs  6c  k feuilles  , autrement  le 
Bouton  mixte  , cfl  plus  petit  que  les  précédons  ; 
il  produit  des  fleurs  Ôc  des  feuilles  , mais  de  deux 
manières  diff  erentes  : tantôt  les  fleurs  6c  les  feuilles 
fe  développent  en  même  teins  , Ôc  tantôt  les 
feuilles  naiilènt  fur  un  petit  rameau  qui  fleurit 
dans  la  fuite.  Démonfir, . LUm,  de  Bot . p.  194  à 
l97 • 

Les  Boutons  qui  naiffènt  fur  les  racines  ou  à 
côté  des  anciennes  racines , portent  te  nom  de 
Cayeu,  Voye\  ce  mot. 

BOUTURES  f TjSLkæ  ) ; on  donne  ce  nom 
à de  jeunes  branches  garnies  de  bourgeons  , que 
l'on  fépare  du  tronc  6c  que  l’on  m.i  en  terre  , 
apres  les  avoir  préparées  par  des  entailles  conve- 
nables , faites  à l'extremité  dont  on  veut  obtenir 
des  racines.  Quelquefois  on  courbe  la  branche  , ÔC 
on  l’enterre  par  les  deux  bouts  , qui  reprennent 
également  : on  coupe  enfuitc  à l’endroit  de  U 

courbure , 6c  l’on  a deux  arbres  au  lieu  d’un  fcul. 

Ce  ne  font  point  les  vrais  boutons  à fleurs  ôt 
à feuilles  déjà  formés  , qui  le  changent  en  raci- 
nes ; il  y a ici  une  nouvelle  reproduction.  Les 
boutons  , peu  de  jours  apres  qu’ils  ont  été  enterrés , 
s’ouvrent , mais  bientôt  ils  périüent.  Les  jeunes 
racine»  partent  de  1.1  petite  confole  qui  leur  fervoit 
de  fupport  , ou  des  tumeurs  qu’on  trouve  aux 
bifurcations  des  branches  , ou  bien  encore  de  cer- 
tains bourrelets  qui  fc  formenr  conftamment  k U 
lèvre  fepértcurc  des  anciennes  plaies  de  l’ccorce  , 

6c  au-deilus  des  ligatures  dont  on  entoure  forte- 
ment une  jeune  branche. 

Ces  bourrelets  fupericurs  aux  ligatures  6r  aux 
incifions  , font  dûs  h la  fève  qui  defeend  par 
i’ecorce  « Ôc  démontent  cette  dcfccndance  , comme  x 
les  arrofemens  d'eaux  colorées  prouvent  le  mou-  N 
veinent  de  la  fève  afeendante  qui  va  nourrir  les 
branches.  Celle  qui  defeend  par  l’ecorce  , paroit 
deflince  à la  nourriture  des  racines  ; les  bourrelets 
formés  par  les  fucs  arretés  dans  leur  cours  , font 
des  cfpcccs  de  bulbes  compofés  de  fibrilles  6c  de 
mammelons  qui  n’ont  beloin  que  d’une  certaine 
humidité  pour  le  développer.  Qu'on  applique  con- 
tre un  bourrelet  une  éponge  ou  de  la  terre  mouil- 
lée , les  racines  ne  tarderont  pas  d’en  lortir. 
Démonfir . élém,  de  Bot.  p.  tic,  tu. 

Il  y a des  plantes  qui  reprennent  facilement 
de  bouture  , telles  que  les  Groicillers , les  Saules  , 
les  Peupliers  noirs,  Ôcc.  Ô(  il  en  efl  d’autres  qu’on 
ne  multiplie  que  tres-uiflScile.-nent  par  ce  moyen.  * 
Pour  des  détails  fur  cct  objet  intëreflfant , voye\ 
le  Dictionnaire  d'j4$ricuUurc  de  1* Encyclopédie 
Méthodique . 
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BRABF.Î  à feuilles  en  étoile  , Bnjnnjvm 
ptllulffolium.  Lin.  B robe j uni,  Spec.  PI.  ».  p.  177. 
Hurr.  Ciiif.  *4.  Mill,  J)i&.  Âmygdalus  Aithio- 
pica  ♦ fruclu  kolojerico,  Drcyn.  Cent.  1.  t.  i 
Arbufcula  Ætàiopica  hexaphylla  , &c  , Piuck.  Alm. 
47.  Tab,  »<*$.  f.  3.  Btabyla  Caprenfis  Lin.  Mant. 
p.  IJ7. 

C’cft  un  petit  arbre  ou  un  arbriflèau  d'Afrique, 
nui  eft  remarquable  par  la  difpoftrion  de  fo 
feuilles  f 6c  qui  porte  des  flaurs  en  chaton  , les 
unes  hermaphrodites  6c  les  autres  mâles  fur  le 
même  pied.  Ses  rameaux  font  cylindriques  , fine- 
ment fines  , noueux  pir  intervalles  Jk  ont  leur 
écorce  bi  une  ; à chaque  nœud  font  (huées  cinq  h 
fept  f-uillcs  oblongucs  , lancéolées , bordées  de 
dentelures  rares  5c  disantes,  vertes,  un  peu  roi- 
des  , munies  de  veines  réticulées  , portées  fur  des 
pétioles  courts , fi<  difpotccs  en  verticale  ou  eo 
minière  d étoile.  Les  chatons  font  des  axes  cylin- 
driques , pubefeens , écailleux  , un  ptu  moins 
lon^s  que  les  feuilles  , 6c  qui  naiflent  dans  leurs 
ailfeiles.  Les  écaillés  dora  ils  font  embriqués  font 
ovales  pubefeentes , fit  recouvrent  chacune  trots 
fleurs. 

Chaque  fleur  hermaphrodite  confifle  ea  une 
corolle  monopétale  partagée  en  quatre*  décou- 
pures oblongucs  ; en  quatre  étamines  auffl  longues 
que  la  corolle  • fit  dont  les  fibmens  inférés  à ion 
orifice  , fouticnnent  des  anthères  oblongues  , adnees 
au  coté  intérieur  de  chaque  filament , fans  pref- 
qu’atteindre  jufqu'à  Ion  lommet  ; &cn  un  ovaire 
fuperieur , à peine  vifibJc , 5c  iurmonté  dun 
flyle  filiforme  auffi  long  que  les  étamines,  ayant 
à fon  fommer  deux  fligmates  droits  & oblongs. 

Chaque  fleur  mâle  a aulïî  une  corolle  mono- 
pétale à quatre  ou  cinq  divisions  , quatre  ou  cinq 
étamines  inlcrées  à fon  orifice,  fie  un  flylfe  bifide 
qui  avorte. 

Les  fruits  font  des  noix  ovoïdes  , pédiculées  , 
un  peu  amincies  vers  leur  bafe  comme  des  poires , 
longues  d’environ  fix  lignes  , couverte  * d’un  duvet 
fin  U rouflatre  , 5c  qui  contiennent  chacune  une 
feule  femence. 

Cette  plante  croît  aa  Cap  de  bonnc-Ffpérance, 
&C  nous  a cté  communiquée  par  M,  Sonnerai,  . 
{v.f.  fans  fl.  ) 

BRACHIOGLH  , BnjcHYOGioTts,  Forfl. 
Nov.  Gcn.  nouveau  genre  de  plantes  à fleurs  com- 
ofccs  , de  la  divilion  des  Radiée*,  6c  auquel 
l.  Forfler  afïignc  le  caraélerc  fuivant. 

CaractUi  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  o blong  , cylin- 
drique , fimple  6c  formé  de  foliotes  linéaires  , 
droites,  égales  6c  cotonneufes.  Elle  cfl  compotec 
de  plufteurs  fleurons  hermaphrodites,  infurvjibu- 
liformes  , un  peu  plus  longs  que  le  calice  , à limbe 
droit , régulier  5c  quinquefide  , places  dans  fon 
dilque  , 6c  de  deani-iLuroas  femelles  , peu  nom-  . 


breux  , tabulés,  b languette  très-eourtc,  fie  qui 
forment  la  courronne.  Ces  fleurons  fie  demi-fleu- 
ronsfont  pofes  fur  un  réceptacle  nud. 

Le  fruit  confifle  en  p.jfscurs  lêrrunres  oblon- 
gues , garnies  chacune  d’une  aigrette  u.uls  5c  plu- 
meufe. 

Espèces. 

t.  Brachiolf.  i feuilles  fituées  , Brechyo- 
g lotit  repanda.  F.  Brachioglotis  foliis  ovatit , re- 
panJo-Jinuatu.  Forfl. 

».  Il  R a c il  1 OC  LE  à feuilles  rondes  , Brachyoglo - 
iis  rotundi folia.  F.  Brackyogîotis  foliis  fubeo tandis  9 
integerrimts . Forfl. 

BR  AMIE  de  l'Inde,  Br.imîa  Indica.  N. 
Branti.  Rhecd.  Mal.  10.  0.17.  Tab.  14.  Glattv 
Indica  portulacee  folio  , fort  majore  dilutè  cerni- 
leo  , aîbicanie  colore,  Cummcl.  in  Nut.  Bramit 
Encycl. 

C'ell  une  herbe  de  l'Inde  , qui  rampe  dans  les 
lieux  frais  5<  aquatiques  , comme  certaines  gra- 
nules , 6c  paroit  avoir  des  rapports  par  fa  fruftiii- 
cation  , avec  i’Ambulie  , la  Turenc  6c  la  Lu> 
derne , genres  de  la  famille  des  Pcrfonnées.  Ses 
tiges  font  cylindiiqucs  , tendres  , aqueufet  , ver- 
tes avec  une  teinte  rougeâtre  , longues  d'environ 
un  pied  , rameufes , feuillées  , H rampantes  fur 
la  terre  , ou  elles  s'attachent  par  de  petites  racines 
qu'elles  pouflem  à leurs  nœuds.  Scs  feuilles  font 
oppofées  , oblongccs , obtufes  , petites , vertes  , 
un  peu  fucculentcs  6c  presque  lèmblablcs  à celles 
du  Graziora  monniera  de  Linné.  Les  fleurs  font 
bleues  , folitaires  , axillaires  , 6c  portées  fur  des 
pédoncules  Amples , un  peu  plus  longs  que  les 
feuilles. 

Chaque  fleur  a un  calice  de  cinq  feuilles  ovalet- 
pointues  , droites  fie  un  peu  inégales  ; une  corolle 
monopctale  dont  le  tube  , de  U longueur  du 
calice  , foutient  un  limbe  partagé  en  cinq  divifions 
ouvertes  en  roterte  , oC  prcfqu’égates  ; quatre 
etamines  moins  longues  que  la  corolle  , inférées 
en  fon  tube , dont  deux  font  un  peu  plus  longues 
ue  les  deux  autres  , 6c  dont  les  filament  portent 
es  anthères  noirâtres , courbées  en  demi- tune  ; 
fie  un  ovaire  fuperieur , furmonté  d’un  flyle  filifor- 
me , dont  te  fligmate  cfl  ficr.plc  fie  tronque. 

Le  fruit  efl  une  capfuie  conique  , envirronnêe 
par  les  feuilles  du  calice , uniloculaire , 6c  qui 
contient  beaucoup  de  fcmcnces  menues  , attachées 
autour  du  placcnu  linéaire  qui  occupe  le  centre  de 
la  capfuie. 

On  trouve  cette  plante  d^rs  l’Inde  fie  au  Ma- 
labar, dans  des  lieux  humides;  nous  en  avons 
repu  des  morceaux  de  M.  Sonnerai,  qui  ne  diffè- 
rent de  celle  de  Rhcedc  , qu’en  ce  que  les  pédon- 
cules ne  font  pas  beaucoup  plus  longs  que  les 
feuilles  , 6c  qu'tn  ce  qu’on  trouve  Couvent  à U 
baie  de  choque  calice  deux  petites  feuilles  oppo- 
fees  fie  hors  cc  rang , cnrrme  dans  les  Graiiolts  , 
Mmm  ij 
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genre  auquel  nous  aurions  rapporte  la  Bramie , 
li  Rhëede  n’eut  décrit  fa  capfule  uniloculaire, 
(v./.). 

BR  A CT ou  feuilles  florales  ( BrAitæt.  ). 
On  donne  ce  nom  à de  petites  feuilles  toujours 
fituéei  dans  le  voifinage  de*,  rieur* , ordinairement 
diflinguées  des  autres  feui «les  de  la  plante  par 
leur  forme  êc  fou  vent  par  leur  couleur. 

Ces  parties  fournitfent  fouvent  des  ciraftères 
propres  à distinguer  des  efpece*  , & meme  il  eft 
des  familles,  comme,  par  exemple , celles  des 
Labiées  , ou  elles  font  d'un  grand  fecours  pour 
faciliter  la  diflir.clion  des  genres.  On  conftdcrc 
leur  couleur  , leur  durée  , leur  nombre  , leur 
fituatinn  àt  leur  forme  , &(  on  dit  qu’elles  font  , 

Colorées  ( colorât <r  ) , lorfqu’clles  font  tachées  , 
ou  que  leur  couleur  eft  différente  de  la  couleur 
verte , qui  ell  commune  aux  feuillus  de  preiqüe 
toutes  les  plantes , comme  dans  le  Meiampirc 
dc‘N  champs  , la  Sauge  à toupet  ou  l'Ormin  , 6cc. 

Caduques  ( Cadttcee , deeidute  ) , pcrfifLnte* 
( perjijhniet  ) , lor  que  l'on  compare  leur  duree 
« cèdes  dcr  fieurs  &t  des  fruits. 

Kn  ch*:v.  lu/c  ou  en  roupet  ( coma  fit  ) , lorf- 
qu’cllcs  forment  au-Jclfos  des  Heurs  une  touffe  de 
fouilles  en  m mière  de  couronne  ou  de  chevelure  , 
comme  dan*  l'Ananas  , la  Frit  il!  '.ire  Impériale  , 
le  BJilrc  , la  Lavande  à toupet,  &c. 

K©bsiqué.s  ( Imbricata  ) , îorfqü’elle*  fonr 
placées  entre  les  fleur*  , avec  lefqvellts  elles  for- 
ment , p*r  leur  rapprochement , un  epi  ferre  ou 
une  tète  , comme  dans  la  Brunellc  , l'Origan  , £<c. 

BRANCHES  ( Rjmi)  ; ce  ne  font  que  des 
prod  allions  ou  meme  que  des  divifions de  la  tige, 
& convre  trè «-fouvent  les  branches  font  fous- 
diviiées  eiles-mdmes  une  ou  piuficurs  fois  de 
fuite  , les  dernières  divifions  des  ilrt.tscHxs  fe 
nomment  a (Ter.  tommuoement  rameaux  ( rantuli  ). 
Au  refle  , fi  l'on  confidere  les  rameaux  ou  les 
Branche r fié  paré  ment , on  dit  qu'ils  font. 

Alternes  ( altérai  ) , lorfju'ils  font  difpofcs  l’un 
apres  l'autre  p^r  gradation  autour  de  ta  tige  , 
comme  dan*  le  Rofier  , le  grofcilfor  , îkc. 

Oppo  ê»  ( oppoJUi  ) , lorfuu’iis  (bmdifpofés  par 
paires  fur  la  tige  ou  leur  cnlèrtion  fe  fait  fur  deux 
points  diamétralement  oppofes  , comme  dan. 
Cornouiller , le  Frêne  , Sc. 

Difliquci  ( dijlichi  ) , torfqu'ils  font  dilpofés 
fur  deux  rangs  feulement,  c'efl-à-dire  qu'ils  ne 
fort  tournés  exactement  que  de  deux  cotés. 

F.pars  ( [parfit  ),  lorfqu’ils  font  dilpolé.  de  tous 
les  côtés , c’eft-à-dire  qu’ils  naiflem  Lui*  garder 
aucun  ordre  remrqu  ?I)L\ 

Runafles  ( çonfrrti  ) , lorfqu’ctaor  épars  ils 
font  tel  i .ment  nombre.’*  & rapproches  , qu'ils 
gar.-dl’cn-  pref  uc  route  la  tige  ou  autres  ra- 
meau* c i 1 nuis,  ôt  laiflènt  i peine  quelque  part 
un  vuide  le.ifible, 


Vcnicillés  ( verticilati  ) , lorfqu'ils  font  plus 
de  deux  à chaque  articulation , & qu’ils  entou- 
rent ainfî  la  tige  par  étages,  en  manière  de  ver- 
ricille  ou  d’étoile;  & dans  ce  cas,  l’on  conftdcrc 
leur  nombre  à chaque  vertiuHe , èt  l'on  dit  qu'ils 
lônr  ternes  , quaterne. , qui  nés  , &c. 

Droits  ( crcâi  ) , 1 crique  la  tige  étant  dans  une 
fituaiion  droite,  ils  foi  ment  avec  elle  des  angles 
rres-aigus,  comme  dans  le  Cyprès  pyrramidal , le 
Peuplier  noir  d’Italie , &c. 

Serrés  ( coar3i  ) , forlqu'ils  font  ferrés  contre 
la  tige , quelque  loir  (à  direction. 

Il  y a encore  piuficurs  autres  diflinclions  remar- 
quables que  l'on  peut  obtenir  en  coopérant  la 
utuation  des  branches  6c  des  rameaux  d une  plan- 
te ; or , ccs  diverfes  diftinétion*  font  utiles  nor- 
fculcment  pour  caraétërifcr  les  efpèces , mais  auifi 
pour  donner  une  idée  convenable  du  port  de 
chaque  plante  ; ce  qu'on  ne  doit  jamais  négliger 
dans  la  dclcription  qu'on  eu  fait. 

BRANCHUE  ( B Rayent  ati/s  ) % fe  dît  d’une 
tige  Jont  les  rameaux  font  oppoiès  & forment  de* 
eipèces  de  bras , comme  dans  la  Mercuriale  an- 
nuelle , la  Verveine  , &c. 

BRATIS  à feuilles  de  Genévrier,  Bm^this 
jttniperina . Lin  f.  foppl.  168. 

C’efl  un  arbriifeau  trc'-rameux  , droit , à ri- 
me aux  couverts  de  feuilles,  &c  qui  par  ion  afpeél  , 
tient  le  milieu  entre  la  Hruycre  & le  Genevner. 
Ses  feuilles  font  oppofées,  fort  rapprochées  les 
unes  des  autres , lignaires , aigues  , non  piquan- 
tes , longues  d'un  pouce  , Ô<  p? rfiflantes.  Les 
fleur*  font  fcflîies  , c<  viennent  piuficurs  enfemfcb 
au  lbmmet  des  rameaux. 

Chaque  fleur  a un  calice  de  cinq  feuilles  lan- 
céolées , aigues  & perfiftantts  ; cinq  pet  fos  lan- 
céolés « une  fois  plus  longs  que  le  calice;  une 
vingtaine  d’tamines  ou  d avantage  , dont  les  fili- 
ale ns  capillaire* , & de  la  longueur  du  calice  * 
portent  des  anthères  dulymes  ; &i  un  ovaire  fupé- 
ricur , ovale  , furmonte  de  cinq  ftyles  filiformes 
& ouverts , ayant  des  fljgmates  tu  tête. 

Lt  fruit  efl  une  capfule  ovale  , à cinq  côtes , 
uniloculaire , U qui  contient  piulicurs  feounces 
arrondies. 

Le  Bratis  croit  dan*  la  Ncuvelîe-Grenade  , où 
l a obtèrvc  M.  Mutis.  11  paroit  devoir  être 
place  par  fes  rapports  dans  U famille  qui  com- 
prend les  Millepertuis. 

BR^SILLET  , CÆSAtfttrfA  ; genre  de  plante 
\ fleur,  polypétalécs , de  la  famille  de  Liguait- 
neufies , qui  a des  rapports  avec  les  Poincillades 
U les  Cj  *éficiers , 6(  qui  comprend  des  arbres  ou 
des  «rbriifeaux  exotiques  , communément  épineux  , 

dout  les  feuilles  l'ont  ceux  lois  ailées. 
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Caractère  générique 

Chaque  fleur  a un  calice  mooophytle,  partagé 
en  cinq  lobes , dont  l’intérieur  cfl  plus  grand  que 
le.  aatrus;  cinq  pétales  préfet»* égaux , arrondis  ou 
obtu' , fcc  dont  l’inferieur  cil  communément  plus 
agréablement  coloré;  dix  étamines  libres,  un  peu 
plus  longues  que  les  pétales  , fcc  dont  les  filament 
courbes  & inclinés,  portent  des  anthères  Am- 
ples ; fcc  un  ovaire  lopérieur  , oblong , un  peu 
grêle  , muni  d'un  ftyle  tic  la  longueur  des  étami- 
nes , ayant  à Ton  fommet  un  ftig.natc  en  ;Ctc. 

Le  fruit  eft  une  goutte  ovale  , ou  obîongue  avec 
une  pointe  oblique  à for.  fommet , un  peu  appia- 
fit , uniloculaire  , &C  qui  contient  deux  à fix 
femences  ovoïdes  ou  rhomboidalcs. 

Obfenation. 

Les  BréfiUets  ne  différent  que  médiocrement 
des  PoinciflaJcs  , fcc  devraient  peut-érre  ne  for- 
mer qu’un  fcul  genre  avec  clics  ; neanmoins  celles- 
ci  ont  tes  étamines  de  leurs  fleurs  fort  longues  , 
fcc  leur  calice  plus  profondément  divilë. 

K S P E C E S. 

I.  Brésil l et  de  Fernambouc  , Cœfajpinia'chi- 
nata.  Ctrfalpenia  cauie  ramifque  aculeatis\  fol  in  lu 
oratis,  obtujis  ; legumimbui  echnatis  N.  Ibira- 
piianga.  Pilou,  tirai,  p.  1*4.  Pfeudofantaium  ru - 
b mm  f.  arbor  Profita.  Bauh.  Pin.  J9J.  Arbor 
Brajilia.  Raj*  Hift.  17*9.  Acacia  eloriofa  /finit 
a r ruât  a , ( eu  jus  lipnurn  profila  diélum  ) tinaoria. 
Piu  . Alm.  Araboutan.  Koçyci.  fcc  Hift.  des 
Voyages , Vol.  14.  p.  508.  Vulgairement  le  Bois 
de  Été  fil, 

C’efl  un  arbre  qui  devient  fort  gros  fcc  fort 
grand , fcc  dont  l'ecorce  eft  brune  oc  armée  de 
piquans  courts  ÔC  épar..  Scs  rameaux  font  longs  fcc 
étalés;  fes  feuilles  tont  alternes  , deux  foix  ailées, 
& portent  des  folioles  ovales  , obtuies  & com- 
parables à celles  du  buis.  Les  fleurs  viennent  en 
grappe^  Amples , font  panachées  de  jaune  6:  de 
rouge , fcc  ont  une  odeur  agréables.  Elles  produis 
fenr  des  goutte»  oblongues , applatics  , d'un  brun 
obfcur , heriflees  à l'extérieur  de  beaucoup  de 
petites  pointes  , 6c  qui  renferment  quelques  (èmen- 
ces  litres  fcc  d'un  rouge  brun. 

Cet  arbre  croit  naturellement  au  BréAl , dans 
les  bois  fcc  parmi  les  rochers.  R . Le  bois  intérieur 
de  fon  tron  eft  rouge,  mais  il  eft  recouvert  d'un 
aubier  fort  épais.  Ce  bois  ctl  très-pcfiint  , f'*rt 
fec  , 6<  paille  dans  le  feu , ou  il  ne  fait  prefque 
point  de  fumee  à Cau(è  de  la  grande  fcc  hcr  elle.  Il 
eft  propre  pour  Jcs  ouvrages  de  tour,  fcc  prend 
bien  le  poli  ; cependant  Ion  principal  ufage  efl 
pour  la  trinture  , où  il  fert  à teindre  en  rouge, 
fcc  fait  , fou»  ce  point  de  vue , un  grand  objet  de 
commerce  ; néa moins  c'eft  une  taufle  couleur 
gui  s'évapore  ailctncr.t , fci  qu'on  r.e  peut  employer 
Uns  1 alun  fcc  te  tartre.  C'eft  avec  ce  bois  que 
J'on  teint  en  rouge  les  œufs  d«  Pâques  , les  racines 


461 

de  Guimauve  pour  nettoyer  les  der.rs  , fcc  p!u- 
fieurs  autres  choies.  On  en  tire  aufti  une  cfpèce 
de  carmin  par  le  moyen  des  acides  : on  en  fait 
une  laque  liquide  ppur  la  miniature , fcc  avec  U 
teinture  de  ce  bois , on  en  compote  cette  craie 
rougeâtre  qu'on  nomme  Rofeue  , fcc  qui  fert  pour 
la  peinture. 

t.  HrÉsiliet  de  Babama  , Cafo’pinia  Biha - 
merfis.  C -rfalpinit  ranit  aatlectit  , folioles  uôo- 
vatit , émarçtnatis i florihus  aibidis . N.  cerf  al  pi- 
nia  fdiis  Juplicato-pinnatis , foliclit  emarginjtis  , 
florihus  décor,  dut.  Mill.  Diff,  n°.  r.  Pfeudufan - 
talum  croceum.  Sloan.  J?m.  Hift.  t.  p.  184.  Ca- 
tesbi , Cnrol.  1.  p.  fi.  t.  çt. 

Cette  cfpece  forme  un  arbre  médiocre  ou  un 
arbrifleau  , dont  les  rameaux  fcc  les  pétioles  com- 
muns font  munis  de  piquans  courts , épars , fcc 
redrefles  ou  tournés  en  haut.  Ces  piquans  ne  per- 
mettent pas  de  la  rapporter,  non  plus  que  la  pre- 
cedente , au  Ceejalpinia , BraJUtenfis  de  Linné  Ses 
feuilles  font  deux  foix  ailées , à folioles  ovoïdes 
ou  cunéiformes , fcc  ëchancrccs  en  cœur  à leur 
A-mirict  ; elles  font  glabres  des  deux  côtés , 
piles  en  dettous , fcc  d'un  verd  tendre  en  dettus, 
h la  baie  des  folioles  fcc  de  chaque  paire  de  pin- 
nulcs  , on  obier ve  de  très- petits  aiguillons  droits , 
au  nombre  de  deux  à quatre.  Les  fleurs  font 
blanchâtres  , irrégulières , ont  dix  étamines  libres 
fcc  courbées  , fcc  viennent  en  grappes  droite.  Elles 
produifcnt  des  gouttes  oblongues,  pointues,  pé- 
diculées , applatics  , fcc  qui  renferment  piuficurs 
petites  femences  obrondes. 

Cet  arbre  croit' dans  les  ïfles  de  Bahama  fcc  à 
la  Jamaïque  ; on  en  cultive  quelques  pieds  au 
Jardin  du  Roi , qui  font  encore  futt  petits.  Jÿ  . 
(v.  v.  fans  fl.  ) Catcsbi  dit  qu’autrefois  les  habi- 
tuas des  ïfles  Bahama  gagnoient  en  partie  leur 
vie  à exploiter  le  bois  de  cet  arbre  ; mais  il  en 
refle  peu  aujourd'hui  : on  s’en  fert  pour  h tein- 
ture , fcc  l'on  en  envoie  tous  les  ans  en  Europe 
une  grande  quantité  de  ces  Ïfles  fcc  de  piuficurs 
autre»  endroits  de  l’Amérique  , pour  cet  ufage. 

3. Br  é sillet  à vcflîcs.  Cerf  alpin*  a ve  f caria , 
Lin.  Ccefalpima  coule  aculeaio  , fohis  obovatis  , 
me  émis  fpicatit  , flore  luieo.  N Colutca  Ven r- 
Crucit , veficaria.  Rluk.  Tab.  163.  f.  3.  Senna 
fpurin  arborea  fpinofa , foltis  alatis  m rtv  fis  decum- 
pofltis , flore  tuieo  % fiitquis  hrr\ibus  fulcatts 
nigris , fabinet  odore.  Sloan*  J2m.  Hift.  1.  p.  jo. 
t.  18  1.  f.  1 , 3.  Raj.  Der.dr,  ltl.n*.  iL 

Cet  arbre  s’élève  à la  hauteur  d'tnvirûn  quinze 
pieds,  fon  tronc  cfl  à peu-pics  delà  grofleur  dt 
la  cuiffis , un  peu  tortu  , fcc  recouvert  d une  écorce 
unie  fcc  blanchâtre;  il  fe  divife  en  piuficurs  ra- 
meaux tortueux  fcc  mur.is  de  piquans.  Ses  feuilles 
font  alternes , deux  fois  ailées , fcc  foutiennent 
des  fulioles  avales-elliptiques , obtufes  fcc  tres- 
peu  ëchaiicrces  à leur  fommet.  Les  folioles  du 
fommet  des  pinnules  font  un  peu  plus  grandes 
que  les  autres  ; à la  baie  de  chaque  p are  a* 
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folioles  6c  Je  chaque  paire  de  pinnules  , on  obferve  environ  fix  lignes  de  longueur.  Les  fleurs  font 
quelques  petits  aiguillons  un  peu  crochus.  Les  jaunes , diipofccs  en  grappe  , 6C  produifent  des 
fl-.urs  Jor«t  jaunes,  6c  l**s  ramifications  etc  leurs  gouttes  larges  , courtes,  applaties , prefque  rhom- 
pçdjnci-l-s  communs  forment  planeurs  épis  dif-  bordes  ou  en  formes  de  coin,  6c  terminées  par 
tinfts.  Klles  produifent  des  goufles  ovales  , prel-  une  pointe  oblique.  Ces  gouttes  font  d'un  rouge 
qu’obtuies  , noirâtres,  filonnces , 6c  qui  ne  con-  brun,  6ccontienne.it  deux  ou  trois  fcmences. 
tiennent  q.te  deux  ou  trois  fcmences.  Cette  efpèce  Cet  arbre  croit  naturellement  aux  Indes  orien- 
croit  naturellement  à la  Jamaïque:  on  la  cultive  talcs,  à Siam  , dans  les  Moluqucs  6c  au  Jupon, 
au  Jardin  du  Roi.  fj  . ( v.  v.  fans  //.  ) fy.  (v.  f.  ) Son  bois  fc  vend  dans  les  Indes  pour 

4.  Br  k sillet  des  Antilles,  Ctsfalpinia  crijla.  teindre  en  rouge  fcc  pour  faire  de  jolis  ouvrages 
Lin.  C\rfj!pinij  coule  acuieata  , Joiioiit  ovata - en  meubles.  &i  Ton  fait  bouillir  ce  bois  dans 
fubratundis  , racemis  pyromidatis , Jloribus  pen-  Teau  , il  donne  une  teinture  noirâtre  , mais  qui 
iandris,  N.  Cafalpino  Mil].  IJiA.  n®.  1.  Çcefalpi - devient  rouge  lorsqu'on  y met  d:  l’alun  , 6c  cil 
nia  polyphylla  oculeis  horriJa,  Plum.  Gen.  i 6.  d'un  grand  ufjge  pour  teindre  les  cotons  6c  les 
JBurm.  Amer.  r.  6 8.  laines  en  beau  rouge. 

C'cft  un  arbre  médiocre,  ou  plutôt  un  arbrif-  6.  BrÉSILLKT  à feuilles d’Acacie  , Çcrfcdpinia 
feau  dont  le  tronc  acquiert  à peine  la  gro fleur  mimofoides,  Çafalpinia  coule  pet'tolis  pcdunculif- 
de  la  cuUTe  , 6c  ne  s’eîeve  qu’a  environ  quatre  que  aculcatis  ; fotiolis  oblongis  obiujis  parvis  ; 
pieds  de  hauteur.  Ce  tronc  fc  partage  à Ion  fom-  Icguntinibus  lanuginojis.  N.  KoI-todJa-vaJdi. 
met  en  plusieurs  branches  preluue  delà  grofleur  Rhced.  Mal.  <*.  p.  15.  t.  $.  Mirr.ofa  Malabarica  , 
du  bras  , 6 c hcrilFccs  d'aiguiîorvs  nombreux  , flore  pcnupeialo  , Jîliquis  Unuginojts.  Raj.  Kill. 

épars,  courts,  crochus,  tres-roides  , noirâtres,  1740. 

tk  pofes  chacun  fur  un  tubercule.  L’ccorce  de  ce  C’efl  un  arbrilTeau  d'environ  quatre  pieds  ce 
tronc  efl  un  peu  épaifle,  ccndxée  à l'extérieur  , 6c  hauteur,  dont  la  tige 9 les  rameaux,  les  pétioles 
rouge  inrericuremert.  Son  bois  eft  folide  ,' pelant , 6c  les  pédoncules  font  chargés  de  piquans  ou 
facile  â fendre  , ronge  à l’intérieur  du  tronc  , 6c  aiguillons  nombreux,  très-aigus,  petits  6c  épars, 
à aubier  blanc  ù l'extérieur.  Scs  feuilles  font  Ses  feuilles  font  deux  fois  ailées  , beaucoup  plus 
alternes  , deux  fois  ailées,  6c  portent  des  folioles  longues  que  larges,  ont  dix  à douze  paiics  de 

ovales- arrondies  , entières  , glaires  , £<  d'un  verd  pinnulcs  courtes , 6<  chaque  pinnule  porte  huit 

agréable.  Les  fleurs  font  d’un  verd  pâle  ou  blar.-  à dix  paires  de  folioles  oblongues  , obtufes  , peti- 
châtre  , n’ont  que  cinq  étamines,  6*  viennent  en  tes,  6c  d'un  verd  fombre.  Ces  folioles,  qui  n'ont 

grappes  droites  6c  pyramidales.  Cet  arbrilTeau  que  trois  lignes  &C  demie  de  longueur , donnent 

croit  naturellement  aux  Antilles,  où  on  lui  donne  aux  feuilles  beaucoup  de  rcltemblance  avec  celles 
le  nom  de  Bréjillei , parce  que  fon  bois  cfl  rou-  de  plufieurs  efpèccs  d'Acacie  : à la  bafe  de  cha- 
geâtre  à l iotcrieur  connut  le  bois  de  Breftl.  f>  . que  paire  de  pinnulcs,  on  remarque  deux  ou  trois 
Plum.  Mjf.  ciguülons  plus  grands  que  les  autres , qui  font 

5.  BrÉSILT.FT  des  Indes  , Ceefalpinia  fappatt. 

Lin.  Çafalpinia  coule  aculeato  , foiiolis  vblongis 
irurquilateralibus  e marginaux.  Lin.  Ligna  Brajl - 
tiano  Jimile.  Bauh.  Pm.  jyj.  Raj.  Hifl.  17*7. 

Lignum.  fappan . Rumph.  Anib.  4.  p.  J*.  1.  xi. 

Tfjampangam.  Rhced.  Mal.  6.  p.  3.  t.  a.  Acacia 
gloriofa  Z cy  Ionie  a tinâoria  , tim plia  ri  but  foins , 
fpinofa.  Piuk.  Alm,  5,  Vulgairement  U bois  de 
Sapan. 

Cette  efpècc  forme  un  petit  arbre  de  dix  à 
quinze  pieds  de  hauteur , dont  le  tronc  acquiert 
la  grofleur  de  la  cuilfe , ou  gtoflit  même  un  peu 
davantage  6t  dont  les  branches  font  chargées  de 
beaucoup  de  piquans  courts  , recourbe*  6c  épars. 

Son  écorce  cfl  cendree  , rouflàtrc  à l’intérieur  4 
fon  bois  allez  dur  , d’un  rouge  pâle  , 6c  contient 
un  peu  de  moelle.  Les  feuilles  de  cet  arbre  font 
amples  , deux  fois  ailées  , ont  dix  à quinze  paires 
de  pir.nutes  , 6c  chaque  pinnule  foutienr  deux 
rangs  de  folioles  nombreuses  , fort  rapprochées 
les  unes  des  autres , oblongues , obtufes , ou 
légèrement  échancrées  à leur  lormnet  , glabres , 

Priées  finement,  ôc  attachées  par  un  des  côtés 
de  leur  bafe.  Ces  folioles  font  minces,  fié  ont 


cpars.  Khecdc  dit  que  lus  pinnulcs  6c  les  folioles 
des  feuilles  de  cet  arbnilc<iu  fe  contrarient  lors- 
qu’on les  touche , comme  celles  des  Senfttives. 
Ses  fleurs  font  allez  grandes , jaunes  ^ à cinq 
pctale*  inégaux  ; elles  ont  dix  étamines  libres  , 
un  peu  moins  longues  que  les  pétales , 6c  rappro- 
che.* autour  du  piflil  ; 6c  un  ovaire  ovale  , coton- 
neux , chargé  d un  ftyîe  dont  le  fl ig mate  eft 
épais  6c  tronqué  obliquement.  Ces  Iteurs  font 
difpotecs  fur  une  longue  grappe  dont  le  pédoncule 
commun  6c  les  pédoncules  particuliers  (ont  hc- 
nfles  d'aiguillons  très-nombreux  6c  fort  petits. 
Les  fruits  que  nous  n’avons  pas  vus , font  des 
goulîes  à ptu-pres  conformées  comme  Celles  du 
précédent , lanugineufcs  à l'extérieur , 6<  qui  con- 
tiennent une  ou  deux  fcmences.  Cet  arbrifleau 
croit  naturellement  au  Malabar , fie  nous  a été 
communique  par  M.  Sonnera:,  fj . ( v,  f.  ) 

BRÉSILLOT  ou  fjun  BRÉSflXET  <!' Améri- 
que , B h A r j 1 1 .r  a t k f .w  ji  mtricanvm,  N. 
P tcudo-BrnJilium  hirjuwm.  Plum.  Mlf.  An  T.iriri 
CuijnmJn.  Aubl.  Guian.  Suppl,  p.  17.  Tab. 

6 tanri  arbor  tindona , Jouit  alttrnU. 
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obfcurè  violaceité  Barr,  Franc.  Equin.  io£.  Le 
Brcfillot  velu. 

fi  Pfcudu-Brafilium  gla brum.  Plum.  MIT.  Le 
Brcfillot  glabre. 

C’crt  un  arbriflcau  de  la  famille  des  B al f tu 
miers  , qui  a des  rapports  avec  le  Brucé  6c  le 
Comocladc  , fcc  qu'on  nomme  faux  Brèfillet  en 
Amérique , parce  qu'il  eft  comme  le  Brefilletde 
Fernambouc,  propre  à teindre  en  rouge.  Ccr 
arbrifllau  s'élève  à 1a  hauteur  de  huit  à dix  pieds, 
fur  une  tige  droite , de  près  de  deux  pouces  de 
diamètre  , recouverte  d une  écorce  finement  ger- 
cée 6c  d'un  brun  grifâtre.  Cette  tige  fe  divilë  à 
fon  fommet  en  plufieurs  rameaux  alternes  , cou- 
ronnés chacun  de  grandes  feuilles  épar  Tes  fcc  rap- 
prochées en  touffes  ou  en  rofettes  terminales. 
Son  bois  cft  d'un  rouge  brun  , ou  au  moins  prend 
cette  couleur  quelque  temps  après  qu'il  a été  ex- 
po fé  à l'air.  Ses  feuilles  font  longues  prefquc  d’un 
pied  ÔC  demi  , ailccs  avec  impaire  , fct  composées 
de  quinze  â "dix-neuf  folioles  ovalcs-pointucs , en- 
tières ou  légèrement  anguleulcs , lilfcs , vertes 
fcc  luifantes  en  dtffus  , velues  dans  leur  contour , 
tantôt  oppofees  par  paires , fcc  tantôt  difpofces 
alternativement , fcc  foutenues  par  un  pétiole 
commun , pubefeent  fcc  rougeâtre.  Ces  folioles  ont 
trois  pouces  de  longueur  ou  environ  , fcc  font 
portées  chacune  far  un  pétiole  propre  fort  court. 
Elles  prennent  ur.c  couleur  pourpre-noirâtre  en  fe 
dcffecnant. 

Le>  fleurs  font  très-petites , d’un  rouge  obfcur , 
d’un  féal  fexe  fur  chaque  individu,  fcc  viennent 
fur  des  grappes  rameutes  fcc  terminales.  Celles 
qui  font  mâles  ne  nous  font  point  connues. 

Les  fleurs  femelles  confident  en  un  calice  velu 
en  dehors , fcc  profondément  divifé  en  cinq  décou- 
pures pointues  ; en  cinq  pétales  étroits  ou  lancéo- 
lés , fcc  un  peu  plus  long;  que  le  calice;  fcc  en 
un  ovaire  uipérieur  , ovale,  glabre,  dépourvu 
de  ftyle , fcc  furmonté  d’un  ftigmate  fcûilc , à 
deux'  lobes  planes  ouverts  fcc  pubefeens. 

A ces  fleurs  fucceJent  des  fruits  mous  , pul- 
peux a de  ta  forme  de  nos  olives , mais  un  peu 
plus  petits  , d’un  rouge  de  corruil  dans  leur  matu- 
rité légèrement  acides  , fcc  qui  contiennent  cha- 
cun un  noyau  de  même  forme  fcc  uniloculaire. 

On  trouve  cet  arbriflcau  à St.  Domingue , à 
la  Jamaïque  fcc  dans  la  fini  an  e.  Lorfqu'on  entame 
fon  tronc  , dit  le  F.  Plumier  , il  en  fort  un  fuc  qui 
noircit  , ÔC  qui  , par  fa  caufticicé , forme  une 
radie  prcfqu’tnéfaÿable  s’il  tombe  fur  quelque 
partie  du  corps.  Son  bois  teint  comme  le  Bre- 
fillet , mais  d'une  couleur  qui  eft  plus  brune  que 
rouge.  Aublet  dit  nue  fus  feuilles  ocra  fées  toutes 
vertes  fcc  preflccs  dans  un  morceau  de  coton , lui 
communiquent  d'abord  une  teinture  verte , qui 
peu  après  devient  de  couleur  violette.  T? . ( v.  /, 
fans  fl.  ) 

Le  Bref  Ilot  glabre , qui  cft  peut-être  une  efpèca 
diftin&c  , à de  très-grands  rapports  avec  le  pré- 
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cèdent;  mais  il  paroît  qu’il  en  diffère  en  ce 
qu’il  eft  plus  petit,  ne  s’élevant  qu’à  la  hauteur 
Je  cinq  ou  lîx  pieds  feulement;  x°.  en  ce  que  fon 
bois  eft  d'un  blanc  pâle  fcc  moins  propre  à tein- 
dre ; j°.  en  ce  que  tes  feuilles  font  tout-à-fait 
glabres , moins  grandes , fcc  n om  que  onze  â 
treize  folioles , dont  les  fupérieures  lont  lancéo- 
lées. Ce  Brcfillot  croît  naturellement  à Su  Do- 
mingue : on  en  cultive  un  individu  femelle  au 
Jardin  du  Roi  , qui  y donne  quelquefois  des 
llcurs  vers  le  commencement  de  Novembre.  Ses 
grappes  de  fleurs  font  rjmeuies , terminales , fcc 
longues  de  quatre  ou  cinq  pouces  ; les  pédoncules 
communs  fcc  particuliers  font  un  peu  .pubefeens 
Yf.  ( v.  v.  ) 

BRINDONES  , Enc.  Fruit  qui  croit  aux  Indes 
orientales,  à Goa  : il  cft  rougeâtre  en  dehors» 
d'un  rouge  de  fang  en  dedans,  ût  d’un  goât  très- 
aigre.  Il  confcrve  toujours  & couleur  intérieure  : 
quant  à fon  goût , il  perd  quelquefois  de  fon  âcreté 
à mefure  qu  il  mûrit  : il  devient  auffi  noirâtre  â 
l’extérieur.  Il  y a des  perfonnes  qui  l'aiment;  il 
t’ert  aux  Teinturiers.  On  confcrve  fon  écorce.  Rai 
( H if.  iSjt,  ) dit  qu'on  l’emploie  en  Portugal  â 
faire  du  vinaigre. 

Dans  Y H: fuir  e gêner,  des  Voyages  , ( Vol.  XI. 
p.  641.  ) , il  cft  dit  que  le  Br  in  de  ira  eft  un  arbre 
de  la  grandeur  du  Poirier  , qui  porte  des  feuilles 
plus  petites.  Dans  la  mauvaife  figure  qu'on  en 
donne  , on  reprefente  fa  tige  épineufe  , fes  feuilles 
lunples,  ovales- pointues , alternes  fcc  pétio’ées. 
Les  Brindons , qui  font  fes  fruits  fcc  qui  mùrüfent 
dans  les  moi»  de  Février  » de  M ars  fcc  d’Àvrit , 
rcflcmblent  aux  pommes  d'or  de  l'Europe  ( Oran- 
ges ) , mais  ils  ont  U peau  dure  fcc  la  pulpe  rouge  , 
vifqueufe  , tirant  fur  l'aigre  , avec  trois  noyaux  tore 
tendre.  On  ne  fait  que  mâcher  la  pulpe  pour  en 
avaler  le  fuc  , fcc  l'ecorcc  «'emploie  pour  les  (au  ces* 

D'après  cette  dernière  defeription , nous  pen- 
sons que  le  Brendeira  cft  un  arbre  du  genre  des 
Limoniü  de  Linné.  FoyqLlMOVELllER. 

BRIZE  m/  AMOURETTE  , Briza  ; genre 
de  plante  unilobée  , de  la  famille  des  Graminées  , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Paturins  , 
fcc  qui  comprend  des  herbes  dont  les  fleur»  ont 
leur  epiilets  difpofcs  en’  ptniculej  ouverte , lâche,- 
trembunte,  éc  louveu  d'un  afpeâ  ucs-agréable. 

Caractère  générique 

Les  fleurs  font  glumacécs , fcc  raflcmblées  plu- 
fieurs cnfcmblc  par  epiilets  diftinéb , pédicules  , 
ventrus  , en  cœur  ou  oblongs  , fcc  embriqués  de 
bâles  florales  difpofccs  fur  deux  rangs  oppufes. 

Chaque  épilict  a un  calice  commun  muiciÜore  , 
formé  de  deux  valves  concaves  , obtufes  , oppo- 
fëcs  l’une  à l’autre , fcc  fituées  à la  b ile  de  l'epi!  let. 

Chaque  bàle  florale  â deux  valves  pnlqu’en 
cœur  , obtulc» , fcc  doue  l'intérieure  eil  plus  petite 


Digitized  by  Google 


464  BRI 


B R I 


que  l'autre  ; trois  étamines  dont  les  anthères  font 
oblongues  ; Si  un  ovaire  fupérieur  » obrond  , 
charge  de  deux  flvles  capillaires  dont  les  fligm-itcs 
lor.t  plumeux.  Cet  ovaire  , en  munllant , devient 
line  lemence  nue  , globuleufe  , un  peu  compri- 
mée , enveloppée  dans  la  bâle  florale , qui  s'ouvre 
6c  U laiflc  tomber  dans  fa  maturité  parfaite. 

Obfervation, 


L't Jniola  de  Linné  ne  peut  abfolument  erre 
féparé  de  Bri\et  pour  conlljtuvr  un  genre  pani- 
culier , fcc  n’en  diftere  r.i  par  Ion  alpcâ , ni  par 
les  cara&eres  eltcmiets  de  fa  fruétih nation.  En 
effet  , le  calice  commun  de  chacun  de  fes»  epiliets 
eft  pareillement  bivalve  fcc  multiflore  ; mais  les 
fleurs  des  bâles  latérales  inférieures  avortent  com- 
munément , laiflcnt  alors  leurs  valves  vuides  ; ce 
qui  a fait  croire  mal-à-propos  que  le  calice  com- 
mun étoit  naturellement  multivalve. 

Les  Patt/rins  ne  different  des  Bri\es  qu’en  ce 
que  leurs  épillets  font  moins  ventrus  , communé- 
ment plus  étroits , fcc  que  les  valves  galicinalcs  fcc 
florales  font  pointues. 

Especes. 


Brize  à petite  panicule*  Bri\a  minor.  Lin. 
Bri\a  fpiculis  triangulis  calyce  Jlofculis  ( 7.  ) Ion- 
giore.  Lin.  Crânien  tremulum  minus , pamcuLi 
parvd . Bauh.  Pin.  t.  Prodr.  4.  Scbcuchz.  Gram. 
105.  t.  4.  f.  5».  G rumen  paniculatum  minus,  locuf- 
tis  parvis  iremulis . Tour  nef.  5x3.  Poa.  Hall.  Helv. 


n°.  144V. 

Cette  petite  graminée  efl  affez  jolie  lorfque  fa 
panicule  cil  tout-i-fait  ouverte:  elle  ne  s'élève 
qu’à  lîx  ou  frpt  pouces  de  hauteur.  Ses  feuilles 
(ont  glabres  , n’ont  communément  qu'une  ligne 
de  largeur  , fcc  la  fuperieure  , dans  la  jeune  (le  de 
la  plante  , forme  une  enveloppe  à la  panicule 
comme  une  gaine  fpathacée.  La  panicule  eft  ver- 
dâtre , petite  , fcc  n’a  pas  plus  de  d„*ux  pouce»  de 
largeur  lorfqu’elle  tll  étendue.  Ses  cpiilets  font 
prel'que  triangulaire»,  ont  cinq  à lepr  fleurs,  fci 
les  deux  vulves  de  leur  calice  font  un  peu  plu» 
longues  que  les  fleurettes  quelles  renferment. 
Cette  plante  croit  en  France , en  Allemagne  , 
dans  la  Suifle  , fcc  dans  plufieurs  autres  région»  de 
l’Europe  temperee  fcc  suflralc.  Q.  ( v*  v • ) 

x * Brize  verdâtre  , Bri\a  virent.  Lin.  Bri\a 
fpicults  ovatis  , calyce  jlofculis  (7.)  trçuali.  Lin. 
Cramen  paniculatum  minus  , lucujtis  magnis  tr c- 
mulit,  Tournef.  ftj. 

Cette  plante  paioit  tenir  le  milieu  entre  celle 
qui  précède  fcc  la  lui  vante  , fcc  toutes  les  trois  ne 
font  peut-être  que  des  variétés  d'une  feule  efpccc. 
Celle  dont  il  s’ag-.t  ici  a fa  panicule  verdâtre, 
plus  grande  fcc  beaucoup  pim  garnie  que  celle  tic 
la  Bn\e  ci- dédits  ; mais  elle  lui  reffèmble  en  ce 
que  les  cpiilets  font  prefque  triangulaires  , ont 
cinq  à (êpt  fleurs  , fcc  que  la  feuille  lépéricurc 
forme  une  game  fpathacée.  Les  feuilles  oc  cette 


plante  font  un  peu  longues , fcc  larges  de  près  de 
quatre  lignes.  Cette  Graminée  croît  en  hfpagns 
fcc  dans  Te  Levant  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Koi.  0.  (v.  v.) 

3.  Brize  tremblante  , Fl.  fr.  1178-j.  Bri\a 
media  Lin.  Bri{a  fpiculis  ovatis  , calyce  Jlojcu- 
lis  (7)  breviore , Lin.  Fl.  Dan.  t.  138.  Cramen 
tremulum  ma  jus.  Bauh.  Pin.  x.  Cramen,  lepori- 
num  , gramen  tremulum.  Tabem.  le.  131.  gramen. 
paniculatum  nu  jus  , locujlis  magnis  phcenice  s ( fc 
candie  antibus  >,  trentelis,  Tournef.  5x3.  Gramen 
tremulum  , Jeu  phalaro'ides  , minus  , laid  fparsâ 
pantculJ.  B-irrcl.  le.  \6.  Cramen  tremulum  t uL 
garr.  Morts  Sec.  S.  Tab.  6.  f.  45.  Poa  Hall. 
Helv.  n°.  1448, 

Ccue  Bri\e  a un  afpeél  agréable  , fur-tout  lors- 
que fes  épiiiets  font  teint»  de  violet , ce  qui  a 
lieu  communément.  Sa  tige  efl  haute  d’un  pied 
plus  ou  moins  , grêle , Couvent  rougeâtre  dan»  fa 
partie  fupericur*  , fcc  garnie  de  quelque»  feuilles 
glabres , un  peu  courtes  , 6c  larges  d'une  à deux 
lignes.  La  panicule  cil  tres-ouserte  , lâche,  fcc 
beaucoup  moins  garnie  que  dan»  l’elpèce  précé- 
dente. Elle  efl  compofée  de  rameaux  géminés , 
partagés  chacun  en  quelques  ramifications  ondu- 
lées , capillaires,  fcc  qui  [aident  facilement  trem- 
bler les  cpiilets  quelles  loutiennent.  Ces  épiiiets 
iont  ovalcs-arrundis , comprimes  fur  les  côtes  » 
d’un  verd  mule  de  blanc , fcc  ordinairement  de 
Couleur  violette  à leur  baie.  Ils  contiennent  cha- 
cun environ  lèpt  fleurs , fcc  ont  les  bords  de  leurs 
écaillés  fearieux  fcc  luitans.  Ceitc  jolie  Graminée 
.'è  trouve  dans  les  prés  fecs , fur  les  peloulcs  fcc 
tes  collines , en  France  fcc  d.ns  diverfes  autres 
région»  de  l’Europe.  0.  ( v,  v,  ) 

4.  Brize  amourettes.  Fl.  fr.  1178-4.  Bri\a 
eragrojlis.  Lin.  Brifa  panicula  oblonga  , fpiculis 
lance o la: u multtjlorit.  N.  Crânien  Amourettes. 
ClllC  Hift.  x.  p.  xi 8.  Gramen  paniculis  elegan - 
tiffimis  , Jive  eragrojlis  ma  jus.  Bauh.  Pin.  x.  Tour- 
nef.  5x1.  Schcuchz  Gram,  194.  Gramen  eran - 
ihe/num  , feu  eragrojlis  , fcc.  Bar r cl.  Ic.  43.  Crâ- 
nien paniculis  elegcntij/tmis.  Morif.  Hifl.  3.  p. 
X04.  Sec.  8,  t.  6.  f.  jx.  Cramen  , fcc,  Barrel. 

744* 

/S.  Cramen.  filicinum , paniculis  integris.  Bocc. 
Ilar.  Morif.  tiifl  3.  p.  X04.  Sec.  8.  t.  6.  f.  33. 

Cette  Graminnec  n eft  pas  moins  jolie  que  la 
prcccJente , quoique  fe»  tiges  foient  moins  droites 
fcc  moins  élevées.  Elles  ne  font  ordinairement  lon- 
gues que  de  cinq  à fept  pouces  , courbées  à leurs 
articulations  , louvcm  meme  à demi- couchées  , 
fcc  viennent  plufieurs  cnfemblc  de  la  meme  racine  , 
djlpofecs  en  gazon  ouvert.  Scs  feuilles  font  larges 
d'une  ligne , fcc  ont  des  poils  blancs  à l'entrée  de 
leur  game/  La  pamcule  efl  oblongue , compofée 
de  ramcuux  alternes,  dont  les  inférieurs  font  les 
p!us  grands.  Ce»  rameaux  fou  tiennent  des  épilets 
lancéolés,  teints  d*un  pourpre  fotnbrc  ou  d’un 
brun  violet , fcc  qui  coniitnocnr  chacun  quinze 
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4 vingt- cinq  fleurs  embrîquées  fur  deux  rangs  op- 
pofcs.  Celte  plante  croit  dans  tes  lieux  fablunneux 
& lur  le  bor.!  des  champ-  en  France , 6c  dans  d autres 
légions  de  l'Europe  auflralc.  0.  ( v.  v.  ) Kile  a beau- 
coup de  rapports  avec  le  / oa  cragrojlrit.  Voye\ 
Pa  TL*  R 1 N. 

s.  But z K à gros  épillets  , Bri\ a maxima.  Lin. 
Bri\a  fpiculit  fubcordatit  , perpaucis , multijlorit  ; 
ptdunculie  Jtmphcibut.  N.  Gramen  tremulum  maxi- 
mum, Bauh.  Fin.  a.  l’rodr.  f.  Scbeuchz.  i i.  t.  4. 
f.  7.  Morif.  Sec.  8.  Tab.  S.  f.  4 . G ramrn  pjr.icula-  ' 
tum  , locujltt  mavimis  , candicantibus  , tiemulit. 
Tournef.  jij.  Bti\a  fpiculit  i jccmojit.  J acq.  Obi.  3. 

p.  17.  t.  <7. 

P Gramen  phalaroldet  majut  , ferruginei  nu- 
tante  paniculd.  Barrel.  le.  1 1 . n°.  1.  Gramen  pani- 
culatum  , locujhs  nuit  unir  , pkeeniccis  , tremulit, 
Tournef.  513. 

y.  Eadem  ex  India  , fpiculit  ferrugineit  erec- 

tiufculis. 

Tout  ce  que  cette  belle  efpéce  gagne  fur  les 
autres  dans  la  groin.ur  de  lés  épillets , elle  le  perd 
dans  leur  nombre  ; mais  fon  afpcél  n'en  eft  pas 
moins  agréable.  Sa  lige  efl  droite  6t  s’élève  à 
environ  un  pied  de  hauteur  ; elle  cil  garnie  de 
deux  ou  trois  feuilles  pianes  , larges  d’une  ligne 
6c  demie  , 6c  glabres  ou  quelquefois  un  peu  velues 
fur  leur  gaine  ; les  épillets  font  au  nombre  de 
deux  à lept , fort  grands  , lifles , (carieux  , pana- 
chés de  verd  6c  de  blanc  , fouvent  penches  ou 
pendans  , foutenus  par  des  pédoncules  fimples , 6c 
compofés  chacun  de  fept  à quinze  fleurs  embri- 
qurcs  fur  deux  rangs  oppofes.  On  trouve  cette 
plante  en  Provence , en  Languedoc  , en  Italie  8c 
en  Efpagne  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q. 

( v.  v.  ) M.  Sonnent  nous  en  a communiqué  une 
variété  qui  croit  dans  l'Inde , dont  les  épillets 
font  prelque  droits , atfez  nombreux  , n'ont  que 
fept  à neuf  fleurs  > 6c  ("ont  d’une  couleur  ferrugi- 
neufe.  Nous  l’avons  pr.fe  d’abord  pour  une  Uniola 
de  Linné , parce  que  fes  épillets  reflémblent  beau- 
coup à ceux  de  l'efpcce  futvante.  Leurs  pédoncules 
font  (impies.  ( v.f  ) 

S.  BRIZE  de  Caroline  , Bri\a  Caraliniana.  Brita 
fpiculit  ova'u  , comprej/it  mulliflorit  ; paniculd 
antpld  terminal i,  N.  Gramen  miloïcophurum  nxy - 
phyllon  Carolinianum  ,6c.  Pluie  Alm.  173.  "fa b. 

3 z.  f.  *.  Catesb.  Car.  1.  p.  3t.  t.  3t.  Uniola 
celycibut  polyphyllij.  Gron.  Virg.  i}6.  Uniola 
pantculata.  Lin. 

Cette  belle  Graminée  s’étive  à la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pieds , 6<  porte  à Ion  fommer  une 
ample  panicule  , dont  les  épillets  font  nombreux 
8c  un  peu  jaunâtres.  Ces  épillets  font  ovales , un 
peu  pointus , comprimés , minces  ou  tranchans 
fur  les  bords  , ce  qui  a aufli  lieu  dans  le  Bri^a 
maxima , 6c  contiennent  chacun  douze  à quinze 
fleurs  embriquées  fur  deux  rangs  oppofes.  La  valve 
extérieure  de  chaque  bile  efl  grande  , unilocu- 
laire , & comme  rongée  ou  tronquée  à fon 
Botanique.  Tome  J, 


fommét,  Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  6c  la 
Virginie,  (v./.) 

7.  Brizk  empennée,  Brita  bipinnata.  B lia 
fubfpicuta  , raccmit  pinnatis  fubtus  imbricatii . N. 
Brt\a  bipinnata.  Lin.  Syfl.  Nar.  10.  p.  873 . Araoen, 
Acrd.  4.  p.  450,  Uniola  bipennata.  Lin.  ed.  Rticb. 

C efl  une  des  plus  belles  Graminées  que  fou 
connnifle  , félon  Linné  ; fes  tiges  font  fimples . 8C 
s’élèvent  i la  hauteur  de  celles  du  froment  i elles 
lôutiennent  chacune  une  grappe  Ample  , longue 
d’un  pied , &c  compolec  de  pédoncules  fimples  , 
alternes , égaux  , 6e  difpofés  en  manière  d’ado. 
Ces  pédoncules , qui  r.e  font  que  des  épill.ts 
lâches , font  garnis  dans  roJte  leur  longueur  de 
fleurs  feflîles  , comprimées , difpofées  fur  deux 
rings  oppofes,  6c  pj  roi  lient  pinnées  depuis  leur 
baie  julqu’à  leur  fommet.  Les  valves  extérieures 
des  biles  font  comprimées , tranchantes  fur  leur 
dos , naviculaires , ovales  , 6c  un  peu  pointues. 
Cette  plante  croit  en  Egypte. 

8.  Brice  mucronee  , Bri^a  mucronata.  B ri- a 
fpica  difiicha  , fpiculit  ovatit  , calycibut  fubarif- 
talii.  N.  Uniola  mucronata.  Lin.  Barm.  Fl.  Ind.  18. 
Sa  tige  efl  hjute  d’un  pied,  lilfe  , 6c  garnie  do 
feuilles  étroites , glabres , ayant  leurs  gaines  flriées. 
Elle  fbutient  un  épi  com lofe  d’épillers  ovales , 
prefque  fertiles , alternes , fitués  fur  deux  rangs 
oppoics  , au  nombre  de  onze  ou  douze  , glabres  , 
8c  qui  contiennent  environ  fept  fleurs.  Les  valves 
cultcmales  font  aigues  , 6c  femblent  prefque  termi- 
nées par  une  barbe.  Cette  plante  croit  naturelle- 
ment dans  l’Inde. 

6.  BRIZE  en  épi  , Briyt  fpicata.  Bri\a  fubfpi- 
cata  , foliis  involutis  rigidit.  N.  Gramen  parvunt 
maritimum  fpicatum  ,foiiit  angujlis  rigidit.  Clayt. 
to7-  Uniola  fpicata.  Lin. 

La  tige  de  cette  efpece  efl  haute  d’environ  fept 
pouces , Sc  garnie  de  feuilles  alternes  , roulées  en 
Feuilles  de  jonc , roides  6c  pointues.  La  panicule 
efl  fort  petite  , relferree  en  épi  , U unilatérale  ; 
fes  épillets  n’ont  que  quatre  fleurs , 8c  leurs  pédon- 
cules propres  font  à peine  fenlibles.  Les  valves  cali- 
einales  6c  florales  font  tranchantes  fur  leur  dos.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  lieux  maritimes  de 
l’Amérique  feptentrionale, 

BROME  ou  DROUE  , Bromus  ; genre  de 
plante  unilubée  , de  la  famille  des  Graminées  , qui 
a beaucoup  de  rapports  avec  les  Avoines  6(  les  Fé- 
tu que  s , 8c  qui  comprend  des  herbes  dont  les  Heure 
ont  communément  leurs  épillets  difpofés  en  panicule. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  glumacées , 6c  raflemblées  plu- 
fieurs  enfemble  par  épillets  oblongs , plus  ou  moin» 
cylindriques , contenant  des  bâles  florales  difpo- 
fées fur  deux  rangs  oppofes  , 6c  tous  garnis  de 
barbes.  Dans  beaucoup  d’efpèces  ces  barbes  s’in- 
sèrent fur  le  dos  6c  un  peu  au-deflous  du  fommet 

Non 
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de  chaaue  valve  florale  extérieure;  dans  quelques 
autres  elles  font  tout -à- fou  terminales. 

Chaque  épi  Uct  a un  calice  commun  muhiflore  f 
formé  de  deux  valves  oblongues , pointues , oppo- 
(ces  l’une  à l’autre  , 6c.  fttuees  a U bafe  de  1 epiller. 

Chaque  baie  florale  a deux  valves  ob longues , 
dont  l’cxterieure  plus  grande  , eft  fouvent  ter- 
minée par  une  pointe  bifide  ou  une  petite  échan- 
crure , 6c  porte  une  barbe  droite  ; trois  et-mines 
un  peu  plus  courtes  que  la  bile  florale  ; &C  un 
ovaire  fuperieur  charge  de  deux  ftylcs  courts , 
velu* , 6c  à ftigmates  Amples. 

Le  fruit  ctt  une  lemcnce  oblongue  , convexe 
d'un  coté  , munie  d’un  fiilon  de  l*-u  re , 6c  envelop- 
pée dans  la  baie  florale  qui  tombe  avec  elle  fans 
«'ouvrir. 

Obftrvation . 

Les  Bromes  n’ont  pas  leurs  barbes  tortillée* 
comme  celle*  des  Avoines  ; 6c  comme  dans  le  plus 
grand  no  libre  ce*  barbes  ne  font  pas  tout- à -fait 
terminales  , on  diftingue  facilement  ces  çfpcces  des 
Fétuaues . Parmi  le*  eTpéces  dont  les  barbes  lont  ter 
mi  .aies , celles  qui  ont  leurs  épillcts  le  lui  s ou  prei- 
q >c  lé.n«es  , ne  lont  pas  fuHiummcnt  d dinguecs  des 
promena,  6c  le*  autre*  peuvent  fc  confondre  avec 
les  Fetuques. 

Espèces. 

1.  Brome  feglin , Bromus  fccaÜnus.  Fl.  Fr. 
1181-?.  Bromus  p.iniculd  ereaiufculd , fpiculis 
O vatis  , arjlis  redis.  N. 

a Gramen  avenaceum  fegetale  majut  , gluma 
Surgi Jiore.  Morif.  Sec.  8.  Tab.  7.  f.  K.  Gramen 
gros  Montbelgardenjium.  J.  B.  a.  4.3 R.  Fejluca 
gramme j,  giumis  kirfatis.  Bmh.  Pin.  9.  Theatr. 
149.  Svheuch.  Gr.  i\a.  Tab.  f.  f,  9 • 

ê.  Gramen  avenaceum  pratenfe  , fquimofa  glu- 
ma hngiore  ghbra.  Morif.  Sec.  8.  Tab.  7.  f.  19. 
Gramen  avenaceum  locujiis  glabris  » anguflis  can - 
dicantibus  & artjlaùs.  fournef.  sif.  Gramen  ave- 
naceum villofu. 71  t focujii  f ampîioribus  viridani- 
bus , margine  argentco  cindis.  Scheuch.  Gr.  «53, 
t.  *.  f.  1 * 

y Gramen  avenaceum  pratenfe  , glumd  breviare 
fquanx  f s 6r  villoti.  Moril.  S~c.  8.  Tab.  7.  f.  18. 
Gramen  aveniceum  locujtit  viilafis  , angttftis  , can- 
dicantibus  & arijhtis . Tourncf.  ÇM.  Scheuch. 
Gram.  rf4.  Tab.  3.  f.  it.  befiuca  graminea  , te. 
Birrcl.  le.  H3.  f.  1.  Gramen  murorum.  D.ilech. 
LugJ.  p.  4x8.  Bromus  mollis.  Lin.  Schreb.  Gram, 
p.  a j.  t.  6.  f.  t.  t. 

Nous  ne  craignons  pas  d’afîbrer  , d'apres  nos 
propres  obfe. varions  , que  le  Bromus  fecalinut 
6 < le  Bromus  mollis  de  Linné  , lont  de*  variétés 
d’une  feule  cfpecc  , quoiqu’il  loit  fouvent  facile 
de  les  diflingjcr  : certe  clpecc*  prclénte  même  trois 
variété*  remarquables  lorsqu'on  les  choifit  conve- 
nablement , 6c  dans  les  li.ux  qui  leur  font  pro- 
pres p mais  qui  lie  perdent  dans  des  nuances  iafea- 


fjbîes , loHqu’on  obferve  tous  les  individus  qui  Ce 
trouvent  à U campagne  dans  diverLs  exportions. 

En  général  la  tige  de  cette  Gramir.ét  ell  haute 
d’environ  deux  pieds  , droite  , 6<  garnie  quel- 
ques feuilles  planés  , molles , velu-.s  , nerveufes 
co  dclfous , t<  larges  de  deux  ou  trois  lignes.  Sa 
panicuie  cil  droite  , un  peu  rdforrcc  , 6<  longue 
de  trois  à cinq  pouces.  Scs  cpillcrs  lont  ovaies- 
Coniques  , plus  ou  moins  velus  iclon  les  variétés  , 
panache*  de  verd  6c  de  bfonc  , compotes  de  iept 
a onze  fleurs , 6c  ont  leurs  bmbes  droites.  Ces 
barbes  divergent  un  peu  dans  la  maturité  des 
femenecs.  On  trouve  ccttc  plante  fur  le  bord  des 
champ* , des  chemins , èc  lur  les  murs  , en  Eu- 
rope©, (vv.) 

t.  Brome  à barbes  divergente* , Bromus  fquar- 
rofus.  Lin.  Bromus  paru  eu  la  mitant  c f fp. cutis 
ovatis  , arijtis  divaricatis.  Lin.  Fejluca  graminea  t 
giumis  vacuis.  Hauh,  Pm.  9.  Theatr.  144.  bchtueh. 
Gram.  ifi.  labe  ï.  f.  n.  Kaj.  HjH.  ityc.  6><r- 
men  pkalaroides  majut  acerojum  t nu  unie  J'ptcd . 
Barrel.  Ic.  14.  Monti.  le.  fi.  Avena.  Hall.  Hclv. 
n“.  1501. 

8.  Gramen  fefiuceum  majut , locuflis  crajfis 
L,nugtno/i.t.  Buxb.  Cent.  5.  p.  ly.  t.  j2.  f.  1, 

Sc*  tiges  font  hautes  d’un  pied  ou  environ  9 
velues  dans  leur  partie  inferieure  , 6<  garnies  de 
quelques  feuilles  étroites  6c  un  peu  velues  ; la  pani- 
cule  eft  médiocre  , ordinairement  un  peu  pcnchcc  , 
fur-tout  dan*  la  maturité  des  femenecs  , & a ic*  tpi]- 
)cts  ovales  ou  oviles-oblongs  , glabres,  6c  munies 
de  barbes  ouvertes  ou  divergentes.  On  trouve  cette 
plante  en  Fiance  , dans  la  Saille , 6c  dans  d’autres 
contrées  de  l’Europe,  ( v.f.  ) 

3.  Brome  cithartjque,  Bromus  purgans.  Lin. 
Bromus  panicuU  nuiar.ie  crijpâ  , fohis  uuinque 
nu  dis  , vaginit  pilojîr  , giumis  vitfojis.  Lin.  Crâ- 
nien Bromutdes  cathanicum.  ïcw.  Pcruv.  70 
Tab.  1 ? 

Cette  cfpècc  a la  tige  ferme  6c  haute  d’un  pied 
6c  demi  ; les  feuilles  font  de  la  largeur  de  Celles 
d’un  roleau  , vertes  , glabres  des  deux  côtes  , 6c  ont 
une  faillie  tranchante  fur  leur  dos.  Leurs  gaines  ont 
des  poils  renverfés.  La  panicuie  eft  comme  crepue  , 
flexucufc  6c  penchee.  Les  cpifteis  lont  oblong*  6c 
compofes  de  huit  à quatorze  fleurs.  Les  baie*  font 
velues , 6<  leur  valve  extérieure  porte  une  barbe 
inférée  un  peu  au-deflous  de  l’on  lbmma.  Cette 
plante  croit  dans  le  Canada,  T£. 

Elle  ditfere  de  celle  de  Feuille  , par  fes  racines 
qui  font  fibreuies  6c  non  garnies  d 'écaillés , 6c  par 
Es  épillcts  plus  étroits.  La  plante  de  Feuille  croit 
au  Chily  , 6<  a fa  racine  purgative.  Les  habitans 
de  ce  pays  en  font  beaucoup  d ufaee  , ils  en  boi- 
vent l’inlufion  ou  la  decoâiun  lorlqu’ils  veulent  le 
purger. 

4.  BROME  à épillets  nuds  , Bromus  inermis. 
Lin.  Bromus  panicuU  ereàâ  , fpiculis  Jubterctibus 
fubulatis  midis  fubmuiicis . Lin.  Syll.  Veg.  t^i, 
Bromus  panicaid  dijfusa  , fpiculis  fubicrcitbus 
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fubuîatis  nudis  mut  ici  s art  fiat  if  que.  Ltyf.  Hal.  93. 
Schrci).  Gram.  *7.  Tab.  13.  An  fejluca , Hall.  Helv. 
nv.  145  J- 

Celte  cfpfice  nous  paroit  avoir  beaucoup  de 
rapports  avec  la  Kciuquc  flottante  ( Fejluca  Jlui- 
t&ns  ) , 6c  11e  devroit  peut-être  pas  être  rapportée 
au  genre  des  Bromes.  Sa  racine  eft  fort  rampante  ; 
la  panicule  e(l  oblongue  , pyramidale  , 6t  a par 
étage  quatre  ou  cinq  rameaux  cnfemble  dîipofes 
comme  en  vcrticille  , 6C  dont  les  inferieurs  font 
allez  longs.  Ces  rameaux  (outiennem  des  épillets 
un  peu  longs  , grcles  , prefque  cylindiiqucs  , en 
alêne , glabres , dont  les  bords  des  valves  font 
lifles  ou  (carieux  , 6c  tout-à-fait  nuds , ou  qui 
n’ont  vers  leur  furnmet  que  quelques  barbes  trCs- 
courtes.  Cette  plante  croit  en  Allemagne  fcc  dans  la 
Suite.  ( v./.  ) 

j.  Brome  des  but  Sons  , Bromus  dumetorum. 
F:.  Fr.  1181-4.  Brama: t panicuU  laxA  nutante 
feabrâ  ; Jfiiculis  oblongis  JlrigoJis  ncxemjloris  ; 
arijlis  brevibtts . N.  Cm  mm  avenaceum  dunicio- 
ru  ni  y ptiniculd  fparsS.  Raj.  Hi(t.  '1 1??.  Tournef. 
215.  G ram  en  avenaceum  dumetorum , jubd  lon~ 
fiore  %fpicd  divisâ.  Morif.  Hift.  3.  p.  113.  n*’.  x*. 
fcç  17.  Sec.  8.  t.  7.  f.  r-7.  Fejluca  gruminea  , ejjusd 
jubd.  B-iub.  Pin.  9.  Prodr.  ,iy.  scheuch.  Csam. 
idt.  t.  f.  f.  15.  Fefiuca  gramme  a , nemoralis  , 
laii folia , mollis.  Haut».  Pin.  9 ? An  Bromus  arven - 
Fi,  Lin.  An  etiam  Bromus  aj'pcr , cjufd.ï  Bromus . 
Hall.  Helv.  n*.  1Ç09, 

Cette  cfpccc  tfl  la  plus  grande  que  nous  con- 
rci.Tions  ; fes  tiges  font  articulées , velues  inre- 
ricup.racot , 6c  haute  de  quatre  à foc  pieds  i nous 
les  avons  obfervccs  tres-fouvent  de  cette  dernière 
grandeur.  Scs  feuilles  font  velues  particuliéiemcnt 
fv*r  leur  game  , molles  , longues  d’environ  un  pied  , 
te  larges  de  quatre  ou  cinq  lignes.  Sa  panicule 
<ft  trcs-làche  , penchée  , compolée  de  rameaux 
fort  long»,  foliïiircs  ou  géminés  à chaque  ctage, 
6;  qui  laifl’ent  pendre  les  cpsllet».  Ce»  épillets  font 
obîortgs  , grêles , un  peu  velus  , d’un  veit  fou- 
vsnt  mélangé  de  violet , &c  formés  par  environ 
neuf  fleurs  chargées  de  barbes  moins  longues  que 
leur  baie.  Cette  plante  cil  commune  dans  les  lieux 
couverts  , les  buiflôn»  6c  les  haies , en  Europe. 

( V.  V.  ) 

6.  Brome  cilié,  Bromus  c Hiatus.  Lin.  Bromus 
pctr.izull  nutantc  , foliis  utrinque  vagtnijquc  fub- 
pilofit , glurnis  cihaùs . Lin.  • 

Ses  tiges  font  menues , les  feuilles  font  chargées 
en  detTu*  & en  ddfous , ainfi  que  fur  leur  gaine , 
d'un  duvet  à peine  apparent.  La  panicule  etl  fort 
penchée  , & n'a  point  (ès  ramifications  crépues. 
Les  épillcrs  font  oblor.gs , comprimés  , fie  or.:  huit 
(leurs  munie»  de  barbes  inférés  un  peu  au-delfous 
du  foromet  des  valves.  Les  valves  calicinalcs  font 
nue»  ; celles  de»  bâles  font  lancéolées , 6c  très -velues 
en  leurs  bord»  6c  point  fur  leur  dos.  Cette  plante 
croit  au  Canada.  XI. 

7.  BauMfi  il-riie  t Bromus  fi  cri  lis.  Fl.  Fr. 
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t iSï-îi  Bromus  puni  eu  là  nutante  ; fpiculis  obi  on  ~ 
gis  , comprejjis  , glu m arum  marginibus  JcaruJis  y 
arijlis  longis  tcrminahbut.  N. 

«.  G r amen  avenaceum , panicuU  fparsd , toeufiis 
majoribus  & arifiatis.  Toumel.  ti6.  Stheuch. 
Gram.  13  s.  Fefiuca  avenacea  ficriUs  elatwr.  [Lu h. 
Pin.  9.  Morif.  Hifl.  3.  p.  ni.  Suc.  8.  1.  7,  f.  11. 
Brotnos  kerba  Dod.  Pcmpr.  34 r.  Gramen  lolia - 
ceum  locufiis  longijffimix , modo  pi.rpurafcentibus , 
modo  viridibus.  Monti.  p.  35.  le.  t,  Bromus  Jle- 
rilis . Lin, 

fi.  Fejluca  avenacea  firrilis  humilior.  Biuh.  Pin. 
10.  Bramas  altéra  fierilis  lobelii.  Lugd.  1.  435. 
edit.  Gall.  1.  338.  Bromus  , Hall.  Hciv.  n°,  ijcS, 
Bromus  tedorum.  Lin. 

Les  tiges  de  cette  cfpèce  font  hautes  d’un  à 
deux  pieds  , feuillees  , garnies  de  deux  ou  trois  arti- 
culation» , 6c  viennent  plufieurs  enfemble  comme 
en  faifeeau  ou  en  toufle.  Scs  ftuilics  font  larges 
de  deux  à quatre  lignes  , velues , 6c  un  peu  rudes 
en  leurs  bords  lorfqu’on  les  glilfe  entre  les  doigts. 
La  panicule  eft  (or:  lâche  , compofte  de  rameaux 
allez  longs , menus  , foiblcs , fie  oui  lailfcnt  ordi- 
nairement pendre  le»  .cpillcts.  Plufieurs  de  ces  ra- 
meaux font  (impies  i les  cpillcts  font  compofés  do 
c»nq  k fept  fleurs  , dont  les  valves  font  verdâtres  * 
blanches  fi»  (carie ufes  en  leurs  bords  , 6c  les  barbes 
droites , roides  6»  fort  longuts.  Ces  épillets  piennent 
quelquefois  une  teinte  purpurine  ; ils  font  afîex 
longs , comprimés  6(  dilates  vers  leur  fommet  dans 
la  plante  a ; au  lieu  que  dans  b plante  fi  , ils  font 
un  peu  plus  petits , pics  étroits  , 6c  fouvent  moins 
peudans.  Cette  plante  cil  commune  le  long  des 
haies  , fur  le»  murs  r fie  dons  les  lieux  incultes  , en 
Europe.  ( v.  v.  ) 

8.  Brume  genouillé  , Bromus  geniculatut.  Lirt. 
Bromus  panicuU  ereââ  , Jlofcults  dijianttbuf  / 
peduneufis  angulatis  , calma  genu  procumbcnic. 
Lin.  Manc.  33. 

Scs  tiges  font  à peine  longues  tle  trois  pouces  , 
couchée»  jafqu’au  dernier  noeud  qui  cfl  bri/n  , 6C 
enfuite  retire  liées  fie  montantes.  Se*  feuilles  lont 
graminées  , litTcs , 6c  enveloppent  les  tiges  par 
leur  gaine.  La  panicule  e(l  droite  , ouverte , a fes 
pédoncules  rudes  6c  anguleux  , 6(  portent  des  épillets 
oblongs , compofés  de  quatre  fleurs  fort  écartées 
les  unes  de»  autre».  Chaque  fleur  foutient  une  barbe 
droite  , de  la  longueur  de  fa  bàle.  Cette  plante  croît 
dans  le  Portugal. 

9.  BROME  à petits  épillets,  Bromus  giganteus. 
Lin.  Bromus  parjeuli  nutante  , fpiculis  quadrl - 
jloris  j arijlis  brev'toribns.  Lin,  S-hrcb,  Gr-m.  88. 
Tab.  11.  Granit n avenaceum  glabrum  , panicuU 
è fpiçis  rarit  JirigoJis  compofitj  , arijlis  ienuijji - 
mit.  Rif.  Iîifl.  19031.  Tournef.  Crânien  jÿl- 
veuicum  grjbrurn  , panicuU  recurvd.  Vaîll.  Parif, 
93.  t.  1».  f.  3. 

fi.  Idem,  foliis  fupernè  vilhjts  ; ramis  panicuU 
ad  nodon  pluii mit , finâis,  N.  Brome  d grappe , 
Fl.  Fï.  iiii-4.  Scd  non  fynonymon  Linneri, 

N nu ï\ 
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Sa  tige  efl  haute  d'environ  troi»  pieds  , feu  1- 
Icc  , articulée  , 6e  affez  ferme  ; fe-  fsudlxs  font 
larges  de  cinq  à fept  ligrts  , fort  loi  guo  , tlne.  :> , 
traverlces  dans  leur  longueur  par  une  nervure  blan- 
che très-marquee  , pretquc  glabres  ci- s beux  côtes, 
toujours  velues  fur  leur  gaine  , 6c  rudes  lorlqu'oi. 
les  güffes  entre  les  doigts.  La  pamcuie  cil  ires- 
làche  , longue  d'un  pied  , plus  ou  moins  penches- , 
compofee  de  rameaux  géminés  à chaque  nœud  , 
fort  longs  , 6c  qui  foiuiennem  des  épitlets  extrê- 
mement petits.  Ces  epillets  font  cylindrique»  , poin- 
tus , prcfuue  glabres  , quaJriflnrcs  , 6s  v'crdàrics  ou 
quelquefois  un  peu  violets  vers  le  lommct  de  leurs 
écaillée. 

La  variété  0 a fes  feuilles  un  peu  moins  larges , 
velues  (ur  Jtur  gaine  6c  même  en  leur  furtace 
fupérieure  ; fa  panicule  ell  longue  de  huit  à dix 
pouces  , médiocrement  ouvene  , 6c  forme  une 
elpece  de  grappe  compofée  de  rameaux  très-me- 
nus , cinq  ou  fix  à chaque  étage , 6i  qui  loutien- 
runt  des  épiilets  fort  petits  , écartés  les  uns  des 
autres , verdâtres  , ayant  quelquefois  cinq  6c  même 
£x  fleurs. 

On  trouve  cette  efpèce  fur  le  bord  des  champs 
montueux  6c  pierreux  , 6c  dans  les  lieux  un  peu 
couverts,  en  Europe.  Tf.  { v.  v.  ) Le  nom  de 
Bromus  giganteus  que  lui  a donne  Linné  , con- 
viendroit  plutôt  au  Brome  des  buijjons  r.“.  1 , qu'à 
cette  cl'pece , qui  s'élève  , beaucoup  moins. 

ta.  EaOM  E à épiilets  droits  , Bromus  pratenfis. 
Promus  poniculi  eredd  fulfimplici  ; fpiculis  oblon- 
gis  novemfioris  ; arifiis  rcâii  glumi  brevioribus. 
J>J.  frfiuca  pratenfis  lanugtnofii.  Bauh.  Pin.  lo. 
Piodr.  1».  n".  <*.  Theatr.  148.  Vaill.  tarif.  >}. 
X„b.  18.  f.  ».  Raj-  Hift.  txji.  n".  17.  Crânien 
Bromoides  pratenfe  , foliis  prtettr  culnwm  an- 
ftjtijfimis  rar.i  lanugine  villofis.  Scheuch.  Gram, 
m.  Tan.  v.  f.  ij.  rin  Bromus  racemojus.  Lin. 
Ertlufo  fynonymo  Raj.  Bromua  arvenjis.  Fl.  Fr. 

Xi8i->î-  . „ . . -.  ,,  ... 

g Fefiuca  grsminea  annua  ,Jpicis  ercais.  Mord. 

Sec.  S.t.7.  f.  >}• 

Cetie  efpèce  pouffe  des  tiges  hautes  de  deux  à 
trois  pieds , un  peu  grêles  , articulées  , 6c  gar- 
nies de  quelques  feuilles  à peine  larges  d une  ligne 
6c  demie,  pltecs  en  gouttière,  légèrement  velues, 
6c  un  peu  rudes  lorfqu'on  les  gliffes  entre  les  doigts 
de  haut  en  bas.  La  panicule  efl  droite , medio- 
crtmer.t  lâche,  longue  de  trois  ou  quaire  pouces  : 
6c  compofee  de  rameaux  tous  urt  peu  redrelles , 
la  plupart  Amples , dilpofés  trois  ou  quatre  à 
chaque  étage  , 6c  dont  1rs  plus  grands  font  rare- 
ment long»  de.  plus  de  deux  pouces.  Les  epillets 
cm  fept  à ntuf  fleurs  , portent  des  barbes  droites 
plus  courtes  nue  les  tàîes  , 6<  font  panaches  de 
vert  6c  de  vicl  t ou  de  pourpre,  Inrfquc  la  plante 
Fi'tft  point  cultisée.  La  variété  0 ne  dlflère  que 
par  les  rameaux  de  (a  panicule  fort  courts.  Cette 
plante  cfl  commune  dans  les  champs  6c  les  prés  j 


fecr.  Ol  (»■»’•)  Ses  barbes  courtes  la  diflinguent 
de  1-  B’ome  fiérile  , var.  0 

it.BBOME  rougeâtre,  Bromus  rubens.  Lin. 
Bromus  part  uU  J'aJdculatd  , Jp  icuiis  fubjrjfiiibiu 
viilofis , arijtis  eretlis.  Lin.  Aimrn.  A. ad,  4.  p. 
isp  Grajnrn  paniculd  molli  rubente.  Bauh.  K :1t. 
t.  p.  4 14.?  Lin. 

Sas  epillets  font  nombreux  , oblongs  , chargés 
de  poils  rudes , prefque  feiïîles  6c  ramatfes  en  un 
faliccau  ovale  Les  baies  font  en  alan*  6c  munies 
de  longues  barbes;  leur  valve  extérieure  efl  ciliée. 
Celte  plante  croit  en  Efpagne  : nous  loupçor.nons 
qu  elle  11  cft  qu  une  variété  ce  la  fuivar.te. 

te.  Brome  en  bjliis  Bromus  fcigarha.  Lin. 
Bromus  paniculd  fafciculati  , fpiculis  J'abjtjfilibu» 
g ‘abris , arijtis  paiulis.  Lin.  Amœnit.  Acad.  4. 
p.  166. 

Cette  Graminée  , que  M.  Vahl  a bien  voulu 
nous  envoyer  d'Efpagne  , a fes  tiges  longues  de 
fept  à dix  pouces , un  peu  coudées  à leurs  arti- 
culations inferieures  , £c  munies  de  quelques  feuil- 
les glabres  , courtes  6c  llriées.  Les  epillets  font 
glabtes  , prefque  fertiles  , 6c  ramaffes  en  un  faif- 
ccau  ovale  ou  ovaie-oblong , 6c  qui  efl  dilaté  i 
Ion  extrémité  comme  un  balais.  Les  barbes  de  ces 
épiilets  ne  font  pas  droites  , mais  ouvertes  ou  diver- 
rentes , à peu- près  comme  dan»  la  plante  de  Barre- 
iier,  Tab.  76.  f.  1.  qui  ne  paroit  difterer  de  cette  ef- 
pece  que  parce  que  fes  épiilets  font  pédoncules.  C* 
Brome  croit  en  Efpagne.  ( v./.  ) 

I}.  Brome  à epillets  dilatés  , Bromus  dihlatus. 
Bromus  paniculd  ereclâ  , fpiculis  fubfei /loris  fuper- 
ni  diiatatis,  arijtis  longis  divaricatis.  N.  Bromos 
Jierilis  , erecU  paniculd  , major.  Barrai,  le.  76.  n°.  s, 
Jlona.  jln  Bromus  Madritenfis.  Lin. 

Scs  tiges  s'élèvent  depuis  huit  pouces  jufqu'à 
la  hauicur  d'un  pied  , font  coudées  à leurs  arti- 
culations inférieures , 6c  garnies  de  feuilles  gla- 
bres , larges  d'une  ligne  6<  demie.  La  panicule 
efl  droite , un  peu  lâche  , a trois  ou  quatre  rameaux 
par  étages  , dont  au  moins  un  ne  porte  qu'un 
epillet , 6c  efl  plus  court  que  les  autres.  Les  cpil— 
Icts  ont  fix  ou  lent  fleuts  , 6c  reffcmblent  beau- 
coup à ceux  de  l'efpccc  précédente  ; mais  ils  font 
pédicules  , chargés  de  poils  Courts  , 6c  ne  ferment 
point  un  faifeeau.  Cette  Gtaminée  croit  en  Efpa- 
gne  , 6c  nous  a été  communiquée  par  M.  de 
Jufficu.  (y./.  ) 

14.  Brome  \ épi  roide,  Bn-mns  rigens.  Lin. 
Brosuus  panicun*  fpicald  ; fpiculis  fubjejfilibus 
ereSis pubefeenlibus  l'ubquairiflorit.lÀn.  M 1 n r , jj„ 

Ses  liges  font  longues  de  fept  pouces  6c  tcuii- 
lées.  Les  feuilles  font  nerveufes  , velues  légère- 
ment en  deiTus  , 6c  couvrent  entièrement  les  tige* 
par  leurs  gaine*.  La  panicule  efl  droite  , un  peu 
roide  , a la  forme  d’un  épi  , 6c  efl  compofèe 
H'épiUets  prclque  leffdes  , droils  > un  peu  pubeC- 
cens  , 6e  qui  ont  quatre  ou  cinq  fleurs.  Les  barbe* 
font  droites  ou  un  peu  ouverte-  , de  la  longueur 
des  epillets  , 6c  infectes  au-deü'ous  du  loaunet  de* 


Digitized  by  Google 


B R O 


4*9 


B R O 

valve*  qui  les  portent;  Certe  plante  croît  dans  le 

Portugal. 

i ç . Brome  triflore  , Bromus  triflorus  Lin. 
Btomus  panit  ulà  patente  , Jtoribus  fubiri fions. 
Lin.  an  Fl.  Dan,  t.  440?  (iranien  Dromoides pa- 
nicuid  /part J , lucujiis  minoribus  arijlatis.  Scheuch. 
Gram,  j 11.  Tab.  t.  f.  19. 

Cette  plante  s’eleve  A la  hauteur  d'un  pied  & 
demi  ou  davantage  ; les  tiges  font  garnies  à cha- 
que articulation  d'une  feuille  longue  d’environ  fept 
pouces , large  de  deux  lignes  fi*  demie  , fi*  char- 
gée de  poils  courts.  La  jpanicuîe  eft  ouverte  , lâ- 
che , longue  de  fix  ou  Lpt  pouces  , &t  porte  des 
«piliers  oblongs , pointus  , fit  qui  n’ont  que  trois 
ou  quant  fleurs.  Cette  Graminée  croit  dans  les 
bois  de  l'Allemagne  é*  du  Dancmarck. 

itf.  Brome  à pédicules  épais , Bromut  incraf- 
fatus.  Bromus  paniculd  ereclâ  , ovato~pyram:da'ii\ 
fpiculis  g l abris  fubquadrtjloris  : pcJicellis  jupe r ni 
incrajfatis*  N,  An  Bramas  Jtipoïdes . Lin. 

Cette  efpèce , que  i’on  cultive  au  Jardin  du  Roi 
fous  le  nom  de  Bromus  rubens paroit  plutôt  de- 
voir être  rapportée  au  Bromus  jitpoïdes  de  Linné; 
elle  ne  s’élève  qu’à  fix  ou  fept  pouces  de  hauteur 
étant  cultivée  , ôc  vraifembhblement  moins  dans 
Ton  lieu  natal  ; fa  tige  , qui  eft  grêle  , eft  garnie 
de  quelques  feuilles  glabres  fi«c  étroites.  Elle  porte 
à (on  Commet  une  panicule  droite  , un  peu  reflèr- 
réc  , ovale- pointue , fi*  longue  de  deux  pouces  fi* 
fi*  demi  , fur  un  pouce  de  largeur.  Les  épiiletv 
font  glabres  , verdâtres  ou  teints  d’un  pourpre 
violer , ont  trois  ou  quatre  fleurs , fie  font  remar- 
quables par  leurs  pédicules  propres  , qui  vont  en 
t'épaifliflant  vers  l’épiilct  , fi*  ont  la  forme  d'un 
cône  renverfe  ou  d'une  corne  d'abondance.  Les  bar- 
bes font  droites  fie  parfaitement  terminales.  Cette 
plante  croit  en  Italie  fit  en  F.fpagne.  (v.  r.  ) 

17.  Brome  rameux  , Bromus  ramofus.  Lin. 
Bromus  culmo  ramofijjimo  , fpiculis  fejKlibus  , 
foliis  involuto-fubulatir.  Lin  Mant.  h*  Gramen 
junctum  lotiaceum  ccrniculatum  veluti  fruufcens 
glabrum  orientale  Scheuch.  Gram.  38. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  le  Fejluca 
phentcoïdet  de  Linné  , 6c  devrait  peut-être  faire 
partie  du  grnre  des  Fctuques.  Sa  racine  eft  ram- 
pant e , dure  , articulée  , fi*  poulie  à differens  inter- 
valles des  touffes  de  feuilles  , fi*  quelques  tiges 
qui  s'élèvent  à peine  à un  pied  de  hauteur.  Ces 
liges  font  menues  , liffes , fcuillees  , fi*  munies 
dans  leur  partie  inferieure  de  rameaux  court*  f al- 
ternes , fie  la  plupart  ftériles.  Les  feuilles  font  rou- 
lées comme  celles  de  certains  Joncs,  en  alêne, 
courtes , Ôc  d’un  verd  glauque.  Les  épillets  Ibnt 
droits , prefque  felBlcs  , alternes  , en  petit  nom- 
bre (trois  à cinq)  , glabres  « fi*  compofés  de  huit 
a dix  fleurs.  Les  valves  florales  externes  fontobru- 
fes  , fi*  ponent  une  trè.-petite  barbe  terminale. 
Cette  plante  croit  dans  le  Levant  5C  dans  le  Por- 
tugal. Tp.  ( v.  f.  in  herb.  Ju(f.  ) 

*3.  biLu.ME  coraiculc  , Fl  Fr*  nSi-itf,  Bromut 


pinnntus.  Lin.  Bromus  culmo  indlvifo  , fpiculis 
allé  nus  fubfcjjthbus  tereiibus  fubarijiatis.  Lin. 
Gramen  loliaceum  comicuiatum  , fpicis  glabris, 
Tournef.  516.  Gramen  J pied  bri\er  majus  Bauh. 
Pin  9.  Prodr.  19.  51t.  Theatr.  133.  Petiv. 

Gram.  t.  3.  f.  t.  Gramen  loliaceum  ahiffimnm  9 
J pic  J brt'jr  prolongî  , arijlis  brevibus  donata. 
Tournef.  517.  Alonii  4t.  t.  16.  Gramen  fpar + 
team  , fpitâ  bri\a  pannicuLitâ  6e  corntculatd.  Bar- 
rel.  le.  15.  Gramen  loltateum  comicuiatum  , 6 c, 
Scheuch.  Gram.  31». 

Nous  ne  fommes  point  étonné  que  Haller  ait 
rapporté  cette  plante  au  genre  du  Truicum  ( Fro- 
ment ) ; fes  épillets  alternes  fie  prefque  fefliies  f 
l'en  rapprochent  en  effet  , air.fi  que  la  précédent# 
U.  quelques  autres  qui  fcivont  ; néanmoins  U 
forme  grêle  , fil  aiongec  de  ccs  mêmes  épillets, 
iemblc  lui  donner  plus  de  rapports  svcc  les  Fétu- 
ques , fi*  ne  pas  permettre  qu'on  1 éloigné  du 
Fejluca  pheenicoidcs  fit  du  Fejluca  jluttans  d# 
Linné. 

Sa  tige  eft  droite , articulée  , Feuilles  , fi*  haute 
de  deux  ou  trois  pieds;  fes  feuilles  font  larges  d# 
deux  ou  trois  lignes,  un  peu  rudes  lorfqu’on  les 
1 glifle  entre  les  doigts,  fi*  légèrement  velues  , par- 
ticuliérement fur  leur  gaine.  Les.  épillets  font  long* 
d’un  pouce  ou  d’un  pouce  fi*  demi , alternes  , 
grêles  , verdâtres  , tous  redreffes , quclquelois 
courbés  en  manière  de  corne  , prefque  glabres  , 
fi*  la  plupart  iefliies.  Les  bubcs  font  terminales 
fi*  toujours  plus  courtes  que  les  écailles  qui  le* 
portent.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
le  es  , montueux  , fi*  fur  le  bord  des  champs , er» 
Europe.  IfJ.  (v.  v.  ) 

19.  Brome  des  bois,  Bromus  fytvaticus.  Fl. 
Fr.  1181-Î7.  Bromus  fpiculis  fcj/ihbus  altérais  9 
teretibus  , rillojis  , créais  ; arijlis  glumarum  Ion- 
gituJine.  À.  Gramen  loliaceum  , corni  ulatum . 
J'picis  villofis  Tournef.  f/».  Cramen  loliaceum 
corniculatum  , tnnntanum  , fpied  partial  t fubhir - 
fut  J , fragili,  Scheuch.  Gram.  38.  Fejluca  dame - 
forum.  Bauh.  Prodr.  19.  n°.  69.  Gramen  avena- 
ceum , dumetorum , fpicatum.  Raj.  Hift.  ia*i. 

Quoique  cette  espèce  ait  beaucoup  de  rapport# 
avec  la  precedente , elle  confervc  conftammcnr  le» 
différences  qui  l'en  diflinguent  : fes  tiges  s'élè- 
vent à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ; elle# 
font  grêles  , un  peu  foibles  , fi*  garnies  de  quel- 
ques feuilles  molles , velues  , d’un  verd  ’om  ire  f 
affez  longues , fir  larges  d’environ  trois  li  t.ies. 
Les  épillets  font  alternes  , fefliies  , velus  , va.dâ- 
tres  , cylindriques  , grêles  , toujours  dff  its  , fi*  à 
pain#  longs  d’un  pouc».  Ils  n’ont  que  f pt  à neuf 
fleurs  , fie  font  garnis  de  barbes  longue*  de  ;jatr# 
ou  cinq  lignes,  6*  qui  par  conféqucnt  fo itaufl* 
longues  ou  même  plus  longues  que  les  bâ,e<  qui 
en  font  munies.  Cette  plante  et!  commune  dan# 
les  bois  6c  les  lieux  couverts  de  1 Europe.  Tfl» 

( y-  ) 

i?»  Brome  à crete , Bnmm  crijl<M,Lïa,  Br+* 
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rwt  fpicutii  diftichè  imhricatit , fefilibut,  dé- 
fi refis.  Lin.  Àmcen.  Acad.  x.  p.  jix.  TrUicum 
cnflatttm.  Schreb.  Gram.  11.  t.  tj.  f.  x.  Fejiuca 
culrno  jpicjto  , fpicuits  muliiflnris.  Gmct.  Sib.  1. 
p.  îif.  Tah  13.  Granien  triticcum , fpicd  latiore 
compati  , crifittum.  Buxb.  Cent.  1.  p.  jx.,  t.  30. 
f.  3.  Mali  Lin. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  ou  un  peu  plus  , 
articulée  , pubefeente , 6c  garnie  de  feuilles  un  peu 
étroites  , dont  les  inferieures  ont  leur  gaine  velue. 
Elle  fe  termine  par  un  cp»  long  oun  pouce  & 
d-mi , diîlique  , ÔC  compofé  d'environ  vingt  épil- 
lets  fertiles  , perits  , velus  , quadrifiores  , munis 
de  barbes  terminales  , ferres  les  uns  contre  les 
autres , comprimés  , &C  embriqués  fur  les  deux 
côtes  oppofés.  Cette  plante  croit  dans  ia  Sibérie  6c 
la  Tartane.  7p. 

U.  Brome  à épi  lier  s plats , Bromus  dijlackyos, 
Lin.  Bromus  f pieu  lu  fejJtUbus  errais  comprcjjis  , 
riçidit , perpaucit  ; plumis  margtne  ciliatu.  N, 
Bromus  ciliatu*.  Fl.  Fr.  1 181-18.  Bromus  (pieu lis 
fubbinatis\  comprefis  Jejfîlibus,  Gcr.  Prov.  98. 
t.  3.  f.  x.  Gratncn  fptca  bn\a  minus . Bauh.  Pin.  y, 
Prodr.  19.  Fejiuca  gracilis  , paucis  uirieulis,  Barrcl. 
Ic.  83.  f.  x. 

Sa  tige  s'élève  à la  hauteur  de  fix  à dix  pou- 
ces ; elle  cft  fouillée  , 6c  un  peu  coudé*  à fes  arti- 
culations , qui  font  pubefeentes.  Ses  feuilles  font 
larges  d’une  à deux  lignes,  un  peu  courtes,  mol- 
les , 6c  ctliees  en  leurs  bords.  Les  épillets  font 
grands  , comprimas  , fertiles  , alternes  , ditliqucs  , 
roides  , durs , d’un  verd  blanchâtre  , 6c  au  nombre 
de  deux  à cinq.  Nous  en  avons  dans  notre  Her- 
bier plusieurs  individus  qui  font  dans  ce  dernier  cas. 
Ces  cpillets  font  garnis  de  barbes  fort  longues  , 
droites  6c  terminales  , 6c  ont  huit  ou  neuf  Heurs. 
La  valve  extérieure  de  chaque  bile  ert  ciliée  cti 
les  bords.  On  trouve  cette  plaote  dans  les  Pro- 
vinces méridionales  de  la  France  6c  dans  d'autres 
régions  de  l’Europe  auftrale  ; on  la  cultive  eu  Jar- 
din du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

* Efpèccs  peu  connues  ou  doute  uj  es, 

Bmmus  (palyjlachios)  , panieulis  patent! bus  f 
ramis  fpicatis  , fpicnlis  altérais  apprejfis  , linca- 
ribus  y an  J Us  brevijjîmis,  For»!;.  Ægypt.  p.  x j. 
n°.  78. 

Bromus  ( villofus  ) , pnnicuU  fafciculatâ  y fpi- 
culis  fcxftoris  , glabris  , lineanbus  , pedicclliti r. 
Fors k.  Ibid.  n°.  79. 

Bromus  ( poi-formis  ) , paniculd  fpicatd  , ovatiu 
cblon*d  , fpiculit  comprcjju  , hori{ontalibus , qutn- 
quej loris . Forslt.  Ibid.  n°.  80. 

BROSSE  à fleurs  écarlates  , Bpossk.i  cocci- 
nea.  Lin.  Brojfara  frutefeens , flore  coceineo  , 
frucht  nigro . Plum.  Gcn.  5.  Burm.  Amer.  Tab.  <«4. 
f.  t. 

C’ert  * dit  Plumier , un  petit  arbrifîcau  qui 
l'élève  à U hauteur  de  uoL  ou  quatre  pied»  tout 


au  plus , prefqu'à  la  manière  des  Ciftes , 6c  donc 
la  racine  poulie  beaucoup  de  tiges  ramcofe-,  bru- 
nes , qui  ne  font  pas  plus  greffes  qu’une  plume  à 
écrire.  Scs  feuilles  font  alternes,  pctiolees,  ova- 
lc-*-pointues  , Icgcrcment  dentees  , longues  d’un 
pouce  , fans  y comprendre  leur  pétiole  , glabres  6c 
d'un  verd  pâle.  Aux  fommités  des  rameaux  vien- 
nent quelques  fleurs  alternes  , pédoncules  , d'un  ^ 
rouge  ecarlate , longues  de  fix  lignes , 6<  diipofeci 
en  petites  grappes  terminales. 

Chaque  fleura  un  calice  d’une  feule  pièce  > char- 
nu , <k  divifé  profondément  en  cinq  découpures 
droites  , aulîi  longues  que  la  corolle  , & pointues; 
une  corolle  urionopétalc  , ayant  la  forme  d un  cône 
tronqué  , 6t  dont  le  bord  "eft  entier  ; cinq  étami- 
nes , à ce  que  foupÿonne  Linné  , 6<  un  ovaire  fit- 
perieur  à cinq  côtes  , fur  monte  d’un  flyle  en  alêne, 
plus  court  que  la  corolle  f 6c  dont  le  iligmate  eft 
ample. 

Le  fruit  efi  une  capfulc  arrondie,  b cinq  filions, 

6c  envclloppée  par  le  calice  qui  s’efi  accru  , cft 
devenu  fucculent , connivent  dans  fa  partie  fupe- 
rieure  , qui  préfente  cinq  fi  Hures  en  étoile  , & s’cR 
coloré  en  un  rouge  noirâtre.  Cette  capfuL  cfl  par- 
tagée intérieurement  en  cinq  loges  remplie»  de  ic- 
mences  menues. 

Cette  plante  croît  à St.Doraingue  , dans  les  bois; 
le  calice  fucculent  qui  enveloppe  fa  capfulc  a une 
faveur  agréable.  T?  • Pluuz.  ivzjfi  Le  Ferc  Plumier 
l'a  nommée  Br  office.  1 , du  nom  cc  Guy  de  la  Broilè, 
premier  Intendant  du  Jardin  du  Roi. 

BROU  ALLE*  Bnon'/tus^  y genre  ch  ptanto 
à fleurs  monopétaléus , de  li  divifion  des  Pcrfoa- 
née§ , qui  a des  rapports  avec  la  Scopaire  6c  |j 
Lindcrnc  , £t  qui  comprend  des  herbes  annuelles 
dont  les  feuilles  font  (impies  6c  alternes  , tC  les 
fleurs  axillaires  6c  terminales. 

Caractère  générique. 

La  fleure  un  calice  monophyüe,  tabulé,  per- 
firtanr , 6c  dont  le  bord  cft  divife  en  cinq  petites 
dents  droites  , 6c  un  peu  inégales  ; une  corolle  mo- 
uopétale  infundibuliformc , a tube  plus  long  que 
le  calice  , & à limbe  plane , ayant  cinq  divifions 
prefqu’cgalcs  , arrondie»  6c  un  peu  échmcrccs  ; 
quatre  étamines  cachées  dans  le  tube  de  la  co- 
rolle , & dont  deux  ont  les  anthères  plu»  grandes 
que  les  deux  autres  ; un  ovaire  fupcricur  , ovale  , 
furmootc  d'un  flyle  de  la  longueur  du  tube  do  U 
corolle  , 6c  dont  ic  fligmate  cfl  à quatre  lobes. 

Le  fruit  cft  une  capiule  ovale  , obtufe  , unilo- 
culaire , s’ouvrant  en  quatre  par  le  fctmr.et  , 6c 
qui  contient  cics  femenccs  pcîitcs  6c  nombroufes. 
Espèce  s, 

1.  Bp  OU  A r.LE  à tige  balle  , Brviïallia  dcrùjfîi* 
Lin.  Brotr allia  pubrfeen s , pedunculis  citerais 
unifions.  N.  Brovoallia  pedunculis  uni  f loris.  Horr, 
Cuti.  31  S,  t.  17.  Mill.  DîcL  n°.  1,  Sabij.  Hou.  a, 
t.  i^o9 
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La  tige  de  cette  plante  efl  haute  d'un  pied  , 
ïamcut’e  , feuillee  , fcc  pubcfcente  i Tes  feuilles 
font  alternes  , petiolées  , ovalcs-pointues  ou  pref- 
qu'en  cœur  , mais  fans  cchar.crurc  a l'infcriion  de 
leur  pétiole  , fcc  font  chargées  de  poils  courts  fur 
leurs  pétioles  & fur  leurs  nervures.  Les  fleurs 
font  lolitaires  dans  les  aiflellcs  ces  feuilles  fcc  au 
fommet  de  chaque  rameau  ; elles  font  d'un  violet 
bleuâtre  , ont  leur  limbe  ailes  large  , ÔC  font 
moins  longues  que  les  feuilles  qui  les  accompa- 
n,nt.  Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méri- 
ionalc  , aux  environs  de  Panama  : on  ta  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

t.  lÏROtMLLE  élevée  , Browallia  rlatd.  Lin. 
Brrwallia  glabriufcuta  , ramorum  fummitatibus 
muhijlorii . N.  Brou  allia.  Miil.  Diél.  n°.  i. 

Cette  plante  , qui  n'eft  peut-être  qu'une  variété 
de  celle  qui  précède  ♦ s'élève  une  fois  davantage  , 
fcc  cil  -prêt  que  tout-à-fait  glabre  ; fa  tige  efl  cylin- 
drique , allez  dure  , prefquc  crcufc  , trés-rameufè  , 
fc<  a fes  rameaux  inferieurs  fort  longs.  Ses  feuilles 
font  moins  larges  , plus  pointues  , fcc  beaucoup 
plus  glabres  que  celles  de  la  première.  Les  fleurs 
font  d’un  beau  bleu  t ont  leur  tube  long  , leur 
limbe  d’une  largeur  médiocre  , ne  viennent  pas 
véritablement  pluficurs  enfcmble  fur  le  meme 
pédoncule  , mais  font  afltz  nombreuses  aux  fom- 
mites  des  rameaux.  Cetre  Bmttalle  croit  au  Pérou  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0*  ( v.  v.  ) Elle 
cil  allez  jolie  lorfqu’ellc  ert  en  fleur. 

J.  Rroü ALLE  douteufe  » Browallia  alienata, 
I.ïn.  Brovallia  J'oliis  fupertoribui  vppofttis  , jlami- 
ntbut  duobus  longitudine  coroLer . Sylt.  Veg.  47 H. 
Browallia  foliis  lanceolatit  pciiulatis  longit  , 
caule  ramajo  , radiée  annud.  Mi  H.  Ic.  *8. 

M,  Linné  n'a  point  vu  cette  plante  » fcc  n’en 
parie  que  d'après  la  figure  de  Miller  , quoique  ce 
dernier  n'en  falTe  point  mention  dans  la  dernière 
édition  de  Ion  Dictionnaire.  St  s fleurs  font  rou- 
geâtres , oc  ont  deux  étamines  taillantes. 

4.  Br  OUA  île  couchée,  Browallia  humifufa,  F. 
Brou, alita  hifpida  projlrata  jlonbus  axiUaribus 
ftjplibus  albu . For  k.  Ægypf.  ni.  nJ.  4t. 

Ses  tiges  lont  filiformes  , rameutes  , hifpidcs  , 
Couchées  , & meme  cachées  tellement  fous  les 
autres  herbes  , qu'on  n'en  apperçoit  que  les  fleurs. 
Ses  feui  les  lonr  oopofees  , oblonguen  , lefliles  , 
fcc  rétrécies  à leur  balè.  Les  pédoncule-*  fout  ax.l- 
laire>  , Unitaires  , très-courts  , fcc  portent  chacun 
une  fleur  blanche  , qui  noircit  en  (c  léchant. 
Cette  fleur  a un  calice  hilpide  , cylindrique  , fcc 
à cinq  découpures  filiformes  ; une  corolle  dont  le 
tube  étroit  fcc  long  d un  dcmi-poUie  , foutient  un 
limbe  ouvert  , prefquc  régul  er  , fcc  à quatre  lobes 
ov.les  , dont  un  cft  plus  large  &C  cchancrc.  La 
captule  efl  Comprimée  , uniloculaire  , puly.pcrmc» 
fcc  enveloppée  par  le  Calice.  Cette  plante  croit 
dans  l'Arabie,  dans  les  montagnes  les  plus  élevées. 
Forsk, 


BROUN  F.  .1  fleurs  écarhtcs  , BnotryEA 
coccir.ea . Lin.  Brownea . Jacq.  Amer.  194.  t.  ni, 
Hermajtas  rofa  de  monte.  Lœfl.  It.  178. 

C’cll  un  arbriircau  de  la  famille  des  Lcgumi- 
neu.'es  , qui  , félon  M.  Jacquin  , efl  haut  de  huit 
à dix  pieJs  , rameux  , d*un  port  qui  n’a  rien 
d'agréable  , prtfqu’i.ifipide  fcc  inodore  , mais  qui 
fe  rend  remarquable  par  les  belles  fleurs  qu'il 
produit.  Son  bois  cil  allez  dur  , jaunâtre  fcc  re- 
couvert d une  écorce  cendrée.  Ses  feuilles  fait 
ailées  fans  impaire  , fcc  ont  deux  ou  trois  couples 
de  folioles  ovales-lancéolécs  * pointues , très-en- 
tieres  , glabres  , longues  de  trots  pouces  , fcc  por- 
tées chacune  fur  un  petiole  court.  Les  fleurs  lont 
grandes  , d'une  couleur  écarlate  , pendantes  , fcc 
difpofées  iix  à dix  enfemble  par  bouquets  latéraux 
dont  les  pédoncules  communs  font  très-courts  # 
fcc  qui  viennent  le  long  des  rameaux. 

Chaque  fleur  a i°.  un  calice  double  , dont 
l’extérieur  efl  monophylle  , en  cône  renvoie  , 6c 
partagé  en  deux  découpures  inégales  , fcc  i'inié- 
rieur  pareillement  monophylle  , pius  long  , infun- 
dibuliforme  , fcc  diviië  en  cinq  parties  droites  fcc 
oblongues  ; a°.  cinq  pétales  onguiculés  , ayant 
leurs  onglets  longs  , inférés  fur  ie  tube  du  calice 
intérieur  , fcc  leurs  lames  ovales  , obtufes  fcc  ou- 
vertes ; 5°.  dix  ctamincs  dont  les  filamens  alter- 
nativement grands  fcc  petits  , en  alêne  , attachés 
au  tube  du  calice  intérieur  , fcc  réunis  en  un  cy- 
lindre diviië  fupérieurement  , portent  c!cs  anthères 
oblongucs  ; 40.  un  ovaire  fupérieur  , oblong  , 
pointu  pédicule  , adr.é  à la  paroi  du  calice  inté- 
rieur , furmonté  d'un  flyle  en  alcr.e , un  peu  (ail- 
lant hors  de  la  fleur  , 6c  dont  le  fligmate  efl 
obtus. 

Le  fruit  efl  une  gonfle  uniloculaire  , fcc  que 
M.  Jacquin  préfume  être  polyfpcrme  , d’après 
rinfpcélion  de  l'ovaire. 

Cet  arbrifleau  croit  dans  l’Amérique  méridio- 
nale , dans  les  bois  , parmi  les  rochers.  Le  nom- 
bre naturel  de  fes  étamines  paroit  être  plutôt  dix 
que  onze.  p. 

BRUCÉ  anti-dyflcntcrique  , Bhucfa  and - 
dyjenterica. 

C’cft  un  arbrifleau  dont  la  figure  approche  de 
celle  d’un  petit , Noyer  , fcc  qui  se  levé  à la  hauteur 
de  cinq  ou  fix  pieds  en  Europe  , fc<  peut-être  une 
fois  davantage  dans  fon  pays  naul  ; fa  tige  efl 
droite  , recouverte  d’une  ecorce  gnfâtre  un  peu 
ridée  , fcc  le  diviië  dans  la  parue» fupen\ure  en 
quelques  rameaux  lâches  , redrellcs  , fcc  feuilles  à 
leur  fommet.  Ces  rameaux  ont  leur  fuperiieie 
raboteufè  , couverte  de  tubercules  ep^rs , qui  pro- 
viennent des  cicatrices  un  p<u  fanlantcs  qu’ont 
laiflets  les  anciennes  feuilles  aptes  leur  chute  , fcc 
font  garnis  , fur- tout  vers  leur  extrémité  , d’un 
duvet  court  fc(  rouilâtre.  Les  feuilles  tor.t  gran- 
des , rapprochées  les  unes  des  autre-*  , fcc  epariës 
1 autour  des  fommitcs  des  rameaux  , ou  elles  forme  fit 
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de  belle*  rofettes  terminale*.  Chaque  feuille  eft 
longue  d’un  pied  ou  meme  davantage  * ailée  avec 
impure  , & compofét  de  onze  ou  treize  folioles 
ov.les-Uncéolées  , pointues  , entières  , molles  » 
vertes  fcc  glabres  , excepté  en  leurs  bords  & fur 
leurs  ntrvutes  , qui  /ont  chargées , de  même  que 
le*,  pétioles  , de  poils  courts  fcc  rouflàtres.  Ces 
folioles  font  foutenues  chacune  par  un  pétiole 
court  , ont  environ  trois  pouces  de  longueur,  t< 
font  oppufees  par  paires  à l’exception  de  celle 
qui  font  terminales. 

Les  fleurs  de  cet  arbrifleau  font  dioiques  , c'cfl- 
a-dire  d’un  feul  fexe  fur  chaque  pied  ; l'individu 
mâle  de  l’efpece  dont  nous  traitons , cfl  , à ce  que 
nous  croyons  , le  feul  que  l’on  polsedc  actuelle- 
ment en  Europe.  Il  porte  des  fleurs  fort  petites  , 
verdâtres  , rougeâtres  avant  leur  développement , 
fcc  raimîTécs  par  petits  paquets  fcpares  fcc  prefque 
feÆles  , fur  clc  longs  pédoncules  communs  grêles 
fc<  velus.  Ces  pédoncules  forment  des  grappes 
(impies  , linéaires  , axillaires  , lolit-ircs  dans  cha- 
que ai  lie  lie  , un  peu  moins  longues  que  les  feuilles , 
fcc  qui  reflemblent  en  quelque  forte  à des  chatons 
longs  6c  tres-menus. 

Chacune  de  ces  fleurs  mâles  conflfte  i°.  en  un 
calice  vdu  en  dehors  , & profondément  divilé  en 
quatre  découpures  ovalcs-pointués  , ouvertes  , £t 
comme  gUnduleufe*  à leur  fommet  ; t°.  en  quatre 
pet  îles  osales-^ointus  , velus  ou  ciliés  , alternes 
avec  les  dtvîflons  du  calice  auxquelles  ils  reflem- 
blcnt  beaucoup  , fcc  ouvertes  en  étoile  ; j*.  en 
quatre  étamines  une  fois  moins  longues  que  le» 
octales  , oppofees  a:*x  divisons  du  calice , fcc  dont 
les  tiUmcns  inférés  dans  les  cchan.crures  du  difque 
qui  occupe  te  centre  de  la  fleur  , portent  chacun 
une  anthère  arrondie  , rouge  avant  de  s’ouvrir  ; 
fcc  divilée  en  deux  loges  ; 40.  en  un  difque  plane , 
charnu  , ayant  quatre  échancrures  latérales  qui  lui 
donnent  la  (broie  d’une  croix  de  Malthc  , &: 
occupant  le  centre  de  la  fleur  à la  place  du  piflil 
qui  ne  s’y  trouve  pas. 

La  fleur  femelle  &C  te  fruit  nous  font  inconnus. 

Cet  arbrifleau  croît  naturellement  dans  l’Abyf- 
finie  , d’ou  il  été  rapporté  en  Europe  par  M.  le 
Chevalier  Bruce  , dont  on  lui  a donne  le  nom  ; 
on  le  cultive  au  Jutdin  du  Roi  , où  il  fleurir  tous 
les  ans  dès  l’entrée  du  printems.  Il  développe  lès 
fleurs  avec  une  lenteur  fl  cor.fldérable  , que  dans 
l’été  même  il  s’en  épanouit  encore  ; mais  il  en 
tirs  peu  d’éclat  â caufe  de  leur  petit;,  (fe  fcc  de  leur 
peu  d’apparence.  Son  bois  efl  blanc  , U lès  rameaux 
contiennent  une  moelle  allez  abondante.  On  donne 
a cet  arbriireau  le  nom  de  Brucé  anti-dyjftnte- 
rique  , pirce  q-a’on  prétend  que  les  habitans  du 
pays  ou  il  croit , fc  lcrvent  de  les  feuilles  pour  fe 
guérir  de  U dyflèntcrie. 

M Smeathman  , Anglois  , diflingué  par  fes 
connoifljnces  en  Hiftoirc  naturelle  , fcc  qui  a 
voyagé  dans  l‘  Afrique  , a rapporte  de  Siéra  -Le  ona 
des  morceaux  fcc»  d'uu  autre  arbnlicag  , qui  par  oit 


être  du  même  genre  que  celui  dont  nous  venont 
de  traiter  , & auquel  on  a donné  le  nom  de  Brucé 
â particules  ( Brucca  paniculaia  ).  Il  ditfcre  pr>p“ 
cipalement  de  Celui  qui  précédé  , en  Ce  que  les 
grappes  de  fleurs  font  rameulès  fc<  panicuicas.  Scs 
fleurs  , que  nous  n’avons  vues  que  fur  des  rameaux 
iècs  en  très-mauvais  état  , nou*  ont  parues  toutes 
males  feulement  ,&à  étamines  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  petalev. 

Le  Brucé  forme  un  nouveau  genre  qui  paroit 
être  de  la  famille  de.  Baifamiert  ( voyt\  ce  mol  ) : 
les  r [.ports  que  nous  lui  trouvons  avec  le  Brc- 
lillot  & le  Comoclade  , nous  font  ptcfmncr  que 
fes  fruits  font  pareillement  tle»  baies  qui  contien- 
nent un  noyau  à une  ou  plufieurs  loties  ; voyej 
HrÉIILLOT.  Nous  avons  donne  uneiigurcduBracé 
ami  dysentérique  dans  un  Mémoire  que  nous  avons 
lu  à l'Académie  au  commencement  sie  cette  année 
17C4  , 6c  dont  cet  article  cfl  extrait. 

PRUNELLE  , Brvneila  \ genre  de  plante 
à fleurs  monopétalées  , de  la  famille  du**  Labiées  » 
qui  a des  rapports  avec  les  Toques  , fc<  qui  com- 
prend des  herbes  indigènes  de  1 Europe  , dont  les 
te  ailles  (ont  oppofees  y & les  fleurs  dipofées  en 
epi  ferré  6c  terminal. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  a 1°.  un  etiiee  moncphyile  , à 
bord  comme  labic  , fa  levre  fupér.eurc  étant  un 
peu  rclevce  , prefque  tronquée  6c  à trois  petite» 
dents  fort  courtes  , 6c  i'inlerieure  étant  divilée  en 
deux  dents  étroites  , droites  fie  aigues  ; a",  une 
corolle  monopet  lie  labiée  , i tube  ventru  vers  Ion 
orifice  , 6c  dont  la  levre  fupérieure  cfl  concave  , 
voùtce  ou  inclinée  vers  l’entrée  du  tube  , !<  1 in- 
ferieure réfléchie  vers  le  calice  , 6<  partages  en 
trois  lobes  obtus  , dont  celui  du  milieu  eît  plus 
large  6<  crénelé  ; J°.  quatre  étamines  , deux  plu» 
grandes  6c  deux  plus  petites  , ayant  leurs  filamcns 
bifurqués  à leur  lommet  » l un  des  deux  rameaux 
de  chaque  filament  portant  une  anthère  ; 4*.  un 
ovaire  fupérieur  partagé  en  quatre . patties  y du 
milieu  defquellcs  selcve  un  ftyle  filifurme  , dont 
le  ftigmate  eft  bifide  , ou  quelquefois  quadrifide. 

Ses  fruits  confilleot  en  quatre  femences  nues  , 
ovoïdes  , 6c  attachées  au  fond  du  calice. 

Le  caraélère  génétique  elTemiel  des  Brunellet 
fe  tire  de  la  confidétetion  des  étamines  , dont  le» 
filamens  font  bifurques  à leur  fommet. 

Espèces. 

J.  Brune  LIE  commun  , Brunella  vulgaris. 
Fl.  Fr.  40<-t.  Brunella  foliés  ovnr/'i  , fubferratis  , 
petiolatis  , fpici  b,tfi  nudâ.  N.  Brunella  major  , 
folio  non  dtjfeéh.  Tournef.  1*1.  Brunella.  Dod. 
Pempt.  tj<.  Blackw.  t.»4.  Riv.  t.  19.  Sabb.  Hort. 
j.  t.  j».  Hall.  Helv.  n*.  X77.  Brunella  vulga- 
rit.  Lin. 

à.  Brunella  cceruleo  magno  flore.  Bauh,  Pin.  ici, 

Tourncf, 
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Tournef.  \*i.  Brunella  , Hall.  Hclv,  17%,  Vru- 
nella.  1.  Cluf.  Hift  1.  p.  43.  Brunella  vulgans 
grandijlora . Ja*.q.  Auflr.  377. 

Les  tiges  de  cette  punie  {'ont  un  peu  velues, 
quart  ces  > ordinairement  en  partie  couchee*  fur 
la  terre  dans  les  terreina  fecs , &c  droites  dans  les 
lieux  couvcrrs , ou  elles  s'élèvent  quelquefois  au- 
delà  d un  pied.  Ses  feuilles  font  oppolccs  , pétio- 
lées  , ovales,  ou  ovales-oblongucs,  un  peu  velues 
ti  légèrement  dentées.  Les  lupencures  font  portées 
fur  des  periolts  courts.  Les  Heurs  font  purpurines 
-ou  bleuâtres  , quelquefois  blanches  , 6c  difpo  ccs 
en  un  épi  terminal  , ferré  , compote  de  plufieur* 
venialîcs  continus , 6c  oui  font  léparcs  chacun 
par  une  couple  de  bractées  oppoiccs  , ciliées  , 
colorées  , 6c  amplexicoles.  Ce.  ncurs  lont  remar- 
quables par  la  levre  lupéncure  de  leur  calice  qui 
parent  tronquée  , (aillant  à peine  l'apparence  de 
tro  s dents  peu  iè». fi  blés  Les  fleurs  font  d'un  bleu 
plus  de.  idc  6<  plus  grandes  dans  la  variété  fl  , 6c 
ont  la  lèvre  fupcrieurc  de  leur  calice  fenfiblcment 
divifëecn  trois.  JJans  l'une  6<  l'autre  , la  pjire  de 
feuilles  la  plus  élevée  n'cft  point  contiguë  à la 
bafe  de  l'épi. 

✓ Cette  plante  eft  commune  dans  les  prés  , les 
boit,  6c  fur  le  bord  des  chemins»  en  Europe  : la 
variété  fl  le  trouve  dans  les  pâturages  fecs  des 
montagnes  êc  dans  les  lieux  pierreux,  7p  ( v.  v.  ) 
File  eft  vulnéraire  , deterfive  , confolicente  : on 
s’en  fert  en  dècoélion  dans  les  ulcères  du  poumon  , 
contre  les  hémorragies  , les  maux  de  gorge;  elle 
entre  dans  les  gargarifmcs  : on  l'emploie  autfi 
extérieurement. 

1.  Brunflle  à feuilles  d'Hyfope  , Brunella 
hyjfnpifolia.  Fl.  Fr.  40 Brunella  foliis  lanceo- 
latts  intfgerrimis  fjjîlibus  y fpied  baji  joliofd.  N . 
Bruntila  hyffopi folia.  Bauh.  Pin.  td.  Tournef. 
183.  PrunelU  hyjfopifolio  viridi  , amplo  Jlore  ca- 
ruleo.  Morif.  Hift.  3.  p.  364.  Sec.  xi.t.  3.  f.  9. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  , un  peu  velue  , 
branchue  , feuillue  6c  quadrangulaire  ; les  feuilles 
font  oppofees  , fetElcs  , étroites- lancéolées  , très- 
enticres  , vertes  , 6c  légèrement  velues.  Scs  fleurs 
font  grandes  , d'un  pourpre  bleuâtre , ont  leur 
corolle  chargée  de  quelques  poils  blancs  fur  le 
dos  de  leur  lèvre  fuperieure  , leurs  bradées  ciliées, 
6c  forment  un  épi  un  peu  lâche  » à la  bafe  duquel 
la  paire  de  feuilles  fuperieures  eft  prcfque  con- 
tiguë. Cette  plante  croit  dans  les  Provinces  méri- 
dionales de  la  France  ; on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  Tp.  (v.v.) 

3.  Br  UN  ELLE  découpée  , Brunella  lariniata 
FL  Fr.  4">6  1.  Brunella  foliis  infenoribus  ovtuo- 
oblongis  petiolatis  y fupremis  pmfunde  pinnatiji- 
iit  \ Jpicâ  baft  foltafd.  N.  Brunella  folio  lacimaio. 
Bauh.  Pin.  x6i,  Tournef.  1S3.  Prunelta.  1. 
Cluf.  Hifl.  r.  p.  43.  Brunella  , Hall.  Hclv, 
Prunelh  laciniata.  Lin.  Jacq.  Auflr.  3.  t.  3711.  Sab. 
Hort.  3.  t.  31. 

Botanique.  Tome  I, 


471 

fl.  Brunella  verbenula  folio  , flore  corruUo . Vaill# 
P“»ii.  11.  t.  t.  f.  t. 

Cette  cfpèce  cfl  remarquable  par  les  décou- 
pures de  (es  ieuillcs  fupcncurcs  , 6k  ne  paioit  pai 
une  variété  de  la  Brunclle  commune  > puifqu'elJe 
a conflammem  ton  épi  feuilië  à là  baie.  Scs  tiges 
iont  couchées  , trës-branchucs  , rougâtres  à leur 
bafe,  6(  abondamment  couvertes  de  poils  blancs, 
fur-tout  dans  leur  partie  luperieure  ; les  feuilles 
radicales  lont  péticlées  , ovales  - oblongues  6c 
entières  ; celles  du  bas  des  tiges  font  un  peu  den- 
tees  , les  fupèricurcs  font  munies  de  chaque 
côte  de  quelques  découpures  étroites  , alorgées  # 
diftar.tes  , 6c  qui  les  four  paroitre  pinnatifides. 
La  couleur  naturelle  des  fleurs  de  cette  cfpèce  eft 
blanche  ou  un  peu  rougeâtre.  La  variété  fl  c il  tare  ; 
mais  on  l'obtient  par  la  culture  alita  facilement. 
On  trouve  cette  plante  fur  les  pëloulës  6c  dans  les 
lieux  lecs.  7p.  ( v.  v.  ) 

4.  Bru  N ELLE  odorante  , Brunella  odorata.  P?, 
Fr.  4 oC-6.  Brunella  foliis  fejjiltbus  oblongis  den - 
unis  pinnaiijidts  y braâcis  profonde  lacmiatis  ç 
Jtigmate  quadr  fido.  N.  Prune  la  braâeis  pmnato - 
der.taùs  ciliatis . La-fl.  Ir.  14^.  Mail.  le.  4 . t.  70* 
Brunella  odorara  lujitanica  t flore  violaeeo.  Barre). 
Ic.  j *i4  Bugula  odorata  lujitanica.  Corn.  Canad. 
47.  Moril.  Hifl.  3.  p.  3 y 1 . S-  c.  11  t.  3,  f.  4. 
Prunelia  lujitanica  , &c.  Morif.  Hifl.  3.  p.  3*3. 
n*.  3.  Clinopndium  lujitantcum  fpicatum  & verti - 
cillatum.  Tournef.  lys.  Cleonia  lujitanica.  Lin. 

Quoique  cette  efpece  ofl’re  pluficurs  carafVères 
diflinélif*  très- remarquables  , nous  ne  trouvons 
nullement  convenable  de  la  fëparrr  du  genre  des 
Brumlies  , dont  elle  a les  véritables  caraâcrcs* 
Ses  riges  font  droites  , hautes  de  fix  à fept  pouces  , 
très- velues  , 6c  un  peu  branchucs  vers  leur  Idm- 
met.  Ses  feuilles  font  ator.géei  , rétrécies  vers 
eur  baie  , obtulës  à leur  extrémité  , 6c  fortement 
dentées  en  leurs  bords  ; celles  du  lommtt  de  U 
plante  font  pinnatifides  t 6c  les  br.iflécs  fur-tout 
lont  remarquables  par  leurs  découpures  profon- 
des , étroites  , aigues  6c  cil'écs.  Les  fleurs  font 
granc.es , de  couleur  violette  ou  bleuâtre  , 6c 
difpoiécs  en  épi  terminal  hcr  fle  de  poils  blancs. 
Leur  calice  efl  labié  ferme  par  des  poils  pen- 
dant la  maturation  des  femences  ; fa  levre  lupe- 
rieure cfl  large  6c  à pcirc  diviice  en  truis  dent* 
courtes,  qui  portent  chacune  une  fpinule  fotble, 
6c  Tinfericure  cfl  étroite  , profondément  bihc'e, 
ôc  pareillement  épincuic.  La  forme  des  étamine» 
efl  parfaitement  la  meme  que  celle  des  autres 
e.pcce»  de  ce  genre  ; leur  flLmcr.t  fc  partage  à fon 
extrémité  tn  deux  rameaux  , dont  un  terminal  eft 
toujours  nud  , 6(  l'autre  latéral  foutitnt  une 

antlicre  oblor.gue  6c  bleuâtre.  Ce  rameau  fort 
cour:  s’insère  dans  la  partie  moyenne  de  l'anthère  9 
de  lorcc  qu'elle  paroit  comme  en  équilibre  fur  ce 
pivot.  Je  n’ai  point  obfervé  de  filament  épineux 
dans  les  étamines  de  cette  plante  ; elle  diffère 
des  autres  Brunellet  par  fon  fligmatc  quadiifide* 
O o o , 
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Oa  trouve  eefte  elpc^  e dans  le  Portugal , l'Ffpa- 
gue  9 6c  en  Languedoc  entre  Carcaflonne  6<  So- 
rère  , félon  Do:n  i ourmeauit  : ou  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  Q-  (v*v*) 

BRUNIE  yBnuviA  ; genre  de  plante  à fleurs 
flgrtç-es  , qui  par  oit  avoir  des  rapports  avec  les 
Protee  6c  les  Stances  , & qui  comprend  des 
arbritlcjux  6c  des  lous-  arbrillaaux  exotiques  dont 
les  feuilles  font  nombreufes  6(  petites  , comme 
celles  des  Bruyères  , fcc  dont  les  fleurs  font  ramaf- 
fées  fur  un  réceptacle  commun  , ôc  difpofêes  en 
têtes  ordinairement  globuleufes. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Le  réceptacle  commun  eft  arrondi  dans  le  plus 
grand  nombre  , couvert  de  petites  fleurs  felCles , 
6c  chargé  de  paillettes  étroites  qui  féparent  le> 
fleurs. 

Chaque  fleur  a un  calice  k cinq  divisons  droites 
6t  velues  ; cinq  pétales  onguiculés  ; cinq  étamines 
dont  les  fihmcns  plus  longs  que  la  corolle  , s’in- 
sèrent aux  ongîcrs  des  pé:ales  ; ÔC  un  ovaire  très- 
etit  , furmunté  d'un  ftyle  dont  le  ftigmate  eft 
iftde  , ou  de  deux  ftyks  diftinéh. 

Le  fruit  confifte  en  pluficurs  fcmences  bilocu- 
laires  , velues  , fituées  lur  le  réceptacle  commun , 
fcc  ièp-rées  les  unes  des  autres  par  des  paillettes. 

E S F E C E S. 

i.  Brunie  nodiflore  , Brunia  noiiflora.  Lin. 
Brunia  foliir  imbricatis  trique  tris  acutts.  Lin. 
Mant.  $44.  CupreJJb  - pinulus  capitis  borne  fpei. 
Brcvn,  Cent.  ti.  Tab.  io.  Erica  capitata  feu 
nodiflora  cuprejjiformis  Africana . Pluk.  Mant.  6j i. 
t.  34*.  f.  4.  Scabiope  affinis  arbufcula  Africana 
ericoïdes  , f plue  roc  ephalos.  Raj.  Hiit.  1444. 

C'eft  un  fous  - arbriftcau  toujours  verd  , rameux  , 
dont  l’écorce  cft  d'un  gris  rou  flâne  , ÔC  qui  a 
des  feuilles  prefque  famblables  k celles  d’un  Cy- 
près. Ses  rameaux  , en  effet , font  couverts  dam 
toute  leur  longueur  de  feuilles  très- petites , poin- 
tues, k trois  côtés,  droites,  embnquécs  t 6c  qui 
forment  fur  les  plus  petits  rameaux  cinq  angles 
longitudinaux  , qui  vont  un  peu  en  fpjraie.  Ces 
feuilles  n’ont  qu'une  ligne  de  longueur  fur  les  plus 
gros  rameaux , 6c  nont  pas  une  demi  - ligne  fur 
les  plus  p:tits.  Les  rameaux  fupeiieurs  font  termi- 
nés chacun  par  une  tête  de  fleurs  globuleufe  , 
cotonneufe  , blanc  h Jure  , 6c  greffe  comme  une 
petite  ccrife.  Les  fleurs  ont  l’ovaire  (uperieur  char- 
é de  deux  ftylcs , 6c  produilcm  chacune  un  fruit 
ilocjlaire.  Certe  plante  croit  au  Crp  de  Bonne- 
Rfpcrance  6c  dans  l’AbylEnie.  T?*  ( v.  f.  ) 

1.  Un  unie  à paillettes  , Brunit  paleacca.  t.in. 
Brunia  fohis  tfuinquefariam.  imbricatis  edpreff* , 
corymbo  te  mina  h , paleis  capitulorum  exfertis.  ; 
Berg.  Car.  j <. 

Cette  Brunie  a beaucoup  dî  rapports  avec  la  j 
précédente,  6c  c'en  eft  peut-être  qu'une  variété;  ' 


I ce  qui  l'en  di  flingue  p trticuliéremenr , ce  font  le# 
| paillettes  de  (es  cet  es  de  fleurs  , qui  font  fort  Ion- 
! gués  , 6c  débordent  de  beaucoup  les  fleurs  qui 
iont  interpolées  taire  lie*.  Le  réceptacle  commun 
eft  velu  ; l ovjj.e  eft  tupérieur , 6c  ioutient  deux 
! ftylcs.  On  trouve  ce  fous  - ai  brilicau  au  Cap  d« 
Üonne-Hpcrance.  fj. 

3.  BRUNIE  abrotanoide  , Brunia  abrotanoïdes. 
Lin.  Brunia  fulits  line  art  - lanceolaiis  paie  nti  bus 
iriquetris  aptes  callt.fi  1.  Lin.  Brunia  abrotanoim 
des.  Berg.  Cap.  Brunia  fohis  creberrimis 
lanceolati  t y floribus  conglobaiis.  Burm.  Afric.  i6im 
t.  100.  f.  1,  Levijhnut  Capenjîs  f fe  rfy  lit  folio. 
Pet.  Gaz.  9.x.  5.  f.  7.  Erica  capitata  f.  ncdijiora 
conos  foliis  redis  f ÆtMopica.  Plus.  Mant,  67, 
r-b.  34 c.  f.  j. 

Cette  efpèce  forme  , comme  les  précédentes , 
un  tous  - arbritfeau  très-rameu,  qui  s’élève  i en- 
“vtron  un  pied  6c  demi  de  hauteur.  Scs  rameaux 
Ion  rougeâtres  , 6c  garnis  de  beaucoup  de  petites 
feuilles  eparfes  , lancéolés  - linéaires  , ou  verres  , 
places  en  delTus , glabres  , 6c  fort  près  les  unes 
des  autres.  Les  têtes  de  fleurs  font  aftez  petites  9 
prefque  glabres  , 6c  viennent  au  lomroet  des  ra- 
meaux , plufieurs  enfemble  , difpofees  prefqu’en- 
maniere  d'ombelle.  L’ovaire  eft  fupérteur  , ÔC  porte 
un  ftyle  cchuncré  à fon  Commet.  On  trouve  ccrre 
plante  en  Ethiopie  & au  Cap  de  Bonne  - Lfpcrancc. 

T?  • ( v.  /.  ) 

4.  Brunie  à feuilles  fetacées,  Brunia  lanugt. 
nofa.  Lin.  Brunia  foliis  Unearibus  , tenuijfimis  , 
patubs  , glabris  \ capitulis  gtobojis  , glabnufculis  , 
aggregatts  y tsrmîna.ibus.  N.  Brunia  tanuginofa . 
Berg.  Cap.  6 0.  Tamarifcus  Monomotapenjis  , encre 
tenuijjîmo  folio , pi  lu!  fera  , ramuits  lanugine  ara- 
ne arum  injtar  implexis.  Pluk.  Alm.  j6i,  Tab.  31*. 
f.  4.  Bona. 

Le  nom  fpécif.que  que  Linné  a donné  à ce*ft 
Brunie  , peut  induire  en  erreur  , 6(  faire  rapporter 
a cette  etpcce  plufieurs  autres  Brunie / qui  ont 
leurs  tète*  de  fleurs  très  « Uineufcs  6c  même  plu- 
meulès  ; tandis  que  celle -ci  les  a prefquentere- 
ment  glabres , ainfi  que  fes  feuilles  fct  même  fk 
tige  6c  fes  branches.  Ce  fous  - arbritfeau  paroît, 
d apres  les  morceaux  que  nous  avons  en  Herbier  9 
s’élever  un  peu  plus  que  les  précédons  Ses  rameaux 
font  garnis  dans  toute  leur  longueur  , de  feuilles 
linéaires,  t.cs-  menues  , glabres  , terminées  cha- 
cune par  un  p.jint  noir,  eparlès,  ouverres , nora- 
breufes , 6c  fon  près  les  unes  des  autres.  Ce# 
feuilles  ont  dtux  a trois  bgr.es  de  longueur  , 6c 
rdlembSenr  allez  bien  k celles  du  Ctjius  leexipes . 
Lin.  Les  lêtts  de  fleurs  font  blanches  , globuleu- 
fes  , pilultformes  , glabres , pentes  , nombreufea 
6C  r a.  n. il]  et  s aux  fumantes  des  rameaux  fupéricurs. 
Cei  tetes  font  portées  chacune  fur  un  petit  tameau 
• ie«-cuuit  6c  feuilié.  Bergius  dit  que  lovaire  eft 
inferieur  , mais  il  nous  a paru  fupcricur  , Lifant 
corps  avec  la  brfe  fur  binée  de  la  fleur.  Cet  ovaire 
louticm  uu  ftyle  en  alêne  , un  peu  taillant  hoæ 
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de  la  fleur  , & dont  le  fljgraate  efl  f.nple.  Cette 
plante  cru*  au  Cap  de  Bonnt-Flpérance.  T?.  ( v,J.) 

j.  Brunie  à fctes  plumeufcs,  Brunia  pùwwfa. 
B ru  ma  fsltis  linearibus  ruxrginc  revolutts  en  dis 
glabrts  y capitula  terminalibus  lanato  plumojis 
foluariu.  N.  An  Levijianus  A fric  anus  , cric  te 
folio , capitula  majore . Raj.  Suppl.  IDendr.uo. 

Cette  etpèce  a les  têtes  de  fleurs  plus  grolfes 
ÉC  moins  nombreufes  que  celles  des  autres  Bru- 
nies. Ses  rameaux  ont  l'écorce  brune , fcc  font 
garnis  de  feuilles  éparfes , linéaires  » redreflees  , 

f glabres , lifTes  en  deflus  , 6c  roulées  en  delfous  en 
eurs  bords  , de  manière  que  leur  furface  infé- 
rieure prélente  un  fitlon  longitudinal  , fcc  efl  cana- 
liculec  comme  dans  le  Romarin.  Les  têtes  de  fleurs 
font  blanches  , glubulcutès  , plumcufes , en  petit 
nombre  , terminales  , folitaires  fur  le  rameau  qui 
les  porte , ÔC  ont  fept  ou  huit  lignes  de  diamètre. 
Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Ffpérance  , 
fcc  nous  a été  communiquée  par  M.  Sonncxat.  fj  • 

6.  Brunie  ciliée,  Brunia  ciliata.  Lin.  Brunia 
foliis  ovatu  acun:inatis  cillant.  Lin. 

Pour  toute  defeription  , M.  Linné  dit  que  fes 
fleurs  ont  l’ovaire  lupéricur  fcc  le  flyle  biiiue.  Ses 
feuilles  font  ovales  , acumirées  fct  ciliées.  Cette 
plante  croit  en  Ethiopie.  T?- 

7.  Brunie  vertici lice , Brunia  vertieilluta. L.  F. 
Brunia  foliu  iriquetris  obtujii  g la  b ri  s , ramulis 
verticiliatis  fajligiatis  , capitula  terminalibus  g la - 
bris.  Lia.  f.  Suppl.  156. 

Ccrte  plante  nous  paroit  avoir  des  rapports 
«vec  l'efpèce  n°.  3.  Ses  feuilles  font  à trois  côtés, 
glabres  fcc  obtufes  ; fes  plus  petits  rameaux  vien- 
nent plufieurs  ensemble  à peu  - près  à la  même 
hauteur  , fcc  femblcnt  vcnicilles.  Les  têtes  de 
fleurs  font  petites , glabre» , terminales  , fcc  point 
parfaitement  globuleufes.  Ce  fous-arhrifleau  a été 
obfervé  au  Cap  de  Bonne -Elpérance  par  M.  Thum- 
berg.  fi . Nous  avons  dans  notre  Herbier  une 
petite  branche  d’un  Brunia  qui  nous  femble  s’y 
rapporter. 

8.  Brunie  radiée  , Brunia  radiata.  Lin.  Brunia 
foliis  linearibus  iriquetris  , calyce  radiante  , folio - 
lis  intimis  colorant.  Lin.  Mant.  109.  Phylica 
radiata.  Lin.  Amœn,  Acad.  4.  p.  »68.  Chryfanthe- 
mulum  ericmïdes  coronaium  capilis  bonar  fpti. 
Breyn,  Cent.  Uj.  t.  8t.  Pluk.  t.  454*  f.  7.  Morif, 
Hift.  3.  p.  »i.  Sec.  6.  t.  3,  f.  43. 
p.  Brunia  glueinofa.  Lin. 

Ce  fous  - arbrdTcau  paroit  fe  rapprocher  davan- 
tage des  Phylica  , ou  Linné  l’a  voit  d’abord  placé , 
que  du  genre  des  Brunies  ; fes  rameaux  font  nom- 
breux , grêles , velus  dans  leur  partie  fapérieure , 
fcc  garnis  de  beaucoup  de  petites  feuilles  epa  ries , 
liréaîres  , canaliculécs  en  delfus  , 1 ou  vent  ponc- 
tuées , bai  bues  dans  leur  jeune  (Te  , fcc  alTex  près 
les  unes  des  autres.  Les  rêtes  de  fleurs  font  peti- 
tes , terminales  , appfaties  en  delfus  , fcc  reflèm- 
hlent  à de  petite»  fleurs  radiées.  Leur  couronne 
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efl  formée  par  des  écailles  environnantes,  colo- 
rées , fcc  qui  tiennent  lieu  de  calice  commun.  Co» 
ec.ûlles  débordent , fcc  ‘imitent  une  couronne  de 
demi  - fleurons.  Aux  fleur» , que  nous  n'avons  pat 
vues  , fcc  qui , lelun  Linné  fcc  Bergtus , ont  l’ovaire 
inferieur  chargé  d un  Icul  flyle  f fuc  cèdent  de 
Petites  capfulcs  ovales  , couronnées  par  des  dents  f 
longues  d une  ligne  fcc  demie  , glabres , unilocu- 
laires , s’ouvrant  en  trois  valves  , fcc  contenant 
chacune  une  ièmcnce  oioidc  fcc  très— litfe.  C.tte 
plante  croit  au  Cap  de  Bonne  - Hlpérance  , fcc  nous 
a cti  communiquée  per  M.  Sonnerai,  ft.  (v. /. 
en  fr.  ) fcllc  s éloigné  des  Brumes  par  ion  ov-uns 
intérieur  , &C  des  Phylica  , pis  fe»  fruits  iinilocu- 
laires*  La  plante  p ne  nous  en  paroit  qu'une  va- 
riété mcdiocre , à laquelle  nous  ne  croyons  pas 
que  l’on  puilfe  rapporter  la  plante  de  Fluknet  ; 
Tab.  431.  f,  t, 

B RU  N S F F L d’Amérique , B nu  v s r w 1 s r a 
Am  .ricana.  Lin.  Brunsfeljia  flore  al  b a 9 fruBit 
croc  co  molli,  Plum.  Geo.  11.  Burm.  Amer.  6 5. 

C’cft  un  arbre  médiocre , qui  s’élève  à peine  i 
la  hauteur  de  nos  Pommiers  ordinaires  , fcc  dont 
le  tronc  acquiert  U grollcur  du  corps  humain  ; 
Ion  bois  cfl  blanc , allez  folide  , contient  un  p«« 
de  moelle  qui  lémLlc  charnue , fcc  efl  recouvert 
d’une  écorce  blanchàrre , traverfée  par  des  ride# 
roulïâtrcs  plus  ou  moins  profonde».  Ses  rameaux 
font  garnis  de  feuilles  alternes  , ovales-oblongues  , 
obtulcs  avec  une  pointe  courte  , très  - entières  , 
rétrécies  vers  leur  bafe  , glabres  , fcc  portées  cha- 
cune fur  un  pétiole  court.  Ces  feuilles  relfem- 
blcnt  prefqu'à  celles  du  Citronnier , mais  elle» 
font  plus  minces  fcc  un  peu  plus  grandes.  Les  flrur» 
font  grandes,  fort  belles,  monopétalées,  itfuo- 
dibuiiformes , longues  de  trois  ou  quatre  pouces, 
fcc  du  potées  trois  ou  quatre  en  femble  aux  foin- 
mités  des  rameaux.  Leur  tube  efl  d'une  couleur 
pâle  , fcc  parfemé  de  points  violers  ; fcc  leur  limbe, 
d’abord  très  - blanc  , devient  par  U fuite  d’un 
jaune  pâle. 

Chaque  fleur  conlîfle  i®.  en  un  calice  mono- 
phy lie  , court  , perfiflant  , fcc  i cincj  divisons  ; 
1®.  en  une  corolle  monopétale  , infundibultfoMTîe  , 
à tube  tort  long , fcc  à limbe  plane  , partagé  en 
cinq  lobes  obtus  ; jp.  en  quatre  étamines  , dont 
deux  font  un  peu  plus  longues  que  les  cLux  au- 
tres , ÔC  lailTcnt  apperccvoir  leu. s anthères  à l’en- 
trée du  tube  de  la  corolle  ; 4*.  en  un  ovaire  lu pô- 
rieur  ; obrond  , petit , furmonté  d’un  flyle  de  U 
longueur  du  tube  , fcc  dont  le  ftigmare  épais  ou 
en  tête  , efl  un  peu  failiant , aiufi  que  Les  deux 
étamines  longues. 

Le  fruit  efl  une  baie  presque  fphérique  , un  peu 
plus  greffe  qu’une  noix  , d’un  rouge  orangé , uni- 
loculaire , fcc  qui  contient  beaucoup  de  leraencea 
roüliàtrcA  , placées  entre  l’écorce  de  La  baie  fcc 
une  fcbflancc  charnue  qui  en  occupe  U capa- 
cité. Cette  fubflanct  charnue  efl  pleine  de  fuc  t 
O o o ij 
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d'abord  fort  blar.che  , noircir  eniûte,  & fe  pu- 
tréfié. 

Le  Bruritfrl  croit  k \at  Martinique  vers  les  bords 
de  a mer  > dans  le  lieu  appelé  le  Fond  d t St.  Jac - 

Îua  ; il  fleurit  6c  fruèhhe  dans  le  muas  de  mai. 

’Arm»  AJjf.  J} . ( v.f.  in  h.  JujJ\  ) Cet  arbre  paiu;t 
•voir  quelque»  rapports  avec  lc>  Bcflures. 

BRUYÈRES  , ( les  ) famille  de  plante  ainfi 
nommée  p.rce  qu’elle  comprend  pJufteurs  genre» 
qui  ont  tous  de»  rapports  fcnftblct  avec  celui  des 
Bruyères  proprement  ducs  , qui  en  font  éga- 
le ment  partie. 

Les  fleurs  des  plantes  de  cette  famille  ont  la 
corolle  monopetale  , divifée  plus  ou  moins  pro- 
fondément , 6c  attachée  ou  «dherente  au  calice. 
Leurs  étamines  , en  général  , s'insèrent  fur  le 
réceptacle  , 6c  dans  plulieurs  genres  , les  anthères 
font  bifides  6c  comme  fourchues  ou  a deux  cor- 
nes. L ovaire  , qui  cft  fupéneur  dans  le  plus  grand 
nombre  , tfl  quelquefois  inferieur. 

Les  feuilles  (ont  toujours  fimples  , non  accom- 
pagnées de  (b  pu  les  , 6t  dupoiecs  ahcrnativemenr , 
ou  oppUces  , ou  enfin  raflemblees  trois  ou  quatre 
à chaque  nœud  en  manière  de  vcriicflte.  La  tige 
cfl  communément  ligneuie  , forme  dans  la  plupart 
des  touffes  balles  ou  des  arbrtlfcaux  rrès-rameux  , 
6c  quelquefois  des  arbres.  Voici  les  principaux 
genres  qui  compofent  cette  famille  ; 


Le  Plaqueminier , 

Diofpyros. 

Le  Kovcn  , 

Royena .. 

L'Airefle  , 

Vaccinium. 

L’Arboufier  , 

A butus. 

L'Andromède  , 

Aidromcda. 

La  Biuverc  , 

Erica. 

La  Blai'ie  , 

Blaria. 

Le  Sarcocolier  , 

Panea. 

L’Epacris  f 

Epacris . 

La  Pirole , 

Pyrola. 

L'Erigée  , 

Epigara. 

Le  Palomm;er , 

Çaultkeria. 

Le  Ledc  , 

Ledum . 

Le  Rofage  , 

Rhododendrum. 

Le  Rodore  , 

Rfyydora , 

L'Araléc , 

A\alea. 

La  Kalmie  , 

K.ilmia . 

Le  Clctrx  , 

Clelhra . 

Obftrv.  Les  genres  que  nous  avons  placés  à la 
*ête  de  cate  famille,  ont  des  rapports  très- mar- 
qués avec  ceux  qui  conftituent  la  famille  des 
Sapotilles  ( voye\  ce  mot  ) , 6c  pluficurs  de  ceux 
qui  font  finies  vers  U fin  » femblent  fe  rapprocher 
de  celle  de  Chewe feuilles. 

BRUYÈRE  , Epiça  ; genre  de  plante  à fleurs 
xnonopéta  écs , de  la  famille  du  mime  nom  , qui 
a de  grand»  rapports  avec  les  Andromèdes  , 6c 
qui  comprend  un  grand  nombre  d'efpeces  qui 
üoat  des  ions  - arbri  fléaux  ou  quelquefois  de  petits 


«rbrifleaux  très-rameux  , prcfque  tous  d'un  afpeA 
fort  agréable  lorsqu'ils  font  en  Heur , & en  gene- 
ral , remarquable»  par  la  petitefle  de  leurs  feuilles» 
Les  feuille»  de  ccs  piantc»  font  (impies  , entières  y 
tort  petites,  très-  nom  breuies , peu  ecartees  les 
unes  des  autres , 6c  communément  oppofees  ou 
vcrticillées  deux  à cinq  enftmble  à chaque  nœud» 

CARACTERE  C É N É R I Q V E . 

Chaque  fleur  cunfifle  i°.  en  un  calice  de  quatre 
folioles  ovales,  droites,  colorées , 6c  perfiflantes  ; 
ic.  en  une  corolle  monopérale  campanuléc  ou  en 
grelot , ou  quelquefois  cylindrique  , 6c  divifée 
plu»  ou  moins  profondément  en  quatre  patries  ; 
3°.  en  huit  éramines  dont  le  fiUmens  iniérés  au 
•receptacle  , portent  des  anthères  four. hues  ou  4 
deux  cornes  ÿ 4°.  en  un  ovaire  fiiperieur  , arrondi  , 
charge  d'un  flyle  un  peu  plus  long  que  les  éta- 
mines , 6c  dont  le  fligmate  eft  tétragène  ou  quel- 
quefois quadrifide. 

Le  fruit  cfl  une  capfule  arrondie',  environnée 
par  le  calice , divifée  intérieurement  en  quatre 
loges  , qui  s'ouvre  par  fon  fommet  en  quatre  val- 
ves , 6c  qui  renferme  des  femences  fort  menue* 
6c  nombreufes. 

Caractère  diftindif 

Les  Bruy  ères  diflèrent  des  Andromèdes , en  ce 
que  leurs  fleurs  Ôc  leurs  Icapfules  opt  un  cinquième 
de  moins  dans  le  nombre  de  leurs  divifions  ; de 
forte  que  les  Bruyères  ont  leur  coroilc  quadrifide  , 
huit  étamines  , 6<  une  capfule  quadrilocutaire  ; 
tandis  que  les  Andromèdes  ont  la  corolle  quin- 
quefide  , dix  étamines  , 6i  ta  capfule  4 cinq  loges. 
11  y a des  efpèces  de  Bruyère  qui  ont  un  caïice 
double  : on  remarque  aulfi  parmi  les  cfpèces  de 
ce  genre  , que  les  unes  ont  'les  etamir.es  (aillantes 
hors  de  la  fleur  , tanlis  que  dans  d'autres  elles 
font  renfermées  dans  la  corolle  ; enfin  dans  les 
unes , les  anthères  font  fimplement  échancrées  à leur 
fommet , fie  dans  d'autres  elles  font  à deux  cornes. 

Especes. 

* Anthères  à deux  cornes  ; feuilles  oppofèes . 

1.  Bruyère  commune  , Erica  vulgaris.  Lin. 
Eric  a antheris  \arijfatis  , corollis  campanulaiis 
fubtrqualibus  y calycibus  Juplicatis  ; folits  oppojitis 
fjgittatis.  Lin.  Erica  vulgaris.  Fl.  Fr.  jfl-l.  Fl. 
Dan.  f.  *77.  Erica  vulgaris  glabra.  Bauh.  Pin. 
4$f.  Tourncf.  <01.  Erica  prima  Matlhiol.  p.  ifj, 
Camer.  epit.  p.  75.  Ertca , Hall.  Helv.  n*.  ion. 

fi.  Et’.Jem  flore  a bo.  N.  Erica  vulgaris  glabra  9 
fore  alho.  Tournef.  <01. 

y.  Erica  myricsr  folio  hirfito.  Bauh.  Pin.  4? y. 
Toumcf.  éov.  Erica  vulgaris  kirfuta.  Raj.  Angl.  3. 
p.  47*.  6c  Hifl.  p.  171  J. 

Ccd  un  fous  - arbrilTcaii  qui  forme  des  touffe* 
battes  , étalées  , diifufes  , hautes  d'environ  un  pied 
6c  demi , à vieux  rameaux  tortueux  , roides , 
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affez  cpais , U dont  l'écorce  eft  rade  îc  rougeâtre. 
Ses  feuilles  font  très  - petites  , ferrées  contre  les 
rameaux , oppolées  6t  comme  embriquées  fur  quatre 
rangs , d'un  verJ  tendre  , 6c  approchantes  de  celles 
du  Tamaris  ou  du  Cyprès.  Leur  baie  cil  fagiitee  ou 
bifide,  6c  tout- à -fait  appliquée  fur  les  rameaux. 
Les  fleurs  font  petites,  d’un  rouge  vif,  quelque- 
fois blanches  , 6c  diipofées  en  grappes  Amples  6c 
terminales.  Leur  calice  eft  double  , 6c  l'interleur , 
qui  efl  plus  grand  que  la  corolle  , efl  compose  de 
quatre  folioles  colorée.  6c  petaltformes.  Cette  plante 
efl  . commune  d.ns  les  landes , les  terreins  incultes 
£c  arides  de  l'Europe.  T? . (v.  v.  J 

Ses  feuilles  6c  fes  fleurs  palfcnt  pour  diuréti- 
ques , anti  - calculeufts , 6c  diaphoniques.  On 
prétend  que  fon  eau  diflitlée  eft  ophtalmique.  Les 
Abeilles  font  d'amples  récoltes  lur  les  fiers  de 
Bruyère s ; mais  le  miel  qu  elles  ram-t  fient  fur  cette 
plante  n'cft  pas  eflime  ; il  etl  jaune  ü<  fyrupeux. 

t.  Bruyerb  jaune  , Eric  a lutea.  Lin.  E’ica 
tnt  hcr  il  arifiaùt  , cnroilts  aval  il , acuminatis  , 
fioribus  congefiis , foliis  oppo/uis  tinearibus,  Lin. 
M ant.  134.  Eric  a lutea.  Berg.  C.ip.  115. 

Sa  tige  eft  ligneufe , s’élève  au-delà  d’un  pied, 
6c  a fes  rameaux  droits  ; fes  feuilles  fort  oppo- 
fées  , linéaires  , glabres , à peine  longues  de  deux 
lignes , refferrees  contre  les  rameaux , 6c  pref- 
cu'embriquées.  Les  fleurs  font  jaunes  , prefque 
(effile*  , 6c  ramailces  en  ombellulcs  nombreufes  , 
latérales  êc  terminales.  Klles  ont  un  calice  jaunâ- 
tre , une  fois  plus  court  que  la  corolle , 6c  dont 
les  foliotes  font  ovales- lancéolées  6c  concaves  i 
une  corolle  ovale  - oblongue  , rétrécie  vers  fon 
orifice  , 6(  qui  renferme  les  étamines  &C  le  flylc. 
Le  fligmate  eft  tronqué  , tetragône  Ôc  un  peu 
hénffe  . Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Klpe- 
rance.  J).  Elle  a des  rapports  avec  la  Bruyère 
titragùne  , n*.  18. 

# a Anthère»  i deux  cornes  / feuilles  ternies . 

3.  BRUYfcllE  veficuleulè , Erica  halicacaba.  Lin. 
En  eu  antheris  arijlatis  , corollis  ovatis  injlatis  y 
fiylo  inclufo , foliis  ternis , fioribus  folitariis.  Lin. 
Erica  halicacaba.  Lin.  Atnoen.  Acad.  6.  p.  88. 
n*.  iç. 

Cette  Bruyère  eft  remarquable  par  la  forme  6c 
la  grofleur  de  fes  fleurs , 6c  s'eleve  allez  haut. 
Son  écorce  eft  rougeâtre  , 6c  fes  plus  petits  ra- 
meaux font  couverts  d'un  duvet  blanchâtre  , fort 
court.  Ses  feuilles*  font  linéaires , pointues  , gla- 
bres , fuperieufement  en  gouttière  , 6c  ont  à leur 
bafe  une  petite  callofité  qui  les  foutient  comme 
un  pétiole.  Elles  font  longues  de  trois  à quatre 
lignes,  ternées , 6c  fort  rapprochées  les  unes  des 
autres  , de  manière  que  leurs  verticilles  font  tpès- 
peu  diftinfts.  Les  fleurs  font  grandes  , folitaircs , 
purpurines  , ovales  - coniques  , fort  greffes  » 6c 
commes  enflées  ou  véflculeules  à leur  ba:e  , poin- 
lucs  vers  leur  fommet  3 6c  longues  d’environ  dix 
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lignes.  Leur  calice  eft  court  ; les  étamines  font 
enfermées  dans  ta  corolle  , 6c  ont  leurs  anthères 
profondément  bifides.  Cemt-  plante  croit  au  Cap 
de  Bonne  - Efpérance.  I7 . ( v.  f.  ) 

4.  BRUYÈRE  rçgermin ante , Ertca  regerminans . 
Lin.  Erica  antheris  arijlatis,  corollts  ovatis , 
fiylo  ineufo  ; caiyctbus  acutts  , Jluribus  race  mu  fis  , 
foliis  ternis.  Lin.  Mant.  tj*. 

Sa  tige  eft  ligneufe  , rameufe , fie  à rameaux 
en  jonc  ; fes  feuilles  font  ternées , linéaires , en 
alêne,  aigues,  iiffes , 6c  ouvertes.  Les  fleurs  font 
diffofees  en  grappes;  unilatérales,  6c  penchées; 
le  rameau  qui  continue  cîc  pouffer  6c  de  s'alonger 
au  - deffous  d'elles , termine  l’efpèce  d’epi  quelles 
forment.  Les  pédoncules  font  de  la  longueur  des 
fleurs , couleur  ce  chair  ; les  bradées  (ont  très- 
petites  , colorées  6c  écartées  les  unes  des  autres. 
Le  calice  eft  rouge  , fort  petit , 6c  â di vidons  lan- 
céolées. La  corolle  eft  ovale  - globuleufe  , rouge, 
obtufe  à Ion  orifice  , 6c  renferme  les  étamines  dont 
les  anthères  font  » deux  cornes.  On  trouve  cette 
plante  au  Cap  de  Bonne  - Ripe  rince.  17  . 

f.  Bruyère  hifpidute  , Erica  hfptduh . Lin, 
i Erica  antheris  arifijtis  f corollis  J ubghbofi s , fiylo 
inclufo  , foliis  ternis  , ovato- lanceolatis  , ramulis 
ktfptJis.  l.m.  Spec.  t.  p.  1671. 

* Erica  htfpidula.  Lin.  f.  Suppl,  lit.  An  Erica 
planifolia.  Lin.  Spec.  PI.  f-<8. 

Ses  rameaux  font  chargés  de  poils  ou  de  duvet 
d’une  couleur  ferrugineulc  , 6c  temblent  couver» 

-d  une  croûte  pirticuhere.  Ils  font  garnis  de  feuilles 
Iiffes , ovales  - lancéolées  ou  ovales  - pointues.  Les 
fleurs  font  auflï  petites  que  les  graines  du  Chou. 
Leur  calice  etl  une  fois  plus  court  que  la  corolle  , 

6c  parti  Hem  nt  lifte.  Les  pédoncules  portent  deux 
braélees  très  - petites.  La  corolle  eft  prefque  glo- 
buleulè  , 6c  renferme  entièrement  le  flylc.  Cette 
plante  croît  au  C.  p de  Bonne  - F.fpérance. 

Il  y a apparence  que  V Erica  htfpidula  de  M.  Linné 
fils  , «'eft  pas  la  mémo  plante  que  celle  dont  il 
vient  d'etre  queflion.  Scs  fituilles  font  ovales- 
pointues  6c  ciliées.  Le  ftyle  eft  Taillant  hors  de  la 
corolle.  Il  paroit  que  c'eft  un  doubl.  emploi  de  U 
Bruyère  , n°.  tj. 

5.  Il  K I!  Y È R E muqueufe,  Erica  mucofa.  Lin. 
Erica  antheris  arifiatis , corollis  fubglobofis  mu - 
co/U  , fiylo  inclufo  , foliis  ternis . Lin.  Manr.  13  a, 
Erica  ferrea.  Berg.  Cap.  nt. 

Sa  lige  eft  ligneuf;  , rameufe  , 6t  marquée  fous 
les  cicatrices  des  feuilles  , de  lignes  blanches  êc 
. décurrenres.  Ses  feuilles  font  ternées , linéaires  , - 
lilfes , ferrées  contre  les  rameaux  , 6t  i peine  plus 
longues  que  les  entre  - nœuds.  Les  fleurs  font  ter- 
minales , un  peu  en  ombelles  , prefque  globuleu- 
fes  , mttqueufes  , d'une  couleur  ferrügir.eufe , 
félon  Dergius,  U ont  leurs  pédoncules  aulfi  longs 
ou  plus  longs  qu'elles.  Les  anthères  U le  ftyle  ne 
fortent  point  de  1a  corolle.  Cette  plante  croit  au 
Cap  de  Bonne  - Efpérance.  B . 

7.  DruyLre  à calice  réfléchi  , Erica  bergiana. 
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Lin.  Erica  enchéris  art  f cuis , corolîis  campanula- 
tis  , Jlylo  inclufo  , calycibus  reflexis  , foins  ternis . 
Lin.  Manr.  13  f. 

C'eri  un  fous  - arbrifléau  pihcfccnt  6c  haut  de 
deux  pieds  ; Tes  feuilles  (ont  terrées , linéaires , 
droites  , 6c  un  peu  ciliées.  Les  tieurs  terminent 
les  petits  rameaux  , (ont  prtfque  folitaires  , 6i 
portée;  fur  des  pédoncules  fort  courts,  hiles  ont 
un  calice  de  quatre  folioles  lancéolées  , trois  fois 
plus  courtes  que  la  corolle  , 6c  ouvertes  ou  réflé- 
chies f . une  corolle  campanule  , obtufc  , purpu- 
rine , ht  allez  Lmbîable  à celle  du  Mugua  de 
Mai  ( convallaria  Majaiis  ).  Les  étamines  ni  le 
ftyle  ne  fortent  point  de  la  corolle.  Cette  plante 
croit  au  Cap  de  Bonne  - Efpcrance.  7? , 

t.  Bit  u Y ER  K couchée  , Erica  dtpnjfa.  Lin, 
Erica  enthtris  arijlatis  , coroiii*  campa  nu  ta  ti  s , 
jlylo  inclufo  , floribus  taris  , fol  i:s  ternis  , eau  le 
deprejjo . Lin.  Mant.  130. 

Scs  tiges  l’ont  nombreux* , couchées  , 6c  lon- 
gues de  trois  ou  quatre  pouces.  Ses  feuilles  tant 
ternées  , lancéolées  , émou  lices  à leur  fommet , 
lilTes  , 6c  munie*  d'un  angle  longitudinal  en  del- 
fous.  Les  fleurs  fo..c  épjrfes  , foliraires  , peu 
nombreuiés  , rouges  , U ont  leur  corolle  campa- 
culée  , lilfe  6c  obtafe.  Le  calice  cri  tcam-ux , à 
folioles  lanccolees  , & une  fois  plus  court  qu*  la 
corolle.  Les  étamines  ni  le  flyle  ne  forte nt  point 
de  la  fleur.  Ceite  plante  croit  au  Cap  de  Borme- 
Lfpé  rance,  T?  • 

9.  Bruyère  pilulifere,  Erica  pilulifera.  Lin. 
Erica  antkeris  arijlatis  , coroilit  Campanulatis  , 
Jlylo  inclufo  , fbliis  ternis  , ftonbus  umbellatis . 
Lin.  An  Erica  pilulifera,  Berg.  Cap.  ut. 

Cette  efpé».e  , dont  Linné  ne  donne  point  de 
description  îuifhânre  pour  la  faire  reconnaître , 
6c  ne  cite  aucun  tynonyme  , a fes  rameaux  gL- 
bres , ht  fes  feuilles  ternées,  linéaires  - pointue* , 
glabres , 6c  un  peu  ouvertes  ; elles  ont  plus  d une 
ligne  de  longueur.  Les  fleurs  lont  purpurines , 
viennent  en  ombtlles  terminales  , ÔC  ont  leur  co- 
rolle campar.ulée  - globuleufe.  Les  étamines  ni  Je 
flyle  ne  fortent  point  de  la  fleur.  Cette  plante 
croit  dans  l’Ethiopie.  77. 

10.  Bruyère  verd  pourpré,  Fl.  Fr.  3*1-7. 
Erica  viridipurpurea.  Lin.  Erica  antkeris  arijlatis  , 
Corolîis  campanulatis  , Jlylo  inclufo  , foliis  ternis  , 
floribus  fparji  . Lin.  Erica  major  , floribus  et  her- 
bocen  - purpurtis,  Bauh.  Fin.  4^f.  Tournef.  *ci. 
Erica  c cri  os  folio  3,  Cluf.  Hift.  1.  p.  41. 

La  plante  citée  de  Cluftus  nous  paroît  avoir 
beaucoup  de  rapport  avec  la  Bruyère  herbacée , 
n°.  70  ; ôc  C ufîus  ne  icpréfcnte  point  le  flvlc 
enfermé  dans  la  corolle , comme  l'exprime  la 
phrafe  caraéfériflique  de  Linné.  Les  feuilles  de  ce 
lous  - athrifleau  font  ouvertes , glabres , d'un  vtrd 
noirâtre  , terntes  6c  quelquefois  quatemecs.  Les 
fleurs  font  c parles  dans  ta  longueur  des  petits 
rameaux  , forment  des  grappes  fouver.t  unilaté- 
rale* , font  d’abord  d’une  couleur  verdàtit  , 6c 


deviennent  enfuite  d’un  blanc  teint  de  pourpre, 
Filles  ont  leur  corolle  campanuléc  6c  rétrécie  i 
fon  orifice.  Cette  plante  croit  dans  le  Portugal  àC 
dans  lt*  Provinces  méridionale»  delà  France,  "ft. 

II.  BRUYÈRE  urceolée  , Erica  pc'itaphy  lia  Lin# 
Erica  antkeris  arijtaiis  , corolîis  campanulatis , 
jlylo  inclufo  , foin * icrnis  , floribus  pubtfeentibus . 
Lin.  Enca  urceotaris,  B -T.,.  C p.  107.  Erica  A fri- 
cana  frutefeen s , jurnperi  folio  , Jlore  urceolari 
bre  ijjtmo,  Scb.  Mut.  1.  p.  3 t.  t.  11.  f.  x. 

Sa  tige  cri  haute  d'un  pied  , ligneuî'c  , grifl— 
Tre  , droite  6c  rameufc  ; fes  rameaux  font  droits  f 
6c  les  plus  petits  ont  dis  angles  interrompus  d un 
reeud  a 1 jutre.  Les  feuilles  font  ternées  , linrai- 
s , petioiecs  , glabre*  en  dcfl’us  , à bords  roJci 
en  delfous  , 6c  ont  un  fillon  d-tns  leur  furtace 
inferieure  , comme  celles  du  Romarin.  Ces  feuille» 
ont  cinq  ou  fix  ignés  de  longueur  , font  étroites 
6t  un  peu  fcmbUble»  à celtes  du  Genévrier.  Le» 
Heurs  viennent  par  pares  ombelles  qui  terminent 
tes  rameaux.  Leur  corolle  ell  campanulee  - coni- 
que , rétrécie  à fon  orifice,  pubef.ente  en  dehors , 
6i  renferme  les  étamines  6 < le  (ly le.  Les  divifions 
di  calice  font  aigues  , 6 1 deux  fois  plus  courtes 
que  la  corolle.  On  trouve  ce  fous  - arbrilTcau  au 
Cap  de  Bonne  - Rljpérance.  li . ( v.  f,  ) 

1 1.  Br  v Y ÈRE  noirâtre,  Erica nigritc.  Lin.  Erica 
antkeris  arijlatis  , corolus  campanulatis  , Jlylo 
inc  ufo  , braâets  feariofis  Jubtus  cannait  * , floribus 
ternis  terminalibos,  N.  Erica  lancina  Berg.  Cap, 
94.  Erica  A f ricana  , folio  conos  minore  t flore 
albo.  Scb.  Muf.  t.  p.  it.  t.  9.  f.  7.  Mata. 

La  tige  de  celte  Bruyère  cri  d'un  noir  rougeâ- 
tre , très  - rameufe  , 6<  d'une  couleur  cendrec  fur 
fes  rameaux  ; fes  feuilles  font  ternées , prefijue 
rrigônes  ou  prifinatiques , pointues , munies  d un 
fillon  iur  leur  angle  inferieur  , glabres  , très  - près 
les  unes  des  autres , ouvertes , ou  quelquefois 
rcllerrécs  de  manière  qu’tlUs  lèmbleni  embnquées. 
Ces  feuilles  n’ont  qu’une  ligne  ou  une  ligne  êc 
demie  de  longueur.  Les  fleurs  viennent  ordinaire- 
ment trois  tntciVible  au  fommet  des  rameaux  , 6c 
fou  portées  chacune  fur  un  pédoncule  long  d’une 
lt.;re  6c  uemic  , velu,  charge  de  deux  ou  troi* 
brélces  Icarieufes  6 1 lémblables  aux  folioles  du 
calice  , mais  plus  étroites.  Ces  fleurs  lont  cam- 
anulécs  , courtes , un  peu  penchees  , blanches , 
anthères  noires  , non  (aillantes  , & font  remar- 
quables par  les  folioles  de  leur  calice  , qui  font 
larges , obtufos  , fcarieulcs  , 6<  munies  d’un  angle 
tranchant  fur  leur  dos.  Ce  fous  - arbrilTcau  croit 
au  Cap  de  Bonne  - FJpérar.ce.  77  . ( v.  fl  ) 

13,  BRUYERE  à feuilles  planes , Erica  plani - 
folia.  Lin.  Erica  antkeris  arijlatis  , corolîis  ram- 
par.ulci  s , Jlylo  exferto  , foliis  ternis  patent ifjî mis. 
Lin.  Berg.  Cap.  100.  Ertca  Aj'ricana  hirfuta  t 
thymi  foliis  ternis  , &c.  Ptuk.  Mantilf,  69,  Tab. 

h;,  f.  f. 

Sa  ttgc  cri  longue  de  fix  ou  fept  pouces  t 
ligneux  , foit le  , couchée  U rameufe  j fes  rameaux 
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t or.t  menus , filiformes  ; pubefcen*  , rampant  , fie 
garnis  de  pentes  feuilles  ovales  ♦ pointues  , ciliées  , 
ouvertes , ôc  difpofèss  trois  à trois.  Les  fleuri  font 
cirnpanulécs  , penchées  f de  couleur  violette  , Ôc 
viennent  aux  lommites  des  rameaux  , les  unes 
fituées  aux  aiflellcs  des  feuilles , fie  les  autres  ter- 
minales. Les  étamines  font  renfermées  dans  la  co- 
rolle , fi<  le  ftyle  efl  (aillant.  Ccrtc  plante  croît 
au  Cap.  de  Bonne  • Kfpérance.  fj. 

24.  Bruyère  i balais.  Fl.  Fr.  jfii-11 . Eric  a 
f copari  a.  Lin.  Eric a antheris  arifiatis  , t orvilis 
campanulatis  , fiigmate  exfeno  peltaeo  , foins  ter- 
nis. Lin.  Erica  major , fenparia , foliis  JcciJuis. 
Biuh.  Fin.  48J.  Toum.  set.  Erica coris folio  IV, 
Ciuf.  Hift.  1.  p.  4t.  Erica  feoparu  , fiefeulis 
herbaceis.  Lob.  Ic.  1.  p.  tif, 

Cette  Bruyère  s’élève  en  arbrifleau  à la  hauteur 
de  trois  ou  quatre  pieds  , fie  quitte  (es  feuilles 
tous  les  ans.  Ses  rameaux  font  droits  , fie  les  plus 
petit*  font  grêles  , effiles , flexibles , un  peu  blan- 
châtres fit  très  - glabr;*.  Ses  feuilles  font  vertes, 
très  - étroites , longues  de  près  Je  trois  lignes  , 
ouvertes,  fit  «iifpofccs  trois  à trois.  Ses  fleurs  font 
très  petites  , courtes  - campanulccs  , d'ur.  vtrJ  blan- 
châtre ou  jaunâtre  , nombreufes  , axillaires  , fie 
comme  éparics  ou  légèrement  vcrticiüccs  , formant 
des  grappes  menues  fie  terminales.  Cet  arbrilfeau 
croit  dans  les  lieux  flériles  fie  incultes  de  l'Kuropc 
auftrale  , fe  trouve  en  France  dans  les  Lamies  de 
Bordeaux  , aux  environs  d’Orléans  , ÔC  ailleurs. 

. ( v.  v.  ) On  s’en  fert  dans  plufieucs  Provinces 
pour  faire  des  balais. 

15.  BRUYERE  en  arbre,  Erica  arbores.  Lin. 
Erica  antheris  an  fl  axis  , corollis  campanulatis , 
fiylo  exfeno  , foliis  ternis  , ram  u lis  inc  mis.  Lin, 
MilL  Diél.  n'.  j.  Erica  maxima  alba.  Bauh  Pin. 
485.  Tourncf.  tfci.  Erica  cône  folio  r.  Ctuf.  Hifl. 
1.  p.  41,  Erica,  Hall.  Helv.  n*.  1014.  Fl.  Fr. 

JAI.XO. 

Sa  lige  cft  droite , s’élève  à la  hauteur  de  qua- 
tre à fit  pieds  , ht  pouiTe  des  rameaux  droits , dont 
les  plus  petits  font  couverts  d’un  coton  blanc  très- 
in.  Ses  feuilles  for»  petites , tiès  - étroites  , poin- 
tues , nombreuses , ouvertes  ou  un  peu  redrelfé.s , 
fort  rapprochées  les  unes  des  autre* , fie  ternées 
ou  quelquefois  qu  J reniées*  Khes  font  longues  Je 
deux  lignes  fit  demie  , verres  , fit  ont  un  ttîlon 
par  - de flous  Les  fleurs  font  petites  , blanches  , 
camp  inulces  , difpofee»  p^r  petites  grappes  Lrc- 
raics  fur  des  pédoncules  divifés  , 6c  ont  une  odeur 
agréable.  On  trouve  cet  arbmTcau  en  Provence  ôc 
dans  u’autres  relions  de  l'Europe  méridionale  : 
on  le  cultive  au  Jardin  du  Bol.  I7.  ( v.  v.  ) 
t*.  Bruyère  tardive , Erica  vefpertina.  L.  F. 
Erica  foliis  ternis , corollis  campanulatis , antheris 
arijiatis  , fiylo  exfeno.  Lin.  f.  S j,  pi.  ut. 

Cet  ar  butte  ett  droit , fie  à fes  rameaux  ternes  ; 
fe*  feuilles  font  liTes  , à trois  côtés  > ferrées  con- 
tre les  rameaux  ? fie  difpofeet  trois  à trois.  Les 
fleurs  font  blanches  , penchées  , alternes , viennent 
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en  patiicuîc  (impie  fur  des  pédoncule*  pubefeens  # 
fit  ont  un  calice  dont  les  folioles  font  ovales- 
pointues , carinées  fur  leur  dos  , fit  de  la  longueur 
du  tube  , une  corolle  campanule*  une  fois  plu* 
longue  que  le  calice  , fit  prrfque  fcdablable  à colla 
de  la  Bruyère  cubique  n°.  33  , des  anthères  noires, 
un  peu  faillautes  à l’orifice  de  la  fleur  , 6<  un  flyla 
prcfque  plus  long  que  la  corolle. 'Cette  plante  croit 
au  Cap  de  Bonne  - Espérance. 

J*\  Bruyère  blanche  , Erica  monfoniana . L.F. 
Erica  foliis  ternis  , fiylo  inclufo  , corolla  oblonga 
in  f lata  , calyce  cilyculato  f Jloribus  terminalibus 
ramulorum  obtvfontm . Lin.  f.  Supp*.  1x3. 

C’efl  , (elon  M.  Linné  , une  efpèce  très -rare 
fit  en  même  temps  des  plus  belles  de  ce  genre.  Se* 
fleurs  font  grandes  , blanches  , fie  terminales  : 
elles  ont  un  calice  double , une  corolle  oblongitc 
fi<  cnfl:c,  fie  renferment  le  (Me.  Les  anthère* 
font  à deux  cornes.  On  trouve  cette  Bruyère  dans 
l'intérieur  de  l’Afrique. 

18.  Bruyère  tctragône , Erica  tetragona.  L. F. 
Erica  foliis  ternit , fiylo  ineufo , corolla  tetragona 
oblonga  y calyce  lincari , Jloribus  racemofit  je  can- 
dis. Lin.  f.  Suppl,  a), 

C’cft  une  belle  efpèce  qui  parroît  s’élever  à la 
hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  , ôc  dont  les 
branche*  font  droites  6c  garnies  de  beaucoup  de 
rameaux  courts , feuilles , glabres  , fie  point  ou- 
verts. Ses  feuilles  font  ternées , linéaires , pref- 
qu’en  alcne  , à pointe  un  peu  courbée  en  dedans  , 
vertes,  glabres,  longues  de  deux  à trois  lignes, 
rulrclïees  , fie  fort  rapprochées  les  unes  des  au- 
tres. Les  fleurs  font  jaunes  , affea  grandes , prcf- 
que felfilcs  , fie  ramaflccs  trois  â cinq  cnfcmblt 
au  fommet  de  chaque  petit  rameiu  latent , de 
manière  que  les  fommites  des  branches  forment 
de  longues  grappes  droites  d'un  afpefl  agreabîe. 
Les  corolles  font  ovales  - cylindriques  , rétrécies  à 
leur  orifice  , longues  de  près  de  quatre  lignes , fie 
ont  leur  ber  J partagé  en  quttre  petites  décou* 
pares  ovales  fie  ouvertes.  Files  renieraient  les  éta- 
mines fie  te  fl\le  ; les  folioles  calicinales  font 
étroites , pointues  , glabres  , fit  une  fois  plus 
courtes  que  la  corolle.  Celte  plante  croit  au  Cap 
de  Bonne  - Kfpérance.  T 5 • ( v*  /•  ) M*  Linné  dit  que 
fes  fleurs  rcHcmblent  à celle*  de  la  Bruyère  jaune 
n*.  1 , mais  quelles  font  plus  longues. 

* Anthères  à deux  cornes  y feuilles  quaternêcs. 

1 9 BRUYÈRE  à rameaux  effilés , Erica  rame n- 
tacea.  Lin.  Erica  antheris  arifiaù* , corollis  çl>- 
bojis  , fiylo  inclufo , fiigmate  duplicato , foliis 
quatemis.  Lin.  Mar».  6 f.  Erica  nutltum  bell fera. 
Berg.  Cap.  tio.  An  Erica  A fric  a na  tenur folia , 
une  Jonit  flore  , foliis  longioribus  cauli  apprejfir. 
Elu1*.  Mat».  <58.  Tab,  34É,  f,  tx. 

Ses  rameaux  font  droits , grêles , effilés  , longs  , 
fie  quelquefois  prefeu'oppofe»  fur  la  tige  , ou  fur 
fes  principales  div.iions.  Ses  feuilles  font  petites  , 
glabres , linéaires  , pointues , droites , ferrée* 
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contre  Ici  rameau*  , 6c  quaternées.  Les  fleurs 
font  purpurines , petites , courtes  , globukufes  , 
& dilpofée*  trois  à cinq  cnfemble  par  petits  bou- 
quets otnbelti formes  , qui  occupent  le*  fomrmté* 
des  rameaux.  Les  ctanimes  m le  flyle  ne  fartent 
point  de  la  corolle.  Le  fligmute  > félon  Linné  , 
eft  double  ; 1 inférieur  efl  arrondi , 6c  le  fuperieur 
quadrihde.  Cetie  plante  croit  au  Cap  de  Bonuc- 
Efpcrancc.  T£,  (v./.  ) 

xc.  Bruyère  à calices  ciliés  , Erica perfoluta. 
Lin.  Erica  antkc ris  ariftatis  , coroltis  c amp tinu lo- 
tis , fiylo  inclufo  , calycibus  ctliatis  , joins  qua- 
ternis . Lin.  Mant.  130.  Erica  fudivancuta.  Berg. 
Cap.  114. 

Sa  tige  efl  ligneufc , un  peu  lifle  , 6c  a fes 
rameaux  pubefeens  ; ies  feuiues  font  qüjternées  , 
linéaires , obtufes , droites  , de  la  longueur  tics 
entre  - recuis  , canaliculccs  en  c'eflou* , ex  hilpidcs 
ou  un  ptu  rudes.  Les  fleurs  (ont  racn  llccs  p r 
petites  oaibcilcs  épancs  , aux  fou  mues  des  ra- 
meaux. Leur  caluc  ctt  cilié  6c  extremem  nt  petit  ; 
leur  curol  e efl  caiipunulee  , oLtuic  ; le  flyle  efl 
de  la  longueur  de  la  coroL.  Cette  pUnte  croit 
au  Cap  de  Bonne  - Etpcr-nce.  fj. 

xi.  BRUYÈRE  q aerme  , Fl.  Fr.  361-4-  Erica 
tetrahx.  Lin.  Erica  aninetis  artjlatts , corollis 
ovaus  , J ylo  inclufo  , fouts  qttu  ternis  ciiiatts  , 
jloribus  captiaii t.  Lin  F).  Dan.  1 . Lrtca  e rubro 
nigricaru  , fc  parta*  B un.  Fin  xkï.  1 ourn.  aux. 
Erica  Br  La  .tien  , jo.io  coris  hirfuio  quatirno, 
1.  B.  t p.  jp.  Ertca  13.  Ciuf.  Bill.  1.  p.  46. 
Sine  icon. 

Cette  Bruyère  s'eleve  à la  hauteur  d'un  pieJ  , 
6t  lorme  scs  touffes  .ignobles  a voir  lofuu  elles 
font  garnies  Je  fleurs.  îks  tig.s  poulîçm  des  ra- 
meaux très -grêle»,  feuilels  , oui)  rou  e brun  ou 
cendié,  6c  luüvent  op|  u.e.  deux  ou  trois  enfem- 
ble  , ou  comme  falcicule».  Ses  feuilles  (01 1 qua- 
ternées  f diipolces  en  croix,  très  - ouvertes , 6c 
ciliées  en  leurs  bords.  Les  fleurs  font  putpurines, 
quelquefois  bl  nches  , Cx  ramaflec*  huit  à douze 
enfcmble  *u  Commet  des  rameuax  , en  tete  un  peu 
inclinée  6c  ui.iiaterale.  Leur  calice  efl  velu  6c  fort 
court  ; leur  corolle  efl  ovJe  , un  peu  relferrce  à 
fon  orifice  , longue  de  trois  lignes  , 6c  renferme 
les  étsmin.s.  Cette  ifpèce  fleurit  au  prmtcm*  6c 
en  automne  : on  la  trouve  en  France  dans  les 
lieux  marécageux  , 6t  dans  les  folles  humides  qui 
bordent  les  * hetnins.  fj . ( v.  v.  ) 

xi.  Bruyère  pubefeente tE'ica  pubefeens.  Lin. 
Erica  aniheris  art  faits , corollis  ovaris , Jiylo 
inclufo  , foins  que  te  mis  feabris  , Jloribus  jiJJiii  bus 
lateraltbus.  Lin.  Mar.t  jÿx.  Erica  pubefeens.  Lin, 
Spec.  pl.  p.  y~o.  n ‘.  14. 

fi  Erica  parvijlora.  Lin.  Spec.  Pl.  f 36.  n°.  13. 

Ses  feuilles  (ont  étroites,  linéaires,  hilpides, 
ouvertes  , quitcmée*  , 6c  fort  rapprochées  les  unes 
dts  autres  , ùr-tout  v«r»  le  fomtnet  des  rameaux. 
J-é*  fleurs  font  ovales  ou  glubulcufes , pubdcçoies. 


beaucoup  plus  petites  que  dans  Icfpcce  ci  - deflii»  # 

la  craies  , éperfes  le  lo.  g des  fummue»  des  ra- 
mtaux  , 6C  portées  fur  des  peJoi-CUks  propret 
très  - courts.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bounc- 
bjperancc.  fj.  ( v.  / ) 

13.  Br  U YÈRE  à feuilles  de  Sapin , Erica  aburiia • 
Lin.  Eri.a  antkcm  arijlatis , corolli * grofffs , flyl* 
inclujo  , foliis  quaternir , Jtortbu * fcjfiltbus . Lm. 
Erica  Africana  abieiis  folio  l .n^tore  & tenuiore  . 
jloribus  oblongts  futuraie  rubris.  ftaj.  Dcndr.  y8. 
Seb.  Mur.  1.  p 31./.  11.  t.  t. 

fi.  Erica  foliis  h ne  a ri  - fubulatis  , pubefeend - 
bu*  ; Jloribus  fejjiiihut  • fiylo  exerto,  N. 

Se-  rameaux  font  g.tmt»  de  b:auco_p  de  feuilles 
en  aknc  , quaten  ces  ou  quelquefois  quméés  , ou- 
vertes , un  peu  redrellées , ayant  un  fi  lon  en 
deflous  , 6c  fort  rapprochées  les  unes  des  autres. 
Les  fleurs  font  fertiles  , rouges  , fort  longues , 
prcfque  femblables  à celles  de  la  Bnsy  re  n°.  4'^  , 
t<  viennent  en  petit  nombre  aux  fommires  des 
rameaux , les  unes  fuuées  la- était  ment  , 6c  les 
autres  terminales.  Leur  calice  efl  fort  cour  , com- 
pote de  folioles  ovales  avtc  une  pointe  aigue  ; 
leur  corolle  efl  glabre  , longue  de  près  d un  pouce  , 
tubulcuie , légèrement  courbée , 6c  un  ptu  élargie 
à fa  bafe  6c  à fon  fom.iKt.  L)  plante  fi  a fes  feuilles 
un  peu  plus  longues , legerement  pubdeentes , 
6c  qui  reircmblcnt  allez  bien  à celles  des  Sapi - 
nettes.  Les  fleurs  ont  leur  flyle  un  peu  faillanr. 
Cet  arkulte  croît  au  Cap  de  Bonne  - Kipérance, 
T?,  (v./.) 

14.  BRUYÈRE  à fleurs  lâches , Erica  lara.  Eric* 
antheris  arijiatis  , corollis  ventricofo  -cyl  ndricis  i 
joins  quaternis  glabris  , Jloribus  pedicellatts  nu- 
ta nu  bus.  N.  Erica  abictina.  Berg.  Cap,  1 05.  Def- 
crtptto  bonj.  Erica  folio  juniptri , Jloribus  purpu- 
ras oblongis.  Buxb.  Cent.  4.  p.  zç.  Tab,  41.  6c  41. 
Ertca  Ajric.ma  arborefeens  , flore  carneo.  flar- 
thol.  AA.  Hafn.  x.  Obf.  14  p.  37.  fig,  Bona  ta 
Berg.  An  Erica  mammofa . Lin. 

Cette  Bruyère  diffère  beaucoup  de  la  précé- 
dente , 6c  ne  nous  p-iroit  pas  dans  le  cas  de  pou- 
voir être  Confondue  avec  elle.  Ses  feuilles  font 
glabres  , en  alêne  , redrcfTées  , longues  de  quatre 
ou  cinq  lignes,  quaternées , pétiolées , 6c  munies 
de  quelque-  afpéntés  en  leurs  bords.  Les  fleurs 
forment  au  fommet  des  rameaux  un  bouquet  ou 
une  tète  lâche,  compofce  de  pluficurs  étages  ou 
verticiÜes  axillaire»  fltués  fort  prés  les  uns  des 
autres.  Ces  fleurs  font  rouges , pédiiuiees , pen- 
chées ou  pendantes,  6c  à peu -pies  de  la  forme 
de  celles  de  la  Bruyère  n®.  si,;  elles  ont  un  calice 
fort  court , dont  les  folioles  font  fearieu  es  , 6c 
ovale-  avec  une  petite  pointe  ; une  corolle  ovalc- 
cylindnque  , longue  de  neuf  à dix  lignes,  rétrécie 
legerement  aux  deux  bouts  , 6c  qui  LifTent  un  ptu 
puroitre  le  flyle.  On  trouve  cette  plante  en  Afn- 
que.  R.  (v.f.) 

xj.  BxU YisR.£  cafre,  Ertca  coffra.  Lin,  Erica 

antkc  rie 
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êntUtrh  ûriflsùt  , corvllis  ovatis  ; /r’o  exfirto  , 
folli,  quaternis  pubefcentibus  , Jloribus  congeftis. 
Lin. 

Ccrtc  efpcce  forme  un  arbrincau  de  la  crardcur 
du  Genévrier  ; les  feuillus  lont  iirêairet-fubulcci  , 
quat-mées  6c  pubcfccntcs.  Scs  flturs  font  ramaf- 
Iwt , or.i  la  corolle  ovale  , fcc  le  fly le  l'àillant.  On 
trouve  cette  Jiruyère  dans  l'Ethiopie.  T>. 

1*.  Br  v Y Èr  h fefljliflorc  , Erica  fcjfllijlora,  L.F. 
Eric  * antkeris  arijictis  , foiiis  quaternis  , flylo 
er  ferra  , fpica  Jloribus  Jejjtlibus  dejlexis  oblongis. 
Lin.  f.  Suppl.  xti. 

C'çû  un  petit  arbrtffeau  fameux  , brun  , rude  au 
toucher  , fcc  qui  a l'afpe&  d'un  petit  Pin  fauvage. 
Scs  feuilles  for  t vertes  , linéaires  , aigues  , qua- 
ternées  , & très- rapprochées  les  lires  dus  autres. 
Les  fleurs  font  fertiles  , longues  , tubuleufes  , un 
rr.affue  , horizontales  ou  mitre  penchées  , fort 
pré-  les  ur.es  des  autres  , & difpofees  en  un  cpi 
oblong  fcc  terminal.  Le  fligmate  cil  un  peu  (âfl* 
lanr.  Cuttc  Bruyère  croit  au  Cap  de  Hanr.e-F.lpé- 
rance. 


* 4.  Anthères  en  ente  ; feuilles  tentées, 

^7*  BRUYÈRE  à trois  fleur*  , Ericatrifîara.  Lin, 
Erica  antkeris  criflatis  , cc  roi  lis  , globofo-cam- 
par.ulatis  y flylo  inclufo  , foliis  ternis  , Jloribus 
terminaiibus.  Lin. 

Scs  rameaux  fcc  les  pédoncules  des  fleurs  lont 
cotonneux  ; les  fleurs  (ont  terminales  , campanu- 
k-cs-globuleufes  , renfeimect  le  fl  vie  , & ont  leur 
calice  aurtî  long  qic  h corolle.  Cette  plante  croit 
au  Cap  de  Bonne- F.fpcrance.  T?* 

tS.  BRUYÈRE  à fleur  en  baie  , Ericabaccans. 
Lin.  Erica  antkeris  crijlatis  , çoroliis  globofo- 
can’pznulatis  , teâis  , flylo  inclufo  , foliis  ternis 
imbricatis,  Lin.  Mant.  155.  Erica  Afrtcana  g abra 
fruticofa  , arluii  flore,  Seb.  Muf.  1.  p.  3t.  t.  et. 
f.  J. 

Sa  tige  efl  droite  fcc  divifée  fupérieurcment 
en  beaucoup  de  rameaux  paniculés  ; ces  rameaux 
font  couverts  clans  toute  leur  longueur  de  feuilles 
linéaires  à pointe  émouflee  , convexes  fur  leur 
dos  avec  un  fillon  médiocre  , à bords  un  peu 
rudes  terr.ces  > etr.briquées  , rclTerréas  contre  les 
rameaux  , plus  longues  que  les  entre-nceuds  . 6c 
qui  ont  de  petits  pétioles  blancs.  Les  fleurs  fort 
rougîts  , terminales , globulcufes  , baccif*. rir.es  , 
de  U g rôdeur  d’un  pois  , 6c  difpofees  environ 
trois  enlemble  au  Commet  de  chaque  rameau. 
Elles  font  portées  chacune  fur  un  pédoncule  pour- 
pre , lont»  de  deux  ou  rro*s  lignes , m.  ni  de  quel- 
ques braflres  lancéolées  , alternes  , & couleur 
«?e  chair.  Ces  fleurs  ont  un  calice  coloré  , aufli 
grand  que  la  corolle  , 6<  dont  les  foliole*  l'enve- 
loppent ; une  corolle  globuleulê  , obtufe  , fcc  qui 
renferme  les  étamines  fcc  le  llyle.  Cette  plante 
croit  au  Cap  de  Bonne-Klpérance.  fj.  ( v. /.  ) 

19.  Bruyère  gnaphaloidc  , Erica gnsphahdes. 
Lir.  Eric*',  antkeris  crijlatis  y çoroliis  ovatis  teâts  , 
B u tant  que  Tome  1, 


flylo  indofo  , foliis  ternis  , fligmate  quadripartite' 
Lin.  Erica  gnaphjludes.  Ikr^  C’.:p.*  tty.  Erica 
Africau  tenu  'Joiix  , un  cdor.is  flore.  Piuk,  Mant, 
Ct . Tab.  J4^.  f.  1 1. 

Sus  feuillus  font  petites  , glabres  , longues  d'une 
ligne  , umecs  , &C  ferrées  contre  le*  r;  tr.eatx  , 
qui  fort  trcs-mtr.us  fcc  nombreux.  Les  fleurs  font 
couleur  de  chair  , viennent  latcralemcr.t  aux  fem- 
rr.ifés  des  branches  f 6c  font  perlées  fur  des  pédon- 
cules rie  -courts.  Elles  ont  ur.  calice  colore  6C 
aurtî  grand  que  la  corolle  qu'il  recouvre  ; une 
corolle  courte  , ovale  ou  plwtdcufè  , 6<  qui  ren- 
ferme les  et  mires  6c  le  lljlc.  Le  flirmatc  urt 
quadrifide.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bor.r.e- 
Eîpérarcc.  Jy.  ( v.  f.) 

3 o.  Bruyère  à feuilles  de  Coris  f Erica  cori- 
fotia.  Lin.^Tr/Vit  antkeris  crijlatis  , corvllis  evatis  , 
Jlylo  inclufo  , ce !y abus  turbinatis  , Jbliis  ternis  , 
Jloribus  umbellatis.  Lin.  Ertca  corifolia.  Berg. 
Cap.  i-î’.  Erica  Capcnjis  , coridis  folio  , flore 
rubfllo.  Pctiv.  Gaz.  7.  t.  j.  f.  7, 

Sa  trgc  crt  hauts  d’un  pied,  ligneute  , nue  dans 
fa  parti  a inférieure  , £<  divifée  tn  rrnieatx  grêles  t 
rcd.Tcflcs  ; fes  KutÜes  font  lancéolées- lir caires  , 
glabres  , convexes  fur  leur  dos  avec  un  petit  fi  lon 
lorgitudinal , tcrnecs  , ferrées  contre  les  rameaux  % 
err.briqtices  , 6c  longues  de  près  de  deux  lignes. 
Les  fleurs  font  rougeâtres  , viennent  fix  à douze 
er.ftmüe  ru  lomtnet  des  rameaux  , où  elles  for- 
ment de  Petites  ombelles  fort  agrcjblc-s  s voir. 
Leurs  pédercutes  font  glabres  , courts  , 6<  munis 
de  trots  braâees  cvalca-l.  ncéûlécs  , 2c  colcréca 
comme  le  calice.  Chaque  fleur  a un  calice  turbiné 
prclqu'aufli  grand  que  la  corolle  , 6c  dont  les 
folioles  font  ovales  ÿ une  corolle  ovale  , à peine 
longue  de  deux  lignes  , dont  le  bord  cfl  à quatre 
petites  cens  droites  ,6<  rui  renferme  les  étamines 
Sfc  le  fKle.  Cc  fovs-ar  brille  au  ctoit  au  Cap  de 
Bonne- f.  perance.  !?•(  v.f.  ) 

31.  Bruyère  articulée  , Erica  art: euhris.  Lin. 
Erica  (tnt U ris  crijlatis  , çoroliis  Ovatis  a CU mino- 
rés , flylo  inclufo  calycc  long  tore  , foliis  ternis. 
Lin.  M ant.  6f.  H.  Erica  antkeris  kifidts  indu  fis  , 
ct.rolhs  campant: lut i s calycc  coloratn  breviarinus  , 
foliis  ternts  Une  (tribus  Le  y i bus  a pp  refis.  Lin.  Mant. 
t.  p.  6s, 

Les  feuilles  de  cct  arbufle  firnt  ternées  , linéai- 
res # glabres , ferrées  c<-nrre  les  rameaux  , & de 
la  longueur  dus  entre  r.aud.s  ; cc  qui  fait  paroirre 
les  rameaux  articulés.  Les  fleurs  font  en  grappes  , 
pedunculces  ; les  bradées  lent  folit aires  6c  gémi- 
nées , bt  eolotees  comme  le  calice.  Ce  calice  eft 
plus  grand  que  la  corolle  , o\  le  , lifte  6t  couleur 
ne  chair  ; la  corolle  cfl  ovale-pointue  , campa- 
nule , blrflchc  , fcc  renferme  les  étamines  ; îc 
flvle  tfl  d'un  noir  pourpre  , fcc  le  fligmate  eft 
bleuâtre  au  fommet.  Lin.  Cette  plante  croit  ati 
Cap.  du  Boni  e-Efpérancc.  f^. 

ji.  Bruyère  l>rafcléolce  , Erica  bradeolaris . 
Erica  antkeris  brevibus  in.lufts  , çoroliis  prifnta - 
p i>p 
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tics  , brafleit  numéro/!*  carinaiit  imbricatit  pur- 
pvreiit  flores  oivolventibus  , fohis  tern'u  , florlhus 
Mi  culatit . N. 

Cette  Bruyère  a prefque  l'afpeél  d’un  Diofma  : 
fa  tige  efl  droite  , ligneufc  , menue  , haute  d’un 
pied  ou  environ  , 6t  divilte  en  rameaux  grc  les  » 
Feuilles  6c  red  relié*.  Scs  le ui lies  font  ternees  , lan- 
céolées , un  peu  pétiole*  5 » glabres  , à bords 
replies  en  dedans  , ce  qui  les  rend  concaves  / 
ferrées  contre  les  rameaux  » 6c  longues  ce  près  tic 
deux  lignes.  Les  luperieu*es  vont  en  s’éiar  giflant  , 
de  manière  que  celles  qui  avoifinent  les  fleurs  lé 
changent  en  bradées  fearieufes  , purpurines  , ova- 
les-pointues  , cannées  , cntalfces  les  mes  contre 
les  autres  , enveloppant  les  fleurs  , 6i  donnant  aux 
fommirés  de  la  planre  un  afpcék  fort  agréable. 
Les  fleurs  lont  fai  douées  , terminales , 6c  ont  U 
corolle  longue  de  trois  à quatre  lignes  , prifma- 
tique  , 6(  à quatre  petits  lobes  pointus.  Cette 
clpecc  croit  au  C p de  Bonnc-Efperance . Tj • ( v./. ) 

33.  Bruyère  cahonale  , Erica  calycina.  Lin, 
Erica  antkeris  crijiatis  corollit  ovatis  , Jlylo 
indu  fa  , calicibua  patentijjimit  rotatis  , joli  s 
ternis.  Lin.  Ertca  Ajricana  kumilis , flore  albo 
urecolari , caris  folio  , calyce  amplo.  Seb.  Muf.  2. 
p.  13.  t.  11.  f.  7. 

Sa  tige  'e  divife  en  rameaux  droits  , ttès-menus , 
prcfque  filiformes  , glabres  , 6t  d'un  rouge  brun 
ou  grifatre.  Ses  feuilles  font  petites  » ternees  , 
tiigônes  , glabres  , droites  6c  un  peu  pênolées. 
Les  fleurs  font  d'un  rouge  pale  f luilàntes  , fiiuees 
aux  (ommites  des  rameaux  , ÔC  remarquables  par 
leur  calice  ample  6c  prefqu’ouvert  en  roue.  Ce 
Calice  efl  un  peu  moins  long  que  la  corolle  , 6c 
efl  tille  , luilant  6c  coloré  comme  elle.  Cetie  plante 
Croit  au  Cap  de  Bonnc-Kfpéranee.  J).  ( v. f ) 

34.  Bruyère  ccndrce  , Erica  cinerea,  Lin. 

Erica  antkeris  crijia'is  , corolhs  ovatis  , Jlylo 
fubexferto  , foliis  ternis  fiigmate  capitato.  Lin. 
Fl.  Dan.  t.  3 s.  Fl.  Fr.  Fnca  kutnilis  , 

corticc  cinereo  arbuti  flore.  Bauh.  Pin.  4 *6, 
Tournef.  *ot.  Erica  coris  folio  * & Cluf.  Hifl.  1. 
p.  4$.  Erica  pumila  , &c.  Lob.  Ic,  t.  p.  ni. 

ft  Eadmi  jlore  janthino  dilution  Vaill.  Par.  49, 

y.  Eadem  flore  albo . 

Quoique  cette  Bruyère  Toit  peu  élevée  , c’efl 
une  des  plus  belles  que  l'Furope  produife  , à caufe 
de  l’éclat  de  fes  fleurs  : elle  poulfe  plufieurs  tiges 
grêles  , couverte-  d une  écorce  cendrée  * munies 
de  petits  rameaux  courts  difpofés  trois  à trois  , , 
fcc  qui  s’élèvent  à la  hauteur  d’un  pied  ou  quelque- 
fois un  peu  plus.  Ses  feuilles  font  longues  de  deux 
lignes  , en  alêne  , vertes  , glabres  , ditpolèes 
comme  par  paquets  , mais  ternees  fur  les  |cuncs 

f>ou (fes.  Les  fleurs  font  allez  grandes  , d'une  cou- 
eur  purpurine  plus  ou  moins  foncée  , quelquefois 
d’un  violet  bleuâtre  , ce  qui  forme  une  vaiièté 
très- agréable  , 6c  quelquefois  tout-à-fait  blan- 
ches. hiles  viennent  en  grappes  composes  6» 
terminale.*.  Leur  corolle  cil  ovale  - ubloogue  t 


rétrécie  à fon  orifice  , Ôc  lai  (le  un  peu  paroitre  le 
flyîc.  Cette  efpèce  croit  en  France  , fur  les  coteaux 
arides  ôc  fahlonneux  ; elle  vient  auiîî  en  Angle* 
terre  , dans  l'hfpjgne  6c  dans  le  Levant,  fÿ.  ( v./.  ) 

3 î . Bruyère  paniculée  , Erica  paniculaia.  Li n. 
Erica  aniheris  crijiatis  , corollit  campanuhtis  , 
jlylo  exferio  , jolii s ternis  , flortbus  minuits.  Lin. 
Èrica  milleflora.  JL-rg.  Cap.  96,  Erica  tenuifolia  f 
flofculis  Juave  rubelits . Pltilt.  Alm.  136.  t.  17  J. 
f.  1. 

Cette  efpèce  paroit  s’élever  \ la  hauteur  d'un 
pied  ou  d’un  pied  U demi  ; fa  tige  efl  d’un  rouge 
noirâtre  , glabre  , 6c  divifée  dans  fa  partie  fi. pé- 
riclité en  un  grand  nombre  de  rameaux  pubcfcensf 
Ô(  qui  la  font  paroitre  paniculée  ; lés  feuilles  font 
ternees  , linéaires  » très-ctroites  , longues  de  près 
de  deux  ligi.es  f vertes , prefqucs  glabres  , légère- 
ment ciliées  fur  les  bords  , 6c  firuces  fort  près  les 
unes  des  autres.  Les  fleurs  font  petites  , purpuri- 
nes ou  d'un  rou^c  rendre  » latérales  , portées  fur 
des  pédoncules  tort  courts  , 6c  trîlement  nom- 
brfu  es  , que  tome  la  planre  en  paroit  couverte. 
Leur  corolle  efl  camp  wulée-globuicufc.  Cette 
plante  croit  en  Afrique.  T?  • ( v.  j.  ) 

• 5,  Anthères  en  crête  ; feuilles  quaternées. 

36.  Bp.  U y ÈRE  auflral  , Erica  auflralis.  Lin. 
Erica  antkeris  crijfatit  , corolhs  campanulato - 
cyliniriçis  , Jlylo  exjcno  , fohis  quaternis  païen - 
ttbus.  N. 

Ce  fous-arbrilfcau  cft  droit  , rameux  , 6c  haut 
d’un  pied  6c  demi  ou  environ.  Ses  rameaux  font 
grilàtres  , un  peu  pubefcens  , 6t  nailfent  fouvent 
trois  ou  quatre  à la  même  hauteur  , en  manière 
de  verticille.  Les  feuilles  font  qumerness  , ouver- 
tes , linéaires  , émoulfces  à leur  fommet  , verres  , 
un  peu  pctiolées  , 6c  ont  leurs  bords  replies  en 
deflous.  Les  fleurs  font  d’un  pourpre  tendre  ou  d’une 
couleur  de  rofe  fort  agiéabie  : elles  viennent  trois 
ou  quatre  enfctr.blc  au  fommet  de  chaque  rameau  , 
font  portées  fur  des  pédoncules  plus  courts  qu’elles. 
Ces  fleurs  ont  un  calice  court  , dont  les  écaillés 
font  grilàtres  ôc  un  peu  ciliées  ; une  corolle 
campar.ulce-cyiir.driquc  , longue  de  trois  lignes  , 
fit  qui  va  en  s’clargtllant  un  peu  vers  fon  ouver- 
ture ; des  etamines  aufli  longues  que  la  corolle  ; 
6c  un  ilyle  Caillant  dont  le  fligmate  cil  en  tète. 
Cette  joli  Bruyère  croit  en  Kfpagr.e  : nous  l’avons 
obfervée  dans  le  Jardin  de  M.  Ccls.  ( v.  v.  ) 

X7.  Bruyère  à fleur*  enflées  ,EriCJ  pkyfodes. 
Erica  aniheris  crijiatis  , corolhs  ovat  s injlntis  , 
jlylo  exferto  , foliis  quaternis  imbricatit  femi-pa - 
rentibus  , Jlortbus  termmshbus  fubternis.  N.  Erica 
phyfodes.  Berg.  Cap.  loi.  An  Erica  phyfodes , 
Lin  Spec.  PI.  506. 

Cette  Bruyère  cft  remarquable  p^r  !a  dffpofition 
de  fes  feuilles  6c  par  la  forme  de  fes  fleurs  ; fes 
derniers  rameaux  iont  courts  6c  couverts  de  feuilles 
linéaires  , hffes  , planes  er  delfus  , convexes  fur 
leur  dos  avec  un  félon  sncdioctc  , à peine  longues 
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de  deux  lignes  > demi  ouvertes  , te  embnquces 
régulièrement  fur  quatre  rangs  diÜinéte,  Les  fleurs 
font  globuleufes , de  la  gro  fleur  d’un  poids , d’un 
rouge  pile  , luttantes , fcaricules  , & dilpofées 
dtux  ou  trois  enfemble  au  iommet  de  chaque  ra- 
meau , fur  des  pédoncules  fort  courte.  Leur  rtyle 
fort  de  plus  d'une  ligne  , fit  a Ion  ftigmate  tron- 
que. Cette  plante  croit  au  C.  p de  Bonc-Efpc- 
raucc.  1S.  ( v,  f.  ) 

yi,  BRUYÈRE  à feuilles  de  Camarine , Erica 
empetrifolia.  Lin,  Erica  antherts  enfiatit  , corollis 
ovatis  , foliis  quatemis  , Jloribus  fcjjilibus  Luera- 
hbus.  Lin.  Erica  entpet  ri  folia.  Berg.  Cap.  1 1 "> 
Er  ca  A f ricana  cor  i dis  folio  , pilota  , jtofeulis 
minutifjimit  purpurcis  inter  ramulos  dijperjis.  Pluk. 
Manr,  68. 

Sa  tige  tft  ligneufe  , brune  , haute  d’environ 
un  pied  , 6c  diviîee  en  rameaux  médiocres  , roi- 
ces  6c  raboteux  y tés  feuilles  font  linéaires  , obtu- 
fes , d’un  verd  noirâtre  , glabres  , luifames , 
arquées  vers  la  tige  , marquées  d’un  fil 'on  fur  leur 
dos  , longues  de  deux  lignes  , quatemees  ou  aui- 
nées  fort  rapprochées  cntr’ellcs  , 6c  femblent 
éparfes  6c  prefqu’en  fpirale  , comme  dans  le  Lico- 
poJc.  Celles  qui  font  dans  le  voifinage  des  fleurs 
font  très-ciüco.  Les  Heurs  font  petites,  purpuri- 
nes , prcfque  fertiles , 6c  fltuées  dans  les  aiflcllcs 
des  feuilles  fupéricures , formant  aux  fommité?  de 
la  plante  des  épis  ovales  fie  feuilles.  Cette  Bruyère 
Croit  en  Afrique.  T?  •(**»/♦) 

39.  Br  U Y ÈRE  à feuilles  recourbées , Erica  retorta. 
L.  F.  Erica  antherts  fuberifiatis , foliis  quaternis 
recurvis  , corollis  ovato-obîongis  , fiylo  mediocri . 
Lin.  f.  Suppl.  Erica  retorta.  Mont,  Aéh 

Upf.  Vol.  i.  p.  190.  t.  9.  f.  1.  Mala.  Lin. 

C’eft  une  tres-belle  efpece  qui  eft  rout-à-fait 
fingulière  par  fon  afpeâ  , 6c  qu’on  ne  peut  con- 
fondre avec  aucune  de  celles  qui  font  connues.  Sa 
tige  eft  ligneufe  , rameufe  , 6c  a fa  fupcrficie  rabo- 
teufe  par  T’effet  des  cicatrices  des  anciennes  Feuil- 
les. Ses  rameaux  viennent  pluficurs  enfemble , 
comme  en  faifeeau  , ils  l'ont  garnis  de  feuilles 
ovales-oblonguer»  , recourbées  en  crochet  , ter- 
minées par  un  filer , convexe*  en  dertus  , glabres  , 
luifantes  , 6c  qui  onr  à peine  deux  lignes  de  lon- 
gueur. Les  fleurs  font  grandes , fafciculées , ter- 
minales , au  nombre  de  cinq  ou  fut  au  Commet  de 
chaque  rameau  : elles  ont  un  calice  court  dont  les 
folioles  font  ovales-lanccolées , 6c  terminées  par 
un  filet  ; une  corolle  longue  d’un  pouce  , conique  , 
ventrue  à fa  bafe  , allant  en  pointe  vers  fon  lom- 
met , à orifice  globuleux  , 6c  dont  le  limbe  cfl 
très-court  &C  a quatre  divifions  pointues.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpérance.  ^ . ( v.f  ) 

* 6.  Anthères  mutiques  & enfermées  y feuilles 
oppofées, 

40.  Bruyère  à feuilles  menues  , Erica  tenui- 
folia.  Lin.  Erica  antherts  muticis  inclujis  , corollis 
calyeeque  far.guineis , foliis  oppofuis.  Lin.  Ertca 
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tenui faits.  Berr.  Cap.  116.  Erica  Africana  corios 
folio  minore.  Seb.  Muf.  t.  p.  »».  t.  9.  L • » 

Sa  tige  efl  dtoitc , ligneuic  , rameufe  , 6c  a le* 
rameaux  fafciculés  ou  comme  en  ombelle  ; L» 
feuilles  font  linéaires  , glabres  , oppofées  , droites 
6c  longues  dunt  ligne.  Les  fleurs  font  d‘un  rouge 
de  tang , viennent  trois  ou  quatre  enfemble'  au 
Commet  de  chaque  rameau  , renferment  les  cra- 
mines  6c  le  rtylc  , 6c  ont  leur  calice  aufli  grand 
ou  plus  grand  que  la  corol'e.  Cette  plante  croit  au 
Cap  de  Bonne- K perance.  Jy. 

41. Bruyère  paflerinoiJe  , Ericana  paffcrincr. 
L.  F.  Erica  foliis  oppofitis  , corollis  campunuktts  , 
antherts  inclujis  muticis  , pijlillo  exferto . Lin,  f, 
Suppl,  lit. 

M.  Linné  dit  que  cette  efpèce  reflcmble  entiè- 
rement à la  Ballerine  p.ir  fon  port.  Scs  feuilles 
font  oppolëcs  ; fes  fleurs  font  lolhaires , pédon- 
culées  6c  terminales.  Les  pédoncules  font  plus 
longs  que  les  fleurs  , 6c  couverts  d’un  duvet  blanc. 
La  corolle  trt  campanule*  , une  fois  plus  grande 
que  le  calice  , 6c  renferme  les  étamines  dont  les 
anthères  ne  font  point  à deux  cornes.  L’ovaire 
efl  chargé  d’un  duvet  blanc , 6t  porte  un  rtylc 
dont  le  ftigmarc  eft  un  peu  taillant  6C  entête.  Cette 
plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Kfpérancc.  . 

* 7.  Anthères  mutiques  (f  enfermées  y feuilles 
ternée  s. 

4t,  BRUYÈRE  blanchâtre,  Erica  albens.  Lin. 
Erica  antherts  muticis  inclujis , corollu  ovatis 
oblongis  acutts  , foliis  ternis , racemis fecundis.  Lin, 

Sa  riçe  eft  ligneufe  6c  munie  de  rameaux  effiles  ; 
fes  feuilles  font  ternées  , linéaires  , trigùncs  t 
droites  , liflcs , un  peu  pointues  , 6c  plus  longues 
ue  les  entre-nœuds.  Les  fleurs  font  blanches  6c 
ifpofées  en  grappes  uniliréralcs  ; elles  ont  un  calice 
blanc , fearieux  , une  fois  plus  court  qne  la  co- 
rolle , 6c  à folioles  ovales,  acuminées  , une  corolle 
ovale-obîongue  , à ventre  blanc-iqurux  , rétrécie 
vers  fon  orihec , 6c  à quatre  petite*  divifions  poin- 
tues ; des  anthères  mutiques  , bifides  , courres  6c 
obtufes  \ 6c  un  rtyle  plus  court  que  la  corolle  , 3 
fligmate  obtus.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance. 

43.  Bru  Y ÈRE  à calices  triflorcs , Erica  fpumnfa. 
lin.  Erica  antheris  muticis  inclujis  , corollis  ter- 
nit calyce  communi  obteâts  , fiylo  exferto  } foliis 
ternis.  Lin.  Erica  fpumofa.  Berg.  Cio.  103  Erica 
feariofa.  Berg.  Cap.  iox  Erica  Africana , jl  re 
rttbro  pleno , Seb.  Muf.  1.  p.  1 1,  t.  9.  f.  10.  Mala « 
Lin. 

Ce  fous-arbrifleau  s'élève  à la  hauteur  d’un  pied 
ou  un  peu  plus  , ôc  pouffe  des  rameaux  droits  6c 
refferrec.  Ses  feuilles  font  terrées , glabre*  f linéai- 
res , planes  en  dertus  , 6c  convexes  fur  leur  dos. 
Les  fleurs  font  fertiles  , terminales  (oüuircs , 
rrois  enfemble  dans  un  calice  commun  dont  les 
écaillés  font  d’un  rouge  de  fang , 6c  ont  la  corolle 
campanulée  6c  jaunâtre.  Le  rtyle  eft  fai  liant , fort 
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long  & penché.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne* 

tiperap.ee.  17. 

Bruyère  -capitéc  , Etica  capitata.  Lin. 
Erica  antkeris  muticis  mediocribus  , corol is  teâis  , 
catyce  lanato  , foliis  ternis , floribus  fejjiltbus.  Lin. 
Erica  capitata . Berg.  Cap.  94.  Ertcj  car  ne  a pro- 
mont. bonae  fpei  ^ fouis  te  floribus  vilLJis . Petiv. 
Gaz.  f.  t.  1.  f.  10.  Erica  Afruana  calyce  hnu:;i- 
ttofo  ex  viridi  luteo  , capitulant  referentc  , Jiofculis 
concoloribus  , extus  lanugtne  akjitix.  S: b.  Muf.  1. 
p.  t.  10.  f.  1.  Erica  capitata  nodtflora  , ^/o- 
lanugine  ex  flavo-vuefcentes  ou  du  dis , R.q. 
Ecndr.  9#. 

Sa  tige  cfl  haute  de  huit  ou  neuf  pouces , gri- 
sâtre , & garnie  de  beaucoup  de  rameaix  gr.-ies  , 
paniculcs  6t  Couvent  oppotés.  Ses  feuilles  font 
ternees-,  longues  d'une  ligne  ou  un  peu  plus  , mu- 
nies d'al’pctités  fur  leurs  bords  , 6c  d'un  fillon  fur 
leur  dos , qui  eft  convexe.  Les  flaurs  font  ramaf- 
fees  cinq  à fept  erlemblc  au  Comnet  de  chaque 
rameau  , en  têtes  globulcufes  lk  luince  es.  F.tles 
ont  la  corolle  un  p^j  plus  grande  que  le  calice  , 
les  anthères  renfermées  , 6c  le  flyle  un  peu  Pil- 
lant. Cet  plante  croit  au  Cap  de  Bonne  - Elpc- 
rancc.  Tj . ( v.  /.  ) 

4$.  B u u Y i:  fl  K à anrhèrcs  noires , Eric * meta* 1- 
thera.  Lin.  Erica  antkeris  muticis  mediocribus  * 
co  mi  lit  C'mpanuhtis  calycc  ci  fora  to  longioribus , 
Jiylo  ex  f cri  o , fohis  ternis.  Li,  Mant.  ijt. 

La  tige  de  cette  Bruyère  cil  iigneufe  , d'un  gris 
brun,  & diviiee  en  beaucoup  de  rameaux  greles; 
fes  feuilles  font  ternêjs,  line  ir.s , un  peu  obiu- 
fes  , étroircs  , gLbres  , périolces  , ôt  Couvent 
moins  longues  que  le»  entre-nœ  \ 1s.  Elle»  ont  deux 
ou  trois  lignes  de  longueur.  Les  fleurs  viennent 
par  petites  ombelles  qui  terminent  les  branches 
& le»  petits  rameaux  , 6C  feaibler.t  éptrfes  ; elles 
font  petites , portées  fur  des  pédoncules  pourpres 
longs  de  deux  lignes  ou  environ  , fur  Icfquelt  fe 
trouvent  quelques  bractées  colorées  ; leur  corolle 
eft  fort  couite  , ca  n panai  ce  - ouverte  , ôc  d'un 
pourpre  clair  ou  incarna  ; les  anthères  font  noires 
& un  peu  Pi  » liantes  ; le  ftvlc  fort  de  deux  lignes, 
£<  le  termine  par  un  itigmue  tronqué.  Cette 
«fpèce  croit  tu  Cap  de  Honne-Efpcrance.  T> . ( v.f.  ) 

4*.  BRUYÈRE  abfinthoile,  Erica  ab/intkoïJes. 
Lin.  Erica  antkeris  inc  lu ji s , coroilis  ovaio-campn- 
nulatis  , jiylo  exferto  , fi  mate  infundibult formi  , 
foins  ternis  Lin.  Erica  abjinthoïdes.  Lia.  Muni.  1. 
p.  64. 

Cet  arbufte  a le  port  de  l'Abflnthe , 1a  tige 
roufïatre  Ôt  paniculcs  , 5c  les  rameaux  trois  à 
trois.  Ses  fcu'lles  font  temées  , linéaires  , con- 
vexe» à l'extérieur  , & un  peu  pubefeentes.  Les 
fleurs  terminent  les  petits  rameaux  , 6<  ont  la  co- 
rolle ovale-  ampanulcc  Ôc  d'une  couleur  pâ  e;  les 
anthères  bifi  es  , d'un  noir  pourpre  , & fituces 
dans  l'orifice  de  la  corolle;  le  ftigmute  Caillant , 
pourpre  &C  quadrifi  ie.  On  trouve  cette  plante  au 
Cap  qc  Bounc-Kipcrancc,  fj.  M.  Liane  en  cite 


une  figure  d?ns  Pluknet  ; mais  il  fe  trouve  de  l'er- 
reur dans  l'indication  de  cette  figure.  C'cll  peut- 
être  la  fig.  14.  de  la  Tab.  347. 

47.  Bru  YKRE  cilié  , Fl.  Fr.  1139.  Erica  ciliata. 
Lin.  Erica  antkeris  muticis  mclujit , coroilis  ovatis 
çrojfîs  , jiylo  exferto  , fohis  ternis  , rac.  mis  fccun- 
dis . Lin.  Erica  hirfuia  Anglica.  Bauh.  Fin,  486. 
Tournef.  6a t.  Raj.  Hifl.  17*^.  nv.  1 1.  Erica . 11. 
Cluf.  Hsfl.  1.  p.  4s.  Erica  jur.iperifoiia  altéra • 
Lob.  Ic.  p.  113. 

Cette  Bruyère  el  fort  jolie,  très  ram :ufe,  &C 
s'clevc  prefquc  jufqu'à  un  pied  5<  demi  de  h tu- 
teur. Scs  rameaux  font  gra*es  . cylinJriqaas  , 
velus  , 6c  garnis  de  petites  fcuil’c»  ovales  poin- 
tues , fêltiles , vertes  en  de.Tus  , blanchd  rcs  en 
Jelfous  , cont raclées  en  leurs  bords  , c.l.cas  , ÔC 
dt  p oiées  trois  à trois.  S.s  fleurs  font  gra  1 irs  , 
purpurines  ou  un  peu  violettes  , prefquc  .élti.és, 

« difpo'ées  en  grappes  te  plus  louvcnt  utilaté- 
r<lc».  Lear  corolle  tfl  ovale  , rétrécie  à foo  en- 
trée , qui  cfl  légèrement  inégale , renferme  les 
étamines  , & laiflé  piroitre  le  flyîe.  On  trouve 
cette  plante  dans  le  Portugal  lk  en  Fiance  , fclon 
M.  Richard  , dans  lc$  la  ides  qui  avoifineni  le 
chemin  de  Tour»,  à deux  lieues  au-delà  du  Mans. 

1?  • ( v /*  ) 

* 8.  Anthères  mu  tiques  6*  enfermées  ; feuillet 
quaterr.ées. 

4^,  Bruyère  tubiflore , Erica  tubifîora.  Lin. 
Erica  anthens  muticis  inc  lu  fs  y coroilis  cla.atis 
f.r>jfis  , jiylo  inclufo  , foltis  quatemts  fabeiltatis . 
Lin.  Erica  fpicata  , floribus  oblongis  ex  carneo 
purpureis.  Fluk.  Mant  $#.  Tab.  546.  f.  9.  Ertca 
fruticofa  Capenjis . Seb.  Muf.  I.  p,  31.  Tab.  te. 
f.  4. 

Cette  efpècc  & la  fuivamc  font  remarquables  • 
par  la  longueur  de  leur*  fleurs  : celle  dont  il  s'aÿt 
ici  .1  Tes  rameaux  cylndriqucs  & pubcfcer.s.  Ses 
feuilles  font  quaternées , linéaires  , s-clues , Sc 
longues  de  deux  à trois  lignes.  Les  fleurs  font  rou- 
ges , foliuires  f v fcÆlcs  au  Commet  de  chaque 
petit  rameau  latéral  , ik  ont  leur  corolle  tubu- 
leulê  , pubefeente  , & longue  d’un  pouce.  Le  flylc  , 
d’abord  renfermé , devient  crfuite  un  peu  Caillant. 
On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonr.e- 
Efpérancc.  I7.  ( v./.  ) 

4i».  B R U Y ÈR  E A fleurs  courbes  , Erica  curviflora 
Lin.  Erica  antkeris  muticis  indu  fs  , coloris  cia - 
vatis  grojfis , foliis  quatemts  glabrts.  Lui.  Erica 
A f ricana  frutefeens.  Séb.  Muf.  1.  t.  19.  f.  5. 

fi.  Erfoa  grandi f/ora.  Lin.  f.  Suppl.  113. 

Cette  belle  Bruyère  diffère  principalement  de 
la  précédente  par  l’es  feuilles  tout-à-fair  glabres. 
Elle  s'élève  à environ  deux  pieds  de  hauteur  , 6c 
poufle  des  rameaux  droits , rdferrés , 6c  légère- 
ment pubefeens  dans  leur  partie  fuperiture.  Les 
feuilles  font  quaternees  , lincjires  , glabres  6c 
longues  de  deux  lignes.  Les  fleurs  font  rouges , 
difpofces  comme  dans  la  prtcedcme  , U ont  leur 
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corolle  tubuleufe  , allant  en  groflîflànt  vers  Ton  Com- 
met , pretque  glabre  , un  peu  courbe  , 6c  longue 
d un  pouce.  Le  Ayle  cil  un  peu  Caillant.  La  va- 
riété fi.  a fes  rameaux  latéraux  plus  courts  , Tes 
fleurs  plu-,  grandes  Ôc  fort  belles  , fie  lus  feuilles 
un  peu  plus  longues.  On  trouve  cette  plante  au 
Cap  de  Uonne-Ktpcrur.ce.  ]j.  ( v,/*.  ) 

je.  Bruykre  ecarlate  , F.rica  coccinea.  Lin. 
Eric  a antkeris  mi/ticis  fubincUfis  , corollis  clavarts 
grojfîs  , Jiyio  inc  Lifo  , calycibus  hirjutis  , foliit 
quatemis.  Lin. 

Nous  ignorons  s’il  exifle  une  Bruyère  i laquelle 
cette  phrafe  caradetiflique  convienne  entière- 
ment ; mais  nous  loauncs  allurés  que  les  fynony- 
mes  de  Rui  6c  de  Seba  , que  Linné  a joints  à (on 
e'féce  , cor.vienr.ert  i la  Bruyère  n*.  61.  Cette— ci, 
félon  Linné  , produit  des  fleurs  nombreuics  dont 
les  corolles  font  pubefeeotes.  Un  Ja  trouve  en 
Ethiopie.  1î. 

BRUYERE  r fleurs  de  Meliner , Erica  cerin - 
t ho- des.  Lin.  Eric  a antkeris  mut  ici  s me  lu  fis  , co- 
ralli»  clavaiis  grojfis , fiigmate  indufo  cruci.no  , 
foiiis  que.  te  rnis.  Lin.  Erica  corts  folio  hifpido  , 
cerinthoUes  jijricana.  Breyn.  Cent.  xf.  Tab.  tj. 
Sub.  Muf.  i.  t.  n,  f.  4.  & Tab,  34.  f.  6.  Erica 
Africana  junipe  i folia  , flore  oblongo  umbellaio. 
Tournef.  6' 3.  Erica  A f ricana  umbellata  , flore 
purpureo.  Barth.  Aé>.  Vol.  1.  p.  f?. 

C'efl  ur.c  efpece  fort  jolie  , 6<  que  l’on  diflin- 
gue  facilement  par  la  forme  6<  U difpofirion  de 
Tes  fleurs.  Ses  rameaux  font  cylindriques , pubef- 
cens  vers  leur  fommet  , te  garnis  de  beaucoup  de 
feu- lies  linéaires,  velues  ou  barbues,  longues  de 
trois  à cinq  lignes  , munies  d’un  fiilon  fur  leur 
do<  , fort  rapprochées  les  unes  des  autres , te  irré- 
gulièrement quai ern ces  ou  prcfqu'cpartés.  Les  fleurs 
font  rouges  , grandes  , pubefeentes  , te  difpolees  au 
fommet  de  chaque  rameau  en  une  tête  ombelli- 
forme  d’un  afpec>  agréable.  Elles  ont  un  calice 
court , compofe  de  cinq  ou  (îx  folioles  velues 
t i étroites  ,*  ure  corolle  cylindrique  , un  peu  ven- 
true , longue  de  huit  à dix  lignes  , 6<  qui  renferme 
les  ctamincs  & le  ftyle.  Chaque  fleur  a un  pédon- 
cule propre  velu  te  long  d’environ  deux  lignes. 
Ccrte  jolie  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Eipc- 
rance.  fy . (r./t) 

5 t.  Bruyère  à bouquet , Erica fafiigiata,  Lin. 
Erica  antkeris  muticif  tnclufis  , corollis  kypocra - 
teriformibus  fafciculatit  % Jiyio  inclufo  , foliis  qua- 
ternit.  Lin.  Erica  fajiigiata.  Lin.  Maoc.  66.  Burm.  ; 
PL  fnd.  Prodr.  p.  n. 

Cet  arbufle  pouffe  des  rameaux  glabres  , munis  , 
d'une  flrie  taillante  fur  quatre  côtés  diÜfcrtm  , : 
fes  feuilles  font  quaternées  , linéaires  , pointues  , 
trigûnes , glabres,  rudes  en  leurs  bords  , droites  , 
& de  la  longueur  des  entre-nœuds , ou  plus  lon- 
gues comme  les  fuperieure;.  Les  fleurs  font  falci- 
culces  U terminales  ; elles  ont  un  calice  qui  rtf- 
fcmbls  aux  autres  feuilles  ; une  corolle  à tube 
cylindrique;  ouvert,  un  peu  plus  long  que  les 
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feuilles  > te  à limbe  plane , quadriflde  , rouge  en 
de  (fous  , blanc  par  de  II  us , 6c  a découpures  un 
peu  en  cœur.  Les  étamines  font  plus  courtes  qua 
la  corolle  , 6c  ont  leurs  anthères  à peine  cchjn- 
crécs.  On  trouve  ccttc  plante  au  Cap  de  Bonne* 
Kfperance.  . 

33.  Bruyère  cubique  , Erica  cubica . Lin. 
Erica  antkeris  mut  ici  f in  du  fit , corollis  campa- 
nulatis  acutis  , Jiyio  inclufo  , caiycibus  tetraganis  , 
futiis  quaternis  puentibut.  Lin. 

Si  tige  eil  ligncul’c  te  rameufe  ; fes  feuilles  font 
quaternees  , ouvertes , linéaires  , pointues  , pius 
longues  que  les  entre-nœud*  , un  peu  courbes  , fie 
à pétioles  blanc-.  Les  H eut  s font  terminâtes  , dif- 
poices  en  corymbe  , £<  portées  fur  de»  pédoncules 
un  peu  cotonneux  , garnis  de  bradées  fet accès. 
Ces  ileurs  ont  ua  calice  tétragône  , (carieux  , com- 
pofe de  folioles  prcfqu  cn  cœur  C<  plkes  en  na- 
celle; une  corolle  campanulée  , à quatre  divifions 
pointues  , purpurine  , pale  à fa  baie  , & une  fois 
plus  longue  que  le  calice.  Ccttc  plante  croit  au 
Ctp  de  Bonne- Espérance,  f)  . 

{•».  Bruyère  dentée,  Erica  der.tata,  Erica 
antherix  flylifque  inclujit , corollis  ovato-cyliodri - 
ci  s , foliis  quaternis  , fpinnfj-dentiuis  , jïoralibus 
fttbp inali fidis.  /V.  An  Erica  denticulata  , Lin. 
Mant.  119. 

Scs  tiges  font  ligneulcs  , torraeufes , divifées  en 
rameaux  cendrés  , te  qui  ont  leur  fupejflcie  rabo- 
reufe  par  l’effet  des  cicatrices  des  feuilles  tom- 
bées ; fei  feuilles  font  petites  , fort  ferrees  les  unes 
contre  les  autres  , quatemées  , nvales-oblongues  , 
un  peu  pctiolccs , convexes  fur  leur  dos  avec  un 
fiilon  , glabres , te  bordées  de  dents  fpinulifor- 
mes.  Elles  font  longues  d’une  ligne  ou  un  peu 
plus  , ont  leur  pointe  tournée  vers  les  rameaux  , 
£<  celles  qui  avoifinent  les  fleurs  font  prefquc  pin- 
natifides.  Les  fleurs  viennent  trois  ou  quatre  en- 
fcmble  à l’extrémité  de  chaque  rameau  , difpoftes 
en  failceau •terminal.  Leur  corolle  efl  ovale-cylin- 
drique , un  peu  rétrécie  vers  fa  bafe  , longue  de 
fix  ou  lept  lignes  , & chargée  de  quelques  poils 
courts.  F.ltc  renferme  les  étamines  & le  flyle. 
Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Efpérancc.  T7. 

55.  Br UY  ERE  à fleurs  vifqueufes  , Erica  vtfea- 
ria  Lin.  Erica  antkeris  mut  ici  s inclufix  , corollis 
camp  j nulatis  glu  ti  no  fit  , fiyio  inclufo  , foliis  qua- 
ternis , Jloribus  racemofis.  Lin.  Mant.  131, 

C’cfl  un  arbufle  rameux  , dont  les  feuilles  font 
quaternees , linéaires  , pointues , droites  , plus 
longue  que  les  entre-noeud;  , 6c  rudes  en  leur* 
bords.  Scs  fleurs  font  difpofécs  en  grappes  , 6c 
accompagnées  de  bradées  rapprochées  & fcmbla- 
bles  aux  folioles  calicirules  ; le  calice  efl  une  fois 
plu»  court  que  la  corolle  , te  a fes  folioles  rudes 
ôt  pointues  en  alêne  ; la  corolle  efl  purpurine, 
campanulée , très-vifqueufe  , Ôc  à demi-divifse  en 
quatre  découpures  droites  6<  pointues.  Les  an- 
thères te  le  ftyle  font  enfermes  ; l'ovaire  cfl  velu. 
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On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-F.fpé- 
rar.e.  f>. 

t*.  Bruyère  granulée  , Erit a granulata.  Lin. 
F rua  antkeris  muticis  inclujis  , corullis  gtobojis  , 
Jiylo  inclufo  i calycibus  Julnmbricatis  , foi  iis  q'< u- 
ternis.  Lin.  Mant.  134. 

Cette  Bruyère  cil  rameufe,fcc  reffemble  à l'cf- 
pèce  n°.  iy.  Se-,  feuilles  font  quatemees , droites 
fcc  linéaires  ; les  Heurs  font  terminales  , pédoncu- 
lecs  fcc  en  petit  nombre  : elles  ont  un  calice  court 
fcc  fearieux  ; une  corolle  rouge  , globuleulc  , & qui 
renferme  les  anthères  fcc  le  flyle.  Cette  plante  croit 
au  Cap  de  Bonne-Kfpcrance  T?. 

57*  Bruyère  pamprcc , Erica  comofa,  Lin. 
Enca  antkeris  muticit  inclujis  , corullis  ovato- 
oblungis  , Jiylo  inclufo  , foliis  quattrnis  , fioribu » 
congcjiis.  Lin.  Mant.  134.  Erica  trjnfparens. 
Berg.  Cap.  ic8. 

Cette  elpèce  a un  afpeél  agréable  par  l'effet  du 
grand  nombre  de  fleurs  dont  fes  fommité-  font  char- 
gées. Scs  rameaux  font  pubefeens , fcc  garnis  de  feuil- 
les quarernées , linéaires  , droites  , glabres , un  peu 
pétiolées  , fcc  longues  d'une  ligne.  Les  fleurs  font 
oblongues,  pointues,  lui  la  mes  , d'un  blanc  rougeâ- 
tre , fafcicuîëes  , fcx  ra malices  en  grand  nombre  au 
fomenet  de-»  branches  fcc  des  petits  rameaux.  Elles 
ont  un  calice  fearitux,  de  moitié  plu»  court  que  la 
corolle  , fcc  dont  les  folioles  font  lanceolees,  demi- 
tranfparantes  , concaves,  6c  ciliées  en  leurs  bords. 
Les  anthères  ni  le  flyle  ne  forcent  point  de  la 
corolle.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-  Efpé- 
rancc.  T?.  (v./.  ) 

5 t.  Br  UYERE  nériffée  , Erica  fparmanni.  L.  F, 
Erica  foliis  quaternis  intbricatis  ciliatis  , e.tpi- 
tulis  quiidrijlvrts  , corullis  lubulojîs  Jlrigofo-hifpi - 
dis  , antkeris  muticit.  Lin.  f.  Suppl,  11  y.  Erica 
fparmanni.  Lin.  AtH.  Holm.  ann.  177S.  p.  *4*  t.  *• 

Ses  feuilles  font  ouaternecs  , embriquées  fcc 
Ciliées  ; les  têtes  de  fleurs  font  quadriflores  , fcc 
avant  le  développement  des  fleurs  , elles  lont  glo- 
buleutes  fcc  hériffees  de  folioles  fetacces  , jaunes 
fcc  trev-ouvertes  , qui  proviennent  des  braékes  fcc 
du  calice.  Les  corolles  font  tres-vducs  fcc  globu- 
leufcs.  On  trouve  cette  plante  dans  l'intérieur  de 
TAf.ique, 

59.  Bruyère  o&ogône  » Erica  majfoni.  L.  F. 
Erica  antkeris  muticis  inclujis  , corullis  cylindricis 
grvjjis , floribus  capitatis  , foliis  oâofariis  imbrt - 
catts  pubefeentibus.  Lin.  f.  Suppl,  111. 

Scs  tiges  font  ligneuies , filiformes  , fcc  cou- 
vertes de  feuilles  quatemees  , embriquées  fur  huit 
côtes  differens.  Ces  feuilles  (ont  petites , fort 
rapprochées  tes  unes  des  autres  » elliptiques  , ob- 
tufes  fcc  ciliees  , ce  qui  les  fait  paroitre  velues. 
Les  fleurs  font  ramaffees  en  têtes  fcffiles  fcc  ter- 
minales : elles  ont  un  calice  court  fcc  velu  , fcc  une 
corolle  cylindrique  , grande  , & qui  renferme  les 
étamines  ÔC  le  flyle.  G:ttc  Bruyère  croit  au  Cap 
de  Bonnc-F.fperuncc.  f?.  Si  aulîeu  des  cils  des 


feuilles,  c'étoit  des  dents  , cetre  plante  nous  pa- 
roitroit  fc  rapprocher  de  fcfpêce  n°.  34. 

* 9.  Anthères  musiques  6’  faillîmes  / feuilles 
’ termes . 

60.  BRUYÈRE  à longues  étamines  J Erica  Pluk- 
netti.  Lin.  Erica  antheris  muticis  longijfmis  exfer- 
fis , corullis  cylinJricii  , Jiylo  exferto  , calycibus 
finipUabus  t foliis  ternis.  Lin.  ChanurpytisÆtkio - 
pica  , filiis  terts  virtnttbus  , Jlore  oblongo  pkani- 
ceo , plufquam  eleganti f,  riu/queneti.  Piuk.  Mant. 
45.  Tab.  344.  L 6.  Seb.  Mut.  1.  p.  47.  Tab.  15. 

f.  f. 

C tfl  une  très- belle  cfpèce  , fcc  qui  eft  remar- 
quable par  la  forme  fingulierc  de  lès  fleurs  : fes 
ameaux  font  glabres  , d'un  brun  gri  aire  ou 
roulütre  , fcc  raboteux  par  les  cicatrices  taillantes 
des  feuilles  déjà  tombées.  Les  feuilles  lont  ter- 
nees  , linéaires,  vertes,  glabres,  arquees,  rcdrel- 
fees , fcc  comme  par  paquets  a tauic  des  pouffes 
non  développées  fcc  latérales  qui  en  font  munies. 
Les  fleurs  font  grandes,  d*un  rouge  vif,  latérales, 
pedonculecs  fcc  pendantes.  Elles  ont  un  calice 
court , Ample  , fcc  COnftitué  par  quatre  folioles 
pointues , cannées  fcc  tres-glabrcs  \ une  corolle 
cylindrique  ou  un  peu  conique  , fcc  prcfquc  tron- 
quée en  l'on  bord  , qui  eft  djvilc  en  quatre  lubes 
fort  courts  , fcc  des  étamines  dont  les  anthères 
linéaires  font  une  faillie  au  moins  auflï  longue 
que  la  corolle.  Cette  belle  plante  croit  en  Afri- 
que. f7.(v./.) 

•si.  Bruyère  à pinceaux  , Erica  petiveri.  Lin. 
Erica  antkeris  muticis  exfertix  longijfimts  , curollis 
acuiis  , Jiylo  erferto  , calycibus  imbricaiis  9 foliis 
ternis.  Lin.  Mant.  135.  Erica  Pluknetii.  Berg. 
Cap.  9 1 Erica  Africana  angujhfulia  , Jloribus  Ion - 
gts  tubulujis  dependentibus  coccineis , cum  Ion  pif. 
jiniis  filamentis  concoloribus.  Raj,  Ocndr,  y8.  Seb. 
Muf.  1.  p.  31.  Tab.  11.  f.  4. 

Cette  cfpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  pré- 
cédente , fcc  lui  reffemble  même  confidérablement 
par  fon  afpcél  ; mais  elle  en  ci  titre  principalement 
par  fon  calice  qui  cfl  double  , fcc  dont  les  folio- 
les font  courtes , ovales-poinrues , concaves  fcc  pu- 
befeentes.  Ses  rameaux  font  velus  fcc  d’un  brun 
grifâtre  ; les  feuilles  font  ternees , très-ferrées 
les  unes  contre  les  autres  , linéaires  , prefqti’en 
alêne  , glabres  fcc  arquées  en  dehors.  Les  fleurs 
ne  font  point  jaunes , comme  le  dit  Linné  , mais 
rouges  , latérales  , pendantes  , fcc  reffemblent  en 
quelque  forte  à des  pinceaux  , à caufe  de  la  grande 
faillie  de  leurs  étamines.  Cette  jolie  Bruyère  croît 
au  Cap  de  Honnc-Efpcr.  fj . (v./t) 

61.  Bruyère  à fleurs  nues,  Erica  nudiflora. 
Lin.  Erica  antkeris  muticis  exjertis  , corullis  cylin- 
dricis ; Jiylo  exjèrto  , foliis  ternis  , ramis  tomento- 
fis.  Lin.  Mant.  tty. 

Sa  tige  cfl  coronneufe  , rameufe , fcc  fléchie  en 
ïig-xag  ; fes  feuilles  font  ternées  , droites  , linéai- 
res t glabres  , fcc  marquées  d’un  ûllon  fur  leur 
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dos.  Les  fleurs  font  nombteufes  Sc  éparfes  le  lorg 
des  rameaux  ; leurs  pédoncules  font  capillaires  &C 
de  h longueur  de  la  corolle.  Ces  fle  urs  ont  un 
calice  (impie  , liflè,  extrêmement  petit , 6c  à foliole» 
aigues  ; une  cotollc  cylindrique  6c  un  peu  obtuie , 
des  anthères  mutiques  & (aillantes;  6c  un  fiyle  aulïi 
(aillant , dont  le  (ligoute  eft  obtus.  Cette  plante  croit 
au  Cap  de  Bonne-hlperance.  fj. 

<}.  H:tu  y eue  à calices  laineux  , Erica  bruni  i- 
dcs.  Lin.  Erica  antheris  muticis  exfertit , corollis 
teâis  calyce  lanjto  , Jlylo  exforto  , fohis  ternis  , 
floribus  fpsrjis.  Lin.  Erica  Promontoni  bonee  fpel 
floribus  albidis y Jlaminibus  rubris.  Eetiv,  ('* si,  Ç. 
r.  i,  f.  9.  Eriocep'alus  bruniades  erica  formis  Mo- 
nofhotapcnjis  , c api  tu  lis  globuloruni  injlar  imertus 
cavis  y & denj'a  lanugtnc  ledis.  Fluk  Mac.t.  6 y.  Tab. 
5+7.  f.  s».  Fritte x Ajricanus  arornatteus.  Si. b.  Muf.  a. 
p.  *+.  t.  6 5 . f.  7 . - 

La  tige  de  cette  Bruyère  eft  menue  , rameufe  , 
haute  de  lèpt  ou  huit  pouces  , £<  a fes  rameaux 
pubefcens  , fes  feuilles,  font  ternees  , linéaires , 
p af.es  en  deflus  , velues  , ouvertes  , munies  d'un 
fi  lion  en  dafloiLs  y U longues  d'une  ligne  6c  de- 
mie ; les  fleurs  terminent  les  grands  les  petit* 
rameaux  , rcflèmblcnt  chacune  à un  globulè 
laineux  v couronne  d anthères  c/un  rouge  brun. 
On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne- Kipc- 
rancc.  Tf . ( v.  /*.  ) 

6 +.  Bruyère  à feuilles  de  Mélèze , Erica  larici- 
falia.  Erica  antheris  muticis  exfertit , corollis 
campanulatis  , calice  du  plia  ; Jlyln  exferto  , fohis 
ternis  confcrttffimts . N.  Erica  Æthiopica  incana , 
foltali s laricis  in  modum  conféras  , plurimis  Jla- 
mrutU.x  purpureis  , prv  flofculo  , ex  fquamofo  ca - 
lyce  prort, mpentibus.  Pluie.  Mant.  6S.  Tab.  }+$. 
f.  ij.  B ma.  Erica  imbricata.  Lin.  î Erica  quin- 
ouangularts . Berg.  Cap.  1 17.  Sed  Jlamina  non 
inclufa. 

Cette  Bruyère  eft  remarquable  par  la  difpofuion 
de  fes  feuilles  , qui  font  ramifiées  comme  par 
paquets  le  long  des  rameaux  , à caufe  des  poulies 
rombreufc*  , (tcriles , courtes  6t  non  développées 
qui  en  font  munies  : ces  feuilles  font  linéaires  ou 
en  alén?  , vertes  , glabres  , ternees  , tres-r*ppro- 
chées  les  unes  des  autres,  6c  longues  de  près 
de  deux  lignes.  Les  fleurs  font  petites , blanches  , 
pédonculecs  , ÔC  difpoiees  deux  ou  trois  enfèmble 
au  Commet  des  petits  rameaux  , de  forte  qu'elles 
parodient  latérales.  Elle  ont  un  calice  double  , 
glabre , blanc  , & qui  n’eft  point  véritablement 
embriqué  , l'extcrieur  étant  fort  court  & fou  vent 
un  peu  éloigné  de  l'intérieur  ; leur  corolle  efi 
ovale  y pretq a entièrement  recouverte  par  le  calice 
intérieur  , faille  paroitre  les  étamines  6t  le  fiyle. 
Ce  fous-arbriflè*u  croit  au  Cap  de  Bonne-Elpé- 
rancc.  Tj.(  v./.  ) 

Bruyère  à ornb  lies,  Erica  urnbellata. 
Lin.  Erica  antheris  muticis  exfertit , corollis  ca, ro- 
panulatis  , Jlylo  exferto  , foltit  ternis  ocerojit. 
Lin.  Erica  foiiit  acerojts  g U b ris  ternis  , corollis 
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ovalis  Jfaminibus  brevioribus  terminaient.  Lcefl. 
lier.  1 j K. 

Cet  arbufte  a le  port  de  U Bruyère  commune 
n®.  1.  Scs  feuilles  font  ternees,  pointues,  cour- 
tes, glabres,  6c  marquées  d'une  ligne  blanche  en 
de  Tous,  Les  fleurs  viennent  par  petites  ombelles 
nues  6<  terminales  ; clics  ont  un  calice  compote , 
une  corolle  campanulée  6c  d‘un  bleu  pâle  , £<  des 
étamines  (aillantes , dont  les  anthères  ont  leur 
bafe  alongee  en  éperon.  Cette  plante  croit  dans  le 
Portugal,  , 

Bruyère  à corolle  plane,  Erica  Thum - 
bergii.  Lin.  F.  Erica  antheris  muticis  m^dneribus  , 
corollis  pi, mis  : tuba  globofo  , Jlylo  exferto  , fui  iis 
ternis.  Lin.  f.  Suppl,  s 10.  Erica  J'h  jnibcrgù  Mont. 
AéL  Upf.  v.  t.  p.  zfoê  t.  9.  f.  t.  Ma  la . Lin. 

Sa  tige  efl  rouflàtre , cylindrique , 6c  peu  ra- 
meuté ; fes  ftuilics  font  ternees  , linéaires;  lilLs  , 
fciüles , ëc  un  peu  ferrées  contre  la  tige  ou  les  ra- 
meaux. Les  fieu: s font  terminales  , pédonculecs , Je 
leurs  pédoneuhs  portent  deux  bradées  alterne  - , lan- 
céolées 6c  fcarieules.  Elles  ont  un  calice  glabre , dont 
les  folioles  font  jaunes  , fcariculès , ovales  6c  poin- 
tues ; une  corolle  â tube  globuleux  6c  à limbe  plane  , 
dont  les  divifiotu  font  ovales- pointues  6<  otvettes  ; 
tics  étamines  un  peu  fai  liantes  , 6c  un  fiyle  plus 
long  que  les  étamines  , ayant  un  fligmatc  (im- 
pie. Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. 

^7.  Bruyères  anthères  blanches  , Erica  leu - 
cantkera.  L.  F.  Erica  foiiit  ternis , Jlylo  exferto  , 
corail  a camp  inulata  , calycc  albo  , floribus  ternis  , 
Jlaminibus  muticis  exfertit.  Lin.  f.  Suppl.  *13. 

Sa  lîgc  cil  ligncu'.c  , d’un  rouge  brun  , 6c  garnis 
de  beaucoup  de  rameaux  pubeicens.  Ses  feuilles 
font  ternées  , droites  , linéaires  ; glabres  , trigônes 
avec  un  fillon  fur  leur  dos  , 6c  à peine  longues  d'une 
ligne  6t  demie.  Les  fleurs  font  latentes  6c  terminales  t 
fmvent  au  nombre  de  trois  au  fommer  de  chaque 
petit  rameau  : elles  ont  une  corolle  campanuléc  6 £ 
d'un  blanc  jaunâtre , un  calice  blanc  , feaxieux  , un 
peu  plus  court  que  la  corolle  , 6c  des  étamines 
dant  le>  anthères  font  blanches  , mutiques  6c  (ail- 
lantes. Cette  Bruyère  croit  au  Cap  de  Bonne-EC* 
pérance.  T7 . ( v.  f.  ). 

6*.  B;cuYÈREà  longs  pétiole^  ; Erica  petiolaris , 
Erica  antheris  muticis  fubexf'ertis  , corollis  campa- 
nulatis , JiyiO  exferto , foiiit  ternis  margins 
revoluiit , pctialis  longituaine  foUorunu  N.  Erica 
rojmarini  foiiit  incamis  y Æthiopica  , floribus  arb::- 
teis  magno  calyce  inclufis . Pluk.  Mant,  6i.  t.  j+<f* 

f t- 

Il  ne  Faut  pis  confondre  cette  efpèce  avec  U* 
Bnyère  à feuilles  de  Coris  np.  jo,  comme  l*a  fait 
Linné  : fa  tige  efi  ligneulé  , &t  fe  divife  en  rameaux 
gr.les , couverts  d'un  coton  blanc  6c  fort  courr. 
Ses  feuilles  font  ternees , lillês  en  de  fias  , paroi  f- 
lent  linéaires  parce  que  leurs  bords  font  routes  tn 
defibus , comme  dans  le  Romarin  , 6c  ont  un  pétiole 
pretqu'autfi  long  qu'elle*.  Les  fleurs  viennent  au 


t. 
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nombre  de  deux  ou  trois  au  Pommer  des  rameaux , 

fiurtick  chacune  fur  un  pé.lon<.'jltf  cotonneux  , 
cne  de  deux  lignes.  Leur  C-lîce  efl  prçfqu'auiïl 
gratii  que  la  corolle  , L<  a lès  fulioLs  larges  , 
ovales  avec  une  petite  pointe  , glabres  à l'extérieur, 
& un  p.u  ci'iecs  ou  b jeu  s en  leur»  bords.  Le  flig- 
niatc  cil  quadrznguUire.  Ceuc  plante  croit  au  Cap  de 
Bonnc-ritpérance.  I7 . ( v.J . ) 

* 10.  Anthères  musiques  & f aillantes  ; feuilles 
quaterntes  eu  plus  nombre  ujè  s eux  verticilUs, 

(').  Bruyère  pourprée,  Erica  purpurafeens . 
Lin.  Et  ica  antkcris  mutteit  exfertis  , corollis  cani- 
panulatis  , Jiylo  exferto  , foliis  quattrnis  , Jloribtts 
fparjts.  Lin.  Eric  a prvcumkcns  , diluti  parpurea. 
Bu u h.  Pin.  4*6.  Tournef.  6 t.  Raj.  Hitt.  17 1 s. 
Eric  a coris  fdio  7.  Ciuf.  Hifl.  1.  p.  45.  Eric  a 
foliis  in  Jummicate  quinis , ccule  procumbentc.  Scg. 
Ver.  :*  j, 

Ses  ti  ;es  font  ligneufes  , très- rameutes , cou- 
chées, longues  d'un  pied  ou  rn  peu  plus,  6c  d*un 
pourpre  noirâtre;  les  feuilles  font  peiircs,  linéai- 
res , convexes  fur  leur  dos  avec  un  fillon , gla- 
bres , lorgnes  de  près  de  deux  lignes  , & trois  à 
cinq  à chaque  verricille*  Les  fleurs  font  purpu- 
rines , p,*u  nombre  utes  , oédonculcts  , foiiuires , 
terminent  les  petits  rameaux  , 6c  viennent  autli 
latéralement.  Elles  ont  un  c-  v=  court  dont  les 
folioles  font  lancéolées , 6c  une  corolle  ovale- 
camp,  imlée  , qui  latlfe  parohre  les  étamines  te  le 
llylc.  Cette  Bruyère  croît  dans  l’Europe  auflrate , 
dans  les  Provinces  méridionales  de  la  France.  7?  • 
(*•/•> 

O'ferv.  L'Eric  a vagans  de  Linné  nous  fcmble 
prcfqu'un  double  emploi  de  celle  que  nous  venons 
de  décrire  , ou  du  moins  ne  nous  en  paroit  pa» 
diftirg'iéc  fu  if.  !am  ment.  Notre  plante  et!  certai- 
nement Y Eric  a procumbent  dilaté  purpurea  de 
Batthin  ; ce  que  nous  avons  vérifie  dans  l’Herbier 
de  M.  de  Juflîeu. 

7>.  Bruyère  herbacée  , Eric  a herbacea.  Lin. 
Eric  s antkcris  muticis  exfertis  , coroliit  oblongis , 
Jiylo  exfdto  y fjliit  quaicrnis  y floribus  fecundis . 
1 in.  Eric  a prucumbens  herbacea,  Bauh.  Pin.  4^6. 
Tournef.  *0$.  Eric  a coris  folio  S,  Cluf.  Hith  1, 
p,  44.  Erica  1 Ha'l.  Hdv.  r.°.  101  j. 

fi,  Erica  otrnea.  Lin.  Sp**C.  PI.  J04.  Scop.  Carn. 
Ed.  1.  n°.  461.  Jacq.  Au'ftr.  Tab.  )i,  Erica  pro~ 
qumbens , ternis  fo'ii.s  , carnea.  JLuh.  Pin.  4$6, 
Erica  coris  folio  j».  Cluf.  Hit!,  i.p.  44. 

Cette  Bruyère  2 cela  de  particulier  que  comme 
elle  ne  développe  fus  fleurs  qu’avec  une  lenteur 
confiJérablc  , elle  les  pré/ème  en  automne  6c  au 
primera*  , fous  decx  états  tre  s-différe  ns.  Si  tige, 
qui  crt  lignvufe  6c  couchée  , poulie  des  rameaux 
grêles,  redrefiés  , feuilles  , glabres  , 6c  d’un  brun 
griCure.  Ces  rameaux  ne  s'élèvent  pas  beaucoup 
au-delà  d’un  pied.  Ils  font  garnis  de  feuilles  ter- 
nées  & q'.uternéts  , ouvertes  , linéaires  , longues 
(le  trois  listes , planes  eu  dcllus , glabres , ÔC 


munies  d’une  nervure  en  deflous.  Les  fleurs  fort 
axillaires  , pédoncniccj  , viennent  ptefieurs  en- 
femole  dans  la  même  aiflelle , 6c  forment  dar.j 
la  partie  fuperieure  des  rameaux  , des  efpcccs  de 
grappes  bien  garnies,  5c  fouvent  unilatérales,  Leurs 
pédoncules  font  plus  courts  que  IcsfeuilLs,  te  por- 
tent deux  petites  écaillés  cippoi.es.  Ces  fleurs  pi- 
roilïent  tn  automne  , font  aiors  d'une  couleur  her- 
bacée , d’une  forme  oblongue  te  pointue , 6<  n’ont 
point  leurs  ct..minvs  fuiilantcs  ; clics  per  filent  pen- 
dant l'hiver  , te  à l'entrée  du  printems  , tll-.s  le 
teignent  d'une  couleur  de  rofe  11  ès- agréa  ble , 6c 
leur  éclat  et!  encore  relève  p.ir  le  rouge  brun  des 
anthères  qui  font  alors  faillantcs.  On  trouve  ccttc 
Bruyère  clans  les  lieux  montagneux  de  l'Europe 
auflrelc  .*  on  la  cultive  en  pleine  terre  au  Jardin  du 
Roi.  T? . ( v.  v.  ) 

71.  BruyÈIIE  rruhiflore , Erica  multijlorn.  Lin, 
Erica  antkcris  muticis  exfertis  , corrlli*  cy  lin  Jri - 
CW,  jiylo  erferto  , foliis  quinit  , finribus  f parfit* 
Lin.  Erica  J'oltir  corios  muitifiora,  B«*jh.  Hill.  î, 
p.  jt<».  Raj.  H if!.  1714.  n",  7,  Tourrcf. 

Erica  juniperifolia  denfe  fruùcans  Ifarboneafis* 
Lob.  Hifl.  6xo.  Garid  Aix.  i$.\  t.  51.  Sauv, 
Monfp,  44. 

fi.  EaJem  humJUor , fjliit  fubtus  irtcanit.  N. 

Ce  te  cfpccc , s’élève  jutqu'à  trois  ou  quatre 
pieds  d'hauteur  ; elle  a fa  tige  allez  forte  , d’un 
brun  griutre  , 6t  fes  rameaux  roides  , redredes 
6c  raboteux  en  leur  fuperncie , par  la  faillie  des 
talons  ou  cfptees  d'écaiîics  qui  font  labjfu  des 
feuilles , te  qui  perfiflent  après  leur  chu.e.  Ses 
feuilles  font  ouvertes,  quartetrècs  ou  "qui  nées  , 
linéaires  , un  peu  pcttolé<.s  , planes  un  deffas  , 
marquée*  d’an  fillon  en  de  flou* , verte* , glabres  , 
longues  de  trois  lignes , 6c  a (fez  fenibjables  à 
celles  de  Y Epie  ta  ou  du  Genévrier,  ma»s  moir.a 
aigues.  Les  fleurs  font  péJonculecs  , axillaires  , 
U viennent  en  grand  nombre  aux  forma  tes  des 
rameaux  , ou  elles  forment  des  bouquets  ou  chs 
grappes  courtes  d’un  afpcfl  très-agréable.  Elles 
lortent  deux  à quatre  de  chaque  ailfclle  tks 
feuilles  ; leur  corolle  cfl  ovale  ou  un  peu  cylin- 
drique, longue  d’une  ligne  6c  demie,  d’un  rouge 
clair  , 6c  couronnée  .par  des  anthères  qui  font 
très  - brunes  Ô<  très-faillantes.  Ce < fleurs  font  por- 
tées chacune  fur  un  pédoncule  Idng  de  quatre  k 
lix  lignes,  La  plante  fi  tfl  beaucoup  p’us  petite, 
a fes  rameaux  plus  "relcs , fes  feuilles  blanchâtres 
en  deffous , 6c  fes  bouquets  de  fleurs  moins  gar- 
nis. Elle  refiemble  à la  Bruyère  figurée  d-ins  (.obéi 
fous  le  nom  a Erica  perègrina  bract dois.  Lob. 
Ic.  1.  p.  11*.  On  trouve  cette  e!]uc;  dans  la  Pro- 
vence , le  Languedoc  , l’Efp.ignc  , l'Angleterre  , 
6c  dans  le  Levant,  On  b cultive  au  Jardin  du  Roi , 
Ï7  • C V.  *v  ) 

71.  BRUYERE  méditerranéenne  , Erica  méditer- 
ranea.  Lin,  Erica  antheri.t  muticis  exfertis  y co- 
rotlis  ovatis  , fiylo  exferto  , f.liis  quatemis  païen- 
ttbus  , Jloribus  /parfis,  Lin.  Mant.  îxy.  Erica 
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maxima  purpurafcens  , longioribut  foliis,  Bauh. 
Pin.  48  f.  Tournef.  6oz.  Erica  foliis  corios  quater- 
ni s , flore  purpurafcente,  Bauh.  Hift.  I.  p.  3 5 
Erica  coris  folio  1,  Cluf.  Hift.  1.  p 41. 

Cette  Bruyère  fe  rapproche  beaucoup  de  la 
precedente  par  les  principaux  caractères , 6c  paroit 
néanmoins  en  différer  conftammcnt  par  d’autres 
proportions  dans  la  grandeur  de  Tes  parties  , par 
les  tkurs  moins  nombreufes  , fie  par  Ton  afpccl 
particulier.  Elle  s’élève  k la  hauteur  de  deux  pieds 
ou  environ  , ÔC  a fès  rameaux  plus  grêles , moins 
roides  fie  moins  raboteux  que  ceux  de  l’efpece 
ci-deffu>.  Ses  feuilles  font  quaternées  , ouvertes  , 
linéaires  , glabres  , vertes  , munies  d'un  ftllon  en 
deffous  , oc  longues  de  trok  à quatre  lignes.  Ses 
Heurs  viennent  dans  les  aillelles  des  feuilles  vers 
le  lommet  des  rameaux  , 6c  forment  aux  Commîtes 
de  la  plante  , des  bouquets  courts  , peu  garnis  , 
fie  fouvent  unilatéraux.  Leur  corolle  cft  ovale  , 
longue  de  deux  lignes  fie  demie  , d’une  couleur 
de  C-hoir  , fi<  couronnée  par  des  anthères  brunes 
fie  faisantes.  Leur  pédoncule  propre  n’cft  pas  plus 
long  que  la  corolle  , fie  eft  beaucoup  plu*  court 
eue  les  feuilles  ; ce  qui  eft  tout- à- fait  différent 
dans  l’cfpècc  qui  précède.  On  trouve  cette  piantc 
dans  le  Portugal  , ielon  Cl  ufius.  T? . ( v.  v.  ) 

7$. BRUYÈRE  à tètes  velueb  , Erica  eriocepkala. 
Erica  anthcris  muticit  exfertis  , corollis  cy  lin  Jri - 
ci  s calyce  longioribus  , foliis  quaternis  , floribus 
glomeratis  lanugtnojif.  N. 

Cette  efpcce  a un  peu  l’afpcft  de  U Bruyère  à 
calices  laineux  nç.  6).  Sa  tige  cil  ligneufe  , gri- 
fentre  , très  - rameufe  6c  paniculée.  Ses  feuilles 
fonr  quaternccs , linéaires  , obtufes  , convexes  fur 
leur  dos  avec  un  fillon  , arquées  vers  les  rameaux  , 
petiolées  fie  longues  d'une  ligne  ; les  inférieures 
font  prdque  glabres  , fie  les  lupcricures  font  hé- 
rilfées  de  poils  blancs.  Les  fleurs  font  ramaffccs 
huit  à dix  enlémble  en  tête  laineufe  qui  te»minc 
chaque  rameau.  Elles  ont  un  calice  court  , abon- 
damment couverr  de  poils  laineux  ; une  corolle 
cylindrique  , glabre , un  peu  renflée  vers  fon 
limbe  , qui  eft  légèrement  quadrifide  ; fie  des  éta- 
mines très-fai  liantes.  Le  ftigmatc  efl  tres-fimple 
fie  tronqué.  Cette  plante  croit  au  Cap-de-Bonnc- 
Efpérancc.  7? . ( v.f  ) 

*XX,  Feuilles  alternes  , ou  éparfes  fans  former 
de  verticilles  diflincts. 

74.  Bruyère  Veuilles  de  Roffoli , Erica  dro - 
feroiJes.  Erica  foins  alternis  linearibus  pilojîs 
vifeidts , corollis  ovatis  , Jlylo  exferto  , racemis 
ierminaltbus,  N.  Erica  glutinofa.  Berg,  Cap.  9 ?, 
Chamiecijlus  roris  Jolis  foliis.  Per.  Mui.  11.  t.  x£i. 
AndromeJa  drofcroldes.  Lin.  Mant.  139. 

Sa  tige  cft  ligneufe  , menue  , haute  de  Gx  à 
neuf  pouces  , fie  divifee  en  quelques  rameaux 
grêles  fie  velus  ; Ce*  feuilles  font  alternes  , Ünéai- 
ics  t obtufes  , redreffees , longues  de  trois  à cinq 
Botanique,  Tom,  I , 


4*9 

lignes  y fie  chargées  de  poils  épars  qui  ont  chacun 
une  glande  viiqueutc  à leur  lommet.  Les  fleurs 
(ont  allez  grandes , pédonculécs  , Couvert  pen- 
chées * fie  difpolecs  en  grappe  terminale  ; elles 
ont  un  calice  fon  petit  , dont  les  folioles  font 
ovales,  pointues  ; une  corolle  ovale  , un  peu  ref- 
ferree  à fon  orifice  , d'un  pourpre  viola  , fie 
longue  de  trois  lignes  &(  demie  ; huit  ctamir.es 
dont  les  amhcres  ne  font  point  Caillantes  ; & im 
flyle  qui  fort  de  la  corolle.  Cette  plante  crut  au 
Cap  de  Bonne-Efpérancc.  T».(v./.)  Elle  n’a  ni 
la  fructification  , ni  le  port  des  Andromèdes. 

75.  Bruyère  à feuilles  de  Mirtc,  Enca  Ja- 
bercii.  L.  Sp.  El.  çc?.  Erica  foliis  alternis  ovato- 
lanceolatis  fubtus  tomentofis  , corollis  ovato-cylin- 
dricis  , racemo  terminait  fecundo . N.  Erica  can - 
tabrica  fore  maximo  , Joins  myrti  Jubius  inc  unis m 
Tournef.  6 0$,  Rai.  Dtndr.  Erica,  hyberr.ica  9 
foliis  myrti  pilofts  fubtus  incanis.  Pet.  Gaz.  4t. 
t.  17.  f.  4.  Andromeda  dabeecia.  Lin.  Syfl.  Nat.  300. 

Cette  Bruyère  efl  alfez  jolie  , fi<  n'a  , de 
même  que  la  précédente  , ni  les  caraâère«.  , ni 
l'afpecl  d'une  Andromède,  Sa  racine  pouffe  des 
tiges  menues  , ligneufes  , rameutes  , d'un  brun 
roulfeâtre  , velues , fit  longues  de  fix  à huit  pou- 
ces ; les  feuilles  font  alternes  , ovalcs-pcimues  ou 
ovales-lanccolées  ; vertes  en  defl’us  avec  quelques 
poils  rares  , à bords  un  peu  repliés  en  dcüous  , 
blanches  fit  cotonncufes  en  leur  face  inférieure  , 
fit  longues  de  quatre  à fix  lignes.  Les  fleurs  font 
affez  grandes,  d’un  pourpre  violet,  un  peu  pen- 
chées , fit  difpofees  en  grappe  terminale  , unila- 
térale fit  peu  garnie.  Filles  ont  un  petit  calice  de 
quatre  folioles  pointues  ; une  corolle  ovale-cyhn- 
drique  , quatre  fois  plus  longue  que  le  calice  % 
fie  huit  étamines  dont  les  anthères  ne  font  point 
Caillantes.  Cette  plante  croit  dans  l'Irlande  , fie 
en  France,  dans  les  environs  de  Bayonne:  onia 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.) 

76.  Bruyère  fafciculairc  , Erica  frfcicularis, 
L.  F.  Erica  antheris  arijiatis  ; corollis  grojjts  , 
Jlylo  inclufo , floribus  fafciculatit , foliis  pluribus 
linearibus  truncatis.  Lin.  f.  Suppl.  119. 

Sa  tige  efl  droite  , ligneufe  , rameufe  , fit  haute 
de  deux  fieds;  fes  feuilles  font  épaifes  , fort 
rapprochées  les  unes  des  autres  , linéaires,  prtfque 
filiformes  , longues  d'un  pouce  , glabres , fit  tron- 
quée* ou  comme  gUnduleufes  à leur  Commet*  Les 
Heurs  font  grandes  , purpurines , fie  difpofees  en 
un  faifeeau  terminal.  Ltur  corolle  cft  cylindri- 
que , iaune  en  fon  bord , fi<  renferme  lc>  ctan  — 
ncs  6c  le  flyle.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonuc- 
Efpcrance. 

Obfe  nation, 

La  détermination  dc>  efpeces  de  Bruyère  fe 
trouve  extrêmement  difficile  à caufe  du  nombre 
prodigieux  de  cts  efpèccs , fit  de  la  petite  quan- 
tité de  bonnes  figures  qu’on  en  a publiées.  Le# 
loixantc-f:ize  elpcccs  dont  nous  venons  de  donne» 
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une  description  fuccinéle  , comprennent  tout  ce 
qu'il  y a de  mieux  connu  dans  ce  genre  i mais  il 
y a apparence  qu'il  en  exifle  encore  beaucoup 
d'autres.  F.n  effet  , nous  en  avons  plufteurs  encore 
dans  notre  Herbier  dont  nous  n’avons  pas  fait 
mention  t tant  parce  que  leurs  caractères  diftinctifs 
ne  nous  ont  pas  paru  très-faillam  t que  parce  que 
nous  ne  fommes  point  sur  qu’elles  ne  peuvent  pas 
fe  rapporter  à certaines  elpèces  que  nous  avons 
citées  d’apres  l.innc  , fans  les  connoitre. 

Les  Bruyères  naturelles  à l'Europe  font  les 
efpèces  n*.  t , 10 , 14 , 13 , 11  , 34  * 3* , 47  » 

43  , 4y t 70 , 71  , 7*  & 73»  Toutes  les  autres 
viennent  en  Afrique. 

BRY  , Bpyvm  ; genre  de  plante  cryptoga- 
me , de  la  famille  des  Moufles  , qui  a beaucoup 
de  rapports  avec  les  Mnies  fcc  les  Poli  tries  , fcc  qui 
comprend  beaucoup  d efpèces  prcîque  toutes  indi- 
gènes de  l’Europe  t formant  la  plupart  de  petits 
g «ions  convexes  6c  ferres. 

Caractère  générique. 

Les  B*ys  portent  des  urnes  munies  d’opercu- 
les , à coéffe  glabre  fcc  foutenues  communément 
par  un  filet  terminal  , qui  non  d’un  tubercule  , 6c 
rarement  d’une  gaine. 

Ces  plantes  n’ont  point  les  rofeties  de  feuilles 
articulicrcs  , que  l'on  trouve  dans  les  Mmes  , les 
olytrics  t 6cc.  fcc  n'ont  point  routes  leurs  urnes 
fituees  latéralement  comme  les  Hypncs.  En  gene- 
ral , leurs  tiges  font  droites  , la  plupart  ftmples  , 
fcc  viennent  un  grand  nombre  cnlemblc  , formant 
un  faifeeau  ou  un  gazon  plus  ou  moins  ferré. 
Voye\  l’article  Mousse. 

Espèces, 

* Urnes  feflilct  ou  prefque  [effiles, 

I.  Br  Y apocarpc,  Bryum  apocarpnt.  Lin.  Bryum 
étntheris  feflilibus  terminalibus  t calypird  mtnimd. 
Lin.  Bry  a fruits  feffiles,  FL  Fr.  11*5-1.  Mu  feus 
epocarpot  hirjutus  , faxis  adnafeens  , capi  tu  iis 
obfcuri  rubris.  YailL  Parif.  ny.  Tab.  17.  f 15. 
Raj.  Hifl.  3.  p.  4c.  n8.  10.  Spkagnum  fubhirfutum 
obfcuri  virent  f eapfutis  rubctlis.  Dill.  Mufc.  145. 
Tab.  3t.  f.  4.  Hypnum  , liai,  flfclv.  n8.  i7yj. 

fi  Spkagnum  nodofitm  hirfutum  incanum.  Dill. 
Mufc.  14*.  t.  jî.  f.  f.  Mufcus  fitatilis  tortuo- 
fus  ac  nodofus.  Tournef.  313.  Vaill.  Parif.  118. 
Tab.  17.  f.  1*.  Hypnum  , Hall.  Helv.  np.  1751, 
Scs  tiges  font  rameufes  , longues  de  cinq  à dix 
lignes  , fouillées  , droites  , fcc  ramaffees  en  gazon 
d*un  verd  brun.  Ses  feuilles  font  lancéolées , eon- 
briquées  , ferrées  enir’elles , fcc  terminées  par  une 
pointe  fine  , alongée  , molle  , fcc  qui  donne  à la 
plante  un  afpcél  prefque  velu.  Les  urnes  font  ter- 
minales , (effiles  , purpurines  ou  rougeâtres , fcc 
environnées  par  les  feuilles  fupcricures,  Leuxcoéffc 


el  extrêmement  petite.  On  trouve  cette  plant 
fur  les  pierres  fcc  fur  its  troncs  d’arbres.  ( y.  v.  ) 
t,  Bry  ftrié  , Fl.  Fr,  1163-1,  Bryum  flriatum» 
Lin.  Bryam  antkeris  fubfeJJtLtbus  f parfis  , ealyptrit 
fi  ri  dûs  jur fumet  pihfts  , L:.n,  Mufcus  apocarpos 
arboreut  ramofut . Vaill.  Paiif,  119.  Tab.  15.  f.  y. 

& mufcus  capillaceus  ramflus  , capitulis  pluribus 
caulibus  ad  barrent  ib  us,  Tournef.  5 f 1 • V ai  II.  Parifi 
tiy,  Tab.  15.  f.  4.  Polytrychum  Bryi  ruralis 
fùcie  , capfulis  feflilibus  t rn  'jus.  Dill.  Mufc  43c. 
Tab.  33.  f.  *•  Bryum , Hall.  Hciv.  n°.  17»* 
var.  fi.  FL  Dan.  t.  337.  f.  5. 

fi.  Polytrichum  Bryi  ruralis  fucie , capfulis 
feflilibus  9 minus,  Dill.  Mufc.  43*»  *•  5 S*  f-  9» 
Mufcus  capillaceus  , minimus  , acaulot , calyptrl 
Jlriatd.  Vaill.  Parif.  Tab.  17.  f-  to.  Mufcus  humilia 
tcâorum  fubfufcus  , &c.  Motif.  Hifl.  3.  p.  4iy„ 
Sec.  13.  t.  f.  ij. 

y,  Polytrichum  capfulis  feflilibus  ; foliis  brevi- 
bus  redis  carinatis,  Dill.  Mufc.  43a.  Tab.  33» 
f.  10. 

Po’ytrickitm  capillaceum  crifpum  , calypttis 
acutis  pilojiflimis,  Dill.  Mule.  433.  Tab.  33.  f.  11. 
Flor.  Dan.  t.  6+1.  f.  t.  Mufcus  capillaceus  mini - 
mut  calyptrâ  villas  J.  Vaill.  Tab.  17.  f.  9. 

Ce  Bry  , a quelques  rapports  avec  les  Polytrics  * 
par  la  coéffe  de  fes  urnes  ; mais  fes  urnes  n’ont 
point  d’apophyfe  ou  de  renflement  particulier  à 
leur  bafe.  Ses  tiges  font  rameufes  , longues  de 
quatre  a huit  lignes  , affez  droites,  ramaffees  et? 
guzon  , fcc  couvertes  de  feuilles  lancéolées  f trèi- 
pointues  , glabres  , d’un  verd  foncé  , embriquees 
fcc  comme  crépues  dans  leur  vieilleffe.  Les  urnes, 
font  droites  , axillaires  fcc  terminales  , imparfai- 
tement fetTîles , fcc  ont  leur  coeffe  flrice  fcc  plus  ou 
moins  velue.  On  trouve  cetie  moulfe  fur  les  troncs 
d’arbies.(  v.  v.  ) 

* * Urnes  pédicule  es  & droites. 

3.  BRI  pomiforme  . Bryum  pomi forme.  Lin. 
Byum  antkeris  e redis  fphancit.  Lin.  Mufcus 
trickodes  , minimus  , ferteeus  capillaceus  , capi- 
tu  lis  fpiutricis.  Morif.  Hifl.  3.  p.  4 18.  Sec.  13- 
Tab.  4.  f.  6.  Vaill.  P-riû  11 9.  Tab.  14.  f.  y fcc  ü. 
Mufcus  capillaceus  médius  , capitulis  glabofts. 
Tournef.  33  t.  Bryum  capillaceum  , capfulis  fpher- 
ricis.  Dill.  Mufc.  339.  t.  ^4.  f.  X.  Bryum  , Hall. 
Helv.  n".  i8r 3. 

Cette  effècc  forme  de  petits  gazons  tres-fins 
fcc  d’un  verd  gai  ; fis  tiges  font  hautes  de  fix  à 
dix  lignes  t ramaffées  en  faifeeau  , rouflcitres  dans 
leur  partie  inferieure  , fcc  garnies  vers  leur  fommet 
de  feuilles  verres  , très-ctroites  t prefque  capil- 
laires , fcc  affez  longues.  Les  pédicules  (ont  laté- 
raux fcc  terminaux  , axillaires  , rougeâtres  , long* 
de  moins  d’ur.  pouce  , fcc  pottent  des  urnes  glo- 
buleufes  fcc  flrîées.  Ces  urnes  ont  des  opercules 
fort  petits , fcc  font  bordées  de  cils  tellement  court* 
fcc  rentrés  en  dedans  , qu'oa  peut  à peine  1*4 
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apercevoir.  On  trouve  cette  plinte  dan*  les  lieux 
frais,  fablonncux  £<  pierreux,  (v.  v.  ) 

4.  Ha.  Y pyriforme  , Bryum  pyriforme.  Lin, 
Bryum  tuitheris  eredis  obuvaùs  , caiyptrd  fubulatd , 
Jurculis  acaulibtu , foliis  ovaiis  muticts.  Lin.  Muf 
cus  coronatut  humilis  ficllaris , foliis  hiiufculis  , 
capitula  pyriformibus  e redis  turgidtufu'i r.  Morif. 
Htft,  j.  p.  *31.  Sec.  iç.t.  7.  f.  »*.  Mufcus  capil- 
laceus  minimu $ , capitula  pyriformibus  turgidis. 
Tournef.  553.  Vaill.  Parif.  119.  t.  19.  f.  3.  Bryum 
ferpyllifoUu  n pcllucidum  , capfulis  pyriformibus . 
Dillen  Mifc.  345.  t.  44.  f.  6.  Bryum  , HUU.  Helv. 
n*.  1S31. 

Certe  Moufle  eft  beaucoup  plus  petite  que  la 
précédente  ; la  tige  e(l  extrêmement  courre  , 6c 
garnie  de  feuilles  ovales-lancéolecs  , glabres  , d'un 
verd  un  peu  plie , 6c  difpofécs  en  rofette  qui 
paroit  fefïrle.  Le  pédicule  eft  terminai , long  de 
quatre  à fept  lignes;  il  foutienr  une  urr.e  droite, 
rétrécie  vers  fa  bafe  , & d une  forme  approchante 
de  celle  delà  Poire.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
terreins  argileux.  ( v.  f,  ) 

3.  Rry  éteignair,  Bryum  cxtinâorium.  Lin. 
Bryum  antkcrd  ereâd  oblongd  minuri  , calyptris 
Iaxis  arquait  bus.  Lin,  Mufcus  capillaceus  minimirs , 
caiyptrd  lortgd  conoideâ  nitiilJ . Tournef.  35».. 
Vaill.  Parif.  137.  t.  t*.  f.  1.  Bryum  calyp.ra  ex- 
tinBorii  forma  , minus.  Dill.  Mufc.  549.  t.  45.  f.  s. 
Alu  fis  c api! taris  mininus  cucullatus.  Magn. 
Hort.  139.  cum  icône.  Bryum.  Hall.  Helv.  n*. 
18*9.  Fl.  Fr.  11*5-5, 

fi.  Bryum  calyptra  extindorii  forma  , ma  jus  & 
ramofum . Dill.  p.  330,  t.  45.  f.  9- 

Cette  erpèce  , qui  eft  fort  petite  , fe  reconnoît 
aifément  à la  forme  6c  la  grandeur  de  b cocd'e 
de  fes  urnes.  Sa  tige  n’a  qu’une  ou  deux  lignes 
de  hauteur  ; elle  eft  garnie  cîe  feuilles  ovales-larv- 
céolces  , d’un  verd  clair  , 6c  difpofées  prefqu’en  ro- 
fette : du  milieu  des  feuilles  naît  un  pédicule  long  de 
trois  à cinq  lignes,  rougeâtre,  6c  terminé  par  une 
urne  droite  , cylindrique  Ôc  pointue.  Cette  urne  eft 
tou'-à-fait  cachée  fous  une  coelfe  longue  , conique, 
pointue  , lilfe , 6*  qui  reflemble  à un  cteignoir. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  fablonncux. 
( v.  v.  ) La  variété  p eft  plus  grande  , 6c  a fa  tige 
ramcul'e  6<  les  coctfcs  de  fes  urnes  frangées  6c  ciliécv 
à leur  bafe. 

fi.  BRY  fabulé  , Bryum  fubu’atum.  Lin.  Bryum 
ar.theris  ereâit  fuhulatis  , furcults  acaulibut.  Lin. 
Mufcus  capillaris  , comiculit  longijfîmit  incurvis. 
Vaill.  Parif.  133.  Tab.  15.  f.  8.  Bryum  capfulis 
longi c fuhulatis,  Dill.  Mufc.  3 5 0.  t.  4t.  f.  te. 
Bryum  , Hall.  Helv.  n°.  1817.  Fl,  Fr.  11*5-*. 

Cette  Moulfe  n’eft  pas  beaucoup  plus  grande 
que  la  précédente  ; 6c  forme  de  petits  gazons 
très-bas  6c  d'un  verd  gai  ; fes  tiges  font  fort 
courtes  6t  garnies  d2  feuilles  longues  lancéolées  , 
pointues  f glabres , 6c  difpofées  en  rofette*  qui 
paroilfcnt  nrefque  feflGles.  Les  pédicules  font  long^ 
de  fa  4 neuf  lignes  , nailfent  du  centre  desrolc:;es  , 
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6c  fouriennent  des  urnes  longues',  aigues  , en  alêne  , 
d'abord  allez  droites  , & qui  fe  courbent  lorfqu’elles 
vicllirtlnt.  La  coefie  des  urnes  eft  très-aigue  , liflè  , 
6c  d'un  roux  pale.  On  trouve  cette  plante  dans  Us 
lieux  frais  6c  les  bois.  ( v.  v.  ) 

7.  Br  Y ruflique,  Bryum  rurale.  Lin.  Bryum 
antheris  ereSiufulis  , foliis  piliferis  recurvis.  Lin. 
Ai  u fus  capillaris  tcaorum  , de  n fis  cefpiùbus  naf- 
cens  , capilulis  oblongis  , foliis  in  pilum  defnen - 
tibus.  Raj.  Hifl.  3.  p.  34.  Vaill.  Parif,  133.  Tab. 
15.  f.  3.  Bryum  rurale  unguiculatum  , kirfutum  9 
elatius  & ramofus.  Dill.  Mufc.  351.  Tab.  4$.f.  1 1. 
üypnum  , Hall.  Helv.  n®.  1789. 

Ses  tiges  font  droites , un  peu  rameutes , hautes 
d’un  pouce  ou  un  peu  plus  , ôi  remuées  engzons 
denfes  ; elles  font  garnies  de  feuilles  lancéolées  , 
ouvertes  , prefque  réfléchies  , 6*  terminées  par 

un  poil  blanc.  Les  pédicules  nailfent  au  (omrnct 
des  tiges  ou  à l’origine  des  rameaux , 6<  ont  une 
gaine  conique  à leur  bafe,  félon  Hitler.  Ilsfou- 
ticnncnt  des  urnes  droites  , cylindriques  6 < poin- 
tues. Cette  plante  eft  commune  furies  toits  des  maU 
fons  ruftiques  6c  fur  les  vieux  murs  ( v.  v.  ). 

8.  Br  Y des  murs  , Bryum  murale.  Lin.  Bry  um 
anikeris  e redis  , foliis  piliferis  rediufeulis , fur- 
culis  jintplicibus  cefpitojis.  Lin.  Mufcus  capillaris 
minor  , capitulis  ereSts  , vulgctijfimus  , foliis  in 
pilum  dfjincntibus.  Vaill.  Parif.  133.  Tab.  14. 
f.  15.  Bryum  tegulare  humile  profum  6 incamim. 
Dill.  Mule.  355.  Tab.  45.  f.  14.  Bryum.  Hall. 
Helv.  n*.  1815.  Fl.  Fr,  1165-8.  Mufut  capillaris 
minor , 6re.  Raj.  Kift.  3.  p.  34.  Mien.  Geu.  108* 
Tab.  59.  f.  7. 

fi  Mufcus  capillaris  minor  , capitulis  eredis  9 
vulgatijfmus.  Vaill.  Parif.  133.  t.  14.  f.  14. 

Certe  Moufle  eft  beaucoup  moins  élevée  que  la 
précédente  , 6c  forme  de  petits  gazons  velus  , 
convexes  , ferrés  , d’abord  d’un  Jjeau  verd  , mais 
qui  deviennent  bruns  en  vicllinant.  Se>  tiges  font 
très-courtes,  communément  Amples,  6<  garnie* de 
feuilles  lancéolées,  terminées  chacune  p-f  un  poil. 
Du  fommmet  de  chaque  tige  s’élève  un  pédicule 
long  de  cinq  à huit  ligne#  , 6c  qui  foutient  une  urne 
droite,  prefque  cylindrique,  6t  dont  l’opercule  eft 
acumine.  La  variété  fi  orme  de  petits  gazons  hemif- 
phériques , très-ferrés  & tout-à-fait  glabres,  Cfette 
plante  eft  commune  fur  les  murailles  6c  fur  les 
pierres.  ( v.  v.  ) 

9.  BR  Y en  balais  , Bryum  feoparium.  Lin.  Bryum 
antheric  e rediufeulis  , pedunruhs  aggregatis  , foliis 
fecundis  recurvatis  , caule  declinaio.  Lin.  Alu  feus 
capiUaceus  major  , pediculo  & capitula  te  nui  or i- 
bus.  Vail.  Parif.  13  z.  Tab.  f.  it.  Mujcut  capil - 
lace  ut  major , foliis  tenuijfmis  , capitulis  acutis » 
Tournef.  551.  Alufcut  coronaius , médius  . &c. 
Morif.  Hift.  3.  p.  Sec.  H.t.  y.  f.  11.  Bryum 
réclina  lu  m , foliis  (alcalis,  feoparum  effigie.  Dill. 
Mufc,  357.  t.  4*.  fe  1*. 

Cette  Moufle  forme  des  g?zons  touffus,  d*u» 
verd  gai , quelquefois  pâles  ou  jaunâtres  , luiiins 
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& prefque  foyeux  : fcs  tig?s  font  plus  ou  moins 
<îroifcs , tortue  u Tes  , fou  vent  rameufes  , 6c  s’élèvent 
julqu'A  deux  pouces  U demi;  elles  font  garnies  de 
Feuilles  longues,  droites,  très-fines,  luifantes  , 
courbées  en  , ôt  tournées  communé- 

ment d’un  foui  u»  --.  Les  pcJicules  naifient  tantôt 
au  ioninct  des  t:  ,os  ôc  tantôt  fur  leur  côte  ; 
ils  ont  prc.  d’un  pouce  ôc  demi  de  longueur  , 
foit  envtl  ppis  chacun  à leur  ba.o  par  une  game, 
& portent  dos  urrti  un  peu  courbées  , dont  l'oper- 
cule cft  :r.*- pointu.  on  trouve  cette  pljnte  dans 
les  bois.  ( v.  v.  ) 

to.  Bit.  Y orviulc  , Bryum  undulatum.  Lin.  Bryum 
aniheris  erediufeulis  , prJunculit  fubfoliuriis  , 
foliis  lanceoLtis  carinaiis  undulatis  patentibus 
ferratis . Lin.  Aîufcus  capillaceus  mtnor  capitula 
longiori  filcato.  Tourner.  551.  Vaill.  Tab.  16. 
f.  17.  Aftfcns  c reclus  , linaria  folio , major.  Vaill. 
Pari'.  131.0°.  x.  Bryum  phyliitidis  folio  ru  *vfo 
ccuto  , capfulit  trieur vts.  Dill,  Mu»*c.  360.1.  46. 
f.  1 . Bryum.  Hall.  Hclv.  n°.  16*3.  Fl.  Dan. 
t.  477.  Fl.  Fr.  1x63-10, 

Ses  liges  font  limpies , droites , hautes  d’un  A 
deux  pouces , Ô<  garnies  de  feuille*  cparlcs , lâches , 
afAz  gnndes , iur-tout  les  lupericures , étroites- 
lancéolée*  , aigues  , ondulées  , prdquc  dentées  , 
«Pun  verd  clair  , très-minccs  &c  tranfparcntes.  Le 
pédicule  ell  terminal  , rougeâtre  , long  d’un  pouce 
ou  un  peu  plus,  ôt  porte  une  urne  courbcc  , 
rande  Ôc  d’un  rouge  brun.  Cette  urne  eft  chatgée 
’un  opercule  en  forme  de  bec,  6c  très- pointu. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  bois.  ( v.  v.  ) 

u.  Br  Y glauque  , Bryum  glaucum.  Lin.  Bryum 
Aniheris  en  cuujcuhs  ; operculo  arcuaio  , foliis 
crédit  imbricatis  , furculis  ramofu , Lin.  Alufcus 
ereSus  capillaceus  dcnjijfimus , ghuco  folio.  Vaill. 
Parif.  131.  Tab.  z*.  f,  13.  Alufcus  capillaccus 
fericeus  , coridis  facie.  Tourncf.  $31.  Alujcus  tri - 
choïdcs  monta  :us  al  b i dus  frjgilis.  Rai.  Synop- 
App.  339.  Hifl.  Vol.  3.  p.  38.  MoriL  Htft.  3. 
p.  63  . Sec.  13.  r.  6.  f.  it.  Bryum  albidum  & 
ghucum  f repile  rua  jus  , foliis  eredis  , fetis  brevi- 
bus.  Dill.  Mufc.  J6x.  t.  46.  f.  x~.  Hypnum  , Hall. 
Hdv.  n°.  173ç.  Bryum  % Fl.  Fr.  1x63-11. 

Cette  espace  forme  des  gazons  extrêmement 
ferrés , épais  , larges  , ik  remarquables  par  leur 
belle  couleur  glauque  Ôc  blanchâtre  : les  tiges  , 
qui  rrlTemblent  un  peu  à celles  de  la  Sphaignc  de; 
marais , font  rameutés  , droites  , longues  d’un  à 
trois  pouces , & couvertes  de  feuilles  érroites- 
lar.céolces  , aigues , allez  droites  , embriquées  , 
ferrecs , & comme  enrofTées  les  unes  fur  le*  autres. 
Les  pédicules  n’ont  que  trois  ou  quatre  lignes  de 
langueur  , viennent  au  fommet  des  tiges  ÔC  des 
ramta/  t,  ÔC  portent  de  petites  urnes  légèrement 
incline:*  , ÔC  dont  l’npcrculc  efl  aigu.  On  trouve 
tttte  .te  lur  la  terre,  dans  les  lieux  couverts 
& faj.  . les  1.  ides  ôv  les  bois,  f v.  r.  ) 

tt.  F»  Y blanchâtre,  Bryum  albidum.  Lin, 
Bryum  tir.iherU  cnüis  , foliis  lingulatit  ohtujiusf- 


culis  palulis.  Lin.  Bryum  nanti  m , lariginis  foliis 
albis.  Dill.  Mufc.  36.3,1.  46.  f.  xi. 

Les  tiges  de  ce  Bry  font  baffes , droites  , un 

eu  rameufes , 2c  raniuflecs  en  gezon  court  ôc 

lanchrmc.  Files  font  garnies  de  feuilles  ligulées  , 
ctnouiAcs  à leur  fommet,  glabre*,  glauques  ou 
blanchâtre* , ouvertes,  ôc  dont  les  fupétieures 
font  les  plus  longues.  Les  pédicules  font  termi- 
naux , ôc  fou :ic nn cm  de  petites  urnes  qui  ont 
l’opercule  pointu.  Cette  plante  croit  dans  1*101 
de  la  Providence, 

13.  Bry  mnfparcnt  , Bryum  pelîucidum.  Lin, 

Tiryum  ar.theris  ercCltufculis  , foliis  acutis  recur- 
vis  , taule  kirfuto.  Lin.  Bryum  palujire  prllucidum  , 
capfulis  6*  foliis  brevibus  recurvis.  Dill.  Mufc. 
364.  t.  46.  X3.  Bryum  , Hall.  Helv.  n".  1814. 

,3.  Bryum  e réélis  erpitulis  brevibus  , foliis  re- 
fit x:  s.  Dill.  Mufc.  363.  t.  46.  f.  14. 

11  femble  que  cette  plante  ait  des  rapports  avec 
quelques-unes  de  celles  que  Linné  range  fous 
Ion  Mnium  ferpyllifjlium.  Ses  tiges  font  un  peu 
rameulès  , longues  de  quelques  pouces  , ÔC  garnies 
d’un  duvet  rouifatre  dans  leur  partie  inferieure  ; 
fè*  feuilles  font  eparfes  ou  alternes , lâches , lan- 
céolées y vertes  , luifantes  » tranl parentes  , ôc  ou- 
vertes ou*  prefquc  réfléchies.  Les  pédicules  font 
terminaux , & portent  de  petites  urnes  un  peu 
pcnchccs.  Cette  plante  croit  oans  les  marais  ôc  les 
lieux  fargeux. 

14.  Br  Y fans  cils  , Bryum  imberbe.  Lin.  Bryum 
anikerit  créais  , ore  dilatatis  , foliis  carinatis , 
Lin.  Hudf.  Angl.  3;^.  Bryum  tenue  imberbe  pal- 
lidum  t foliis  crebrioribus.  Dill.  Mufc.  381,  t.  4 S, 
f.  4*. 

Ses  tiges  font  droites,  un  peu  rameufes,  haute» 
prefque  d’un  pouce  , &C  ram-tfee*  en  gazon.  Le» 
feuilles  font  rrès-mcnues  , étroites- lancéolée»  , 
Ci  ri  nées,  aîgjçs,  & ferrées  les  une*  contre  les 
autres  ; les  pédicules  font  la  plupart  f::aés  un  peu 
au*dcflbus  du  fommet  des  tige*  , d’ur.e  couleur 
pâle  ou  rougeâtre  , Ôc  portent  d^s  urnes  droites 
qui  n’ont  point  de  cils  en  leur  bords.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  fablonncux , auptes 
des  haies  bc  fur  les  murs. 

13.  Bry  onguiculé  , Bryum  unguiculatti tt.  Lin. 
Bryum  an  t h cm  e redis  oblor.gis  . peàunculis  cxil- 
laribus , folits  e redis  acutis  carinatis.  Lin.  Mant. 
j ' 9 . Bryum  ungtiiculatum  barb  itum,  furculis  in 
fummitate  craffijribus.  Diil.  Mule.  3 >3,  r.  48. 
f.  47.  Alujcus  capillaris  , capitullt  e redis  lagcni- 
farmibus.  Buxb.  Cent.  1.  p,  9.  t.  1.  f.  •). 

fi.  Bryum  nnguiculatum  & barbaUtm , tenuius  (f 
JlelUtvm.  Diil.  Mufc.  t.  48.  f.  48. 

Ce  Bry  a Ai  tiges  courtes,  un  peu  rameufes  , 
droites  , Ô(  amincies  vers  leur  baiè  ; elle.*  font 
garnies  de  pertes  feuilles  earinees , dgucs . ôc 
d’un  jaune  verdâtre.  Les  pédicules  font  courts  , 
axillaires,  portent  des  urnes  droites,  qui  ont  un 
peu  la  forme  d'une  bouteille  , ÔC  ciliées  , ou  dont 
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le  bord  efl  barbu.  Cette  Moufle  vient  fur  les  murs 
& (Uns  les  lieux  fablor.ncux. 

1 6.  Br  Y ai  ituUire  , Bryum  aàculere,  T_in. 
Bryurn  aniheris  ercâis  , cpetculo  aciformi , foliis 
ercâis  fubjecundis.  Lin.  Bryum  montunum , Jumi~ 
heterophyllum  , opercults  acutis.  Dill,  Mute.  $66, 
t.  47,  i- 13.  Bryum  , Hall.  Hclv.n°.  îSxo. 

Ses  tiges  font  droites , rameufes , & garnies  de 
beaucoup  de  petites  feuilles  lancéolées  embriquées, 
droites , £<  qui  font  légèrement  tournées  du 

même  côté.  Les  pédicules  font  latéraux  6*  terminaux  , 
d'un  rouge  noirâtre  , à peine  longs  d’un  pouce , 
6c  portant  des  urnes  droites  , dont  l'opercule  elt 
aigu  comme  une  épingle.  Cette  plante  croit  dans 
les  montagnes , en  Angleterre  , en  Allemagne  U 
dans  la  SuiÜc. 

17.  Br  y flexueux  %Bryum  ftexuofum.  Lin  Bryum 
aniheris  ercâis  9 foliis  fctaceis , pcdunculis  Jlexuo- 
Jis.  Lin.  Bryum  pilofum  molle  % fais  intortis.  Diil. 
Mufc,  $7$.  Tab.  47.  f.  3$.  Bryum , Hall.  Hclv. 
nc.  1804. 

Ses  tiges  font  ramaflees  , droites  , hautes  d'un 
à deux  pouces , 6c  garnies  de  feuilles  étroites  & 
prcfquc  fétacécs  ; les  pédicules  (ont  terminaux , 
fléchis  en  zig-zag  ou  tortueux  , pottenr  desurnes 
droites , z botds  ciliés  , & qui  ont  leur  opercule 
aigu,  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois. 

18.  Bry  élégant  , FL  Fr.  ii63-tx.  Bryum 
helcromallum . Lin.  Bryum  aniheris  créait  , Joins 
fctaceis  J ecundis.  Lin.  FJ.  Dan.  t.  479.  Mujcus  ca- 
pillactus  minimus  , plumofus , elegans.  Tourn.  3 3 1, 
Vailf.  Tab.  17.  f,  7.  Bryum  keteromanum . Dill, 
Mufc.  373.  Tab.  47.  f.  37.  Bryum , Hall,  Hclv. 
n®.  1807. 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  à fept  lignes , 
alTez  droites , 6c  ramaflees  en  petits  gazons  Iby eux 
& d’un  beau  verd.  Elles  r;nr  garnies  de  feuilles 
capillaires  , tournées  prcfquc  toutes  d'ut^feul 
Cote,  fcc  la  plupart  courbées  en  faucille.  Les  pédi- 
cules font  iref-nns  , d'une  couleur  pâle,  un  peu 
plus  longs  que  les  tiges  , U fouticnucr.t  de  petites 
urnes  ovales  , droites  ou  un  peu  inclinées  , 6< 
dont  l’onercule  efl  aigu.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  bois  , au  pied  des  arbres,  (v.  v.  ) 

ty.  Bry  de  monragne  , Bryum  montanum  Fl. 
Fr.  1x63-13.  Bryum  aniheris  ercâis  cylinJricis  , 
fulü\  capii lacets  varie  flexis.  N.  Bryum  cauhculis 
ercâis , foins  capillanbu*  vagis  , capfuiis  cylin - 
drteis , vpcrculo  conico.  Hall.  Hclv.  n*.  i3c<. 
Tab.  4Ç.  f.  x. 

Cette  Moufle  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  , au  moins  pir  la  ténuité  de  les  feuilles  , 
mais  elle  efl  plus  élevée;  les  tiges  fo  nt  droites  , 
longues  d'un  pouce  ou  un  peu  plus,  d’une 
couleur  roufle  ou  ferrjgineufe  dans  leur  moitié 
inférieure,  ferrées,  & ramiTées  en  >'.uon  fin. 
Elles  font  garnies  dans  leur  partie  fiipcrieure  de 
feuilles  capillaires  * lâches  , montantes  , courbées 
ou  fléchies  en  divers  fens , médiocre  neni  unila- 
téialcs  fcc  très-vertes.  Les  pédicules  fon;  rougeâ- 
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très  , terminent  les  tiges  , & foutiennent  des 
urnes  droites  , dont  l’opercule  efl  court  6c  un  peu 
conique.  Cette  plante  croi:  dans  les  montagnes  du 
Dauphine  6c  de  la  Suiflc.  ( v.f  ) 

i..  Bry  tortueux  , Bryum  tortuofum . 

Bryum  aniheris  ercâis  , foliis  fctaceis  imberbibus  9 
arcfaâione  retortis.  Lin.  Bryum  cirrhaium  , fais 
& capfuiis  longioribus.  Dill.  Mufc.  377.  Tab.  48. 
f.  40,  Hypnum , Hall.  Htlv.  n®.  17S7  , St  forte 
Tab.  45.  f.  x.  Mujcus  Alpinus  cirrhofus . f.  cri - 
nium  tortorum  injlar  crifpatus.  Scheuch.  Alp.  t.  19, 
f.  13.  Mujcus  Ht  Iveticus  triche  des  crifpatus.  Per, 
Gaz.  139.  t.  63.  f.  8. 

Se*  tiges  font  hautes  de  deux  pouces , ramaflees 
en  gazon  , & un  peu  rameufes  ; elles  font  garnies 
de  feuilles  étroites  , aigues , prefque  fetacées  t 
montantes  Sc  Amplement  arquées  dans  Lut  jeunef- 
fe  , mais  qui  fc  courbent  fcc  fs  tortillent  enfuite 
dans  divers  fens  , de  forte  qu’elles  paroi  dent  cré- 
pues. Les  pédicules  font  terminaux  » longs  d'un 
pouce  fcc  portent  des  urnes  droites  , cylindriques  , 
â bord  cilié,  6c  - à opercule  très-  pointu.  Cette 
Moufle  croit  dans  les  montagnes. 

11.  Bry  tronqué  , Bryum  truncatulum.  Lin, 
Bryum  aniheris  ercâis  fubrotundis  ; operculo  nut- 
cronato.  Lin.  Fl.  Dan,  t.  337.  f.  t.  Mujcus  capiU 
laceus  , omnium  minimus . Tooincf.  331.  Vaiil, 
Tab.  x6.  f.  i.  Bryum  exiguum  , crcbcrrimis  cap - 
fulis  rufis.  Dill.  Mufc.  347.  Tab.  43.  f.  7 • Mufcus 
Jlellaris  minimus  % pediculo  brevijjt  no , capitulis 
turgtdis.  Buxb.  Cent.  1.  p.  4.  t.  x,  f.  x.  Mufcus 
coron  a tus  minimus  , foliis  & capitulis  oblongis  in 
pediculis  breviffimis.  MoriC  Hift.  3.  p.  63  t.  Sec. 
13.  t.  7.  f.  18.  Bryum  , Hall,  Hclv.  n®.  T 83 3, 
Fl.  Fr.  1163-13. 

Cette  Moufle  efl  une  des  pbs  petites  que  l’on 
connoifTe  fes  tiges  ont  à peine  une  ligne  6c  demie 
de  longueur  ; 6c  font  garnies  de  feuilles  tres-pemes  , 
ovales  , pointues  , 6c  difpofécs  en  une  roîcîte  qui 
paroît  prafque  fctfile.  Du  centra  de  cette  rofette 
s’élève  un  pédicule  long  de  deux  lignes  ; il  foutienc 
une  urne  droite  , ovale  , grofîè  à proportion  de 
la  perireiïe  de  la  plante  , 6c  qui  fcmLle  tronquée 
lorriju’cflle  efl  privée  de  fon  opercule.  On  trouve 
certc  e fpèce  rfanx  les  lieux  argileux.  ( v,  v.  ) 

Bry  verdoyant  , Fl.  Fr.  1x63-14.  Bryum 
viriiulum . Lin.  Bryum  antherii  ercâis  ovatii , 
foliis  lanceolatis  acumirtaiit  imbricato  - patulit , 
Lin.  Bryum  capiliaceuni  brève , pallidè  & leetè 
virais  y capfuiis  ovatis.  Dill.  Mufc,  380,1.48. 
f.  4«- 

fl . Bryum  paludofum.  Lin.  Mufcus  cap  illac  e ns 
omnium  minimus  , foliis  longioribus  èr  angujUê * 
ribus.  VailL  Parif.  t y>,  Tab.  131.  f.  s»  Bryum  tri- 
chodes  ccaulon  palujire  minimum  , fetis  & capfuiis 
brevtjfimis.  Dill.  Mufc.  387.  t.  49.  f.  3 3- 

Cette  efpïce  efl  , comme  la  précédente  , extrê- 
mement petite,  6c  forme  des  gazons  fins,  très- 
ba>  fec  d’un  verd  clair  ; fes  tiges  font  hautes  d’une 
à deux  lignes  | 6c  garnies  de  feilics  étroites  , 
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Îrae.  On  trouve  cette  plante  fur  les  murailles  ÔC 
ur  les  pierres,  (vv.) 

19.  Br  Y couflînet , Dryum  pulvinatum  Lin. 
Bryum  anikeris  jubrotundis  , pedtnculis  reflexis , 
fouis  pi  ti Je  ris.  Lin.  Mufc  us  capillaceus  lanugino - 
Jus  mïnimus . Tournef.  33  t.  Vaill,  133.  Tab.  19. 
f.  1.  Mufcus  tricha  de  s hirfjtie  canefcens  , capfulis 
fubrotundis  reflexis  in  ptrbrevibus  pediculis . Morif. 
Hift.  3.  p.  *19.  Sec.  u.  t.  6.  f.  11,  Bryurn  orbi- 
culare  pulvinatum  , hirfutic  cancfccns  capj'ulis 
immerfis . Dill.  Mufc.  395.  t.  30.  f.  <45.  Bryum 
Hall.  Helv.  n*.  i8i*.  Fl.  Kr.  11-43-18. 

Cette  Moufle  forme  de  petits  gazons  ferrés  , 
denfes  » convexes  , orbicubires  , d’un  verd  noirâ- 
tre , fit  velus  ou  laineux.  Ses  tiges  font  hautes  de 
deux  ou  trois  lignes  , divitees  en  quelques  rameaux 
droits  , fit  garnies  de  feuilles  lancéolées  , pliées 
en  gouttière  , c<  terminées  chacune  par  un  poil 
blanc  aflez  long.  Les  pédicules  naillcnt  tantôt  du 
fommet  des  tiges  , fit  tantôt  latéralement  ; ils 
font  très-courts  , 6c  droits  lorlquc  les  urnes  qu’ils 
foutictinent  font  encore  munies  de  leur  coene  ; 
mais  enfuite  il*  fe  courbent  fit  biffent  pendre  leurs 
urnes.  Cette  plante  efl  commune  fur  les  murailles 
fit  fur  les  pierres.  ( v.  v.  ) 

30.  Br  Y de  gazons  , Bryum  cefpiticium . Lin. 
Bryum  anikeris  pendulis  , foliis  fanceolatis  acu- 
minato-fetaccis , pedunculis  longijjimis.  Lin,  Pol- 
lich.  Pal.  n°.  1017,  Cum  Lonc.  Mnfcus  capilla- 
ctus  miniums  capitula  nutante  , pedtculo  pur - 
purea.  Toumef.  53  t.  Vaill.  Parif,  134.  t.  19.  f.  7» 
Mufcus  trickodes  , capitula  parvo  re/lexo  ,pediculo 
ima  me  dictait  rubra  furnrnd  luteo-viridi.  Kaj.  6y- 
nopf.  34.  Morif.  H il  3.  p.  619.  Sec.  15.  t. 
f.  IJ.  Bryum  pendulum  ovatum  Ccfpiticium  & pila- 
fum  , fétu  bicolori.  Dill.  Mufc.  39A.  t,  53.  f.  66. 
Hypnum  , Hall.  Helv,  n®.  17*0.  Bryum  , Fl.  Fr. 
11*3-19. 

S 's  tiges  font  hautes  de  deux  ou  trois  lignes  , 
divifées  dés  leur  bafe  en  quelques  rameaux  iné- 
gaux , fit  forment  de  petits  gazons  ferrés  fie  d'un 
verd  ebir.  Elles  font  garnies  de  feuilles  lancéo- 
lées , liflês  , fit  terminées  par  une  pointe  en  filet. 
Les  pédicules  nailfent  du  fommet  des  rameaux 
les  plus  courts  ; ils  font  longs  d'un  pouce  , très- 
fins  , purpurins  dans  leur  partie  inférieure  , d'une 
couleur  pâle  vers  leur  fommet  , fie  foutiennent 
des  urnes  ovales  fit  pendantes.  On  trouve  cette 
moufle  dans  tes  lieux  frais  fit  fur  les  murs.  ( v.f.  ) 
31.  Br  Y rougeâtre , Br/umcarneum.  Lin.  Bryum 
anikeris  pendulis  fubglobafis  , foliis  demis  altrr- 
nis.  Lin.  Bryum  lanceolatum  pdlucidum  > capfulis 
fubrotundis  , pendulis  cnrneis.  Dill.  Mufc.  40p. 
t.  30.  f.  69.  Bryum  , Hall.  Hait.  n°.  1834. 

Les  tige*  de  ce  Bry  font  petites  , rougeâtres  , 
fit  garnies  de  feuilles  lancéolées  , pointues  , lilfes 
ht  un  peu  lâches.  Les  pédicules  fortent  du  fommet 
des  tiges  , qui  font  enfuite  depulfees  par  quelques 
rameaux  flérilcs  ; ils  font  rougeâtres  , longs  de 
moins  d’un  pouce , fit  foutiennent  des  urnes  glo- 
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buleules  couleur  de  chair  fie  pendantes.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  frais  fié  argileux. 

31.  Bry  à tiges  fimples  , Bryum  fimplex.  Lin. 
Bryum  anthera  nutante  oblonga  , foliis  fubulath 
furculo  JtmpliciJJimo  ; media  pedunculifero.  Lin. 
Hudf.  Angl.  41 3.  Bryum  rubrum.  Lin.  Manr.  309. 
Bryum  t/ichoïdes  , capfaltt  rubris  cernais.  Dill. 
Mufc.  390.  t.  30.  f.  39.  Bryum.  Hall.  Helv.  n% 
i8c8. 

Scs  tiges  font  Amples,  hautes  d’environ  trois 
lignes , & garnies  ce  petites  feuilles  en  alêne  ; 
les  pédicules  font  rouges  , longs  de  cinq  ou  fut 
lignes,  fortent  du  fommet  des  tiges  ou  de  leur 
côté  , font  folitaires  fur  chaque  tige  , fit  portant 
des  urnes  rouges  & penchées.  Cette  Moufle  croit 
dans  les  prairies. 

33.  Bry  des  Alpes,  Bryum  Alpinum.  Lin. 
Bryum  anthera  pendula  oblonga  , foliis  ovatis  acu- 
minatis  carinaiis  , furculis  ramofis  y ax illis  pedunat- 
Itferts.  Lin.  Mant.  309.  Hudf.  Angl.4 14.  Bryum  hyp - 
noideslpcndulum  fericeum  , coma  injigni  atrorubente • 
Dill.  Mufc.  394.  t.  30.  f.  64. 

Cette  efpèce  efl  d'un  rouge  noirâtre  , a un  peu 
l'afpcél  d’un  Hypne , forme  des  gazons  épais  , fit  a 
lès  tiges  rameufes  ; fes  feuilles  font  ovales  pointues  , 
carinées  , glabres  , liffes , fit  embriquccs.  Les  pé- 
dicules naiffent  de  l’extrémité  des  rameaux  non  déve- 
loppés , fcmblent  fortir  de  l’ailFelledes  plus  grands  ra- 
meaux , fie  portent  des  urnes  oblon eues  fit  pendantes. 
On  trouve  cette  plante  fur  les  rochers  couverts  d\m 
peu  de  terre. 

BRYONE  ou  COULF.UVRÉE  , Bryovua  % 
genre  de  plante  à fleurs  monopétalées , de  la 
famille  des  Curcubitucéts  , oui  a des  rapports  nom- 
breux avec  la  Mélatrie  , le  Kandirobe  & le  Siciot  f 
U qui  comprend  des  plantes  à tiges  grimpantes , 
munies  de  vrilles , U dont  les  feuilles  font  alternes 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  toutes  unifcxuelles , fit  les  deux  fexes 
fc  trouvent  communément  fur  le  même  pied  dans 
des  fleurs  différentes  , fit  quelquefois  font  ieparés  fur 
différens  pieds. 

Chaque  fleur  mâle  conftfle  tn  un  calice  court , 
monophylie  , campanule  , & à cinq  dents  aigues , 
en  une  corolle  monopcrale  , adhérente  au  calice  , 
campanulée  ou  prcfqu’en  rofette  , fie  divifée  en 
cinq  lobes  ovales  fit  veineux  ; fit  en  trois  étamines 
courtes , dont  deux  ont  leurs  filamens  chargés 
chacun  de  deux  anthères , tandis  que  le  filament 
de  !a  troifiëme  n’en  porte  qu’une  feule. 

Chaque  fleur  femelle  a un  calice  fie  une  corolle 
femblables  à ceux  de  U fleur  mâle  , mais  plus 
petits  ; fie  un  ovaire  inférieur , ovoidc  , du  fommet 
duquel  s'élève  dans  la  fleur  un  flyle  trifide , ou- 
vert , fit  dont  les  lligmates  font  échancrés. 

Le  fruit  cft  une  baie  pref^ue  fphéri que  ou  ovale  * 
1 lifle  en  fa  fupcriïcie  , fit  qui  contient  trois  kmences 
J ou  quelquefois  davantage. 
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F.  S P S C E s. 

t.BR  VONÏ  blanche,  Bryonic  alla.  Un.  Bryty. 
itiu  joint  pahuttt  , uuintjuc  callofu-fiibris.  Lin. 
Hi)rt.  Clitf.  4!).  Bryonia  nfper. t f.  Ma,  bacon 
rubrit.  Bauh.  Fin.  *y7.  Tourner.  1 1.  M1ti.lc.71. 
Bryonia  alba,  t)ud,  l’cmpt.  400.  Bryonia  diaîct. 
Jicq.  Aullr.  t.  ivs>.  Bryonia.  Hall.  Hclv.  n°.  574. 
la  Br y one  blanche  à baies  rouges, 

fi.  Bryonia  alba  t baccis  nigris.  Bauh,  Pin,  197. 
Tourner,  ici.  Cana.  epit,  y87.  Bryonia  nigra. 
Dod.  Pcmpt.  )vy.  n°.  t.  La  B ry one  blanche  à 
baies  noires. 

La  racine  de  cette  plante  cft  fort  grofle  , charnue  , 
fucculcnte,  rameute  , d'un  blanc  j unàtrc  , 6c  d'un 
goût  âcre  , amer  Ôc  de  t'agréa  aie,  Mie  poulie  des 
tiges  herbacées  , longues  de  cinq  ou  lix  pieds  , 
grêles , grimpantes  , anguleufes  , ÔC  chargées  de 
petits  poüs  roi  des  6c  diflans.  Scs  feuille;  font  alter- 
nes, petiolées  , palmées,  à demi-di vifccs en  cinq 
lobes  anguleux  > 6c  munies  de  petits  poils  blancs 
qui  les  rendent  rudes  au  toucher.  A la  bafe  de 
chaque  feuille  , naît  une  longue  vrille  , fimplc  , 6c 
roulée  en  fpirale.  Les  fleurs  font  petites,  d'un 
blanc  fale , marquées  de  lignes  verdâtres  6c  dif- 
pofies  par  bouquets  axillaires  , qui  font  prefque 
lefliles  dans  les  femelles , & portées  fur  d 'allez  longs 
pédoncules  dans  les  mâles.  Les  baies  font  rondes , 
de  la  groileur  d’un  pois  , 6c  d'un  rouge  vif  dans  leur 
maturité.  Cette  plante  cil  ordinairement  dioique  ; 
«île  cfl  commune  dans  les  haies  , autour  des  Villages  , 
en  France  6c  dans  d'autres  régions  de  l'Europe.  T^. 
( v.  v.  ) La  plante  fi  , que  nous  ne  connoilfons  pas , 
«A  , à ce  qu’on  prétend  , monoïque  , 6c  produit 
des  baies  noires  : on  la  trouve  en  Allemagne. 

La  racine  de  Bryone  cfi  purgative  , hydrago- 
gue , incifive  6c  diurétique.  Cette  racine  fraîche 
dillbut  puiiTament  1a  pituite  épaifl'e  6c  gluante  , 
en  quelqu'endroit  qu'elle  foit  fixée;  6c  elle l'cvacue 
par  les  Celles  6c  quelquefois  par  le  vomiffement  ; 
mais  lorfqu’elle  cil  seche , elle  efl  pius  foiblc  , 
ôc  elle  purge  feulement  par  le  bas.  On  l’em- 
ploie heureufetnent  dans  l'bydropifie , la  paffion 
hyftérique  , l'alîhme,  l’épilepftc  , 1a  paralyfie, 
la  goutte  6c  les  maladies  chroniques , fur-tout 
«lie  paire  pour  fpécifique  dans  l'aflhtne  humo- 
ral , l'hydropific  de  poitrine  6c  de  la  matrice  , 
ôc  dans  la  paifion  hyflérique  qui  vient  de  l'obftruc- 
tion  de  ce  vifcére.  Mais  comme  c'efl  un  purgatif 
violent  ôc  âcre  , on  le  corrige  par  la  creme  de 
tartre  , le  fcl  végétal , le  vinaigre  , ou  par 
quelque  poudre  aromatique  6c  Aoraachique.  Geojf. 
mas.  med. 

1.  Bryone  palmée,  Bryonia  palmata . Lin. 
Bryonia  foliis  palmatit  , hrvibus  , quinque partais  ; 
laciniis  laneeolatis  re patio- ferraiis.  Lin.  Fi.  Zeyl. 
35),  Bryonia  Z ey  Unie  a , folio  quinquepartito . 
Burm.  Zcyl.  4v. 

Ses  feuilles  font  palmées,  glabres  6c partagées 
ta  cinq  découpures  lancéolées , fumées  , demccs  , 
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6c  dont  les  latérales  font  plus  courtes.  Les  baies 
lont  globulculct , jaunâtres  6c  un  peu  grolfcs.  On 
trouve  tette  plante  dans  l’iflc  de  Ceylan.  “]{?. 

).  Hr  YüMi  à grandes  fleurs,  Bryonia  grandis , 
Lin.  Bryonia  foins  cordaus  an  gu  la  a s baji  fubtus 
glandulojis . Lin.  Mant.  116.  Bryonia  foliis  jubro- 
tundis  angulofts , monxordicce  facte.  Burm.  Zcyl. 

*•  >9*  f.  t. 

fi  Bryonia  folio  angulofo  acuto  glabro.  Burm. 
Zcyl.  48.  t.  iv.  f.  1.  Vitu  alba  Indien.  Rumph, 
Amb.  5.  p.  448.  t.  i*tf.  f.  1. 

Scs  tiges  lont  glabres  , menues  6c  grimpantes  ; 
fes  feuilles  lont  alternes  , petiolées  , en  coeur  à 
leur  bafe  , angulcufes  (ans  cire  découpées  ou 
lobées  , à angles  c ni  ou  des  ou  obtus  , glabres  , 
parfumées  de  petits  points  calleux  , à peine  denti- 
culccs  en  leur  contour  , 6c  munies  en  deilous  , 
prés  de  l'infcrtion  de  leur  pétiole  , de  quelques 
glandes  concaves.  Les  fleurs  font  grandes  , cam- 
panulées , d'un  blanc  pâle  , veineulcs  ôC  folitaires 
fur  leurs  pédoncules.  Les  fruits  font  oblongs. 
Ccnc  plante  croit  dans  Pinde  , 6e  nous  a été 
communiquée  par  M.  Sonnerai.  ( v.ffansfr.  ) 

4.  Bryone  de  Madras,  Bryonia  Maderafpa - 
tana.  Berg.  Cap.  ))!.  Bryonia  foliis  cordato* 
triangulanbus  , dentatis  , J cabris  ; baccis  globes - 
fis  , geminis  , axillartbus . N.  Cucumis  Madcra- 
patenjh , fruâu  minimo.  Pluie.  Alm.  113.  t.  170. 
f.  1.  Bona . Cucumis  Maderafpatanus.  Lin.  An 
Mucca-piri.  Rlieed.  Mal.  8.  p.  15  t.  i). 

Cette  plante  efl  certainement  une  Bryone  , 
6c  ne  doit  point  être  rapportée  au  genre  des  Con- 
combres. Sa  tige  cfl  gréic  , angulcufc  , 6c  parfe- 
mee  d’aljpéritcs  fort  petites  6c  peu  abondantes.  Ses 
feuilles  (ont  en  cœur , triangulaires  , un  peu  plus 
longues  que  leur  pétiole  , dentelées  en  leur  bords  , 
legcrcmem  velues  en  detfous  , vertes  6<  un  peu 
rudes  au  toucher.  Les  fleurs  font  fort  petites  , 
axillaires  , ont  leur  calice  velu  , ÔC  viennent  deux 
ou  trois  cnfcmble  fur  des  pédoncules  fort  courts. 
Les  fruits  font  des  baies  globulcufes  , de  la  grofleur 
d’un  pois  , géminées  , axillaires  , prefque  Iclfiles  , 
6c  polyfpermes.  Cette  plante  croit  au  Malabar  ÔC 
dans  l'Inde.  ( v.  f ) 

5.  Bryone  a feuilles  en  cœur  , Bryonia  cordi - 
folia.  Lin.  Bryonia  foliis  cordati * « nblangis  , 
quinquelobis  dentatis  [cabra  , petiolis  bidenta  r. 
Lin.  Fl.  Zeyl.  p.  ia8. 

Sa  tige*  t fl  angulcufe  ôc  rude  au  toucher  ; fes 
feuilles  lont  en  cœur  , oLlongues  , à cinq  lobes  , 
dentées , rudes  , 6*.  portées  fur  de  longs  pctiolev 
ui  ont  à leur  Commet  deux  dents  latérales  , comme 
ans  la  Calcbalîe.  Ün  trouve  cette  plante  dans 
rifle  de  Ceylan.  Urus  foupçonnons  qu'elle  n’cft 
qu’une  variété  de  l’efpece  n°.  ). 

6.  Bryone  ampexicaule,  Bryonia  amplexi- 
caulis.  Bryonia  caule  angulato  glabro  ; foliis  lexvi- 
bus  cordatis  fubangulojis  ample  ricaul tous  , baccis 
folitariis  acuminatis.  N.  An  Karivi-vallt,  Rbced. 
Mal.  8.  p.  p#  Tab,  16. 

Su 
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Scs  tiges  font  menues  , angulcutes  , glabres  & 
grimpâmes  \ elles  font  mûries  Je  feuilles  alternes  , 
curdi  formes , légèrement  anguleüfes  , glabres  Je  s 
deux  côtés  , ponctuées  en  Julius , d'une  couleur 
g!  vaque  en  dtilôus , atiiplexicaulcs , & attachées 
par  des  pétioles  fort  courts.  Les  fupérieurcs  font 
q^lqucfois  divifées  en  lobes  étroits  6c  divergcr.s. 
Les  fleurs  font  petites,  («dira  ires , axillaires  &C 
pédoncules».  Les  tcmcllts  font  pontes  par  un 
ovaire  trc*-aigu  à fou  Ibounet  ; elles  produifent 
Une  baie  charnue  « ovnide  , acumince  , tiès-hflc  , 
6c  à peu-prés  de  la  groilcur  d'une  noifette.  Cette 
plante  croît  dans  l’Inde  , 6<  nous  a été  communi- 
quée par  M.  Sonnerai.  ( v.f  ) 

7.  BRYONE  licinice  , Bryonia  laciniofa.  Lin. 
Bryonia  foliis  palniatit  y laciniit  lanceolatis  fer - 
rôtis  , petiolis  mûrie  atis.  Lin.  Bricnia  Z c y lame  a , 
foliis  pmfundi  laciniatis.  Herm.  Lugclb,  95.  t.  yf. 
Bryonia  Zcylanica  , foliis  in  prvfundas  lacinias 
divifis  , fruBu  minorj.  Toumcf.  iox. 

Il  femblc  que  le  Néah/mt ka  de  XHortus  Mala- 
baricus , Vol.  ?.r.  19.  doive  être  rapporté  à ccttc 
efpcce  ; niais  Linné  , qui  avoit  adau»  ce  fynonyme 
dans  Ion  Spcc . PI.  p.  1438  , le  ftipprimc  en- 
fui te  dons  fon  Mantijfa  , p.  498.  Scion  lui,  ce^te 
JBryone  a fes  feuilles  en  cœur . palmées , rudes  en 
deUus,&C  à côtes  6<  nervures  pcftcrieurcs  encore 

fdus  rudes  nu  toucher.  Les  pédoncules  font  fort 
îérilfis  d’afpérités  , prefqu  cpineux  , 6c  le  font 
meme  plus  que  la  tige.  Les  y.urs  ent  la  corolle 
jaune  , vc-luc  ou  cotonntufc  intérieurement , 6< 
glabres , ainfi  que  l’ovaire , à l’extérieur.  Le  fruit 
elt  feflile , de  li  grandeur  d’une  Cerifè  , 6c  mar- 
que de  fix  lignes  d'un  blanc  de  lait.  On  trouve 
ccttc  plante  dans  Lille  de  Ccylan.  "Ç.  Le  Né- 
koémeka  de  Rhecde  a auffi  fes  baies  marquées  de 
lignes  blanches.  Nous  avons  dans  notre  Herbier 
une  plante  de  l’Inde , que  nous  avons  vue  vivante 
ou  Jardin  du  Roi , 6c  qui  ttficmble  tout-à-faif  au 
Néohimeka . Cette  plante  a une  odeur  défâgréablc, 
ïk  porte  des  feuilles  palmées , glabres  , minces  , 
molles  , à digitations  profonde»  6<  étroites , 6i 
qui  ont  leur  pétiole  hé  ri  (Ve  d’afpérités  fp  i nu  li  formes  , 
ainft  que  leurs  nervures  poflérieures.  Les  vrilles 
de  cette  plante  font  longues  &c  fourchues  \ le* 
fleurs  font  petites  , jaunâtres  , axillaires  , 6<  pref- 
gue  fslEles.  Cette  plante  ne  mus  paroir  pas  dif- 
férer du  Bryonia  laciniofa  de  Linné  , ni  du  Né- 
hoéateka  de  Rliéede.  ( r.  v.  ) 

s,  R fi.  y ONE  hérilTee  , Bryor.ia  feabrtUa.  Bryonia 
foliis  tnrdatix  quinqtiangulatis  der.tatU  fcalerri- 
n*is  cglcndulatis.  An  Bryonia  feabrclla.  Lin.  f. 
Suppl.  4-4*  * 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  J’efpèce 
n0.  4 y mais  toutes  fes  parties  6<  principalement 
fa  tige  6<  fis  pétioles  , fort  extrcr..emer’r  hérilfés 
d’afp;,  rites  6c.  de  poils  raides.  Se.f  feuilles  font 
velues  , en  cœur  a leur  bafe , 6c  â cinq  angles 
dentés  6c  pointus  , dont  celui  du  milieu  elt  le 
plus  grand  , 6<  les  deux  inferieurs  font  les 
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plus  courts.  Les  fleurs  font  petites  , viennent  plu-* 
fleurs  enfenble  dans  tes  ailkiles  des  fouilles  , fur 
des  pédoncules  tres  - courts  , 6c  ont  leur  cal  i CO 
très-velu  ainft  que  leur  ovaire  ; elles  produilcnt 
des  baies  globuleufcs  , un  peu  plus  groflus  que 
nos  pois  ordinaires , U qui  deviennent  tout- à- kit 
glabres.  Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orien- 
tait^ ( v.  f) 

9.  HryonE  d’Aflrique  , Bryonia  Africana.  ^in. 
Bryonia  foliis  palniatit  quinque part  ins  , utrinque 
LtAôus  : laciniit  pinnatifidis.  Lin.  Mill.  D el. 
nw.  t.  Bryonia  Africana  ha  ni  ata  , tube  raja  radi- 
ée , floribus  herbacé is.  Herm.  Parad.  107.  t.  108. 

1 oui  nef.  1 1,  Raj»  Hift.  Suppl.  34^. 

fi  Brionia  Africana.  giabra  , foliis  in  profundat 
lacmias  div  if  s y flore  luteo.  Tour  nef.  ici, 

5a  racine  e(l  mbéreulè  , groiïc  , arrondie  corr.mo 
le  poing  , 6c  munie  de  quelques  rumifkations 
dans  fa  partie  inferieure  ; clic  povflc  des  tiges 
très-grêles  , herbacées  , angulcufci  , pîdquc  gla- 
bres, grimpantes  , 6c  qui  s’élèvent  a quaire  ou 
cinq  pieds  de  hauteur  en  s'entortillant  autour  de* 
corps  qui  les  avoiftr.ent.  Ces  tiges  font  garnies  de 
feuilles  alternes  , pciiolécs  , palmées  , divifées 
profondément  en  cinq  lobes  pmnaiifi.it s , ayant 
leurs  découpures  étroites  6<  presque  linéaires  , de 
forte  qu’elles  parod^nt  tres-laciniêes.  hiles  font 
preique  glabres  en  deffts  , mais  leur  furfscc  infe- 
rieure cil  chargée  de  poils  enuns  qui  lus  ren  ient 
rudes  \u  toucher.  Les  fleurs  font  petites , axil- 
laires , d’une  couleur  herbacée  , 6i  portées  fur 
des  pédoncules  courts  ; clics  prcdui.er.t  , félon 
Linné  , des  baies  fcliuircs  , arrondies  , mucro- 
nées  , obtufcrr.çnt  anguleufcs  , jaunes  , 6<  qui 
contiennent  trois  eu  quatre  lcniences.  Cette  plante 
croit  en  Afrique  : bn  1a  cultive  au  Jatdin  du  Roi. 
*p.  ( v.  v.  ) La  plante  £ a les  feuilles  découpées 
ce  la  meme  manière , mais  elles  font  plus  glabres , 
lilfcs  6c  luifantes  en  defos.  Ses  fleurs  font  j tunes  > 
campar.uîees , 6<  quatre  fois  plus  grandes.  ( v.f.  ) 

10.  ÜRYONE  naine,  Bryonia  nana.  Bryor.ia 
foliis  infertnribus  cordaio-jubrotundit  integerri- 
mis  , fuperioribut  profundè  tri  h bit  , lobis  obtufis» 
N.  An  Bryonia  Africana  minima  , foliorum  Jcg - 
mentis obtujis  aut  fubrotutidis.  Raj.  Suppl.  34X. 

Cttrc  dpecc  a de*  rapports  marqués  avec  la 
précédente  , miis  elle  cît  beaucoup  plus  petite, 
6c  a fes  feuilles  bien  moins  découpées.  Scs  tiges 
font  grêles  , IcgCicment  velues  , C*  à peine  lon- 
gues d'un  pied  6c  demi  ; elles  font  garnies  de 
feuilles  alternes  , pctiolées  , v ries  , UfTcs  en 
dJfias , munies  de  petites  afpé:i;cs  en  leuis  bords, 
6c  de  points  calleux  en  dil!  ju>  ÿ le»  irfc.i cures 
font  en  cœur  arrondi  , les  fuperi cures  font  pro- 
fordenaent  divilces  en  «rois  lobes*  obtus.  Les  unes 
6t  les  autres  n’ont  que  huit  à dix  lignes  de  dir- 
metre.  Cc:te  phme  croît  en  Afrique  3 cm  la  cultive 
au  J.irdin  < u Roi.  TfJ.  ( f.  v.fjnajt.  ) 

tt.  bRYONh  d'AbvIîioie  • Btyonra  Abyfjînica, 
H.  R.  Bryjuia  foins  amplis  cordait  t dent  ans  f 
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J'ummit  lobalo-ançulojîs  , pctiulis  prdunculifqut 
vilkfifimis . N. 

Cette  Bryone  rfl  grande  , s'élève  à la  hauteur 
il-  hx  à hua  pic Js  y en  s’attackint  aux  fout ac ns 
qui  le  trouvent  près  d'elle  , U a les  tiges  velues  par- 
ticulièrement vers  leur  lbmmet , munies  de  vrilles 
ftnpta  6c  grimpantes.  Ses  feuilles  lont  grandes  , 
moites  , prelque  glabres  , d’un  verd  fonce  en  dcllus  , 
un  peu  glauques  ou  d'un  vcTd  clair  en  deflous  , 6c 
portes  fur  tle^  pétioles  très-velus  6(  plus  cours  qu’elles. 
Les  inferieures  lonc  plus  larges  que  la  m iin  , cordi- 
formei , 6c  dentées  dans  leur  contour  ; les  lupcncures 
ont  quatre  ou  cinq  lobe»  anguleux  , inégaux  & plus 
ou  moins  profond).  Les  fleurs  font  jaunâtres,  axillaires, 
géminées  , portées  fur  des  pédoncules  Amples  , 
courts  6<  très- velus  i elles  ont  leur  corolle  large 
d'un  pouce,  6<  divifee  en  cinq  lobes  ovales* arrondi  . 
ouverts  fie  veineux.  Cc:tc  plante  c#>it  en  Afrique  . 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  *p.  ( v.  v.  ) On  pretei.d 
que  fa  racine , cuite  à l e tu  , e(t  bonne  à m-nger. 

ii  Bryone  de  Crète.  Bryonia  Cretica.  Lir.. 
Bryonia  foliis  paimatis  , Copra  callofo- punBali «. 
Lin.  Hort.  Cliff.  4fj.  Mifl.  Dr  cl.  n".  Bryonia 
C relie  a maeuhta.  Bauh.  Pin.  197.  Prodr.  ij\ 
Brionia  alba  maculata.  J.  B.  t.  p.  i4--.  Raj.  Htfl. 
660.  Bryonia  d:  Candi*.  Pon.  liai.  p.  jÿ. 

Sa  racine  efl  longue  , profonde  , moins  grande 
néanmoins  que  celle  de  IVpcce  n#.  1 , 6<  poulie 
des  tige-  gr.les,  m^ife'  de  vrille-,  6<  de  petites 
afperite*.  Sa  feuilles  font  pétioles* , p.' Urées  , 
dc.o  ’pccs  en  lobes  finueux  , ont  leur  lé  perfidie 
chargée  de  points  cal  eux  , U tachée  de  blanc. 
Elles  lont  un  peu  plus  petites  que  celles  de  la  pte- 
mtere  elpèce.  Les  tl.urs  font  ax  Maires  , d’une 
couleur  pâle  , attachées  à des  pédoncules  un  peu 
long*  y & pendante*.  les  baies*fonr  petit,  s , he- 
mifphcriques , rouges  dans  leur  maturité , & ne 
contiennent  ordir.ji rement  que  deux  fcmcoce . 
On  trouve  cette  plante  dan*.  1*1  lie  de  Candie. 

13.  BayomB  oAmtrique  , B y onia  /I  me  ricana. 
Bryonia Jbliit  ampli* , cordai*  y tri!obatis  ; baccis 
ovalibu t fubtrifpertnis , N,  B riant*  oli\a-  fruâu 
rubro  , n.ajor.  Plu  n.  Gen,  3.  Hyciot  foliis  corda- 
* tis  , trilobit  , ferrât  i r.  Burin.  Amer.  T#l>.  16.  f.  1. 

Sa  racine  cil  tendre  , blanche  , tantôt  na  pi  forme  , 
tantôt  brunch ae  , 6<  d'un  goût  un  peu  amer  ; elle 
poulie  plufle.rs  figes  fort  longues  , anguleufes  , 
articulées  , verdâtres  , grimpantes  , & qui 

iV.  tortillent* autour  des  arbre*.  #1;  naît  1 chique 
articulation  une  feuille  , une  vrille  ÔC  une  fleur. 
Les  feuilles  four  pctiolccs  , amples  , c<-rdi  formes  , 
argulcufe* , div»  éçs  en  trois  lobes  pointus , un 
peu  ru  les  au  toucher  , bordées  de  dents  rares  6c 
fpimili  forme*  , 6<  approchant  s de  celles  du  Figuier 
commun  Les  fleurs  ont  gedanculee*  , 6c  ont  leur 
corolle  pirt**gé  en  cinq  lobes  étroits,  o’tus  , 
verdâtres  en  drhors  £<  bl.net  tntericurtment 
Le'  frjits  font  des.bfiet  ovales  , dt  la  gralfeur  d 
FOliva  . ronges  dans  leur  maturité  , & contenir  r 
jeux  ou  trou  tcoictice»  comprimées  4 Atuces  dau» 


une  pulpe  fpongieufe.  On  trouve  certc  plante  aux 

Antilles , dans  les  haies.  Plum.  Aîÿ\ 

U Bryone  a fc:--lles  ce  Figurer  , Bryonia 
fie i folia  Bryonia  fuin  fubpaitnatis , profunJi 
divtjù  y lobis  6’  fni.bus  obi  a f lu  f cul:  s.  N.  Bryonia 
B un  arien  fis  folio.  Dill  Kith.  p.\H.l'ab.  jo.f.jK. 

Sa  racine  pin  lie  de  longs  urincns  , qui  font 
garnis  de  feuille*  palmées  , à lubcs  & a Anus  un  j#u 
obtus,  verte  en  de  11  us  , d un  verd  blanchâtre  en 
detfous,  rudes  au  toucher,  &:  allez  ûmbLhfcs  k 
cd  es  du  Figuier  Ordinaire  , mais  plus  petites* 
Cette  clpecc  csoit  aux  enviions  de  Buenot-Ayres, 

BUBON  ; genre  de  planrc  à fleurs  polypéri- 
lecs  , delà  iamilledes  Ombcllifres , & qui  com- 
prend des  arbres  & des  arbnllc.tux  exotiques  dont 
.es  feuilles  lont  ptufr.  urs  foi)  ailées  ou  furconv- 
polccs  , t<  dont  quelques  eipeces  produiitnt  une 
vmime-refiac  d’une  odeur  plus  ou  moins  forte  6C 
cu^réabic. 

Caractérf  générique 

L'ombelle  univcrfelîe  cfl  compofée  de  rayons 
•dus  ou  moins  nombreux  , &c  a une  collerette  de 
winq  folioles  ou  davantage  ; le*  ombelles  partielles 
oatiemmut  dc>  fleurs  peines  6(  prelque  régulières  » 
& funt  munies  pareillement  de  collctçitcs  puly- 
phillcs. 

Chaque  fleur  confifle  en  cinq  pétales  lancéolés  , 
legeremum  plie*  ou  courbés  en  dedans;  en  cinq 
étamines  de  la  longueur  des  pétales  , Ê*  en  un  ovaire 
inférieur  chargé  de  deux  fty:cs. 

Le  fruit  clV  ovÿle  , Üric  , velu  dans  quelqucf 
efpcccs , 2*:  compofc  de  deux  le  me  n ces  appliquées 
l’une  contre  l’autre.  « 

Especes. 

* Tige  Herbacée . 

1.  Bubon  de  Macédoine  , Bubon  Macedonicum. 
Lin.  Bubon  foliis  rhombeo-ovatis  crenatit  , r/nr- 
bellis  numerojfimis.  Lin.  Hort.  CliA.  vj.  Mill. 
ni  A.  n®.  l.  BLk.v.  t.  3X1.  Apium  Macedonicum. 
Bauh.  Pin.  13*.  Tourncf.  } \.  Raj.  Hill.  4x3. 
n°.  4.  Petrofelinum.  Macedonicum.  Lob.  Ic.  7-$* 
Dod.  Pempt.  6^7.  Vulgairement  le  Perfil  de  Macé- 
doine. 

Ctft  une  -plante  qui  s'élève  à la  hauteur  d'un 
pied  ô:  demi  nu  deux  précis  , dont  la  tige  e^cyhn- 
driquî  6<  divifee  en  beiucojp  de  rameaux  pubef- 
cens  ëv  blanchâtres.  Ses  fcuiUqgjjr  Mcmblcnt  prêt 
qu’à  celles  du  Perfll  croirai re,  mais  elle>  ont 
leurs  pétioles  pu bc (cens  : leurs  foliole'  font  ov.des- 
rhoinbotdalcs  , in  ci  fées  & dentées.  Les  ombelles 
lont  petites  % nombteofes  , blanchâtrvs  , & ont 
leurs  pedonCiilis  ÔC  leurs  Colletcrtes  chargés  de 
duvet.  Les  fruits  Tont  ovales  , vel  s ét  carelés* 
Cette  pUate  croit  dam  U Macédoine  6c  dau*  la 
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Mauritanie  : on  la  cultive  au  Jardin  Roi. 

( v.  v.  ) Ses  fccncncev  on:  une  odeur  & un  goût 
aromatique  allez  agréable*;  clics  font  cpcritivcs  , 
diureiiq:  es  , cmménagogucs  , carminativc»^  6v 
alcMptîr.n.iqucs. 

t.  Ht* BON’  A feuilles  de  Fcrule  , Bubon  riftdius. 
Lin.  Bubon  foliolis  h ne  art  bit  s.  Lin,  Hort.  C.iù.  y $ ■ 
Mil!.  DîcL  t;°.  i.  Ferula  durior  f.  rigides  is  bre- 
vifimit  foliit.  Hscc.  Muf.  a.  p.  ?4.  t.  76.  Tourn. 
3i».  Rtrrel.  Ic.  71. 

Cette  c-pece  a lVpclt  d’une  petite  Féruîc;  clic 
efl  glabre  dans  toutes  Scs  parties , 6;  f.i  rt.c,  qui 
cft  cylindrique  ,’  lîriée  , 6c  un  peu  rantcuiè  , ne 
s’cLvc  qui  un  pi?d  Ôt  demi  de  hauteur  ou  envi- 
ron :fes  feuilles  inférieures  font  amples,  trois  fois 
ailées  ou  iiircompolées  , & ont  leurs  folioles 
liné lires,  roules  efl  très-courtes.  Les  fleurs  fort 
jaunâtres  6c  difpofées  en  ambu  e-*  lâches , jr.ur.its 
de  collerettes  comtes  & pniyphvlks.  Cette  plf.ic 
croit  dans  U Sicile  : On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi 
3-.  (v,  v . ) Nous  1 ai  trouvons  peu  de  rapports 
avec  celle  cjui  précède. 

* Tige  ligntuft. 

3.  Bubon,  galbanîfcre,  Lvbon  gaîbar.um.  Lin. 

Bubon  foliolis  rkombeir  dematis  gljbris  Jirïcîix , 

umbcllis  faudt . Lin.  Hort,  Cn  F 9 6-  Betg.  Cap. 
77-  Mtll.  Did.  n',  3.  Orcojtl'num  A tricanum  , 
gelbaniferutn  , f ru  te  fie  ns  , cnift  folio.  Tourn.  }iy. 
Anifum  Africanum  fmtefcetis  , folio  6*  caulr  rorc 
Ctrruleo  tinÛis.  i’iufc.  Pltyt.  Tab.  iî.  f.  t.  Féru!* 
Africana  gaïbar.ijera  , folio  6'  fade  Ugujiici, 
Hcrro.  Parad.  r.  ’t<s$.  Pai.  Suppl.  151.  Anifum 
frutico/um  Africanum  gjlbaniferum, . Mot  if.  Hifl. 
J,p.*iy7. 

C’cft  un  arbrifTcau  toujours  verd  , qui  s’élève  à 
la  hauteur  de  trois  à cinq  pitd* , £<  dont  la  tige 
eil  cylindrique  , de  Ij  grotte  ur  du  pouce  , artLulec  , 
lilfc , chargée  d'un  nuage  glauque  , divifee  cn  quel- 
ucs  rameaux  , 6c  feuiller  dans  la  partie  fupêricutc. 
es  feuilles  font  alternes  , deux  fois  ailées  , glabres  , 
d'un  verd  tendre  un  peu  glauque  , à pétioles  munis 
d’une  g-ync  courte  6c  roembraneufe  à leur  bife  , a 
folioles  cunéiformes,  firiecs  , indices  6c  denufet  cn 
leur  bord  fupérieur.Les  ombelles  font  rçrmiittlc*,  fo- 
liaires au  foiomet  de  chaque  r;**rî2tt,  hémisphérique», 
a rayons  nombreux  , Ôc  munies  db  collerettes  poly- 
ph viles,  un  peu  courtes  6<  rédéchics.  Les  fleurs  font 
petites, d’un  jaune  paie,  & prudutlênr  des  hoirs  gla- 
bre' t prctquc  cy linjri  ji«es  & flriés.  Les  fcmences 
ne  font  point  ailccs.  Cet  arbriiRau  croit  dans 
l’Afrique,  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ïj . 
( v-  v.  ) 

Toute  cette  plante  efl  remplie  d’un  fuc  vîfqtjeux  , 
laiteux,  clair,  qui  fe  condctilucn  ur.c  larme  qui 
•épond  au  Çalbar.um  par  tous  f.:;  caractères.  11 
en  découle  une  petite  quantité  par  l’mcifton  Ôc  quel- 
quefois de  lui-mémc  , des  nœuds  dss  tiges  qui 
or.;  trois  ou  quatre  ans;  on  a-coutuaic  de 


4>i> 

couper  la  tige  à deux  ou  trois  travers  de  doigt  de 
la  racine  , le  fuc  dcCoele  goutte  à goutte  ; quel- 
ques Ile  res  apres  il  s’cpaijïit  bi  le  durai  , ik  on 
Se  reçut i lie. 

Le:  Oaibenum  efl  une  fubrtir.ee  gratte  , duflîlc 
comme  de  lu  cite , à dCDiî-tiüiifpircr.te , ti  dont  la 
nature  tient  en  quelque  tnamere  le  mi  ieu  entre 
la  gomme  6c  la  lelinc.  »Sa  couleur  cil  blanchâtre 
loitqu’-lle  efl  retente  , en.'Jitc  jaunâtre  ou  rouife. 
Son  ^out  efl  amer  te  acte  , 6c  Ion  odeur  forte  6c 
puante.  Le  Gulbunutn  pris  intérieurement  , diffouc 
ie  pituite  qui  efl  tenace  ; c’efl  pourquoi  il  efl  utile 
pour  l’ait  h me  6c  li  toux  invetéree.  il  difllpc  les 
vents  6c  purge  les  locii.es  ; il  foulage  dans  les 
maladies  hvflcriqucs  qui  viennent  d'obflrucHoa 
de  la  mutrKC  : la  fumigation  efl  utile  dan-»  la 
fuffocaticm  de  la  matrice  , 6c  dans  les  rcdouble- 
mens  elliptiques;  Appliqué  extérieurement  , il 
amollit  6c  fait  mourir  les  bubons  6c  les  tumeurs 
fquirrheufes  : étendu  fur  une  peau  de  chamois  , 6c 
applique  enfaitc  lur  l’ombilic  , il  adoucit  les  muu- 
vcmcnv  fpafmodiques  des  inteftins , Êt  lts  convul- 
ftons  des  membres. 

A.  Bubon  gummitere  , J ItiSon  gummrferum.  Lin. 
Bubon  Jbliuiis  ghibris  % inferioribut  rhombeis  fer- 
ratis , fuptriaribus  pinnatifidis  tridentati*.  Lin. 
R oy.  Log  lb,  c o.  Milt.  i)jci.  n°.  x+Fcrula  Africana 
fi j l bar.  1 fera  , folio  myrrhidit.  Comm.  Hort,  ^.,p* 
IM.  t.  5?.  fi.: j.  Suppl.  151. 

Cet:c  ejjpèvC  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précévlcnte  ; m-is  elle  efl  plus  grande , & pafle 
ic  pi  pieds  d:  hauteur.  Sa  tige  eft  ep.’ilfe  de  deux 
pouces  f articulée  , pleine  d une  moelle  blanche  , 
un  peu  remeu  e , fcuillée  vers  Ion  fomtnet , brune 
torlqu'clle  eü  vieille  , 6c  chargée  d’un  nuage 
qlauque  dans  fa  jcurcllc  ou  en  fc>  fommirés.  Ses 
teuilles  font  amples,  deux  ou  t. ois  fois  ailées  » 
glaires  , d'un  ve*l  tendre  , 6(  ont  f.*urs  folioles 
plus  aionrees  , plus  profondément  incitées , Ôc  à 
dents  plus  aigues  en  leur  bord  (’upérieur  , que  celles 
tic  l’c-pêce  ci-dt.tî'us.  Les  ombelles  font  amples  , ter- 
mlhales , (biliaires , munies  de  collerettes  courtes  ÔC 
polyphylies , & chargées  de  perites  fleurs  jaunâtres. 
Le»  t.  u.ts  font  ob longs  U fa ics.  Cette  plante  croit  en 
Afrique.  T?.(v./.)  , 

RUCHKÈRB  , BvchxkrjI  ; genre  de  planté 
à fleurs  monopétaljjcs , de  U d.vifiun  d^s  Prrjbn. 
r.cex , qui  a des  rapport»  avec  les  Enntlles  t les 
MantiUrs  lk  le  SMagines  , £c  qui  comprend  des 
hsf'jes  exotiques  dont  le»  tiens  l'ont  ordmutrement 
itiTilei  5c  difpoleej  en  épis  iickefïi  tetminaux. 

CARACTERE  CÉSÉRIQOE. 

Chaque  f :ur  conülle  1".  en  un  calice  mono- 
phyllc  , pcrfifi.nt  , lit  à cinq  dents  étroites;  a*, 
en  uns  corolle  oonopétale  , à tube  grêle  un  peu 
long  !<  arqué  , fit  dont  le  limbe  prelquc  rc;-ulicr# 
eft  partagé  eu  cinq  lobe»  ouverts , fouvent  éch*>* 
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’cüi  à leur  Commet;  $°.  en  quatre  étamines  cour- 
tes 6c  inégales,  dont  les  anthères,  font  oblongucs 
£<  obtufes  ; 4°.  en  un  ovaire  fuperieur,  ovalc-oblong, 
Surmonté  d*un  ftylc  filiforme  de  la  ^longueur  du 
tube  tic  la  corolle  , termine  par  un  (lignante  obtus. 

Le  fruit  cft  urc  capfute ovale-oblongue  , pointue, 
en  partie  cachet*  dans  le  calice  , biloculaire  , poly- 
fperme , fcc  qui  s'ouvre  en  deux  par  fon  fommet. 

Obfervation. 

i 

Les  Bichnfres  nous  paroiflint  fort  mal  diftin- 
guées  des  Al  a nu  lé es  fcc  des  Enn  elles  , nous  croyons 
même  qu’on  fera  forcé  de  réunir  ces  trois  genres  ; 
mais  nous  ne  pouvons  à préfent  Lire  le  travail 
que  ctttc  reunion  exige.  Toutes  ces  plantes  difle- 
rerr  de*  Hebenjlreiis  fcc  des  Sélrgines , en  ce  que 
cc’.le<-ci  n’ont  pas  comme  tllcs,  une  capfule  à 
deux  loges  polyfpcrmes. 

, Especes. 

».  BucHJJÈRE  d’Amérique  , iïuehntra  Amcri- 
cana.  Lin.  Buchnera  foliis  dentatis  lanccolatis 
trinerviis . Lin.  Syll.  Vcg.  477.  Cortufer  /.  verbafei 
* fpecies , eaule  non  ranwfo , floribus  viola - 
rerr.  Gron.  VirJ.  74. 

Cette  plante  devient  noire  par  la  déification  ; 
fa  tiçc  cfl  peu  rameufe  , fcc  garnie  de  feuilles  lan- 
céolées, dentées,  velues,  6t  trois  nervures. 
L’épi  cft  compofc  de  fleurs  diftantes  entr’ellcs  ; 
deux  des  étamines  font  fliuces  dans  le  milieu  du 
tube  de  la  corolle  , fcc  les  deux  autres  à fon  orifice. 
On  trouve  cette  plante  dans  U Virginie  & 
le  Canada. 

».  Buchner  ÿ.  penchée  , Buchnera  cerwta . Lin. 
Buchnera  fouit  utneatis  qui  nque  dentatis  glabris  , 
floribus  fpicatis  , caule  fruticoftf.  Lin.  Mme.  25  t. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  demi -pied,  ligneulê  , 
rameufe,  pourprée,  fcc  femble  articulée  par  les 
impreflîons  des  ftuilîjs  qui  font  tombée*.  Les 
feuilks  font  oppofees , fouvent  ternées  , feftiles  , en 
forme  de  foin  , glabres  , a cinq  dents  , fcc  puint  plus 
courtes  que  les  entre-nœuds.  Les  épis  font  terminaux  , 
folituircs , obioogs  f fcc  charges  de  fleurs  blanches  , 
droites  fcc  fetfi.es.  Le  tube  de  la  corolle  eft  filiforme  , 
deux  fois  plus  long  que  iccaSice  , recourbé,  foutient  j 
un  limbe  plane , divii'é  en  cinq  découpures  ovoïdes.  j 
Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  du  Cap  de  Bonne-  j 
F.lpérance. 

5.  BuCHNiùR  E d'Ethiopie,  Buchnera  /Ethiopien.  \ 
Lin.  Buchnera  folia  tridentatis  , floribus  peduncu-  ! 
culatis  , caule  fruticofo.  Lin.  Manth.  1 j 1. 

La  tige*  de  eewe  efpecc  eft  très  rameufe , ; 
ligneufe  , haute  d’un  demi-pied , fcc  a fes  rameaux  j 
chargés  d'un  duvet  prcl  q u’i  mpcrccpt  i ble.  Ses  1 

feuilles  font  oppo  ees  , fc'fiics  , lancéolées , grande* 
comme  celles  de  la  Renouée  cenùnode  , un  peu 
lttfc> , fcc  la  plupart  munies  d’une  tient  de  chaque 
càft  au-detfous  de  leur  fommet.  Les  fleurs  font 


jaunes  , latérales , oppofees , fcc  fituées  vers  le 
fommet  des  rameaux  ; les  pédoncules  font  uni  flo- 
re s , droits , plus  longs  que  les  feuilles  ;4  le  calice 
eft  un  peu  hifpidc  , u tube  de  h corolle  eft  deux 
fois  plus  long  que  le  calice.  On  trouve  cette  plante 
en  Ai/ique  , dans  les  champs  labloneux.  fy . 

4.  Bue  H N ÈRE  du  Cap  , Buchnera  Capcnfis . Lin. 
Buchnera  foins  den  ails  Itneanbus  alternés  , caly- 
cibut  pubefceniibus.  Lin.  Mant.  *8.  LUhnidea 
vil  lofa  , foliis  angujlis  dentatis  , floribus  umbelld- 
iis.  Kurm.  Afr.  14  t.  Jfab.  1 

Cette  Buchnire  cft  haute  d’environ  cinq  pouces  , 
fcc  a fa  tige  , les  rameaux  , fes  feuilles  fcc  les  calices 
chargés  d’un  duvet  lege  rement  viiqueux.  Sa  tige 
eft  droite  , fcc  divifee  dans  fa  parie  fupérieure  en 
quatre  ou  cinq  rameaux  (impies.  Ses  feuilles  font 
linéaires,  un  peu  dentées  , fcc  Ij  plupart  alternes. 
Le,  fleurs  font  fetfîles  $ fcc  drfpofccs  en  épis  fort 
Coftts  fcc  terminaux.  Ces  (leurs  ont  leur  calice 
un  peu  enfle  , leur  corolle  jaune  à tube  grêle  légè- 
rement velu  , fcc  deux  de  leurs  ctair.ines  un  peu 
faiilantes.  On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Honne- 
Kfpérance.  Q.  ( v.  f.  ) 

5.  Buchnüre  afiatique  , Buchnera  A fiat  ica. 
Lin.  Buchnera  foliis  integerrimis  l incari  bus  , caly- 
cibusfcabris.  Lin.  Syft.  Vcg.  47S. 

Sa  tige  cft  obtufément  tétragône  , pouffe  des 
rameaux  alternes , fcc  a le  port  de  l’Euphraifc,  Elle 
cft  garnie  de  feuilles  linéaires  , très-entières , fcc 
dont  les  fupéritures  font  alternes , fcc  les  inférieures 
oppofees.  Les  fleurs  ont  leur  calice  rude  au  toucher  ; 
leur  corolle  à tube  filiforme  renfermant  lus  étamines , 
fcc  à limbe  divife  en  deux  parties  , dont  l’une  cft 
droite  eft  trifide , fc<  l’autre  ouverte  fcc  cordi  forme. 
Cette  plante  croit  dans  fille  de  Ceyhn  fcc  .à  la 
Chine. 

Obfcrv.  Nous  avons  dans  notre  Herbier  une 
plante  afiez  femblable  à VEupkrajia  India  Orien- 
tais , pur  pure  a , fatureisx  folio  feabro , calycbus 
Jlorutn  magnis  ftriaùt.  Pluk.  Amalt.  xç.  Tab.  774. 
f.  t ; fcc  nous  préfumons  que  c’eft  la  Backnère 
afiatique.  Scs  feuilles  font  rades  au  toucher,  fcc  fea 
calices  ont  des  firies  trcs-remarquables.  ( v f.  ) 

rf  ..Buchner  k à grandes  fleurs  , Buchnera  gran- 
di f lord.  L.  F.  Buchnera  /cabra  , foliis  oppo  fuis 
fejjilibus  obbttgis  integrit  ; peduneuhs  axiUaribus 
unifions  diphylas , calyce  infundibuliformi.  Lin. 
f.  Suppl.  »i>7. 

C^ft  une  très-belle  plante  dont  la  tige  eft 
droite,  glabre  fcc  trc'-fimple  ; fes  feuilles  font 
oppofees , fcifilcs  , oblor-gues  , entières  , rudes 
au  toucher  des  deux  ct‘ifts , fcc  à‘  cinq  nervures. 
Le  pédoncules  font  axillaires  , folitair# , imiflores  „ 
fcc  mues  vers  le  fommet  de  la  tige,  lis  font  munis 
chacun  de  deux  bradées  opposes  , linéaires  fc< 
aigues.  Les  fleurs  ont  un  calice  cylindrique , inm 
lîindibuliforme  , long,  h cinq  dents,  fcc  de  moi- 
te plus  court  que  la  corolle.  Leur  corolle  a un 
tube  long  de  trois  pouces , qui  s’élargit  infenfible- 
ment  eu  un  Lmbe  plane  , grand  , h cinq  lobes 
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«rrondis.  Cette  plante  croît  clan*  l'Amérique  mé- 
ridionale ; elle  noircit  par  la  déification, 

* Buchner  a ( cordifolia ) cattle  tetrugono  ,fbliis 
oppojuif  cordait  s trinervih  ferra tis , race  mis  ter - 
minalibtts  fubfpicatis,  Lin.  f.  Suppl.  187. 

* JJ uc huera  ( c une  if o lia  ) fultis  cuneiformibus 
glabris  apice  feptemdentalts.  Lin.  fi  Suppl.  xS8. 

* JJ  uc  Ancra  ( pir.natijida)  foliis  pinnatifidis  gîa- 
bris.  Lin.  fi  Suppl.  iSS. 

Nous  avons  dans  notre  Herbier  urc  Bucknère  à 
feuilles  piiinaxifulcs  , & qui  efl  peut-être  i'elpcca 
même  que  nous  indiquons  ici  d'après  Linné  ; mais 
fes  feyilles  ne  font  qu’imparfaitemcnt  glabres. 
Notre  plante  a fa  tige  ligr.eufc  , ra meule  dans  fa 

artie  fupèricurc  , 6c  haute  de  hyit  à dis  pouces. 

es  rameaux  font  un  peu  pubetccns  ; fes  feuilles 
font  ttès-petites  , étroites  vers  leu^  bafe , élar- 
gies , prefque  palmées  6*  pinnatifides  vers  leur 
lommet.  Klles  n'ont  que  deux  à trois  lignes  de 
longueur.  Les  fleurs  font  pédonculces , alternes, 
U difpolées  aux  fommites  ae  la  plante  en  grappes 
lâche'.  Klles  ont  un  calice  à cinq  divisons  lincai 
rc s 6c  profondes  , iMunc  corolle  à tube  gHNc  p:el— 
que  deux  fors  plu^Rrg  que  le  calice.  Cette  plante 
croit  en  Afrique,  6c  nous  a été  communiquée  par 
M.  Sonner.t.  Jÿ.  (v,  f J 

BUFONF  à feuilles  menues , BvwOVtA  tenui- 
folia . Lin  B "font  a.  Sanv,  Monfp.  14t.  Ger.  Prov. 
4 co.  llemiaria  angujlijjimo  gramineo  folio  , ereâa, 
Magn.  Horr,  97.  r.  97.  Polygonum  engu/UJJi mn 
graminco  folio  ereâum,  M.ign.  Bot.  Monfp.  tu. 
Hâ|.  Kifl.  ri  6.  A fine  polytonoldes  te  nu  if  oh  a , 
JJ o fruits  ad  longitudinem  caulit  relut  in  jpUam 
difpojitis.  Plus.  Alm.  tt.  Ta!*.  75.fi  3. 

fi.  F idem  ramajtor  » caulibut  fuperni  panicu - 
laits,  N. 

C’efl  une  plante  de  la  famille  des  Morgclincs , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  la  Mé  ring  te  par 
M fruéfification  , 6c  qui  relTemblc  aux  Subîmes  par 
fan  afpcefi  Scs  tiges  font  hautes  de  ftx  à huit 
pouces , grêles , noueufes  , & rameutes  inférieu- 
rement. St  s feuilles  font  petite*  , très  - étroites , 
linéaires  - fit  accès  , aigues  , connues  t?  engainées 
à leur  bah:.  Les  fupertcurcs  font  les  plus  courtes, 
6<  h plupart  lé  deiscchcnt  pendant  la  Üoraifon  de 
la  pLnre.  Les  Heurs  font  axillaires , latérales  , 
terminales  , loutenues  par  des  pédoncules  propres 
très-courts , 6c  forment  aux  fommites  de  la  pbite 
dev  épis  lâches  très-menils. 

Chaque  fleur  a t°J  un  calice  de  quatre  folioles 
droites  , pointues , fearieufas  6c  diaphanes  en  leurs 
bords;  tv.  quatre  pétales  blancs , plus  courts  que 
le  calice  ; 3W.  deux  ou  quatre  ctamir.es  courtes, 
dont  les  anthères  font  diciymes  ; 4“.  un  ovaire 
fupéneur  , ovale  , furmonte  de  deux  flylcs  courts  ; 
dont  les  fl: gm a tes  font  Amples. 

I.e  fruit  cil  une  capsule  ovale  , comprimée , 
environnée  parle  calice  , uniloculaire , 6c  qui  con- 
tient deux  temenccs. 
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On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  arides  dex 
Provinces  méridionales  de  la  France  , de  l’Efpa- 
gne  & de  l’Angleterre.  J'ai  rencontré  la  variété  fi 
dans  l'Auvergne  , où  clic  efl  très-abondante  dans 
les  lieux  fecs  Ôt  pierreux.  Ses  ttges  font  rameuiè* 
6f  prefque  paniculées  dans  leur  partie  fupérieure  : 
les  pédoncules  des  fleurs  font  plus  longs  que  jjans 
la  première,  de  forte  que  Us  foramirés  de  la  planta 
r.e  forment  nullement  l’épi.  Q.  (v.  v.  ) 

BUGLE  , A j vc A ; genre  de  plante  à fleur* 
monopétalées  , de  la  famille  de*  Labiées , quia 
avec  les  Gtrmandrccs  des  rapports  très  * fcnfifcles, 

qui  comprend  des  herbes  la  plupart  indigène* 
de  l’ Europe , dont  les  feuilles  font  oppofecs , &c 
dont  les  fleur»  viennent  en  epi  feuille  6c  terminal, 

Carctkre  générique.. 

Chaque  fleur  a 1".  un  calice  court  , mono- 
phy Ile  , perfiflmt , 6c  à cinq  dents  j: rc^u’égates  ; 
i0<  une  corolle  monopétale , irrégulière  , a iubfe 
plus  long  que  le  calice , <k  dont  le  limbe  ne  forme 
qu’une  lèvre  leatcrquchle , qui  efl  inferieure,  6c 
qui  a trois  lobes,  délit  le  moyen  efl  échancré  en 
cœur  , la  lèvre  (ùcérfeure  ji’eiant  conftituce  que 
par  deux  petites  dents  très-courtes  ; 3°,  quatre 
étamines,  dent  deux  font  un  peu  plus  courtes  que 
les  deux  autres , 40.  un  ovpirc*  fuperieur , partagé 
en  quatre  patrie»  , du  milieu  dtfquellcs  s'elèvo 
un  flyle  filiforme  , fendu  en  deux  àofon  fommet. 

Le  fruit  confifle  en  quatre  femer.ces  nues, 
ovalcs-oblongues  , 6c  fituecs  au  fond  du  calice. 

Caraülre  dijlinaïf 

Les  fleurs  <lc  Hurle  relfemblent  beaucoup  à 
celles  de  la  Ger-nandrée  ; mais  leur  calice  cft  plus-' 
court  que  le  tube  de  la  corolle , 6<  n'efl  point 
renfle  h fa  baie  d’un  coté , dans  la  maturation  des 
fcmcnce*. 

E S r E c E S. 

• 

r.  IJUGLE  rampante  , Ajtiga  reptant.  Lin,  Ajttga 
fiolonihi. t repianlibus.  Lin.  /Jugula  Riv,  t.  75* 
S»bb.  Hort.  j.  t.  99.  Bhctw.  fi  <4.  f.  1,  Hall, 
Helv.  nv.  z8a.  Dod.  Pcmpt.  135.  Iljj.  Hifl.  575. 
n®.  1,  Conjolid.  1 media  pratenfis  carulea.  Baub, 
Pin.  x6c,  Bugula,  Barre I.  Ic.  337  6c  338- 

Cette  JJugle  efl  pref^u’enriertment  glabre  dan* 
foutes  fes  puties,  6c  le  di flingue  facilement  des 
fuivantes  pat  les  rejets  ram  pan  s & traçans 
qui  nailfent  de  la  bife  de  fa  tige.  Sj  racine , qui 
efl  blanche  , menue  6c  fibreufe , pouffa  une  tige 
haute  de  cinq  à ftx  pouces , droite  , Ample,  quarree 
6<  prefque  glabre  ♦ 6<  en  outre  des  rejets  couchés 
far  laierre,  qui  donnent  nailfance  à de  nouvelles 
tiges.  Ses  feuilles  font  cppoecs  » ov  le*  , retré- 
/-ies  h leur  b.'.fc,  fpatultcs , ôc  bordées  de  quel- 
ques dents  aoguleufes  6c  «>btufcs  ; clics  font  très- 
peu  velues.  Les)  fleuri  font  bleues  ou  rougeâtres  t* 4 
ou  quelquefois  blanches  ; clics  lbut  preique  kifilc* 
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& difp'*fûes  par  vcrttcilîc^  garnis  de  bradées  dont  ’ 
le*  fap  -i  iw-atts  font  fl.;*  ve,u  colorées  en  bleu»  Ce 
0eurs  fcrtïienr  Un  cpi  tcrm.njl.  On  trouve  cette 
p'.  ntc  d.-.iS  les  rre*  6c  dut»  Tes  bo».  Ifi.  . v.  v.  ) 
El..*  cl  tKrs- vuln eriins  fie  aftnngerwe.  O.i  b recom- 
mandé c .ns  ics  liaüwfr.igies  » le  crachement  <ie 
f i:*£.  b dysenterie  ÔC  le>  fleurs  blanches.  Elle  a 
d:  pÎjR  b propriété  de  d.fluudre  le  fltng  grum  Je  ; 
c\'l  pourquoi  on  en  fait  boire  la  de  codion  aux 
peilonncs  qui  ont  f it  de  grandes  chutes.  Son  tue 
appliqué  h I vXteiitLr  gjtrii  les  coupures , les  plaies 
i<  le-  ulcères» 

».  IhiGLE  des  Alpes,  Ajitga  Alpina.  Li n.Ajupa 
coule  Jinyu:i , faiti;  e art  lin  v radie  ali*  aquami- 
but.  Lin  M.vm.  B a gu  la  Alpina  maxima.  Tour* 

r.cf.  1:9.  Bu  gui  a.  Mit!.  Did.  n*.  ». 

S*  tige  cl:  haute  de  fepr  ou  hutr  ponces , fimpie  , 
feui.léa  t<  médiocre ment  velue;  lés  feuilles  font 
pre  que  glabres  , la  plupart  très  - entières  ; les 
înfé’i  ,*urc0ne  fo.’.t  pas  plus  grandes  que  celles  de 
h tige.  Ceiltfv-ct  font  ovoi le» , 0 brûlés  &.  Iciîl  es. 
Lef.  llcur*  font  bleues,  perites,  difoofecs  pir  ver- 
ticiilcs  axillaires  H dtflar.s  , (<  nomtreufes  il  cha- 
que vert i cille,  Cx tî  plat.#  croit  fur  les  won- 
t>g.*.cs  ; nous  l'avons  obfarvée  fur  le  Cantal  en 
Auvergne.  hile  diilèrc  beaucoup  de  la  fui  vante.  Ifi. 

( v.  ) 

5.  EUGLE  pyramidale , Ajnga  pyremldnli*  Lin. 
A/t/g*  te  tragono- pyramidaux  villoftr,  foins  lirfu - 
tisf  obtutè  dcné:us , fummh  anptlojU.  Pi.  Bugula 
fylvejlns  v Mo  fil , fore  cccruleo.  T ou  r nef.  i.y, 
Confolid*  -media  Alpin*  t ctrntle* , B-juh.  Pin.  16-, 
Prodr.  ito.  Rjj.  HiÜ.  $7î.n°.  1.  Mont’.  Sec.  11. 
t.  5.  f.  5. 

$ Eadrm  folih  floraÜbus  apice  fubtrilobis.  N. 

Genevenjî*.  Lin.  Bu  juta,  Hall.  Hclv. 
n°.  i^3.  Mill.  nv.  4. 

Cette  Buffle  cil  abondamment  velue,  n’a  point 
de  rejets  rampait*  tomme  l’elpècc  n°.  1 , £»  diffère 
de  la  BuqU  n4.  t,  p »r  lès  feuilles  dentées  & an- 
guteufes , dont  les  inferieures  /ont  plus  grandes 
que  les  caülinaires.  Sa  tige  çft  haute  du  quatre  à 
ftx  pouce* , dro:te , Ample , fcuillce , U.  couverte 
de  poils  blancs  prcfque  cotonneux.  S<*s  feuilles 
font  oblonçucs,  obtufes  , velues,  H bordées  de 
dents  anguleufcs,  émovdVts  &t  y roCïîctcc  ; ItR  !upé- 
ïintres  font  courtes , l'effiles , 2v  un  peu  brilotec* 
à Uur  fotr.met,  comme  daas  la  variété  fl.  Les 
inférieures  font  grandes  , limplemcnt  dentées  ou* 
crerclees,  fie  rétrécies  en  pétiole  vers  leur  b:ic. 
Lis  flairs  font  bleues  ou  rougeirres , ont  leur 
calice  velu  £<  Uur  llyle  coloré,  courbé  en  cro- 
chèt , tou’ours  pius  long  que  1 s cramines. 
Elles  forment  un  épi  rermiml,  pyramidal  £c  feuille. 
On  trouve  CCMC  plante  dans  les  bois  9 les  lieux 
fjblonncux  Ç<  les  prés  montagneux  & couverts. 

V(vv) 

4.  Bi’Clf  du  Levant,  Ajuga  Orientait*.  Ltn, 
Ajuga  jlaribax  rejfiupiaatis  Lin.  Buçula.  Mill.  Did. 
tf.  5,’Sabb.  Hort.  3.  f.  tco.  Ductile  Orientant 


f vtllofia  , flore  inverfo  cirrulco  . alba  macula  nn* 

| Uio  Toürncf.  Cor.  >4.  Jîill.  Elth.  60.  t.  53. 

Bttgulj  oriental is  villofa  , flore  inverfo  can - 
dniocum  mis purpjreis.  T ournti.  Cor.  14. 

Ceite  (Ipetc  cil  au  moins  jutîi  velue  que  la 
précédente , avec  laquelle  elle  paroit  avoir  de» 
rapports  ; mais  dit  cil  plus  grande  , ik  en  ditfére 
bwducoup  pcr  la  forme  de  fas  H .urs.  Ses  tiges  font 
droites,  Amples,  icuiilces;  abondamment  velues 
ou  prefquc  lainculss  , un  peu  fo'blcs , 6c  hiUtes 
d’un  pied  ou  quelquefois  davantage.  Scs  feuilles 
font  oppof*es,  ovales  f bordées  de  c.ents  grotEctes 

obtufes , chargées  de  poils  blancs.  Les  fupé- 
ricurcs  fonr  feflilès , U les  inferieures  font  rétré- 
cies en  pétiole  vers  leur  baie.  Les  fleurs  font  dif- 
polees  en  venicille»  axillaires,  ort  leur  lèvre  inté- 
rieure tournée  en  haut  ; ce  qui  les  fait  poroitra 
comme  terournées , &c  leurs  étamines  font  à peine 
(nilUntcs  hors  du  tube  de  la  corolle.  Ces  fleurs 
font  pan; c lices  de  bleu  îc  <!c  blanc,  ou  de  blanc 

de  pourpre.  Cwiîe  plante  croit  dans  le  Levant  ; 
ou  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  çfi  ou  V*  ( v*  v*  ) 

BUGLOSF , Attcnvsjt  ; p,,3nte  ^ 

fleurs  monopètalee* . de  la  famille  des  Borraçi- 
n es ^ cj.jj  a beaucoup  de  r.ippoits  awc  les  Lycop-% 
Jidt  * U les  Çytinglojjks , 6C  qû  Comprend  des 
ireibcs  tlonr  lys,  feu: lies  font  alternes,  iimples  6c 
très-rudes  au  toucher. 

Caractère  générique. 

Ch»quc  fleur  cnnflfle  i°.  en  un  calice  oblong  , • 
perd  fl  jm,  & profondément  divifé  en  cinq  décou* 
pjrss  droites  et  pointues  ; i°.  en  une  corolle  mo- 
r.opctole  infundi bu) j forme  , dont  le  tube  efl  de 
lt  longueur  du  crût: , £c  a fon  nrit;cc  farmé  par 
! cinq  écailles  connivcnres  fc  barbues,  2<  dont  le 
| limbe  tout- à -fait  ouvert  en  rotettft , efl  partagé 
en  cinq  découpures  arrondies  ; $°.  en  cinq  éta- 
mines irts-courres  , enfermées  drns  le  tube  de  U 
corolle  ; 4°.  en  quatre  ovaires  fupérieurs , du 
milieu  dtfquels  s'élève  un  flylc  Hiitorme  , dont 
îc  flîgmste  efl  un  peu  échancrc. 

Le  fruit*  cil  forme  par  quatre  femences  nues  - 
oblougpes , un  peu  ridées  , &.  attachées  au  fond 
du  calice.  * 

Coran  Ire  diflinâif, 

fer  Baglofies  n’ont  point  leur  tube  courbé 
comme  K s LycopJîJe*  lk  leurs  fruits  ne  lont  point 
capfulcs  monoipermes  Li  herjûccs , cociaio 
celles  des  Cynoglojjes. 

* Especes. 

1.  lîi'GlOSE  officinale . Anchufa  ofilcinalut.  Lin, 
AucHnflt  fatiis  hnccohtis  , fu  fit  mis  bafi  latiotibui 
fiubom p l e. rie  a u libus . A.  Jiugloflum.  Mill.  Dift* 
n®.  1.  FL  Dan.  Tau.  t? 1 . Sibb.  lion.  ».  t.  m- 
flughfum  angt  fl  i folium  ma  jus,  ILuh.  Fin.  1 î 6. 
Tourutf.  134.  Morif.  Kifl.  3.  p-  43^*  Sec.  n» 
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t.  f.  i.  Bugloffum  vulgare.  Raj#  Hift.  4?J. 
Buglojfa  amlgaris.  i)ud.  Pempt.  6it, 

C'cfl  uVphme  d'un  afpcA  agréable  torfqirdle 
efl  en  fleur  : la  racine  ert  oblonguts  » rj  meule  , 
de  U fofléur  ilu  doigt , rougeâtre  ou  noirâtre  en 
dehors  , blanche  en  de.ians  , fcc  remplie  d'un  lue 
gluant  ou  vik(ücux.  Me  pouffe  de»  tiges  hautes 
de  deux  pieds  ou  mrine  davantage  , rameutes  , 
cylindriques  , fcc  chargées  de  poils  rordes  fc<  epurs. 
Sc»  h utile»  lunt  alternes,  lancéolées,  ttés-potn- 
tucs  , rudes  au  toucher  , fcc  couvertes  de  poils 
écartés  qui  rui lient  chacun  d un  tubercule  blanc 
très- dur.  Les  feuilles  lupcricures  lunt  un  peu  am- 
pl.xic.ules  fcc  plus  larges  à leur  baie.  Les  fleurs 
(ont  d'un  beau  bleu  ou  quelquefois  blancbv*  i elles 
font  d)  pofées  au  Commet  de  ia  tige  fcc  des  rameaux 
en  épis  courts  , géminés  , loavent  unilatctaux  , 
glofhefulés  , fcc  un  peu  «roules  en  queue  de  Icor- 
ion  Cette  plante  croit  dans  kg  champs  , fur  le 
ord  des  ch  mins , en  France  , en  Italie  , fcc  da  s 
l'Allemagne  : on  U cultive  dans  les  jardins.  Tfi . 

( v.  v.  ) H le  art  humectante  , expeélorantc  , te- 
chique  fcc  diurétique  : on  la  lubilnue  à la  Bour- 
rache , ou  on  les  jotot  enfcmble  , p«rce  quelle 
les  memes  vertus.  Sa  décoction  avec  du  lait  , cil 
utile  dans  la  dylPantcrie. 

z.  Bi,  ClOiK  a feuilles  é'roires  , Anchufa  an- 
u fi  i folia.  Lin.  Anchufa  foliis  lanceolato-  lineari- 
us  , bafi  atténuât is  , af péris.  N.  Bugloffum.  Ha  1. 
Helv.  n*.  tyy.  Mill.  Difch  n°.  z.  BugloJJum  an - 
gufiifolium  , minus.  Bauh.  Pin.  if6.  Tourn.  t)4- 
M oril.  Hifl.  3.  p.  438.  Sec.  11.  t.  f.  4-  Echii 
fade  Bugloffum  minimum  , flore  rubente.  Lob. 
Je.  f7*. 

Cette  Buglofc  n'efl  peut-être  qü’une  variété  de 
la  précédenre , à laquelle  elle  réflemblc  beaucoup  ; 
mais  elle  efl  plu*  petite  , fcc  a lès  feuilles  plus 
étroites  fcc  plus  rude'  au  toucher.  Ses  fleurs  font 
purpurines  , ou  rougeâtres , ou  blanches  , fcc  quel- 
quefois bleues , mais  moins  belles  que  Celles  de 
l’efpèce  ci- de  (Tus.  On  trouve  cette  plante  en  Aile— 
m.iflFie  fcc  dan»  l'Italie  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  T£.  ( v.  v.  ) 

$•.  HUGLOfE  ondulée,  Anchufa  un  dulata  Lin. 
Anchufa  firizofa  y foliis  lincaribus  dent  ai  i s , pedi- 
c élit  s b racle  a minonbus , calycibus  frudttferis  in  fia - 
lis.  Lin.  Mill.  Oich  n '.  ).  BugloJJum  lu fiianicurn  , 
eckti  Jblto  undulato.  Toumef.  : 

e Bugloffum  lujitamcum  , foliis  afperit  , oblon- 
gis  , angujfioribus  ù crifpis.  Tourncf.  • <5. 

•y.  BugloJJum  angujlit  , dentatis  foliis.  Tourn. 
1)4.  Anchufa  angufiis  , dcnl.it: s foliit  , Hifpanica. 
Barrcl  le.  5J&.  Hocc.  Muf.  i,  p.  Sa.  î.  77. 

Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  , velue  , cannelée  , 
feuillet  fcc  un  peu  r..meufc  à fon  fornmet.  Scs 
feuille»  foiu  lancéolée»  linéaires  , longues  de  trois 
à quatre  pouces  , rude»  au  roucher  , fcc  très-nn- 
d niées  ou  comme  crêndées  en  leurs  bords.  Les 
fleurs  font  b'eues  , terminales  , fcc  dilpo  ées  en 
épis  glomerulcs  fcc  roulées  dans  leur  j»unçiTc, 


5CÎ 

Les  variétés  j9  fcc  y ont  des  feuilles  fout  - à - fait 
linéaire»  , L\  la  dcriuere  les  a bordées  de  dents 
megales  fcc  emoullcts  comme  des  creneîures.  Ces 
feuilles  font  fort  étroites  fcc  très  - rudes  au  tou- 
Jitr.  On  trouve  ces  pl.-.nres  en  hlpagnc  fcc  dans  le 
Portugal.  ( v.f  in  hcrb  Jvjf.  ) 

4.  Buglose  teignante  , Anchtfr  tw3oria.  Lin* 
Anchufa  tomentoja  , joins  lanceolaus  obtufis  , 
Jfaminibus  corolla  bre  imbus.  Lin.  Mill.  l)ift, 
ii®.  8.  Bugloffum  radice  tubra  , Jive  anchufa  vuU 
gatior  , jloribus  circulas  ( & cibts.  ) Tourn.  154. 
Anchufa  puniccis  Jlonbus.  Biuh.  lin.  açj.  Bu- 
glojjurn  perenne  minus  , puniccis  jluribus.  Morif. 
Hiit.  j.  p.  458.  Sec.  11.  l'ab.  17.  t.  1*  Anchufa 
parva,  L<ib.  Ic.  57 i.  Vulgainmeht  l Orcaneite. 

Cette  Büglùfc  tlï  abondamment  vduc  , Ictnble 
ptclque  lameuè,  fcc  efl  remarqu.tle  p^r  la  fj.ulté 
tf«e  la  racine  a de  teindre  e*)  rouge.  S*  s tiges 
font  longues  de  huit  à dix  pouces  , chargées  de 
poils  fins  fcc  ferrés , prefque  Amples  ou  médiocre- 
ment rameutés  , feuiilèes  fcc  inclinées  ou  prcfquo 
couchées.  Ses  feuilies  font  lincéolêcs  - linéaires  f 
étroites , velues  fcc  d'un  verd  blanchâtre.  Le>  fleurs 
ont  terminales,*  bleues  ou  purpuiir.es,  ou  quel- 
quefois blanches,  fcc  or.t  leur  corolle  un  peu  évafée 
vers  fon  orifice.  On  trouve  cette  pljnte  dans  les 
lieux  arides  fcc  incultes  des  Provinces  méridionales 
’e  la  France.  Tf.(  v.f.  ) Sa  racine  efl  rouge  en 
fon  écorce  : on  l'emploie  pour  teindre  les  huiles 
fcc  les  gratfles  en  Pharmacie,  Cette  racine  cft 
aflringcntc  ; elle  arrête  le  cours  de  ventre  étant 
priiè  en  décoétion. 

t.  Bug LOSfc  laireufe,  Anchufa  lanata.  Lin. 
Anclufa  Jaliis  vi.lnfs  , calycibus  kirfutis  , fi  ami- 
nibus carolla  longioribus.  Lin. 

Il  paroît  que  C;tte  efpèce  a beaucoup  de  rap- 
ports avec  celle  qui  précède,  qu’elle  cil  blanchâ- 
tre fcc  laineufè  comme  elle  , fcc  que  le  cuaclère 
le  plus  remarquable  qui  l’en  diflingue  , réf:de  dans 
la  longueur  des  étamines,  qui  for.t  prefque  Taillan- 
tes hots  de  la  corolle.  S-*  tige  efl  fimnle  , haute 
. ^.'un  pied  , fcc  garnie  de  fcuilics  alternes , lancéo- 
lées , velues  , fcc  un  peu  émoutfees  à leur  lommst, 
l \?s  grappes  de  fleurs  font  feuillées  , recourbées  , 
tres-v\lucs  , fcc  fortent  des  ailfJles  des  feuilles 
fuperieure*.  La  corolle  efl  bleue  , fcc  fon  orifice 
efl  muni  de  cinq  écailles  fort  couvertes.  On  trouve 
cetrc  plante  aux  environs  d’ Alger. 

6.  BüGLOSF.  d.*  Virginie  Anchufa  , Virginica * 
Lin.  Anchufa  floubus  f parfit , caule  glabro.  Lin* 
Mill.  I).cL  r®.  ç.  Anchuja  luira  minor , quant 
alii  paccoon  vocattt.  Gron.  Virg.  19.  Anchufa 
minor  luira  Virginiana  , puccoon  indigents  dicla  , 
qua  Je  pingunt  Anter'uani.  Pluk.  Alm.  j *<,  Ltihof- 
pcrmttm  J^irgtnianum  , flore  luteo  duphei  ampliori. 
Monf.  Hifl.  3.  p.  447.  S.c.  11.  t,  io.  f.  4.  Rjj, 
Suppl.  17  t. 

Cette  dpèce  efl  médiocrement  %'elue  j f.s  tiges 
font  h jutes  prefque  o'un  pied  , fcc  garnies  de 
touilles  alternes  , ovales- obiongues  , obtufes  } fcc 
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chargées  de  poils  di  flans.  Scs  fleurs  font  d'un  beau 
jauu-  , 6c  difpo  ccs  un  épi»  feuilles , lâches , fit 
terminaux.  On  trouve  cette  plir.ie  dans  la  Virgi- 
nie. If.  1.1  Se  a un  afpcft  agréable  loriqu'fclleeft  tu 
fleur.  Le»  h- bilans  de  l'Amérique  kptentriunJc 
fe  peignent  U corps  en  rouge  avec  fa  racine. 

7.  ÔuCLOiK  i l.irgts  feuilles  , Anckufa  femper- 
virens.  Lia.  Anehofa  pedunculis  diphyllis+t\tpi - 
laits . Lin.  Mi».  DiéL  n . (•.  Sub.  Hort.  i.  t.  x». 
BitjU'jjvm  t ntt  folium  femptrvitens,  Bauh.  Pin,  13  r.. 
Tourne f.  lia-  Morif.  Hift.  j.  p.  457*  Sec.  u. 
t.  x6.  f.  i,  Buglojjhm  fol  u barra  ginis  , Hifpani- 
cum.  J.  IL  3.  p.  377.  R«ij.  Hiil.  494.  Bugtajpim 
Jetnpe  rvirens.  Lob.  Ic.  373. 

On  reconnaît  aile  ment  cette  efpèce  à la  largeur 
ce  fes  feuilles,  fur-tout  des  inferieures  , qui  rc!- 
femblent  prcfqu'à  celles  de  la  Bourrache  com- 
mune ; fa  racine  , qui  efl  épaiflè  , ôbîongue  £< 
ternie  de  fibres,  pouffe  des  tiges  hautes  d un  pied 
& demi  ou  deux  pieds  , hcrificcs  de  beaucoup  de 
poils , prtfque  Coopte*,  fcuiilees  , fie  plus  ou  moins 
droites.  Se.  feuilles  font  alternes  , ovale  s- poin- 
tues , périolées  , relues  , fie  d’un  verd  blanchâtre 
tn  cMfous  , praticuüéremem  en  lturs  nervures  , 
ce  qui  le*  fait  pnroitie  rayée*  Les  Heurs  fort 
bleues  , pérîtes , viennent  fur  de  petits  épis  glo- 
mérulcs  , fie  or.:  leur  calice  très-velu  , fit  le  tube 
de  leur  corolle  court.  Cette  plante  croit  n?mrcl- 
le  ment  tn  Kfpagr.e  ; on  la  cultive  au  Jardin  du 
Koi.  ( v.  v.  ) 

s.  Buglosk  h feuilles  longues  , Anckufa  lon?i- 
A tic  h t/fa  foliis  lanf.it  linguiformibus  apice  1 
& bcji  liiliorihus  , fpicuht  parvis  , nuJis  fui  pan  i- 
culatis.  N.  Luglojfum  Alpinarti  perrnne  italicum  , 
carruleLtn  , minus  , fehis  angujlioribiit  , bullis 
sninuliffimis  exafperatis,  D.  AJtc  eli.  MJf.  MugloJ- 
Jhri  cynogi  JJi  vulgaris  folio , fore  an  urne  ctrlureo. 
£>.  S ht  rat  d. 

Cette  Puçlofe  efl  remarquable  par  la  longueur 
de  fes  feuilles  , <k  par  leur  forme  , qui  approche^ 
de  ceile  des  feuilles  de  h C y no  r.  lofe.  Sa  tige  ell 
fimple  , haute  prcfque  d'un  pied  fie  demi , velue  , 
fie  abondamment  féuiüée.  Sus  feuilles  font  alter- 
ne» , langues  de  cinq  ou  fit  pouces  , linguifor- 
mes  , élargies  à leur  baie  fit  vers  leur  Ibmmct  , 
fit  couvertes  de  poils  écartés  qui  naiffenr  fur  des 
tubercules  blancs  très-petite  Le»  fleurs  fort  peti- 
tes  , d'un  bleu  agréable  , fie  di.'jiofces  au  Commet 
de  la  plante  en  petits  éVis  pr  d'que  nuds  , roules 
dans  kur  jeurefle  , fit  qui  lcrobicnt  former  une 
pa;  icule  terminale.  *Nous  preumors  que  cutc 
pkme  , que  rovs  avons  vue  dans  les  Herbiers  de 
MM.  de  Ju/Jieu  fit  à’ If  nard  , croit  naturellement 
«n  Italie.  ( v.  f.  ) 

9.  IIUCIUSF  en  gazon  , Ar.chufa  ccfpitofi.  An - 
shufa  pumila  fubataulis  cefpt/oja  %johii  llnearibui 
angnjltJfiniis.N.  Jlvgloÿï:ni  Crcticum  , kumijulum  , 
aceulotf  , pertnne  , cchii  folio  anguj.ijJt.nQ.  Toüfn. 

C T- 

Ccil  one  jolie  eÿûcs  9 fie  qai  c»  tout-à-fait 
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(lifl^ru;c  tifs  autres  par  ^ürl  3 TpcifV  ; fa  racine  fe 
dtv«;  m pluficun  f.udtt'  ligneufes  ^l.s-itles  , 
rorrueufes  , courtes  » couchées  , fi < ^>uronnees 
chacun^  p^r  une  touffe  ou  une  rolette  de  feuilles 
linéaires  , très» étroites  * velues  , fic^lor-gues  de 
deux  pouces , lut  une  ligne  de  largeur  ieaicment. 
Ces  loulic-s  font  nombreulès  , ierrees , fit  ramat- 
iccs  en  un  gaion  commun  , dcn.e  , qui  occupe 
tîx  ou  fept  pouces  de  largeur.  Du  milieu  de  cha- 
que touffe  f s'élève  une  ou  pluficurs  pLtites  tiges 
longues  de  deux  ou  trois  pouces  au  plus  , Icuil- 
lécs  , fit  terminées  par  un  petit  epi  -de  trois  à cinq 
fleurs  bleues , affez  grandes  , fit  qui  ont  tous  les 
caraé^ercs  de  ce  genre.  M.  de  l.ournefort  a dé- 
couvert cette  Buglafe  dans  l’Idc  de  Candie.  T£. 
( y.  f.  m kerb  Jujfl  ) 

i . Bu  GLOSE  verruqueufe  , Anchufi  verrucofa * 
H.  R.  Anchufa  foltis  otato-lanceolans  , rerruco- 
fis  , fcabemt’us  4 jloribus  dite  mis  f alitants  pallidè 
luteit,  N.  Buglojjum  JEfryptiacum  an gnjtt folium  , 
Jhre  pâlit dï  jUvefccntt  parvo.  D.  Granger.  An 
Anckufa  fiava,  ForA.  Ægypt.  p^  ^ fart^ 
afp  cru  go  ÆfYPthct,  Lin. 

Cette  Buglofc  c»  extrêmement  rude  au  toucher, 
fi-:  tellement  verruqueu*e , qu'elle  paroit  panachée 
de  verd  fie  de  blanc.  Sa  racine  poulfa  beaucoup 
de  tiges  foibles  , prtfq,.:c  couchées , longues  de 
fept  h dix  pouces , U plupart  Amples , fit  nériflees 
de  poils  roides.  Ses  feuilles  font  alternes , ovalcs- 
lanccolccs  , vertes  , fit  parfemées  de  grolïcs  ver- 
rues blanches  qui  portent  des  poils  roides  fort 
courts  , fi < qui  les  rendent  très-rudes  au  toucher. 
Les  fleurs  font  petites  , d’un  jaune  pâle  , latérales  , 
(olitoires  , pédonculccs  , fit  lcroblen*  axillaires  ; 
mais  leurs  pédoncules  s'insèrent  au  détins  des  pointa 
d'attache  des  feuilles.  Les  fcracnccs  rcffcmblent 
à de  petirs  noyaux  irréguliers  , anguleux  , rabo- 
teux , rides  fur  leur  dos  , fit  appbris  fur  leur* 
faces  internes.  Cette  plante  croit  en  Egypte  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

1 1.  BüGLOSE  perlée , Anchufa  perlata.  Anchufn 
ramofa  decumbens  y foliii  ovato-oblongis  , fu!*dcn- 
tatis  , verri  cofts  ; fpicit  folitariis  tcrminahbus.  N . 
Buglojfum  Craicum  verrue  ofum  , per  latum  qui* 
dufdam.  Tourne  f.  134,  BuglojJ'um  Crcticum  an- 
nttum  y foliis  bu  liai  is  , fore  variegato.  Morif. 
Hit!.  3.  p.  43*.  Sec,  tl.  t.-  x*.  f.  lo.  Buglojfunt 
Crcticum  , caulibus  procumbentibus  , fore  varie* 
goto  odorato  , eckii  foliis  verrucofis.  Herm.  Lugdb. 
9*.  Zanon.  Hift.  p.  54.  t.  37.  An  lycopjis  varie- 
rai a.  Lin.  * 

Il  ne  noirt  piroit  pas  douteux  que  cette  plante 
ne  fait  vérrablement  une  Buglofe  : k s tige»  font 
rameutés , foibles  , prtfque  couchées  , longues 
d'cnviion  un  pied  , fit  chargées  de  poils  roides  6c 
diftans.  Scs  fluilles  inteneurvs  Ibnr  gnrdis , bor- 
àees  d*»  dent»  r^rcs  , fit  rétrécies  vers  leur  baie  5 
les  caulin.iires  font  plus  petites  , ovalrs-oblotv- 
iuc»  fit  IciTîles.  Les  une»  fit  le;  aurre*  font  p.r- 
ûunaes  de  verrues  blanches  qui  portent  des  p dis 

piquans  | 
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iquans,  & ont  nombre  d’autres  poils  plus  petits, 
es  fleurs  forment  un  petit  cpi  (impie  qui  termine 
chaque  rameau  ; leur  calice  efl  tics- velu  , fit  leur 
Corolle  efl  ordinairement  purpurine  ou  bleuâtre  , 
avec  des  raies  blanches.  On  trouve  cette  plante 
dans  l’Idc  de  Candie.  (^.  ( v.f  in  kerb.  Jjn.  ) 

ix.  B ü clos  K heridëe  , Anchufa  echinata.  An- 
chufi  caulibus  foliifque  fpinulofo-tckinaiis.  N. 

Cette  Buglnfe  efl  plus,  hcriifcc  qu'aucune  de 
celles  qui  rnjus  font  connues  ; les  poils  dont  elle 
efl  char 'te  font  blancs  , roides  » longs  d’une 
ligne  , diftans  entr’eux  , 6c  relfemblent  plus  h de» 
épines  qu’à  des  poils.  Sa  tige  cft  longue  de  neuf 
ou  dix  pouces  , munie  de  feuilles  oolongues  6c 
alternes  ; les  fleurs  font  bleuâtres  , viennent  fur 
des  épis  forts  courts  , glomcrules  , bêtifies  , les  uns 
prcfqu'axillaires  , 6c  les  autres  terminaux.  Leur 
corolle  efl  infundibuliforme  , à tube  un  peu  plus 
long  que  le  calice , ayant  de  petites  écailles  à fon 
orifice  , £<.  à limbe  divifé  en  cinq  petits  lobes 

arrondis.  Cette  plante  nous  a été  communiquée 
par  M.  de  j'uflku  , qui  n'a  pu  nous  indiquer  fon 
lieu  natal.  ( v.  f ) 

* Anchufa  ( hifpidi  ) pedunculis  axillaribus 
brevibus , caulc  retrorfum  hifpidi  ; foliis  inferio - 
ribut  petiolatis.  Forslt,  Ægvpt.  p.  4">.  n”.  1 9. 

* Ar.chufa  ( Jptnocarpos  ) Jlnribas  parvis  albis  ; 
fornicibus  y.  Jupra  anthère a.  Forsk.  Ægypt.  4t. 
n®.  $1. 

* Anchafa  ( tubcrculata  ) fe  mini  bus  lubcrcula- 
gis , Forsk.  Ægypr.  41.  n°.  31. 

BUGRANF.  , OiroN/s  ; genre  de  plante  à 
fleurs  polypéralces , de  la  famille  des  Légumi- 
neujes , qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Trè - 
fies,  les  Mélilotshc  les  Pforaîiers , ik  qui  com-  | 
prend  de»  herbe.'  6c  des  lous-arbrilfeaux  dont  les 
feuilles  font  Amples  ou  ternées  , &c  dont  les  folioles 
ou  les  feuilles  mêmes  , font  dentelees  en  leurs 
bord». 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  conftflc  i°,  en  un  calice  mono- 
phyllcjt  campanule  , 6c*  partagé  en  cinq  dents 
longul^oC  lin»,  aires  ; i°.  en  une  corolle  papilio- 
nacec  , compofee  d'un  étendard  plus  grand  que  les 
aurres  pétales  , 6c  ordinairement  marquée  de  lignes 
colorées  6c  parallèles  , de  deux  ailes  plus  courtes 
que  l'étendard  , 6c  d’une  carène  pointue  6c  un  peu 
relevée  antérieurement;  3*,  en  dix  étamines  dont 
les  filets  font  tous  réunis  dans  leur  partie  infé- 
rieure en  une  gaine  entière  qui  enveloppe  le  piftil; 
4°.  en  un  ovaire  fupérieur  , ovale  ou  oblong  , 
velu  6c  furmonté  d’un  flyle  dont  le  fligmatc  efl 
Ample. 

Le  fruit  efl’  une  gonfle  fort  courte  , enflée  , 
communément  un  peu  velue , uniloculaire  , 6c 
qui  renferme  quelques  femcr.ces  iémformes. 

Obfervation , 

Les  Jluçranes  fc  diflinguent  plus  facilement 
Botanique,  Tome  I, 
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des  autres  Légumineufcs  par  quelques  particula- 
rités de  leur  port  , que  par  leur  fruÔi  beat  ion.  Les 
pétioles  de  leurs  feuilles  font  muni»  à leur  bâté 
de  flipules  courantes , 6c  leurs  feuilles  ou  leurs 
folioles  font  bordées  de  dentelures  ; ce  qui  faci- 
lite la  difltaélion  de  ces  plantes  d’avec  les  Crota - 
litres  , les  Cytifes  6c  les  Lotiers.  Les  caractères 
qui  k*sdi  flingue  ni  réellement  des  Pforaîiers  , des 
Alélilois  6(  des  TrèjUs , font  beaucoup  plus  diffi- 
! ciles  à déterminer  : néanmoins  leur  calice  n’eft 
point  chargé  de  points  Calleux  comme  celui  des 
rforaliers  , 6c  leur  étendard  largp  6c  rayé  , ainfi 
que  leurs  pétioles  courts , empêchent  de  les  con- 
fondre avec  les  Melilots  6c  les  Trclle* 

Especes. 

* Fleurs  purpurine*  ou  blanches  , mais  poini 
panachées  de  jaune . 

1.  BuGRANE  à longues  cpîncs , Ononi  s ami  quo- 
rum. Lin.  Ont  mit  Jioribus  foiitariis  foiidÉBÊtaja- 
ribus  , foliis  inferioribus  ternatis  ; ram  t r ftri  wf- 
culis  fpinofis.  Lin.  A noms  légitima  antiquorum . 
Tourncf.  Cor.  *8.  Ononis  •au:  anortis  Ægipytos 
e rate  va.  Lob.  Ic.  2..  p.  18.  Anonis,  Dod.  Fcuipr. 
743.  Vulgairement  Arréte-bauf 

C'efl  une  pianre  épineufe , qui  a beaucoup  de 
rapport  avec  la  fuivante  , mais  qui  s’tn  diftingue 
par  lès  épines  plus  longues  6c  beaucoup  plus  nom- 
breufes,  par  les  feuilles  plus  perites  , 6c  par  fes 
tiges  prclque  glabres.  Sa  racine  poutfe  des  tiges 
grdes,  très- dures  1 longues  d'un  pied  ou  un  peu 
plus,  prcfque  droites,  *fcuil!ces  , garnies  de  ra- 
meaux très-ouverts  , 6c  d’épir.c*  droites  , • très- 
aigües  , 6c  feuillets.  Les  teuilles  font  petites  , 
vertes  , prefque  fertiles  ; les  infetieurcs  font  ter- 
nées  , 6c  celles  du  fommet  C>nt  fouvent  Amples. 
Les  fleurs  for.t  toutes  (nlitaiies  , purpurines  , ont 
des  pédoncules  longs  d’une  à deux  lignes  , 6c 
font  difpofées  communément  fur  les  épines  , le 
long  des  rameaux.  Cette  pljnte  croit  il. ns  l'Europe 
auflrale  : nous  l’avons  obfcrvéc  dans  les  fofles 
qui  bordent  les  chemins,  prés  de  Riom  en  Au- 
vergne. If,  ( v.  v.  ) 

t.  BUGRANE  de*  champs,  Onanis  arver.fi*.  Lin. 
O noms  floribus  raccmoji .*  geminatis , foliis  ter- 
natis , Juperioribus  foiitariis , ramis  inermibut 
fubvillojis.  Lin.  Anonis  caule  decumbeme  , ramis 
fenefcenttbus  fpinojis.  Hall.  Helv.  n*.  3J5.  l'arrête- 
btruf  des  champs,  • 

Nous  trouvons  beaucoup  de  confuAon  dans  le* 
fyjmnymcs  indiqués  par  les  Auteurs  , comme 
appartenant  h cette  Isttgrane , 6<  nous  n’en  con- 
noiirons  point  de  variété  véritablement  dépourvu® 
d’épines.  Ses  tige*  font  dures  ,«  irès-ranitufes  t 
rougeâtres , velues  ou  pufce  centes  , 6c  ordinaire- 
ment couchées  &C  étalée»  fur  la  terre  ; tlies  fi’ont 
point  d épines  dans  leur  jeureflè  , mais  clics  en 
acquièrent  toujours  en  vkilliflant  : leurs  épine* 
font  moins  nombreuiès  que  dans  la  précédente  ÿ 
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les  périr*  rameaux  en  font  privés , ou  n*en  ont  que 
île  terminales.  -Les  feuilles  inférieures  font  ter- 
née»  , ,x  U%  fuptrieorcs  font  (impies  ; leurs  folioles 
font  ovales  , vertes  , (triées  fie  un  peu  pubefetntes. 
Lês  pétioles  font  colins  , & paroi 0cm  ries  par 
l'effet  dv*s  (lipjles  don:  ils  (ont  munis.  Les  (leurs 
loue  axillaires  , foliraircs  ou  géminées  , (bueenues 
pjr  djs  pédoncules  fort  cour»  , fie  varient  du 
pourpre  au  blanc.  L'étendard  de  leur  corolle  eÜ 
ample  ôc  agréablement  raye.  Cette  plante  eft 
commune  dans  les  champs  incultes  & fur  les  bords 
des  chemins.  T£.  ( V.  v.  ) Sa  racine  cfl  apéritive  fie  diu- 
rétique. 

3.  BUGRAKE  rampante  , Ononis  rcpens.J. in. 
Ononis  cauïnus  diffujls  * ramlt  ertâis  , foliis 
fupe'rivribits  fùlitûriis  , JH  pu  lis  ovatis.  Lin.  Mi  il. 
i)u>.  o*.  |.  A non  h maritima  prucumbe  ns  , foliis 
hlrfutls  pubejeemibus.  PUk.  Alcn.  53.  DiH.  Blrh. 

2;y.  r.  f.  a.\ 

: 1 cc  ll’cft  point  du  tout  épineufe  , & 

cft  frçMPrcfsîe  dans  prefque  toutes  fes  parties  ; 
lès  «JS  iont  couchées , étalées  lur  la  terre  , dif- 
ful-s  , & ont  leurs  rameaux  redretfes.  Scs  feuilles 
font  allez  petites  , velues , &£  à foliolzs  ovales* 
arrondies  ; les  lu  péri  cures  font  (impies , fie  les 
inferieures  remées.  Les  fleurs  font  latérales  , axil- 
laires , un  peu  pédonculée» , purpurines  , 6c  agréa- 
blement rayées  en  leur  étendard.  Cette  plante 
croit  en  Angleterre  , dans  les  lieux  fablooeux  fit 
maritimes.  T£.  __ 

4.  llüf.HANF.  élevée  , Ononis  cllïjfîma,  Ononis 
cjulibus  ertâis , viïlojtt  , ramofis  ,*  ramie  apice 

Jpicatis  ; fiipulis  latis  Jerratis  , amplexicauhbus, 
N.  Anvttis  miiior . Cluf.  Hift.  1.  p.  99. 

fi.  E a de  ni  fpiffis  laxior'tbus  , elongatis.  N.  Fx 
Hort.  Reg. 

Ceft  une  bJle  efpèce  qui  efl  fortement  dif- 
tingucc  de  toures  les  autres  par  fon  port  fit  par 
d autres  caraâéret.  $.1  racine  poulie  pluficuri 
tiges  très-droites  , velues , cylindriques , garnies 
de  rameaux  épars  , hautes  de  trois  pieds  ou  davanta- 
ge lorlquc  la  plante  ctl  cultivée  , fit  qui  ont 
une  forme  pyramidale  , les  rameaux  allant  en 
diminuant  de  longueur  vert  le  fommet  des  tiges. 
Ses  feuilles  font  grandes , la  plupart  ternées  , k 
folioles  fembl  îbles  à celles  du  Mélilot , mais  plus 
grandes t & à larges  (boules  , denrées,  fit  am- 
plcxicauies.  Les  fleurs  font  purpurines,  prefque 
leflilcs  , - communément  géminées  à chaque  point 
dfrnleriion  , fi<  difpofées  vers  le  formnet  des  ra- 
meaux 6c  de  la  tig.  , en  épis  feuilles  fit  terminiuî^ 
Cette  plante  croit  d.»ns  1a  Siléfte  , &c  dans  d'autres 
régions  de  1 'Allemagne  : on  la  culri-  e au  Jardin 
du  Roi.  ■£.  { v.  t*.-)  On  y en  cultive  aufl»  une  varié- 
té aepis  plus  lâcher  . 6(  à folioles  un  peu  plus  étroites. 

5.  Hür.HANF  à flipules  blanches  , Ononis  mitif- 
frm:  l in.  Ononis  Jlortbtis  frljilibus  (pic ans  , brac- 
uis  flèpularibux  ovatis  ventricofts  fcarwjis  imrri- 
tatis.  Lin*  Mill.  X)tâ,  n°,  u Anonu  alopccuruï~ 


Jes  mit: s anrruà  purpurafeens,  DiH.  Elch.  i8.  i.  14. 

f.  *7. 

Cette  efpèce  ed  prcTque  glabre , fans  vjfcomé  , 
fi<  remarquable  p^r  U couleur  blanche  de  les 
(îipules  t qui  contr^fte  avec  le  vetd  des  feuilles  t 
fi<  fait  parottre  les  fommirés  de  la  pbnte  pané- 
chécv  de  verd  6t  de  b Une.  S J tige  cfl  droite  , haute 
d’un  pied  ou  un  peu  plus  , 6<  garnie  de  rameaux 
très- ou  vert  s , de  manière  que  les  inferieurs  , qui 
font  longs  , fe  trouvent  couchés  fur  la  terre. 
Ses  fcuiiïts  font  petites  , fi-:  ont  leurs  foliole* 
ovules  , presque  glabres  , flrtèes  , 6 ( finemeiit 
dentées  en  leurs  bores.  Les  (îipule*  qui  /on:  à I»  baie 
de  leurs  pétioles  , font  concaves , blanches  , 
& fcarieufe>.  Les  fleurs  font  pçriu>  » purpurines  , 
prefque  iciTiles  , fie  difpofées  au  ! mmet  de  la  tige 
6c  des  rameaux  en  épis  courts  , ferrés  , feuilles  , 
fit  embxiqués  de  braélees  (lipulaires.  Cette  plume 
croit  danx  le  Portugal  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  0 ( v.  v.  ) 

fi.llüGRAWt  alopécuroide  , Oaonis  atopecurot- 
des , Lin.  Ononis  (puis  foltofis  , ftltts  jir.ipiiciï'us 
ovatis  obtufis , jllpuli t dilatatii.  Lin.  Mill.  Dic^. 
n".  13,  Anonis  Jicula  , alopeairoides.  Toum.  41^. 
Anetnis  fpicatn  f.  alopecuroljct  , Ivjitar.icd  , non 
fpino/a,  Raj.  Suppl.  4^8. 

La  forme  fincuiière  de  fes  feuilles , fie  celle  de 
fes  épis  , caraÀenLcnt  fortement  ccrte  efpece  , &C 
la  font  aifément  jeconnoitre.  Ses  tiges  font  haute* 
d'un  pied  plus  ou  moins  # droites,  velues , fcuil- 
lécs  , 6c  un  peu  ra meules  dans  Lur  partie  fupc— 
rieure  ; fes  feuilles  font  communément  tourts 
1res- (impies.  .£Ucs  font  ovales  - arrondies  , plu* 
larges  que  celle*  des  autres  cfptccs  , 6c  leur  pétiole 
cil  charge  dans  toute  fa  longueur , de  deux  large* 
Ri  pilles  qui  la  font  paroitre  aü.e  , coqjme  dan* 
les  feuilles  d’Orarvgcr.  1 es  fleurs  font  putpurtres  , 
prtfquc  fcflîles , 6t  difpofées  en  épisfcuillés  , épais  , 
herbus  f terminaux  , fie  qui  ont  deux  ou  troi* 
pouces  de  longueur.  Cette  plante  croît  dans  l* 
Portugal , PKfpapne  6c  ia  Sicile  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v,  ) 

7.  Bug  ra NE  caltcmrie.,  Ononis  calycin^  Qno- 
nis  foltis  ovalibus  ,*  Juperioribu s fimplic:  '’n^^nfe- 
rionbus  ternaùs  ; fiipulis  intfgris  ; estyciùus  ntaxi- 
mis  firiatts.  N.  Ononis  Morifoni . Gou.in,  lii'uflr. 
p.  47,  Anonis  pur  pure  a procumbens  verna  /.  pr<rcox 
fruticofa  annua  xifeofa  , JUiquix  craffiorihvs  irn.- 
üfomiibns  rarius  M/pojitis,  Morif,  Hifl.  1.  p.  U-9. 
n*.  V*  An  Ononis  pubefeens.  Lio.  Man:.  *«7, 

Ce  que  cette  etpèce  a de  plus  remiirquable , 
n'efl  point  d'ètre  pubefeente  6 1 vifqueufc  ; beau- 
coup d'autres  Bugrane*  font  dans  ce  cas  ; nxaie 
c’c(t  la  grtnéenr  6c  fur- tout  la  forme  de  fon  calice 
qui  fait  fon  principal  caraÆère  ; cc  calice  n’ayant 
point  les  divjfon»  linéaires  ou  en  alêne  * comme 
dans  les  autres  efpëccj.  Ses  tiges  font  longues 
d’>in  pied  , im  par  fait  cmCnt  droites  , ratneuies  9 
diffdfcs  , fie  chargées  de  poils  vifqueux.  Scs  feuille* 
inferieures  lotit  Uioci^,  6c  ont  leur  foliole  tenais 
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nale  , ovt'e  - obtufe , U les  deux  latérales  plus 

petites  5c  eblongw»  l.a  Hippies  du  !a  b a Te  d;*s 
petit  ici  font  ovaUs-puintues  6l  uè»- entières.  Les 
fleuri  font  purpurines  , Axillaires  , foliuir*» , pé- 
donculétf  , ÜC  les  fupérieurts  Tort  un  peu  nmaf- 
fecs  à l'extrémité  des  rameaux^  Leur  calice  eft 
ample  , auilt  long  que  la  corolle,  & a Tes  Vivifions 
larges-lancc  nié  es  , 6c  ftriées  ou  nerveuièt.  Cette 
plante  croit  dans  les  Mes  Baléares  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  y.  ) 

8.  B r:n  a ivt  à goulus  penchées  , Ononit  rrcli- 
nata.  Lin.  Ononit  pedunculis  mut  tels  unifloris  » 
foi: ts  ternatit  fubrotundis  crenaiis  , Icguniinibux 
cernais.  Lin.  Ononit  non  Jpinnfa  purpurafeerts  , 
tninur , italiza.  Barre!.  Ic.  354.  Mali.  Lin.  Anonis 
annua  pumila  , flore  purpurafeente.  Tourn.  4 S. 

Ce  fl  une  petite  plante  érjlcc  , diifufc  , 6c  char- 
gée médiocrement  d'un  duvet  vifqucux  ; fes  feuilles 
font  pétiolees  , temées  , à folioles  un  peu  cpaif- 
fc,  arrondies  ou  prcfqu'en  ctxor  , denticu- 
lecs  , ftriées  , légèrement  pubefeentes  & vifqueu- 
Ct\.  Les  fleun  font  pédonculées , viennent  dans 
la  partie  fupéricure  des  rameaux  * 6c  ont  leur 
calice  velu  , un  peu  moins  long  que  la  corolle. 
EtlCs  fonr  blanchâtres  , purpurines  lus  le  dos  de 
leur  éiendard  , ôc  produifem  des,  gouflés  rabat- 
tues ou  réfléchies  contre  leur  pédoncule.  Cette 
plante  croit  en  Italie  , en  Efpague  &C  dans  le  Dau- 
phiné.  0.  (v./.  ) 

s.BtJGRANE  dps  Alprs,  Ononit  certifia.  Lin. 
Ononit  pedunculis  muticis  unifions  , fol  iis  ternis 
cunedtts  f Jlipulis  ferratis  , caultbus  proflratis.  Lin. 
M ant.  167.  Anonis  inermis  glabra  , vagin it  lan • 
cenlaiit  crijhtis  , petiolis  longU  uni  f loris.  Alhon. 
Pcdem.  4?.  ».  10.  f.  3.  Bonn. 

g.  EaJem  min  or  , foliis  an  gu  fl  iorib  us.  N.  Anonis 
A atna  pumila  glabra  , non  Jpinofa  purpurca. 
Tournef,  4; S. 

S j racine  eft  ligncufc  , noirâtre  , fc  divife  en 
fon  collet  en  piufuuis  Touches , 6(  pouffe  des  tiges 
menues  , couchers  , longues  de  trois  à fix  pouces  , 
ratneufes  , 6c  prefque  glabres.  Scs  feuilles  font 
tetnée*  6(  ont  leur,  folioles  , vertes  , glabres  , 
a Cunéiformes , arrondies  à leur  fommet  , 6c  fine- 
ment dente!  i;s.  Les  ftipulcs  des  pétioles  font  aflrz 
grandes  , dernérs  en  feie  , &C  embraffent  la  lige 
en  maniéré  de  gaine.  Les  fleurs  fort  grandes  , 
belles  , purpurines  , axillaires  , folitaircs  dan* 
chaque  a fthlte  , 6c  portées  fur  des  pédoncules  une 
fois  plus  longs  que  les  feuilles.  Ces  pédoncules 
font  coudés , 6c  ont  une  petite  dent  un  peu  au- 
dfcflbus  de  leur  Commet,  Cette  plante  croît  dans 
les  Alpes  du  Dauphine,  ê<  fur  le  Mont  Cenis  : or. 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T£.  (v.  v.  ) 

ic.  BuGRANF.  fluette  , Ononis  ckerleri.  Ononis 
pedunculis  uni  fort  s artfiatis  , foliis  ternatis  , 
jlipulis  ferratis.  Lin.  Ger.  Prov,  p.  4S7.  n*.  6. 
Anonis  pufitla  vifeofa  , & villofa  ; purpura feente 
flore.  Tournef.  408.  Antnis  minimâ  hirfutâ  cher - 
Uri.  J.  B,  t.  p.  394,  ilaj,  Hifl,  yfy,  n®,  13.  Anonis 


pi  filla  hirfuta  , flore  ex  albo  Se  tulro  colore  mixt ». 
Morif.Hift.  t.  p.  17c.  n°.  14. 

Cent  cfpèce  eft  fort  petite  , afloz  abondam- 
ment velue,  6c  vifqaeulé  ou  gkame  r.u  trcchtr  ; 
les  tige^font  menues  , ramculcs  , diirjfes  , U 
n’ont  que  trois  ou  quatre  pouce-'  de  longueur  ; 
elles  font  garnies  de  feuilles  ternées  , velues  , 6< 
dont  les  folioles  fènt  un  peu  étroites  dente. s à 
leur  Commet.  Les  fleurs  font  purpvtir.es  , axil- 
îsîres  , 6<  portées  fur  des  pédoncules  fimples  , 
longs  , velus , 6c  qui  font  chargés  d’un  filrr  par- 
ticulier fort  court , un  peu  au-dcffbus  de  la  fleur. 
Les  fruits  font  penchés  ou  pendans.  Cette  pl.mic 
croit  dans  lef  Provinces  méridionales  de  la  Fran- 
ce , en  Italie  6c  en  Ffp2gne.  Tp.  (v.  f in  kerb. 
fujf,  ) Elle  eft  beaucoup  plus  chargée  de  poils 
que  Fefpcce  nu.  19  , 6<  a les  folioles  plus  étroites, 
6c  fes  pédoncules  plus  longs.  L’Ottontr  ckerleri 
de  Forskhal  , H.  Æftyp.  p.  137.  paroit  differente 
de  cette  cfpècc. 

li.HuGRANE  à feuilles  rondcd1,  Ononis  rotun - 
< iifolia . Lin,  Ononis  foliis  ternatis , fuliolis  ovato - 
i'ubrotundis  , in(rqt:aâtcr  Jer.tatis  , pedunculis 
fubtrif loris.  N.  Cuer  fylveffre  , lûtifolium  , tri- 
pky  llum.  Hauh.  Pin.  <47.  Cicer fyhtjlre  tertium . 
Dod.  Pvmpr.  315.  Cicer  fyhtflre  venus.  Lob.  fc. 
1.  p.  73.  Anonis  pur  pute  a perennit  , foliis  latio - 
ri  bus  rotu:.dtoribuÿ  profonde  ferratis.  Motif.  Hift. 
V p.  17-.  Tournef.  408.  Artonis  , Hall.  Helv, 
n°.  3i7.  Ononis  latifalia.  Fior.  Arag.  Tab.  1 1.  f.  1. 

C’efl  ure  belle  plante , pubvfccr.tc  dans  toutes 
fes  parité*  , 6c  dent  la  racine  efl  ligneufe  6c 
^ivaçe.  Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  ou  un  peu 
plu*  , rameufe  , velue  , 6c  à peine  ligneufe  à fa 
oalc  ; elle  eft  véritablement  herbacée.  S:s  feuilles 
font  pétiolées  , compclées  de  trois  * folioles  fort 
çraades  , ovalcs-airondies  , dentées  , un  peu  char- 
nues , pubefeemes  , 6c  d’un  verd  jaurârre.  La 
foliole  impaire-  cft  rres-écanee  des  dtux  autres,* 
Les  pédoncules  naiflènr  des  asflcllc*  fupérieure', 
& portent  chacun  deux  ou  trois  belles  fleurs , 
dont  la  corolle  plus  grande  que  le  calice  , eft  pur- 
purine ou  de  couleur  de  rofe.  Les  calicesrc  font 
point  entourés  de  trois  bradées  coures  6c  en 
cœur , comme  le  dit  Linné.  Cette  plante  croit 
dans  1rs  montagnes  du  Dauphine  , dans  les  Alpes  , 
&c  en  Efpcgnc  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
^.(v.  v.) 

ta.  Bl'GR  ANE  précoce  , Ononis  fruticofa.  Lm. 
Ononis  fruticof a , foliis  frjjilibus  ternatis  lancen- 
latis  ferratis  , jlipulis  vaginanttbus  , pt  dur  cuits 
fubinfloris.  Lin.  Ancnis  ma  maria  prareex  purpu* 
rca  frutefeens.  Morif.  Hort.  Reg.  Bief.  Tournef. 
4^8.  Duham.  Abr,  r.  p.  $7.  Tab.  ti.  Botta.  Miil. 
Di»ft.  t.  3S.  Anonis  purpurea  frutefeens  non  fpi- 
nofa.  Dodarr.  Mcm.  t.  \7. 

Cette  cfpéce  eft  une  des  plus  belles  de  ce  genre  , 
6c  forme  un  fous  - arbriflèau  d’un  afpeét  tres- 
agréable  lorfqu’il  eft  en  fleur.  Ses  tiges  font  hautes 
d uu  pied  6c  demi  , nombrtufes  , ligneufes  » 
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grzbres  , cendrées  où  blanchâtre*  t fouillées  dans 
toute  kur  longueur  , Ôc  dilpoiccs  en  touffes.  Scs 
feuilles  font  compolees  de  troi*  folioles  lancéo- 
lées , un  peu  étroites  , vertes  , glabres  , dentées 
en  feie , ô<  prefqu  fcifiles.  Les  pétioles , longs  à 
peine  d’une  ou  deux  lignes , font  en  fer  on  et  chacun 
dans  une  flipulc  vaginale  , seche  Ô<  aride.  Les 
fleurs  font  purpurines , allez  grandes  , & difpolées 
deux  ou  trois  cnfemble  fur  chaque  pédoncule  , 
forment  au  fommet  des  tiges  de  belles  grappes 
droites  6c  terminales.  Cette  plante  croit  natu- 
rellement dans  les  montagnes  du  Dauphiné  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  R-ii.  . ( v.  v,  ).  Elle  com- 
mence il  fleurir  vers  la  fin  de  Mai  , dure  fort 
long- te  ms  en  fleur  , 6c  mérite  d’étre  cultivée  dans 
lts  bofquet*  6c  les  parterres. 

13.  Bug  r a n ::  a trois  dents , Ononis  tridentata. 
Lin.  Ononis  fruticofa  foliis  ternatis  carnnjis  fublt - 
ntaribus  tridentatis , pedunculis  bifloris.  Lin.  Miil. 
Diél.  n*.  4,  Anonis  Htfpanica  frutefeens  , folio 
tridintaio  carnofa^  Tourr.ef.  40S.  Magn.  Hort.  i*». 
Cum  Icône.  Raj.  Suppl.  4**.  Plante»  du  Roi  , fig. 

fi-  Eadent  foliis  cunciftymibus  quinquedentu- 
lis , pedunculis  uni f loris.  Flor.  Aragon,  p.  93. 
n*.  671.  var.  1.  Cicer  mortanum  frutic ans  , inca- 
w/.t»  , angujlifoltutn  , ferratum  munis.  Barrcl. 

, le.  419. 

Se*  nges  font  ligneufes , rameufes  , hautes  d’un 
pied  Ôc  demi  , couvertes  d’un  duvet  court  un  peu 
cotonneux , 6c  garnies  de  feuilles  peu  écartées  les 
ur.es  des  autres.  Ces  feuilles  font  ternées  , 6c  ont 
leurs  folioles  un  peu  étroites,  prefque  linéaires  , 
charnues  , verdâtres  , 6c  la  plupart  terminées  par 
trois  dents.  Les  fleurs  font  purpurines  , portées11 
fur  des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles  , 
viennent  au  L;«nmet  des  tiges  6c  de*  rameaux  , 6c 
ont  leur  calice  velu  plus  court  que  la  corolle. 
Elles  font  le  plus  fouvent  au  nombre  de  deux  fur 
chaque  pédoncule 

La  plaire  4 forme  pareillement  un  fous  - arbrif 
feau  très- rameaux  6c  haut  d’un  pied  ou  d'un  pied 
t<  denv  ; mais  clic  eti  différé  par  pkifieurs  carac- 
tères affez  remarquables.  Si  s tiges  font)  blanches 
& beaucoup  plus  cotonivejtcs  ; les  feuilles  font 
plus  courtes  , cunéiformes  , blanchâtres , ÔC  la 
plupart  à cinq  petites  dents  à leur  lommet.  Le.» 
pédoncules  font  courts , latéraux  , plus  fouvent 
umfl.ires  , U fouticnnnent  des  fleurs  purpurines 
dont  le  calice  tll  moins  velu.  Ces  plantes  croillent 
en  Elpagne  , 6c  nous  ont  etc  communiquées  par 
Mn  l'Abbé  Pourtet.  fy . ( v.f.  ) 

14.  HuCRANfc  à feuilles  étroites  , Ononis  an - 
gujiijftma.  Ononis  vifeofo-pubrfeens  , foins  terna- 
tis fîntpUcibufjue , joiioli*  hnearibus  ançujhjfîmis 
ferratit  ; flor  t bu  s Lueralibus  ; pedunculis  long  i 3 

• anjlutiç  uni  fin  rit.  .Y.  An  cicer  jylveflre  fruticans 
incinuni  angujiifolium  ferratum  , flore  purpureo  , 
nifpanicutn  Barrcl.  Ic.  i>)9.  Folia  nimis  obtufa. 

Cette  cfpece  a un  afpeél  rout-à-fait  particulier  , 

« cauic  d i les  folioles  longues , linéaires  6t  très-  , 


étroites , 6c  par  1 effet  des  pétioles  forts  courts  que 
font  paroitre  les  folioles  futciculécs  comme  des 
feuilles  de  Melczc  ; la  fig.  joo  de  Barrelier  con- 
viendrait mieux  i notre  plante  , que  celle  que 
nous  citons  , fl  les  feuilles  étoieot  dentee*.  Ses 
tiges  font  rameufes  6c  hautes  d’un  pied  6C  demi  ; 
les  Ihpulcs  font  vaginales  , pubefcences  , bifides  , 

6c  deutees  , au  monts  les  inférieures.  Le*  fleurs 
font  latérales  , axillaires  , fohtbrcs , portées  fur 
des  pédoncules  plus  longs  que  le»  feuilles  , ÔC 
munies  d'un  filet.  Les  gouffes  font  velues  , plu* 
longues  que  le  calice  , 6c  pendantes.  Cette  plante 
croit  en  Efpagne,  (v.f) 

* * Fleurs  jaunes , & plus  ou  moins  rayées  de 
pourpre. 

M.  BUGRANF  gluante  , Ononis  pi nguit.  Ononis 
vifeofa  , pe dune  tll  s unifions  anjhtis  , foliis  ter - * 
na  is , c mie  fruticofo.  If.  Anonis  vifeofj  fpinis 
titre  ns  luit  a major.  Bach.  Pin.  3*9.  Tourner  4?9. 
Anonis , Hall.  Helv.  n".  353.  Mill.  Difl.  n®.  4. 

£<  le.  Tab.  33.  Natrix  plenii  herbariorum.  Lob. 
Ic.  1.  p.  1*.  Ononis  natrir.  Lin. 

fi.  Anonis  non  fptno/a  , flore  luteo  varieçato» 
Bâtit).  Pin.  389.  Tournef.  4 9.  Anonis  lûtes  çon 
pinofa , natrix  Plinii  herbariorum.  Dalec.  HA. 
4149.  Ononis  pinguis.  Lin.  Anonis.  Pluk.  t.  x $ f • 
t 5- 

y.  Anonis  non  f pinofa  , flore  luteo  .ariegato  , 
angullifolia  maritime.  Tournef.  409, 

Certe  Bugrane  cft  gluante  o*  vifqucufè  d'une 
manière  rrcs-remarquable  ; elle  porte  d'aflez  jolies 
fleurs;  mais  routes  fcs  parti;»  exhalent  une  odeur 
dcfagréable.  Scs  tiges  font  dures  , ligneufes  , Ta- 
moules , hautes  prefque  d'un  pied  Ô<  demi  , ÔC 
chargées  d’un  duvet  vîfqueux.  Ses  feuilles  font 
pétiolccs  , compofées  de  trois  totiolcs  ovalcs- 
oblongues  , fouvent  un  peu  étroites  , éc  demees 
feulement  à leur  fommet.  Les  feuilles  florales 
font  Amples.  Les  pédoncules  portent  chacun  une 
fleur  jaune  aflez  grande  , flriëe  de  pourpre  er.  fon 
pavillon  , ôt  font  chargés  d’un  filet  particulier 
un  peu  au-delfous  de  la  fleur*  qu’ils  foutiennent. 

On  trouve  cette  plante  fur  le  bord  des  champ*  f 
dans  les  lieux  incultes  , en  France  ÔC  dans  d’au* 
très  régions  de  l’Europe  auflrale,  J7 , ( v.  v.  ) 

1 6.  BUGRANF.  vilqueufe.,  Ononis  vifcof'a.  Lin. 
Ononis  pedunculis  unifions  y artjlatii  , foliis  flm- 
plictbus  , infimis  ternatis.  Lin.  M ill.  I)iâ.  n®.  7. 
Anùnis  vifeofa  , fpinis  carcns  , lutea  , lati folia  , 
annua . Magn.  Hort.  tS.  Tournef.  409.  Anonis 
lutea  , vifeofa  , latifulia , minor  , flore  pallido • 
Barrcl.  n°.  840.  Ic.  1139. 

fi.  A noms  annua  ercâior  , tati folia  glutinofa 
Lujitinica . Tournef.  479. 

Scs  tiges  fort  longues  de  huit  à neuf  pouces , 
plus  ou  moins  droites  , herbacées,  rameutes  , ÔC 
chargées  de  poils  glutineux.  Elles  font  chargée* 
de  feuilles  b plupart  Amples , 6<  qui  le  font  même 
toutes  l'ur  certains  individus.  Ces  feuilles  iont 
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fcvafo  , elliptiques  , flrices , denticulces  * aflez 
grandes  , fcc  d'un  verd  pile  : leur  pctiole  efl  pref- 
qu'entièremsne  couvert  par  une  fltpule  large  , 
non  dentée  , fcc  qui  fe  partage  fupérieuremeru 
en  deux  oreillettes  pointues.  Les  fleurs  font  axil- 
laires , folitaires , 6c  portées  fur  des  pédoncules 
longs  <J*un  pouce  au  moins  , velus  , 6(  chargés 
dun  filet  particulier  allez  long.  La  corolle  n‘cft 
p- . plus  grande  que  le  calice  ; fon  pavillon 
efl  rougeâtre  en  dehors  » &C  les  autres  parties 
fout  d’un  jaune  pâle.  Cette  plante  croit  dans  les 
Provinces  méridionales  de  la  France  6c  en  Efpa- 
cne  , on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  (v.  v.  ) 
£ le  a des  rapports  avec  l’efpèce  n°.  7 ; mais  on 
l’en  dillingue  par  la  longueur  de  fes  pédoncules  , 
par  le  filet  dont  ils  font  charges  , par  la  couleur 
de  fes  fleur»  , &Cc. 

t7.  Bugrane à goufcs  d’Ornithôpe  , Ononis. 
Ornitkopodioïdes.  Lin.  Onbnis  pedunculit  btjloris 
arifiaùs  , legumimbus  lincaribus  cemuis.  Lin. 
Mill.  DiéL  n*'.  i ..  Anonis  fiiiquis  omithopodii , 
Borb.  Lugdb.  i.  p.  54.  j Fanum-gracum  fuulum  , 
Jiliquis  omithopodii . Tourne!.  4 y. 

Sa  tige  cil  haute  de  quatre  ou  cinq  pouces  } 
herbacée  « droite  , un  peu  fléchie  en  zigzag  , 
chargée  de  poils  vifqueux  , fcc  garnie  de  rameaux 
courts.  Ses  feuilles  font  terrées,  portées  !ur  dallez 
longs  pétioles  , fcc  ont  leurs  folioles  ovoïdes , ob- 
uf-s  6c  dentelées;  la  terminale  étant  plus  grande 
fcc  éloignée  des  deux  autres  , comme  dans  le 
Mélilot.  Les  pédoncules  font  axillaires  , folitaircs  , 
Un  peu  moins  longs  que  le*  feuilles  , munis  d’un 
filer , fcc  charges  de  deux  petites  fleurs  jaunâtres  , 
dor.r  les  divifions  caticinales  font  en  alêne  fcc  auflî 
ongues  que  Ij  corolle.  File  produite™  des  gouûcs 
inéaires  , comprimées , fcc  penchées  ou  pendantes. 
Cette  plante  croit  dans  1a  Sicile  ; on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

18.  Bugrâne  fans  feuilles  , Ortonis  aphylla. 
C non  it  caulihut  ramofts , profiat  U , aphyliis  ; 
fil  ou  Ht  ferrant  , complicatit  & vaginamibus  jlori- 
bus  latéral  tous.  Rom.  Anonis  luira  tri+aginis  folio 
mari  lima.  Barre).  Ic.  770.  Non  mata.  An  Ono- 
nis .variegata.  Lin. 

Cette  plante  , que  nous  avons  vue  dans  l’Her- 
bier de  M.  de  Jujfieu , diffère  beaucoup  des  autres 
Bugranes  par  fon  afpecl,  n’a  que  des  llîpules  fcc 
non  des  feuilles  pétiolées , comme  V Anonis  figuré 
dans  Hocconc  , Tab.  58.  f.  3.  cite  par  Linneeus  , 
fcc  n’a  rien  de  commun  avec  Y Anonis  non  fpinofa  , 
flore  luteo.varicgato  9 an  gu fii folia  marin  ma  de 
Tourncfort. 

î Scs  tiges  font  rameutes  , longues  de  fix  pouces 

ou  environ  , chargées  d'un  duvet  un  peu  vifqueux  , 
fcc  , félon  Barrelier  , couchées  6t  eralces  lur  la 
terre.  KUes  font  garnies  dans  toute  leur  longueur 
de  fhpules  vaginales  , profondément  dentecs  en 
leurs  bords,  flriees , pliées  en  deux,  terni- bifides  , 
&t  arquées  en  dehors.  Les  fleurs  font  jaunes , 
latérales , axillaires , folitaircs  , fcc  loutcnue*  par 
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des  pédoncules  fort  courts.  Leur  calice  efteam- 
punulé  , flrié  , fcc  à cinq  dents  aigues  un  pe  *moin* 
longues  que  la  corolle.  La  goullc  efl  ovale  , en- 
flée , prel’que  glabre  , fcc  à peine  plu*  longue  que 
le  calice.  Cette  plante  croit  en  Italie , dans  le* 
lieux  fabloneux  fcc  maritimes,  (v.  f) 

ly.  Bug  RA  NE  des  rochers  , Ononis  faxatilii  9 
Ononis  foliis  tematis  glabris  ; fiipulit  longis  fera- 
cris  j flonbus  axillaribus  , fubfejjiltbus , crédit. 
N.  Anonis  pujilla  , gfabra  , angufiifplia  , ht  te  a. 
l'ournef.  4"  y.  Tri  foliis  afiinis  Anonis  pujilla  9 
glabra  , fruticans  cherleri.  J.  B.  1.  p.  5?4.  Raj. 
hifl.  90.  n*.  ,ii.  Ononis  trifdia , calycibus  ad 
ax:t  as  JeJJÏiibus  crédit , & fiipulit  longas  Jetas 

excrentibus . Sauv.  Monfp.  x«,o.  Aron  vero  J'y  no. 
nymon  Royer.i,  Anonis  non  fpinofa  , trifolia  , 
glabra  , luteo-purpurafeens  , faxatiiis . Barrcl. 
Ic.  7*1. 

Sa  racine  pouffe  des  tiges  menues  , longues  d* 
quatre  à fept  peu  ces  , glabres  , dures  , rougeâ- 
tres .couchées  & étalées  fur  la  terre.  Ces  tiges 
font  garnies  de  feuilles  terrées , petites  , portées 
fur  des  pétioles  courts  , fcc  dont  les  folioles  font 
oblongues  , élargies  vers  leur  fomraet , dentées  t 
flriees  , fcc  très-glabres.  Les  ftipules  font  sèches  , 
fearieufes , fendues  en  deux  parties  qui  fe  termi- 
nent en  longues  pointes  fcucees.  Les  fleurs  font 
jaunes  , axillaires,  prcfque  ieüiios  , aitez  grandes, 
fcc  un  peu  fc.rêes  les  unes  contre  les  autres  dans 
la  partie  fupérîeure  des  rameaux.  Leur  e«lice  efl 
glabre  , flrié  , fearieux  , fcc  partagé  en  cinq  décou- 
pures en  alêne , suffi  longues  que  la  corolle.  Cette 
plante  croit  en  E' pagne  fcc  dans  tes  Provinces  mé- 
ridionales de  la  France.  ( v.f  ) Elle  tfl  confondu® 
avec  les  deux  fui  vantes  dans  Linné  , fous  le  nom 
de  Ononis  niinutijjima. 

10.  Bu  G R A NE  ftriée  , Ononis  firiata.  Guoan. 
Ononis  caulibus  prujlratis , foliis  ternis  finatis  , 
Jltpulis  ovaio-acutts  ferratis  , pcdunculis  ur.ijloris  9 
cjfycious  legumtnibuftjue  piiojis.  Gouan.  Iîluflr.  47. 
Anonis  fpinis  earens  , lu  te  a , minor,  Magn.  .iS. 

D’après  les  morceaux  envoyés  par  M.  Couan9 
fcc  que  nous  avons  vus  dans  l'Herbier  de  M.  de 
JuJJicu , cette®  Ipèce  efl  plus  petite  que  la  pré- 
ceds nce  , moins  glabre,  fcc  en  diffère  beaucoup 
par  la  forme  de  fes  ftipules,  qui  font  petites,  fin- 
plement  ovalcs-pointues  , fcc  dentelées.  Cctre 
plante  a fa  racine  vivace  t félon  M.  Gouan  : elle 
croit  aux  environs  de  Montpellier.  Tfi.  ( v.  f,  ) 
M.  l’Abbé  Fourret  nous  a communiqué  une  (iu- 
grane  qui  croit  dans  TArragon  , fcc  qui  ne  nous 
paroit  qu’une  variété  de  cette  cfpèce.  File  efl  plus 
abondamment  chargée  de  poils  viiqueux.  Ses  trges 
n’ont  que  deux  à trois  pouces  de  longueur.  Ses 
fleurs  . font  jaunes  , axillaires  fcc  presque  leffîles  ; 
leur  calice  tfl  velu , fcc  a fes  divifions  auifi  lon- 
gues que  la  corolle.  Elles  produilent  des  gouflés 
pubefeentes  fcc  plus  courtes  que  les  calices  qui  le* 
enveloppent  ; ces  calices  alors  font  ventrus  fcc 
blancs  ou  {carieux. 
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iTt  BüGRàNE  h petite^  fleurs  , Ononis  panai»  > 
flora,  Ononis  fort  bus  fcflilibus  latcralihn  , foliis 
injfic  rt  oribus  tentât  is  ,'fupcriuribus  fmplicibus  longe 
pet  toi ciis  ; cdhycibus  bajî  fcariujis  corollâ  Icngto- 
ribus . N.  Ononis  luira  fylvejlris  minima.  Col. 
Kcphr.  joi.  p.  504,  R'j.  Ri  fl,  n".  7 . Ant-nis 
flore  luteo  pu  no.  Tfdrnef,  4 y Ononis  f oribus 
tau  ralibus  fefilibus  faliiarii r , puinlis  longifiniis. 
Rov.  Lugdb.  37Ç.  Anonis.  Hal*.  Hclv.  n°.  3*9. 

Cctre  cipècc  diffère  particulièrement  de»  deux 
précédentes  j>ar  b petit  effu  de  les  fie  rs , fcc  par 
les  feuilles  lupcrieurcs , qui  font  Amples  & por-  ! 
fées  fur  de  longs  pétioles.  Scs  tiges  font  pubcl-  i 
rentes , hautes  de  cinq  i fept  pouces , menues  , 
femblent  couvertes  d’e  vailles  par  l’effet  des  ftipu- 
les  fcc  des  calices  des  fleur*  , & fe  ramifient  bc:u- 
coup  dans  la  plante  cultivée.  Ses  feuilles  font 
périolces  , légèrement  velues  , ternées  dans  la  par- 
tie inférieure  de  la  tige  fc<  de  fes  rameaux  , te 
ont  leurs  folioles  petites  , ovoïdes  ou  elliptiques  , 
verte:  , flriees  fcc  dentées  Les  fleurs  font  feflGles , 
axillaires  , latérales  , fcc  ont  leur  calice  ample  , 
relativement  à U petiteüë  de  la  plante  , ftrié  , 
aride  ou  fearieux , fcc  à cinq  découpures  en  alêne. 
La  corolle  eft  jaunâtre , plus  courte  que  le  calice , 
fcc  quelquefois  ne  paroi  1 point  du  tout.  Les  goulfes 
font  un  peu  velues  , enflées  , point  plus  longues 
* que  le  calice  , & deviennent  noires  en  mùrilfant. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  arides  fi<  pierreux 
des  Provinces  méridionales  de  la  France  : nous 

l'avons  obfervée  (ur  le  Puits  de  Croucl  , aux  envi- 
rons de  Clermont  en  Auvergne.  ( v.  v.  ) 

it.  B VG  R A NE  effilée  , Ononis  juneea.  D’Af. 
Ononis  fruiicoja  , jiipulis  imbricaiis  r entricofis  , 
fioribut  jpientis  Jejfilibvs  % caiycibus  vexilla  x quan- 
ti bu*.  Fl.  Aragon.  96.  T<ab.  f . f.  t. 

C'eft  un  (ous-arbrilfe^u  dont  les  tiges  font 
droites,  glabres,  effilées,  rameutes  fre  hautes  d’un 
pied  fcc  demi.  Ses  feuilles  inférieures  font  ternees  ; 
les  fupérieures  font  Amples  , cunéiformes  , dente- 
lées , & portées  fur  de  longs  pétioles.  Les  flipulcs 
fort  ventrues  , embriquée* , te  partagées  en  deux 
di vidons  pointues.  Les  fleurs  lon^  (effiles  , d’un 
jaune  pâle  , & difpofees  en  épi  aux  fommités  de 
la  plante.  Leur  calice  efl  glabre  , fcc  a fes  divifioits 
aulS  longues  que  la  corolle.  Les  goufles  font 
ovales  , velues , fcc  à trois  fcmcnccs.  Cette  plante 
croit  en  F.fpagne  , dans  les  lieux  arides. 

13.  Rdgrane  crépue  , Oncnis  crifpa.  Lin. 
Ononit  j'ruticofa  , foliis  teçnatis  , fubmtur.dis  un- 
duldit  dentatts  vifcofo-pubefcentibus , peduneuhs 
ms  Hier: bus  long! s unij/oris.  N . 

fi.  Anonis -non  Jpinofa  , villofa  & vifeofa  f Uif - 
paniea.  Barrcl.  le.  77$.  Ononis  Htjpamca.  Lin.  f. 
Suppl,  314. 

Cette  B u gratte  efl  très.vifqueufe  , & s’élève  h 
la  hauteur  d'un  pied  ou  un  peu  plus  ; fa  tige  efl 
ligneufe  inférieurement.,  pculfe  beaucoup  de  ra- 
meaux grêles  , foi  blés , pubefeens  , 6c  qui  la  font 
faroiiae  paniculée.  Ses  feuille*  font  «ombreufes  , 


terr.ées,  péiîfîèrs  , chugées  d'un  duvît  Vifqueu*  , 
frf  ont  leurs  fi  »o!  peti'ts,  «rrundie» , dcm«*ev  , 
oïdilCe*  , * plltfces  fcc  comme  crépues  dan*  leur 
jensfle.  L.  fleur»  l'on»  ’puno,  latérales,  axil- 
l.-ires  , folit.  ir.  ‘ , fr:  ponces  fur  des  pédoncule* 
plus  long  q"c  le>  fnilks.  Ces  pédoncules  ont  au 
moins  un  pouce  de  longueur,  61  font  munis  «l'une 
dunt  courte  à trois  ou  quatre  lignes  au-dsflou* 
de  la-fieur.  Le  calice  efl  plu*  court  que  U corolle, 
& tv>  ci  v liions  fout  terminée»  par  trois  pirites 
dents.  Cette  plume  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi; 
nous  la  croyons  originaire  d'iifpagne.  I7.  ( v.  v.J 
La  pbnt«  fi  v nous  efl  point  connue  : nous  U 
croyons  peu  différente  de  la  prcrr.ièfe. 

*4-  Bu  CRAN  H d'Aragon  , Ononis  Aragonenfts, 
Ononis  fruiicoja  , foliis  ternatis  , foliolis  fubra - 
tandis  déniant  glabriufculis , pïduncuüs  multi- 
forts  terminalibus.  N.  Anonit  Hifpanica  frutef- 
cens  i folia  rotundiori.  Tournef.  4 9.  Magn.  Ho'rt. 
17.  t.  i?-  Raj  Supp.  4*6.  Plantes  du  Roi,  fig. 

<8.  Anonh  Hifpamca  frit  te  fcc  nt  , folio  rofm 
fylvejlris.  Tourrel.  4:5».  Ononis  Aragcnenjis,  Fl. 
Aragon.  96.  t.  S.f.  1. 

Cctre  eipcce , que  Linné  confond  avec  la  pré- 
cédente » (oit  dan*  fe  defeription , fojt  dan*  les 
(ynonymcf  qu’il  eu  donne  , en  tfl  fort  différente 
à beaucoup  d’qgards.  C’cfl  un  fous-arbriffeaa 
rameux  , naut  d’un  pied  ou  d’un  pied  te  demi  f 
dont  l’écorce  efl  liffe  6<  grisâtre  , 6t  dont  le* 
rameaux  font  feuilles  fcc  légèrement  velus.  Le* 
feuilles  font  pétiolées  , tentées  , fcc  ont  leurs 
folioles  obrondes  , petites  , nervcu&s  , dentelée* 
fcc  prefque  glabres.  Les  flipule*  font  petites , ova- 
Ics-poirtucs , fcc  vaginales.  Les  fleurs  font  d’ua 
beau  jaune  , viennent  en  épis  lâches  fur  de*  pédon- 
cules communs  te  termiaaux  , fcc  ont  chacune  à 
leur  bafe  une  écaille  vaginale,  ovale-pointue  , 
longue  d’une  ligne  feulement  , fcc  néanmoins  plu* 
grande  que  les  pédoncules  propres.  Leur  calice 
efl  plus  court  que  la  corolle  , chargé  de  poils 
vifqucux  , fcc  a ies  divifions  Amplement  pointues. 
Cette  plante  croit  en  Efpagne  : on  la  cultive  an 
Jardin  du  Roi.  f) . ( v.  v.  ) 

Obfervation. 

Nous  fupp;imons  de  ce  genre  les  diverfes  plan- 
tes du  Cap  de  Borne- Efpcrance  » que  MM.  Linné 
pere  6c  fils  y ont  rapportées  , parce  que  ces  plantes 
ne  nous  paroiflent  avoir  aucun  rapport  avec  les 
véritables  Bugranes.  Elles  feront  mentionnées  , 
le*  unes  , fou*  le  genre  des  Cytifes , fcc  les  autres 
fous  celui  des  Lotiers , dont  elles  ont  les  carac- 
tères. Voye\  ces  deux  genres , fcc  l'article  Lügu- 
N1NEUSES. 

BUIS  , Buxvs  ; genre  de  plarre  S fleurs 
incomplètes  , qui  piroit  avoir  des  rapport*  avec 
le  P hy liante  , fcc  qui  comprend  des  arbriffeaux  £< 
des  fou- arbriffeaux  toujours  verds  , dont  les 
feuilles  font  Amples  fcc  oppofccs,  fcc  dont  lu 
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fleurs  viennent  par  petits  paquets  dans  les  aiffclles 
des  feuilles. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  toutes  unifexuellcs  , & les  deux 
fexes  , quoique  fcparés  dans  des  fleurs  differentes  > 
le  trouvent  non-feulement  fur  le  même  pied  , mais 
meme  prcfquc  toujours  dans  le  meme  paquet  ; une 
feule  fleur  femelle  étant  au  centre  du  paquet  , Ôc 
ftx  k dix  Heurs  mâles  (è  trouvant  Atuces  autour 
d*elie. 

Chaque  fleur  mâle  conflfte  1°.  en  un  calice  com- 
pote de  deux  rangs  d éfailles  arrondies  , concaves  , 
embriquèes  , &t  dont  les  intérieures  , au  nombre  de 
quatre  f fum  continuées  par  deux  écaillés  opposées 
ù plus  grandes  , 6c  par  deux  autres  auflr  opposées 
ôc  plus  petites  ; t®.  en  quatre  étamines  dont  les 
fila  mer  s plus  longs  que  le  calice  , portent  chacun 
une  anthère  à deux  loges  ; j°.  en  un  curpufcule 
, VCrdàtre  ô(  obtus  qui  tient  la  place  du  pifiil. 

Cnaque  fleur  femelle  a . comme  la  fleur  mâle  , 
un  cahce  écailleux  & em  briqué  , mais  dont  les 
écailles  les  plus  intérieures  Ibnt  communément  au 
nombre  de  trois  , & égales  enrr’clles  ; le  milieu 
de  cette  fleur  eft  occupe  par  un  gros  ovaire  , 
obrufémcnt  trigônc  , plus  grand  que  le  calice  , 
4c  chargé  de  trois  ftyles  courts  , épais  6c  écartés  , 
ou  qui  ne  nailfent  pas  d’un  point  commun.  Les 
lligma’cs  fonr  divites  en  deux  par  un  Alton. 

Le  truit  ert  une  capfuie  arrondie  , à trois  cornes 
courtes  â fon  lomraet  , s’ouvrant  par  trois  valves , 
éc  divifée  intérieurement  en  trois  loges  qui  ren- 
ferment chacune  deux  (è  RK  nets* 

Espèces, 

i Buis  de  M-ihon  , Pu  rut  baharkt  H.  R. 
Burut  arborcus  , foliis  oblotigo-ovaiis  , frfquipoU 
licaribut  y fidmintbus  longiJHmis.  N. 

C cil  une  trcs-hc!!e  elpèce  , remarquable  par 
la  «grandeur  de  les  feuilles  , 6c  qai  s’élève  en  arbre  , 
fumunt  , à ce  qu'on  prétend  f dans  les  iflts  Ba- 
léares,-dus  bois,  qui  en  lonr  prciqu’éniièrcment  com- 
potes. Se*  rameaux  font  droirs  & tetragones  ; fes 
feuilles  font  oppnfées  , un  peu  pctiolces  , oblon- 
gues , ovales , entières , glabres , luifantes , coriaces , 
un  peu  fermes , & longues  de  près  d’un  pouce  ÔC  demi, 
fur  lëpt  à neuf  lignes  dé  Lrgeur,  Leur  peiiole  eft 
Récurrent  de  chaque  côté.  Les  paquets  de  fleurs  font 
gros  , les  étamines  ont  de  longs  fiLmcns  qui  fou- 
tiennent  des  anthères  linéaires.  Ce  beau  Puis  croit 
dans  les  Mes  Baléares , ôc  efl  cultivé  au  jardin  du 
Roi.  T7  • ( v.  v.  ) H craint  les  fortes  gelées. 

a.  Buis  arborefeent , Buxut  arbore fetns.  Puxus 
fvliis  ovaio-ublongis  , serf  ut  apicetn  atienuaiis  - 
actherit  ovatis  y caule  arbore  fcc  me.  N.  Buxut 
arborefeent.  Bauh,  Pin,  471.  Tournef.  178.  Mill. 
Diâ.  0°.  1,  Puxus,  Dod,  Pcmpt.  7**. 
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fi.  Eadem  foliis  ex  luteo  variegatis,  Burut • 

Munting.  t.  55. 

y.  Eadem  foliis  per  linbum  argenteit, 

Ce  Buis  s éîeve  conftammcnt  eu  arbriifeau  jufi. 
qu'à  U hauteur  de  douze  à feize  pieds  ; fon  tronc 
cil  tortu  f fameux  , 6<  recouvre  d’une  écorce 
brune  ou  noirâtre.  Scs  feuilles  font  Amples  , oppo- 
fées  , tfe»-eru:ères  , vont  un  peu  en  fe  retrécilfant 
vers  leur  fomuict  , ont  une  forme  ovule-oblon- 
guc  , & font  terminées  par  une  pointe  obtufe  qui 
e(t  fouvent  échancrée.  Ces  feuilles  font  lilles  9 
luifantes  , d'un  aflez  gros  verd  f un  peu  dures  ou 
coriaces  , & ont  un  pouce  de  longueur.  Les  paquets 
de  fleurs  font  petits  ou  médiocres  ; les  hiamens 
des  etamines  n'ont  que  deux  lignes  de  longueur  9 
6c  portent  des  anthères  ovales.  Cet  arbriifeau  croie 
dans  l'Europe  auflrale  , & dans  le  Levant.  B.  ( v.  v.) 
Son  bois  eft  dur , jaunâtre  , 6c  font  recherché  de» 
Tourneur»  , des  Peignicrs  , des  Tablctticrs  , 6c 
de  plu  fleurs  autres  Ai  tifans.  Il  porte  bien  b vis 
6c  eft  trcs-eftimablc  à bien  des  égards  : fon  utilité 
devroit  porter  les  Cultivateurs' à revêtir  de  ce  Buts 
les  côtes  pelées  6c  infertiles  qui  fe  refuferoient  à 
toute  autre  culture.  Les  Buis  en  arbre  6c  en 
arbriifeau  font  très-propre*  à décorer  les  bofquets 
d'hiver  ; fur-tout  les  variétés  à feuilles  panachées  t 
dont  lafpeef  eft  fort  agréable  lorfqu’on  les  em- 
ploie en  huilions, 

3.  BuiS  bordures  , Buxut  fujfruùcofa.  Burut 
hurnilis  , foliis  parvis  obovatis  , aiule  fuffriticofo, 
N.  Buxus  foliis  rotundioribut.  Bauh.  Pin.  47t. 
Tourn.  Ç79.  Chanuebutus  tebenurmont.  Ic.  icçc, 
Buxus  foliis  orbicuiuit.  Mill.  Di«ft.  n°.  3.  Vulgai- 
rement le  Buis  nain  on  le  Buis  d Artois,  * 

fi.  Eadem  foliis  variera  fis. 

Quoique  ce  Buis  ait  de  très-grands  rapports 
avec  celui  qui  précède  , on  l’cn  diuingue  toujours 
en  ce  qu’il  ne  s'élève  qu’à  la  hauteur  d’environ 
trois  pieds  lorfqu'on  le  laifle  croître  librement  , ôc 
en  ce  que  fus  feuilles  (ont  petites  , n’ont  pas  un 
pouce  de  longueur  , 6c  font  plutôt  ovoïdes  ou 
ovalcs-Arrcmlitrs  , que  d’une  forme  oblocgue.  Ce* 
feuilles  ont  une  ligne  blanche  fur  leur  dos  , plus 
marquee  que  dans  le»  efpcces  ci-dtlTus.  En  general  , 
ce  Buis  eft  très-r.imeiiX  , 6c  vient  en  toufics  épaifle# 
U bien  garnies.  Il  croit  en  France  , dans  pînf.urs 
Provinces  , fur  le  bord  des  chemins  , autour  des 
villages , 6<  dans  les  lieux  pierreux  6<  incultes.  T?  r , 
( v.  v.  ) On  l'emploie  pour  former  les  deflîns  dvïs 
parterres  , Ôc  les  bordures  des  pl  te- lwndcs.  Ors 
prétend  que  les  feuilles  du  Buis  font  fuJoriflqucs* 

4 Bu  J S à feuilles  de  Myrrhe  , Buxus  niyriijjliu. 
Buxus  hurnilis  t fiait  parvis  oblongis  fubanguf  is  f 
caule  fuffruiicafa . N. 

Ce  Buis  ne  paroit  pas  s’élever  plus  que  celui 
qui  précédé  , 6c  néanmoins  ne  nous  fcmblc  pas 
en  etre  une  variété  ; fon  feuillage  6c  fon  port  étant 
tort  diflérens.  Il  ne  vient  point  en  touffe  épailfc  j 
mais  fa  tige  s’élance  comme  un  petit  arbriifeau  mf 
ôc  poulie  des  rameaux  un  peu  lâches.  Se*  feuiUe* 
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font  petites  , obîorgues , te  m*me  un  peu  étroites. 
La  ligne  blanche  de  {leur  fur  face  inferieure  n'efl 
prefque  poirt  marquée  ; les  paquet*  de  fleurs  font 
fort  petits  ; t<  dans  ceux  que  j'ai  examinés  fur  une 
dite  branche  en  fleurs  que  m’a  communique 
f.  Ccls  , il  n’y  avoit  point  de  fleurs  femelles  : ce 
Buis  auruit-il  des  pieds  mâles  , & d'autres  pieds 
monoiques-femelles  ? Nous  ignorons  d’ou  il  pro- 
vient. ff . ( v.  v.  ) 

• BULBE  , Ei'iavs  ; on  donne  ce  nom  en  Bo- 
tanique à un  corps  charnu  , arrondi  ou  ovale  , 6c 
ordinairement  compofc  de  pluficurs  tuniques  em- 
boîtées les  unes  dans  les  autres  , 6c  qui  r.ait  fur 
certaines  phntes  , foit  fur  le  collet  de  leur  racine  , 
foit  dans  les  aifTellcs  de  leurs  feuilles  , foit  cr.fin 
dans  leurs  fleurs. 

Le  Bulbe  proprement  dit , cfl  ce  qu’on  nomme 
communément  Oignon  ; c'efl  une  corps  obrond  , 
qui  fe  trouve  fur  le  collet  de  1a  racine  de  certaines 
niantes  unilobées , 6c  femble  même  faire  partie  de 
leur  racine  , puifqu’il  lui  cfl  uni  , £c  qu’il  pcrfiflc 
avec  elle.  Ce  corps  paroît  defliné  , comme  le 
Bouton  , à lcrvir  de  berceau  à toutes  les  autres 
parties  de  la  jeune  plante  qu’il  renferme  pendant 
J-hiver  , avant  leur  développement,  # 

On  diflingue  pluficurs  fortes  ce  Bulles  ; les  uns 
font  écailleux  ( feuamojt  ) , 6c  font  compotes  tîe 
membranes  épaitles  diipoi'écs  en  écaillés  , comme 
dans  le  Lys  : les  autres  font  d’une  fubilance  char- 
rue 6c  foiide  ( folidi  ) , comme  dans  la  Tulipe  ; 
d'autres  forment  plusieurs  tuniques  ( tunicati  ) , 
qui  s’enveloppent  les  unes  dans  les  autres , comme 
ccies  «Je  l’Ajl  , de  l'Oignon  , 6tc.  D'autres  enfin 
font  articulés  ( articulait  ) , ôc  compofés  de  por- 
tions charnues  diflinguées  cntr’ellcs  , mais  qui 
communiquent  par  des  libres  intermédiaires  , comme 
celles  de  la  Saxifrage  granulée.  Cette  dernière  forte 
néanmoins  paroit  devpir  être  plutôt  rangée  parmi  les 
tubérofitës  que  parmi  les  Bulbes. 

Les  Bulbes  qui  couronnent  les  racines  de  civerfes 
plantes  unilobées  , s’épuifent  à mefurc  que  les  parties 
auxquelles  elles  donnent  naiflance  fe  développent  6c 
s’accruilfent  ; elles  fournirent  en  partie  à leur  végé- 
lion.,  £c  alors  elles  fe  delfechcnt  ôc  pcriflait  avec 
les  parties  qu’elles  ont  fait  naître  ; mais  auparavant, 
clics  produifcnt  à leurs  cotes  d’autres  petits  Bulbes 
qu’on  nomme  Cayeux  , qui  les  renouvellent  te  fer- 
vent à mulripîier  la  plante  6c  à la  perpétuer.  Les  Bulbes 
ui  n aident  dans  les  aiflcllcs  des  feuilles  , comme 
ans  le  Lys  lulbifere  , fkc.  6c  ceux  qui  viennent 
dans  les  Heurs  mêmes , comme  dans  plufieur*  efpeces 
à Ail  , fervent  auflî  à multiplier  6t  à perpétuer  les 
plantes  qui  les  produiient. 

BULBEUSE  , ( racine  , plante  ) Les  racines 
bulbeufes  ( radiées  bulbofa  ) , font  celles  dont  le 
collet  efl  couronné  par  un  bulbe  qui  , à la  nu* 
fîiere  des  boutons  , donne  naiflance  aux  feuilles  , 
k la  tige  * ou  même  aux  fleurs  di  la  plante  , lorf- 


que  ces  parties  fe  développent  : on  nomme  par 
c.ttc  railon  plantes  bulbeufe»  ( planter  bulbofa  ) ; 
celles  dont  les  racines  font  véritablement  bulbeufes . 
Voye\  les  articles  CayHU  6c  Racine. 

BULBOCODE  prtntannicr  , Bulbocodium  verw 
num.  Lin.  Bulbocodium  fohis  Lmceolatis,  Roy, 
Lugdn.  4i.  Hort.  Clitf.  ij$.  Mill.  DiéL  n°.  a, 
Cofcnicum  vernum  , Hifpanicum.  Bauh.  Pin.  «ty, 
Tourncf.  jfc.  Rudb.  Elyf.  a.  p.  ta*.  f.  t.  Lin, 
Campant tte.  Fl.  Fr.  nv,  à?4. 

C’cft  une  petite  niante  qui  a beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  Colchiques  , 6c  qui  n’en  diffère 
qu'en  ce  que  fon  flyle  efl  fimplc  , les  fleurs  des 
Colchiques  ayant  rtois  flyles  diftinéh.  Cette  plante 
n’a  que  deux  ou  trois  pouces  de  grandeur  : fa 
racine  efl  un  bulbe  arrondi  , d’où  forrent  quelques 
feuilles  lancéolées  , qui  s'enveloppent  infetieurc- 
ment,  S.i  fleur  cfl  infundibuliforme  , blanche  a.-ant 
fon  épanouiflement  , acquiert  en  s’ouvrant  une 
couleur  purpurine  plus  ou  moins  foncée  ; elle  tune 
prefqu’immediaxcment  de  la  racine  , te  efl  com- 
pote e de  fix  pétales  ligules  , dont  les  onglets  font 
fort  longs  7 étroits  , &t  rapproché»  ou  reunis  en 
tube  ; de  f»x  étamines  moins  longues  que  les 
peu!, s , £<  dont  les  filamens  font  inlcrcs  fur 
leurs  or.glcts  ; £c  d'un  ovaire  Supérieur , furmomc 
«l’un  flyle  filiforme  , qui  cfl  termine  par  trois 
fligmcîes.  Cette  fleur  s’elcvc  à peine  au— Jeifus  du 
niveau  de  lu  terre  , d’ou  elle  fon  comme  celle  du 
Safran  , entre  les  feuilles  qui  raccompagnent.  Le 
fruit  efl  une  capfutc  obtulëmsnt  triangulaire  f 
pointue  , te  diviféc  en  trois  loges  poly-permes. 
On  trouve  cette  plante  en  Efpjgne  6<  dans  le  Dau- 
phiné. If,  ( v.  f.  ) Elle  fleurit  à l’eatree  du  prin- 
tems. 

BULÈJE  , BvDLttjf  ; genre  de  plante  à fleurs 
monôpétaléjs  , de  la  famille  des  Gatiüers  , qoi  a 
beaucoup  de  rapports  avec  ï Agitante  le  Camaea  te  la 
Callicarpe  , te  qui  comprend  des  arbrilfeaux  exoti- 
que*. , dont  les  feuilles  font  Amples  , oppofecs,  coton- 
r.cufes  , & les  fleurs  allez  petites  6<  régulières. 

Caratére  générique. 

Chaque  fleur  confifte  i®.  en  un  calice  tronophylle', 
court , perfiflanr , te  dont  le  bord  efl  à quatte  divi- 
fions  droites  ; tu.  en  ur.e  corolle  monopéub  , cam- 
panulée  ou  tubuleufe  , plus  grande  que  le  calice  , 
6c  dont  le  limbe  efl  divifë  en  quatre  petites  décou- 
pures ovales  ou  obtufes  ; 3°.  en  quatre  étamine* 
tres-courtes  , qui  s'insèrent  fur  la  corrolle  6(  ne  font 
point  lailiintcs  hors  de  la  fleur  ; 40.  en  un  ovaire 
fcpérieur  , ovale  , furmonté  d’un  flyle  plus  court 
que  U corolle  , te  terminé  par  un  fligmatc  obtus. 

Le  fruit  cfl  une  cjpfulc  ovale  ou  arrondie  , 
petite , te  divifée  intérieurement  en  deux  loges 
qui  contiennent  des  le  mène  es  numbrcuLs  6c  très- 
menues, 

ESPECES, 
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* Corolle  campanule e, 

i,  ButfelE  d'Amérique  , BuJleia  Anicricana. 
tin.  Budleia  foliii  ovaiis  ferratis  , /puis  flonun 
paniculatis.  îf.  Budleia.  M il.  Did.  n°.  I.  Ver - 
bafci  folio  minore  arbor  , Jloribus  fpicatis  luttis  , 
fe minibus  Jingulis  oblongis  in  Jingulis  vafcuhs  fic- 
cis.  Sloan,  Jam,  1 39.  Hift.  1.  p.  t.  I7J*  f»  *• 
Raj.  Dendr.  97* 

Ccd  un  arbrifleau  de  neuf  ou  dix  pieds  , 6c 
dont  les  rameaux  font  cotonneux  ; fes  feuilles  font 
oppolecs , ovales  , pointues  , rétrécies  en  pétiole 
à leur  bafe  * un  peu  dentées  , vertes  en  dcflus  , 
blanchâtres  6c  cotonneufes  en  deflbus.  Les  tlcurs 
font  jaunes  , petites  , fertiles  fur  les  pédoncules 
communs  , viennent  au  fommet  des  rameaux  fur 
pluficurs  épis  , difpofées  en  panicule  ou  en  grappe 
terminale.  Cet  arbrifleau  croit  naturelle  me  ni  aux 
Antilles , fur  le  bord  des  torrens  li  des  rivières,  T7 . 

r.  B 17  L à J E occidental  , Budleia  occidentalis. 
Lin.  Budleia  foliis  taneeolatis  aeuminatis  integer- 
rimis  oppojitis  , fpicis  interruptif.  Mill.  DicL 
n#.  1. 

Cette  efpèce  forme  un  arbrifleau  rameux  , qui 
différé  du  ptécédent  par  fes  feuilles  plus  longues , 
moins  larges  6c  moins  denrees  ; 5c  par  fes  Heurs 
blanches  , difpufees  en  épis  interrompus.  Il  croit 
naturellement  dans  1 Amérique  méridional*.  f>. 
Nous  ne  croyons  pas  que  la  plante  figurée  dans 
Fluknct , à la  Table  ne.  f.  1 , puilfe  être  conve- 
nablement rapportée  à aucune  efpèce  de  ce  genre. 

3.  BuLfclK  à Heurs  en  boule.  Budleia  globofa. 
BuJleia  foliis  tanceolaiis  , aeuminatis  , crenula- 
tis , fubtus  tomentoja-albis  ,*  capiiuiis  globojis , 
oppojuis  , ù peduncutaùs . N.  Palquin,  Fcw.  Per. 
p.  çi.r.  j3. 

C’ert  un  arbriffeau  rameux  , haut  de  huit  à neuf 
pieds , toujours  verd  , &C  remarquable  par  la  dil- 
pofiion  de  les  Heurs  , qui  lui  donne  l’atpect  d'un 
CcpîiaUnte.  Ses  feuilles  font  lancéolées  , très- 
acutninées  p finement  crénelées  en  leurs  bords , 
létrécies  à leur  bafe  , oppofees , connees  , vertes 
en  dcflus  , blanches  6c  cotonneufes  en  defl’ous  , 
avec  des  veines  réticulées  , comme  dans  la  Sauge. 
Ces  feuilles  ont  environ  cinq  pouces  de  longueur. 
Les  Heurs  font  petites  » jaunes , d'une  odeur  agréa- 
ble , 6c  difpofées  en  boule  fur  un  réceptacle  com- 
mun globuleux.  Ces  boules  de  fleurs  font  pëdon- 
culécs  , oppolecs  , viennent  aux  fommites  des 
branches , les  unes  axillaires  6c  les  autres  termi- 
nales , 6c  ont  fept  ou  huit  lignes  de  diamètre.  Cet 
arbrifleau  croit  au  Chili  , dans  des  lieux  humides  : 
on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T? . ( v.  v,  ) 

* * Corolle  infundibulijbrme, 

4.  BüIFJE  de  Madagascar  » Budleia  MaJagaf- 
carie njit.  Budleia  foliis  ovalo-lanceolatis  , peiio- 
Luis  p fubtus  tomenio/it  ; Jloribus  ra  emofis  , Ur- 
minai  i b us.  N.  Vigne  de  Malgache,  Sonnerai, 
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Ses  rameaux  font  cotonneux  6c  portent  de» 
feuilles  oppofees  , pétiolëes  , ovales-Uncéolées  , 
entières  , vertes  en  dcflus , bc  très-cotonneufes  eu 
de  flous.  Les  Heurs  viennent  fur  de  longues  grappes 
terminales  # difpofées  plufieurs  enfcmble  far  pe- 
tits bouquets  pédoncules.  Ces  fleurs  ont  un  calice 
court  , à quatre  petites  dents  i une  corolle  tubu- 
leufe  , cotonneufe  en  dehors  , longue  de  quatre 
lignes  , 6c  dont  le  limbe  ctt  à quatre  divifions 
ovales  ; quatre  étamines  non  (aillantes  , 6<  dort 
les  anthères  prefquc  fertiles  , font  fituées  un  peu 
au-  de  flou  s des  divifions  de  la  corolle  ; ÔC^  un  ftylc 
(impie  , dont  le  ftigmate  eft  obtus  bt  ne  fait  point 
le  crochet,  comme  dans  les  Camaras.  Cette  eîpcce 
croit  k Madagafcar , 6c  nous  a été  communiquée 
ar  M.  Sonnerat  ; elle  fe  trouve  auflfi  dans  l'Hcr- 
ier  de  Commerlon,  T?*  (v./.) 

f.  JiULÈJE  d’Inde  , Budleia  Indica.  Budleia 
foliis  ovaiis  , integris  , petiolatis  , fubtus  tomen- 
tofo-ferrugineis  \ corymbis  axillûribus  breiij/i- 
ntis , AT. 

Il  femble  que  cet  arbrifleau  ait  beaucoup  de 
rapports  avec  le  Scabrita  de  Linné  ; il  cil  néan- 
moins différent  , 6c  nous  paroit  conflirucr  une 
véritable  efpèce  de  *9ulèje.  Scs  rameaux  font  cylin- 
driques 6c  chargés  vers  leur  fommet  d'un  coton 
ferrugineux.  Ses  feuilles  font  oppofées  , portées 
fur  Ses  pétioles  couru,  ovales  ou  elliptiques  , 
entières,  un  peu  cotonneufes  6(  fcrrugincuîes  en 
ddlbus.  Les  fleurs  viennent  fix  k neui  enfcmble  , 
difpofees  en  petits  bouquets  ou  corymbes  axil- 
laires , opoolci  , pétioles  fit  plus  courts  que  les 
feuilles.  Elles  ont  leur  calice  cutonneux  , fort 
court  6c  prefque  tronqué  ; leur  corolle  tubulcufe  , 
cotonneufe  en  dehors  , grêle  , longue  de  cinq 
lignes , 6c  quadrilidc  à leur  (ommet  ; quatre  pe- 
tites étamines  dont  les  anthères  prefque  fertiles 
(ont  attachées  à la  bafe  des  divifions  de  la  co- 
rolle ; 6c  un  ftyle  de  la  longueur  de  la  corolle  , 
dont  le  rtigmate  efl  Ample  ïc  obtus.  Cet  arbrif- 
fcju  croit  d-ns  Hile  de  Java  , 6 < nous  a été  com- 
muniqué par  M . Sonner.it.  J},  (v.f.) 

6.  Bu  LE)  E â feuilles  de  Sauge,  Budleia  falvl - 
folia.  Budleia  foliis  hncenlaùs  crenulaiïs  , tumen- 
tofis  , fubfcjjilibus  , Jloribus  racemojis  N.  Lantana 
Jalvifolia.  Lin.  Muni.  4iy.  Mill.  Dicl.  n®.  ti. 
F nue. x Âfricanus  , foliis  conjuguât  falviet  anguf- 
lis  , Jhribus  hirfuùs.  Burm.  Afr.  10. 

Les  fleurs  de  cet  arbrifleau  étant  en  tout  par- 
faitement fembhbles  â celles  de  notre  Butèje  de 
Madagafcar  n°.  4 , nous  avons  cru  convenable  de 
rapporter  ces  deux  arbrifleaux  .iu  ’tnrc  des  Bute- 
je  1 , quoique  nous  ne  connoi liions  point  leur  fruit. 
Celui-ci  s’élève  à la  hauteur  d'un  homme  ou  peut- 
être  davantage  ; fes  rameaux  for  t cotonneux  6c 
tétragôncs  \ ils  lont  garnis  de  feuilles  oppofees  , 
quelquefois  tcrnecs  , lancéolées  , pointues  , cré- 
nelées , ridee;  6c  réticulé1  s comme  celles  de  U 
Sauge  , Ôc  un  peu  cotonneufes.  Les  fleurs  viennent 
, fiir  des  grappes  , les  unes  axillaires  dans  la  partie 
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fupcrieure  des  branches  , 6c  les  autres  terminales  : 
ces  grappes  font  composes  de  petit*  bouquets 
cotonneux  , pédoncules , oppofes  , 6C  fafeicules  ou 
corymbiformes  , ayant  des  bridées  à leur  bafe 
6c  à celle  de  leurs  pédoncules.  Les  corolles  font 
tubulcufes  , grêles,  cotonneufes  en  dehors,  trois 
fois  plus  longues  que  le  calice  qui  eft  fort  court , 
& à quatre  petites  diwifions  à leur  Commet.  Cet 
arbrifleau  croit  dans  l' A Crique  : on  le  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  fj.  ( v.  v.  ) 

* B u dicta  ( vtrgata  ) folie j lincari-oblnngit  obtu- 
Jis  ir.tegris  , racemis  terminahbus , ramis  virgatis 
eredis.  Lin.  f,  Suppl.  113. 

* Budleia  ( incompta  ) fallu  fafciculatis  ovatis 
canut , ramis  flexuofis  rtgidis , racemis  termina- 
libus . Lin.  f.  Suppl.  1x3. 

Voyt\  Callicarpe  , n*.  4. 

BULLÉES  , feuilles  bullécs  ( folia  Bullata)  ; 
on  emploie  ce  terme  , lorfqu’cn  parlant  des  feuilles 
confédérées  quant  à leur  Cupcrficie  , l’on  veut  défi- 
gner  celles  qui  ont  leur  lurfacc  fupcrieurc  botic- 
rée  , ou  munie  des  rides  grolficres  6c  convexes  . 
6c  l ipfericurc  parfemée  de  concavités  fituées  entre 
les  nervures.  Les  feuilles  de  pluficurs  efpeces  de 
Sauge  t 6c  fur-tour  celles  du  Bafiiic  n*.  3 , font 
huilées  d'une  maniéré  remarquable. 

BUMALDE  trifolié  , Bumjlda  trifolia: a. 
Thumberg.  Kov.  Gen.  p.  63. 

Ccfl  un  petit  arbrilfcau  très  - rameux , touffu  , 
6c  glabre  dans  toutes  fes  parties  ; fes  blanches 
font  cylindriques  ou  obtulèment  angulcufcs  , arti- 
culées 6c  d’une  couleur  pourpre.  Scs  rameaux  font 
oppofes  , fcuillés  » filiformes , très-ouverts  , 6 < 
d ailleurs  femblables  aux  branches.  Les  feuilles 
font  oppofées  , pcnolées  , ternees  , 6c  ont  leurs 
folioles  ovales  , acuminécs  , finement  dentées  , 
pâles  en  dclTous  , de  la  grandeur  de  l’ongle  , U 
fou  tenue  s par  des  pétioles  propres  trè‘-courrs.  Les 
pétioles  font  capillaires  6c  rres-ouverts  ou  réflé- 
chis. Les  fleurs  viennent  en  grappes  qui  terminent 
les  rameaux  , &c  ont  des  pédoncules  capillaires. 

Chaque  fleur  confiée  ip.  en  un  calice  divlfé 
profondément  en  cinq  découpures  ovales  , obtulcs  , 
concaves  , ÔC  d’un  blanc  ferrugineux  ; x°.  en  cinq 

r taies  blancs  * oblongs  , un  peu  plus  grands  que 
calice  , 6c  attaches  à l'ovaire  ; 3°.  en  cinq 
étamines  dont  les  filamens  , inféré*  à l’onglcc  de» 
pétales  , font  velus  , de  la  longueur  de  la  corolle  , 
6>C  portent  des  anthères  ovales , attachées  pjr  leur 
dos  ; 4°.  en  un  ovaire  fupérieur  , conique  , velu  , 
furmonté  de  deux  flyles  droits  , velus  , 6c  dont  les 
fhgmatcsfont  en  tête  tronquée. 

Le  fruit  eft  une  capfule  qui  paroit  biloculaire 
6c  à deux  pointes  , mais  que  M.  Thumberg  n a 
point  vue  dans  fa  maturité.  Cette  plante  croit  au 
Japon  , dans  les  montagnes. 

U MM  ALMB  ou  <Eil  de  bœuf,  Bvru- 
jkjSiaivM  ; genre  de  plante  à heurs  conjointes , 


de  la  dm  fi  on  <?es  Fc  Hé  es  , qui  a des  rapporte 
avec  les  Vcrbêjines  6c  les  Ackillées , &c  qui  com- 
prend des  herbes  £c  de  pttits  arbnfleaux  dont  les 
feuilles  font  (impies  , oppofées  ou  alternes , 6c 
dont  les  fleurs  (ont  radiées  6c  terminales. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  ou  nud  U com- 
pofe  de  deux  ou  trois  rangs  de  folioles  prefqu’c- 
ales , ou  dont  les  folioles  extérieures  fort  gr»n- 
es  , fcmblcnt  former  une  colierete  fur  laquelle 
la  fleur  efl  alTife  : elle  confftc  en  quantité  de 
fleurons  hermaphrodites  , tabulés  , quirquefides , 
placés  dans  fon  difque  , 6c*  de  demi-fleurons  fe- 
melles qui  forment  fa  couronne.  Ces  fleurons  6c 
demi-fleu:ons  (ont  pofes  fur  un  réceptacle  chargé 
de  paillettes. 

Le  fruit  confifte  en  pîufteurs  petites  femences 
ovales  ou  obîongues , couronnées  par  un  petit 
rebord  plus  ou  motus  denté. 

Espèces. 

* Calice  nud  , ne  formant  point  de  collerette. 

I.  BuPHTHALMEà feuilles  de  Lychnis , Buph - 
thalmum  fru  ef.ens.  Lin.  Buphthalmum  ftliis  op - 
pofttis  lanceolaiis  , pet  toit  s btJentaùs  , caule  fru - 
ticofo.  Lin.  Hort.  Clitf.  415.  Mail.  Did.  np  g. 
Corona  folis  Amrricanafrutefcensy  lychnidis  folio  , 
Cirnofo  , jloee  luteo,  Plum.  Gen.  1?.  7'oum.  49?. 
Burm.  Amer.  t.  107.  f.  T.  Afierifcus  frutefeens  9 
tcucoii  foins  fenceis  & in  canif.  Dill.  Euh.  44. 
t.  18.  f.  44.  Chryfanthemum  ex  infulis  carilais  , 
leucoii  incarne  iÿ  fraets  joins  crajjîs.  Pluk.  A'm. 
toi.  t.  im.  f.  4.  Morif.  H. fl.  3.  p.  15.  Raj.  $rpp. 

1 1 1 . C kryjantherrtutti  fruticofum  nuirititmtm  , fouis 
glaucis  obiongis , Jlote  luteo . Sloan.  Jam.  Hifl.  I* 
p.  i6r.  Catesb. 

C’efl  un  petit  arbrilfcau  dont  la  tige  efl  haute 
d’environ  quatre  pieds , droite  , articulée  , à écorce 
griféârre  , 6i  munie  de  rameaux  rcdrelîès  ; fes 
feuilles  font  oppofées,  oblongues , éfergies  vers 
leur  Commet , rétrécies  en  p-tioie*  vers  leur  bafe  , 
qui  efl  garnie  de  deux  petites  dents  prc-quVp- 
pofées  , un  peu  connecs  comme  celles  des  £yc  ér:i/, 
auxquelles  elles  reflemblent  d'ailleurs  par  Ici-r 
Corme , d’une  couleur  g auque  & blanchâtre  , 6c 
couvertes  d’un  duvet  fin  très -ferré  6c  très- court. 
Ces  feuilles  Cont  plus  longues  que  les  entre- nœuds  , 
ont  trois  nervures  longitudinales,  6<  fort  un  peu 
épaifles  ou  coriaces.  Les  fleurs  font  jaunes,  ter- 
minales , Coût  aires  . 6c  portées  chacune  fur  un 
péh  ncule  nud  6<  blanchâtre.  Elles  ont  un  calice 
compolé  de  deux  ou  trois  rangs  d’ècailles  ovales 
6<  un  peu  cotonneufes  ; des  dt  mi  -fleurons  allez 
larges  , un  p*u  courts  6<  dertes.  Les  paillettes 
du  réceptacle  font  terminées  par  ure  poinre  aigu*  , 
de  manrere  que  le  dirque  en  parotr  hcriffe  pendant 
la  maturation  des  ferrcnces.  Cet  arbrifleau  croit 
aux  Antilles  & dans  la  Virginie  : on  le  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  v*) 
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U BüPHTHAtMEdu  Pérou  , Buphahnum  Pertt-  a fer , ima  calyce  non  foliofo.  Vaill.  AA.  fzt. 
vianum.  H.  R.  Buphthalmum  foliit  angujlo-lan-  Çhryfanthemum  Africanum  , ajltrit  facic , imo 

ceoiattt,  fericeil  , in  meiio  lamhm  Jubdentatis  , flore  non  folio] « , capitula  durit,  P luk.  Tab.  il,. 
coule  fruticofo.  N.  f.  J. 

Ce  Buphthalmt  a beaucoup  de  rapports  avec  Sj  tige  e(l  un  peu  ligncufe  td  rameufe  dans  f» 
celui  qui  précède  ; mais  il  e(i  plus  peut , plus  partie  fupérieur;  ; lès  feuilles  font  alternes , oblon- 
blanc  &c  chargé  d'un  duvet  plus  foyeux  & argente  gués,  entières,  étroites  à leur  bafe , un  peu  élar- 
dans  fa  partie  fupèrieure  ; fes  ieuilles  font  plus  giss  vêts  le  Commet  , 6t  terminées  pir  une  rrès- 
étroites  , n’ont  point  de  dents  à leur  baie , mais  petite  pointe.  Les  fleurs  lont  terminales  , lolitai- 
feuleracm  dans  leur  partie  moyenne  ou  quelque-  res  fur  chaque  rameau , f<  ont  leurs  écailles 
fois  point  du  tout.  Les  fleurs  "lont  jaune»,  termi-  calicinales  un  peu  larges,  ht  leurs  demi-fleurons 
iules , folitaires , Sa  ont  leurs  écailles  calicinales  , alongés  St  dentés  à leur  Commet.  On  trouve 
ovale>-pomtues  , U leurs  demi-fleurons  à peine  cette  efpcce  au  Cap  de  Bonne  Efpérar.ce.  fj . 
plus  grands  que  le  calice.  Cette  plante  a été  de-  «.  BüI’KTHALME  foyeux,  Buphthalmum  frt~ 
couverte  au  Pérou  par  M.  Dombcy  ; on  la  cultive  eeum.  L.  F.  Buphthalmum  fallu  appojnu  appra- 
au  Jardin  duRoi.  fj . ( v.  v.)  ximatijjimit  fpathitlato-oblongit  fenceii , calycmi t 

3.  Bufiith  alme  à feuilles  de  Lauréole , Buph-  fjuamit  jctaccis  hirfutis  , coule  atborco.  Lin.  f. 
tholmum  arburefet  ns.  Lin.  Buphthalmum  ftliii  Suppl.  37y. 

oppofitit  lonctolutis  , cdcntulit  , crafjtt , vtriaibat  j Sa  tige  efl  arborée,  diviKe  fupérieurement  e« 
eau  le  fruticofo.  N.  Coron  a folit  frutefiem  , lau-  rameaux  épais  , ligneux  , 6t  couverts  des  cicatri- 
rco'.ce  folio  , flore  lutco.  Plum.  Spec.  10.  Tojrnef.  ces  des  anciennes  feuilles.  Ses  plus  petits  rameaux 
4»c.  Jîurm  Amer.  t.  1 ■«.  f.  1.  AJlcrifcut  fru’e  font  garnis  de  feuilles  oppofers  , fois  rapprochée» 
cent  , leucoit  foliit  viriuibut  fpUnpentibus,  Uill.  les  unes  des  autres  , obiongues  , fputulecs  , en- 
Eltb.  43.  t.  3K.  f.  43.  Çhryfanthemum  Bcrmu-  tieres,  &t  couverts  de  poils  couches,  blancs  S C 
de~.fr  , leucaii  riridibut  foliit  crafftt.  Pluk.  Alm.  foyeux.  Les  fleurs  font  jaunes  , grandes  , tetmt- 
toq  Raj.  Suppl.  11:.  Çhryfanthemum  BcrmudenJ'e , nalcs , 6c  ont  leur  calice  velu  , à écailles  linéai- 
futio  rigiJu  viridi.  Morif.  Hifl.  3.  p.  i(.  rcs , dont  les  infer  eûtes  font  les  plus  longues. 

Cette  efp-ce  efl  glabre  , & forme  un  petit  Cette  plante  croit  dans  CMe  de  TénériÈfe.  Tj. 
arbrifleau  toujours  vcrJ  , dont  les  tiges  s'élèvent  7.  BUPHTH AUlt  à feuilles  de  Péufne  , Buph- 
à deux  ou  trois  pieds  de  hauteur.  Ses  feuille,  font  tholmum  fpeeioftfjlmum.  Lin.  Buphthalmum  foliis 
opeof.es  f connées  , lancéolées  , rétrécies  à leurs  alternit  ample xicaulibut  o votif  nudis  ferratts  fub- 
bafe  , très-entières,  epaiifes,  tout-à-fait  vertes  6t  ciltatis  , coule  unifloro.  Lin.  M rit.  it?.  ï<  317. 
luifantes.  Ses  fleurs  lont  jaunes , terminales  , foli-  Buphthalmum  coule  creclo  unifloro , fcltis  anim 
tairas  , ont  leurs  demi-fleurons  Courts  , ôt  leurs  plextcaulibut  den.atis  ; injerioribut  uvutit  obtu/it  , 
écailles  calicinales  larges  &c  très-glabres.  Cette  fuperioribut  lanceoluis.  Ard.  Spec.  1.  p.  t<.  t.  1». 
plante  croît  aux  Iflcs  Bermudes  & dans  pluficurs  Ajicro  des  orientale  , petajitidis  folio  , flore  maxi- 
contrées  de  l'Amérique  méridionale:  onia  cultive  ma.  Tournef.  Cor.  31. 

au  Jardin  do  Roi.  Tj  ( v.  v.  ) Sa  racine  ell  filiforme , pouffe  une  tige  haute  k 

4. BUFHTH  AIME  rampant,  Buphthalmum  repent.  de  deux  pieds  , glabre,  f.. allée  ht  marquée  de 

Buphthalmum  foliis  oppnjîtis  , fefjilibus  , trtlobatit  ; petites  lignes  blanches.  Scs  feuilles  font  amples  y 
coule  repente.  N.  Corona  folit  maritima  humilia  , alternes  , ampiexicaulcs  , ptcfqu'cn  cccar  ou 
folio  coraofo  iricufpidi  , flore  luteo.  Plum.  Spec.  ovales  , veineufes , bordées  de  dents  qui  les  font 
10.  Tournef.  497.  Bonn.  Amer.  Tab.  107.  f.  x.  paraître  comme  ciliées.  Lt  fleur  cft  fou  grande, 

Çhryfanthemum  polujlre  repent  , minut  odoratum  , jaune  , folitaire  6c  terminale  i elle  a Ion  calice 

folio  feobra  triloboto  Slan.  Jam.  Hifl.  1.  t.  135.  embriqué  de  larges  écailles,  ovales-obtules , hic. 
f.t.  Raj.Suppl.it,.  ! Ccite  plante  croit  dans  les  montagnes  de  U 

Sa  tige  cft  articulée  , rampe  fur  U terre  , 6c  Breffe.  T£, 

pourtc  ds  fes  nœuds  de  petites  racines  fibreufes  , 8.  Buphthalme  hélianthoide , Buphthalmum 

6c  des  rameaux  redrefles , feuilles  , 6c  qui  portent  hclianthoide  s.  Lin.  Buphthalmum  foliit  oppojitis 
les  fleurs.  Scs  feuilles  font  oppofées  , feffUcs , élar-  j ovatis  ferratis  tripltnerviis  , calycibus  fohojis , 
gies  dans  leur  partie  fupcricure , irrégulièrement  i caule  herbaceo.  Lin.  Corona  folit  Caroliniana , 
dentées  , 6c  h trois  lobes  pointus.  Les  fleurs  font  i parvis  flortbus  , folto  trinervi  amplo  ùfpero  t pet/t- 
jaunes  , folitaires  , 6c  terminales.  Cette  plante  1 euh  alato.  Mart.  Ceat.  *3.  t.  te.  Chsyfanthemum 
croît  dans  l'Arnerique  mctidionale.  11  feenble  que  | feropkulurite  folio  f Atnericanum.  Pluk.  Alm.  99» 
ce  foit  la  même  que  le  Vcrbrfîna  mu  tic  a de  Linné  « J t.  u.  f.  i.  Chryfanthcnium  VirgirAanum  , foliit 
mais  le  Çhryfanthemum  huniiîe  , ranunculi  folio  de  ■ g la  b ris  feropkutarier  vulg.iris  eemulis.  Morif.  Hifl* 
Plumier  , en  efl  fort  different.  Voye\  VerbÊSINB.  | j.  p.  14.  Sec.  6.  t.  j.f.  6j.  Raj.  Suppl,  tu. 

î.  Buph  t tf  alme  d'Afrique  , Buphthalmum  du-  J Les  divers  (ynonymss  que  nous  rapportons  ici 
tum.  Lin.  Buphthalmum  foliis  dite  mis  lanceohtis  I d’apris  Linné  , ne  nous  paroilfent  pas  très-cer- 
integerrimis  j caule  fuffrufteofo.  Lia.  Aferifcus  [ tains  , au  moins  relativement  à la  plante  queaoui 
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avons  fous  les  yeux  t 1®.  parce  qu'elle  ne  s'élève 
pas  autant  que  le  dit  Mouton  , quoique  la  figure 
qu’il  en  donne  reffemble  aflez  bien  à notre  plante  ; 
t°.  parce  qu’elle  n’a  point  des  feuilles  amples  ni 
des  pédicules  ailes  , comme  le  dit  Martyne  ; 3®.  que  1 
fes  demi- fleurons  ne  font  point  entiers  , comme  le 
repre  ente  Pluknct , 6tc. 

Les  tiges  de  notre  plante  font  herbacées  , foi- 
blcs  , feuillces  , n’ont  pas  beaucoup  plus  d’un  pied 
de  longueur , 6c  viennent  pluficurs  enfembîe  an 
touffe  lâche  , mais  bien  garnie.  Les  feuilles  font 
pétiolées  , la  plupart  oppofées  , ovales  , un  peu 
pointues,  obtufement  dentées,  vertes  , prefquc 
labres , 5c  ont  à peine  un  pouce  de  largeur.  Les 
eurs  font  jaunes » aflez  petites  , folttaires  , pé- 
donculées  ôc  terminales.  Leur  calice  eft  compote 
de  deux  rangs  de  folioles  obiongue* , un  peu  poin- 
tues , & dont  les  extérieures  ne  font  pas  plus 
courtes  que  les  autres  ; au:unc  d’elles  ne  déborde 
la  fleur  , comme  femble  l’indiquer  l’expreflîon 
de  Linnc  , calices  foliofi.  Les  de  mi- fleuron  s ont 
trois  dents  à leur  lommcr.  Cette  plante  croit  dans 
l'Amérique  méridionale  , Ôc  eft  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  Ifi.  C v* v*  ) Son  ]"*  un  Pcu  cau^iclue» 

9.  B LT  p H T H A L M E h grandes  fleurs  , Buphthcl- 
mum  grandifiorutn.  Lin.  Buphthalmum  foliis  aher- 
nis  lanceolatis  fuhdenticulaiis  glabris  , calycibus 
nu  dit  t caule  herbaceo.  Lin.  Afieroides  Alpina  , 
falicis  folio.  Tourn.  Cor.  $0.  Mlcb.  fl.  1 1. 1.  j.  Afier 
luit  us  angufiifolius.  Bauh.  Pin.  166.  C hryfanihe- 
mum  perenne  minus  , falicis  folio  glabro  , ramo- 
fum.  Morif.  Hift.  j.  p.  ai.  Sec.  6.  t.  i.  f.  f *• 

Cette  plante  a un  afpcft  agréable  à caufc  de  b 
grandeur  de  fes  fleurs  , qui  ont  deux  pouces  de 
diamètre  , £c  quelquefois  plus  , quoique  fes  au- 
tres parties  foient  petites  à proportion  : fes  tiges 
font  nombreufes  , difpofees  en  touffe  , la  plupart 
Amples , 6c  s’élèvent  jufqu’à  un  pied  & demi.  Ses 
feuilles  font  alternes , étroites  - lancéolées  , très- 
pointue;  , gl.bres , 6c  légèrement  dentées.  Les 
fleurs  font  jeunes  , gwndes  , fort  belles , folitai- 
res,  terminales  , 6c  ont  leur  calice  un  peu  courr, 
compofé  de  deux  rangs  de  folioles  étroites  & 
aiguës.  Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  des 
Provinces  méridionales  de  U France  , de  l Italie  Ô< 
dé  l’Autriche  ; onia  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T£. 
( v.  v.  ) Elle  eft  uè<-propre  à fervir  de  décoration 
dan*  les  parterres. 

10.  BuPHTHALMEs  feuilles  de  Saule  , Buph- 

I halmum  falicifolium.  Lin.  Buphthalmum  foliis 
altem  'is  lanceolatis  ptbferratis  vtUofis  ; calycibus 
pu  dis  f caule  kerbaceo.  Lin.  Jccq.  Auftr.  t.  37' • 
Ajier  luteus  major , foliis  fucciftr.  Bauh.  Pin.  t**. 
Aller  3.  Aufiriacus.  1.  Cluf.  Hift.  *.  p.  il*  Ajle- 
roule r hirfiita.  Mich.  Fl.  11.  t.  3.  4.  Buphthalmum. 
Jlall.Helv.nMi*.  . , . , . J . 

Sa  tige  efl  haute  d’un  pied  6c  demi  , droite, 
cylindrique,  "«due,  rougeâtre,  6c  diviféê  â fon 
fommet  en  deux  ou  trois  rameaux  courts  , 6c  un;- 
JLrc»?Se*  q lilW*  font  alternes,  cwuites-laacéo- 


lécç , amplexicauVs , velues  6c  demiculées  en 
leurs  bords.  Les  fleurs  font  grandes,  jaunes,  ter- 
minales , fol  t ta  ire  s for  chaque  rameau  , 6c  ont 
leurs  demi-fleurons  très-étroits.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Fran- 
ce. File  différé  de  celle  qui  précède  en  ce  que 
fes  tiges  ne  font  point  uniflores  , qu’elle  cft  abon- 
damment vrîue  , Ôc  que  les  demi-fleurons  n’ont 
qu’une  demi-ligne  de  largeur.  Tfi.  ( v.  f ) 

* * Cû  lcr  ftuillé , & débordant  en  manière  de 
collerette . 

it.  Ru  PH  TH  AIME  épineux  , B up  ht  halmum  fpi- 
nofum . Lin.  Buphthalmum  calycibus  acutè  folio - 
fs , foliis  alternii  lanceolatis  amplcxicaulibue 
integerrimis  , caule  herbaceo , Lin.  A fie  ri  feus  an - 
noms  , foltis  ad  forent  rigidis.  Tournef.  497  À fier 
luteus  , foliis  ad  florcm  rigidis  Bauh.  Pin.  1 6£. 
Chryfanthemum  coni\otdes  , foliis  circa  florem  rigi- 
dis. Morif.  Hifl.  3.  p.  1*.  Sec.  rf.  t.  5.  f M.  A fier 
attteus.  Lob.  Ic.  34S.  A fier  1,  Cluf.  Hifl.  a.  p.  13* 
Bavre!.  Ic.  5 s 1. 

La  tige  de  cette  plante  cfl  haute  d’un  pied  ou 
un  peu  plus , dure  , abondamment  velue  5c  rameufe. 
Ses  feuilles  radicales  font  longues  , étalées  fur  U 
Terre  , élargies  vers  leur  fommet , prefqu’obtufes  , 
cknticulées , velues  , 6c  rétrécies  vers  leur  bafe. 
Celles  de  ta  tige  font  ampîexicaules  , lancéolées 
5<  velues.  Les  feuilles  florales  ou  calycinalcs  exté- 
rieures font  fort  longues  , nerveufes  » pointues  , 
terminées  par  une  'épine  , U forment  une  ample 
collcretue  en  étoile  , fur  laquelle  la  fleur  cfl  affilé. 
Les  fleurs  font  jaunes  , folitaircs , terminales  , &C 
ont  leurs  demi-fleurons  très-étroits.  Cette  plante 
croit  fur  le  bord  des  champs  en  Languedoc  , dar.» 
l’Kfpagne  6<  dans  l’Italie  : on  U cultive  au  Jardin 
du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

11.  BirPHTHALiME  aquatique  , Buphthalmum 
aquaticum . Lin,  Buphthalmum  calycibus  obtuse 
filiofis  fcjfhbus  axillaribus  foliis  alternit  ob  on- 
gii  abtufis , caule  herbaceo.  Lin.  Afierifcus  aqua- 
ticus  annuus  patulus . Tournef.  4 9 U.  A fier  annuus 
luftanicus  odorat  us.  H.  Stb.  Thcf.  t.  p.  4".  f.  19» 
f.  7.  Chryfunthenrunt  cony\uides  lujitanicum. 
Breyn.  Cent.  ij7.  t.  77.  After  , 6c.  Barrct. 
Ic.  Mi- 

Sa  racine  eft  blanche  , fibreufe  , pouffe  une 
tige  très- rameufe  , cylindrique  , pubefeente  , 
feu;  Il  ce  , 5c  qui  s’élève  â la  hauteur  d’un  pied  ou 
environ.  Ses  feuilles  font  alternes  , oblor.gucs  , 
obtuiès , veluts  & fe  {files.  Les  fleurs  font  jaunes, 
petites  ou  médiocres  , les  unes  feffiles  5c  axillaires  , 
& les  aurres  (huées  au  fommrt  des  rameaux. 
Leurs  demi-fleurons  font  moins  étroits  ôt  moins 
longs  que  ceux  de  l'dpècc  ci-deflus.  Les  feuilles 
florales  ou  les  calicinalcs  extérieures  , font  obtu- 
fes , molles , &C  difpofces  en  collerette  à la  bafe 
de  chaque  fleur.  Cette  plante  croit  fur  le  bord 
des  eaux  en  Languedoc  5<  en  Provence  , dans  U 
1 Portugal , 5c  dans  l’iflc  de  Candie  j on  la  cultive 
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au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) Son  odeur  efl  un  1 T)od.  Pempt.  T04.  Carrier.  epît.  SRS.  Riv.  t.  45. 
peu  aromatique  , lorlqu'on  la  froi(Te.  ' Perfolutum  vulgatiut . Lob.  Ic.  3**.  Buplevrum  t 

U.  Bu  P H THAÏ.  ME  maritime  » Buphthalmum  Hall.  Helv.  n9.  7<*7, 


maritimum.  Lin.  Buphthalmum  calycibus  obtuse 
foli  >jis  pcdunculatts  , fbliis  alternés  fpatulatis  , 
eau  U herbaceo.  Lin.  Aficrtfcus  maritimus perennis 
(Srannuus)  patulut.  Tournef.  4??.  A fier  fupinus 
lignofus  feulas  , cony\or  odare.  Bocc.  Mu.,  t. 
p.  lot.  t.  11*.  A fier  fupinus  luttut  maMUoticus, 
Barrcl,  le,  11  fi.  A fier  t.  fupinus.  CiuL  Hifl.  x. 
p.  13.  Afier  atticus  fi pinus.  Dod.  Pctr.pt.  166. 
Lob.  Ic.  351. 

Cette  efpece  a d:s  fl-turs  plus  grandes  & plus 
belles  que  les  deux  précédentes  : (a  racine  pouflè 
plusieurs  tiges  haute»  de  Itx  k fept  pouces  * velues  , 
feui  liées  , 6c  rameute».  Scs  feuilles  ioni  alougées  , 
(pituites  , obtufes  , très- étroites  à leur  baie  , 6c 
velues.  Les  fleurs  tbnt  jaunes  , atféz  grandes  , 
foiitaires  , 6<  toutes  terminales.  Les  folioles  de 
leur  collerette  calicinale  font  comme  pétiolées  , 
6c  fpatulccs  comme  les  autre*  feuilles.  Les  demi- 
fleurons  font  un  peu  larges  6c  k trois  dents.  C-tte 
plante  croit  clans  les  lieux  maritimes  des  Provin- 
ces méridionales  de  la  France  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  Tfi.  ( v.  v.  ) 

BUPLEVRE  , BvPZhr rvm  ; genre  de  plante 
à fleurs  polypétjlées  , de  la  famille  des  Ombel - 
liftres  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec  YHcrmas , 
6c  qui  comprend  des  herbes  6s.  des  arbuftes  la 
plupart  indigènes  de  l’Europe  , 6i  prefque  tous 
munis  de  feuilles  très-fimples.  Tous  les  Buplèvre s 
connus  font  très- glabres  dans  toutes  leurs  parties. 

Caractère  générique. 


L'ombelle  univcrfdle  crt  comparée  de  rjyons 
ouverts  , fouvent  peu  nombreux  , 6c  a une  colle- 
rette de  piufieurs  folioles  ; les  ombelles  partielles 
font  petites  , fouriennent  des  fleurs  jaunâtres  6c 
régulière» , 6c  ont  une  grande  collerette  composée 
ordinairement  de  cinq  folioles  larges  &c  fouvent 
colorées. 

Chaque  fleur  cor.ftfle  en  cinq  pétales  entiers  , 
courbés  en  dedans  ; en  cinq  étamines  courtes  , dont 
les  anthères  font  arrondies  ; 6c  en  un  ovaire  infe- 
rieur chargé  de  deux  flylcs  petits  6c  ouverts. 

Le  fruit  efl  arrondi  oc  ovoïde  , un  peu  com- 
primé , Brie  , 6c  compofé  de  deux  femeacc»  appli- 
quées l’une  contre  l'autre. 

Espèces. 

* Tige  herbacée . 

1.  Bu  plèvre  perce-feuille.  Fl.  Fr.  9 
plevrum  rutundt folium.  Lin.  BupUvrum  involucris 
univerfalibus  null  e , folits  perfoltatis.  Lin.  Mill. 
DiéL  n°.  4.  BialcW.  t.  93.  BupUvrum  pcrfoliaturn 
rotundifoltum  annuum.  Tournef.  31-.  Perfoliata 
vulgaiijjitna  fi  arvenjis . Uauh.  Pin.  177.  Perfoliata, 


(t.  BupUvrum  perfoliatnm  longifolium  annuum, 
Tournef.  31  o.  Perfoliata  mi nor , folio  atuto.  Barrel. 
Ic.  itx*. 

C'eft  une  plante  allez  remarquable  par  la  ma- 
nière dont  la  tige  êc  les  rameaux  percent  les 
feuilles  : fi  tige  tfl  cylindrique  , lifte  , rameule 
dans  fa  moitié  tupéricure  , 6c  s’cleve  jufqu’à  un 
pied  6c  demi.  Scs  feuilles  font  ovales  , arrondies 
d-ins  leur  partie  infeiicure  , chargées  d’une  très- 
petite  pointe  à leur  fommet , glabres  , d’un  verd 
glauque  t un  peu  nerveufe*  , 6c  la  plupart  perfo- 
hécs  ou  prreées  par  1a  tige.  Les  inférieures  font 
(impie ment  amplexicaules.  I es  ombelles  lont  ter- 
minales , petites  , 6C  dépourvues  de  collerettes 
univerfelles  ; les  collerettes  partielles  font  com- 
pofées  chacune  de  cinq  folioles  ovales  , inégales  , 
jaunâtres  intérieurement  , plus  grandes  que  les 
ombellules  , 6c  terminées  par  une  petite  pointe 
aigue.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  , 
dans  les  terreins  fecs  6c  lablonneux  , en  France  &C 
dans  l’Europe  auflrale.  Q.  ( v.  v.  ).  Elle  efl  vul- 
néraire 6c  aflringente.  On  s’en  (crt  en  catapiaftnç 
dans  les  hernies  ombilicales. 

x.  Buplèvre  étoilé  , BupUvrum flellatum.  Lin. 
BupUvrum  involucellis  coadunatis  ; univcrfali  tri - 
phyllo.  Lin.  BupUvrum  A'pinum  angufiifolutm 
medium.  Tournef.  3 1 0.  BupUvrum  folits  grami - 
neis  t involucro  peculiari  oâoties  emcrginaio.  Hall. 
Hclv.  n°.  771.  Tab.  18. 

On  diftinguc  facilement  ccrte  efpèce  par  la 
forme  de  fc§  collerettes  partielles  . qui  font  mo- 
nophylles  îc  en  bailîn  : litige  efl  haute  d'un  pied 
ou  un  peu  plus  , cylindrique  , prefque  nue  , 6c 
fouvent  (impie.  Ses  feuilles  radicales  font  fort 
longues  , vertes  , glabres  , 6c  graminées.  L'om- 
belle untverlcll©  efl  lâche  , n'a  que  cinq  ou  lix 
rayons  , 6c  a une  collerette  de  trots  folioles  lan- 
céolées ; les  collerettes  partielles  font  en  forme 
de  badin  légèrement  découpé  en  fon  bord  , 6f 
débordent  les  ombellules.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  montagnes  du  Dauphiné  6c  de  U Sinlfe. 

V - ( *•/•) 

3.  BUPLÈVRE  de  roche  , BupUvrum  petneum . 
Lin.  BupUvrum  foliis  radicalibus  longis  angufitjji~ 
mis  gramineis  , involucellis  difiinâis  ; univcrfali 
fubpentaphylh.  N.  Perfoliata  Alpina  gramme» 
folio  , 6 . Bauh.  Pin.  17^.  Sedum  petneum  Bu - 
plevri  folio . Pon.  Bald.  liai.  14*.  & Cluf.  1. 
p.  347.  BupUvrum  , Hall.  Helv.  n*.  773.  Fl.  Fr. 
n°.  999-1?. 

Sa  racine  efl  longue  > épaifle  vers  fon  collet  , 
6c  poulie  un  grana  nombre  de  feuilles  très-étroi- 
tes y aigues  , graminées  , 6c  longues  de  cinq  à fix 
pouces.  Du  milieu  de  ces  feuilles  naît  une  tigt 
cylindrique  , haute  de  fix  à neuf  pouces  , (impie  , 
nue  ou  chargée  dans  fa  partie  fupérieure  d'une 
petite  feuille  étroite  6c  aigue.  L'ombelle  efl  lâche , 


f 


Digitized  by  Google 


EU  P 


B U P 


V 8 

terminale  , &C  a Ax  ou  fcpt  rayons.  La  collerette  étroites- lancéolées  , pointues  , 6c  fouvent  cour» 
ttniverlclle  cfi  compofec  de  cinq  folioles  étroites  bées  en  faulx  ou  eu  faucille.  Les  ombelles  font 
& inégales  y & la  partielle  en  a fix  ou  huit  emié-  petites  , jaunes  , terminales  , compofees  la  plu- 
rement  diftinCles  f 6c  qui  ne  débordent  point  leur  part  de  fepf  rayons  > & ont  pour  collerette  uni- 
ombellule.  Cette  pLme  croît  dans  les  montagnes  vcrfclic  deux  a cinq  foliole»  tres-inegaies.  Les 
du  Dauphiné  , de  bSuifleftC  de  l 'lia lie.  Tp-  ( V J •)  ombcllules  lont  ne  -panes  , 6c  leur  collerette  eft 
4-  Bu PLÈVRE  de  montagne  , Buplevrum  longi-  formée  de  cinq,  folioles  aigues  qui  ne  débordent 
folium.  Lm.  BupUvrum  involucellis  ptntaphyUts  point.  Un  trouve  cette  eipcee  dans  les  lieux  fecs 
ovati  f y univerfali  faboeniaphyllo  y foins  amplext - 6f  pieneux  , en  France  , en  Allemagne  , 6c  dans 
cauhbut.  Lin  BupUvrum  montxnum  Lutjolium.  d'autres  parties  de  l'Europe.  ( v.  v,  ) On  U 
Tournef.  310.  Perfoliaia  montana  latifolia . Bauh.  dir  vulnéraire  dé  fébrifuge. 

Fin.  x77.  Perfoltata  montana.  Cam.  Hort.  no.  7.  BuPLÉVRE  à feuilles  nerveufes  , BupUvrum 
t.  3#.  BupUvrum,  Iiall.  Helv.  nu.  768.  Fl.  Fr.  rigidum.  Lin.  BupUvrum  coule  ramojijjtmo  puni - 
n°.  990-4.  culato  J'ubnudo  , foliis  infenonbus  peitolatts  ner- 

Ce-tc  etpcce  a les  feuilles  plus  larges  fit  plus  vofis  rtgiJis  y umbe  ht  pUrtfque  trifidts.  N.  Bu - 

courtes  que  les  deux  qui  precedent  : l'a  tige  efl  ptevrum  folio  rigtao.  Bauh.  Fin.  178.  l ourn.  30$, 

fimplc  , feu i liée  , fie  s’élève  un  peu  au-delà  d‘un  Raj.  Hift.  474.  BupUvrum  ah  1 muni  latifoiiurn , 
pied.  Ses  feuilles  inférieures  lent  longues  , rétre-  Dod.  Pempt.  633.  Lob.  le.  436. 
cies  en  peiiole  à leur  ba  c , 6c  élargies  vers  leur  Cette  elpecc  a beaucoup  de  rapports  avec  celle 
fommet  ; toutes  les  autres  font  amplexkaules  6c  qui  précède  ; neanmoins  on  i'en  mftingue  facile* 
ovales- pointues.  L'ombelle  cft  terminale  , lâche  , meut  par  plufieurs  cara&ères  allez  remarquables, 
compofec  de  fix  à neuf  rayons  , 6c  a une  collerette  Sa  tige  eft  grêle  , longue  de  près  de  deux  pieds  t 

le  plus  fouvent  de  trois  folioles.  les  collerettes  prefque  nue  , foiblc  f très-ramettfe  6c  pamculée. 

partielles  font  formées  de  cinq  folioles  ovales  , Ses  feuilles  inférieures  font  pciiolees  , elliptiques  , 

pointues  , 6c  qui  débordent  un  peu  leur  ombellule.  roides  , ondulées  , 6c  mûmes  de  nervures  blanches 
Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  du  Dau-  fort  l'aillantes.  Toutes  les  autres  font  fort  petites 
phinc  , de  la  Provence  6c  de  la  Suide  : elle  vient  6c  diftantes  , de  forte  que  la  tige  en  paroit  peu 
auili  fur  le  Mont  d'or  , ou  nous  l’avons  obfcrvee.  garnie.  Les  ombelles  font  terminales  , les  unes 
( v.  v.  ) n’ont  que  deux  rayons , la  plupart  en  ont  trois  , ÔC 

f.  Bu  PLÈVRE  des  Pyrénées  , Buplevrum  Pyrc-  il  en  ell  peu  qui  en  aient  quatre.  Les  collerettes 
Mtrum,  BupUvrum  involucellis  pentaphyllis  ovatis  font  fort  petites  : l'univerftlle  n'a  que  trois  folioles 
obtufis  y univerfali  tripkyllo  , umbcUâ  quadrifidJ.  aigues  , 6c  les  partielles  en  ont  cinq  qui  font  plus 
N.  BupUvrum  Pyrcnetum.  Gouan.  Illuflr.  p.  8.  courtes  que  les  rayons  de  leur  ombellule.  Cetto 
Tab.  4.  f.  1 6c  z.  plante  croit  dans  les  lieux  pierreux  , près  des 

Sa  tige  cft  fimpte  , à peine  haute  d’un  pied  , 5(  rivières  , dans  les  Provinces  méiidionales  de  1a 

garnie  de  feuilles  dont  les  inferieures  font  fort  France  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T£.  ( v,v.  ) 

longues  , graminées  , pointues  , 6c  rétrécies  vers  Elle  eft  regardée  comme  vulnéraire, 
leur  baie  i les  autres  (ont  amplekicaules  , oblon-  8.  Bu  PLÈVRE  ranunculoide , BupUvrum  ranun- 
gues  , ou  ovales- pointues.  L’ombelle  efl  termi-  culoidrs.  BupUvrum  invollucellis  pentaphyllis  mu - 
raie  , médiocre  , n’a  que  quatre  rayons  à peine  cronatis  y univerfali  fubtriphyllo  , foliis  inferio - 
longs  d’un  pouce  , 6c  une  collerette  de  trois  folio-  ribus  gramineis.  N. 

les  ovales  aulÜ  grandes  que  les  rayons.  Les  colle-  a.  Buplevrum  Alpinum  angu fit  folium  majus . 
rettes  partielles  font  formées  de  cinq  folioles  Tournef.  31c.  Pcrjoliata  Alptna  angujhfolia  ma~ 
©vales- obtufes  , 6<  qui  débordent  les  ombeliulcs.  jor  , Jive  folio  angulofo,  Jlauh.  Pin.  177.  Prodr, 

Cette  plante  croit  dans  les  Pyrénées  , 6c  nous  119.  Buplevrum  angulofum.  Lin. 

a été  communiquée  par  M.  l’Abbé  Pourrct.  fi.  Buplevrum  montanum  , gramineo  folio.  Tour- 

( v.f.)  nef.  310.  Perfoliaia  Alpine  angufitfolta  minime, 

<t.  Bu’PLÈ VRE  à feuilles  en  faulx  , BupUvrum  Bauh.  Prodr.  t j . Perfoltata  nunor  , foliis  gra - 
falcatum.  Lin.  BupUvrum  involucellis  pentaphyllis  mincit.  Bauh.  Hift.  3.  p.  tpy.  Morif.  Sec.  9.  t.  lt, 
e cutis  f univerfali  fubpemapky'lo  y foliis  lanceo-  f.  6.  Buplevrum  ranunculotdes.  Lin. 
lotis  , coule  fluxuofo.  Lin.  Jacq.  Auftr.  t.  1^8.  I!  cft  facile  de  rcconnoitre  cette  efpcce  à U 
BupUvrum  folio  fubrotundaf.vulgatiffimuiny  Bauh.  très-petite  pointe  qui  termine  les  folioles  de  As 
Pin.  178.  Tournef.  3^9.  Raj.  Hi!h  473.  Herba-  collerettes  , 6c  aux  feuilles  inférieures  qui  font 
riorum  BupUvrum  a ngufit folium.  Lob.  Ic.  438.  étroites,  graminées  & nerveufes.  La  plante  m eft 
Vulgairement  \* Oreille  de  Lièvre . la  plus  grjnde  des  deux  que  nous  réunifions  avec 

Sa  tige  cft  haute  d’un  pied  plus  ou  moins  , Haller  ( n°.  77^  ) fous  la  même  eljpccc.  Sa  tige, 
droite  , grcle  , dure  , cylindrique  , un  peu  flechie  eft  haute  prefque  d’un  pied  , quelquefois  Ample  , 
en  zig-zag , 6c  tres-rameulc.  Ses  feuilles  inférieu-  6c  plus  fouvent  un  peu  rameute.  Ses  feuilles  infè- 
res lont  eliiptiques-lanceolcct  , rétrécies  A leur  Heures  font  étroites  , 6c  les  lupéxieurcs  l’ont  lan- 
^afe  i vertes  6c  un  peu  acrvcults.  Le»  autre»  font  I céolc  s 6c  aniplexicauic».  Les  ombelle»  font  lâches. 
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à fix  rayons  , 6c  ont  une  collerette  de  trois  folio- 
les. Les  collerettes  partielles  font  formées  de  cinq 
folioles  ovales  , qui  débordent  un  peu  les  om- 
bellulcs , 6c  font  munies  d'une  très-petite  pointe  , 
comme  les  br-jâccs  de  YEuphorbia  efula.  L.  La 
plante  ne  s ‘c levé  qu’à  fept  ou  huit  pouces  : elle 
a pareillement  fes  feuilles  inférieures  étroites  6c 
nerveufes  ; m:;s  fa  tige  na  qu'une  ou  deux  feuilles 
qui  font  en  cœur  , pointues  t<  amplexicaules.  La 
collerette  umvcrfclie  n*a  qu’une  ou  deux  folioles 
inégales.  Cette  efpcce  croit  dans  les  Aipes  £<  dans 
les  montagnes  des  Provinces  méridionales  de  la 
France  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T£.  (v.  v.) 

9.  BUPLBVRE  innerve,  Bupîevrum  odontitis. 
Lin.  Bupîevrum  involucris  utrtfque  penicpkylis  , 
fe  liais  ‘ foliolit  lance olai  'u  , irinerviis  ; rad  is 
umbeilaruminit  ûurtltjjimis.  N.  Bupîevrum  annuum 
minimum  agujtifoium . Tourne f.  $10.  Perfoliatû 
minor  angujiijolia  , Buplevri  folio . Bauh.  Pin. 
177.  Perfoliatum  angujt i folium  montanum.  Col. 
Part.  I.  p.  84.  t.  147.  Bupîevrum . Hall.  Helv. 
r.°.  77t. 

Sa  tige  eft  haute  de  ftx  à huit  pouces , un  peu 
anguleule  , & garnie  de  rameaux  très  - ouverts.  • 
Scs  feuilles  font  longues,  étroites,  aigues , gra- 
minées, &c  k trois  nervure*  ÿ les  ombelles  ont  des  * 
rayons  très  - inégaux  , 6t  font  remarquables  par  j 
leur*  collerettes  amples,  en  étoile,  fcc  dont  les1 
folioles  font  lancéolées,  aigues,  veineufes , Ôc  à 
trois  nervures.  Les  collerettes  partielles  débor- 
dent de  beaucoup  les  ombeliulcs.  Cette  plante 
croit  dans  les  montagnes  du  Valais  , & en  Italie, 
dans  le»  lieux  pierreux  6c  les  vignes;  on  U cultive 
au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v*  v*  ) 

10.  BUPLÊVRE demi-coropo  e,  Bt/plc vrum femi- 
Compofitum . Ln.  Bupîevrum  umbellis  compo/itis 
Jimulqu-  Jimphci'US  ; joint  obfong  s , baji  in 
pettoium  attenuatis , apice  obtuji.%  artjlatis.  N. 
Bupîevrum  ferni- compojitum.  Lin.  Amœn.  Acad.  3. 
p.  435.  Goum.  llluÜr.  p.  y,  I ab.  /.  f.  1. 

Quoique  ce  Buplcvre  ait  de  grands  rapports 
avec  le  precedent  , & qu’on  puifle  le  l'oupçonner 
en  être  une  variété,  il  en  cîitfere  conftatnment 
par  des  caraflères  f:  remarquables  , qu’il  eff  tou- 
jours facile  de  l’en  diftinguer,  Sa  tige  ell  haute 
de  fix  pouces,  6c  garnie  dès  fa  ba(c  de  rameaux 
alternes  , à demi-ouverts  i les  feuilles  font  oblon- 
cs  , rétrécies  en  pétiole  ver»  leur  "-baie  , élargies 
obtufes  à leur  fommer , avec  une  pente  pointe 
particulière.  Les  ombelles  font  petite^  , les  unes 
(impies  6<  pélonculccs,  £c  i^i  autres  compofees 
te  prefque  fe/Gles.  Cette  plante  croit  en  Klpagne  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) M. 
Goum  dit  que  fes  lemences  font  chargées  de  petits 
points  fàill.tos. 

n.  Jk'PLÈVRE  menu.  Fl.  Fr. 99 ’-T4.  Bupîevrum 
tenuijfimum.  Lin  Bupîevrum  umbellis  terminallbus 
compofitis  , latcralibu.%  Jimpticibus  paucijloris  ; 
involucris  & involuceUi t brevibus.  Fî.  Bupîevrum 
angujlijfimo  folio , Bauh.  l’in,  178,  Tour  nef.  510, 


Bupîevrum  tertium  minimum.  Col.  Ephr.  I.  p.  8j, 
t.  147.  Motif.  3.  p.  300.  Sec.  9.  t.  la.  f.  4* 
Barrcl.  Ic.  1148.  Bupîevrum.  HalL  Helv,  n°.  774. 

Sa  tige  eft  grêle  , un  peu  dure  , fcuillée  , haute 
d’un  pied  , ôc  garnie  dans  la  plus  grande  partie 
de  fa  longueur  de  rameaux  alternes  6c  peu  a lon- 
ges. Ses  feuille*  font  é rottes , prefque  linéaires  9 
très-pointue:» , & un  peu  roidc*  : les  fleurs  font 
très*»-  petite^  ; les  ombelles  qui  terminent  la  tige 
ou  les  rameaux  , font  compoices , 6c  n’ont  que 
trois  à cinq  rayons  ; & celles  qui  font  latérales 
font  fimple . 6c'  extrêmement  petites.  La  collerette 
untverfcllc  t(l  formée  par  trois  à cinq  folioles 
courtes  6c  pointues.  Cette  plante  croit  dans  les 
lieux  l’ecs  6c  pierreux,  en  France,  en  I alie , en 
Klpagne  , 6cc.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0, 

(v.  v.) 

it.  Bu  PLEVRE  effilé,  Buple  : r.im  jur.ceum.  L i n. 
Bupîevrum  coule  ramofo  ; rù  mi  s jiliformibus  erec- 
ns  i involucris  6*  involuceUi  s fubpcntaphyllts  p 
fbholis  Uneari-fubulatit  intrqualtbus.  "N.  Buple- 
vrum  involucris  6"  involuceUi  s pentaphyUts , folio  - 
lis  lineari- fu  bu  laits.  Ger.  Prov.  133.bg.  9.  B jna. 
Perfohata , Pluie.  Tab.  30.  f.  <î. 

£.  IJt  m elatius  , umbellis  part  is  ; involucris 
JuOtriphyltis.  S.  Bupîevrum  angt/ijulium.  Dod, 
Pempt.  a 3 3.  Moril.  Sec.  9,  t.  11.  f.  3.  Bupîevrum • 
Hall.  Helv.  nw.  773. 

M.  Linné  réunir  fous  cette  efpèce  ceux  plantet 
qui  ont  des  différences  allez  notables , que  nous 
connoilfons  toutes  deux , 6c  que  nous  croyons 
au  moins  devoir  diftinguer  comme  variétés.  La 
première  a fa  tige  menue,  haute  de  fix  A neuf 
pouces  , 6f  garme  de  rameaux  droits  6<  filiformes  ; 
les  feuilles  font  étroites , linéaires  6<  aigues  ; les 
ombelles  ont  cinq  à fept  rayons  demi-ouverts  6c 
très- inégaux.  La  collerette  universelle  eff  formée 
de  quatre  ou  cinq  fol  o'cs  linéaires,  en  alêne, 

6c  (ort  inégalés  ; les  collerettes  partielles  en  ont 
cinq  qui  ceborder.t  les  ombeliulcs.  La  plante  fl 
s’élève  une  fois  davantage  , 6c  a f3  tige  paaiculee 
dans  là  partie  fu  péri  cure.  Les  ombelles  font  pai- 
res , les  unes  fimples , 6<  les  autres  compolees , 

6t  qui  n’ont  la  plupart  q e deux  ou  trois  rayons 
courts.  La  collerette  univerfclle  n’a  que  deux  oa 
trois  folioles  en  alêne  6 C inégales.  On  trouve  ces 
plantes  dans  des  lieux  incultes  en  Provence  , dans 
ia  Suifle  6c  dans  l’ Allemagne.  On  cultive  la  pre-» 
miere  au  Jardin  eu  Roi.  0 ( v.  v.  ) Nous  s vont 
reçu  ia  fécondé  du  Dauphiné.  ( v.  f ) 

* * Tige  ligneufe. 

13.  BuPLàvRE  frutefeenr , Bup levr/tntfrn  1 icef-  * ^ 
cens.  Lin.  Buplevnm  frutefeent , Joliis  Bnearibus , 
involucro  univerfali  parùahbufquc.  Lin.  Amccn. 
Acad.  4.  p.  1*9,  Lan.  it.  p.  i8i‘*  Bupîevrum  Hif- 
panieum  arborefeene  , graminen  folio.  Tourn.  310, 
Bupîevrum  fruticons  angufttfolium  Hifpanicunu 
Barrcl.  Ic.  1153. 

C'eft  un  fotivaibtiflceu  qui  s’élève  à un  pied  U 
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demi  de  hauteur , 6c  dont  la  tige  principale  eft  | 
ligneufc  6c  divifée  en  beaucoup  de  ramifications , | 
noucufes  , tortueufes  , t<  redrclfees.  11  naît  fur 
ces  ramifications  des  tiges  grêles , herbacées  , gar-  j 
nies  à leur  bafe  de  feuille»  linéaires , étroites , 
aiguës , graminées , 6<  d'un  verd  glauque  ; Ôc  de 
quelques  autres  feuilles  femblables , difpofées 
alternativement  dans  leur  longueur.  Ces  tiges  6c 
leurs  rameaux  portent  de  petites  ombelles  com- 
pofees  de  trois  à cinq  rayons,  6c  dont  les  colle- 
rettes font  formées  de  folioles  très-courtes  6c  poin- 
tues. Les  collerettes  partielles  ne  débordent  point 
les  ombtllules.  Ce  lous-arbri  fléau  croit  dans  l’Kt- 
pagne  : on  le  cultive  au  Jardindu  Roi.  fj.  Çv.  v.  ) 

14.  BüPLÈVftE  épineux  * Buplevrum fpinofum. 
Buplevrum  caulc  fruticojb  tamis  Jtniltbus  fpini - 
formibus  divaricatts  , involucris  univerjalibus 
anialibufque . Gouan.  lliuftr.  p.  8.  Tab.  1.  f.  3. 
j Buplevrum  Hifpanicum  fruucofum  aculeatum  , 
gramineo  folio.  Tourncf.  jto.  Buplevrum  fptao- 
fum.  Lin.  f.  Suppl.  178. 

La  tige  de  ce  fous-arbritfeau  eft  baffe,  irré- 
gulière , 6c  divifée  en  ramifications  noucufes  , 
couJées  , divergentes , roide» , 6c  dont  les  derniè- 
res font  aigues  6c  reffemblcnt  à des  épines  ; les 
feuilles  font  Linéaires , aigues , 6t  trois  nervures. 
Les  ombelles  font  terminales , n’ont  la  plupart 
que  trois  rayons  qui  fe  changent  en  épine»  , après 
avoir  fru&ihé  , 6c  les  ombelluies  en  ont  cinq  à 
fepr.  Les  collerettes  font  formées  par  des  folioles 
extrêmement  petites , 6c  en  même  nombre  que 
les  rayons  de  leur  ombelle.  Ce  Buplèvre  croit  çn 
Efpagne.  T). 

if.  Bu  PLÈVRE  d’Ethiopie  , Buplevrum  frutteo- 
fum.  Lin.  Buplevrum  frutejeens,  foliis  ovaio-oblon- 
gis  obtufiufculis.  N.  Buplevrum  a r bore  f ce  ns , faii- 
cis  folio.  Tournef.  310 . Sefeli  Æthiopicum  faltcis 
folio.  Bauh.  Fin.  im.  Sefeli  Æthiopicum  frutex. 
Dod.  Pempt.  31a.  Morif.  Hift.  3.  p.  198.  Sec.  9. 
t.  à.  f.  1.  Raj.  H.ft.  4/6.  Lob.  Ic.  <34.  Duham. 
Arb.  1.  t.  43. 

Ce  Buplèvre  forme  un  petit  arbrifleau  toujours 
verd  , qui  s clcvc  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds  , 6c  dont  les  t;ges  droites  , rameufes  6c 
pleines  de  moelle  , font  difpofées  en  groffe  touffe 
ou  prefqu’cn  builfon.  L’écorce  de  fon  tronc  eft 
grifeàcre,  6c  celle  de  fes  rameaux  eft  brune  ou 
violette.  Ses  feuilles  font  alternes  , ovales- oblon- 
gucs  , un  peu  ebtufes , avec  une  très-petite  pointe 
particulière  , coriaces , liftes , d’un  verd  un  peu 
glauque  , traverfées  par  une  nervure  longitudi- 
, . nais,  6c  ont  un  petit  rétréci  (femem  à leur  bafe, 
comme  fi  elles  etoieru  pctiolccs.  Les  ficurs  font 
jaunâtres , 6c  difpofées  en  ombelles  terminales , 
munies  de  collerettes  univcrfcllcs  6c  partielles. 
On  trouve  cet  arbrifleau  dans  l’Ethiopie , le  Le- 
vant , 6c  dans  les  Provinces  méridionales  de  la 
France.  77 . ( v.  v.  ) 

Toutes  fes  parties  ont  une  odeur  plus  ou  moins 
fane  qui  approche  de  celle  du  Paa«is  6c  du  Cbtrvi». 


| On  recommande  fa  femence  comme  un  excellent 
| antidote  contre  la  tmorfurc  des  bëres  venimeufes. 
I Comme  cet  arbnlfeau  ne  perd  point  fés  feuilles  , 
j il  eft  très- propre  à la  décoration  des  bofquets 
d'hiver. 

1*.  Bu  PLEVRE  de  Gibraltar  , Buplevrum  Cibra !- 
tarium.  Buplevrum  frutefetru  , foins  longis  acutis 
arifidtis , involucris  ù tnvoluceUis  nflexis,  N. 

Cette  eîpèce  forme  un  petit  arbrifleau  qui  ref- 
fcmble  tellement  à celui  qui  précède , qu’on  pour- 
ront le  foupçonner  n’en  être  qu’une  variété.  Sa 
tige  eft  haute  de  quatre  pieds,  ligneufê , droite, 
k ccorce  purpurine  , 6c  garnie  de  quelques  rameaux 
alternes  6c  médiocres , fttués  dans  fa  partie  fupe- 
ricurc.  Ses  feuilles  font  alternes , ftmples,  longues  , 
pointues , un  peu  coriaces , d‘un  verd  glauque  , 
lèmi  - amplexicaules,  6t  terminées  par  une  tiès- 
petite  pointe  en  crochet.  Elles  font  redrcflecs  ou 
prclque  verticales , 6c  ont  cinq  à fix  pouces  de 
longueur,  fur  uue  largeur  d’environ  huit  lignes. 
Les  Heurs  font,  d’un  jaune  verdâtre  6c  difpofées  en 
ombelles  un  peu  amphs  6c  terminales.  Les  colle- 
rettes font  réfléchies  6c  ont  leurs  folioles  munie* 
à leur  fommet  d'une  petite  pointe  particulière. 
Ce  Buplèvre  croit  aux  environs  de  Gibraltar  ; on 
le  cultive  2u  Jardin  du  Roi.  (v.  v.) 

17*  Buplèvre  heterophylle  , Buplevrum  dif- 
forme. Lin.  Buplevrum  frutejeens  foliis  vernahbus 
decompojitis  plan/*  incifis  , eefiivalibus  fi li formi- 
bus art  pu  lads  tri  fi  dis.  Lin.  An  Buplevrum  firme  f- 
cent , foliis  ex  ur.o  punâo  plurinus  junceu  tetra- 
gonis ? Burm.  Afr.  i?f.  t.  7*.  f.  1. 

C'eft  un  arbrtfleau  qui  s’élève  à la  hauteur  d’un 
homme,  dont  la  tige  eft  droite,  un  peu  tortaeufe  , 
rameufe  , 6c  dont  le  feuillage  eft  tout -à-fait  par- 
ticulier. Dans  l’hiver,  ou  vers  l’entrée  du  prin- 
tems  , il  porte  deux  fortes  de  feuilles  ; les  une* 
font  petites  , pétiolées  , compofées  de  trois  folioles 
planes  , trifîdrs,  incifées , 6c  allez  femblables  à 
celles  du  Pcrfil  ; les  autres  font  plus  longues  p. 
menues , filiformes , anguleufes  , vertes  , à demi- 
divifees  en  trois  parti. s pareillement  filiformes  , 
mais  dont  celle  du  milieu  eft  plus  longue , 6c 
terminées  chacune  par  trois  petites  pointes.  L’éte  , 
cet  arbriflc.iu  n’a  communément  que  cette  féconde 
forte  de  feuilles,  Les  ombelles  font  terminales , 
ôc  ont  pour  collerettes  des  folioles  courte»  6c  en 
alêne.  Cet  arbrifteau  croit  dans  l’Ethiopie  : on  le 
cultive  au  Jardin  du  Roi,  . ( v.  v.  fans  fl.  ) 

BURMANE , BvuMstfnaiA  ; genre  de  plante 
unilohcc  , qui  paroit  .voir  quelques  rapports  avec 
les  Caragates , 6c  qui  comprend  des  herbes  exo- 
tique» dont  la  tige  eft  fimplc  , 6c  dont  les  feuilles 
radicales  font  graminées. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE, 

Chaque  fleur  confiflc  t*.  en  un  calice  mono- 
phylle  , Colore,  long,  pri. manque  , à angle* 
üicmbxancux  , & divjle  eu  fou  bord  eu  Lx  décou- 
pures 
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f »urcs  , dont  trois  inférieures  font  petites  6c  péea- 
iformes  ; 10.  en  üx  ctamir.es  dont  les  fiiamews 
tr-s-C  iurts  6<  inférés  près  de  l'orifice  du  calice  , 
portent  des  anthères  placées  deux  à deux  , Ôt  dif- 
tin  k^es  par  une  petite  pointe  réfléchie  ; j°.  en  un 
ovaire  fuptrieur  , oblong  lurmonté  d'un  flyle 
terminé  par  trois  fligmates. 

Le  fruit  efl  ure  eapfule  obrufement  frigônc  , 
couverte  par  le  calice  , trilocuLire  ,6(  qui  con- 
tient des  femence»  très-menues, 

E S P E C H S. 

t.  Bu  RM  ANE  à deux  épis , Bumtannia  difliebia. 
Lin.  Binnanntd  Jpica  getnina  Lin.  Burm.  Thef. 
Zeyl.  p.  ç . t.  10.  f.  t.  Mill.  Dift.  n*  i.Burnwn- 
nij  fptca  duplici.  Hoir  Ciiff.  i r8  Planta  Zeyla- 
nicj  aquaiica , lato  ôt  brevi  grammineo  folio.  Ka;. 
Suppl,  s 5 9. 

Ccd  une  petite  plante  dont  les  racines  font 
fihteufes  , poullent  ces  feuilles  gn  mi  nées  longues 
d’environ  deux  pouces  ,1k  une  tige  (impie  , droite , 
garnie  de  quelques  feuilles  courtes  , engainees  lk 
alternes  , 6C  qui  s’elève  à fix  ou  lept  pouces  de 
humeur.  Cette  tige  porte  à Ton  fommet  deux  épis 
demi-ouverts  , garnis  chacun  de  huit  ou  neuf  (leurs 
droites , bleuâtres , 6c  foutenucs  par  des  pédon- 
cules propres  très- courts.  On  trouve  cette  plante 
dans  te*  lieux  humides  ôt  marcceageux  de  Fille  de 
Ceyitr.. 

i.  Bu  EMANE  à deux  fleurs,  Ihtrmannia  btflora 
Lin.  Burw.annia  jlore  gemino.  Lin  Mil'.  DicL 
n®.  i Burmannia  flore  duplici.  H.rr.  ClilF.  1 iü. 
Burtnannui  feapa  bifloro.  Gron.  Virg.  $6, 

Cette  plante  c(i  encore  plus  petite  que  celle 
qui  précède  , a des  feuilles  radicales  tres-ctroites  , 
6c  ui'c  tige  rue  , balle  , prcfque  c.tpiliûre  , qui 
porte  à ton  fommet  une  ou  deux  fleurs  purpurines. 
Elle  croit  dans  les  lieux  humides  de  la  virginie. 

Obfcrw  nous  avons  vu  dans  l’Hcrbcrie  de  M.  de 
Jujfleu  , une  plante  du  Cap  de  bonne-Kfpérance  , 
ui  paruit  être  une  troificme  efpèce  de  ce  genre, 
a tige  cil  filiforme  , longue  de  quatre  ou  cinq 
pouces  , nue  , ou  n’ayant  qu’une  ou  deux*  feuilles 
prcfqu'impjrceptiblcs  , ôc  chargée  de  trois  fleurs 
droites  , terminales  , dont  le  calice  trt  à trois 
angles  membraneux  ou  ailes  minces  fcmi-circu- 
laires.  Ces  fleurs  nous  ont  parues  reflcmblcr  d’ail- 
leur  à celles  de  la  Burtnane  à deux  epis  , figurée 
dans  le  Thejaurus  Zeylantcus, 

V 

BURRO  (le);  c’eft  un  arbre  qui  croît  en  Afri- 
que , Ôt  qui  efl  extraordinairement  toutfu  , quoi- 
qu’il n’ait  pas  plus  de  fix  pieds  de  diamètre.  L’ècor- 
ce  efi  remplie  d’épines  tortues  , ik  le  bois  n’cft 
propre  qu’à  brûler.  Les  feuilles  ik  l’ecorce  jerent 
un  lue  jaur.e  , qui  parte  pour  un  violent  purgatif. 
Hifloire  des  Voyages , Vol.  3.  p.  170, 

BUTOME  à ombelle,  Butomus  umbellatut. 
Lin,  Fl.  Fr.  888.  Butomus  flore  rofio . Tourn.  171.  1 
Botanique*  Tome  /, 


S** 

Juncus  floridus  major.  Baupr.  Pin.  ti  Cfadiofus 
aqtutilis . Dod  Pempt.  60*.  Juncus  floridus . 
matrh.  1037.  Camcr.  epit.  7S  1.  Juncus  cypcroïdet 
floridus  pj’.udofus  Lob.  Ic.  86  Se  do  ajfinis  jun- 
coides  palujlns  ni  2;  or.  Morif  Hirt.  3.  p.  46$. 
Sec.  îi.t  5 f.  1.  Butomus.  Hall.  Hclv.  n®.  tiH, 
Vulgairement  le  jonc  fleuri. 

C’crt  une  plante  aquatique  d'un  rrès-bcl  a^peft  , 
ik  qui  cil  remarquante  par  les  grandes  ©moelles 
de  fleurs  qu’elle  produit.  Ses  tiges  fonr  droites  , 
nues  , cylindriques  , 6c  hautes  de  trois  à quatre 
pie.is  ; clics  fc  rca  minent  par  une  ombelle  (Impie  , 
large  , compofee  de  quinze  h vinq-cinq  fleuri.,  6c 
garnie  à fu  baie  d’une  collerette  de  trois  folioles 
membraneufes  6c  pointues.  Les  fleurs  font  afles 
grandes  , purpurines  ou  couleur  de  rofe  , 6c  por- 
tées fur  des  pédoncules  longs  de  trois  pouces  ou 
environ. 

Chaque  fleur  conîifte  en  fix  pétales  ovoiJes  ou 
oblongs  , ouverts  en  rofe  , 6c  dont  trois  extérieurs 
font  un  peu  moins  grands  que  les  autres  ; en  neuf 
étamines  moins  longues  que  les  pétales  ; 6c  en  fix 
ovaires  pointus  , le  terminant  en  flyles  droits  de 
li  longueur  des  ctamines  , ÔC  dont  its  fligoTates 
font  (impies. 

Le  fruit  eft  formé  de  fix  capfulcs  pointues  , 
univulves  , uniloculaires  , 6c  qui  contiennent  un 
grand  nombre  de  femences  oblorgucs. 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  radicales , lon- 
gues , étroites  , pointues  , droites  , 6(  un  peu 
triangulaires  dans  leur  partie  inférieure.  Le  Butame 
croit  en  Europe  , dans  les  marais  , fur  le  bord  des 
eaux  ; il  a des  rapports  fenfibles  avec  Ica  Fluceaux 
fie  les  Fléchières.  (v.  v.  ) 

LUTONIC  Butofic/1.  Rumph,  Amb.  3. 
p.  17 y.  Tab.  114.  Mjmmca  Ajiaùca.  Lin.  Com - 
merfona.  Sonncrar.  Gain.  t.  y.  Burringtonia 
fpeciofa.  Ford.  Gen.  nA.  88.  Lin.  f,  Suppl.  31t. 

C’cit  un  bel  arbre  de  la  famille  des  Mirtes, 
qui  a betucn*p  de  rapports  avec  le  Jamro/e  , 6c 
qui  irterclfc  non-feulement  par  (on  port  6c  par 
l’ombre  épailfe  que  ta  cime  vafle  produit  , mais 
encore  par  la  grandeur  fit  U beauté  de  fes  fleurs  , 
qui  font  d'un  blanc  éclatant  mêlé  de  pourpre.  Son 
tronc  eft  eleve  , droit  , quelquefois  foible  6t  un 
peu  incliné  , 6c  recouvert  d’une  écorce  glabre  6c 
dun  gris  brun  ; fes  branches  font  fort  longueN  , 
ouvertes  , étalées  de  toutes  parts , divifees  en  plu- 
fieurs  rameaux  , 6c  feuillets  vers  leur  fommet. 
Ses  feuilles  font  grandes  , (impies  , <•  parles  9 
fort  rapprochées  les  unes  des  autres  , fertiles  , te 
fituées  vers  l'extrémité  des  rameaux.  Elles  font 
ovales  cunéiformes  , élargies  vers  leur  fommet  , 
prefqu’obtufes  , très  - entières  , un  peu  épailfes  , 
coriaces  , glabres  , luii'antes  , d’un  beau  verd  , 6c 
munies  de  quelques  nervures  latérales  , diflintes 
6c  jaunâtres  , qui  partent  de  leur  côte  moyenne^! 
qui  e(l  rouge  à fa  bafe.  Ces  feuilles  ont  fouvent 
plus  d'un  pied  de  longueur.  Les  fleurs  font  fort 
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grandes  , pédonculécs  , 6c  diipofees  cinq  à vlr.g* 
ciilt-mble  en  bouquets  folitaires  , 6c  qui  terminent 
chaque  rameau.  Elles  ont  des  bradées  arrondies 
te  caduques  à la  bâte  de  leurs  pédoncules  pro- 
pres , font  luifantcs  , très-  blanches  , 6(  cm  leurs 
fihmens  6c  leur  ftylcs  de  couleur  pourpre  à leur 
fommet. 

Chaque  fleur  confifte  t®.  en  un  calice  perlîf- 
tant  , compoic  de  deux  pièces  ovales  , conccvts 
te  coriaces  ; i®,  en  quatre  pci  J es  ovoïde*  , égaux  , 
ouverts  , coriaces  , te  trois  fr.is  plus  grard-  que 
le  calice  ; jc.  en  un  grand  nombre  d’etamires  une 
fois  plus  lorgues  que  les  pétales  r dont  les  filamens 
rapprochés  dans  leur  puîné  inferieure  , s’insèrent 
fur  un  anneau  tubueux  qui  entoure  la  bafe  du 
flylc  , te  portent  des  anthères  arrondies  ; 40.  en 
un  ovaire  inferieur  , turbiné  , d’ou  s'eleve  dans 
b fleur  ur.  flylc  filiforme  , plus  long  que  les  cta- 
mines  , 6c  dont  le  ftigmatc  efl  fimple. 

Le  fruit  efl  une  grolle  noix  pyramidale  , qu’a- 
drangubire  , couronnée  par  le  calice  , enufer- 
vant  le  lly le  de  1,»  fleur  , d’un  brun  rouflatre  , de 
b grofleur  du  poing  , t<  qui  contient  , fous  un 
brou  charnu  , dur  6c  épais  , un  noyau  ovale  obre- 
fement  quat’rangtdairc  , ride  6c  fibreux  à l'exté- 
rieur , uniloculaire  6c  monofpcrme. 

Le  Butvnic  croit  ordinairement  vers  les  bords 
de  la  mer , 6c  près  de  l’embouchure  des  Fleuves  , 
dans  les  Indes  orientales  , les  Moluques  , fur  la 
côte  auflrale  de  la  Chine  , 6cc.  I7.  S. s fleurs 
•'épanoui fient  le  foir  , tombent  d’elles* mêmes  à 
la  naifiance  du  jour  ; 2k  la  terre  jonchée  de 
leurs  étamines  , qui  font  d’un  pourpre  vif  , paroit 
alors  comme  teinte  de  lan g.  Les  Indiens  font  uf  gc 
des  noyaux  de  les  fruits  parmi  leurs  ali  mens  , 
•’en  fervent  auffl  pour  prendre  le  poifîon,  quMs 
enivrent  par  leur  moyen  * en  les  jetant  dans  l'eau. 

BUTTNERF  , Burrymu  ; ger.re  de  pbntc 
à fleurs  poly  pétale. s , de  la  famille  des  Cacaoyer- , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les *Ayènes  , 6c 
eu:  comprend  des  abrifleaux  exotiques  dont  les 
feuilles  lont  ftmpîcs  ôc  alternes  t les  fleurs  axil- 
laires , 6c  dont  les  rameaux  6c  la  tige  font  louvcnt 
jr  unis  d’aiguillons  comme  ceux  des  Ronces. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  corfifle  1®.  en  un  calice  caduc  , 
coloré  , fcc  p;ofondement  divifé  en  cinq  décou- 
pures ovaics-pointucs  6c  très-ouvcncs  ; i®.  en 
cinq  pétales  rétrécis  en  coin  vers  leur  bafe  , con- 
caves en  leur  Ece  intérieure  , ayant  leur  panic 
fupérieurc  repbtre  en  dehors , 6c  partages  à leur 
fommet  en  trois  découpures  , dont  les  deux  laté- 
rales font  très-courtes  , tandis  que  celle  du  milieu 
forme  un  hlet  en  alêne  te  fort  long  ; 3®.  tn  cinq 
étamines  plus  courtes  que  les  petales  , 6c  dont  les 
Ji^mens  s'insèrent  fur  un  anneau  campanule  6c 
femi-quinqueh  ’e  qui  environne  le  piîlil  , 6*  por- 
tent des  ar.ihc.es  arrondies  6c  didymes  40.  en 


1 un  ovr»’re  fupérieu.r  arrondi  , furmonté  d’un  flylc 

court  , dor.t  le  fligm.uc  cft  qutnquangubire. 

Le  fruit  cft  une  c^pfule  globuLule  , henfiée  de 
pointes  plus  ou  moins  longues  , 6c  divifèe  inte- 
iieurt.ttKot  eu  cinq  loges  munufpermcs  , qui  peu- 
vent le  Icparcr  comme  des  captules  particulières.. 

Especes. 

1.  BUTTNÉRE  à feuilles  lorgues,  Buttntria 
/cabra.  Lin.  Buttncria  fnliis  lar.ctofato-  hneanbus 
cojha  petioiijque  ac  alcalis.  N.  Butruna  acuité  ta. 
Jacq.  Amer.  ?f>.  I oefl.  it.  313.  Buttntria.  aubl. 
Guian.  p.  141.  Tab.  9*. 

C’cft  un  srbnlkau  larmenteux  , très-rarreux  , 
difluc  , 6c  qui  a le  port  de  la  Ronce  frutekcruc  ; 
fes  rameaux  font  anguleux  6c  garnis  de  petits 
aiguillons  crochus  ; ks  feuilles  font  alternes  , 
petiolees  , lancéolées- linéaires , eniicre-- , acumi- 
r.ées  gLbres  &.  longues  de  trois  à cinq  pouces. 
Les  inferieures  lont  un  peu  élargies  à leur  bafe  y. 
ont  Itur  petiole  muni  d’aiguillons , 6c  même  leur 
côte  poftetieur.'  ; les  fupcrieurcs  font  étroites 
linéaires  , 6c  prtique  Llties.  Lts  fleurs  font  peti— 
ics  , blanchâtres  , pédonculécs  , 6c  difpofces  par 
petits  beuquets  axilaires  le  long  des  jeunes  ra- 
meaux ; clics  produi.cnt  des  fruits  globuleux  à 
cir.q  côtes  airondics , & henfees  de  petites  pointes*. 
Un  trouve  cette  plante  dans  l’Ameuque  méri- 
dionale, TS . ( v./.  ) 

s.  HuiThÈhEa  feuilles  ovales  , Buttncria  avala. 
Butinerta  Joins  ovatis  ferratis  pttiolis  inermi- 
bus  r ramis  auinquan>;ularibus  aculeatis , eau  le 
credo.  N.  Ayenta  fpinojà,  Hort  Reg.  China- 
Cacha  des  Péruviens. 

La  tige  de  cet  arbrifleau  efl  drore  , hau’o  de 
quatre  ou  cinq  pieds  , recouverte  d’une  écorce 
griônre  , 6c  n’a  point  de  piquans  ; elle  poufte 
d Ci  rameaux  tous  redrJfés  , un  peu  grêles , verds  , 
glabres  , Toupies  , feuilles  , quinquar.guLires  r 
t<  mun.s  daguillor.s  fur  leurs  angles.  Les  fcuill.» 
font  allez  pt  itwS,  ovales,  der.rues  , vertes,  gb  — 
bres  , 6c  inclinées  ou  comme  réfléchies  fur  leur 
pétiole  , qui  n'efi  point  épineux.  Elles  n’ont  qu’un 
pouce  de  longceir.  Les  fleurs  lont  axilaircs, 
pcionculee  , 6c  cîifpofees  trois  à fix  enfemble  en 
petit  corymbe  ou  en  ombellulc  , fur  des  pédun- 
i.ulcs  courts,  Ftlrs  ont  un  calice  à cirq  diviflons- 
point»  es  6<  ouvertes  en  étoile  i cinq  pétales  tri— - 
tîJes  à leur  Icmmet  , dont  la  découpure  moyenne 
efl  un  filet  fort  long  t rt  de  pourpre  ou  de  violet 
cinq  petites  ét.  mines  ir.ierees  entre  les  divifions 
d’un  anneau  campanulé  , 6t  à cinq  dent  ; 6c  un 
ovaire  charge  d’un  ftyle  court , dont  le  ftigmate 
cfi  quinquangulaire.  it  fruit  cil  une  caplulc  pres- 
que fphéiique , herilfee  de  petites  pointes  , 6(  a 
cinq  loges  monofpercnes.  Cet  abriueau  a été  dé- 
couvert au  Pérou  par  M.  lokph  de  Juftieu  , qui 
en  a envové  des  graines  au  jardin  du  Roi, 
(v.v.) 

3.  Bun>bRE  à feuilles  en  cœur,  Buttncria 
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mnrdats.  Buttneria  foliis  cordatis  aeuminâtis  fer- 
rant fubtht  pubefeentihus  , petiolis  inermibus  , 
coule  aculeato.  N.  Buttneria  aculeata . Docnb. 
Herb.  Pcruv. 

Cette  efpi'ce  fe  diflingue  aifément  de  toutes 
les  autres  par  la  forme  6<  p*ir  la  largeur  de  Us 
feuilles  ; c’eft  un  arbrifleau  farmenteux  * haut 
d’environ  huit  pieds  , 6c  dont  ia  tige  ert  quinquan- 
#gulairc  if  charge^  de  piquans  , comme  celle  du 
Relier*  Ces  piquar»s  lont  recourbes  ÛC  potes  lur 
les  angles.  Les  feuilles  fort  en  cœur , acuminces , 
dentées  en  fuie  , minces  , pubefeenres  en  dcfluus , 
& ont  jufqu’à  trois  pouces  de  largeur.  Leurs 
étioles  font  pubefeens  6t  dépourvu  d'aiguillons, 
es  fleurs  font  blanchâtre»  , oifpofccs  en  petites 
ombelles  pédonculées  ôc  axillaires.  Elles  produi- 
fenc  des  capfules  arrondies , légèrement  hérilfees 
if  à cinq  loges  monofpcrraes,  Cet  arbnileaa  a été 
obfervé  au  Pérou  « dans  les  environs  de  Lima  , 
par  M.  Dombey.  (vtJ\) 

4.  ButtnÈRE  CYlindrique  , Buttneria  tereti- 
eaulis.  Buttneria  foliis  ovato-lanceolatis  acumi - 
natit  integemmif  y ramie  aculeatis  teretibus.  N. 
Buttneria  ex  kerb,  Jujj'. 

Ses  rameaux  font  cylindriques  t un  peu  pubef- 
eens , garnis  d’aiguillons  crochus  6c  epirs;  les 
feuilles  lotit  periolée* , ovales- lancéolées , acu- 
minées  , entières , Ôt  longues  de  deux  pouces , fur 
fut  à neuf  lignes  de  large.  Les  capfules  font  peti- 
tes , rondes  , à cinq  loges  monolpermes , 6c  beau- 
coup plus  hénlfées  que  dans  les  efpéces  précédentes. 
Les  pointe»  dont  elles  font  couvertes  font  longues 
de  cinq  à fix  lignes  ÔC  divergentes.  Cette  plante 
a été  trouve  au  Pérou  par  M.  Joleph  de  Juflîcu. 

T>.  (v.  /.  ) 

f . ButtnÈRE  à petires  feuilles  , Buttneria  mi - 
ernphylla.  Lin.  Buttneria  ratnis  jlexuojït  levibus , 
foliis  o v cuis  obtufis , fubpctiolaus.  N.  Buttneria . 
Jacq.  Hort.  t.  2.9. 

La  tige  de  cet  arbrifleau  ell  droite , haute  de 
quatre  ou  cinq  pieds , chargée  de  quelques  épines 
foliraircs  , 6c  très-rameufe  a fon  Commet.  Ses  ra- 
meaux font  verds  , liifcs  , Toupies  , obtufément 
anguleux  , feuilles  , S(  un  peu  fléchis  en  zig-zag. 
Les  feuilles  font  petires  , ovales  , obtufes , quel- 
quefois cchancrees  à leur  fommet  , entières  , gla- 
bres , 6c  fuutenues  par  des  pétiole»  très-courts. 
Ces  feuilles  n’ont  que  cinq  à i’ept  lignes  de  lon- 
gueur , 6c  font  accompagnées  de  p-tites  lHpules 
fpinuliformes.  Lc«  fleurs  lont  petites  , en  étoile  , 
d’un  verd  blanchâtre , pedonculees  6c  difpofées 
trois  à cinq  cnfcmble  par  petits  failceaux  latéraux 
6c  axillaires.  Leur  calice  efl  monophylle  6c  à cinq 
divifions  ouvertes  ; leurs  pétales  font  trihdes  , i 
découpures  linéaires  , dont  les  latérales  font  p us 
courtes.  Cet  arbrifleau  croit  *n  Amérique;  nous  en 
avons  vu  un  individu  vivant  ÔC  en  fleur  dans  la 
ferre  du  Jardin  Impérial  de  Vienne  en  Autriche.  77. 
(y.  y.  ) 
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BUXBAUME  fans  feuilles  , Bvxuavmia 
aphylla.  Lin.  Buxbaumia  caulefcens  apbylla.  Hall. 

, Hclv.  nv.  i?z8.  Buxbaumia.  Lin.  Amœn.  Acad.  5. 
p.  7».  Tab.  1.  Flor.  Dan.  t.  44 . Mufcus  capilla- 
ceus  aphyltos  , capitula  crajjo  bivdlvi.  Buxb.  Cent, 
z.  p.  8.  r.  4.  f.  1.  Dillen.  Mufc.  p.  477*  Tab*  *H. 
f.  5.  Buxbaumia  bulbu  villis  te3o.  Schimicdcl. 

DifT.  p.  M* 

Ceil  une  petite  Moufle  qui  a beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  Brys  , 6v  qui  cil  remarquable  par 
la  grandeur  6c  fur-tout  par  la  conformation  inté- 
rieure de  fon  urne  , ainft  que  par  fa  privation  de 
feuilles.  Sa  racine  efl  un  tubercule  ovale  , velu  , 
garni  de  quelques  fibres  fort  petites  , d'ou  s’élève 
un  pédicule  nud  , dur  , 6c  haut  de  trois  ou  quatre 
lignes  i ce  pédicule  porte  à fon  fommet  une  grotte 
urne  ovale  , coriace, dont  l’opercule  efl  conique 
6c  obtulè  , 6c  dont  la  coeife  tombe  de  très- bonne 
heure  6c  ne  fe  trouve  que  dans  la  plante  fort  jeune. 

Le  bord  interne  tle  Turnc  efl  muni  d un  anneau 
membraneux  6c  cilié  ; du  lommet  intérieur  de 
l’opercule  pend  un  fachet  plein  de  pouÆere  » qui 
efl  attache  à un  filet  , 6c  que  l'on  tegarde  comme 
une  anthère  ; dans  T internat  de  l’urne , au- 
de  flous  de  l’anthère  , on  remarque  un  autre  petit 
fac  qui  ell  ifoié  ou  feparé  des  parois  de  l'urne  qui 
le  contient  , 6c  que  l’on  p end  pour  l'organe 
femelle  d^ftiné  à contenir  les  graines.  Cette 
Moufle  croit  dans  diverî’es  contrées  de  l’Europe  9 
fur  le  bord  des  foliés , des  chemins , Ôte. 

BYSSUS  , genre  de  plante  cryptogame  , de  la 
famille  des  Algues , qui  a beaucoup  de  rapport  g 
avec  le*  cunferves  ; 6(  qui  comprend  des  fubflances 
qui  forment  un  tiflu  poudreux  , ou  un  duvet  filamen- 
teux , ordinairement  colore.  Ces  iubltanccs  nailleoc 
fur  des  matières  humides. 

Espèces. 

* j Duvet  filamenteux . 

1.  BYSSUS  des  caves.  Fl.  Fr.  1 179-4*  ByJP** 
feptica . Lin.  Byjfus  capillacea  molliffima  latijjima  > 
filamentis  parmi  lanei  adin-lar  contextis.  N.  Byjfus 
latiffima  fpeluncis  & cellit  vinariis  innafeens  » 
feltrum  vet  pannum  laneum  f muions  , filamentis 
tcnuijfimis  non  ramttjis.  Mich,  Gcn.  m.  n*\  t u, 

Tab.  Sy.  f.  9. 

Ce  Byjfus  a un  tiflu  très- mou  , épais  d’environ  deux 
lignes  , fort  large  , léger  , blanchâtre  dans  fa  jèanef- 
fe  , 6c  qui  acquiert  une  couleur  brune  en  vicilliflanr. 

Ce  tilfii  efl  formé  de  filamens  fimplcs , très*menus  , 
entrelacés , fcreflcmbleen  quelque  forte  à un  morceau 
de  drap  ou  à une  piece  d'amadou.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  caves  lur  les  tonneaux  ou  fur  leur  chana 
tier  , dans  les  celliers  furies  bois  qui  lepourrilfent  , 6c 
fous  les  c^fre aux  qui  pavent  les  miifuns,  (v.v.). 

1.  B Y ss  VS  flottant,  Byjfus  fios  aqu<e.  Lin. 
Byjfus  filamentis  plumofis  notant ibus.  Lin.  Byjfus 
V y v i] 
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farinaeea  virefcens , aqua  infperfa.  I-in.  Fl.  Lapp, 
Cell.  Aci.  Suce.  1.  p.  3 - i . Confier*  a crufiacea 
tenemma  fiubviruiis.  Hall.  Hclv.  mj. 

fi  Byjus  metnbranaeca  aquatica.  Lin.  Fl.  Lapp. 
5 iy.  Byjus  lattjfima  papy  ri  infijr  Jupra  aquam 
, expenfia.  Dilcn.  Mule.  I «b.  i f.  x. 

Scs  Klamtns  font  courts  , pîumcux  , extrêmement 
fins  , ôt  forment  lur  la  limace  de  l'eau  une  cljpece  de 
croûte  f:è*- molle  fcc  verdâtre  Ct  Byjus  eft  vum- 
rmin  fur  la  lup.rncie  des  eaux  crou  pillantes.  ( v.  v.  ) 
La  pLute  fi  j les  particules  blmchcs  ; nous  u'avons 
pas  encore  eu  l'occ-lîon  de  l obfervcr. 

3.  Byssus  c roi  le , Byjus  cancellata.  Lin.  ByJ'ut 
filis  exacte  undi.ue  cancellata . Lin,  hyjus  can- 
cella ta  LeLrm,  Micr.  t.  71. 

Ce  Byjus  , qui  p^roit  le  rapprocher  beaucoup 
du  précèdent  , a les  nia  mens  croifes  6c  comme 
grilles  de  toutes  parts  , fcc  flotte  comme  une  moi- 
filière  d’un  verd  punâ'rc.  On  le  trouve  dans  les 
eaux  douces  6c  tranquilles. 

4.  Byssus  violet  , Byjus  phofiphorea.  Lin. 
Byjus  lanuginofia  violacea  Itgnis  adnaficens . Dtll. 
Mu  e.  4.  t.  * f. 

Ses  filament  font  courts  , 6c  forment  un  petit 
duvet  lanugineux  , d'un  pourpre  violer  ; on  trouve 
ce  Byjus  lur  les  bois  qui  (e  pourrirent. 

f.  Byssus  velouté  » B y Jus  relu:  ira.  Lin.  B y Jus 
fihmentofia  viridis  , filament  h ramofis . Lin.  Byjus 
tenez  rima  viridis , velutum  referens.  J)iJl,  Mule.  7. 
r.  1 . f.  14.  Byjus  tcrrejlru  viridis  herbacea  & mat- 
lijjima , filamentis  ramofis  & nu'i  ramofis.  Mich. 
m G en.  111.  n".  7.  t.  89.  f.  5.  Byjus  Hall.  Hdv. 
n°.  iic-t. 

On  trouve  cette  efpèce  fur  la  terre  6<  fur  les 
pierres , ou  elle  ft>rme  un  duvet  trè«-fin  , loyeux  , 
court  St  de  couleur  verte;  les  filament  font  ra- 
meux.  ( v.  v.  ) 

6.  B Y SS  U S doré  , Byjus  aurea.  Lin.  Byjus  ca- 
p illac ca  pulvérulents  ; firuâi ficationibus  {parfis  , 
filamentis  fimplicibus  ramofifque . Lin.  Fior.  Dm. 
t.  71  R.  f.  1.  Byjus  pétrira  crocea  , glnmerulis  lanu 
ginofis . ])i!l.  Mufc.  8.  t.  1 f.  16.  Byjus  mini  ma 
fiaxatilis  , aurea  , t no  dora  , filamentis  panim  Jim - 
plicibus  parti/n  ramofis.  Mich.  Gen.  p.  tic.  r.  89. 
f.  x.  Byjus  aurea  Derbienfis  , humitufid.  Penv. 
Gaz.  1.  t.  15.  f.  ).  Byjus.  Hall.  Helv.  n*.  x ï *. 

Ce  Byjus  forme  de*  glomcrules  ou  elpcccs  de 
COufGnets  laineux  , convexes  , rama  (les  , d'un 
jaur.e  roufTatre  ou  un  peu  rougtârre  , fcc  qui  pren- 
nent une  couleur  grilatre  en  fe  deirccnant.  On 
le  trouve  fur  les  murs  fcc  fur  les  pierres.  ( v.  v,  ) 

7.  BYSSUS  des  cavernes,  Byjus  cryptarum , 
Lin.  ByJ'us  ciip>llacea  perrennis  . incita  tenax  ru  pi 
innaid.  Lie.  FL  Lapp.  5x7.  Fl.  Suec.  « ï 17.  11S1. 

# Il  a des  filament  opill.ires  , grifiltres  , p-r- 
xnan-ns,Ü<  fortement  attachés  aux  rocher'.  On 
le  trouve  dans  des  cavcrr.es  , fous  des  rochers  , 
en  Laponie  6t  en  S xde  • 

I*  iiYSSUi  orangé,  Byjus  auront  iaca,  Byjus 
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| filamentis  ereefis  Ion  gis  fiififilibus  bafi  impJexis  ; 
j colore  aurantiaco . N. 

Ce  jsyjjus  cil  -ifez  grand , forme  une  barbe 
d’un  jaune  orange»  compufe  de  hlsmens  droits  , 
1res. mous  , loi.g»  d'un  pouce  fc*  demi,  Dit  les  fcc 
comme  entrelaces  à leur  baie  , divifés  , libres  , 
fc<  un  peu  plus  épais  dans  leur  patrie  f.  péri  cure. 
J'ai  trouve  cette  belle  tlpccc  fur  des  morceaux  de 
bois  qui  le  pourri Uuient  6<  étoico:  expofes  à U 
pluie.  ( v.  v.  ) 

• * Tiji  prefque  pou  dre  ur. 

9.  Byssus  des  antiques,  Byjus  aniiquitatis , 
Lin.  Byjus  puiverulenta  airs.  Ls  lî.  Go: h.  19s, 

fl.  Suce.  11x6.  ii*3.  U'cif.  Cr.pt  14.  Byjus 
petreea  nigerrima  fibroj'a.  Dtll.  Mute.  t.  1.  f.  t if. 
Lichen.  Hall.  Helv,  nw.  lw.81. 

Ce  Byjus  eft  compolë  de.filamcns  très-menus, 
couvert  u une  poudre  noire  ; il  croit  fur  les  pier- 
res , fcc  fpccialecmnt  lur  celles  qut  font  calcaires. 
C'cil  lui  qui  noircit  les  anciennes  murailles,  la 
liipcrficie  de*  marbres  blancs  , fcc  les  Batues  fculp- 
tees  depuis  un  temps  conftdcrable. 

tu.  Byssus  des  pierres  , Byÿhs fdxatilis.  Lin. 
Byjus  puiverulenta  cir.erea  rupes  operiens.  Lm, 
Fl.  Suec.  1.  n*.  1 17*.  Scop.  Cam.  ed.  t.  n*.  i44<. 
Wcif.  Crypz.  17. 

Il  ell  poudreux  , cendré  , fcc  A peine  vifible;  il 
couvre  les  pierres  qui  font  expofées  A l'air  depuis 
long-tcms , fcc  icur  communique  une  couleur  gri- 
fàtre  permanente. 

1 1.  Byssus  rouge  , Byjus  jolitkus.  Lin.  Byjus 
pulverulena  fdnguinea  J axis  inuafeens.  Lin.  Byjus 
f ermanica  minttna  faxatilis  aurea , violai  mania: 
odorem  fpirans.  Mich.  Gcn.  lie.  r,  89.  f.  3.  Lichen 
cruji accus  , iridis  odore  , ruberntnus.  Hall.  Helv. 
n ' . x . 9 0. 

Cette  plante  forme  une  croûte  large  , prefque 
pcU-rcufe , très-rouge  dans  fa  jeunclfc  , fcc  qui 
devient  d'une  couleur  pâle  ou  jaunâtre  , à mefure 
qu'elle  vieillit  fcc  qu'elle  fc  fcche  : elle  a une  odeur 
de  violette  ou  d'iris  aifez  remarquable.  On  la 
trouve  tur  les  pierres  fcc  dans  les  fentes  des  rochers. 

ix.  Byssus  bleu,  Byjus carulea.  Fl.  Fr.  1x79  6* 
Byjus  puiverulenta  crufiacea , intense  carulea , N. 

Cette  efpccc  forme  une  croûte  mince  , large 
prefque  poudteufc  , ou  Une  aient  veloutée  , 6c  ci  un 
bleu  admirable,  tirant  fur  la  couleur  de  l'indigo  ; 
elle  devient  un  peu  grifatre  en  fc  fcchanr.  Elle 
nous  a été  communiquée  par  M.  de  Beauvoi  , qui 
l'a  trouvée  fur  des  plane  les  A demi-pourries.  ( v.f.  ) 

• J.  Byssus  jaune,  Byjus  candelaris . Lin. 
Byjus  puiverulenta  , fl  dvd  , lipnir  adnafeens . 
Dilicn  Mule.  3.  t.  1.  f.  4.  Lichen  cru  fi  a ter.uijfima 
Java,  Hall.  Helv.  n".  x 9*. 

On  trouve  cc  Byjus  fur  les  vieux  murs  , fer 
l'ecorce  des  arbres,  fcc  fur  les  bois  des  bârimens 
à l'expofition  du  veut  \<  de  la  pluie,  ou  il  forme: 
une  croûte  jaune  poudreule  , fcc  quva  l'afpeft  d uo* 
Lichca  naaTanu 
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14.  BySSI’S  pourpre,  Byffus  purpuras,  Fl.  Fr. 
ïi?V-S.  Byffus  crujîacea  puh  criilenta  , a:ro  pur- 
purea.  N.  A">  Byffus  pu  Ive  ralentit  violacé  a , llgnis 
adnafeent.  R.tj.  Syn.  s *.  n*.  3.  & forte  Diffus pur- 
pttrea  JcLicatiJJïnia  y ùc,  Mich.  Getl.  XII.  n".  il, 
Tab.  9 o,  f.  $. 

Cette  éfpèce  forme  une  croûte  poudreufe  nc>- 
dtendue  , Ôc  d'un  pourpre  foncé,  noirâtre  ou  un 
cj  violet , comme  la  lie  de  vin  : on  la  iruuvc  au 
as  de*  murailles  humides , &C  fur  le  bois  k demi* 
pourri.  ( v.  v.  ) 

t y $ y s s us  verd , Byffu  c botryoïdet.  Ltn.  Byffus  1 
pulvertilenta  viriiis.  Lin.  Byffus  batryoïdes  , fd-u- 
rate  virent,  Raj.  Syn.  ç/î,  Dillcn.  Mufc,  5.  (.  1.  f.  5. 
Lichen.  H ili.  Hcl,  n®.  1 089. 

Cetrc  efpcce  ert  très- commune , 6c  reflcmble  à 
une  pciu  lre  Verte,  répandue  fur  l'écorce  des  a» bres  , 
fur  les  pierres  6c  (ur  la  terre  , duns  les  lieux  obfcurs 
&C  un  peu  humides,  (v.  v.  ) 
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i*.  BySSVS  blanchâtre,  Byffus  ineana.  Lin, 
Byffus  pulverttlenta  ineana  , farmtr  injlar  Jlrûta» 
Lin.  Dillen.  Mulch.  y t.  1.  t\  3.  Lichen  fart  n ace  us 
mollis  allncans , gleùis  difformibus.  Hall.  Helv. 
n®.  xc  9 4. 

Il  forme  une  croûte  blanchâtre , farineufe  & 
peu  cohérente.  On  le  trouve  fur  la  terre  nue  & 
glas  feulé  , fur  les  bords  des  folles  6c  le  long  dît 
chemins.  ( v.  1*.  ) 

17.  B Y SS  US  blanc  de  lait,  Byffus  laclea.  Lin. 
Byffus  pulverulento-cruflacea  albiffma.  Lin.  Byffus 
j candtdtjjima , calcis  injlar  nutfeos  vefiiens.  Dillen. 
Mulch.  x.  t.  1 f.  t Lichen  , far  inace  us  mollit 
albus , g le  bu  lis  fpharteis.  Hall.  Hr.v.  n'\  xcjj. 

Cette  cfpècc  vient  fur  l'ecorce  des  arbres  &c  fur 
les  moufles , ou  elle  forme  une  droûte  très-blanche  , 
l'pongieulé  , farineufe , ou  qui  reflcmble  k de  la  chaux* 
)'en  ai  trouvé  fur  le  Bry  à balais. 


Digitized  by  Google 


CAB 


5x5 


CAA 

C-UROBA.  Pif.  Bnf.  145 . 6c  Hirt.  des  Voy. 
Vul.  14.  p.  $=7. 

C’efl  un  pcîiuorbre  ou  un  arbfifléau  du  Bréfll , qui 
paroit avoir  ces  rapports  avec  les  canélicicis (Cajier), 
dor.t  les  fcuilics  font  compofecs  de  deux  ou  trois 
paires  de  folioles  glabres  & lancéolées , ÔC  qui  pone 
des  fleurs  d’un  bleu  pourpre  j pétales  un  peu  irrégu- 
liers, auxquelles  lu  ».  Cèdent  des  gouttes  pendantes, 
qui  relient  à l’arbre  aptes  avoir  Iailfc  échapper  leur 
lemcnces. 

Ses  fouilles  un  peu  mâchées  , s’appliquent  fur  les 
puflvles  vénériennes  , 6t  les  diflipent  licuriuiement. 
On  attribue  au  bois  les  vertus  du  Gayac  , contre  ces 
maladies;  ï<  des  fleurs,  on  tait  une  coofeive  pour 
le  même  ufage. 

CABOMBE  aquatique  , Cjbomba  Aquatica. 
Aubl.  Guian.  p.  511.  Tab.  114. 

C’t fl  une  piante  herbacée  qui  croit  dans  les 
étangs , 6t  les  rivières  ou  le  courant  de  l'eau  n’cft 

fias  rapide  , 6t  qui  icmble  avoir  des  rapports  avec 
ev  F lu:  eaux  6t  le  Rutome  : fts  tiges  tout  longues, 
menues,  cylindriques  , 6c  rameufts  ; elles  font  gar- 
nies de  deux  fortes  de  feuilles  ; les  unes  infoiicu- 
res  , font  oppottes , pétîolccs  , arrondies  dans  leur 
contour,  6c  plufieurs  fois  divjice*  en  découpures 
capillaires  ; les  autres  lupérieures  , font  alternes  , 
(impie* , orbiculaires  , entières , ombliquées  , dit*» 
chces  à de  longs  pétioles  , 6<  flottent  a U for  fi  ce  de 
l’eau.  Les  fleurs  font  jaunâtres , axi  liai  res , iofltaires , 
6c  pédonculées. 

Chaque  fleur  confifle  t°.  en  un  calice  de  trois 
pièces  o cales- pointues  , vertes  en  dehors  & jaunes 
en  dedans.  i°.  en  trois  pétales  jaunes , ovalcs- 
obtus , 6c  un  peu  plus  courts  que  le  calice  ; 30.  er. 
fix  étamines  dont  les  fllamens  s’insèrent  à la  bafe 
des  pétales  6c  des  divifions  du  calice  , 6c  portent  des 
anthères  ovales;  4*.  en  deux  ovaires  ublongs  , qui 
fc  terminent  en  flyles  Courts  , dont  les  Üigmatcs  font 
obtus. 

Le  fruit  eft  compofé  de  deux  capfules  droites, 
ovaîes-poimues , uriloculaircs  6c  polyfpermes.  Cette 
plante  croit  clam  l’Iile  de  Cayenne  Ôt  dans  la  Terre- 
ferme  de  ta  Guiane. 

CABRILLFT,  E/tftKrtA  ; genre  de  plante  à 
fleurs  monopétolées  , qui  paroit  avoir  des  rapports 
avec  les  SébefiUrs , 6c.  qui  comprend  de*  arbres 
ou  des  arbrifleaux  exotiques  , dont  les  feuilles  font 
Amples  6c  alternes. 

Caractère  générique. 

Ç ha quç  fleur  confifle  i°.  çn  un  calice  d’une  feule  1 


pièce,  campaoylé  ,*  à cinq  divifions,  &c  perfiflant; 
t°.  en  une  corolle  monopétale  campanulêe  ou  in- 
fumiibuliforme  , dont  le  tube  efl  de  la  longueur  ou 
un  peu  plus  long  que  le  calice  , 6c  dont  le  limbe  efl 
à cinq  découpures  ovules,  fouvent  réfléchies  *3".  en 
cinq  ctamines  dont  les  filamens  s’insèrent  au  rubo 
de  la  corolle  ; 40.  en  un  ovaire  fuperieur , arrondi  , 
chargé  d’un  ftyte  court , dont  le  (ligrcure  efl  échancré. 

Le  fruit  cfl  une  baie  arrondie  , qui  contient  quatre 
fcmenccs  convexes  d’un  coté  , 6c  angulcufcs  de  l’autre. 

Espèces. 

1.  CabriLLET  2 feuilles  de  Tin  , Ehretia  tini- 
folij.  Lin.  Ehretia  joli  1 s oblongo-ovatis  integer - 
rimis  glabris , Jlortbus  paniculatis . Lin.  Am«n. 
Acad.  p.  }9S ■ Cerafo  affinis  arhor  baccifera  race - 
■nu fa  , flore  albo  pentapctalo , frucJu  flavo  mono- 
pyreno  dulci  fduh,  Sioan,  Jam.  Hifl.  1.  p.  94. 
t.  ioj.  fo  1.  Raj.  Dendr.  4s.  Ehreùa  artorea  , 
fillis  oblongo-ovatis  alternit , race  mit  terminait- 
bus.  Brown.  Jam.  168. 1.  ia.  f.  1.  Ehretia  tintfolia . 

1 J .icq.  Amer.  43.  Ehretia  foliis  alternit  ob  ion  gis 
accuminatis , fpica  Jlorum  Jparfc  , petalis  reflet is 
* albit . Trew.  Ehret.  t.  14. 

C’efl  un  arbre  de  vingt  à trente  pieds  de  haut- 
teur , dont  le  tronc  efl  droit , l'écorce  d’un  brun 
obfcur , &C  la  cime  oblonguc  6c  épailTc.  Scs  feuille* 
font  alternes  , ovales  - ohloncues , entières  , un 
peu  poinrues  , quelquefois  émouttecs  à leur  fom- 
met  , glabres  des  deux  côtés , 6 < munies  en  défions 
de  nervures  6c  de  veines  allez  rem  irquables.  Elles 
ont  quatre  ou  cinq  pouces  de  longueur , & font 
foutenues  par  des  pétioles  courts.  Les  fleurs  font 
petits , blanches , nombreufes , U difpofécs  en 
grappe1*  paniculéts  & terminales.  Cet  arbre  croit 
à la  Jamaïque  6c  dans  Lille  de  Cuba  : ort  le  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  J) . ( v.  y.  ) Il  fleurit  en  Janvier 
ôc  Février.  La  corolle  efl  courte  &t  très-ouverte. 

1.  CABRILLET  épineux.  Ehretia  fpinofa.  Lin, 
Jatq.  Amer.  46.  Tab.  1 8c.  fo  18. 

Le  tronc  de  cet  arbri fléau  à fouvent  trois  ou 
quatre  pouces  de  diamètre  , 6c  lé  divife  prefqu  à 
la  luperficie  de  la  terre  en  trois  ou  quatre  rameaux 
qui  acquièrent  jufqu'à  vingt  - cinq  ou  trente  pieds 
de  longueur.  Ces  rameaux  ; api  es  en  avoir  jeté 
quelques  autres  çà  6c  là  , parviennent  à peine  à 
la  hauteur  de  dix  pieds , qu’ils  ne  peuvent  plus  fe 
foutenir,  à moins  qu’ils  ne  foient  appuyés  fur  les 
branches  des  arbres  voifins,  te  qu’ils  ic  courbent 
vers  la  terre.  Leur  écorce  efl  glabre  6<  grifàtre  ; 
les  épines  font  prefqu 'axillaires  fur  les  petits  ra- 
meaux , 6<  fimplemcm  cparfes  fur  les  plus  gros  ; 
elles  font  ligucufes , cpaillss  , fortes , courtes , 6C 


Digitized  by  Google 


CAS 


CAS 


pouficnt  füuvenr , lorf.ju'eîks  font  vieilles , un 
• petit  rameau  feuille  , pcrpei.clitul.tirc  fit  « e même 
longueur  qu'elles.  Lee  (vu  flics  Sont  uvales-oblon- 
cues  , rétrécie*  vers  leur  baie  , ob?u  es  , enNcrex , 
luilantes  , &t  p :rté*s  fur  des  pétiole*  co  uru.  Elles 
ont  trot'i  üü  quant  pouces  de  longueur  , naufent 
"communément  plufieurs  tnkmble  du  rmme  tuber- 
cule , 6c  tombent  toutes  les  anrées.  Lcn  fleurs 
font  petites , oombreufes  , jaunâtres , ont  leur 
fiyle  bifide,  6c  lont  di'polces  en  gr  ippes  courtes 
Corymbitorme^  , qui  lcrtcm  du  centre  des  tuber- 
cule» , ord.n-iremcnt  avant  le  développement  des 
nouvelles  feuilles.  Les  baies  font  rouges , arrorv 
, die*  de  la  groffeur  des  bois,  &t  terrafpermes. 
Cet  arbriûtcu  croit  en  Amérique,  dans  les  bois 
^Je»  environs  de  Canhagène.  Jj. 

}♦  CàbRILLET  bâtard  Ehretia  hourreria  Lin. 
Ehretia  foliis  uvatis  mtegcrrimis  levibus  , jloribus 
JubcoryntboJis  , calyctbus  glabris.  Lin.  Br  un  cria 
arbore  a , Joliis  o y ali  s al  te  rnis  , race  mis  termina - 
•libus  rarioribus,  Brow.  Jam.  irfS.  t.  15.  f.  1. 
Me f pilas  Americcna  lauri folia  glabra , fru3u 
rubro  mucaginojo.  Comm.  Hori.  t.  p.  ifj.  r.  79. 
Jafminum  periclymeni  folio , flore  albo  , fruâu 
fluvo  rotumlo  tetrapyreno.  Sloan.  Jam.  HilL  2. 
p.  aif.  t,  104.  f.  1 . R.ij.  Dcr.dr.  <tj.  Pittonier 
(imihs  laureoltr  foltis  Jloribus  albis  , baccis  ru  b ri  s 
Catesb.  Car.  2.  Tab.  7x*  Beuirerta  Jucculenta. 
Jacq.  Amer.  44.  Obf.  2.  p.  2.  r.  2 6. 

Cette  efpêcc  forme  un  aibriflcau  très-rameux , 
irrégulier  , & qui  s'élève  à la  hauteur  de  huit 
à douze  pieds  ou  environ.  Scs  feuilles  font  alternes , 
ovales  ou  ovales- oblongues  , très- entières  , Couvent 
émouflres  à leur  Commet,  verres  , glabres,  un  . 
peu  luiLântes , vcineufes  en  detfous , 6<  (burenues 
par  des  pétioles  fort  courts;  cites  ont  à peu- près 
trois  pouces  de  longueur.  Les  fleurs  font  bhin. 
.ches  , d'une  odeur  agré-Lle , nombreuses , 6(  dif- 
pofecs  en  grappes  terminales  6c  corymbi formes. 
Elles  produi  ani  des  baies  d'un  jaune  orange  , doni 
la  pulpe  cfl  douce , 6c  qui  contiennent  quatre 
femences.  Cet  arbrifleau  croît  aux  Antilles  : on  le 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  jj . ( v.  v.  J ans  Jl.  ) 

4.  CA3R1LLET  à fruits  fecs  , Ehretia  exfucca. 
U».  Ekretu  foliis  cuneiformi-lanceolatis  , mar- 
gine  re/lexis.  Lin.  Bourre  ri  a exjuccajâcq  Amer. 
45.  t.  17 3^  f.  I7.  Rhartinus  cumanenjis,  Lœfi.  Ir. 
llx? 

Cet  aibriffeau  s’élève  à environ  quinze  pieds  de 
hauteur  : il  rfl  quelquefois  affez  droit , & quel- 
quefois foible  6<  comme  fmncr.it ui , ne  fe  fouie 
nant  qu'en  s’appuyant  fur  les  arbres  voifîns.  Ses 
feuilles  font  ovales , pointues  , tre— glabres  , pc- 
tiolées  longues  de  aeux  pouces.  Les  fleurs  font 
blanch.s , plus  gundes  que  celles  de  Icipccc  pre- 
cedente,^ dsfpoft.es  prelqu’en  corymbe  aux  k«m- 
miies  des  rameaux.  Elles  produittnt  des  baies 
verdâtres,  non  plumeufes , tétragàneÿ,.  ayant 
quatre  légers  filons , 6t  Je  terminent  en  une  pointe 
pkufe,  Cw  baiu  deviennent  d'un  roux  noirâtre 


î*t 

sVmvrcnt  en  quatre  parties  , en  cor.fcrvant  les 
kmenccs  qui  leur  relKnt  «trachées  , 6i  relient 
encore  lo^n-tcmps  Jî'-is  fe  détacher  de  la  plante. 
Or.  r:ouve  cet  arbr. fléau  dans  l’Amer. que  , aux 
enviions  de  Cirrhagehe.  I7. 

ç.  C Ai  A il. LFI  a Ion»:»  pétioles  , Ehretia  petto- 
larir,  Ehretia  Joins  ni  élis  , a eu  ris  , longé  pcito~ 
lotis  , J/unbus nlbts  parvis  campanulatis  , curymbo 
paaeifioro,  N.  foiaiii /irdohu.  Hort.  Keg. 

fi  Subri  a.  Comme  ri.  Hcrb.  Arbre  à ferpent. 
Son  nerat. 

C’eft  un  arbrifleau  de  cinq  à huir  pieds , dont 
les  r j me  aux  l’ont  lâches,  l'écorce  grilàrre,  char- 
gée de  tubercules  épars , & qui  a l’afpcél  d’un 
Rkamnus  : fes  feuilles  font  alternes  , glabres , 
ovales  , pointues  , portées  fur  des  pétioles  longs 
d'un  pouce  , 6c  fi  tu  ces  dans  la  partie  fupérieuro 
des  rameaux.  Les  fleurs  font  petites , blanchâtres  , 
campa  nu  lé  es , 6<  difpoféus  en  corymbe  peu  garnis 
aux  fommttés  des  rameaux.  Elles  ont  une  coroilt 
un  peu  plus  longue  que  le  «lice  , à cinq  périmés 
découpures  réfléchies,  &t  un  flylc  (impie  dont  le 
(ügmate  efl  échancre.  Cet  arbrilfeau  efl  cultivé 
au  Jardin  du  Roi  : on  le  dit  originaire  des  An- 
tilles. T?-  ( v,  v.  ) La  plante  fi  lui  relfemble  telle- 
ment , que  nous  avons  de  la  peine  à croire  qu'on 
uiffe  l’cn  diftingucf  comme  une  erpèce  dtflërente. 
es  fleurs  font  petites  , n'ont  que  deux  lignes  de 
longueur  , 6(  confident  en  un  calice  h cinq  divi- 
sons pointues  , en  une  corolle  courre , campa- 
nulée,  à cinq  petits  lobes  un  peu  réfléchis;  en 
cinq  étamines  trcs-courtcs  6c  inférées  au  rube  de 
la  corolle  ;•  6<  en  un  ovaire  chargé  d’un  llyie 
(impie  dont  le  fligmare  tft  un  peu  en  téic.  Cet 
arbrifleau  croit  dans  )•  Indes  orientales  6c  à 1*2 lie 
de  France  , 6c  nous  a été  communiqué  par  M< 
Sonnerat,  ( v.f.  ) 

Ca BRI  LLF.T  h vrilles , Ehretia  cirrhofa.  Ehre« 
tia  foliis  ovaris  acutis  pctioUitis , rjmis  cirrhojit  , 
Jloribus  panicularis  Itrminalibut.  N.  Maripa  Jean* 
dm  s.  Aubict.  Guian,  p.  iy\  Tab.  yi. 

I Cet  arbrifleau  poulie  des  branches  qui  fe  rou-* 
lent  fur  les  troncs  des  arbres  voifîns , 6c  fe  par- 
r.  gent  en  plufieurs  rameaux  , garnis  à leur  bafe 
d’une  vrille  ligneuië , tournée  en  fpirJe.  I.»  font 
chargés  de  feuilles  alterne»  , petiokes , ovales  , 
pointues  , entières  , vertes  , glabres  , 6c  un  peu 
fermes.  Les  plus  grandes  ont  (ix  pouces  de  lon- 
gueur , fur  deux  pouces  6 C demi  de  large.  Les- 
fleurs  font  blanches  , panicuiées , Ô(  terminale».  Cer 
arbrifleau  croit  à la  Guiane  , furie  bord  de»  rivières.* 

Obfervdtion. 

Le  Celtis  folio  citri , fubtus  aureo  , fruclu  rubro. 
Plum.  Nov.  Gen.  Sp.  K.  Burin.  Amer.  Tab.  8^. 
pnroir  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  avec  le  g-rtre' 
du  Cabriliet. 

CACALIE,  C.ecAii*  : genre  de  plante  à 
fleurs  conjointes,  de-  la1  divilîon  des  Flofculeufes  p 
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qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Tujfîlages 
fcc  les  Scnerons  , fcc  qui  comprend  des  herbes  ou 
de  petits  j/bulle-mx  , dont  lcrflcurs  l'ont  oilpofecs 
en  corymbe  terminal. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  a un  calice  cylindrique  , très-flrr.pie  , ou 
légeremtm  calicuîc  à fa  bufi;,qiii  clt  louvent  munie 
de  quelques  écailles  fort  courtes  : clic  cordifte  en 
piufieurs  fleurons  tous  heunaphioditcs , regutiés, 
tubuies  , q jir.tjueftdcs  , environes  par  le  calice  com- 
mun , fcc  pôles  fur  un  réceptacle  au(T*  commun  , 
qui  eft  plane  fcc  tuut-.'l-fait  nud. 

Le  fruit  confifte  en  plufleuts  femcnces  oblongucs , 
couronnées  d'une  aigrette  feflîle  , longue  fcc  velue. 

CdraBcre  JijiinBif. 

Les  Ctfctr.Vèr  different  JcsTuffllagcs  fcc  d: s Séneçons 
en  ce  que  leurs  fleurs  font  Ci  mpofco  de  flvurons  tous 
hermaphrodites. 

Espèces, 

* Tige  charnue  & frute fente, 

i.  Caca  lie  papillaire  , Cacalia  papi/Iarit.  Lin. 
Cacalia  caule  fruBtcofo  obv  allaita  fpinis  petiolarihus 
Sruncaif. t Lin.  Mil!  PiéL  n",".  Klcinia  caule  ramofo , 
petilistruncatu obvdllaio.  Hort.  Clifl',  393.  Caca  Han- 
themum  caudice  papillon . Dill.  Kit  h.  f>  3.  t.  35.  f.  3. 

Ctil  une  plante  allez  ftngulière  par  les  papilles 
ou  tubercules  dont  fa  tige  fcc  la  baie  de  les  ra- 
meaux font  hernié*  de  toutes  pans.  Sa  tige  s'élève 
A environ  trois  pieds  de  hauteur  , »fl  epaiife  de 
deux  pouces  à fa  bafe,  fcc  fc  divifc  dais  ta  partie 
fupcricurc  en  quelques  ran^ux  courts  fcc  alternes. 
Elle  cft  cylindrique  C<  parlant  chargée  de  tuber- 
cules nombreux  fcc  comme  tronques , qui  provie- 
nent  de  la  bafe  pcrfiihmte  des  pétioles.  Les  feuilles 
font  longues  de  trois  ou  quatres  pouces  , prcfque 
cylindriques  , pointues,  fucculenics  , munies  ci  un 
fjlion  longitudinal  , d'un  verd  glauque  , eparfes , 
fcc  Gtuces  aux  lommiics  des  rameaux.  Cette  plante 
Croit  en  Ethiophic.  Tj. 

1.  CACAI.IE  antheuphorbe  , Cacalia  anthcupkor- 
bium.  Lin,  Cacalia  caule  fruticofo  , foliis  ovato - 
oblongit  plar.it  , petiolis  bafi  line  a tripliçi  de  du  Bis. 
Lin.  Mill.  Diâ.  n°.  N.  Kleinia  foliis  carnojis  pla- 
nts ovalo-nblongis.  Hort.  Clüf.  393.  Anteuphor- 
bium. Bauh.  Pin.  387,  Dod.  Pempt.  378.  Lob.  ic,  t, 
p.  16.  Morif.  Hift.  3,  P.  345.  Sec.  7.  t.  37.  f.  10. 
billen.  fcltb,  <3.  t.  33.1.1.3. 

Cette  efpèce  eft  connue  en  Europe  depuis  très- 
long- temps  , fcc  p-floit  pour  être  le  fpëcihque  con- 
tre les  effets  dangereux  de  l’Euphorbe.  Sa  racine 
pouce  ces  tiges  cylindriques  , épaifles  , charnues  , 
frutefeentes , d’un  gris  verdâtre , fcc  hautes  de 
trois  ou  quatre  pieds  ; elles  font  garnies  vers  leur 
loin  met  de  feuilles  eparfes , ov«i  les- oblongucs , 
planes  , un  peu  charnues  , d'un  verd  pâle , fcc  ter- 
minées par  une  très- petite  pointe.  I)e  la  bafe  de 
chaque  feuille  partent  en  aefeendatu  trois  lignes 


courantes  fur  la  tige.  Cette  plante  croît  dan* 
l'Ethiopie  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  jj. 
(v,  v,  fans  fl,  ) 

3.  Cacalie  à feuilles  de  Laurofe  , Cacalia 
Klcinia.  Lin.  Cacalia  caule  fruBicojo  cotnpofito  , 
foliit  lonceolaiis  plan: s pciinlorum  cicitricibus 
obfoletis.  Lin.  Mill.  Diift  r.°.  c.  Caca  liant  hemum 
folio  nerii  glauco.  Dill.  Elth.  61.  t.  34.  f.  i.  frutex 
Indice  Orientait* , hvcnduUr  folio.  B . un.  Pin. 
401.  An  Tiihymaloidcs  frutcj'ccns  nerti  foliis . 
Klein.  Mcmogr. 

Sa  tige  cft  epuifle  , charnue,  cylindrique  , fru- 
tefeente  , rameute  , glabre  , d un  verd  cendré  , fcc 
s’cleve  à trois  ou  quatre  puds  de  hauteur.  Les 
cicatrices  qu’ont  lai ûc  les  anciennes  feuilles  , lent 
un  peu  taillantes  ; les  rameaux  for.,  amincis  è 
leur  infertion  , fcc  fembient  articulés.  Ses  feuilles 
font  étroites-Lmccolées , longues  de  quatre  ou 
cinq  pouces,  planes,  pointues  , charnues,  d’un 
verd  pâle  un  peu  glauque , ont  une  cote  longitu- 
dinale, une  petite  gouttière  en  deflus,  fcc  iont 
difpof.es  aux  lommirés  delà  plante  en  toutfc  ou  en 
manière  de  rofetîc.  Du  centre  de  cette  rofette  de 
feuilles  , (orient  plulieurs  pédoncules  plus  ou  moins 
ramrax  , fafciculcs  , moins  longs  que  les  feuilles  , 
fcc  qui  foutiennent  chacun  un  petit  corymbc  , de 
fleurs  oblongues  fcc  blanchâtres.  Cette  plante  croit 
dans  les  Lies  Canaries,  fcc  peut-être  aulE  dans 
l'Inde  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  I7 . ( v.  v, 
Jans  jl.) 

4.  Cacalie  ficotdes , CacaJia  froides. Lin.  Cu- 
c ait  a caule  fruticofo  , folrs  lanceolatis  ad  latent 
contpreffit  fubfalcatis  carnojis  glaucis.  N.  Kleinta 
foliis  carnojis  lanceolu.it  compre/is , caule  tereti. 
Hort.  Clifl.  39 Scnecio  Africuiws  arbore feens  , 
ficoidit  folio  & facie.  Comm.  rar.  40.  t.  40,  Bradl. 
Suce.  ç.  p.  n.  t.  49. 

Cette  cipècc  fcc  la  limante  font  très  remarqua- 
bles p-r  la  belle  couleur  glauque  de  leurs  tom- 
mites:  celle-ci  s’élève  à un  pied  fcc  demi  ou  deux 
pieds  de  hauteur  , fcc  a fa  tige  cylindrique  , epaiife» 
charnue,  fct  un  peu  rameufe.  Scs  feuilles  font 
eparfes,  charnues,  étroites-lencéolces , pointues, 
un  peu  courbées  en  faucille  , ÔC  comprimées  lut 
les  côtés , de  manière  que  leur  tranchant  cft  per- 
pendiculaire à l’horizon.  Les  Supérieures  font 
chargées  d’un  nuage  tres-glauque  , comme  celui 
qui  couvre  les  peaux  des  Prunes.  Les  plus  grande* 
ont  deux  pouces  fcc  demi  de  longueur.  Les  fleurs 
font  cylindriques,  d’un  blanc  jaunâtre,  fcc  di£- 
pofëes  au  fommet  de  la  plante  en  cotymbe  fa- 
meux , lâche , un  peu  ample  fcc  terminal.  On 
ram  arque  une  braéiée  étroite  à la  baie  de  chaque 
diviflon  du  pédoncule  commun  , fcc  quelques  au- 
tres plus  petites  fituces  au-deflbus  des  calices. 
Cette  plante  croit  en  Afrique:  on  la  cultive  ai* 
Jardin  du  Roi.  fÿ.  ( v.  v.  ) 

t.  CACALIE  rampante,  Cacalia  repens.  Lin. 
Cacalia  caule  fruticofo  , foliis  carnojis  glaucis 
i fcmi-çjlindricLs  fupcrnt  plano-canaUculaiis.  N. 

CacaUs 
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Cacalia  coûte  fruticofo  , foliis  dtpreffis  carnofis.  haute  de  trois  pieds  ou  environ  , frutefcente  , 
Lin.  Mant.  110.  épaiffe  , charnue,  verdâtre  , glauque  dans  fa 

Cette  Caca  lie  diffère  de  la  précédente,  â la-  partie  fupéricure , & plus  ou  moins  raraeufe. 
quelle  elle  redemble  beaucoup , en  ce  qu’elle  Elle  fil  marquée  de  trois  lignes  courantes  fous 
s’élève  une  fois  moins,  St  que  les  feuilles  ne  font  chaque  pétiole  des  feuilles.  Les  jeunes  rameaux 
point  applaties  fur  les  côtés,  mais  feulement  en-  font  articulés , charnus,  ventrus  , prefque  coni- 
deffus.  Sa  racine  e(l  rampante  ; fes  feuilles  8c  fes  ques  , St  d'un  verd  glauque  ainfi  que  les  feuilles  , 
fommités  font  chargées  d’un  nuage  très-glauque,  les  pédoncules  &t  les  calices.  Les  feuilles  font 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Fipérance  : on  petites  , charnues , pétiolces , roncinées  , ou  quel- 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  'Jj.fv.  v.  fans  fl.)  ques-unes  fimplement  haffées , éparfes  , 8c  fituée» 

On  en  confit  quelquefois  les  feuilles  & fommités  vers  le  fomraet  des  rameaux  8t  de  la  tige.  Le» 
dans  le  vinaigre  , pour  les  manger  comme  celles  fleurs  font  d’un  blanc  un  peu  rougeâtre , St  naifîcnt 
de  la  Bacille.  en  corymbe  lâche  & terminal , (ur  des  pédoncules 

6.  Cacalie  à feuilles  en  coin,  Cacalia  cunei-  nuds  longs  de  fix  pouces  ou  davantage.  Leurs 

folia.  Lin.  Cacalia  caule  fruticofo , foliis  cuncifor-  étamines  font  faillantes.  Cette  belle  plante  eft 

mibus  carnojis.  Lin.  Mant  110.  cultivée  au  Jardin  du  Roi  , St  provient  de  graines 

Sa  tige  efl  charnue  St  moins  élevée  que  dans  rapportées  dans  le  voyage  du  Capitaine  Cook, 
les  deux  précédentes,  St  même  que  dans  celle  On  la  croit  originaire  du  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
qui  fuit  ; fes  feuilles  font  éparfes , charnues , eu-  f? . ( v.  v.  ) 

jiéiformes  , fans  côtes  St  fans  nervures  , St  un  peu  IO,  Cacalie  à feuilles  de  Laurier  , Ca  ali* 
convexes  en-deffous.  On  trouve  cette  plante  au  Lu,  ri  folia.  L.  F.  Cacalia  frudetf a glabra  , foliis 
Cap  de  Bonne-F.fpérance.  Tj  » t petiolatis  ovatis  triplinervtis  obtttits  integerrimir 

7*  CACALIE  fous-ligneufe  » Cacalia  fu^ru tic of a.  gtaberrimis  , tkyrfo  terminait  , calycc  tctrapkyllo 
Lin.  Cacalia  caule  J'ufruticofo  ramofo  , foliit  glabro.Un.f.  Suppl.  351. 
lin  cari  bu  s planit  fparfis.  Lin.  Mant.  109.  Cacalia  C'eft  un  arbrilleau  très-glabre  , & qui  a l'afpeél 
foliit  linearibus  integerrimis , cauhbus  unifions.  Laurier  ou  de  la  Viorne  , qu'on  nomme  * 

Ard.  Spec.  a.  p.  39;  L *9»  Laurier-tin.  Ses  feuilles  font  oppofées  , ovales  , 

Sa  tige  eft  fous-ligneufe , filiforme,  raraeufe  , obtufes,  très-entières , nerveuses,  coriaces , ver- 
& haute  de  trois  ou  quatre  pouces;  fes  feuilles  res , luifantes  en-deOus  , longues  d'un  pouce , & 
font  linéaires,  éparfes,  planes  , très-entières  & portées  fur  des  pétioles  courts.  Les  fleurs-  viennent 
très-peu  charnues.  Les  pédoncules  font  terminaux  , en  bouquet  terminal  Sc  conique  ; elles  ont  un 
folitaires  , uniflores  , droits  , & auffi  longs  que  calice  glabre  , de  quatre  folioles , & qui  renferma 
la  tige  ; la  fleur  a un  calice  firnple , compofé  de  quatrc  fleurons  ; le  limbe  de  chaque  fleuron  eft 
cinq  folioles  droires,  ovales , obtufes,  & à côtés  p)u$  grand  que  le  tube  , & a quatre  dents  ; les 
membraneux  cachés  ou  qui  fe  recouvrent  nui-  piAils  font  faillans  hors  des 'fleurons.  Cette  plante 
tuelleracnt , & des  fleurons  pourpres.  L'aigrette  croit  au  Méxique.  . 
des  femences  eft  à poils  velus  ou  hifpides.  Cette  . r ...  - ». 

plante  croît  au  Bréfil.  Jy.  If*  Cacalie  a feuilles  en  cœur,  Cacalia  cor- 

8.  Cacalie  à feuilles  cylindriques,  Cacalia  àifoUa.  L.  F.  Cacalia  frutefeens  , hirfuta,  foliit 
eylindrica.  Horf.  Rcg.  Cacalia  caule  fruticofo  P“*°latts  cordato-ovatts  ncrvojis  aeutts  f cabris  ^ 
debili  , foliis  tenuibus  cylindricis  carnofis  , ax  illis  “ht**  ^aphyllo  quadnfioro  pubefeente . Lin.  f. 
fubbarbatis.  N.  Suppl.  351. 

Cette  efpèce  eft  haute  d’un  pied  & demi,  & a Cette  plante  reflemble  entièrement  à la  préc£* 
fa  tige  foible  , divifée  en  rameaux  grêles , cylin-  ^cntî  Par  forme  de  fes  fleurs , & par  le  nombre 
driques  , lifles  , & fouillés.  Ses  feuilles  font  épar-  <*e  Çarf‘es  : elIe  J*  > ve,uc  * & 

fes,  cylindriques,  charnues , très-menues , Ion-  nn!me  dc  feuilles  oppofées  , ovales-en-cœur  f 
gués  de  deux  pouces  , d’un  verd  tendre  , & ont  pointues  , p us  ou  moins  dentées , innerves , vo,- 
quelques  poils  dans  leurs  aiffelles.  Cette  plante  efl  neures  » & chargées  de  petits  poils  qui  les  rendent 
originaire  d’Afrique  : on  la  cultive  au  Jardin  du  rudes  au  'oucher  ; elles  lont  portées  fur  des  péao- 
Roi.  77.  (v.  v.  fans  fl.)  les  longs  & cotonneux.  Les  fleurs  viennent  en 

C)\  Cacalie  à feuilles  roncinées  , Cacalia  run-  Pécules  terminales  . munies  de  bradées  , 8t  ont 
einaia.  Cacalia  coule  fruticofo  , foliis  petiolatis  “n  «lice  <lc  ^atre  folioles  qui  renferme  quatre 
planit  kajlato-runcinatts  carnofis  glands.  N.  An  fleurons  quadrifides.  Les  flyles  font  au  nombre 
Cacalia  aniculata.  Lin.  f.  Suppl,  p.  354.  dc  *“*  dans  chaque  fleuron  , 8c  â peineplus  longs 

C’eft  une  très-belle  efpèce  nouvellement  décou-  que  les  étamines.  L aigrette  des  femences  eff 
verre,  8c  qui  prouve  noo-feuleraent  par  fa  fruc-  tçés-firaple  & plus  longue  que  le  ca  tce.  Cette 
fification  , mais  encore  par  fon  feuillage  , que  les  plante  croit  dans  1 Amérique  méridionale,  fs . 
plantes  charnues  8c  frutefeentes  mentionnées  II-  Cacalie  à feuilles  d’Afcléplade  , Cacalia 
ci-deffus  , ne  doivent  pas  êtreféparées  des  plantes  Afclepiadca.  L.  F.  Cacalia  fruticofo  tomentofa  , 
herbacées  qui  fuivent.  Sa  tige  efl  cylindrique , foliis  petiolatis  ovato-ianccolatis  integerrimis Jupra 
Botanique,  Tome  I,  X x x 
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•entes  en  deflims.  Les  fleurs  font  flofcuteufes  , 
d'une  jaune  pâle  , onr  leur  calice  prefque  (impie  , 
leurs  pédoncules  munis  de  quelques  folioles  féta- 
cées  , 8t  viennent  en  corymbe  médiocre  au  fom- 
roct  de  la  plante.  Dans  les  pieds  que  nous  avons 
obfervés  au  Mont-d’or  , tous  les  fleurons  étoient 
hermaphrodites-,  mais  dans  ceux  que  l'on  cultive 
au  Jardin  dà  Roi , l’on  rrouvedes  fleurons  femelles 
à la  circonférence  de  la  fleur.  Cette  plante  croit 
dans  les  Provinces  du  milieu  & du  Sud  de  la 
France.  2/.  (v.  v.) 

19.  Cacalie  il  feuilles  haflées , Cacalia  bafiata. 
Lin.  Cacalia  caule  herbaceo , foliis  kaft.ua-deltoï- 
dtu  acuminatis  ferratis  , fioribut  nutantibus . N. 
Pal] , It.  1.  p.  661.  Senecio  foliis  ex  deltato  tri- 
lobis  acuminatis  ferratis.  Gmel.  Sib.  a.  p.  136. 
t.  66. 

Nous  préfumons  que  cette  plante  n’efl  qu'une 
variété  de  l'efpèce  fuivante  , à laquelle  elle  reffem- 
ble  beaucoup  ; mais  elle  s'élève  un  peu  moins  , & 
fon  corymbe  de  fleurs  efl  a langé  prelqu'en  grappe. 
Ses  feuilles  font  haflées  , deltoïdes  ou  triangu- 
laires , pointues  , dentées  , & A pétioles  dilatés 
ou  bordés  fupérieurement.  Ses  fleurs  font  blan- 
ches , A anthères  {aillante*  8t  olivâtres , 8t  ont 
quelques  bradées  fétacées , fituées  fous  leur  calice. 
On  trouve  cette  plante  dans  la  Sibérie. 

10.  Cacalie  à feuilles  fagittées,  Cacalia  fua- 
veolens.  Lin.  Cacalia  caule  herbaceo  r foliis  hafiato- 
fagittatis  ienticulatis  , petiolis  fuperni  dilatatis. 
lin.  Mili.  D».  n\  3. 

Ses  tiges  font  droites  , ftriées  , feuillées , & 
s’élèvent  â quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur  ; fes 
feuilles  font  alternes  , haflées  , fagittées  , poin- 
tues , dentées  , glabres , 8t  ont , comme  la  pré- 
cédente , leurs  périoles  dilatés  fupérieurement. 
Les  fleurs  font  blanchâtres  , ont  leur  calice  & 
leurs  pédoncules  glabres , St  yiennent  en  corymbe 
compofé  ît  terminal  ; elles  ont  des  bradées  féta- 
cées fous  leur  calice  St  fous  les  divifions  de  leurs 
pédoncules.  Cette  plante  croît  dans  le  Canada  St 
la  Virginie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  2/. 

( v.  v.  ) 

ai.  C scalib  à feuilles  d'Arroches,  Cacalia 
atriplicifolia.  Lin.  Cacalia  caule  herbaceo  , foliis 
fubcordatis  dentato-finuatis  , calycibus  quinque - 
floris.  Lin.  Gron.  Virg.  118.  Mill.  Did.  n®.  4. 
Cacalia  Vtrginiana  glabra  , foliis  delcoldibus 
Jinuatis  fubtus  glaucis.  Morif.  Hifl.  3.  p.  94. 
Sec.  7-  I.  I F>  f.  7-  Porophyllum  foliis  deltoldibus 
angulatis.  Gron.  Virg.  I.  p.  94-  NardusAmeri- 
cana  procerior , foliis  cajiis.  Pluk.  t.  tot.f.  1. 

La  tige  de  cette  efpèce  efl  haute  de  trois  pieds  , 
cylindrique  , légèrement  rtriée  , feuillée  , 8t  un 
peu  rameufe.  Ses  feuilles  font  alternes , pétiolées  , 
glabres , St  d'une  couleur  glauque  en-deflbus  ; 
les  inférieures  font  en  coeur , arrondies  , larges 
comme  la  main  , St  bordées  de  grandes  crênelures 
inégales  ; celles  de  la  tige  font  en  coeur , pointues , 
anguleufes , St  reifemblent  à celles  de  YAnftrine 


CAC  ' i)i 

n®.  8.  Les  fleurs  font  petites , oblongucs  , pâles 
ou  rougeâtres  , & difpofées  en  corymbe  lâche  , 
paniculé  St  terminal.  Kilos  ont  un  calice  Ample  , 
formé  de  cinq  ou  fut  folioles  linéaires  â bords  fea- 
rieux  , St  cinq  ou  lix  fleurons  feulement.  Cette 
plante  croit  dans  la  Virginie  St  le  Canada.  "U.. 
(v.v.) 

a a.  Cacalie  i feuilles  de  Pétafite  , Cacalia 
Petajttei.  Cacalia  foliis  infériorilus  amplis  cor- 
dato-fubrotundis  angulatis  dentatis , caulinis  fub - 
haftatis  baji  aurùulatis  ; corymbo  laxo.  N.  Cacalia 
incano  folio.  Cluf.  Hifl.  a.  p.  HJ.  Cacalia  foliis 
crajjis  kirfutis.  Bauh.  Pin.  198. 

fi.  Eadetn  bumilior  , floribus  cottglomeratis . N. 

Il  nous  paroît  fort  difficile  de  déterminer  les 
véritables  (ynonymei  de  cette  plante  , ainfi  que 
des  deux  qui  fuivent,  parce  qu’elles  font  fort  mal 
diftinguées  dans  les  Auteurs,  quoiqu'elles  l’oient 
très-différentes  les  unes  des  autres  ; pour  trancher 
la  difficulté  , Linné  les  a toutes  réunies  fous  le 
non)  de  Cacalia  Alpina. 

Celle-ci  pouffe  une  tige  haute  de  trois  ou  quatre 
pieds , cylindrique , rougeâtre  , un  peu  pubef- 
cente  , 8c  garnie  de  quelques  feuillet  alternes 
écartées  entr'elles.  Les  feuilles  inférieures  ou 
radicales  font  fort  amples  , en  coeur , arron- 
dies , anguleufes  , dentées  entre  leurs  angles  , 
vertes  8c  glabres  en-deflus  , blanchâtres  8c  coton- 
neufes  en-deflbus  , portées  fur  de  longs  pétioles  , 
Sc  a (fez  femblables  â celles  de  la  Péraftre  ; les 
feuilles  caulinaires  font  moins  grandes  , pointues , 
prefque  haflées  , 8c  ont  leur  pétiole  muni  â fa  bafb 
de  deux  oreillettes  arrondies  qui  embraflenr  ta 
tige  ; enfin  , les  fupérieures  font  fefliles  , amplexi- 
caules , 8c  lancéolées.  Les  fleurs  font  puipurines, 
n’ont  que  deux  ou  trois  fleurons  enveloppés  dans 
un  calice  Ample  de  quatre  folioles  , 8c  font  d:f— 
pofées  au  fommet  de  la  tige  , en  un  corymbe 
lâche  8:  rameux.  J’ai  obfervé  cette  plante  au 
Mont-d'or  en  Auvergne  , dans  les  lieux  couverts 
Sc  humides  , 8c  principalement  dans  les  ravines  , 
où  elle  le  trouve  en  abondance.  2-'.  (v.  v.  ) Ses 
feuilles  inférieures  ont  près  d’un  pied  de  diamètre. 

13.  Cacalie  cotonneufe  , Cacalia  tomentofa. 
Cacalia  foliis  cordatis  acutis  ferratis  utrinque 
tomentojis  , calycibus  multifloris  , corymbo  coarc - 
tato.  N.  Cacalia  Alpina  , foliis  utrinque  denfo  & 
candidiffimo  tomento  objitis.  Tournef.  451.  Cacalia 
tomentofa.  Jacq.  Auftr,  Vol.  3.  p.  ao.  t.  135, 
Cacalia  albifrons.  Lin.  f.  Suppl.  35a. 
fi.  Eadern  foliis  fuperne  vircnttbus. 

Cetfe  efpèce  efl  remarquable  par  la  blancheur 
de  toutes  fes  parties,  qui  font  couvertes  d’un  coton 
abondant , ne  reflèmble  nullement  à la  précédente  , 

8c  a un  afpecï  très-agréable.  Sa  tige  efl  haute  de 
douze  â quinze  pouces  , droite  , (impie  , feuil- 
lée , 8c  cotonneufe.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
toutes  pétiolées  , cordiformes  , pointues  , den- 
tées, cotonneufes  des  deux  côtés,  8t  très- blan- 
ches. Elles  ont  communément  & la  bafe  de  leu 
X x x ij 
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pétiole  deux  oreillettes  fort  petites  , qui  man- 
quent néanmoins  quelquefois  , ou  qu’on  ne  trouve 
qu'aux  feuilles  fupérieures.  Les  fleurs  lont  glomé- 
rulces  au  fommet  de  la  plante,  en  plulieurs  fa  if— 
ceaux  ou  petits  corymbes  ferrés  , & ont  leur  calice 
cotonneux  , compofë  de  plus  de  fix  folioles , & 
qui  enveloppe  huit  à quinze  fleurons  Cette  plante 
croit  naturellement  dans  les  Alpes,  (v./. ) Elle 
varie  à feuilles  verdâtres  en-dclTus. 

24.  Cacalif  à feuilles  d'Atliaire  , Cacalia 
Alliarier  folia.  Cacalia  foliis  reniformi-cordaus  , 
ferratis  , utrinque  glabris  , inauriculatis  ; calyci- 
busfubquinquejloris.  N.  Cacalia  Pyrenaica  , Allia- 
rite  folio.  Tourncf.  4SI.  An  Cacalia  glabro  folio. 
Club  Hifl.  1.  p.  11;.  Sti  folia  nimis  acuta. 
TuJJilago  Alpina  f.  montana.  Dalech.  Hifl.  p. 
1051. 

Quoique  cette  Cacalic  ait  beaucoup  de  rapports 
avec  celle  qui  précède  , on  l'en  distingue  conf- 
tamraetit , non-feulement  parce  qu'elle  n’efl  point 
cotonneufe  en  aucune  de  fes  parties , maisencore 
parce  que  fes  feuilles  , fur-tout  les  inférieures  , 
font  arrondies  , rénifbrmes  , St  relTemblent  pref- 
qu'à  celles  de  l'Alliaire  , ou  mieux  encore  à celles 
du  Populagc  ; Ci  tige  efl  haute  d'un  pied  , St 
prcfque  glabre  ; les  feuilles  font  réniformes  , en 
cœur  , dentées  dans  leur  contour  , vertes  St  gla- 
ires des  deux  côtés,  St  munies  de  nervures  rameu- 
fes  ; leurs  pétioles  ne  font  point  auriculés  à leur 
bafe  ; les  fleurs  font  purpurines,  St  viennent  en 
un  petit  corymbe  compofé  8t  terminal.  Elles  ont 
un  calice  glabre  , d'un  verd  brun  , formé  de  cinq 
ou  lix  folioles  oblongues  8t  obtufes , St  contien- 
nent la  plupart  cinq  fleurons.  Cette  plante  croit 
dans  les  Pyrénées  St  dans  les  montagnes  du  Dau- 
phiné , d'oii  M.  Desfontaincs  l'a  rapportée  au  Jar- 
din du  Hoi.  V-  (v,  v.) 

Obferv.  La  defeription  du  Cacalia  alüarite  de 
M.  Gouan  ( Illuflr.  p.  6j  ) , ne  convient  nulle- 
ment à notre  efpèce  , quoique  cet  Auteur  y joigne 
plufieurs  de  fes  fynonymes  avec  d'autres. 

15.  CaCALIR  bipinnée  , Cacalia  bipinnata.  Lin. 
f.  Suppl.  353.  Cacalia  hcrbacca  , foliis  pinearibus 
' bipinnatis.  Lin.  Manr.  1S1.  Cacalia  pinnatifida. 
Berg.  Cap.  130. 

Sa  tige  efl  herbacée  , droite  , liffe , flriée  ; les 
feuilles  font  un  peu  raprochées  les  unes  des  au- 
tres , bipinnées  , linéaires  , dentées  , glabres  , St 
longues  de  trois  ou  quatre  pouces.  Les  fleurs  font 
jaunes  , terminales , St  difpofées  en  corymbe  fur 
des  pédoncules  écailleux  ; leur  calice  en  glabre  , 
cylindrique  , b cinq  folioles  , St  enveloppe  cinq 
fleurons.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  lionne  - 
Efpérance. 

Efpices  imparfaitement  Connues. 

lé.  CaCAIIB  pendante  , Cacalia  per.Jula.  F. 
Cacalia  caulibus  defeendentibus  aphyllit , pedun- 
tulis  termiaalibus  trcâis.  Forsk.  Ægypt,  p,  14). 
n°.  6j. 
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Ses  tige!  (ont  longues  de  trois  pied! .penchée! 
ou  tombantes  , rameufes  , prefque  tiifides  vers 
leur  fommet , charnues , St  dépourvues  dé  feuilles  ; 
elles  font  tmbriqt.ées  d'écaiiles  fubulées  , roides  , 
sèches  , rapprochées  de  la  tige  , St  difpofées  fur 
plufieurs  rangées  en  fpirale.  Sur  chaque  écaille 
efl  une  production  demi-cylindrique  , marquée 
de  points  blancs  St  de  trois  ou  cinq  lignes  vertes 
St  convergt  ntes.  Les  pédoncules  font  terminaux  , 
droits,  folitaires,  uniflores,  & chargés  d'écaiiles 
filiformes.  Les  fleurs  font  rougeâtres  , ont  leur 
calice  cylindrique  , leurs  fleurons  hermaphrodites  , 
leur  réceptacle  nud  , St  produifent  des  femences 
velues.  On  trouve  cette  plante  en  Arabie  , dans 
les  montagnes  , où  elle  pend  aux  rochers.  Son  lue 
exprimé  convient  dans  les  douleurs  d'oreilles. 

17.  Cacalie  odorante  , Cacalia  odora.  P. 
Cacalia  foliit  lanceolatis  , caule  Untis  albis  firiato. 
Forsk.  Ægypt.  146.  n“.  66. 

Ses  tiges  (ont  droites  , rameufes  , diffufes  , 
hautes  d’un  pied  & demi , St  fouillées  à leur  fom- 
met. Elles  font  marquées  de  cicatrices  blanches 
un  peu  raillantes , ociafionnées  par  la  chfite  des 
anciennes  feuilles  , 8t  de  chaque  cicatrice  partent 
en-dedus  St  en-deflous  trois  lignes  courantes.  Les 
feuilles  font  lancéolées , feflites  , épailfes  , glabres 
St  éparfes  au  fommet  des  jeunes  rameaux.  Les 
pédoncules  font  terminaux  , au  nombre  de  cinq  à 
fept , en  ombelle  , glabres  , droits  , St  garnis  à 
leur  fommet  de  deux  écailles  linéaires.  Le  calice 
efl  cylindrique  , glabre  , à cinq  dents  St  à cinq 
filions  , 8t  renferme  neuf  à treize  fleurons  herma- 
phrodites , fitués  fur  un  réceptacle  nud  ; les  fleu- 
rons font  une  fois  St  demi  plus  longs  que  les 
calice , St  ont  leurs  anthères  jaunes  St  faillantes. 
Les  femences  font  velues  & couronnées  d'une 
aigrette  feflile.  Cette  plante  efl  commune  dans  les 
montagnes , en'  Arabie.  Ses  tiges  féchées  fervent 
â faire  des  fumigations  qui  ont  une  odeur  agréa- 
ble ; on  en  fait  ufage  particulièrement  dans  la 
petite  vérole. 

18.  Cacaiie  à feuilles  de  Joubarbe  , Cacalia 
lemperviva.  F.  C a.  alia  foliis  carnojis  Jef/ilibus  lan- 
ceoiatis  conférât.  Forsk.  Ægypt.  146.  n°.  67. 

Sa  tige  efl  à peine  haute  d'un  pied , garnie  <t 
fa  bafe  de  feuilles  ferrées  le»  unes  contre  les  au- 
tres , 8t  fe  divife  enluire  le  plusfouvent  en  deux 
pédoncules  uniflores  , droits  , glabres  , nuds  , 
marqués  de  points  blancs  , épaiflîs  à leur  fommet  , 
& chargés  de  quelques  écailles  linéaires  & éparfes. 
I.es  feuilles  qui  viennent  au  bas  de  la  tige  , font 
charnues  , lancéolée»  , fefhles  , longues  de  neuf 
ou  dix  pouces,  droite»  , glabres  , luilantes , pla- 
nes , & ont  en-deflous  un  angle  ou  un  tranchant 
longitudinal.  Le  calice  cft  rouge  ou  prefque  vio- 
let , a treize  dents , treize  filions  , & renferme 
beaucoup  de  fleurons  dont  le  nombre  efl  à-peu- 
près  foixante.  Les  femences  8t  leur  aigrette  font 
uès-velues.  Cette  plante  croit  en  Arabie , dans 
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les  montagttês.  Arrachée  de  la  terre  , elle  ne  fc 
def’cche  qu'après  un  tenu  confidérable. 

* Cacalia  ( echinata  ) hcrbacca  foliit  renifor- 
mibus  cordatis  angulato  - dcntatis  fubtus  lomentojis  , 
foliolit  cafcinis  tubcrculalit.  Lin.  f.  Suppl.  353- 

* Cacalia  ( tomcntofa  ) caule  fruticoju  , foliit 
lanccoUtit  dcntatis  fubtus  tomcntojit  fcjfilibut.  Lin. 
f,  Suppl.  JS3- 

* Cacalia  ( acaulis  ) foliit  fcmi-tcretibut , fcapu 
unifions.  Lin.f.  Suppl,  p-35}. 

* Cacalia  ( radicant  ) hcrbacca  , rcpcnt , radi- 
tans  , foliit  tercti-ovatit  carnofu.  Lin.  f.  Suppl. 

SU- 

CACAOYERS  , ( le*  ) famille  de  plante  ainfi 
nommée  , parce  qu'elle  comprend  plufieurs  genres 
qui  ont  des  rapports  marqués  avec  le  genre  même 
du  Cacaoyer  , qui  en  fait  également  partie. 

Ce  font  la  plupart  des  arbres  ou  des  arbriffeaux 
à feuilles  (impies  8t  alternes  , dont  les  fleurs  font 
hermaphrodites,  complètes,  à cinq  pétales,  cinq 
ou  dix  étamines  , St  à ovaire  fupérieur  qui  fe 
change  en  un  fruit  ordinairement  il  cinq  loges. 
Les  principaux  genres  que  l’on  peut  rapporter  à 
cette  famille , font  : 

L’Ambrome  , Anibroma, 

Le  Cacaoyer , Cacao. 

Le  Guazuma  , Gua\uma. 

L'Ayène,  Ayenia. 

La  Buttnère , Buttncria. 

La  Kleinhove,  Kleinhovia. 

Les  plantes  de  cette  famille  ont  des  rapports 
allez  fenlibles  avec  les  Hermanes  , les  TiÛeult  , 
h ne  s'éloignent  pas  beaucoup  des  Malvaciet. 
Voyn  ces  articles. 

CACAOYER  , Ca  ca'o  ; genre  de  plante  à 
fleurs  polypétalées  , de  la  famille  du  même  nom , 
qui  comprend  des  arbres  ou  des  arbrifleaux  exo- 
tiques, dont  les  feuilles  font  Amples  St  alternes, 
dont  les  fleurs  viennent  par  petits  faifeeaux  fur 
le  tronc  St  fur  les  branches , & dont  les  fruits  , 
dans  l'efpèce  n®.  I , font  un  objet  confidérable  de 
commerce , à caufe  de  leur  emploi  dans  la  fabri- 
cation du  Chocolat. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confirte  i®.  en  un  calice  de  cinq 
folioles  lancéolées , pointues  , ouvertes  St  cadu- 
ques ; 1°.  en  cinq  pétales  concaves  à leur  bafe  , 
voü'ées  fupériL-urement , ayant  à leur  fommer  une 
lan-ère  très -étroite,  qui  (c  courbe  fur  leur  dos, 
fe  itcourbe  enfuite  en  avant , St  fe  termine  par 
une  lame  élargie  prefqu'en  coeur  St  pointue  ; }°.  en 
dix  filamens  réunis  a leur  bafe  en  un  petit  tube 
qui  environne  le  piftil , dont  cinq  font  longs  , en 
alêne  St  dénies , üt  les  cinq  autres  alternes  avec 
les  premiers  , font  courts  , caché*  dans  la  conca- 
vité des  pétales , & chargés  chacun  d’une  anthère 
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à deux  loges  féparée.s  par  les  bouts  ; 4®.  en 
un  ovaire  fupérieur , ovale  , fc  terminant  en  un 
flyle  filiforme  , dont  le  digmate  ed  fimple  ou  4 
cinq  divifions. 

Le  fruit  ed  une  efpèce  de  capfule  coriace 
ovale'ou  ovale-oblongue  , obtufe  il  fon  fommer  , 
quelquefois  pointue  , divifée  intérieurement  en 
cinq  loges  membraneufes  non  perfidantes  , 8c 
remplie  de  femcnces  ovoïdes  , attachées  à un  pla- 
centa commun  , St  nichées  dans  une  pulpe  géla— 
tineufe. 

Espèces. 

1.  Cacaoyer  cultivé  , Cacao  fativa.  Cacao 
foliit  integerrimis  ; fmSibus  ovatoablongit  , «<-«- 
minatis  , glabrit  , decemftriatit.  N.  Theobromct 
Cacao.  Lin.  Cacao.  Cluf.  F.xot.  55.  Sloan.  Jnm. 
134.  Hid.  ».  p.  i?.  t.  iéo.  Merian,  Surin.  a6. 
t.  »6  St  63.  Geoff.  Mat.  Méd.  409.  Catesb.  Car  3. 
p.  6.  t.  6.  Blakw.  t.  373.  Raj.  Hid.  1670.  Arbor 
cacavifera  Amcricana.  Pluk.  Alm.  40.  Tab.  »S8. 
f.  3,  Amygdalit  fimilit  Guatimalenfit.  Bauh.  Pin» 
441- 

C'efl  un  arbre  d’une  grandeur  St  d’une  groffeue 
médiocre , qui  a le  port  St  en  quelque  forte  l'af- 
peci  d’une  Ceriüer  de  moyenne  taille  , St  qui  efi 
rrès-intéredànt  par  le  grand  ufage  que  l’on  foie 
des  amandes  de  fes  fruits  , qui  font  la  bafe  du 
Chocolat.  L'écorce  de  fon  tronc  ed  de  couleur  do 
canelle  , plus  ou  moins  foncée  fuivant  l’âge  ds 
l'arbre  ; fon  bois  ed  poreux  St  fort  léger.  Ses 
rameaux  fon  garnis  de  feuilles  alternes  , lancéo- 
lées , acuminées  , très-enriéres  , glabres  , liflès  , 
pendantes  , nerveufes  St  veineufes  en-dcüous  , 
longues  de  huit  à dix  pouces , St  larges  d’environ 
trois  pouces  St  demi.  Elles  font  foutenues  par  des 
pétioles  longs  d'un  pouce.  Les  fleurs  font  difpofées 
par  petits  foifeeaux  , St  viennent  en  grand  nombre 
fur  les  branches  St  même  fur  le  tronc.  Leurs  pé- 
doncules font  fimples , menus  légèrement  velus 
St  longs  d'un  demi -pouce.  Ces  fleurs,  avant  que 
de  s'ouvrir  , ont  la  forme  d'un  bouton  pâle  , h 
cinq  angles  , St  long  d'environ  trois  lignes  : elles 
ont  un  calice  de  cinq  folioles  lancéolées  , poin- 
tues , pâles  en  dehors  St  rougeâtres  en  dedans  ; 
cinq  pétales  jaunâtres  ou  de  couleur  de  chair  fort 
pâle , St  dont  la  bafe,  qui  ed  creufée  en  coquille  , 
ed  panachée  de  points  pourpres  ; leur  partie  fupé- 
rieure , qui  ed  étroite , courbée  en  dehors  , îf 
repliée  enfuite  pour  fc  terminer  par  une  perito 
lame  prefqu’en  coeur, étant  Amplement  jaunâtre; 
cinq  petites  étamines  St  cinq  filets  nuds  interpofés  , 
formant  dans  leur  partie  inférieure  un  petit  tube 
qui  environne  le  piftil.  * 

Une  grande  quantité  de  ces  deurs  avortent  Sc 
tombent  : celles  qui  redent  (e  changent  en  un  fruit 
prefque  de  la  forme  d’un  Concombre,  poinru  i 
fon  fomraet,  long  d’un  demi -pied  & même  un 
peu  plus  , St  relevé,  comme  nos  Melons  , par  une 
dizaine  de  côtes  peu  (aillantes,  Sa  fupcrficie  c(l 
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Ce  Cacaoyer  s'élève  à environ  quinze  pieds  de 
hauteur,  & a fon  tronc  muni  de  rameaux  épars. 
Ses  feuilles  font  alternes,  ovales -oblongues  , 
pointues  , entières , un  peu  roides , glabres  St 
verdâtres  en-defius,  couvertes  d'un  duvet  roufsâtre 
en  - deflbus  , St  portées  fur  des  pétioles  courts. 
A la  bafe  de  chaque  pétiole  on  obferve  deux 
flipules  oblongues , pointues , & qui  tombent  de 
bonne  heure.  Les  plus  grandes  feuilles  ont  huit 
pouces  de  longueur  , fur  trois  & demi-dc  largeur. 
Les  fleurs  font  jaunâtres , pédonculées,  St  viennent 
par  faifeeaux  , tant  fur  le  tronc  que  fur  les  bran- 
ches. Leur  fruit  efl  une  capfule  ovale , coriace  , 
qui  n'a  point  de  côte  à l’extérieur  , couverte  d’un 
duvet  ras  &c  roufsâtre.  Elle  efl  à cinq  loges  rem- 
plies d’une  fubflance  blanche , pulpeufe  St  géla- 
tmeufe , dans  laquelle  font  nichées  des  amandes 
ovales , couvertes  d'une  peau  blanche , dilpofées 
les  unes  fur  les  autres  , St  attachées  à un  placenta 
qui  efl  dans  l’angle  interne  de  chaque  loge.  Cette 
capfule  ne  s’ouvre  point  ; en  tombant , elle  fe  callè 
facilement , St  pour  lors  le  fuc  gélatineux  fe  ré- 
pand. Les  amandes  font  douces  St  bonnes  à man- 
ger. On  trouve  cet  arbre  dans  les  forêts  de  la 
Cuiane.  h . 

3.  Cacaoyfr  anguleux  , Cacao  Guianenfis. 
Aubl.  Cacao  foliii  denticulatis  , fru3u  ovato- 
quinquangulari  lomentofo  rufcfccntc.  Aubl.  Guian. 
p.  S83.  Tab.  175. 

Cette  efpèce  poulie  de  fa  racine  un  ou  plufieurs 
troncs  : lorfqu’il  n’y  a qu'un  tronc , il  s'élève  de 
quatre  à cinq  pieds  , fur  cinq  à (ix  pouces  de  dia- 
mètre , 8t  it  mefurc  qu'il  fe  prolonge , il  jette  des 
branches  inclinées  qui  ne  s'étendent  pas  au  loin. 
Les  feuilles  font  alternes,  amples  , ovales-oblon- 
gues,acuminécs,  bordées  de  dentelures  diflatites  , 
vertes  St  liftes  en-defius , couvertes  en-uelTous 
d'un  duvet  grisâtre  , St  portées  fur  des  pétioles 
courts.  Les  Heurs  lont  pédonculées  , jaunâtres  , St 
difpofées  quatre  à fix  enfemble  par  petits  faifeeaux 
épars  fur  le  tronc  & fur  les  branches.  Il  y en  a 
un  grand  nombre  qui  avortent  ; celles  qui  nouent 
proauifent  des  capfules  ovales-obrondes,  coria- 
ces , à cinq  côtes  faillantes  , St  couvertes  d’un 
duvet  jaunâtre.  Ces  capfules  font  à cinq  loges 
iéparéts  par  des  cloifons  membraneufes  , St  rem- 
plies d'amandes  enveloppées  d'une  fubflance  blan- 
che St  gélatineufe.  Les  amandes  font  arrondies, 
comprimées , blanches  , St  bonnes  à manger  lorf- 
qu'elles  font  fraîches.  On  trouve  cet  arbre  dans 
les  forêts  de  la  Guiane , dans  des  endroits  maré- 
cageux. 

Pour  conferver  l’amande  du  Cacao  , lorfque  le 
fruit  efl  dans  fa  parfaite  maturité , l'on  rallemble 
auprès  d'une  cuve  la  récolte  qu'on  en  a faite  ; on 
coupe  par  le  travers  la  capfule  en  deux  portions 
pour  en  tirer  toute  la  fubflance  St  les  amandes 
qu'elle  contient , qu’on  verfe  enfemble  dans  la 
cuve.  Cette  fubflance , fous  vingt-quatre  heures, 
cuuc  eu  fetiuecuticu  , enfuite  le  liquéfie  & 
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devient  vir.eufe.  On  laide  ces  amandes  dans  cette 
liqueur  jufqu'à  ce  que  leur  pellicule  ait  bruni , &t 
qu'on  reconnoiffe  que  leur  germe  foit  mort  ; car 
la  bonté  du  Chocolat  dépend  en  partie  de  la 
maturité  du  fruit  Sc  du  degré  de  fermentation 
que  l'amande  a éprouvée  par  ce  procédé.  Les 
amandes  fe  féparent  avec  facilité  de  la  fubflance 
qui  les  enveloppoit , & sèchent  bientôt.  La  liqueur 
vineufe  efl  un  peu  acide  St  bonne  à boire  : mife 
dans  un  alambic  St  diflillée  , elle  donne  un  elprit 
ardent  , inflammable  & d'un  bon  goût.  Aubl. 

CACHOU , fuc  végétal  épaiflî , que  l’on  a 
regardé  long-reins  mal-à-propos  comme  une  terre  j 
à caufe  de  fà  féchereflè  St  de  fa  friabilité , mais 
qui  efl  véritablement  une  fubflance  végétale  , 
comme  on  en  efl  maintenant  convaincu.  Cette 
fubflance  efl  un  fuc  gommeux  , réflneux  , fans 
odeur  , fait  St  durci  par  art , d'un  roux  noirâtre 
extérieurement  , St  d'un  roux-brun  dans  l'intérieur. 
Son  goût  efl  aflringent , amer  quand  bn  le  met 
dans  la  bouche , enfuite  plus  doux  & plus  agréable. 

Selon  Gardai , l’arbre  dont  on  retire  le  Cachou 
efl  de  la  hauteur  du  Frêne , il  a des  feuilles  très- 
petites  , St  fort  femblables  à celles  de  la  Bruyère 
ou  du  Tamaris  ; il  efl  toujours  verd  St  hériflé  de 
beaucoup  d'épines-  Voici  comment  il  rapporte  la 
manière  de  le  tirer.  On  coupe  par  petits  morceaux 
les  branches  de  cet  arbre  ; on  les  fait  bouillir , 
enfuite  011  les  pile  : après  cela , on  en  forme  des 
paflilles  St  des  tablettes  avec  de  la  farine  de 
Nachani  , St  avec  la  fciùre  d’un  certain  bois  noir 
qui  croit  dans  ce  pays.  On  fait  lécher  ces  paflilles  à 
l'ombre  ; quelquefois  on  n'y  mêle  pas  cette  fciûre. 

Buntiut  décrit  ce  même  arbre  tout  couvert 
d'épines  fut  le  tronc  St  fur  les  branches  , ayant 
des  feuilles  qui  font  prefque  comme  celles  de  la 
Sabine  ou  de  l’Arbre  de  vie  ( Thuya  ) ; mais  elles 
ne  font  pas  fi  grofles  ni  fi  épaiflès.  Il  porte , dit-il', 
des  fèves  rondes , de  couleur  pourpre  , dans  lef- 
quelles  font  renfermées  trois  ou  quatre  noix  fl 
dures  , que  l’on  ne  peut  les  cafler  avec  les  dents. 
On  en  fait  bouillir  les  racines , l’écorce  St  les 
feuilles  , pour  en  faire  un  extrait  que  l’on  appelle 
Cote  , extrait  que  ces  deux  Auteurs , Gardas  Sc 
Boruius  , croient  être  le  Lydum  Indien  de  Dtul- 
coride. 

Suivant  Hébert  de  Juger  , ( Ephém . d'Allem. 
Dec.  ».  an.  3.  ) le  Lydum  des  Indes  , ou  le  Cate 
de  Gardai  , ou  le  Kaath  , comme  les  Indiens 
1 appe  lait , efl  un  fuc  tiré  non  d’un  feul  arbre, 
mais  de  prefque  toutes  les  efpèce.  d' Acacia  qui 
ont  l’écorce  aftr ingénié  St  rougeâtre  , & de  beau- 
coup d’autres  plantes  dont  on  peut  tirer  un  fuc 
(enibieble.  Tous  ces  fucs  font  délignés  dans  ce 
pays  fous  le  nom  de  Kaath  , quoiqu'ils  foient 
bien  dillérens  en  bonté  St  en  vertu.  11  parle  cepen- 
dant d’un  arbre  qui  porte  le  plus  excellent  St  le 
meilleur  Kaath. 

C’dl  Ufiè  efpèce  i Acacia  épineux , branchu  , 
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dont  les  plu»  grandes  branche»  font  couverte»  d’une 
écorce  blanchâtre  cendrée.  Le»  rameaux  qui  pro- 
duifent  des  feuilles  font  couverts  d'une  peau 
roufsàtrc  , & Us  fortent  des  plus  grandes  bran- 
ches entre  les  petites  épines  placées  deux  à deux , 
crochues  & oppofées.  Les  feuille»  ailée»  portées 
fur  une  cAte , font  femblables  à celles  de  Y Acacia , 
mai»  plus  petite».  Cet  Auteur  n’a  pas  vu  les  fleurs 
ni  le  fruit.  On  retire  de  cet  arbre  , par  la  décoc- 
tion , dans  le  Royaume  de  Pégu  , un  fuc  dont  on 
fait  le  Kaath  , fi  célèbre  dans  toute»  les  Indes 
orientales. 

Malgré  ces  trois  deferiptions  , qui  ne  doivent 
point  permettre  de  douter  que  le  Cachou  ne  fbir 
un  fuc  extrait  d'une  efpèce  d'Acacie  , trompé  par 
le  mélange  que  font  fouvent  les  Indiens  du  Cachou 
avec  l'Arec  , qu'ils  fe  plaifent  à mâcher  , on  a 
cru  que  le  Cachou  lui-roème  provenoit  de  Y Arec  , 
genre  de  Palmier  qui  croit  en  effet  dans  les  Indes 
( voye\  Arec  ) ; mais  des  relation*  récentes  ont 
confirmé  nos  premières  connoiflânce»  fur  la  véri- 
table origine  du  Cachou.  On  fait  â prêtent  que 
cette  fubflance  ne  provient  point  de  l'Arec  , mais 
de  refpèce  d’Acacie  dont  nous  avons  parlé  fous 
le  nom  d'Acacie  du  Cachou  n°.  46 , & qui  paroit 
être  le  même  arbre  que  celui  dont  parle  Hébert  de 
Jager. 

Le  Cachou  naturel  &t  fan»  aromates  eff  modé- 
rément aflringent  ; il  affermit  les  dents  & les 
gencives  ; il  guérit  les  aphthes  & les  ulcères  de 
la  bouché  , l'angine  & les  amygdales  ; il  arrête 
le  crachement  de  fang  ; il  empêche  les  catarrhes  ; 
il  eff  utile  dans  la  toux  St  l'enrouement  ; il  adou- 
cit 1a  pituite  âcre  ; il  fortifie  l’effomac , aide  la 
digeffion , arrête  le  flux  de  ventre  , le  diabète 
k les  hémorragies , k il  diminue  les  règles  trop 
abondantes. 

CACOUC1F.R  pourpre  , Cacoucia  coccinea. 
Aublet.  Guian.  p.  150.  Tab.  179. 

C'eft  un  arbriffeau  de  la  famille  des  Mirtes  , St 
qui  paroît  fe  rapprocher  du  Combretum  par  fes 
rapports  : fon  tronc  a par  le  bas  fix  â fepl  pouces 
de  diamètre  ; il  jette  des  branches  farmenteufes 
(ü  rameufes  qui  s’élèvent  jufques  fur  la  cime  des 
plus  grands  arbres , d'où  pendent  des  rameaux 
chargés  de  feuilles  & de  fleurs.  Les  feuilles  font 
alternes , ovales  , acuminées  , très-entières,  ver- 
tes , liffes  , fermes  , & foutenue»  par  des  pétioles 
fort  court».  Les  fleur»  naiflën»  à l'extrémité  des 
rameaux  , fur  des  épis  qui  ont  jufqu'à  deux  pieds 
de  longueur  : elles  font  rouges  , feffiles , éparfes , 
& fortent  chacune  de  l'aiflèlle  d'une  bradée  lon- 
gue , étroite  & pointue. 

Chaque  fleur  confifie  i°.  en  un  calice  mono- 
jshylle , campanulé  , rouge  , caduque , & à cinq 
denrs  ovalcs-pointues  ; xg.  en  cinq  pétales  ovales- 
pointus , rouges  , veinés  , fit  attachés  entre  les 
divilions  du  calice , un  peu  intérieurement  ; 30.  en 
dijt  ctaaünes  dont  les  fiUmens  fort  longs,  uilians 
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hors  de  la  fleur,  & inférés  âla  paroi  interne  & 
inférieure  du  calice  , portent  des  anthères  ovales  ; 
4a.  en  un  ovaire  inférieur , anguleux  , fitué  fous 
le  calice  , îc  chargé  d’un  ffyle  Ample  auffi  long 
que  les  étamines  , & dont  le  ffigmate  eff  aigu. 

Le  fruit  eff  une  forte  de  baie  ovale-pointue  , à 
cinq  angles , jaune  , a écorce  prefque  ligneufe  , 
pulpeufe  à l'intérieur,  & qui  contient  unefemence 
oblongue , couverte  d'une  peau  blanche. 

Le  Cacoucier  croit  dans  la  Guiane  , fur  les  bords 
de  la  rivière  de  Sinémari.  Il  fleurit  & frudifie 
dans  les  mois  d'üdobre  & de  Novembre,  fj . 


CACTIF.RS  , ( les  ) famille  de  plante  ainfi 
nommée , parce  qu'elle  comprend  plubeurs  genrej 
qui  parodient  avoir  des  rapports  avec  le  genre 
même  du  Cadicr , qui  en  fait  également  partie. 
Ce  font  la  plupart  des  plantes  charnues  & fuccu- 
lentes  , fouvent  munies  d'aiguillons  ou  piquant 
nombreux  , & dont  les  fleurs  font  polypétalées 
& portées  fur  l'ovaire.  Les  genres  qu’on  rapporte 
h cette  famille  font  en  petit  nombre;  mais  plu- 
fieurs  d’entreux  comprennent  on  grand  nombre 
d'efpèces.  Ces  genres  font  : 

La  Téfragonie , Tctragonia. 

Le  Ficoïde , Mejembryantkemum. 

Le  Cadier , Ca3ut. 

Le  Grofeiller , Ribct. 

CACTIER  , C actvs  , genre  de  planté  â fleurs 
polypétalées  , de  la  famille  du  même  nom  , & qui 
comprend  un  grand  nombre  d’efpèces  qui , prefque 
toutes  , font  des  plantes  épaifles  , charnues  , 
fucculentes  , munies  d'aiguillons  en  faifccaux  , 
dépourvues  de  feuilles  , & tout-à-fait  lingulière* 
par  leur  afped. 

Caractère  générique. 

La  fleur  confifie  i°.  en  un  calice  qui  couronne 
l’ovaire,  & eff  embriqué  de  plufieurs  folioles 
caduques  ; a°.  en  un  grand  nombre  de  pérales 
difpofés  en  rofe  & fur  plufieurs  rangs,  comme  fi 
la  fleur  éroit  femi-double  ; }°.  en  beaucoup  d’éta- 
mines dont  les  filamens  attachés  au  calice  , & 
moins  longs  que  les  pétales  , portent  des  anthère» 
ovales  ou  oblongues  ; 40.  en  un  ovaire  inférieur  r 
chargé  d'un  ffyle  dont  le  ffigmate  eff  multifide. 

Le  fruit  eff  une  baie  ovoïde  ou  oblongue  , 
ombiliquée  â fon  fommer  , à fuperficie  bile  ou 
chargée  foit  d'afpérités  , foit  d’autres  produdions  , 
uniloculaire , & qui  contient  beaucoup  de  femences 
difperfées  dans  une  pulpe. 

Espèces. 

* Planta  naines  & globuleufes , ou  meloniformes. 

1.  Cactier  à mamelons  , Ca3ut  mammilla- 
ris.  Lin.  CaSus fubrotundus  ,tc3us  tubcrculis  ovatis 
bar  bâtis.  Lin,  Mil],  Did.  n°.  J.  Echino-melocaSut 
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minor  laâefcens , tuberculis  f.  mammülii  majori- 
hus,  Herm.  Parad.  r.  136.  Ficoides  f.  mclocaâus 
mammillarls  glabra  fulcis  curent  , fruâum  fuunt 
undique  fundent.  Pluk.  Alm.  148.  t.  19*  f-  I* 
Ficoides  feu  ficus  Atncricdna  fph/rrica  tubarculata 
laâefcens  , flore  albo.  Comm.  Hort.  I.  p.  10$. 
Hradl.  Suce.  3.  p.  il.  t.  19. 

/S.  Ficoides  f.  mclocaâus  minima  lanuginoft  , 
fpinis  mitioribus  , frudu  fparjim  egrediente.  Pluk. 
Alm.  148.  Tab.  19.  Mclocaâus.  Tourn.  Tab.  413. 

Cette  plante  forme  un  fphéroide  charnu  , feflile , 
(Irobiliforme  , de  la  grofleur  du  poing  ou  un  peu 
lus  , fans  angles  ou  eûtes  remarquables  , mais 
ériffé  de  toutes  parts  de  tubercules  ou  mame- 
lons coniques , nombreux  , & cotonneux  4 leur 
Commet  qui  eft  chargé  de  petites  épines  diver- 
gentes. Il  y a Couvent  aufli  un  peu  de  duvot  coton- 
neux entre  les  mamelons.  Les  fleurs  Cont  petites , 
blanchâtres,  éparfes  autour  de  la  plante , Cortant 
entre  les  mamelons.  Elles  produilent  des  baies 
ovoïdes  , lilTes , St  d'un  pourpre  bleuâtre.  Cette 
plante  croit  dans  l'Amérique  méridionale  , parmi 
les  rochers  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  f}  • 
( v.  v.  ) 

1.  CaCTIER  glomérulé  , Cuâut  glomeratus. 
Caâus  avatus  lanuginofus  multiplex  glomeratus  , 
tubercules  mammofis  reclus  N.  Mclocaâus  mini - 
mus  lanuginofus  6’  tuberofus.  Plutn.Scep.  19. Burin. 
Amer.  Tab.  loi.  C.  1. 

C'efl  une  eCpèce  des  plus  petites  de  ce  genre  : 
elle  a beaucoup  de  rapports  avec  celle  qui  précédé, 
étant  couverte  , comme  elle  , de  tubercules  en 
mamelons  munis  de  très-petites  épines  ; mais 
elle  en  diffère  i°.  parCa  manière  de  venir  un  grand 
nombre  enfcmble  , en  groupe  large  & ferré  ; 
a”,  par  fa  couleur  glauque  , St  par  le  duvet  très 
blanc  St  abondant  qui  la  couvre;  3“.  par  fa  grof- 
feur  , furpaflanti  peine  celle  d'un  œuf  de  poule; 
4°.  enfin,  par  la  couleur  rouge  de  Ces  fleurs.  Le 
P.  Plumier  a obfervé  cette  plante  à St.  Domin- 
gue  , vers  l'étang  Saumâtre  , quartier  du  cid-dc- 
fac.  Plum.  Mjf. 

3.  Cacher  4 côtes  droites,  Caâut  mclocaâus. 
Lin.  Caâus  fubrotundus  quatuordecirn  - angularis. 
Lin.  Mill.  Diifl.  n®.  I.  Mclocaâus  India  occiden- 
talis.  Baub.  Pin.  384.  Tournef-  653.  Echino- 
melocaâus.  Cluf.  Exot.  t.  91.  Lob.  le.  1.  p.  14. 
Bradl.  Suce.  4.  p.  9.  t.  31.  Vulgairement  le  Melon 
épineux . 

Cette  efpèce  très-fingulière  forme  une  maffe 
arrondie  , un  peu  plus  groffe  que  la  tête  d'un 
homme  , charnue  , feflile  , ayant  quatorze  ou 
quinze  côtes  droites  , régulières  , profondes  , St 
reffemble  prefqu'4  un  Melon  , dont  les  côtes  fe- 
raient épineufes.  Ses  côtes  font  glabres  ît  munies 
fur  leur  dos  d’une  rangée  de  fàifceaux  d'épines 
raides , droites , divergentes , longues  d’un  pouce , 
& rouges  s'ers  leur  fommet.  A la  liafe  des  épines 
fe  trouve  un  duvet  cotonneux  qui  forme  comme 
uo  petit  écuflon  à chaque  faifeeau  de  piquans.  Les 
Botanique,  Tome  I, 
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fleurs  font  rouges  , & Torrent  du  fommet  de  la 
plante.  Ce  Caâier  croit  dans  l'Amérique  méridio- 
nale : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  fj . ( v.  v.  ) 

4.  Cacher  couronné,  Caâus  coronatut.  Caâus 
ovatus  , pli co  tomentofo  coronatus  , vigenti-angu- 
laris.  N.  Ficoides  f Mclocaâus  A mericana  major , 
J'ulcii  obliquis.  Pluk.  Alm.  148  ? 

Cette  plante  , route  aufli  fingulière  St  encore 
plus  belle  que  la  précédente  , nous  en  paraît  très- 
diflinétc,  quoiqu'elle  ait  avec  elle  de  très-grands 
rapports.  C'efl  une  malle  ovale,  prefqu'en  pain 
de  lucre  , haute  d'un  pied,  charnue,  ayant  vingt 
côtes  obliques  ou  un  peu  en  fpirale , St  couron- 
née à fon  fommet  par  une  grade  toque  cotonneufe , 
épaiflè , rougeâtre  , marquée  d'un  fillon  en-deflus. 
Les  côtes  de  cette  plante  font  chargées  fur  leur 
dos  d'une  rangée  detail'ccaux  d’épines  divergentes, 
longues  de  tix  ou  fept  lignes  , 8c  la  plupart  un  peu 
coin  bées.  La  belle  toque  qui  couronne  la  plante 
u trois  pouces  St  demi  de  diamètre  , efl  formée 
d’un  duvet  cotonneux  , blanc , très-ferré,  d'où 
forcent  de  toutes  parts  des  paquets  de  fpinules 
rouges  , roides  comme  les  crins  d'une  brode , fans 
être  piquantes.  Cette  plante  croît  dans  l'Amérique 
méridionale  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T», 
(v.  v.  ) 

3.  Cacher  rouge,  Caâus  nobilis.  Lin.  Caâus 
fubrotundus  quindccim-angularis  , fpinis  latis  re- 
çue vt  s.  Lin.  Mant.  043.  Mclocaâus  purpureus  , 
firiis  in  fpiram  contenir . Plum.  Spec.  19.  Caâus 
recursus.  Mill.  Difl.  p.  409. 

il  femble  que  cette  efpèce  tienne  le  milieu  entre 
les  deux  précédentes  ; mais  elle  efl  tout-à-fait 
rouge  à l'extérieur.  Elle  varie  dans  fa  forme  ; quel- 
quefois elle  efl  ovale  ou  conique , 8c  quelquefois 
arrondie.  Ses  côtes  font  obliques  ou  en  fpirale  , 
St  garnies  de  longues  épines  en  faifeeaux  , blan- 
ches comme  de  l’ivoire , Sc  un  peu  courbées. 
Cette  plante  croît  à St.  Domingue , dans  des  lieux 
pierreux  St  qjaritimes. 

* * Plantes  droites  , refjemblant  en  quelque  forte 
à des  cierges. 

6.  CaCTIER  heptagone , Caâus  heptagonus.  Lin. 
Caâus  ereâus  oblongus  feptem  - angularis  Lin, 
Hort.  Cliff.  181.  Roy.  Lugdb.  179. 

Ce  Caâier  efl  ovale  ou  oblong  , droit  , St  a 
fept  angles  profondément  infcultés.  Il  s'élève  4 un 
ou  deux  pieds  de  hauteur  , Sc  croît  dans  l’Amé- 
mérique.  fj. 

7.  Cacher  quadrangulaire.  Caâus  tetragonui. 
Lin.  Caâus  quaarangularis  longus  ereâus  , angulis 
comprejfis.  Lin.  Hort.  Cliff.  181.  Cereus  ereâus 
quadrangutus  , coflis  alarum  inftar  ajfurgentibus, 
Boerrh.  Ind.  180.  Lugdb.  I,  p.  193.  Cereus.  Mill. 
Diél.  n°.  a. 

Ce  cierçc  efl  droit , rameux , quadrangulaire  , 
St  ne  parait  s’élever  qu’4  la  hauteur  de  douze  à 
quinze  pieds  : il  efl  remarquable  par  la  profondeur 
de  fes  côtes  St  par  leur  peu  d'épaiffeur  ; ce  qui  lo 
V yy 
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fait  paraître  comme  garni  de  quatre  ailes  minesi 
& longitudinales.  Il  efl  d'un  allez  beau  verd , St 
a le  tranchant  de  fes  angles  muni  de  points  co- 
tonneux , d'où  fortent  de  petites  épines  divergen- 
tes. Cette  plante  croit  dans  l’Amérique  méridio- 
nale ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  fj . ( v.  v.  ) 
le  fynonyme  d'Herman  , que  Linné  y rapporte, 
nous  paraît  appartenir  à une  autre  efpèce. 

8.  Cactier  pentagone  , Caâus  pentagonus. 
lin.  CaBus  ereâus  fubquinquamgularis  longue  arti- 
culatus.  Lin  Hort.  Clin.  Iox.  Roy.  Lugdb.  180. 

11  eft  droit , un  peu  grêle , foible  , a cinq  an- 
gles , St  articulé  , ayant  les  entre-nœuds  longs 
d'un  pied.  Ses  angles  font  munis  de  faifceaux 
d'épines  , qui  n'ont  i leur  bafe  aucun  duvet  fen- 
fible.  Ce  Caâier  croît  en  Amérique. 

9.  Cactier  de  Surinam  , Caâus  htxagonua. 
Lin.  CaBus  ereâus  Jexangulâris  langui  , angulis 
diflantibus.  Lin.  Cereus.  Mill.  Diél.  n°.  i.  Cereut 
Surinamenjîs.  F.phem.  n.  C.  J.  p,  Î49.  f.  7 & 8. 
Cereus  ereâus  altijfîmus  Surinamenjîs.  Herm.  Par. 
Il6.  Raj.  Dendr.  23  Cereus  ereâus  maximus 
slrnericanus  hexangularis  , Jîore  alto  radiato. 
Bradl.  Suce.  1.  p.  I.  t.  1.  Melocaâus  monoclonos  , 
fruâu  atro-purpurco . Flum.  Sptol.  19. Burin.  Amer. 

t.  191. 

Ce  cierge  paraît  avec  de  très-grands  rapports 
avec  celui  du  Pérou  , St  a plus  communément 
huit  côtes  que  fix  ; mais  il  n’efl  point  ratneux  , 
quoiqu’il  s'élève  à une  plus  grande  hauteur,  St  fes 
pétales  , félon  le  P.  Plumier  , font  obtus  St  pref- 
qu'en  cœur  à leur  fomtnet.  Le  ftyle  eft  très-faillant 
hors  de  la  fleur.  Ce  Caâier  croît  à Surinam  St 
dans  les  Antilles  , où  on  le  nomme  Cierge  épineux. 
Il  en  vient  un  grand  nombre  enfemble  , qui  for- 
ment en  quelque  forte  une  petite  forêt  d'un  afpeél 
très-fingulier  , St  hérifTée  d’épines.  Tj. 

10.  Cactier  à côtes  ondées  , Caâus  répandus. 
Lin.  Caâus  ereâus  longue  oâangularis  ; angulis 
comprejjis  nndatis  ; fpinis  land  longioribus . Lin. 
Hort.  182.  Cadus  ereâus  cylindricus  fulcatus 
tenuior  fummitate  attenuatus , aculeis  confertis. 
Brown.  Jam.  238.  Cereus  altijfîmus  glacilior , 
fruâu  extus  luteus  ,intus  nivea  , feminibus  nigris 
pleno.  Sloan,  Jam.  197.  Hift.  2.  p.  158.  Raj.  Dendr. 
22.  Trew.  F.hret.  t.  14. 

Cette  elpèce  efl  droite  , longue  , un  peu  grêle , 
à huit  côtes  applaties  St  ondées  , garnies  d’épines 
plus  longues  que  le  duvet  laineux  qui  fe  trouve 
ù leur  bafe.  Le  fruit  eft  jaune  en  dehors  avec 
des  afpérités  éparfes  , d'un  blanc  de  neige*à 
l'intérieur  , St  contient  beaucoup  de  femences 
noires.  Cette  plante  croit  dans  l’Amérique  méri- 
dionale. 

11.  Cactier  laineux  , CaBus  lamtginofus.  Lin. 
Caâus  ereâus  longue  fubnovemangularis  ; angulis 
obfaletis  , fpinis  land  brevioribus.  Lin.  Cereus  cu- 
rajftvicus  ereâus  maximus  , fruâu  rubro  non 
fpinojo  , lanugine  Jlavefente.  Herm.  Farad,  t.  n J. 

Ce  cierge  eft  droit , long , prefqu'i  oeuf  angles , 
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dont  le  tranchant  eil  émoulfé , St  d'un  verd  un 
peu  glauque  ; il  eft  muni  particuliérement  entre 
les  épines  de  fon  fommer , d'un  duvet  laineux  , 
jaunâtre  , plus  long  que  les  épines  mêmes.  Les 
(leurs  font  d'une  couleur  herbacée  , produilent 
des  fruits  de  la  grolfeur  d’une  noix  , rouges  en 
dehors  St  point  épineux.  Cette  plante  croit  à Cu- 
s*Sçao  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  fj . 

11.  Cactier  cotonneux,  Caâus  Royeni.  Lin. 
CaBus  ereâus  articulants  novemangularis  arti- 
culis  fubovatis  , fpinis  lanam  aquamibus.  Lin. 
Roy.  Lugdb.  279.  Cereus  ereâus  gràcilis  fpint- 
fjftmus  t fpinis  Jtavis  , polygonus  , lanugine  albo 
pallefcenie.  Boerrh.  Lugdb.  I.  p.  293.  Cereus  erec- 
tus  , fruâu  rubro  non Jpinofo  , lanuginofus.  Herm. 
Par.  IIJ. 

Ce  cierge  a beaucoup  de  rapports  avec  le  pré- 
cédent , St  n’en  eft  peut-être  qu'une  variété  ; il 
eil  droit , long  , à côtes  peu  profondes  , nom- 
breufes  , ordinairement  neuf , lanugineux  St  très- 
épineux.  Ses  épines  font  longues  St  jaunâtres  i le 
duvet  qui  naît  â fon  fommet  eft  d'un  blanc  pâle. 
Le  fruit  cil  rouge  Sc  fans  épines.  Cette  plante 
croît  dans  l'Amérique  : on  1a  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  fi.  (v.  v.  ) 

13.  Cactier  ou  Cierge  du  Pérou  , Caâus  Peru~ 
vianus.  Lin.  Caâus  ereâus  longus  fuboâangularis  , 
angulis  obtufis.  Lin.  Cereus  Peruvianus  Jpinofus  , 
fruâu  rubro  nucis  magnitudine.  Bauh.  Pin.  41 8. 
Eupkorbii  arbor  cerei  effigie  ,Jive  Peruvianus  cereus 
vulgi.  Lob.  le.  2.  p.  2j.  Cierge  épineux.  Aft.  Acad, 
ijié.  p.  146. 

Sa  tige  eft  droite  , longue  , charnue  , verte  , à 
fept  ou  huit  côtes  obtules  qui  faillent  d’enviroix 
un  pouce,  raraeufe  dans  ü partie  fupéricure , Sc 
s'élève  à la  hauteur  de  vingr-cinq  à trente  pieds. 
La  crête  de  fes  côtes  eft  garnie  de  petits  faifceaux 
compol'és  de  fept  à neuf  petites  épines  brunes, 
fort  effilées  St  divergentes  , qui  parient  d'un  très- 
petit  éculfon  cotonneux.  La  partie  inférieure  de 
la  tige  perd  fes  angles  St  fes  épines  en  vieilliflant  , 
St  prend  une  couleur  de  bois.  Les  fleurs  font  laté- 
rales , prefque  fefliles  , folitaires  St  blanchâtres. 
Chacune  d'elles  commence  par  un  petit  bouton 
verdâtre,  teint  b fa  pointe  d'un  peu  de  pourpre  3 
il  s'allonge  jufqu'â  un  demi-pied,  St  g’cflît  près 
du  double  à fon  extrémité  , laquelle  s'épanouit- 
Tant , forme  une  rofette  de  cinq  ou  fix  pouces  de 
diamètre.  Cette  fleur  eft  compofée  d’un  calice 
dont  les  écailles  font  charnues  , vertes  , St  teinte* 
de  pourpre  â leur  fommet  ; d'une  trentaine  de 
pétales  ovales-lancéolés  , blancs  , lavés  de  pourpre 
clair  à leur  Commet , qui  eft  pointu  & légétement 
dentelé  ; d’un  grand  nombre  d'étamines  pius  cour- 
tes que  les  pétales  , ayant  des  anthères  i.r  âttes  ; 
St  d'un  ovaire  inférieur  , dont  ie  ftyle,  feultment 
delà  longueur  des  étamines,  eft  terminé  par  un 
ftigmate  à dix  lanières  étroites. 

Cette  plante  croit  dans  l’Amérique  méridionale, 
& fpéûalemect  au  Pérou  , parmi  Ut  rochers  qui 
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avoifinent  la  mer:  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.-’ 
•Jj . ( v.  v.  ) Son  fruit  n'efl  point  épineux. 

14.  CACT1KR  frangé  , Cad u s fimbriatus.  CaBus 
treaus  longue  juboBangularis  ,'  petalis  fimbriatis , 
fruihi  fpinufo  coccineo.  N.  Opuntia  monoelonos 
cereiformis , amplo  flore  rofeo  fimbriato.  Plunt. 
MH.  CaBus  ert3us  oBangularis.  Burm.  Amer. 
Tab.  I9J.  f.  I. 

Il  en  naît  un  grand  nombre  enfemble  , & cha- 
que individu  a une  tige  droite , qui  acquiert  la 
rôdeur  du  jarret  ou  du  genou , 8c  t'élève  à la 
auteur  de  dix-huit  à vingt-quatre  pieds.  Ses 
eûtes  , au  nombre  de  huit  & quelquefois  neuf  ou 
même  dix  , font  garnies  fur  leur  crête  d’épines  en 
faifeeaux  , blanches  , adez  longues  Sc  très-aigués. 
Le  fommet  de  chaque  tige,  qui  a prefque  la  forme 
d'un  cône  hériflé  d'épines  , donne  naiftance  h des 
fleurs  aflèz  grandes,  fort  belles  , couleur  de  rofe  , 
dont  les  pétales  font  oblongs  Sc  frangés  en  leurs 
bords  , & dont  le  flyle , beaucoup  plus  long  que 
les  étamines , efl  multifide  & frangé  à Ton  fom- 
met.  Le  fruit  efl  globuleux  , charnu  , prefque  de 
la  groifeur  d’une  orange  , d'un  rouge  vif  & luifant 
à l'extérieur , avec  des  tubercules  hérifTés  d'épines 
blanchâtres  très-piquantes  , 8t  a fa  chair  intérieure 
d'un  rouge  de  feu  , très-tendre , d’une  faveur 
acidulé  fort  agréable , 8c  remplie  de  beaucoup  de 
femences  très-noires.  Le  P.  Plumier  a obfervé 
cette  efpèce  à St.-Domingue  , dans  des  bois  arides 
& parmi  les  rochers  maritimes,  vers  le  quartier 
nommé  la  Bande  du  Sud. 

15.  Cactier  Polygone,  CaBus  polygonus. 
CaBus  ereâut  ramofus  undecim-angularis  , fruâu 
verrueofo  rubro.  N.  Opuntia  arbor  excelfa  cerei- 
formie  , flore  albo.  Plum.  M(T.  Ca3us  ereSus  ramo- 
fus undecimuutgularis . Burm.  Amer.  Tab.  196. 

Il  femble  que  cette  plante  ait  de  grands  rapports 
avec  le  Caaier  à côtes  ondées  n°.  10.  On  l’en 
«bilingue  néanmoins  par  le  nombre  de  fes  angles, 
par  la  couleur  rouge  de  fes  fruits  , S 1 par  celle  du 
duvet  qui  fe  trouve  fur  fes  fommités.  Son  tronc 
ell  droit , haut  d’environ  dix  pieds  fur  fix  ou  fept 
pouces  de  diamètre,  & muni  de  dix  à douze  côtes 
• dont  la  crête  efl  ondulée  8c  chargée  de  petites 
épines  en  faifeeaux.  Son  écorce  efl  grifâtre , 
épaiffe  , recouvre  un  corps  ligneux , qui  a prefque 
la  dureté  de  celui  du  Chêne  , 8c  qui  cependant 
contient  une  moelle  abondante  , fucculente  8c 
verdâtre.  Du  fommet  de  ce  tronc  s’élèvent  des 
rameaux  droits  , longs,  un  peu  plus  gros  que  le 
bras  d'un  homme  , charnus  , verdâtres  , à neuf  ou 
dix  côtes  dont  fri  crête  , aufii  ondulée  , efl  garnie 
de  petites  épines  grifâtres , très-aigués , 8c  en 
faifeeaux.  Vers  le  fommet  de  chaque  rameau  , qui 
fe  termine  en  manière  de  cône  8c  efl  muni  d’un 
duvet  laineux  très-rouge  8c  de  beaucoup  de  petites 
épine-s , fortent  des  fleurs  folitaires , blanches , un 
eu  plus  grandes  qu'un  petit  écu  de  France.  Ces 
eurs  produifent  des  fruits  charnus , qui  ont  la 
forme  de  la  figue , mais  qui  font  un  peu  plue  gros , 
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d’un  rouge  brun  en  dehors , avec  des  fubercu'es 
verruqueux , 8c  dont  la  chair  fucculente  , fade  ou 
prefqu'infipide,  8c  d'un  rouge  de  feu , efl  remplie 
de  petites  femences  noires.  Cette  plante  efl  com- 
mune a St.-Doraingue.  Plum.  MJJ'. 

16.  Cactier  cylindrique,  Caâut  cylindricus. 
JufT.  Caâut  ereâut  debilis  cylindricus  non  angu- 
latus  , fuperficie  fulcis  decujfatis  rcticulatd.  N. 
Opuntia  Peruviana  fylvejtris , cerei  facie  , fpino- 
ftffima  , flore  carneo.  Hort.  Reg. 

Il  efl  facile  de  diflinguer  cette  efpèce  de  toutes 
les  autres  , parce  qu'elle  n'efl  point  comprimée 
comme  les  Raquettes  , 8c  qu'elle  n’efl  point  angu- 
leufe  comme  les  Cierges.  Sa  tige  efl  épaiffe  , tout- 
à-fait  cylindrique  , fans  côtes  ni  angles  , droite , 
un  peu  foible,  8c  réticulée  en  fa  fuperficie  par  des 
filions  qui , en  fe  croifant,  forment  des  rhombes 
ou  des  lofanges.  Au  fommet  de  chaque  rhombe_ 
fe  trouve  un  petit  écufTon  cotonneux  , d'où  par" 
tent  les  épines  en  faifeeaux  , blanchâtres  8c  très- 
aigués.  Cette  plante  efl  originaire  du  Pérou  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tj . ( v.  v.  fans  fl.) 

, >7- Cactier  trigone,  Ca3us  pitajaya.  Lin. 

CaBus  crcdus  triangularis . fruBibus  coccineis  , 
foliojîs.  N.  Ca3us pitajaya.  Jacq.  Amer.  151. 

.3 . Idem  t ru  ne  u Jpinoftffimo  apice  ramis  trian — 
gularibus  St  articulatit  paniculato  ; fruâibus  fuhlu- 
teis  glabris.  N.  MetocaBus  arborejeens  , trigonus  , 
undulofas  , aculeis  validis  minutas.  Plum.  MIT. 
Burm.  Amer.  Tab.  194. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  le  CaBier 
triangulaire  n°.  13  ; mais  elfe  fe  foutient  droite  â 
la  hauteur  de  huit  â dix  pieds , 8c  s'élève  même 
davantage  lorfqu' elle  efl  voifine  d'un  arbre  , fans 
s'y  attacher  néanmoins  par  aucune  radicule.  Sa 
fleur  efl  fort  belle  , blanchâtre , large  de  fix  pou- 
ces , à peine  odorante , 8c  s'épanouit  le  foir.  Lt 
fruit  a la  figure  8c  la  grandeur  d’un  oeuf  de  poule  ; 
il  efl  d’un  rouge  écarlate  & l'extérieur , luifant , 
8c  chargé  de  quelques  folioles  rongées  â leur 
fommet.  Sa  pulpe  efl  blanche , douce , bonne  i 
manger  , 8c  contient  de  petites  femences  noires 
8<  luifantes.  Cette  plante  croît  aux  environs  de 
Carthagène,  en  Amérique. 

La  planter  a fa  tige  droite,  prefqu'auffi  épaifTe 
que  le  corps  d’un  homme , haute  de  fix  pieds  ou 
davantage,  8c  â trois  côtes  longitudinales,  on- 
dées, qui  font  munies  d'épines  en  faifeeaux  , lon- 
gues de  deux  pouces,  noirâtres  8c  très-piquantes. 
Cette  tige  foutient  i fon  fommet  des  rameaux 
triangulaires,  charnus,  d’un  verd  tendre  .o.idulés 
ou  comme  crénelés  fur  leurs  angles  qui  portent 
de  petites  épines  noirâtres  en  faifeeaux  , articulés 
les  uns  fur  les  autres  , 8c  difpofés  in  une  panicule 
ample  8c  diffufe.  Sur  les  derniers  rameaux  naiffent 
de  grandes  fleurs  blanches  très-belles , un  peu 
odorantes  8c  foutenues  par  un  ovaire  chargé  de 
quelques  folioles  écailleufes.  Cet  ovaire  fe  change 
en  un  fruit  jaunâtre , glabre , de  la  forme  8c  de 
la  grandeur  4' une  greffe  pomme,  ayant  une  pulpe 
Y y y ij 
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blanche , douce  , te  remplie  de  petites  femences 
noirâtres.  Le  P.  Plumier  a obfervé  cette  plante  a 
St.  Domingue,versle  Port  de  Paix,  prés  du  chemin 
qui  conduit  de  ce  quartier  au  Moufiique,  Elle  efl 
peut-être  frès-diflinéle  de  celle  de  M.  Jacquin  ; 
mais  comme  elle  paroit  lui  rellembler  à beaucoup 
d'égards . nous  l’en  avons  rapprochée , pour  ne 
* point  multiplier  fans  nécefliré  les  efpèces. 

18.  CaCTIER  paniculée,  Cadus  paniculatus. 
faâus  trunco  ercâo  , apice  ramis  tetr agonit  te  arti - 
cularis  paniculato  , petalis  rotundatis , albis  , lineo - 
lis  rubris  dijiinâis  ; fruâu  tube  r eu  Info  flavefcente. 
N.  Melocadus  arborefeens  tetragonus  , flore  exal- 
b: do.  Plum.  Spec.  19.  Tournef.  653.  Caâus  bra- 
chiarjt  te  articulatus.  Burm.  Amer.  Tab.  192. 

Ce  Caâier  relfemble  exa&ement  par  fon  port 
& fa  grandeur  à la  variéré  fi  de  l'efpèce  précé- 
dente : fon  tronc  eft  droit  , arboré  , tétragone  , 
te  foutient  à fon  Commet  des  rameaux  quadran- 
gulaires  , charnus  , nombreux  , articulés  les  uns 
lur  les  autres,  & difbofés  en  une  panicule  ample 
& diftufe.  Leurs  angles  fonr  ondulés  ou  preique 
crénelés , te  portent  de  petites  épines  en  fàifceaux» 
Les  fleurs  ont  leurs  pétales  arrondis  ; les  intérieurs 
fonr  à peine  plus  grands  que  l’ongle  du  doigt , 
crènulés , très-blancs  , aveede  petites  lignes  rouges. 
Les  étamines  fonr  entièrement  blanches  , le  fruit  ell 
ovoïde,  un  peu  plus  gros  qu'un  œuf  d’oie,  jau- 
nâtre à l’extérieur  avec  de  petits  tubercules  épi- 
neux & rougeâtres , & a fa  chair  très-blanche , 
acidulé,  remplie  de  petites  femences  d’une  couleur  | 
de  châtaigne  tirant  fur  le  noir.  Cette  plante  croît 
à St.  Oomingue  , dans  des  lieux  incultes  , vers  le 
quartier  nommé  Culdefac.  Plum.  Mff. 

19.  Cactier  divergent , Caâus  divaricatui. 
Cactus  fpinojijjimus  , trunco  ereâo  jiriato  apice 
ramofo  ramis  reâis  ftriatis  uadique  verge  ntibus  , 
fructu  aureo  tuberculof'o.  N.  Melocaâus  cereifor - 
mis  , fptnofiffinxus , ramojijjimus  , fruâu  aureo. 

, Plum.  Mil.  Melocaâus  arborefeens  folio  flriato 
jpinojijfimo , fruâu  aureo  tuberofo.  Plum.  Spec.  19. 
te  Burm.  Aruer.  Tab.  193. 

Ce  Caâier  paroit  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  l’efpèce  n°.  28  : mais  il  eft  a côtes  ou  cannelé  , 

& n'eft  point  compote  de  ramifications  apj.laties. 
Son  tronc  eft  droit , un  peu  plus  épais  que  la  jambe 
d’un  homme  , haut  de  trois  ou  quatre  pieds,  allez 
dur  , verdâtre , à cannelures  droites  te  nombreufes  , 

& aflfreufement  hériffé  d'épines  très-aiguës  , rayon- 
nantes, te  en  très-grand  nombre.  Il  donne  naif- 
fance  à des  rameaux  fur  lefquels  il  en  vient  d'au- 
tres, te  qui  di\ergenr  tous  ou  font  fitués  dans 
divers  fens.  Ces  rameaux  font  droits  te  égaux  dans 
leur  longueur,  te  finilîent  en  manière  de  cône, 
lis  font  cannelés  8c  hériüés  d’épines  ties-nom- 
breufes.  Les  fleurs  que  le  P.  Plumier  n’a  pu  ob- 
ferver  , viennent  latéralement  vers  le  fotnmet  des 
rameaux , & produilënt  des  fruits  globuleux  , 
charnus , un  peu  plus  gros  que  le  poing , d'un 
jaune  d or , te  gataia  de  tubercule»  ycrruqutm  U 
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pointus.  Leur  pulpe  eft  blanche,  douceâtre,  te 
remplie  de  petites  femences  brunes.  Cette  plante 
croît  à Sr.-Pomingue  , dans  des  lieux  incultes  , 
vers  le  quartier  nommé  Cul-Jc-fac  , près  de  Léo- 
gane. 

***  Plantes  rampantes  ou  grimpantes  , te  dofit  Us 
tiges  pouffent  des  racines  latérales . 

20.  CaCTIER  à grandes  fleurs,  Caâus  grandi - 
floris.  Lin.  Caâus  repens  J'ubquinquançularis.  Lm. 
Ilerm.  Par.  120.  Knorr.  Del.  1.  t.  I.  6.  Cereus 
Jcandens  minor  polygonus  articulatus.  Mil).  Ic. 
t.  90.  Cereus  gracihs  feandens  ramofus  plerumque 
fexangularis  , flore  ingenti  atque  fragranti.  Trew* 
F.hr.  t.  31.  32.  E.  N.  C.  1752.  Vol.  9.  App.  184. 
t.  11.  12.  13.  Cereus  Americanus  major  articu- 
latus , flore  maxirno  noâu  fe  apertente  f.  fuavijji - 
mutn  odorem Jpirante.  Volk.  Help.  p.  133.  t.  134. 
Mclocaâus  repens  , pentagonus  , flore  albo  , fruâu 
rubro.  Plum.  Spec.  20.  Burm.  Amer.  t.  199.  f.  I, 
Vulgairement  U Serpent. 

Cette  efpèce  intérelfe  beaucoup  à caufe  de  la 
beauté , de  la  grandeur  te  de  l'odeur  fuave  de  fes 
fleurs  ; mais  elfes  ont  le  défavantage  de  ne  s'épa- 
nouir que  le  foir  te  de  palier  fort  vîte.  Ses  tiges 
lont  cylindriques , rameufes  , ferpentantes  , ver- 
dâtres , à cinq  ou  fix  côtes  peu  failtanres  , & 

I munies  fur  leurs  côtes  de  petites  épines  rayonnan- 
tes te  en  faifeeaux;  les  fleurs  fonr  latérales  , fort 
belles,  d’une  odeur  admirable,  8c  ont  fix  ou  fepe 
pouces  de  diamêrre.  Leur  calice  eft  fort  grand  , 
long  , tubuleux  te  écailleux  dans  fa  partie  infé- 
rieure , compofe  à fon  Commet  de  folioles  étroi- 
tes , linéaires  , pointues , jaunâtres  , difpofées  fur 
plusieurs  rangs,  ouvertes,  te  qui  femblent  former 
une  couronne  autour  de  la  fleur  ; les  pétales  font 
blancs  , nombreux  , lancéolés  & difpofés  fur  plu- 
fîcurs  rangs  en  une  belle  rofette  concave  ; le  nyJe 
efl  un  peu  plus  long  que  les  éramines  , te  fon 
fligntare  eft  divifé  en  une  vingtaine  de  lanières. 
Chaque  foir , il  s’épanouit  une  feule  fleur  ; elle 
s’ouvre  au  coucher  du  foleil , dure  pendant  toute 
la  nuit , te  fe  ferme  au  lever  du  foleil , pour  ne 
plus  s’épanouir  de  nouveau.  La  plante  citée  de  + 
Plumier  le  rapporte  entièrement  à celle  que  nou& 
venons  de  décrire  , comme  nous  nous  en  fommes 
nifurés  en  confultanr  fes  deferiptions  manuscrites. 

La  partie  inférieure  du  calice , qui  efl  chargée 
d* écailles  barbues,  fe  change  en  un  fruit  ovoïde  , 
un  peu  plus  gros  qu'un  œuf  d’oie,  couvert  de 
tubercules  écailleux  , charnu  , d’une  couleur  oran- 
gée ou  meme  d'un  beau  rouge  , rempli  de  très- 
petites  femences , te  d’une  laveur  acidulé  fort 
agréable-  Cette  plante  croît  à la  Vera~Crux  , à 
la  Jamaïque , te  félon  le  P.  Plumier  , dans  les  bois 
à St.-Domingue:  onia  cultive  au  Jardin  du  Roi* 

ai.  Cac'/iER  aneue-de-fouris , Caâus  fiagelli - 
formis.  Lin.  Caâus  repens  decemangu laris.  Lin. 

DicL  a°«  JU.  Sub  çcrcQ,  Kniph.  Cent,  i. 


CAC 

t.  14.  Knorr.  Dell.  I.  t.  f.  8.  Cereus  m'mor  fcan- 
dens  polygonus  fpinofiffimus  .flore  purpureo.  Ehret. 
Sel.  4.  fTl.  Trew.  Ehret.  t.  30.  Ficoldet  Ameri- 
can uni  f.  cereut  minima  ferpens  Americana.  Pluk. 
Alm.  148.  Tab.  158.  f.  6?  Sloan.  Jara.  Hift.  4. 
p.  158.  Raj.  Dendr.  44. 

Ce  Caâier  ert  beaucoup  plus  petit  que  le  pré- 
cédent , & néanmoins  mérite  peut-être  de  lui 
être  préféré  , parce  qu'il  produit  des  ileurs  plus 
éclatantes  . beaucoup  plus  durables,  8c  en  grand 
nombre  à la  fois , quoique  plus  petites  ê<  moins 
odorantes.  Sa.  racine  pouflé  des  tiges  cylindri- 
ques , cannelées  , grofles  comme  le  petit  doigt , 
articulées , ferpentantes,  grimpantes,  8c  longues 
de  trois  à cinq  pieds.  Elles  (ont  abondamment 
chargées  8c  même  hérillces  de  petites  épines  foi- 
bles , a peine  piquantes  , 8c  dilpofées  en  paquets 
ou  comme  en  étoile , fur  des  poinrs  élevés  ou 
tuberculeux.  Les  fleurs  font  latérale  , fefliles  , 
oblongues  , 8t  d'un  rouge  vif  très- cia  tant.  La 
partie  inférieure  ou  tubuleufe  de  leur  calice  efl 
chargée  de  petites  écailles  étroites  , aigues  , 8c 
barbues  dans  leurs  aiflelles.  Les  pétales  8c  les 
folioles  fupérieures  du  calice  font  des  parties  oblon- 
gues , acuminées  à leur  fommet  , également  colo- 
rées , 8c  qui  ne  fe  diflinguent  entr’elles  que  parce 
que  les  intérieures  font  plus  larges  que  les  autres. 
Les  étamines  font  de  la  longueur  des  pétales  inté- 
rieurs , ont  des  filamens  très-blancs , 8c  de  petites 
anthères  jaunes  ; le  fiyle  efl  de  la  longueur  des 
étamines,  8c  n'efl  prelque  point divifé  à fon  fliç- 
mare.  Cette  plante  croit  dans  l’Amérique  méri- 
dionale : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tÿ . (v.  v.  ) 
Elle  efl  fort  jolie  lorfqu'elle  efl  en  fleur. 

44.  Cactier  parante  , Caâu s parafiticus.  Lin. 
Caâus  re périt  teres  firietus  muticus.  Lin.  Caâus 
parafiticus  inermis  apkyllus  ramofus  yropendens  , 
ramuiis  gracilibus  tereubus  Jlriatis.  Brosvn.  Jam. 
438.  Opuntia  minima  fiagelhformis.  Plum.  Sp.  6. 
Burm.  Amer.  Tab.  197.  f.  4. 

Les  tiges  de  ce  Caâier  font  grêles , cylindri- 
ques , flriées,  articulées,  rameufes  8c  rampantes 
ou  pendantes  du  tronc  des  grands  arbres.  Dans 
leur  jeunefle  , ces  tiges  font  munies  de  très-petites 
épines  rayonnantes  ou  en  faifeeaux  , comme  dans 
les  autres  cfpèces  de  ce  genre  , mais  en  vieilliflanr 
elles  les  perdent  tout-à-fait , de  forte  qu'il  n'en 
refle  que  les  marques  qui  forment  des  points 
grisâtres.  Les  fleurs  font  fort  petites  , latérales , 
Fefliles , 8c  produifent  des  baies  d'une  couleur 
pâle  , un  peu  plus  petites  qu'un  pois  ordinaire. 
Cette  plante  croit  dans  les  bois  à St.  Domingue. 

43,  CaCTiER  triangulaire , Cactus  triangularis. 
Lin.  Caâus  repens  triangularis.  Lin.  Jacq.  Amer. 
1J4  Rider,  in  Ach  Helv.  J.  p.  468.  t.  4.  L .Cereut 
debilis  bracbtatus  aqualis  triquetrus  feandens  f. 
reper.t , fpmis  brevijfzmis  confettis.  Brown.  Jam. 
408.  L errus  Amcricanus  triangularis  radicojus. 
Hradl.  Suce.  I.  p.  4.  t.  3.  E.  N.  C.  I7J4.  Vol.  9. 
App.  199.  t.  10.  f,  14.  it  £.  N.  C,  1754  ,v.  9. 
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App.  349.  t.  3.  Ficoldet  Americanum  , Src.  Pluk. 
Tab.  49.  f.  3.  Cereut  , n®.  8.  Raj.  Dendr.  p.  43. 
Melocaâus  trigonus  , bres  ibus  aculeis  minutis  , 
flore  atbo , fruâu  cuccinco.  Plum.  Spec.  19.  Burm. 
Amer.  r.  100.  f.  1. 

(S.  Idem  fru3u  fquamafo  fubviolaeeo  , pulpa 
candida.  N.  Melocaâus  trigonus  alius  repens  j 
fruâu  i violaceo  coecineo.  Plum.  Mil.  Burm.  AmerA 
Tab.  400.  f.  4.  Caâus  ( triangularis  fi.  ) fru3u 
foliafo  injipido.  Jacq.  Amer.  1J4.  t.  181.  f.  65. 

Ce  Cadier  , inréreffant  par  la  beauté  de  fes 
fleurs  , 8c  fur-tout  par  la  bonté  de  les  fruits , rampe 
8c  gtimpe  fur  les  arbres  auxquels  il  s'attache  par 
des  racines  qu'il  poufle  latéralement , 8c  fe  recon- 
noît  aifément  à la  forme  finguüère  de  fes  tiges. 
Elles  font  longues  , rameules  , torrueufes  , 8c 
composées  d'articulations  , triangulaires  , oblon- 
gues , vertes  , charnues , épaifles  de  près  de  trois 
pouces  , 8c  joinres  les  unes  au  bout  des  autres  par 
des  étranglemens  qui  les  féparent.  Les  angles  de 
ces  articulations  ont  leur  tranchant  divifé  dans  fa 
longueur  en  crênelures  diflames  , lur  chacune 
defquelles  efl  un  très-petit  faifeeau  d'épines  fort 
courtes.  Les  fleurs  font  grandes,  très -belles, 
blanches,  latérales,  folitaires , 8c  ont  la  partie 
inférieure  8c  tubuleufe  de  leur  calice  chargée 
d'écailles  lancéolées;  les  écailles  les  plus  inférieures 
font  les  plus  courtes , 8c  font  vertes  à leur  bafe 
8c  rougeâtres  à leur  fommet  ; les  autres  , qui 
font  plus  longues  8c  plus  aigues  , ont  leur  pointe 
jaunâtre.  Les  fruits  font  ovoïdes , de  la  grofl'eur 
d'un  oeuf  d'oie,  rouges  en  -dehors  8c  même  à 
l'intérieur  , perdent  plus  ou  moins  leurs  écailles  , 
en  coufervent  néanmoins  les  cicatrices  qui  font 
faillantes  8c  tuberculeufes  , ont  une  faveur  acidulé 
fort  agréable , 8c  palïent  pour  les  meilleurs  de 
ceux  que  produifent  les  elpèces  de  Caâier.  La 
variété  fi.  a (es  fruits  plus  écailleux,  d’un  rouge 
violet  extérieurement , blancs  â l'intérieur  , d'une 
faveur  douce  &c  moins  agréable  que  dans  la  pre- 
mière , 8c  malgré  cela  bons  à manger.  Cette  efpèce 
croit  dans  les  Antilles,  à la  Jamaïque,  dans  la 
Guiane  8c  au  Bréfll  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  |j . ( v.  v.fans fl.  ) Les  habitans  des  Barbades 
la  cultivent  autour  de  leurs  luaifons  par  amour 
pour  fon  fruit. 

4 »**  Plantes  eompofées  d’articulations  qui naiffent 

les  unes  J'ur  les  autres , Se  font  ordinairement  ap- 

platies  ou  comprimées  de  deux  côtés. 

44.  Cactier  moniliforme  , Caâus  motdlifor- 
mis.  Lin.  Caâus  articulato-prolifer  , articuïïs  glo- 
bofis  fpinofis  glomeratis.  Lin.  Melocaâus  ex  plu- 
ribus  globuiis  opuntiee  modo  naf  eentibus  , fpino - 
fjjimus.  Plum.  Sp.  19.  Burm.  Amer.  t.  198. 

De  fa  racine  , qui  efl  prelque  ligneufe  , rameufe 
8c  rougeâtre,  nair  d'abord  un  globe  gros  comme 
une  noix  verte , charnu  , tendre , d'un  verd  gai , 

8c  muni  d'épines  brunes  , longues  8c  très-aigués. 
Ce  globule  bientôt  aptes  donne  aaiUïncc  à deux 


Digitized  by  Google 


H1  CAC 

autres  qui  lui  reffemblent , & ceux-ci  en  produi- 
fent  d’autres  fuccelTiveroent  , de  manière  que 
toute  la  plante  forme  un  amas  de  globules  diffus  , 
étalés  au  large  fur  la  terre  , & aflreufcment  hériiïié 
d'épine$.  Les  fleurs  lont  rouges , folitaires  & feflîles 
fur  les  globules  fupérieuis  , ont  leur  flyle  très- 
fjillant  , & la  baie  de  leur  calice  chargée  d’écaiiles 
pointues;  les  fruits  font  d'un  beau  rouge  , lui- 
ians  , un  peu  plus  gros  que  des  œufs  de  pigeon  , 
& munis  d écatîtes  a pointe  jaunârre.  Leur  chair 
eft  blanche  , tendre  , d’une  faveur  acidulé  & 
agréable , fit  remplie  de  très  - petites  Omences 
d'un  jaune  d'or.  Cette  plante  croit  à Sr.  Domingue , 
parmi  des  rochers  voifinsde  la  mer , dans  le  quartier 
nommé  la  Bande  du  Sud.  PI  uni.  Mjf. 

25.  Cactier  en  raquette  , Caâus  opuntia . 
Caâus  articulato-prolifer  , articulis  ovatis  com - 
prejfis  , Joints  fetaceis  , flore  fubluteo.  N. 

«.  Opuntia  vulgb  herbariorum.  Rauh.  Hift.  I. 
p.  154.  Mill.  Ic.  19s • Tournef.  239.  Plum.  Sp.  6. 
Opuntia.  Hall.  Helv.  n°.  1099.  Ficus  Indien.  Lob. 
Ic.  2.  p.  241.  Caâus  opuntia.  Lin.  Vulgairement 
la  Raquette  , le  Figuier  d’in  Je  , la  Cardajjc. 

4.  Opuntia  folio  oblongo  media.  Tournef.  239. 
Opuntia.  Mill.  l)id.  n°.  2.  Caâus  ficus  Indien. 
Lin.  La  Raquette  à feuilles  oblongues. 

y.  Opuntia  major , validijfimis  fpinis  munita. 
Tournef.  239.  Tuna  major  , fpinis  validis  Jlavi - 
eantibus  , flore  gilvo.  Dili.  Elth.  396.  f.  29 J. 
f.  2j8.  Opuntia  major  , folio  oblongo  rotundo  ,* 
fpinis  lungis  & validijfimis  , flore  luteo.  SJoan. 
Jam.  Hitt.  2.  p.  149.  t.  244.  f.  I.  Caâus  tuna.  Lin. 
la  Raquette  à longues  épines . 

F.  Opuntia  min: ma  , folio  fubrotundo.  Toum. 
2.40.  Caâus  humilis.  Hort.  Reg.  La  petite  Raquette 
à feuilles  arrondies. 

Ce  Caâier  , qui  fournit  un  allez  grand  nombre 
de  variétés  , dont  nous  citerons  ici  les  plus  remar- 
quables , fe  reconnoîf  aifément  à la  fingularité 
de  ion  afpeft , & fpécialement  à la  forme  parti- 
culière de  fes  articulations  , qui  reflerablent  à des 
feuilles  charnues  implantées  les  unes  fur  les  au- 
tres , & hériflées  d'épines  très-aiguës.  C’eft  une 
efpèce  d'arbritteau  qui  s’élève  jufqu’à  fix  ou  huit 
pieds  de  hauteur , & qui  , dans  fa  vieillotte  , ett 
porté  fur  un  tronç  court , ligneux  & grisâtre.  Il 
ett  entièrement  compofé  d’articulations  ovales  ou 
©valcs-oblongues  , applaties  des  deux  côtés,  lon- 
gues d’un  pied  plus  ou  moins , épaittes  d’un  pouce , 
charnues  , à bords  arrondis  , vertes , fermes , & 
qui  naiflent  toutes  les  unes  fur  les  autres , un  peu 
obliq^ment  , forment  des  ramifications  , & ref- 
ièmblent  en  quelque  forte  à des  raquettes.  Ces 
articulations  ou  efpèces  de  feuilles  font  chargées 
d’épines  fétacées , difpofces  par  petits  faifeeaux 
épars.  Les  fleurs  fonr  jaunâtres  , feflîles  , fituées 
fur  les  articulations  fupérieures  ; elles  ont  environ 
dix  pétales  ovales-cunéilormes , beaucoup  d’éta- 
mines qui  ont  un  mouvement  particulier  de  con- 
{xatfion  lprfqu  on  les  touche  avant  quelles  aient 
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répahdu  leur  pouflîère  fécondante , St  un  flyle 
dont  le  fligmate  eff  partagé  en  cinq  à dix  divi- 
fions.  Leur  fruit  a prefque  la  forme  d’une  figue  ; 
il  efl  ordinairement  d'une  couleur  rouge  foncée  , 
contient  une  pulpe  rouge , fucculente  , douceâ- 
tre , & , dit-on,  a cela  de  particulier  , qu'il  rend 
l'urine  de  ceux  qui  en  mangent , rouge  comme  du 
fâng , quoiqu'il  ne  leur  caule  aucun  mal. 

Cette  plante  croit  parmi  des  rochers , dans  l'A- 
mérique méridionale  , fur  la  côte  de  Barbarie  , en 
Italie,  autour  de  Monaco,  où  nous  l’avons  vue 
très-abondante  , en  Efpagne  , & même  dans  la 
Suide.  Tÿ  . ( v.  v.  ) Les  variétés  qu  elle  produit 
diffèrent  principalement  entr'elles  par  la  grandeur 
& la  forme  de  leurs  articulations , St  par  la  cou- 
leur & la  longueur  de  leurs  épines.  Les  véritables 
feuilles  de  la  plante  , font  ces  petites  folioles  lan- 
céolées, vertes  , St  qui  viennent  fur  les  articula- 
tions nailfantes  , aux  endroits  où  les  épines  croîf- 
fent  par  la  fuite.  Les  parties  charnues  de  cette 
plante  font  regardées  comme  anodines  & rafraî- 
chifiantes. 

16.  Cactier  à cochenilles , Caâus  cochcnillifer. 
Lin.  Caâus  articulato-prolifer  , articulis  ovato- 
oblongis  comprefps  craffis  J'ubinermibus  , flore  fan- 
guineo.  N.  Opuntia  maxima  folio  oblongo  rotundo 
majore , fpinulis  mallibus  b innacentibus  objiio  , 
6-c.  Sloan.  Jam.  Hifl.  a.  p.  15a.  r.  8.  f.  1.  a. 
Ficus  Indica  major  lavis  f.  non  fpinofa  , vermi- 
culos  proférons  quos  cochenilla  vocant.  Pluk.  Alm. 
146.  Tab.  181.  f.  a.  Tuna  mitior  , flore  fangui - 
neo  , coehemllifcra . Dill.  Elth.  399.  t.  197.  f.  383. 
Nopalnoche^tli.  Hernand.  Mex . p.  78. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  , étant  pareillement  compofée  d'arti- 
culations comprimées  St  charnues  qui  naiffent  les 
unes  au  bout  des  autres  , mais  on  l'en  didingue 
facilement  par  fes  articulations  , qui  font  oblon- 
gues , épaides , arrondies  en  leurs  bords , d’un 
verd  tendre  , St  prefqu 'entièrement  dépourvues 
d’épines,  ou  qui  n'en  ont  que  de  fort  petites  , 8t 
par  la  couleur  St  la  forme  de  fes  fleurs.  La  plante 
s'élève  à la  hauteur  de  fix  pieds  ou  davantage  ; 
fes  articulations  font  longues  d’un  pied , fur  cinq 
ou  fix  pouces  de  largeur  , St  font  épaides  de  près 
de  deux  pouces.  Les  fleurs  font  petites  , d’un 
rouge  de  (ang  , St  ont  leurs  étamines  plus  longues 

ue  leurs  pétales  , caraftère  que  n'onr  point  les 

eurs  de  l'efpèce  ci-deflus.  Cette  plante  croit  au 
Mexique  St  dans  d'autres  régions  de  l'Amérique 
méridionale  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Jÿ. 
( v.  v.  fans  fl.  ) C'efl  fur  cette  plante  que  s'élèvent 
ces  infectes  fi  précieux  pour  la  teinture , St  qu'on 
nomme  Cochenilles. 

17.  Cactier  de  Curaçao  , Caâus  Curaffavicus. 
Lin.  Caâus  articulato-prolifer , artitulis  tylindrico- 
ventricojis  compreffis.  Lin.  Opuntia . Mill.  IJiâ. 
n°.  7.  Opuntia  Amerietna  minima  , fpinis  creber- 
rimis  tenuijfimis.  Breyn.  Prodr.  a.  Tournef.  Î40. 
Opuntia  minima  Americana  fpinofijfma,  ltrsdl. 
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Suce.  X.  p.  J.  t.  4.  Ficus  Indtcaf.  opuntia  curafla- 
vica  minima.  Comm.  Hort.  I.  p.  107. 1.  56. Ficus 
Indien  f.  opuntia  minor  caulefcens  , 6 c.  Pluk.  A!in. 
147.  Tab.  181.  f.  3. 

C'eft  une  petite  efpèce  , remarquable  par  la 
forme  de  les  articulations  qui  naifiènt  suffi  les  unes 
au  bout  des  autres , comme  dans  les  deux  précé- 
dentes , 8c  qui  forment  des  ramifications  foibles, 
incapables  de  fe  tenir  droites  fans  appui  , 8c  lon- 
gues d'un  à trois  pieds  ou  peut-être  davantage. 
Ses  articulations  font  oblongues  , médiocrement 
applaties  fur  les  côtés  , prefque  cylindriques , ven- 
trues dans  leur  partie  moyenne , 8c  abondamment 
hérilfées  d'épines  blanches  très-aiguës  8c  en  faif- 
ceaux.  Cette  plante  croit  dans  Pile  de  Curaçao  : 
on  la  cultive  au  jardin  du  Roi.  17.  (v.  v.fans  fi.  ) 

18.  CaCTIER  cruciforme  , Caâus  fpinofijfimus. 
Hort.  Reg.  Caâus  fubereptus  comprrjfus  , articulis 
cruciatim  Jifpojitis  , fpinis  creberrim'u  longis  fia- 
vcfceniibui.fi.  Vulgairement  la  Croix  de  Lorraine. 

Ce  Caâier  eft  très-remarquable  par  fa  forme  8c 
8c  par  l'énorme  quantité  d’épines  dont  il  eft  par-tout 
affreufement  béritfé.  Il  s'élève  à la  hauteur  de  trois 
h cinq  pieds  , fur  une  tige  comprimée , non  canne- 
lée ni  anguleufe  , très-épineule  8e  un  peu  foible  ; 
vers  fon  fommet  naiflent  des  articulations  oblon- 
gues , très-comprimées  , réticulées  en  leur  fuper- 
ncie  , hérilfées  d’épines  , 8c  difpofécs  prefqu’en 
maniéré  de  croix  , c'eft-à-dire  , formant  les  unes 
avec  lesautresdes  angles  à peu-près droits , comme 
dans  le  Caâier  divergent , n°.  19  , avec  lequel  ce- 
lui-ci paroît  avoir  beaucoup  de  rapports.  Les  épi- 
nes font  longues  , jaunâtres,  d’une  extrême  té- 
nuité , 8c  en  faifeeaux  nombreux , qui  ont  une 
forme  particulière.  En  elfet , chaque  faifeeau  eft 
compofé  de  deux  fortes  d'épines  qui  nailfent  d'un 
tubercule  un  peu  faillant.  Les  épines  inférieures  du 
faifeeau  font  longues , en  petit  nombre  8c  diver- 
gentes ; les  fupérieures  font  fort  petites , 8c  ra- 
malfées  en  paquet  droit  ou  comme  les  poils  d’un 
pinceau.  Cette  plante  croit  en  Amérique  , 8c  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  fj . ( v.  v.fans  fi.) 

19.  Cactier  à feuilles  de  Scolopendre , Caâus 
phyllanthut.  Lin.  Caâus  prolifer  enfiformi-com- 
prcjjus  ferrato-repandus.  Lin.  Opuntia.  Mill.  Diél. 
n°.  9.  Caâus  mitis  minor  , fsrmento  flexili  rotundo  , 
frondibus  longis  cumprefiis  crenatis  , ad  crenas /fo- 
ndis. Brown  Jum.  X37.  Ccrcus  fcoloptndri  folio 
brackiato.  DiH.  Elth.  73.  t.  64.  f.  74.  Phyllanthos 
Amenions  , finuofis  f ïliis  longis  , 6c.  Pluk.  Alm. 
196.  Tab.  147.  f.  f.  Ficus  f.  opuntia  non  fpinofa  , 
fcolopendrier  folio  ftnualo.  Raj.  Dtndr.  XI.  Au  - 
pëlxock-Cue\alticqutft.  Hernand.  Mex.  391. 

Cette  efpèce  a une  forme  fi  particulière  , comme 
on  le  voit  par  la  bonne  figure  qu'en  a donné 
Dillen  , qu'il  n'eft  pas  poffible  de  la  confondre 
avec  aucune  des  autres  de  ce  genre.  Elle  eft  for- 
mée d'articulations  allez  longues  , enfi-formes  , 
très-applatirs , un  peu  fermes  , 8c  bordées  de 
grandes  cxêoelures.  Ces  articulations  font  larges 
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d'environ  deux  pouces , ont  une  nervure  aile* 
grotte 8;  cylindrique,  qui  les  traverfe  longitudi- 
nalement , forment  des  ramifications  foibles  qui 
ont  deux  à quatre  pieds  de  longueur,  8c  refit  m- 
blent  en  quelque  forte  aux  feuilles  de  la  Scolo- 
pendre ( AJplcnium  Scalopendrium.  L.  ) Les  l'ours 
viennent  au  fommet  8c  dans  les  crènelures  des 
ramifications  ; elles  font  blanchâtres  8c  remarqua- 
bles par  leur  rube  calicinal  , qui  eft  fort  long  , 
grêle , courbé , verdâtre  8c  chargé  de  quelques 
écailles  éparfës.  Leur  frnit , félon  Rai , eft  d’un 
rouge  vif,  i huit  côtes  faillantes  , muni  de  quel- 
ques tubercules  écailleux  , 8c  contient  , dans  une 
pulpe  molle  8c  blanchâtre  , beaucoup  de  petites 
femences  noires.  Ce  Caâier  croît  dans  l'ômeriquo 
méridionale , 8c  eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  Tj . 
( v.  v.fans  fl,  ) 

*****  Plantes  garnies  de  v éritables  feuilles. 

30.  CaCTIER  à fruits  feuillés  , Caâus  pereskiaj 
Lin.  Caâus  caule  tereti  arb'irco,  aculcis  geminit 
recurvis  , foliis  lanceolato-ovatis.  Lin.  Pereskia 
aculeata  , flore  albo  fruâu  flavcfcentc.  Plum.Gen. 
37.  Dillen.  Elth.  305.  Tab.  117.  f.  194.  Malus 
Aniericana  fpinofa  , portulaca  folio  , fruclu  foliofo  m 
femine  reniformi  fplendenti.  Comm.  Hort.  I.  p. 
145,1.70.  Grojfularia  fruâu  majore  arbor  fpi - 
nofa  , fruâu  foliofo  viridi-albicante.  Sloan.  Jam. 
Htfl.  x.  p.  86.  Raj.  Dendr.  17.  Portulaca.  Pluk. 
t.  xi  5.  f.  6. 

C.'eft  un  arbrifleau  toujours  verd  , épineux  , 8e 
qui  poutte  de  longs  rameaux  cylindriques  , pliant, 
farmenteux  , pleins  de  moelle , à écorce  verte  , 8c 
munis  à leurs  noeuds  d'aiguillons  géminés  , cour- 
bés en  bas  , 8c  a peu-près  femblables  à ceux  des 
Ronces.  Les  feuilles  font  alternes  , ovales  ou 
ovales-lancéolées  , rétrécies  en  pétioles  à leur  bafe, 
vertes  , liffes  , un  peu  fucculentes  , 8c  de  la  gran- 
deur de  celles  du  Pourpier.  Elles  font  un  feu, 
barbues  dans  leurs  aitteiles.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , très-odorantes  , ouvertes  en  rofe  , ont  leur 
calice  court  , 8c  viennent  plufieurs  enfemble  foc 
des  pédoncules  communs , courts , latéraux  8c 
axillaires.  Elles  produiront  des  baies  giobuleufes, 
fouillées , d uo  blanc  jaunâtre  , un  peu  plus  grotte* 
qu'une  noifette  , d'une  acidité  très-agréable , 8c 
qui  contiennent  la  plupart  trois  femences  orbicu- 
laires  , noires  8c  comprimées.  Cetre  plante  croît 
dans  les  Antilles  8c  à la  Jamaïque  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  v.fans  fl.  ) Sa  tige  eft 

hérittée  inférieurement  d’épines  longues  , roide* 
8c  en  faifeeaux. 

31.  Cactcer  à feuilles  de  Pourpier,  Caâus 
portulacifolius.  Lin.  Caâus  caule  tereti  arbora» 
fpinofa  , foliis  cuneiformibus  retufis.  Lin.  Opurnia 
arbor fpinofijfima  , foliis  portulaca  cordatis.  Plunw 
Spec.  6.  Burm.  Amer.  Tab.  197.  f.  I. 

Ce  Caâier  forme  un  petit  arbre  qui  acquiert 
l'étendue  de  nos  pommiers  ordinaires  -,  fon  tronc , 
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qui  efl  de  l’épaifleur  de  la  cuiffe  , à bois  pâle  & fo-  i 
lide  , 8c  à écorce  noirâtre , poulie  des  branches  | 
étaléej  , munies  d'épines  noirâtres  & en  faifeeaux  ; 
les  jeunes  rameau*  lont  garnis  de  feuilles  alternes , 
cunéiformes , de  la  grandeur  & de  1a  confiftance  de 
celles  du  pourpier , St  qui  ont  chacune  â leur  bafe 
une  épine  foliiaire  , un  peu  plus  longue  que  celles 
qui  fe  trouvent  fur  les  branches.  Les  fleurs  vien- 
nent aux  fommités  des  rameaux  fupérieurs  ; elles 
font  purpurines , bien  ouvertes  en  rofe , alfez  fem- 
blables  pour  l’afpert  à celles  du  Rofler  des  haies 
(Rofea  canina.  L.  ) , & ont  des  pétales  arrondis, 
un  peu  plus  grands  que  l'ongle  du  pouce.  Les  unes 
lont  ftériles , 8c  les  autres  fertiles.  Ces  dernières 
produifent  des  fruits  globuleux  , de  la  grandeur 
d’une  pomme  médiocre  , verdâtres , ombiliqués  , 
8;  qui  contiennent  dans  une  pulpe  blanchâtre  , mu- 
cilagineufe  8c  acide , beaucoup  de  femences  noirâ- 
tres. Le  P.  Plumier  a obfervc  cette  plante  à St.  Do- 
mingue , dans  des  lieux  incultes  nommés  le  Fond  du 
Parijicn , vers  le  grand  cul-de-fac.  . Plum.  Mjj', 

CADABA  , Forsk.  genre  de  plante  à fleurs  po- 
lypétalées , de  la  famille  des  Câpriers  , qui  a beau- 
coup de  rapports  avec  les  Mojdmbés , 8c  qui  com- 
prend des  plantes  la  plupart  ligneufes  dont  les 
feuilles  font  Amples  8c  alternes. 

Caractère  générique. 

La  fleur  confide  t°.  en  un  calice  de  quatre 
folioles  ovales-pointues  , concaves  , ouvertes  8c 
caduques  ; 1°.  en  quatre  pétales  à onglets  filifor- 
mes , de  la  longueur  du  calice  , inférés  fur  le 
réceptacle  du  calice  , deux  de  chaque  côté  , 8c  qui 
foutiennent  des  lames  lancéolées  St  ondulées  , en 
outre  , en  une  production  tubuleufe , terminée  par 
une  languette  plane  , 8c  ficuée  entre  U divifton  fu- 
périeore  du  calice , 8t  le  réceptacle  des  parties 

f;énitales  ; 3".  en  cinq  étamines  inégales  , dont 
c-s  filamens  s'insèrent  lur  le  pédicule  qui  foutient 
lepillil , 8c  portent  des  anthères  droites,  lancéo- 
lées 8c  pointues  ; 4“.  en  un  ovaire  fupérieur , 
cylindrique  , porté  fur  un  pédicule  filiforme  plus 
long  que  les  étamines,  dépourVu  de  flyle , Sc 
terminé  par  un  ftigmate  velu  8c  obtus. 

Le  fruit  efl  une  lilique  pédiculée  , cylindrique  , 
uniloculaire  , à deux  valves  qui  fe  roulent  en  de- 
hors lorfqu'elles  s'ouvrent,  8t  qui  contient  plu- 
fieurs  femences  réniformes  , difpofées  fur  trois 
rangs  dans  une  efpèce  de  pulpe. 

Obfervation . 

Ce  genre  fe  rapproche  des  Câpriers  par  fes 
caplules  pulpeufes  , 8c  des  Mafambis  , par  fes 
fleurs  : fes  étamines  gynandriqnes  8t  la  production 
tubuleufe  de  fes  fleurs  , les  diflinguenr  fuffifam- 
ment  des  premiers;  8c  fes  fruits  lemblent  s’oppofer 
a ce  qu'on  le  confonde  avec  les  féconds. 
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Espèces. 

J.  Cadaba  des  Indes  , Cadaba  Indice.  Cadaba 
foliis  ovato-oblongis  peliolatis  glabris  , Jioribus 
tetrandris  gynanjris  ; filijui  eyltndracei  pulposî 
bivalvi.  N.  Cleome  fruticofa.  Lin.  Burm.  Flor. 
Ind.  Tab.  48.  f.  3. 

Cette  plante  , dont  nous  pofifédors  des  exem- 
plaires chargés  de  fleurs  8c  de  fruits  , efl  une  véri- 
table efpèce  de  Cadaba , ayant  des  liliques  pul- 
peufes comme  les  Câpriers , avec  lelquels  nous 
l’avions  d'abord  rangée  dans  notre  Herbier  par 
mégarde  ; quatre  étamines  inférées  rrès-diftinfte- 
ment  lur  le  pédicule  qui  foutient  le  piftil  ; 8c  au 
bas  de  ce  pédicule , un  cornet  particulier  long  de 
quatre  lignes  , 8c  qui  fe  termine  par  une  languette 
courte.  Sa  tige  elt  ligneufe,  cylindrique  & ra- 
meute ; fes  feuilles  font  alternes,  pétioiées  , ova- 
les-oblongues  , glabres , quelquefois  obtufes  , 8e 
quelquefois  un  peu  en  pointe.  Elles  font  longues 
d'un  pouce  , larges  de  quatre  ou  cinq  lignes  , 8e 
leur  pétiole  a deux  lignes  de  longueur.  Les  fleurs 
font  blanchâtres , pédonculées  8:  difpofées  trois  à 
fept  enfemble  en  grappes  courtes  qui  terminent 
chaque  rameau.  Leurs  pétales  font  ovales  8c  on- 
guiculés ; le  pédicule  qui  foutient  les  étamines  8c 
le  piflil  , a un  pouce  de  longueur  , 8c  fait  un  peu 
le  coude  avec  le  pédoncule  propre  de  la  fleur. 
Cette  plante  croit  dans  l’Inde  , 8c  nous  a été  com- 
muniquée par  M.  Sonnerat.  Tj . ( v./.  ) 

i.  Cadaba  à feuilles  rondes , Cadaba  rcundi- 
fulia.  F.  Cadaba  foliis  orbiculaiis  glabris.  Forsk. 
Ægypt.  68. 

C’eft  un  arbre  alTer  grand  , dont  les  feuilles 
font  alternes  , orbiculaires , planes  , un  peu  épaif- 
fes , glabres , quelquefois  légèrement  ondées  ou 
finuées , fouvent  échancrées  â leur  fommet  , 8c 
portées  fur  des  pétioles  longs  d'un  demi-pouce , 
cylindriques  , 8c  épaiflis  aux  deux  bouts.  Les  fleur» 
n ont  point  de  corolle  ; leur  appendice  particulier 
efl  verdâtre  , large  â fa  bafe  , 8c  fe  termine  par 
une  languette  plane  , ovale  , roufle  en-dellu*  , 8c 
jaune  par-deflous.  Les  étamines  s’insèrent  dans  la 
partie  inférieure  du  pédicule  de  l'ovaire.  Le  fruit 
efl  pendant  8c  attaché  à un  pédicule  long  d'un 
pouce  ; il  efl  lui-même  long  de  deux  pouces  , 
cylindrique , toruleux  , glabre  , vert , de  l'épaif- 
feur  d'une  plume  d’oie  , 8c  s’ouvre  en  deux  valves 

Îjui  fe  roulent  en  dehors  en  fe  féparant.  Ces  valv  es 
ont  rouges  à l’intérieur  , Bc  renferment  de:  femen- 
ces noires  contenues  dans  une  pulpe  sèche  8t  rou- 
geâtre. Cette  plante  croît  dans  l'Arabie. 

3.  CadabA  farineux  , Cadaba  farinofa.  F, 
Cadaba  foliis  ovatis  , oblongis  , farinofts.  Forsk. 
Ægypt.  68.  n°.  n. 

Ses  feuilles  font  alternes  , ovales-oblongues , 
obtufes  , entières  , planes  , longues  d’un  demi- 
pouce  , 8c  chargées  dun  duvet  farineux  ; les  jeunes 
rameaux  font  pareillement  couverts  d'un  duvet 
farineux.  Les  fleurs  font  pédonculées  8:  ditpofées 
en  grappes  qui  terminent  les  rameaux.  Elles  ont 

quatre 
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quatre  pétales  ondula  , un  appendice  blanc  , pe- 
tit , 1 languette  roulée  en  dehors  St  plus  étroite 
que  le  tube  ; Si  leurs  étamines  inférées  un  peu 
au-delTous  du  milieu  du  pédicule  qui  foutienrle 
pirtil.  Cette  plante  croît  dans  l'Arabie.  Ses  jeunes 
rameaux  mâchés  érant  encore  verds  ou  pris  en 
poudre  , font  regardés  comme  anti-vénéneux. 

4-  Cadaba  glanduleux  , Cadaba  glandulofa.  F. 
Cadaba  ramis  , foliis  , calyce  , pifiillo  glandulo- 
f“  , villofis.  Forsk.  Ægypt.  68.  n°.  IJ. 

Ses  feuilles  font  longues  d'un  demi-pouce  , 
ovales-pointues  , lans  échancrure  , Sc  rudes  au 
toucher;  les  pédoncules  font  terminaux  8c  pref- 
qu’en  grappe  ; les  capfules  font  pédiculées  , ovales- 
oblongues , hérillées  de  poils  glanduleux  8c  en 
malfue  , 8c  ont  un  demi-pouce  de  longueur.  Cette 
plante  croît  dans  l’Arabie. 

CADELARI , AcurndsTnts  ; genre  déplanté 
à fleurs  incomplètes  , de  la  famille  des  Ama- 
rantkes  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Pa- 
roniques  , Sc  qui  comprend  des  herbes  ou  de 
pents  arbrilléaux  exotiques  , dont  les  feuilles  font 
Amples  , la  plupart  oppofées  St  fans  ftipules  a 
leur  bafe  , 8c  dont  les  fleurs  font  petites  , en  épis 
terminaux  ou  en  paquets  axillaires  8c  fefliles. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  de  cinq 
folioles  pointues  , 8c  qui  efl  muni  en-dehors 
de  trois  écailles  caliciformes  ; 1°  en  cinq  étami- 
nes non-faillantes  hors  de  la  fleur  , fituées  alter- 
nativement entre  un  pareil  nombre  d'écailles 
étroites  , frangées  à leur  fommet , 8c  qui  envi- 
ronnent le  pirtil , 3°-  en  un  ovaire  fupérieur , fur- 
monté  d'un  ftyle  dont  le  fligmate  efl  Ample  ou 
bifide. 

Le  fruit  efl  une  femence  folitaire  , globuleufc  , 
renfermée  dans  le  calice  , dont  les  folioles  font 
alors  conniventes , 8c  qui  fait  l'office  d'une  cap- 
fule  à cinq  valves. 

Carafllre  dijlindif. 

Les  CaJllaris  n’ont  point  de  flipufes  fearieufes 
ni  d’autres  à leurs  noeuds , comme  les  P uronique*  ■ 
ce  qui  fait  qu'on  les  en  diftingue  aifémenr.  Leurs 
fruits  monofpermes  empêchent  qu'on  ne  les  con- 
fonde avec  les  Celojia.  Voyc\  Passevelours. 
Espèces. 

* Feuillu  oppofées  ; fleuri  en  ipit  terminaux. 

1.  Cadélari  argenté,  Achyranthet  urgente  a. 
Achyraetkes  coule  herbaceo  foliis  uvatis  acutis 
pubefeentibus  fubtus  argenteis  , calyeibus  glabrit. 
N.  Amaranthus  fleutus  fpicatus  . radiée  perenni. 
Bocc.  Sic.  16.  t.  9.  Pluk.  Alm.  16.  Tab.  160.  f.  1. 

Ce,,e  plante  ne  peut  être  confondue  avec 
I Achyranthet  afpera  de  Linné  , vu  qu'elle  n'efl 
foint  lizncufe  ; elle  efl  même  annuelle  au  Jardin 
Botanique.  Tom.  L. 
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du  Roi,  où  , depuis  long-tems  qu’on  fy  cultive, 
il  faut  la  femer  tous  les  ans  , ce  que  m'a  affuré 

M.  Thouin.  Sa  racine  pouffe  plufieurs  tiges  noueu- 
fes , rameufes , feuillées , anguieufes  8c  chargées 
de  poils  courts  vers  leur  fommet.  Ses  feuilles  font 
oppofées , ovales-pointues  , périolées  , pubefeen- 
tes , molles , vertes  en-deffus , blanchâtres  St  même 
loyeufes  8c  argentées  en-dellous , particulièrement 
lorfqu’elles  font  jeunes,  ce  qui  donne  à la  plante 
un  afpeét  aflèr.  agréable.  Les  fleurs  viennent  en 
longs  épis  grêles  & terminaux.  Elles  font  petites, 
fearieufes  , glabres  , 8c  les  inférieures  de  l'épi  font 
réfléchies  contre  le  pédoncule  commun.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  la  Sicile  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q,  ( v.  v . ) Boccone  dit 
que  fa  racine  efl  vivace. 

1.  Cadélari  i feuilles  obtufes , Achyranthet 
obtuflfolia.  Achyranthet  coule  credo  , foliis 
ovato  - cuneiformibus  obtufit  pubefeentibus  ; caly- 
cibus  glabrit.  N.  Cadélari.  Rhecd.  Mal.  JO.  p.  tçj. 
t.  78.  Amaranthus  fpicatus  Zeylanicus , foliis 
obtufit,  6/c.  Hurm.  Zeyl.  p.  16.  Tab.  5.  f.  r. 
Amaranthus  fpicatus  diflamni  cretici  folio  , Ma. 
derafpatenfit.  Pluk.  Alm.  16.  Tab.  Io.  f.  4.  Mill. 
Di  A.  r.  11.  f.a. 

D'après  les  morceaux  de  cette  plante  qui  nous 
ont  été  communiqués  par  M.  Sonnerat,  nous  ne 
croyons  j>as  qu’elle  foit  olus  ligneufe  que  celle 
qui  précède.  Ces  deux  plantes  paroiffent  avoir 
beaucoup  de  rapports  entr’elles  ; mais  elles  fe 
diflinguent  aifément  par  leur  feuillage.  En  effet, 
celle-ci  a fes  feuilles  ovales-cunéiformes , obtu- 
fes , plus  larges  8c  prefqu'arrondies  à leur  fommet  , 
oppofées,  pétiolées  , pubefeentes,  8t  blanchâtre* 
cn-deffous  , fans  avoir  un  brillant  argenté , comme 
la  première.  Les  fleurs  font  petites  , fearieufes , 
nombreufes  , 8c  difpofées  en  épis  longs , fort  grêles 
8c  terminaux  ; les  inférieures  font  réfléchies  con- 
tre le  pédoncule  , qui  efl  un  peu  velu  ainfi  que  les 
rameaux.  Cette  plante  croît  naturellement  dans 
l'Inde.  ( v.f  ) 

Son  fuc  exprimé  8c  bu  avec  une  quantité  égale 
d'huile  de  Séfarne,  guérit  la  dyflenterie.  Elle  efl 
regardée  comme  un  bon  diurétique. 

3.  Cadélari  frutefeent,  Achyranthet  fi-uti- 
cafa.  H.  R.  Achyranthet  coule  frutiafo  ereâo  f 
foliis  ovatis  utrinque  glabrit  ; calyeibus  glabrit. 

N . An  auricula  canis  mas.  Rumph.  Amb.  6.  p.  17. 
Tab.  il.  f.  1. 

Cette  efpèce  forme  un  arbriffeau  droit  , ra- 
meux,  8c  qui  s'élève  à quatre  ou  cinq  pieds  de 
hauteur.  Ses  rameaux  font  droits , noueux  , pret- 
que  cylindriques  , verdâtres  , rougeâtres  â leurs 
nœuds  , feuillés  8c  prefqu'entièrement  glabres.  Ses 
feuilles  font  oppofées  .pétiolées  , ovales  , un  peu 
pointues  , vertes  , glabres  8c  très  - molles.  les 
fleurs  viennent  en  longs  épis  très-grêles  , 8c  ter- 
minaux. Elles  font  fearieufes  , luifantes , glabres  , 
réfléchies  contre  le  pédoncule  commun  dans  la 
partie  inférieure  de  l'épi , 8c  ont  entre  leurs 
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, du  écailles  d'un  violet  pourpre  , & 
fra.igéc-s  ou  barbues  à leur  fommet.  Leur  ftyie  & 
leur  ttigmate  font  très-fimples.  Cette  plante  ell 
cultivée  au  Jardin  du  Roi  : on  la  dit  originaire  de 
l'Inde.  f>.(v. v.) 

4.  CadLlaïii  il  feuilles  de  Styrax  , Ackyran- 
tka  Siyracifblia.  Aehyramhes  coule  hrrbactoereâo, 
foliis  clliptxis  ptibej'centibus  , Jloribu * externi 
lanaüs  , ad  lacera  fafeiculis  fetarum  uncinatarum 
donnatis  , fpicd  medioçri  baji  laxâ.  N.  An  blitun\ 
foandens  ,fru3u  lappace 0.  Burrn.  Zeyl.  T’l>.  18. 
f.  ï.  & jurte  wellia  codivcli.  Rhi.^à.  Mal.  10. 
p.  1 17.  Tab.  } 9. 

Cette  plante  ell  cultivée  au  Jardin  du  Roi  fous 
le  nom  i Ackyranthes  lappacta ; trais  nous  ne 
croyons  pas  ^ue  ce  (bit  la  même  que  celle  que 
Linné  appelle  de  ce  nom  , parce  qu’elle  n'eft  ni 
ligne., fe , ni  couchée  , St  que  les  crochets  de  fes 
fleurs  font  d'un  blanc  jaunâtre  St  non  pourpre  , 
comme  il  le  dit  dans  fa  deferiptioa.  Ses  tiges 
font  droites,  cylindriques,  pubefeenfes  , fouveut 
(impies  , St  hautes  d'un  pied  ou  un  peu  plus.  Mlles 
font  garnies  de  feuilles  oppofées , pétiolées  , ellip- 
tiques ou  os  rudes  , très-peu  pointues  , molles, 
pubefetntes  St  douces  au  toucher.  Les  (leurs  for- 
ment un  feul  épi  terminal , long  de  deux  à quarte 
pouces , un  peu  lâche  à fa  bafe.  Elles  font  abon- 
damment laineufes,  blanchâtres,  allez  grottes  , 
S:  munies  de  blets  roidrs  , en  faifeeau  , St  cro- 
chus à leur  fommet , comme  ceux  des  calices  de 
la  Bardar.e.  A mefure  que  la  ffuflification  fait 
des  progrès  , ces  faifeeaux  s’étendent , St  bientôt 
l'épi  n'ett  plus  compofé  que  de  globules  hériflés 
tic  toutes  parts  de  crochets  nombreux.  Cette  plante 
croît  dans  les  Indes  orientales.  Q.  (v.v.) 

•5.  CaoÉlaRi  noir- pourpre,  Ackyranthes  atro- 
pitrpurea . Ackyranthes  eaule  frutteoTo  diffufu  , 
ramie  airopurpureis  , foliis  avatis  acuùs  ; Jloribu r 
Juta  tlhifts  , ad  lacera  fafeiculis  fetarum  uncina- 
t.irum  ne  purpurafeentium  donatis  , fpicd  brevt.  N . 
An  Ackyranthes  lappacea.  L. 

Ce  C ajélari  forme  un  fous  - arbriffeau  très- 
rameux , difpofé  en  touffe  large  , diffufe  , haute 
d'un  pied  ou  un  peu  plus , St  remarquable  par  fes 
feuilles  beaucoup  plus  petites  que  dans  les  efpèces 
précédentes.  Ses  rameaux  font  oppofés  , noueux  , 
d'un  pourpre  noirâtre , flxiés , St  chargés  de 
poils  fort  courts  , un  peu  rares.  Les  inférieurs 
font  prefque  couchés.  Les  feuilles  font  oppofées  , 
-pétiolées,  petites  , ovales-pomtues  , peu  velues  , 
St  d'un  verd  foncé  ou  noirâtre.  Les  fleurs  viennent 
en  épis  terminaux  qui  n’ont  qu’un  à deux  pouces 
de  longueur.  Elles  (ont  moins  Laineufes  que  celles 
de  l'elpèce  ci-deflus  ; mais  â mefure  qu’elles  ft 
développent,  elles  formenr  pareillement  de  glo- 
bules hériflés  de  toutes  parts  de  pointes  à cro- 
chets , fàfciculées  ît  purpurines.  Cetie  plante  ett 
cultivée  au  Jardin  du  Roi  , oit  on  la  nomme 
Acbyranthes  preflrata.  On  la  dit  originaire  de 
l'Inde,  fi.  (v.  v. ) 
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6.  Cad  fl  art  couché  , Ackyranthes  prnfirata» 
Ackyranthes  caulibus  herbacé  is  profirtms  , fpici* 
obiongis  tenuïbus  , fioribus  parvis  hi/fidis  , frucr 
tifieanlibus  echinatis.  N.  Au  ris  canina  femina • 
Rumph.  Amb.  6.  p.  26.  t.  If.  Schtru-cadeiari • 
Rheed.  Mal.  10.  p.  157,  Tab.  79.  An  Ackyran- 
thes  profit  ata.  Lin* 

fi.  Eadcfc  foliis  rhombotdibus  acuminctis.  N. 
C*?. iaurium  ciliare  minus  , 6’c.  Pluk.  Tab.  Si.  f.  2. 

Scs  tiges  font  grêles  , longues  cf un  pitd  c< 
demi , un  peu  velues  , couchées  & rameutes  ; 
elles  font  garnies  de  feuilles  oppofées , ovales- 
poinrues , velues  , & portées  fur  des  pétioles 
courts.  Les  fleurs  font  petites  , hifpides  , lolitaire* 
ou  géminées  à chaque  point  d’in  fer  lion  , & difpo- 
fées  en  épis  grêles  , afléz  longs  & terminaux.  A 
la  bafe  de  chaque  fleur  fe  trouve  une  petite  écaille, 
ovale-pointue , concave , & qui  regarde  en  bas. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  l'Inde,  {y.f.) 

7.  Cadélari  étalé , Ackyranthes  patula.  L.  P. 
Ackyranthes  eaule  fruticojo  patulo  pucefccnte  , 
fioribus  fpicis  orbiculatis  eehinaio  uncinatis.  Lin. 
f.  Suppl.  161. 

Ce  Cadélari  ftmble  fc  rapprocher  beaucoup  de 
l'elpèce  n°.  5.  Sa  tige  eft  droite  * haute  de  trois 
pieds , branchue , cylindrique  & verdâtre.  Ses 
feuilles  font  oppotées  , pétiolées,  ovales,  poin- 
tues , pubefeentes.  Les  fleurs  viennent  en  épi  ter- 
minal & it tiile  ; elles  font  difpofées  trois  er.ieir.bie 
par  paquets  globuleux,  alternes,  oppolés  infé- 
rieurement , blanchâtres  , munis  à leur  bafe  d’une 
petite  bradée  réfléchie  , & qui  deviennent  hériflés 
de  pointes  à crochets  & jaunâtres.  Ce  font  les 
deux  fleurs  latérales  de  chaque  paquet  qui  pro- 
duifent  les  pointes  b crochets  dont  il  s’agit.  Cette 
plante  croît  dans  ks  Indes  orientales,  jj . 

8.  Cadélari  piquant  , Ackyranthes  pungens, 
Ackyranthes  caulibus  ramofis  tomentofis , foliis 
vemcUlatit  ju  butant  pungentibus  ■ Jpicis  ovato— 
cylindricis  , t ornent  ojis  , nu  me  refis  , eau  les  6 
ramulos  terminantibus.  N.  AtnarantkoïJes  fpica 
tum  Indieum  rcmofijfimum  , JpcrguLr  foliis  , fpicd 
alopecuroïde  candida.  Pluk.  ’.hlnt.  II.  Tab.  334* 
f,  4.  Tab.  357.  f.  4.  lllecebratn  Motif  onia r.  Lin. 
f.  Suppl,  ibt. 

C'eft  une  petite  plante  allez  jolie , cotonneufc  , 
blanchâtre  , à feuilles  de  Spargoute  * mais  un  peu 
piquantes,  & qui,  par  la  forme  & le  nombre  de 
les  épis,  retïemble  allez  i l’efpèce  n*.  15.  Sa 
racine  eft  ligne ufe , longue , un  peu  moins  grotte 
qu'une  plume  à écrire  * elle  poulie  des  liges  co- 
ton ne  u (es  , rameufes  , feuillets  , & qui  acquièrent 
depuis  lix  pouces  jufquà  un  pied  de  longueur. 
Ses  feuil  es  font  menues*  en  alêne,  flriées  , ter- 
minées par  une  pointe  épineufe  , velues  ou  lai- 
neufes fur-tour  à leur  bafe  , & difpolées  lix  à dix 
à chaque  noeud  en  manière  de  verticille.  Les  nœuds 
mlétieurs  font  fort  près  les  uns  des  autres.  Les 
fleurs  viennent  fur  de  petits  épis  ovales-cylin- 
driques  , longs  de  quatre  à dix  Ugnes  , cotonneux  t 
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alonécutoïdes  , blancs  ou  quelquefois  un  peu  cou- 
leur de  chair  , 8c  qui  terminent  les  grands  8c  les 
petits  rameaux  ; ce  qui  les  fait  paraître  latéraux 
8c  terminaux  en  même  tems.  Cette  plante  croît 
dans  l'Inde  , 8c  nous  a été  communiquée  par 
M.  Sonnerai,  y..  (v./.  ) 

q,  Cadhl \hi  fanguinolent,  Achyramkes  ftngui- 
nolenta.  Lin.  Spec.  PI.  194.  Achyranthts  coule 
raniufo  foliis  oopofitis  petiolatis  ovato-acutis  ; 
fpieis  tcrntinaltbus  congejtis.  N.  Vcrbcna  rubra 
JRumph.  Amb.  7.  p.  60.  Tab.  VJ.  f.  a.  IUcccbrum 
fangainulentum.  Lin.  Mant.  344* 

Sa  tige  efl  rameufe  , dure  , le  plus  (burent  cou- 
chée ; elle  efl  gatnie  de  feuilles  oppofées  , pétio- 
lées  , ovales-pointues  , rouges  des  deux  côtés  , 
suais  d'une  couleur  obfcure  en-deffus.  Les  épis 
font  terminaux  , rama  liés  , feiïiles  , alternes , 8c 
lanugineux  ; les  (leurs  font  petites  , ont  un  calice 
vert  &t  pubeicent  , des  anthères  jaunes , 8c  un 
p.ftil  de  couleur  pourpre.  Cette  plante  croit  dans 
les  Indes  orientales.  2/. 

.*  * Feuilles  oppofées  ; fleurs  por  petits  paquets 
ou  épis  axillaires. 


10.  Cadélari  branchu , Achyratuhes  brachiata. 
Lin.  Achyranthts  caule  herbaccu  eteâo  brachiato  , 
foliis  oppofitis  glabris  lanccolaio-ovalis  , fpieis 
tomcntojis  lateralibus . Lin.  Mant.  JO.  Ainaran- 
thus  Indice  orientalis  , bliti  folio  tranfparenli  , 
panieuhs  inter  folia  fparfis.  Pluie.  Mant.  II.  Tab. 
334.  f.  J.  Illetebrum  brachiatum.  Lin.  Mant  13. 

Sa  tige  efl  droite  , herbacée  , haute  d'un  pied  , 
glabre  8c  brauchue  ; fes  feuilles  font  oppofées  , 
pétiolées  , glabres , 8c  ovales  - lancéolées.  Les 
fleurs  viennent  fur  de  petits  épis  axillaires , coton- 
neux 8c  blanchâtres  comme  ceux  du  Cadélari  lai- 
neux n°.  1$,  ramalTés  8c  litués  fur  des  rameaux 
oppofésSc  fouillés  On  trouve  cette  plante  dans 
les  Indes  orientales.  0. 

11.  Cadéi.ari  à feuilles  de  Renouée  , Achy- 
ranthes  polygonoïdes.  Achyramkes  caulibus  repen- 
tibut  hirfutis  , foliis  ovato-lancsolatis  , bafi  6r 
optes  seutis  , J'ubtus  ad  nervos  hirfutis  , capitulis 
parvis  fubnudis  axillaribus.  N.  Herniaria  hirfuta 
xepens  , ad  nodot  alternas  Florida.  Brown,  Jara. 
184*  Amaraniholdes  humile  curajfavieum  , foliis 
polygoni.  lierai.  Parad.  t.  17.  Sioun.  Juin.  48. 
Jfiit.  ).  p.  141.  Tal>.  88.  f.  1.  Raj.  Suppl.  1 x6. 

Pour  peu  que  l'on  connoiffe  cette  plante , on 
fent  qu'il  n'dl  pas  poflible  de  la  féparerdes  Cadé- 
laris , dont  elle  a entièrement  la  fruüificatiao  , 
pour  la  réunir  avec  les  véritables  l’aroniques  qui 
ont  toutes  des  ffipules  laifantes  8c  foaricufos  qui 
les  rapprochent  des  Potygonécs  d'une  manière 
très-remarquable.  Sa  racine  ponde  des  tiges  her- 
bacées , velues , longues  d'un  pied  ou  un  peu 
plus  , ram<  ufos  , fourchues  , étalées  fur  la  terre, 
fans  y êire  entièrement  appliquées.  Ses  fouilles 
font  oppofées  , pétiolées , ovales-lancéolées,  poin- 
tues aux  deux  bout,,  d’un  sert  fombic  ou  noirâtre, 
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prefque  glabres  en-deffus , velues  en  leurs  bords 
8c  fur  leurs  nervures  pofléricures.  Les  fouilles  du 
fommet  des  rameaux  font  plus  grandes  que  les 
autres.  Les  fleurs  viennent  en  petites  têtes  axil- 
laires , blanches  , prefqu’entièrement  glabres  , 8c 
compolces  d'écailles  très-pointues.  Cette  plante 
croît  dans  l’Amérique  méridionale  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.  ) 

ix.  Cadélari  , a fouilles  d'Halim*  , Achyraa - 
thés  halimifolia.  Aekyranthes  caulibus  repenti- 
bus  diehotomis  ramofljflmis  , foliis  obovatis  car — 
nofls  , petiolacis  albicantibus  , capitulis  pubejcen- 
tibus  albidis.  N.  JUeeebrum  limenfe.  Hort.  Reg. 

fl.  Amaramkoïdes  marina  hirfuta  halimi  folio. 
Plura.  Mff.  Burin.  Amer.  Tab.  xi.  f.  1. 

Cette  plante  a l'afpeâ  du  Glinus  diAamno'ides. 

L.  mais  elle  efl  moins  coronneufo , 8c  a fes  fouille* 
plus  alongées.  Sa  racine  pouffe  un  grand  nombre 
de  tiges  herbacées  , cylindriques  , rougeâtres  , 
fuceulenres,  chargées  dun  duvet  cotonneux  fort 
court , 8c  qui  n'efl  un  peu  abondant  que  fur  leurs 
fommités  , longues  d'un  pied  8c  demi  , plufieurs 
fois  fourchues  , très-tameufes  , entièrement  cou- 
chées 8e  étalées  fur  la  terre.  Les  feuilles  font 
oppofées  , pétiolées  , ovoïdes  ou  elliptiques  , 
obtufes  , un  peu  charnues  , d’un  verd-blanchâ- 
tre , 8t  couverte  , fur-tout  dans  leur  jeuneffe  , 
d’un  duvet  court  prefque  farineux.  Les  fleurs 
viennent  par  petites  têtes  axillaires  , blanchâ- 
tres & puhefeentes.  Elles  ont  un  calice  de  cinq 
folioles  foaricufos  , très-pointues  , couvertes  de 
poils  blancs  en-dehors  ; 8c  cinq  écailles  étroites  , 
vertes , frangées  à leur  fommet , fituées  entre  les 
étamines.  Cette  plante  a été  découverte  pxr 

M.  Dombe  y,  dans  les  environs  de  Lima  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  X'.  ( v.  v.  ) La  plante  fl 
paraît  n'en  être  qu'une  variété  dont  les  tiges  font 
plus  abondamment  velues  , 8c  n'ont  â chaque 
nœud  plus  de  deux  feuilles  que  par  l’effet  des 
pouffes  axillaires  non  développées.  Elle  croît  aux 
Antilles  , dans  des  lieux  Csbîonr.eux  8c  maritimes. 

13.  CadklaLI  mucroné , Aekyranthes  mucro- 
nata.  Achytanthes  caulibus  repentibus  pi  loft  s , 
foliis  ovatis  itiueronatis  oppoflto  minore  , lapitulis 
ovatis  fubfpinojis.  N.  Aehyrantha  répons  , foliis 
bliti  palliât.  Diil.  F.lt.  8.  t.  J.  f.  7*  IUecebrunt 
Aehyrantha.  Lin. 

Ses  tiges  font  herbacées  , cylindriques  , cou- 
vertes de  poils  blancs  qui  font  fort  ahondans  aux 
fommités,  rameufes , lampantes  tt  étalées  ferla 
terre.  Elles  font  garnies  de  fouilles  oppofées  , 
ovoïdes  , prefqu’entiércnieiit  glabres  , rétrécies  en 
pétiole  it  leur  bafe , 8c  inégales  à chaque  paire , 
i'une  étant  plus  petite  que  l'autre.  Files  on:  la 
plupart  une  très-petile  pointe  particulière  à leur 
fommet.  Les  paquets  de  fleurs  fout  axillaires , 
ovales , blanchâtres  , barbus  à leur  bafe , 8c  remar- 
quables par  leurs  écaiiles  qui  le  terminent  par  une 
petite  pointe  ipinefeente.  Ce  re  plante  croit  dans  le 
iC  z 1 sj 


Digitized  by  Google 


54®  CAD 

Tucuman  , Province  du  Paraguay  en  Amérique  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  (v.  v.) 

14.  C.ADÉLARI  ficoide , Ackyranthes  ficoidea. 
Ackyranthes  caulibus  repentibus  ramojis  fubvillo- 
fts  , futur  lanceolatis  , verjus  bajim  in  petiolum 
attenuatis  , capitulis  frjjtlibus  axillaribus  albis 
niiidis.  N. 

«.  Illecebrum  ftJJiU.  Lin.  Coluppa.  Rheed.  Mal. 
10.  p.  ai.  Tab.  9.  Olusfquiltarum.  Rumph.  Amb. 
6 p.  37.  Tab.  1 5 • f.  1.  Amaranthuides  humile 
Ma  Je  r a] paix  r.  u m , capitulis  candicantibus  , folio 

mo//j.Pluk.Alm.a7.  t.  133.  f.  1. 

4.  Illecebrum  pcotdeum.  Lin.  Gompkrcnaficol- 
Jea.  Jacq.  Amer.  88.  Tab.  60.  f.  4. 

Cette  efpèce  a lés  feuilles  beaucoup  moins  larges 
que  les  précédentes  ; elle  eft  prefque  glabre  , St 
le  fait  remarquer  principalement  par  fes  paquets 
de  fleurs  qui  font  très-blancs , Icarieux , feflilcs 
& fltués  aux  nœuds  des  tiges  , dans  les  aiflelles 
des  feuilles.  Ses  tiges  font  menues,  très-rameufes, 
étalées  fur  la  terre  , verdâtres  ou  quelquefois  pur- 
purines, peu  velues,  2c  ont  rarement  plus  d'un 
pied  de  longueur.  Les  feuilles  font  glabres  , lan- 
céolées , rétrécies  en  pétiole  vers  leur  bafe , pref- 
que fpatulées  , & fouvenr  finement  ondulées  en 
leurs  bords,  comme  fi  elles  étoiem  dentées.  Les 
tètes  de  fleurs  de  la  plante  • font  tout-à-fait  gla- 
bres ; elles  font  un  peu  s dues  dans  la  plante  4,  qui 
ne  nous  paroit  qu'une  variété  médiocre  de  ta 
première.  Ces  plantes  font  cultivées  au  Jardin  du 
Roi  \ la  première  croit  naturellement  dans  les 
Indes  orientales  , & la  fécondé  en  Amérique,  dans 
des  lieux  voifins  de  la  mer.  (v.  v.) 

* * * Feuillet  alternet. 

IJ.  Caoélari  laineux,  Ackyranthes  lunata. 
Lin.  Spec.  PI.  i<)6.  Achyrantkes  caulibus  ramojis 
dijfii/is  fubereâis  , fuliis  altérais  ovatis  petiolatis  , 
fpicis  tomentujis  laterahbus . N.  Ackyranthes . 
Mill.  Il i Ct.  t.  il.  f.  I.  Chenopodium  incanum  race - 
maj'un  , 6c.  Burin.  Zeyl.  60.  Tab.  afi.  f.  I.  Ama- 
ranikus  lndicus  verticiUatus  albus , 6c.  Pluk. 
Alm.17.  Tab.  7ï  , f.  8.  Sckcru-bula.  Rheed.  Mal. 
lo.  p.  75.  t.  19.  Illecebrum  lanaia.  Lin.  Mant. 
344.  Ackyranthes  viUuj'a.  Forsk.  Ægypt.  48. 

Ce  CoiléLiri  a un  afpeét  allez  agréable  par 
l'effet  de  fes  petits  épis  très-cotonneux  , blancs 
& fort  nombreux , répandus  dans  toute  la  lon- 
gueur de  la  plante.  Ses  tiges  font  dures , cylin- 
driques , allez  menues , un  peu  cotonneufes  , lon- 
gues prefque  d'un  pied  , très-rameufes  , & plus 
ou  moins  droites,  félon  que  la  plante  eft  cultivée 
ou  fauvage.  Kilts  font  garnies  de  petites  feuilles 
alternes  , ovales  ou  prefque  fpatulées  , rétrécies 
en  pétiole  à leur  bafe  , vertes  en-deffus , un 
peu  blanchâtres  8t  pubefeentes  en  - defious.  Les 
fleurs  viennent  fur  de  petits  épis  cotonneux  , 
blancs  , latéraux  , axillaires , feflilcs , & finirent 
ramalfès  deux  ou  trois  â chaque  nœud  avec  une 
foliole  particulière  qui  les  accompagne  la  plupart, 
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Cette  plante  croit  dans  l'Inde , dans  les  lieux 
fablonneux  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  O. 
(v.v.)  w 

16.  Cadélari  alopécuroïde  , Ackyranthes  alo - 
pecurotdcs.  Ackyranthes  caule  credo  fubjimplici 
incano  , foliis  altérais  oblongis  tomentujis  , Jptcit 
terminalibus . N.  Amarantkus  albus  Gangeticus  , 
falvitt  angujlis  foliis , panicula  conglomérats,  Pluk. 
Alm.  16.  t.  10.  f.  1.  Irejine  javanica.  Burm.  Fl. 
Ind.  t.  fij.  f.  a.  Illecebrum  Javanicum.  Lin. 

fi.  Amarantkus  albus  falviee  latioribus  foliis • 
Pluk.  Amalth.  11.  t.  357.  f.  3.  An  irejine  perjica. 
Burm.  Fl.  Ind.  t.  éj.  f.  I. 

C'efl  une  efpèce  fort  jolie  , d’un  beau  port , 
blanchâtre  & coronneufe  dans  toutes  fes  parties  , 
& qui  porte  à fon  fommet  des  épis  cylindriques  , 
compatfls , felTiles  , alternes  , plus  ou  moins  rap- 
rochés  les  uns  des  autres.  Sa  tige  efl  droite  , 
aute  de  deux  ou  trois  pieds , dure  , blanchâtre  , 
& un  peu  rameufe  ; elle  eft  garnie  de  feuilles  alter- 
nes , oblongues  , étroites  ou  comme  pétiolées  à 
leur  bafe  , & couvertes  d’un  duvet  cotonneux  , 
qui  cfl  plus  abondant  en  leur  ftirfàce  inférieure. 
Les  épis  font  corapofés  de  fleurs  fefliles  , entaffées 
les  unes  contre  les  autres  , velues  , & dont  les 
écailles  font  minces  St  tranfparentes.  Cette  belle 

lante  croit  dans  les  Indes  orientales  , d’oii  nous 

avons  reçue  sèche  , 8t  eft  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  (v.  v.  ) L ’ Ærve  tomenteufe  de  ce  Oiélionn. 
p.  46  , paraît  fe  rapporter  â cette  efpèce. 

17.  Cadélari  à épi  rude , Ackyranthes  mûri - 
r ata.  Lin.  Ackyranthes  caule  herbaceo  credo  ; 
foliis  alternis  , jloribus  fpicatis  remotis  , calycibus 
fquarrofo-patulis.  Lin.  Mant.  JO.  îc  344.  Sub 
Ackyranthe  alternifola. 

Cette  plante , comme  le  dit  Linné , a l'afpeiS 
d'un  Celojia  ( Paflevelour)  ; mais  cet  Auteur  y 
réunit  comme  variété  la  plante  fuivante  , qui  ne 
lui  relfemble  en  aucune  manière  , Si  que  fans 
doute  il  n'a  jamais  vue  en  fleur.  La  tige  de  celle-ci 
efl  haute  d'un  pied  ou  d'un  pied  & demi , droite  , 
garnie  de  feuilles  alternes  , ovales  ou  en  cœur- 
ovales  , pointues  , courantes  fur  leur  pétiole  , gla- 
tîtes , & veinées  comme  celles  des  Amaranthes. 
Les  fleurs  forment  un  épi  terminal  , compofé 
d’épis  particuliers  , fefliles , fort  courts , alternes  , 
écattés  dans  la  bafe  de  l'épi  commun  , & rappro- 
chés lés  uns  des  autres  a fon  fommet.  Ces  fleurs 
font  glabres  , un  peu  fearieufes  , oblongues  & 
fefliles.  Elles  ont  un  calice  de  cinq  folioles  lan- 
céolées , aigues  , concaves  , non  ouvertes , & qui 
efl  muni  en-dehors  de  trois  écailles  un  peu  plus 
courtes  ; cinq  étamines  libres,  fans  écailles  entre 
leurs  filamens  , St  un  ovaire  chargé  d'un  flyle 
dont  le  fligmate  efl  bifide.  Le  fruit  eft  une  femence 
nue.  Cette  plante  croit  dans  l'Egypte , l'Arabie  , 
félon  Linné  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q. 
(v.v.) 

18.  Cadélari  amaranthoïde  , Ackyranthe * 
amararukoïdes,  Athyrantkei  caule  fruticof»  dijfufo  , 
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foliis  altérais  ovato-acutis  petiolatis  levibus  ,fpicis 
filiformibus  terminalibus  , floribus  remotis.  N. 
Binent  fmitfctni.  Rumph.  Amb.  5-  P-  -35 ■ Tab. 
83.  f.  1.  Amaranthut  frutefcens.  Hurr.  Rtg. 

Cette  plante,  que  fon  cultive  depuis  long-teins 
£11  Jardin  du  Roi  , y fleurit  très-rarement  ; mais 
M.  Sunnerat  nous  en  a communiqué  des  mor- 
ceaux chargés  de  fleurs  qui  nous  ont  mis  à portée 
de  ta  connoître,  Elle  efl  fort  différente  de  celte 
qui  précède  , avec  laquelle  il  paroit  que  Linné  la 
confond;  c'efl  un  fous-arbrilfeau  de  deux  ou  trois 
jiieds  de  hauteur,  dont  les  tiges  font  rameutes, 
glabres  , verdâtres  , pliantes  , & légèrement  an- 
guleufes  vers  leurs  fommités.  Ses  feuilles  font 
alternes  , pétiolées  , ovales-pointues  , glabres  , à 
bafe  un  peu  courante  fur  les  pétioles.  Les  fleurs 
font  petites , verdâtres  , felTiies , écartées  les  unes 
des  autres  , & difpofées  au  fommet  des  tiges  & 
de  leurs  rameaux  , en  longs  épis  filiformes  , tantôt 
folitaires  , & tantôt  formant  une  efpèce  de  pani- 
cule.  Ces  fleurs  ont  un  calice  de  cinq  folioles 
concaves  , ovales  , obtufes  , glabres  , & deux  ou 
trois  petites  écailles  qui  l’environnent  ; cinq  éta- 
mines dont  les  filament  vont  en  s'élargillar.t  vers 
leur  bafe  ; St  un  ovaire  globuleux  , chaigé  de  cinq 
fligmares.  On  trouve  cette  plante  dans  l'ile  de 
Java  & dans  les  Moluques.  Jj . (v.  v.  ) Elle  noircit 
par  la  déification. 

19.  Cadélari  cilié , Achyrantket  ciliata.  Achy- 
ranthes  caute  herbaceo  ; foliis  altérais  ovato-acutis 
glabris  , petiolis  ciliatis  ; fpicis  axillaribus  jilifor- 
nubus  Jolitariis  ; floribus  remotis  fubfquarroft s . N. 

Cette  plante  reflemble  entièrement  a une  Ama- 
ranthe , par  fon  feuillage  ; mais  elle  a beaucoup 
de  rapports  avec  la  précédente  par  la  forme  de  les 
épis,  & par  l'afpecl  de  fes  fleurs  , que  nous  n’avons 
pu  examiner  futfifamment  , parce  qu' elles  étoient 
trop  avancées.  Ses  tiges  font  un  peu  anguteufes, 
glabres  , munies  de  feuilles  alternes  , ovales- 
pointues,  nerveufes  en-deflous  , glabres  , 6c  por- 
tées lur  des  pétioles  alfez  longs  Sc  ciliés.  Les  épis 
font  filiformes  , beaucoup  plus  longs  que  les  feuil- 
les , folitaires  , axillaires  , & trés-fimples.  Les 

tiédoncules  font  anguleux.  Les  fleurs  font  petites , 
terbacées  , ovales-coniques  , fcmblent  munies 
d’angles  ou  de  petites  alpérités  dans  leur  partie 
moyenne  , par  les  fommets  ouverts  des  écailles 
qui  les  environnent.  Cette  plante  croît  dans  les 
Indes  orientales  , &t  nous  a été  communiquée  par 
M.  Sonnerat.  ( v.f.  ) 

io.  Caukiari  de  Bengale , Achyrantbcs  Rcn- 
galcnfe.  Acbyrantkes  caule  credo  herbaceo  , foliis 
altérais  oppojitifquc  laaceolatis  pubefeentibus.  llle- 
cebrum  Ber.pclenfe . Lin.  Mant.  113. 

Sa  tige  efl  droite , haute  d’un  pied  ou  d’un  pied 
U.  demi , St  un  peu  pubefeente.  Elle  efl  garnie  de 
feuilles  les  unes  oppofées  , les  autres  alternes , 
frcfque  fdfil.s  , larges  , lancéolées,  acumiuées  , 
pnbefeentes  , St  vertes  de  chaque  côté.  Les  épis 
isut  petits  , velus , blancs , axillaires  Sc  terrai- 
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naux.  On  trouve  cette  plante  dans  les  Indes  orien- 
tales. 0 

* Achyranthes  ( decumbeas  ) caule  decunibente  , 
paaiculis  terminalibus  , axiilaritus.  Forsk.  Ægypt. 

47.  n°.  58. 

* Achyranthes  ( polyftachia  ) f picola  axiliari— 
bus  confettis  , brevibus  albis  , caule  decunibente. 
Forsk.  Ægypt.  48.  n°.  59. 

* Achyranthes  ( pappoja  ) foliis  altérais  , craf- 
fiufculis  , lineari-cuneaiis  , ubtufts,  Forsk.  Ægypt. 

48.  n°.  60. 

CADUC  ou  CADUQUE,  épithète  dont  on  fa 
ferr  aires  fouvent  en  Botanique  , lorfqu’ayant 
égard  .1  la  durée  refpective  des  différentes  parties 
qui  compofent  les  plantes  , l’on  veut  défigner  la 
chiite  de  certaine  de  ces  parties  avant  celle  de 
quelques  autres  auxquelles  on  les  compare.  Ainli 
l'on  nomme  calice  caduc  ( calix  deciduus  ) , celui 
qui  n’accompagne  point  le  fruit  , comme  le  calice 
des  Pavots,  de  preique  toutes  les  Crucifères , Stc. 
bradées  caduques  ( bradent  decidtux  ) , celles  qui 
ne  perfiflent  point  pendant  la  floraifon  ; flipules 
caduques  ( Jlipula  decidutt  ) , celles  qui  ne  tub- 
fiflent  pas  autant  que  tes  feuilles  qu'elles  accom- 
pagnent , feuilles  caduques  ( folia  dccidua  ) , celles 
qui  tombent  chaque  unnée  avant  d’être  rempla- 
cées par  d’autres  , Ma. lient  la  plante  tout-b-fait 
Que  pendant  un  efpace  de  tems  limité  , Sic.  Scc. 

CAFFÉ  ; c’efl  le  nom  que  l’on  donne  il  la  grains 
du  fruit  du  Cafféyer  d’Arabie  , qui  fait  un  objet 
confidérable  de  commerce , 6c  qui  efl  fi  connue  4 
caule  de  l’ulage  que  l’on  en  fait  généralement. 
Voyc\  l'article  fuivant. 

CAFFEYER  , Cosrta  ; genre  de  plante  â 
fleurs  monopétalées  , de  la  famille  des  Rubiacces  , 
qui  a des  rapports  avec  le  Quinquina,  le  Cioco- 
que  , Stc.  St  qui  comprend  des  arbrilfeaux  exoti- 
ques â feuilles  limp.es  St  oppofées , 0 flipules  inter- 
médiaires , dont  la  première  efpèce  efl  trés-in- 
téreflante  à caufe  de  l’ulhge  que  l’on  fait  de  la 
graine  de  fes  fruits  , qu'on  nomme  Cajfê. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  très-petit  calica 
fupérieur , dont  le  bord  efl  i quatre  ou  cinq  dents 
fort  courtes  ; i°.  en  une  corolle  monopétale  infun- 
dibuliforme  , à tube  cylindrique  beaucoup  plus 
long  que  le  calice , & à limbe  partagé  en  quatre 
ou  cinq  découpures  lancéolées  St  ouvertes  , ou 
même  roulées  obliquement  en  dehors  ; 3“.  en 
quatre  ou  cinq  étamines  dont  les  filamens  attachés 
au  tube  de  la  corolle , portent  des  anthères  linéai- 
res ; 40  en  un  ovaire  inférieur , duquel  s’élève  dans 
la  fleur  un  flyle  de  la  longueur  de  I a corolle , 
ayant  â fon  fommet  deux  fligmates  un  peu  épais 
Si  pointus. 

Le  fruit  efl  une  baie  obtondt  , de  la  groflèur 
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d'une  Cerife , ombiliquée  à fon  fommet , & qui 
contient  ordinairement  deux  graines  d'une  nature 
cornée  , ovales , convexes  fur  leur  dos,  applaties 
du  Ci  té  oppofé , avec  un  fillon  qui  les  traverfe, 
munies  d'une  tunique  propre  très-mince  , 8c  étroi- 
tement unies  l'une  avec  l'autre. 

K s P k c e s. 

i.  Caffeyer  arabique  , Coffea  arabica  Lin. 
CrfrjJ/aribus  quinquefiJu  , tarcit  d. (permis . Lin. 
Arucen.  Acad.  6.  p.  160.  Eltif.  Monogr.  Lond. 
ï'74.  Blakvv.  t.  337.  Jafminum  araUcum  lauri- 
fulto  , cujus  J'emen  apui  nus  café  dieitttr.  Juif.  A cl. 
J713.  p.  388.  t.  7.  Jafminum  arabicum  , cajlanctr 
folio  , flore  albu  odoratijfmo.  Till.  Pif.  87.  t.  34. 
Evonimo  f nuits . Æpyptiaca  , frudu  but  ci  s [suri 
Jimili.  Batih.  Pin.  418.  Bon,  f.  ben.  Alp.Æ’gypt. 
Sé.  t. 36.  Pluk.  Altn.69.  Tab.  171.  f.  t.  cojfcfruicx. 
ÎKaj.  Hifl.  1691. 

C’efl  un  arbrifleau  toujours  vert  , qui  s’élève 
jufqu'à  la  hauteur  de  quinze  â vingt-cinq  pieds , 
fur  un  tronc  droit , qui  n’a  que  deux  ou  trois  pou- 
cea  de  diamètre.  Il  pouffe  d'efpace  en  efpace  dans 
fa  partie  fupéricure  , des  branches  oppofées  deux 
à deux,  &t  muées  de  manière  qu’une  paire  croife 
l’autre.  Elles  font  Couples  , lâches , très-ouvertes , 
prefquc  cylindriques , noueuies  par  interv  alles  , | 
ft  uillées  , St  couvertes  , ainfi  que  le  tronc  , d'une 
écorce  fine  , grifâtre  , qui  fe  gerfe  en  fe  deflé- 
chanr,  Les  branches  inférieures  s'étendent  hori- 
zontalement , St  font  ordinairement  ftmples.  Les 
feuilles  font  oppofées  , limples,  ovales -lancéo- 
lées , acuminées , très-entières  , glabres  , vertes  , 
Uiifantes  en-deflus  , d'un  verd  pâle  en-deffous , 
& portées  fur  des  pétioles  fort  courts.  Ces  feuilles 
ont  près  de  deux  pouces  de  largeur  , fur  une  lon- 
gueur de  quatre  à cinq  pouces.  A chaque  noeud 
on  trouve  deux  flîpules  courtes  , oppofées  l'une 
à l'autre  , 8c  intermédiaires  , c'eft-à-dire  fituées 
entre  iec  pétioles  , fur  |a  face  nue  des  rameaux. 
Ces  Aipules  font  larges  à leur  bafe,  & fe  termi- 
nent par  une  pointe  en  alêne. 

Les  fleurs  font  blanches  , fefiîles  , axillaires , St 
dtipotèes  quatre  ou  cinq  enfemble  dans  chaque 
alflelle;  elles  ont  une  odeur  douce  St  agréable  , 
& approchent  par  leur  figure  de  celles  du  Jafrnin 
«l'Efpagnc  , excf  pté  que  leur  tube  eflplus  court , 
St  qu  elles  (aillent  paraître  au  dehors  cinq  éta- 
mines , dont  les  anthères  font  linéaires  St  aulli 
longues  que  les  divihons  de  leur  corolle.  A ces 
fleurs  fuccèdent  des  fruits  ovales-globuleux  , de 
la  grolfeur  de  nos  Cerifvs  , rouges  & même  rouges- 
brun  dans  leur  porf.ite  maturité  , ayant  un  petit 
ombilic  â leur  fommet , et  dont  la  pulpe  glaircufe 
St  d uo  goût  douceâtre  , fert  d'enveloppe  à deux 
toques  minces , étroitement  ttnirs , contenant  cha- 
cune une  fètnence  cartilagincufe  ou  calleufe.  Ces 
Jernences  lont  ovales  , convexes  fur  leur  dos  , 
plates  du  côté  oppofé,  creufées  d’un  fillon  de  ce 
gBCmÇ  iôfé  f 5 ( tr. unies  d'une  tunique  propre.  Ce 


CAF 

font  ces  femences  que  tout  le  monde  connott  foui 
le  nom  de  Café  , qui  font  un  grand  obier  de  com- 
merce , St  dont  les  feuls  habttans  d'Yemen  , qui 
fournilfent  le  Café  moka  , débitent  tous  les  ans 
pour  plulieurs  millions. 

Ce  Caffeyer  croit  oaturellement  dans  l’Arabie  ; 
il  a été  trantp  -rté  par  les  Hollandois  de  Moka  à 
Batavia  , de  Batavia  à Amflerd.un  , d'Amflerdam 
au  Jardin  du  Roi  , a P uis  ; Si  c’tll  d'un  pied  élevé 
dans  la  ferre  du  Jardin  du  Roi  , que  font  provenus 
tous  les  Cafté yers  que  l'on  cultive  aftuellemenr  en 
Amérique.  F.n  effet , ce  pied  fut  tranfporté  â la 
Martinique  , par  les  foins  de  M.  de  Ciicux  , qui 
jouit  encore  , dit  le  P.  Niculfon  , du  plaifir  d'avoir 
enrichi  la  France  d’une  nouvelle  branche  de  com- 
merce qui  eft  devenue  conlidérable.  Ce  zélé  Ci- 
toyen, durant  fon  partage,  qui  fut  long  Si  pénible, 
s’efl  vu  forcé  de  fe  priver  d'une  partie  de  U 
portion  d'eau  qu'on  lui  donnoit  pour  la  boilfon  , 
afin  de  conferver  le  précieux  dépôt  dont  il  s'étoit 
chargé.  Tÿ . ( v.  v.  ) 

L'ufagc  du  Catfé  efl  familier  , non-feulement 
chez  les  Arabes  , les  Egyptiens  8:  les  T urcs , mai* 
encore  parmi  les  Européens  .qui  en  préparent  une 
boilfon  très-gracieufc  avec  les  graines  rôties  , en- 
(iiite  réduites  en  poudre  St  infufées  dans  de  l'eau 
bouillante.  Cette  boitlon  fortifie  l’eftomac  , fut 
beaucoup  pour  hâter  la  digeflion  , recrée  le  cer- 
veau , aiguife  l'efprit  , Te  ranime  lorfqu’il  efl 
abbattu  ou  comme  engourdi  par  la  trirteilè,  St  le 
rend  plus  gai  S;  plus  propre  à faire  fes  fondions. 
Elle  excite  le  mouvement  de  fermentation  du 
fang  , châtie  le  fommeil  , atténue  St  diflout  les 
humeurs  vifqueufes  & épailfes  ; elle  excite  les  urines 
8t  les  règles , S<  elle  lâche  le  ventre.  Les  per- 
sonnes replettes  St  pituiteufes  , St  celles  qui  lont 
fujettes  aux  migraines,  fe  trouvent  bien  de  l'ufage 
de  cette  boilTon  ; mais  elle  efl  nuifible  aux  per- 
fonnes  dont  le  tempérament  efl  ardent  , fec  St 
bilieux  , St  à celles  qui  font  d'un  tempérament 
très-fenüble. 

CAFFKYER  de  Bourbon  , Coffra  mauritiana. 
CoffcJ  buccts  ol’lon gis  bafi  acutix  aijprrmis. 

Quoique  ce  Caffeyer  ait  de  très-grands  rapport! 
avec  le  précédent  , nous  le  regardons  comme  une 
efpèce  entièrement  diflinéle  , tant  il  défère  par  la 
figure  de  fes  fruits  ; mais  nous  ne  déterminerons 
qu'imparfaitemenr  fes  caractères  , n'ayant  point 
vu  fes  fleurs  , Se  ne  pofiédant  qu'une  branche 
chargée  de  fruits , qui  nous  a été  communiquée 
par  M.  de  JuJJteu.  Sej  branches  ne  l'or.t  point 
limples  , mais  munies  de  rameaux  oppofés  : vllei 
font  nuucufes  & recouvertes  d'une  écorce  jgr i ti- 
tre. Les  feuilles  font  oppolcvs,  ovales,  émoullces 
à leur  fommet  fans  être  acuminées  , rétrécies  en 
pointe  vers  leur  baie  , un  peu  pétiolées,  glabics  , 
ié  très-veineufes.  l-flles  n'ont  que  deux  pouces  8c 
demi  de  longueur.  Les  fruits  font  axiliairts , pref- 
que  fefliies  , communément  folitaires  dans  chaque 
aiflelle  , nullement  globuleux , mais  oblongs , & 
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rétréci < en  pointe  vers  leur  bâte.  Ils  fon  t bilocîl- 
lairrs  , & contiennent  dans  chaque  loge  une 
(émeuce  oblougue , cartilagineufe  , pointue  par 
un  bour , peu  épaiffe  , ayant  (on  côté  intérieur 
1er  A marqué  d un  fitlon*  Ce  Caféier  croît  dans 
fle  Ue  Bourbon.  Nous  ignorons  fi  le  Caffé  connu 
da  is  le  commerce  fous  le  nom  de  Café  de  Bour- 
bon , provient  de  cet  arbrilfeau , ou  du  Cafeyer 
précédent , que  vraisemblablement  l’on  y cultive. 

3.  Csfffyer  de  la  Guiane  , Cnfea  Guiancnfis. 
At  lil.  Cofea  Jloribus  qjadrijjdis  ; battis  exiguis 
violueeis  difpermis.  Auol.  Guian.  150.  Tab.  57* 

C’elf  un  petit  arbrilléau  rameux  , qui  s'élève  à 
un  ou  deux  pieds  de  hauteur  , & dont  les  rameaux 
font  noueux  !c  tétragones.  Ses  feuilles  font  oppo- 
féis  , ovales- oblongues  , pointues,  très-entières, 
vertes , lilfcs  , luilîuntes  , & portées  fur  des  pétioles 
courts.  On  trouve  à chaque  nœud  deux  (lipides 
Obougues , aiguës,  oppofées  , A intermédiaires. 
Les  (k  irs  font  blanches  , petites  , fétides , axil- 
1.1!.  .s  , quadrifldes , & difpofées  plufteurs  enfetn- 
b.e  dans  chaque  ailTelle.  Il  leur  fuccède  de  petites 
baies  (uhériques  , violettes  , A qui  contiennent 
deux  femences  coriaces.  Cette  plante  croît  dans 
les  forêts  de  la  Guiune. 

4.  Caifeyer  à panicules  , Cofea  paniculata. 
Au tjl.  Cofea  ramis  quadrar.gularibus  ; foliis  am- 
plis ovato  - oblvngis  acutit  : corollis  qttadrifidit  , 
battis  difpermis.  Aubl.  Guian.  151.  Tab.  58* 

Le  tronc  de  cet  arbrilfeau  s'élève  b lepr  ou  huit 
pieds  s(e  hauteur  , fur  cinq  <1  lix  pouces  de  dia- 
mètre ; fon  écorce  e!l  grilatre  , ridée  & gercée  ; 
fon  bois  e(l  dur  A blanchâtre  ; b mefure  qu'il  fe 
prolonge  , il  poulie  des  branches  oppofées  , rameu- 
tes , noueufes  , A à quatre  angles.  Ses  feuilles 
font  op potées , grandes  , ovalcs-oblongues  , poin- 
tues, £<  portées  fur  des  pétioles  courts.  Elles  ont 
à leur  baie  des  ilipulcs  intermédiaires  A cadu- 
ques. Les  fleurs  (ont  blanches  , ont  une  odeur 
agréable , A viennent  en  panicule  terminale  , fur 
des  pédoncules  quadraneulaires , dont  les  ramifica- 
tions font  oppofées.  F.lles  produifent  des  baies 
bleuâtres,  qui  contiennent  deux  femences  appli- 
quées l'une  contre  Vautre  ; ces  femences  font 
convexes  d’un  côté  , applaties  de  l'autre  avec  un 
liiion  longitudinal.  Souvent  il  y en  a une  qui 
avorte.  Cet  arbrillèau  croît  dans  les  forêts  de  la 
Guiane;  il  paroit  avoir  beaucoup  de  rapport  avec 
le  fuivant.  • 

5.  CaFFBYER  monofperme  , Cofea  occident  atis. 
Lin.  Cofea  Jloribus  quadrifijis  , battis  monofper- 
mis.  Lin.  Jacq.  Amer.  67.  Tab.  47.  Pavetta  foliis 
oblongo-ovatis  oppojitis  , Jlipulis  fetateit.  Brown. 
Jam.  141.  t.  6.  f.  I.  JaJ'minum  arborefeens  lauri 
foliis  , flore  albo  odoratijfimo,  Plum.  Spec.  17. 
Burin.  Amer.  Tab.  T56.  f.  a. 

C'eft  un  arbrilfeau  droit , qui  s’élève  à environ 
fix  pi  ds  rie  hauteur  , A poulfe  des  rameaux 
longs , ramifiés  eux  - mêmes  , noueux  & caftans. 


Ses  fim’üet  font  oppokes  , ovales- larcéohes  , 
acuminées  , très-entières  , luilantes  , portées  lur 
des  pétioles  courts  , A munies  il  leur  bafe  de  (H- 
pulcs  intermédiaires.  Les  Heurs  font  blanches  , 
d'une  odeur  agréable  , ont  leur  corolle  panacée 
en  quatre  découpures  . A quatre  étamines  d'  ne 
les  anthères  fonr  à peine  (aillantes  hors  de  ion 
tube  ; elles  viennent  en  grappes  paniculées  qui 
terminent  les  rameaux  . A nailTenr  auffi  quelque- 
fois des  aiflèlles  des-  feuilles  fupéneurcs.  A cee 
fleurs  fuccèdent  des  baies  arronti.es  ou  turbinées, 
couronnées  à leur  fommet  , un  peu  plus  greffes 
que  nos  olives  ,d’itn  noir  bleuâtre  dans  leur  matu- 
rité , A qui  contiennent  une  l’emencc  cartilagi- 
neufe  , arrondie  , fliiée  , A renfermée  dans  une 
tunique  membraneuîe.  Cet  arbrilfeau  croît  natu- 
rellement b St.  Domingue  A à ta  Martinique,  fj. 

CAJMITIKR  , Chrysothtiivm:  genre 
de  plante  à fleurs  monopétalées  , de  la  famille  des 
Sapotilles  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les 
Argans  , A qui  comprend  des  arbrilfeaux  ou  des 
arbres  exotiques  , dont  les  fleurs  font  axillaires  , 
A dont  les  feuilles  (impies  A alternes  , ont  fou- 
vent  leur  furfacc  inférieure  brillante  A comme 
dorée  d’une  manière  remarquable. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  conftfle  i°.  en  un  calice  petit 
perliflant , A profondément  divife  en  cinq  décou- 
pures ouvertes  A obtufes  ; 1°,  en  une  corolle  mo- 
nopétale, courte  , camnanuléc  , partagée  en  cinq 
divifîans  , arrondies  , très-ouvertes  , A ayant  en 
outre  cinq  petites  écailles  qui  la  font  paroitre  g 
dix  divifions  ; y\  en  cinq  étamines , dont  les  filets 
fort  courts  s'insèrent  fur  le  haut  du  tube  de  la 
corolle  , A portent  des  anthères  arrondies , didy- 
mes  A inclinées  ; 40.  en  un  ovaire  fupérieur  , 
arrondi , chargé  d'un  flyle  court , dont  le  fligmare 
efl  quinquefide. 

Le  fruit  efl  une  groffe  baie  globuleufe , ordi-‘ 
nairement  à dix  loges  qui  contiennent  chacune  uno 
femenceoffeufe , un  peu  comprimée,  A taillante  en 
fa  fuperficie  , excepté  au  côté  par  lequel  elle  adhé- 
roit  à la  baie  ; ce  qui  (ait  que  ces  femences  font 
marquées  d’une  tache  ou  d’une  cicatrice  latérale. 

Espèces. 

I.  CaïMitier  pomiforme  , Chryfophyllum  cal - 
nito.  Lin.  C hryfophyllum  foliis  ovatis  fubtus  tumen- 
tofo  - nitidis  , JruGu  fubratundo  pontiformi.  N. 
Chryfophyllum  eaïnito.  Jacq.  Amer.  5 1 . Tab.  37. 
f.  t.  An  au\uba  oviedi ? 

g.  Chryfophyllum  Jamaïcenfe.  Jacq.  Amer.  Jî. 
Chryfophyllum  fru3u  globofo  majori  , J'oliis  fubtu* 
ftrruginets.  Brown.  Jam.  17t.  t.  14.  f.  X.  Anona 
foliis  fubtus  ferrugineis  , frudu  rotundo  majore 
levi  , femme  nigro  partim  rugofa  pantin  glabro. 
Sloan.  Jam.  aofi.  Hiff.  1.  p.  170.  t.  119.  Raj. 
Dendr.  78. 

y.  Chryfophyllum  cecrultum.  Jacq.  Amer.  Jx. 
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C'oft  un  arbre  fort  branchu  , d’un  bel  afpeél , 
qui  s'élèvejufqu'à  la  hauteur  de  trente  à quarante 
j>ieds  , & dont  le  tronc  Contient  une  cime  très- 
umple  8c  fort  étalée-  Son  bois  efl  tendre  & recou- 
vert d'une  écorce  rouflàtre  84  crtvaflée.  Ses 
feuilles  font  alternes  , pétiolées , ovales  , un  peu 
pointues  , très-entières  , glabres  , liffes  & d'un 
verd  foncé  en-deflus  , 8t  couvertes  en  - deflous 
cl'un  duvet  très-fin  , foyeux  , brillant , 8c  d'une 
couleur  d'or  ferrugineule  qui  les  rend  frès-agréa- 
irles  h voir.  Ces  fouilles  ont  deux  pouces  8c  demi 
de  largeur  , fur  une  longueur  d’environ  cinq  pou- 
ces, 8c  font  flriéesréguL  rement  par  des  nervures 
latérales  , fines  8c  parallèles.  Les  fleurs  font  peti- 
tes , axillaires  , fafciculées  8t  folitaires  fur  chaque 
pédoncule.  Elles  produifent  des  fruits  globuleux  , 
à-peu-près  de  la  groflèur  d'une  pomme  moyenne  , 
charnus  , mous  , à peau  lilie  , d'une  couleur  de 
rofe  avec  une  teinte  jaunâtre  lavée  d’un  peu  de 
vert,  ou  d'une  couleur  pourpre  comme  dans-la 
.variété  y , ou  enfin  d'un  violet  bleuâtre , comme 
dans  la  variété  t . Ces  fruits  contiennent  une  pulpe 
tnollafl’e , laiteufe  , gluante  , douceâtre  , & qui 
enveloppe  cinq  à dix  noyaux  bruns  en  dehors  , un 
|ieu  applatis,  liflès  , ayant  un  bord  rude  8(  rabo- 
teux. Cet  arbre  croît  dans  les  Antilles.  Os  en 
mange  les  fruits  ; fon  bois  ferr  à bâtir.  fj . (v./l) 

X.  CaImitier  olivaire  , Chryfophyllum  e/ivï- 
formr.  Chryfophyllum  foliis  ovaio-oblongis  , fubtus 
tomentefo-nitiais  , fructu  monofpermo  olivaformi. 
N.  Cainito  folio  fubtus  aureo  , fruSu  olivaformi. 
l’Ium.  Gen.  10.  Burm.  Amer.  Tab.  69.  Acemas. 
Nicolf.  Hift.  nat.  deSr.Dom.  141. 

4.  Chryfophyllum  argenteum.  Jacq.  Amer.  53* 

I.  38.  f.  I. 

Ce  Caimitur  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le 
précédent  , commê  l'a  fair  Linné , puifque  le  E. 
Plumier  repréfente  fes  fruits  ovoïdes  8c  monof- 
permes  ; ce  qu'il  confirme  enfuiee  dans  fa  deferip- 
eion  nianuferite  , dont  voici  l’extrait.  Cet  arbre 
efl  3 peine  plus  grand  que  nos  Pommiers  ordinai- 
res ; fon  bois  efl  d'un  jaune  de  buis  , St  recou- 
vert d'une  écorce  rude  , ridée , rouffâtre , avec  de 
petites  taches  blanches.  Ses  branches  font  étalées , 
pouffent  des  rameaux  un  peu  fléchis  en  zig  - zag  , 
fouillés  , 8 e t écorce  d'un  jaune  rougeâtre.  Les 
feuilles  font  alternes  , prefque  femblables  à celles 
du  Citronnier  , glabres , luifantes  & d'un  vert 
foncé  en-deflfus  , Je  couvertes  en-deflous  d'un  duvet 
foyeux  8c  doré  ; elles  font  traverfoes  par  une  côte 
longitudinale  , d'où  partent  latéralement  beau- 
coup de  nervures  parallèles  un  peu  courbées.  Les 
fleurs  font  petites  , axillaires  , fafciculées  , foli- 
taires  fur  chaque  pédoncule  , dont  la  longueur  cfl 
d'environ  tix  lignes  , 8c  ont  leur  calice  8c  leur 
pédoncule  couverts  d’un  duvet  doré  8t  ferrugi- 
neux. Leur  piflil , donr  le  fligmate  efl  a cinq  divi- 
sons rougeâtres  , fc  change  en  un  fruit  mou  qui 
» la  forme  d'une  olive , mais  qui  efl  une  fois  plus 
|ro$  , ce  fruit  efl  tfun  violet  noirâtre  dans  fa 
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maturité , a une  faveur  vineufe  aflez  agréable , 8c 
contient  un  noyau  d'un  brun  bleuâtre , parodiant 
comme  rongé  d'un  côté , 8t  qui  renferme  une 
amande  tendre  , oblongue  8c  pointue.  Cet  arbre 
efl  commun  dans  les  bois  à Saint  - Domingue  ; 
il  fleurit  en  Ofrobre  , Novembre  , 8c  donne 
des  fruits  môrs  dans  les  mois  de  Mai  8c  de  juin. 
Tj.  Il  paroft  avoir  des  rapports  avec  l 'Argun 
foyeux  n".  J ; mais  il  a les  feuilles  plus  poinrues 
& les  fruits  plus  fucculens.  Son  bois  efl  employé 
dans  les  ouvrages  de  charpente.  La  plante  p efl 
peut-être  une  efpèce  drflmcle  ; mais  comme  M. 
Jacquin  n'en  donne  qu'une  description  incomplète  , 
nous  préfumons , d'après  la  figure  , qu'elle  n'en 
diffère  que  médiocrement. 

3-  CaïMITIÏR  glabre  , Chryfipkyllum  glabrutn . 
Lin.  Chryfophyllum  foliis  utrinque  glabcrrimis. 
Jacq.  Amer.  53.  Tab.  38.  f.  4.  Mill.  llift.  n°.  1. 

C’efl  un  arbre  de  quinze  pieds  , droit  8 : ramnix  : 
fes  feuilles  font  alternes , pétiolées,  ovales  , poin- 
tues , très-entières , un  peu  coriaces  , glabres  8c 
luifentes  des  deux  côtés  ; elles  ont  a peine  deux 
ouces  de  longueur.  Ses  fruits  font  bleus , de  la 
gure  8c  de  la  grandeur  d'une  petite  olive  , 8c 
ont  comme  ceux  des  précédens , une  faveur  un 
peu  vineufe  8c  douceâtre.  Ses  femtnees  font  moins 
comprimées.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois 
à la  Martinique. 

4.  CaïmitîfR  pyriforme,  Chryfophyllum  ma- 
eoucou.  Aubl.  Chryjopkyllum  foins  utrinque  ple- 
ins ovato-oblongis  acuminatis  , frudu  pyriformi 
luteo.  Aubier.  Guian.  433.  Tab.  92. 

Cet  arbre  s'élève  fort  haut  : ion  tronc  a environ 
trente  pieds  de  hauteur , 8c  deux  pieds  de  dia- 
mètre ; il  foutient  une  cime  fort  brarchue  8c 
rameufe.  Son  écorce  efl  lide , grifàtre  ; 8c  pour 
peu  qu'on  l'entame  , elle  rend  un  fuc  laiteux.  Son 
bois  efl  blanc  , dur  8c  caflânt.  Les  feuilles  font 
alternes  , ovales  - oblongues  , acuminées  , très- 
entières  , glabres  8c  d'un  vert  pâle  des  deux  côtés. 
Les  branches  portent  dans  prefque  route  leur  lon- 
gueur des  fruits  d’un  jaune  orangé  , d'une  forme 
altèz  femblablc  à celle  d'une  Poire  , foutenus 
chacun  par  un  pédoncule  court , 8c  qui  viennent 
par  paquets  deux  à quatre  enfcmble.  Leur  écorce 
efl  charnue  , laiteufe  , épaifle  d'une  ligne  & plus  , 
St  recouvre  plufieurs  noyaux  arrondis  , liflès  , 
jaunes  à leur  partie  fupérieure  , qui  efl  pointue. 
La  partie  inférieure  de  ces  noyaux  efl  renflée  8c 
inégale  ; St  depuis  le  haut  jufqu'en  bas  il  y a d'un 
côté  une  finuofité  ou  efpèce  de  cicatrice  remar- 
quable. Chaque  noyau  contient  une  amande  dont 
la  pulpe  efl  blanche  , douce  8c  bonne  a manger. 
Cer  arbte  croît  dans  la  Guiane.  Aublet  dit  que 
fes  fruits  ont  un  goût  plus  agréable  que  ceux  du 
Caïmitier  n°.  I. 

CALABA  , C AiavsiTiri  M ; genre  de  plante 
â fleurs  polypécalée* , qui  a des  rapports  avec  le 

Mamci , 
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Mamei  , le  Mangoujian  , le  Crias  fie  ÎC  Cam- 
boge  , St  qui  comprend  dé»  arbres  exotiques  dont 
les  feuilles  font  Amples  , oppofée»  St  remarquables 
par  la  fineffe  de  leurs  nervures. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  con fille  l“.  en  un  calice  coloré, 
caduc  , St  compote  de  quatre  folioles  ; 1°.  en 
quatre  pétales  ovales-arrondis  , concaves  , ou- 
verts , & dont  deux  extérieurs  font  un  peu  plus 
petits  que  les  autres  ; J°.  en  un  grand  nombre 
d'étamines  moins  longues  que  les  pétales , com- 
ofées  de  filets  courts  , qui  portent  des  anthères 
roites  St  obtongues  ; 40.  en  un  ovaire  fupérieur  , 
globuleux  , chargé  d'un  ftyle  de  la  longueur  des 
étamines  , dont  le  fligmate  efl  épais  & obtus. 

Le  fruit  efl  une  noix  fphérique  , charnue  , con- 
tenant un  noyau  globuleux  , dans  lequel  efl  une 
amande  de  même  forme. 

Espèces. 

1.  Calas*  à fruits  ronds  , Calaphyllum  ino- 
phyllum . Lin.  Calaphyllum  foliis  obovatis  obtufls, 
frurlibus J'pharicit  flavefeentibue . N.  Ponna.  Rhced. 
Mal.  4.  p.  79.  t.  38.  Raj.  Hift.  1515.  Bitangor 
maritima.  Rurnph.  Am  b.  1.  p.  an.  Tab.  71.  Lt 
Tacantaque  de  Bourbon  Je  Fooraha  de  MaJa- 
gafear. 

fl.  Calophyllum  cataba.  Jacq.  Amer.  at^-Tab. 
165.  Inophyllum  flore  quadrifide.  Butin.  ZeyL  130. 
t.  60.  Vulgairemeut  le  Bois-marie. 

C'ert  un  grand  arbre  réfineux  , remarquable  par 
la  beauté  de  fon  feuillage  , Sc  dont  le  tronc  , qui 
efl  épais  St  recouvert  d’une  écorce  noirâtre  , cre- 
vaflée  ou  comme  écailleufe  , foutient  une  vafle 
cime  qui  produit  beaucoup  d'ombrage.  Lorfqu'on 
entame  fon  écorce  , il  en  découle  une  liqueur 
vifqueufe  , jaunâtre  , qui  s'épaiflît  à l'air , St 
Je  durcit  comme  une  gomme.  Ses  jeunes  ra- 
meaux font  létragones  ; ils  portent  des  feuilles 
oppofées  , ovales-aï  roudies  ouovoïdes  , obtufes , 
quelquefois  échancrées  à leur  lommet  , très-en- 
tières , liffes  des  deux  cotés  , luifantes  , coriaces , 
portées  fur  des  pétioles  courts  , St  remarquables 
par  leurs  nervures  latérales  , qui  font  d'une  finefle 
extrême , nombreufes  , St  parallèles.  Ces  feuilles 
ont  quatre  ou  cinq  pouces  de  longueur  , fur  une 
largeur  de  près  de  trois  pouces  , St  ont  leur  côte 
poflérieure  bien  taillante.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , odorantes  , viennent  fur  les  petits  rameaux , 
& font  difpoféet  en  grappes  courtes , oppofées  St 
axillaires.  Nous  avons  obfervé , comme  M.  Jac- 
quin  , des  fleurs  hermaphrodites  St  des  fleurs 
mâles  fur  le  même  morceau  , St  par  conféqucnt 
fur  le  même  pied.  A ces  fleurs  fuccèdent  des  noix 
Jjphériques  , charnues  , d’un  verd  pâle  ou  jaunâtres 
dans  leur  maturité  , très-réfineufes  ou  oléagineu- 
fes  ; leur  brou  a peu  d'épaifleur  , recouvre  une 
coque  globuleufe  , qui  contient  une  amande  un 
peu  amère.  Cet  arbre  croit  dans  les  Indes , dans 
Botanique.  Tonte.  I, 
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les  lieux  fablonneux  St  en  général  peu  éloignés 
de  la  mer.  f) . (v.f.  ) Il  produit  la  réftne  taca- 
maque  qui  nous  vient  de  l’ile  Bourbon  St  de 
file  Madagafcar.  Cette  réline  , qu'on  appelle 
aufli  baume  verd  , efl  d'un  jaune  verdâtre  St  d'une 
odeur  fuave.  Elle  efl  vulnéraire  , réfolutive  , ner- 
vale  St  anodine.  Le  Calaba  d’Amérique  ( var,  fl.  ) 
mérite  h peine  d'être  diflingué  comme  variété  , 
néanmoins  il  paroit  qu'il  tait  un  arbre  un  peu 
moins  grand  dans  toutes  fes  parties  , fans  avoir 
pour  cela  les  cara itérés  de  l’elpèce  fuivante  , avec 
laquelle  Linné  la  réunit  mal-à-propos. 

a.  Calaba  à fruits  alongés  , Calophyllum  cataba 
Lin.  CalopkyllumfoHis  avatis  , fruâtbus  obovatis 
ruberrimis.  N.  Ts je  rou -ponna.  Rheed.  Mal.  4. 
p.  81.  t.  39.  Raj.  Hift.  1537. 

Nous  femmes  certains  qu'il  exifle  au  moins 
deux  efpèces  de  Calaba  , d'après  les  échantillons 
que  nous  avons  reçus  de  l'Inde  par  M.  Sonnerai  , 
St  qui  (ont  tout-à-fait  femblables  aux  deux  arbres 
( Ponna  St  Tsjerou-ponna  ) de  Rhéede  i mais  les 
morceaux  que  nous  poflédons  de  cette  fécondé 
efpècefont  dépourvus  de  fruélifïcation.  Ses  feuilles 
font  au  moins  une  fois  plus  petites  , Amplement 
ovales  , n'ayant  point  leur  plus  grande  largeur  à 
leur  fommet , St  ont  leurs  nervures  latérales  en- 
core plus  fines  que  dans  I'efpèce  ci-deflus.  Elles 
font  d’ailleurs  oppofées  , petioiées  , coriaces  , 
liftes  , St  d'un  verd  tendre  un  peu  glauque.  Rhéede 
dit  que  ce  Calaba  efl  un  arbre  élevé  , à tête  ample 
St  ditfufe  , à bois  rougeâtre , fort  dur , St  à écorce 
épaiflè  St  noirâtre.  Scs  fruits  font  un  peu  alongés, 
rouges  lorfqu'ils  font  murs  , St  rcflcmblent  allez 
par  leur  forme  & leur  groftéur,  à ceux  du  Cor- 
nouiller mâle.  Les  Indiens  les  mangent  ; de  leurs 
amandes  féchées  , ils  tirent  par  expreflïon  une 
huile  qui  fert  pour  les  lampes.  Cet  arbre  croit  au 
Malabar,  dans  des  lieux  fablonneux.  "Jÿ.  ( v. /. ) 

3.  Calaba  acuminé  , Calophyllum  acumina - 
tum.  Calophyllum  foliis  ovaso-oblongis  acutis  , 
frudibus  ovatis  acuminatis.  N.  Bintangor  fylvef- 
tris.  Rumph.  Amb.  a.  p.  lié.  Tab.  71? 

Cet  arbre  diffère  des  précédens  par  fes  feuilles 
ovales-obtongues,  pointues,  moins  liftés,  à ner- 
vures moins  fines , St  qui  ont  fut  ou  fept  pouces 
de  longueur  , fur  une  largeur  de  deux  pouces  feu- 
lement. Son  tronc  efl  très  droit,  St  menu  comme 
celui  de  V Arec , félon  Rumphe  -,  il  efl  recouvert 
d'une  écorce  unie  , cendrée  ou  jaunâtre.  Ses  firuirs 
font  des  noix  ovales  St . acuminées.  Cet  arbre  croit 
dans  les  Moluques  , dans  les  lieux  montagneux  , 
St  dans  l'ile  de  Java.  Jj.  ( v.f.enfr.) 

CALABURE  foyeux  , Mu  tt  t 1 v e 1 A Cala- 
bura.  Lin.  Muntingia  folio  fericeo  molli  , fruda 
majori.  Plum.  Gen.41.  Burm.  Amer.  Tab.  205. 
Muntingia.  Jacq.  Amer.  1 66.  Tab.  IC7.  Muntingia 
fruticofa  bf  viUofa  , foliis  ferratis  oblongis  , ab 
una  latcrc  brevioribus.  Brown.  Jam.  145.  Loti 
arboris  folio  angufliore  , ru bi  flore  , fruâu  poylf- 
A a a a 
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perrrto  umbilicato.  Sloan.  Jim.  H ift . 1.  p.  80.  t. 
194.  f.  1.  Raj.  Dendr.  31.  Vulgairement  U Bail 
de  foie. 

C’efl  un  arbre  de  la  famille  des  Tilleuls,  qui 
reflemble  4 l'Orme  par  fon  port , s'élève  à environ 
trente  pieds  de  hauteur , & qui  eft  garni  de  beau- 
coup de  feuilles  dans  route  la  longueur  de  fes 
rameaux  T ce  qui  le  rend  propre  à donner  un  om- 
brage agréable.  Ses  feuilles  font  alternes  , ovates- 
oblongues  , pointues  , dentées  , portées  fur  des 
pétioles  fort  courts  , St  inégales  à leur  bafc  , un 
de  leurs  cotés  étant  plus  court  que  l’autre.  Elles 
ont  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur , St  font 
couvertes  d'un  duvet  doux  , fin  comme  de  la 
foie,  qui  eft  plus  abondant  en  leur  furface  infé- 
rieure St  les  rend  blanchâtres.  Les  pédoncules 
font  axillaires , folitaircs  , moins  longs  que  les 
feuilles  , pubefeens,  St  chargés  chacun  d'une  fleur 
blanche  ouverte  en  rofe. 

La  fleur  confifte  i°.  en  un  calice  divifé  prefque 
ÿufqu'à  fa  baie  en  cinq  on  frx  découpures  lancéo- 
lées , pointues , pubefeentes  en  dehors  St  cadu- 
ques ; 1°.  en  cinq  ou  fix  pétales  arrondis , un  peu 
onguiculés  , & très-ouverts  ; 30.  en  un  grand 
nombre  d'éraraincs  dont  les  fitamens  beaucoup  plus 
courts  que  les  pétales  , portent  des  anthères  arron- 
dies ; 40.  en  un  ovaire  fupérieur  , globuleux  , 
dépourvu  de  ftyle , & couronné  par  cinq  ou  fix 
fligmares  épais  , perfiftans  St  en  étoile. 

Le  fruit  eft  une baieglobuleufe,  un  peuplus  greffe 
qu'une  cerife  , jaunâtre  avec  une  teinte  de  rofe  , 
divifée  intérieurement  en  cinq  ou  fix  loges  peu 
apparentes  , par  des  cioilons  membraneufes  très- 
fines  , St  qui  contient  des  fcmcnces  nombreufes  , 
petites  , arrondies,  nichées  dans  une  pulpe. 

Cet  arbre  efl  commun  dans  les  bois  à St.  Do- 
mingue  : fon  bois  fert  à faire  des  douves  pour  les 
barriques:  on  fait  des  cordes  avec  fon  écorce.  J) . 

c 

CALAC  , CjiRtssjt  ; genre  de  plante  à fleurs 
monopétalées , qui  a des  rapports  avec  le  Halleria  , 
le  Strycknos  St  l ’Anaff'er  , St  qui  comprend  des 
arbriifeaux  exotiques  communément  épineux  , 
dont  les  feuilles  font  frmpies  St  oppofées  , St  dont 
les  fleurs  , conformées  à-peu-près  comme  celles 
des  Jafmins  , produifent  des  baies  à plufieurs 
femeuces. 

CARACTÈRE  GÉNÉRIQUE, 

Chaque  fleur  confifle  t°.  en  un  calice  fort  petit , 
per  fi  fiant  , Si  à cinq  diviftons  droites  St  pointues  ; 
1°.  en  une  corolle  monopétale  infimdibuliforme  , 
à tube  cylindrique  , beaucoup  plus  long  que  le 
calice  , un  peu  ventru  vers  fon  orifice , St  a limbe 
partagé  en  cinq  découpures  oblongues , pointues  , 
ouvertes  en  étoile  ; 30.  en  cinq  étamines  non 
faillantes  hors  de  la  fleur , St  dont  les  ftlarnens  , 
inférés  au  tube  delà  corolle  , portent  des  anthères 
eblongues  ; 40.  en  un  ovaire  fupérieur , obrond  , 
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furmonté  d’un  ftyle  filiforme  , dont  le  ftigmate 
eft  un  peu  épais  St  ftmple  ou  légèrement  bifide. 

Le  truit  eft  une  baie  ovoïde  ou  globuleufc  , 
divifée  en  deux  loges  par  une  pellicule  mince  , St 
qui  contient  dans  chaque  loge  une  à quatre  femen- 
ces  nichées  dans  une  pulpe. 

Espèces. 

I.  Calac  à feuilles  obtufes  , Cariffa  carandas. 
Lin.  Cariffa  foliis  ellipticis  obtufis.  Lin.  Mant.  ja. 
Eehitcs  fpinofa.  Burm.  Fl.  Ind.  69.  Carandas, 
Rumph.  Amb.  7-  P-  57 ■ 1. 15.  Lycium  Malabari . 
curtt  , fubrotundis  pyrohr  denjionbus  foins  , /fo- 
ribui  jafmini , Sic.  Pluk.  Alm.  133.  Tab.  305.  f.  4. 

C'efl  un  arbrifteau  très-rameux  , qui  s'élève  à 
environ  quinze  pieds  de  hauteur  , St  qui  eft  muni 
à la  plupart  des  nœuds  de  fes  rameaux  , d'épines 
oppofées  , ouvertes  , droites , roides , le  plus 
fouyenl  fimples  , quelquefois  bifides , St  gui  fe 
croifent  un  peu  avec  la  direction  des  feuilles  , 
n'étant  point  parfaitement  axillaires.  Les  feuilles 
font  oppofées  , elliptiques  , obtufes , entières  , 
glabres,  un  peu  coriaces  ,8t  portées  fur  des  pétio- 
les fort  courts.  Les  fleurs  font  blanches,  viennent 
à l'extrémité  des  rameaux  en  Isouquets  prefque 
corymbiformes  , fur  des  pédoncules  la  plupart  tri— 
fuies  , St  ont  l’afpeâ  de  celles  du  jafmin  ordinaire. 
Elles  produifent  des  baies  d'un  rouge  noirâtre 
dans  leur  maturité , St  qui  ont  un  goût  acidulé 
fort  agréable.  Cet  arbrifteau  croit  dans  les  Indes  9 
on  fait  avec  fes  baies  de  très-bonnes  confitures. 
T ?•(*./.) 

1.  Calac  à feuilles  de  Saule  , Cariffa  falicina. 
Cariffa  foliis  lanceolato-oblongis  mucronatis  , flo~ 
nbui  parvis  fafciculatis  fubcorymbofis.  N. 

Ce  Calac  a beaucoup  de  rapports  avec  le  pré- 
cédent, St  n'en  eft  peut-être  qu'une  variété  ; mai» 
fes  feuilles  font  une  fois  plus  étroites , à pétiole» 
plus  longs  ; St  reffemblent  en  quelque  forte  à de» 
feuilles  de  Saule  ou  d'Amandier.  Elles  font  gla- 
bres , luifantes  St  veineufes.  Les  épines  font  oppo- 
fées , droites  , fimples  St  ouvertes  horizontale- 
ment. Les  fleurs  font  une  fois  plus  petites  quo 
dans  lefpèce  ci-deflus.  Cet  arbrifteau  croit  dans 
l'Inde  , St  nous  a été  communiqué  par  M.  Son- 
nerai. fi.  (v./.) 

3.  Calac  à feuilles  ovales,  Cariffa  fpinarum. 
Lin.  Cariffa  foliis  avais  acutis.  Lin.  Mant  $39. 
Spina  fpinarum.  Rumph.  Amb.  7.  p.  36.  Tab.  19. 
f.  t.  Mata.  RJiamnus  lycii  myrjinites  facie  Gan- 
griicus  , Oc.  Pluk.  Alm.  318.  Tab.  33.  f.  6.  An~ 
lura.  Forsk.  Ægypt.  S3. 

Cet  arbrifteau  eft  très-rameux,  étalé  , diffus  , 
épineux  comme  les  précédens,  ne  s'élève  qu'à 
cinq  ou  fix  pieds  de  hauteur  , St  reftemble  à un 
Mirte  par  fon  fcuiltage.  Ses  rameaux  font  grêles, 
cylindriques  , dichotomes  , un  peu  fléchis  en  zig- 
zag , St  munis  à leurs  bifurcations , ainfi  qu'à 
quelques  autres , de  leurs  nœuds,  de  deux  épines 
oppofées , la  plupart  fimples  , & quelques- un  ag 
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bifides.  Les  feuilles  font  oppofées , ovales , poin- 
tues , mucronées  , entières  , coriaces  , glabres  , 
luifanres  en-delTus  , veineufes  , 8c  portées  fur  des 
pétioles  fort  courts  qui  les  font  paroitre  prefque 
feflïles,  Ces  feuilles  n'ont  qu'un  pouce  de  longueur, 
& fouvent  même  font  plus  petites.  Les  fleurs 
viennent  aux  fommités  des  rameaux  , deux  à cinq 
enfemble  fur  chaque  pédoncule  , qui  font  plus 
courts  que  leur  tube.  Elles  ont  l'afpeci  de  fleurs 
de  Jafmin  ; leur  corolle  a un  tube  rouge  , cylin- 
drique , un  peu  enflé  dans  fon  milieu  , & un  limbe 
ouvert , blanc  , à cinq  dis'ilions  lancéolées , linéai- 
res 8c  pointues.  Elles  produifent  des  baies  noi- 
râtres , de  la  groffeur  d'un  pois  , ovoïdes , bilo- 
culaircs  , 8t  qui  contiennent  dans  chaque  loge 
deux  femences  elliptiques  , convexes  d’un  cûté  , 
8c  comprimées  de  l'autre.  Cet  arbriffeau  croît 
dans  les  Indes  orientales  8c  dans  l’Arabie,  fj . 
( v.  f.  en  fl.  & en  fr.  ) 

4.  Cal ac  d'Afrique , Cariffa  arduina.  Cariffa 
fol'iii  conlato-ovatis  musronaiis fubfefjilibus  .fpinis 
apice  bifidis.  N.  Lycium foiiis  cor daio-ovatis  oppo- 
Jîtis  fcffilibiis  perennantibus  , fpinis  craffis  bigemi- 
nit  , floribus  conferlil.  Mill.  Ic.  t.  300.  Arduina 
bifpinofa.  Lin.  Mant.  51. 

Cette  plante  ayant  tous  les  caraélères  effentiels 
de  ce  genre , 8c  même  le  port  des  autres  efpèces  , 
ne  peut  en  être  féparée  fous  aucun  prétexte  plau- 
fible.  C'efl  un  très-petit  arbriffeau  qui  s’élève  fous 
la  forme  d'un  buillon  , à environ  deux  pieds 
de  hauteur  , efl  toujours  verd  , 8c  a l'afpeéf  d'un 
petit  Mirte  par  fon  feuillage.  Ses  rameaux  font 
cylindriques  , verdâtres  , un  peu  roides  , feuillés  , 
dichotomes  , St  munis  à leurs  bifurcations  de  deux 
épines  oppofées  , roides  8c  ouvertes.  Ces  épines 
font  fourchues  à leur  fotr.met  , 8t  fouvent  leurs 
divifions  font  elles-mêmes  bifides  ; les  feuilles 
font  petites , oppofées  , prefque  feflïles  , en  cœur, 
ovales  , terminées  par  une  petite  pointe  aiguë , 
coriaces , glabres  , 8c  d'un  verd  noirâtre.  Les  fleurs 
font  blanches  , fafciculées  , terminales , 8c  pro- 
duifent , félon  Linné  , des  baies  rouges  , bilocu- 
laires  , 8t  difpermes.  Cette  plante  croit  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance  : on  1a  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  fl . ( v.  v.  ) 

CALCéOLAIRE  , C aicfocahia  ; genre  de 
plante  à fleurs  monopétalées  , qui  a des  rapports 
avec  la  Bculc  8c  avec  les  Véronique!  , 8c  qui  com- 
prend des  herbes  exotiaues  dont  les  fleurs  ont  la 
corolle  enflée  8c  irrégulière. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confille  i°.  en  un  calice  mono- 
phylle  , periiflant , St  partagé  en  quatre  décou- 
pures égales  ; 1°.  en  une  corolle  monopétale  , irré- 
gulière , labiée  , ayant  fa  lèvre  fupérieure  petite  , 
globuleufe  , refferrée  St  bifide  antérieurement , 
8c  l'inférieure  fort  grande  , enflée  comme  un 
fabot  , 8c  ouverte  par  le  haut  ; 30.  en.  deux  éta- 
mines dont  les  filamens  font  courts  8c  placés  dans 
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la  lèvre  fupérieure  de  la  corolle  , portent  des  an- 
thères en  mafTiie8e  un  peu  faillanrcs  ; 4®.  en  un 
ovaire  fupéricur  , arrondi  , furmonté  d'un  flyle 
très-court , dont  le  fligmate  efl  un  peu  obtus. 

Le  fruit  cfl  une  capfule  arrondie  avec  une 
pointe  , ou  prefque  conique  , à deux  loges  , s’ou- 
vrant par  quatre  valves  , 8c  contenant  des  femen- 
ces ovales  8c  nombreufci. 

Espèce  s. 

I.  Calcéolaire  pînnée  , Caltealsria  pinnata. 
Lin.  Calceolaria  foiiis  pinnatii.  Lin.  Mant.  171. 
Ai3.  Stock.  1770.  c.  fig. 

4.  Eadetn  filiarum  pinnis  paucioribus  & laiiori- 
bui.  N.  Calceolaria  foiiis  feabiof et  vulgaris.  Fewill. 
Peruv.  3.  p.  iî.  t.  7. 

C'efl  une  plante  aflez  jolie,  qui  s'élève  à envi- 
ron deux  pieds  de  hauteur  , 8c  dont  le  feuillage 
a quelque  reffemblance  avec  celui  de  nos  Pédi- 
culairei.  Sa  racine  , qui  efl  oblongue  8c  garnie  de 
fibres  , poufl'e  une  tige  droite  , cylindrique  , pu- 
befeente  , fcuillée  , légèrement  enflée  à f'cs  noeuds , 
8c  branchue.  Ses  feuilles  font  oppofées  , ailées 
avec  impaire  , 8c  compofées  de  neuf  à treize  pin- 
nules  ou  folioles  oblongues  , dentées  , émouflées 
à leur  fommet , rétrécies  à leur  bafe  , 8c  prefque 
point  décurrentes  fur  leur  pétiole  commun.  Elles 
font  molles  , pubefeenres , d'un  verd  tendre  , un 
peu  plus  longues  que  les  entre-nœuds , 8c  bien 
ouvertes.  Les  fleurs  (ont  jaunes  , pédonculées , & 
difpofécs  en  petit  nombre  au  fommet  de  la  tige 
8c  des  rameaux.  La  plante  4 a les  pinnules  de  (es 
feuilles  plus  larges  , un  peu  blanchâtres  en-deflous, 
8c  communément  au  nombre  de  cinq  , dont  la 
terminale  efl  beaucoup  plus  grande  que  les  autres. 
Cette  Calcéolaire  croît  au  Pérou  , dans  des  lieux 
humides  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0. 
(v.v.  ) Elle  efl  laxative. 

a.  Calceolaire  dentée  , Calceolaria  ferrata. 
Calceolaria  foiiis  Jimplicibus  feffilibus  ovans  ferra- 
tis  , floribus  cymojis  ierminaltbus.il.  Calceolaria 
falvire  folio.  Fewill.  Peruv.  3.  p.  13.  t.  7.  An  cal- 
ceolaria integrifolia . Lin. 

Sa  racine , qui  efl  fibreufe  , pouffe  une  tige 
branchue  , cylindrique , 8c  haute  de  deux  ou  trois 
pieds.  Ses  feuilles  font  oppofées  , feflïles , ovales- 
pointues  , dentées,  d'un  beau  verd  en-dellus, 
pubefeentes  8c  d'une  couleur  pâle  en-deflous.  Les 
fleurs  font  jaunes , pédonculées  , 8c  difpofécs  aux 
fommités  de  la  plante  en  bouquets  corymbitor- 
mes.  Cette  efpëce  croît  au  Pérou  8c  au  Chily. 

( v.  f.  in  kerb . fuff.  ) 

3.  Calcéolaire  dichotome,  Calceolaria  dicho- 
toma.  Calceolaria  foiiis  Jimplicibus  ovatis  fubin- 
tegris  , inferioribus  pctiolatis  ; taule  dickotomo 
pubcfccntc.  N. 

Cette  plante  efl  pubefeente  dans  toutes  fes 
parties  : fa  tige  efl  grêle  , cylindrique  , dicho- 
tome , feuillée  , haute  de  îepr  à huit  pouces. 
Ses  feuilles  font  petites  , reflemblent  un  peu  â 
celles  du  Mouron  ; elles  font  oppofées , ovales  8c 
A a a a ij 
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prefqu’entières.  Les  fupérieures  font  fertiles  & bords  repliés  en-deflbus  , glabres  & vifqueufe* 
pointues  ; les  inférieures  font  pétiolées  & pref-  en-deffus  , particulièrement  dans  leur  jcunelfe  , 
qu’obtufes,  Les  fleurs  font  petites  , jaunes,  por-  cotonneufes  St  blanchâtres  en-detTous.  Les  fleurs 
fées  fur  des  pédoncules  Amples  , dont  les  uns  font  font  jaunes  8t  diipofées  , comme  dans  la  précc- 
terminaux  , & les  autres  nailfent  des  bufarcations  dente  , fur  des  pédoncules  qui  parodient  glabres 
de  la  tige  ou  des  aifl'elles  des  feuilles.  Cette  Cal-  & vifqueux.  Cette  plante  a été  découverte  au 
céolaire  a été  découverte  au  Pérou  par  M.  Dombcy.  Pérou  par  M.  Jofeph  de  Juffieu.  (v.f.  in  h.  JuJT.  ) 

( v.  f.  ) 7.  CaicÉolaire  biflore  , Calceolaria  biflora: 

4.  CalcÉolaIRE  pcrfoüée  , Calceolaria  perfo-  Calceolaria  foliis  rhombeo-avatis  dentatis  radie» - 
liata.  L.  F.  Calceolaria  foliis  perfoliaiis  fpathu-  libus  tfcapo  nudo  bijloro . N. 
lato- fa  pi  liant . Lin.  f.  Suppl.  86.  Ic.  Mutis.  Amer.  Cette  efpèce  a le  port  du  Darinicum  bellidioï- 
v.  I.  t.  3.  Cakcolaria  dorvnici  folio  amplexicauli  , des , & fe  rapproche  beaucoup  de  la  Ecole  (vojtj 
flore  magr.o  lu  tco.  Jof.  Juif.  Mil.  cet  art.  ) par  fes  rapports.  Sa  racine  pouffe  des 

C’efl  une  belle  efpèce  , qui  efl  diflincle  de  feuilles  ovales-rhcvnboidales  , dentées  , un  peu 
toutes  les  autres  par  la  forme  de  fes  feuilles  , qui  velues  , veineufes  , rétrécies  en  pétiole  à leur 
ont  une  forte  de  relfemblance  avec  celles  du  Du-  bafe  , longues  d'environ  deux  pouces  , S;  difpull'es 
ronicum  pardalianchcs  , ou  du  Cacalia  Alpina.  en  petite  touffe  ou  en  rofette.  Ile  leur  milieu  s’éle- 
Sa  tige  efl  pubefeente  , branchue  , feuillée  , & vent  deux  ou  trois  hampes  grêles,  nues  , deux  fois 
paroit  s'élever  à un  pied  St  demi  ou  deux  pieds  plus  longues  que  les  feuilles,  ayant  un  petit  ra- 
de hauteur.  Ses  feuilles  font  oppofées , triangu-  meau  près  de  leur  fommet  ,&  portant  deux  fleurs 
laires  ou  preique  fagittées , doublement  dentées  jaunes  d'une  grandeur  médiocre  , qui  ont  tous  les 
dans  leur  contour  , s dues  & blanchâtres  en  def-  caractères  de  ce  genre.  Cette  plante  a été  décou- 
fous  , ii  portées  fur  des  pétioles  oreiilés , connés  , verte  au  détroit  de  Magellan  par  M.  Cotnraerfon. 
8c  perfoliés  comme  dans  une  efpèce  de  Silphium.  ( v.f.  ) 

Les  fleurs  font  jaunes  , grandes  , pédonculées  St  8.  C.AI.CÉOLAIRE  uniflore,  Calceolaria  ur.iflora, 
terminales.  Leur  calice  efl  fort  large.  Cette  plante  Calccolaria  foliis  ovatit  integris  in  petiolum  atre- 
ernit  dans  l'Amérique  méridionale.  M.  Jofeph  de  nuatis  radicalibus  , feapis  unifiant , labio  corollte  , 
Juflieu  l'a  obfervée  au  Pérou,  (v.f,  in  ktrb.  Jujf.)  maxime  pendulo.  N. 

J.  CalcÉolaire  crénelée  , Cakeolaria  crenata . fi.  Eadcm  foliit  majoribus  J'ubdentatis  , maximo 

Calccolaria  foliit  fcjfilibus  oblongit  acutit  crcna-  flore.  N. 

lis  , floribut  cymofit  cattlet  (i  ramulos  terminan-  Cette  jolie  Calcéolaire  efl  la  plus  petite  de  celles 
tibus.  N.  que  l’on  connoit , & c’eft  néanmoins  celle  qui  porte 

Cette  Calcéolairc  a des  feuilles  aflez  fembla-  les  plus  grandes  fleurs.  Ses  feuilles  font  radicales, 
blés  à celles  du  Rhinanthus  crifta  galli  de  Linné,  ovales  ou  ovales-oblongues  , entières  , glabres  , 
Sa  tige  efl  velue,  feuillée  , fc  divife  en  quelques  rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe,  Si  ont  fouvent 
rameaux  droits,  8c  paroft  s'élever  jufqu'à  deux  moins  d'un  pouce  de  longueur.  Les  hampes  font  une 
pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font  oppofées,  fois  plus  longues  que  les  feuilles,  glabtes,  nues, 
felliles  , prefque  femi-amplexicaules  , oblongues , quelquefois  munies  d’une  couple  de  petites  feuilles 
pointues  .crénelées  en  leurs  b.  rds,  vertes  en-  dans  leur  partie  inférieure;  elles  portent  chacune  à 
•ledits  , velues  & d'une  couleur  pâle  en-defTous.  leur  fommet  une  fleur  de  couleur  de  fafran  , donc 
Kiies  ont  environ  deux  pouces  de  longueur , fur  la  corolle  a fa  lèvre  inférieure  fort  grande  , pen- 
quatre  à fept  lignes  de  largeur  à leur  bafe.  Les  dame , & enfabot.  Cette  plante  a été  trouvée  au 
fleurs  viennent  par  bouquets  corymbiformes , qui  détroit  de  Magellan  par  M.  Commerfon.  (v.f.) 
terminent  les  grands  8t  les  petits  rameaux  de  la 

plante.  Cette  elpèce  a été  trouvée  au  Pérou  par  CALEA  ; genre  de  plante  à fleurs  conjointes, 
M.  Jofeph  de  Juflieu.  ( v.f  in  herb.  fujf.  ) de  la  divifion  des  flofculeufes , qui  a beaucoup  ils 

6.  C a r.  ci  o la  1 R E à feuilles  de  Romarin  , Cal-  rapports  avec  les  Sancolines  , 8c  qui  comprend  des 
trahi ia  Rofmarinifolia . Calccolaria  foliis  lineari - herbes  ou  de  petits  arbriffeaux  exotiques  , dont  les 
bus  integerrimis  margine  reflcxis  fubius  tomentojts , fleurs  ont  leur  calice  embriqué  8c  leur  réceptacle 
coule  glabro.  N.  _ . chargé  de  paillettes. 

fi.  Eadcm  foliis  parvis  difiantibus  , coule  fub- 

paniculato.  N.  Caractère  GÉNÉRIQUE. 

C'eft  une  efpèce  aflez  jolie  , qui  efl  fort  dif- 

tinfle  de  toutes  les  autres  , 8c  qui  a néanmoins  La  fleura  un  calice  commun  embriqué d'écailles 
beaucoup  de  rapports  avec  celle  qui  précède.  Sa  oblongues  8c  un  peu  lâches.  Elle  connfle  en  quan- 
tité efl  glabre  fans  être  luifante , feuillée , cylin-  tité  de  fleurons  tous  hermaphrodites,  infundibu- 
drique  , plus  eu  moins  branchue  , 8t  ne  paroit  liforn.es  , réguliers  , à limbe  quinqueflde  , envi- 
s élever  qu’à  la  hauteur  d'un  pied  8c  demi  ou  deux  ronnés  par  le  calice  commun  , & tous  pofés  fur 
iveds.  Ses  feuilles  font  oppofées  , linéaires  ou  un  réceptacle  aufli  commun  , qui  efl  chargé  de 
lancéolée*- linéaires , poiutues,  Uès-cotièrcs,  à paillettes. 
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Le  fruit  confifle  en  plufteurs  feinences  oblon- 
gui'S  , chargées  d’une  aigrette  velue  , quelquefois 
dépourvues  d'aigrette  , St  entourées  par  le  calice 
commun. 

Espèces. 

I,  Cale*  de  la  Jamaïque  , Calea  Jamaiccnfis. 
Lin.  Calea  floribus  fubternis  pedunculatis  , foliis 
ovato-oblongis  fubferratis  petiolatis.  Lin.  .îfliuo- 
lina  Jamatcenjis.  Lin.  Amocn.  Acad.  J.  p.  404. 
Santolina  fubhirfuta  , foliis  «varia  acuminatis 
oppnfltis  , capitulis  axillaribus  , paiur.culis  ternatis 
fejf-li  ajfuciatis.  Brown.  Jam.  315. 

Ses  tiges  font  ligneufes  , menues  , cylindriques 
& légèrement  cotonneufes  ; les  feuilles  (ont  oppo- 
fé.s  , ovales-oblongues  , un  peu  dentées  , pétio- 
lies  , rudes  au  toucher,  St  à trois  nervures.  Les 
fleurs  font  terminales , fouvent  trois  enfemhle  , 
ayjnt  des  pédoncules  propres  aufli  longs  qu'elles. 
Leur  calice  eft  coloré , & leur  corolle  ef!  d’un 
jaune  teint  de  fang.  ’ Les  fleurons  font  féparés 
par  des  paillettes  colorées  , de  la  longueur  du 
calice.  Les  femeuces  font  couronnées  d’une  ai- 
grette rude  & auflï  longue  que  la  fleur.  Cette 
plante  croit  à la  Jamaïque. 

a.  Calea  corymbifère  , Calea  oppofîtifolia. 
Lin.  Calea  corymbis  congejtis  , pedunculis  lon- 
gijflmis  , foliis  lanceolaiis  caule  herbaeeo.  Lin. 
Santolina  oppojilifolia.  Lin.  Amacn.  Acad.  J. 
p.  404.  Santolina  ereâa  , foliis  lintaribus  oppo - 
fus  f ternatis  , floribus  remotis  termiualibus. 
Brown.  lam.  31 5.  Coipatlis.  Hernand. 

Sa  tige  en  herbacée  , droite , ftriée , pubef- 
cente  & un  peu  roide  ; (es  feuilles  font  oppofées 
ou  ternées  , lancéolées  , entières  St  b trois  ner- 
vures. Les  fleurs  font  blanches  , viennent  en  co- 
ryinbes  ferrés  , portés  fur  de  longs  pédoncules 
ui  terminent  la  tige  , ou  qui  naiflent  des  aitlelles 
es  feuilles  fupérieures.  Lesfemences  n’ont  point 
d'aigrette  ; les  paillettes  du  réceptacle  les  plus 
intérieures  font  plus  longues  que  les  autres.  Cette 
plante  croit  à la  Jamaïque. 

3.  CaLF.A  paniculé,  Calea  amellus.  Lin.  Calea 
floribus  fubpaniculatis  , calycibus  brevibus  , femi- 
nibus  nudis  , foliis  ovato-lanceolatis  petiulatis . 
Lin.  Santolina  amellus.  Lin.  Amccn.  Acad.  J. 
p.  404.  Amellus  ramofus  , foliis  ovatis  dentatis  , 
floribus  remotis  termiualibus  , fulcris  longis  diva- 
ricatis.  Brown.  Jam.  317. 

Cette  plante  a le  port  de  l’Eupatoire  ; fes  feuilles 
font  oppcfé.s  , pétiolées , ovates-lar.céolées  , gla- 
bres ; les  fleurs  viennent  en  panicules  terminales  ; 
elles  ont  leur  calice  court  , & produifent  des 
femences  dépourvues  d'aigrette.  Cette  plante  croit 
b la  Jamaïque. 

4.  Calea  à balais  , Calea  feoparia.  Lin.  Calea 
caule  fruticofa  , ramis  fuboppojitis  angulatis . Lin, 
Syft.  nat.  3.  p.  a34. 

C'eft  un  petit  arbriffeau  qui  a l'afpeél  du  Spai- 
tium  Jcoptrium  de  Linné  : fes  rameaux  font  angu- 
leux , oppofés , fouvent  tetnés , 8c  pouflent  d’au- 
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très  rameaux  alternes  , très-nombreux  , prefqu’é- 
gaux  en  longueur.  Les  feuilles  fonr  extrêmement 
petites  , glabres  , prefquc  linéaires  St  obtufes. 
Les  fleurs  font  terminales  , folitaires , fertiles  , 
blanches  St  fort  petites.  On  trouve  cette  plants 
it  la  Jamaïque. 

CALF.BASSF.  , nom  que  l'on  donne  au  fruit 
d’une  p ante  cucurbitacée  , du  genre  des  Courges. 
Ce  fruit  , qui  a à-peu-près  la  forme  d’une  bou- 
teille , en  rient  lieu  lorfqu’on  l’a  vuidé  & fait 
lécher , & fert  alors  à contenir  la  boilfon  des 
PélcrinsSt  des  Soldats  en  voyage.  Fiiyq  Courge. 
On  donne  aufli  le  nom  de  Calebaÿe  ail  fruit  des 
Calebartiers  , parce  que  ces  fruits  ont  une  forte 
de  rellemblance  avec  les  véritables  Calebajjes  , 
& qu'ils  fervent  quelquefois  aux  mêmes  ulàges. 
È'byrq  l’article  fuivant. 

CALEBASSIER  , Ckssssvti^  ; genre  de 
plante  à fleurs  monopétalées  , de  la  divifion  des 
Perfcr.nces  , St  qui  comprend  des  arbres  d’Amé- 
rique dont  les  feuilles  font  Amples  St  altetms 
ou  par  paquets  8t  dont  les  fleurs  irrégulières 
produifent  des  fruits  charnus  qui  , par  leur  grol- 
l'eur  St  leur  forme , approchent  fouvent  de  no* 
Courges  ou  de  nos  CalebalTes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  i°.  en  un  calice  mono- 
phylie  , caduque  , & partagé  en  deux  découpures 
ovales  , obtules  St  concaves  ; a°.  en  une  corolle 
mbnnpétale  , campanulée  - irrégulière  , à tube 
court , ventru  , courbé  ou  comme  plilfé  ou  toru- 
Ieux  , St  à limbe  quinqoefide  , ayant  fes  décou- 
pures inégales  , dentées  St  ondulées  ; 30.  en  quatre 
étamines  aufli  longues  que  la  corolle , dont  deux 
font  un  peu  plus  courtes  que  les  deux  autres  , Se 
dont  les  filamens  un  peu  courbés  fouriemienr  des 
anthères  oblonçuci  , obtufes  St  vacillantes  ; 
4°.  en  un  ovaire  fupérieur  , ovale  , pédicule  , 
chargé  d'un  long  flyle  , dont  le  fligmate  efl  épais  , 
en  tète , 8c  échancré  ou  bilameîleiix. 

Le  fruit  efl  une  groflè  baie  ovale  on  obronde 
à écorce  dure  , uniloculaire  , St  qui  contient 
beaucoup  de  femences  prefqu’en  cœur  , bilocu- 
laires , nichées  dans  une  pulpe. 

ES  FÈCES. 

l.  CalïbaSSIER  à feuilles  longues  , C refer nt ta 
eujete.  Crefcentia  foliis  cuueato-laneeolatis  , fruéltz 
obtufo  , feminibus  cordatis.  N. 

m.  Cucurbitifera  arbor  , Americana  , folio  longo 
mucronato  , oc.  Pluk.  A!m.  113.  Tab.  171,  f.  j. 
Arbor  cucurbirifera  folio  longo  mucronato  f.  lau- 
rino.  Raj.  Hirt.  1608.  Arbor  Amrricana  cucur- 
bitifera , folio  longo  mucronato  , frudu  oblango. 
Comm.  Hort.  I.  p.  137.  t.  71.  Cujett  foliis 
gblvngis  S-  angufis  , magna  fruSu  orale.  Phim. 
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Gen.  13.  Crefcentia  eu jctc.  Jacq.  Amer.  175. 
Tab.  in.  Vulgairement  Couis. 

fi.  Cucurbitifera  arbor  , fubrotuniis  foliia  con- 
vertir , fruâu  ovali  , 6c.  Pluk.  Alm.  I14.  Tab. 
171.  f.  1.  Cujeu.  Pifon.  Braf.  p.  173.  Arbor  ci /fur- 
but  fer  o Americana  folio  fubratundo.  Raj.  Hift. 
1607.  Vulgairement  Cohync. 

y.  Cujete  minima  , fruitu  dura.  ptum.  Gen.  13. 

C’eft  un  arbre  qui  inrérelle  beaucoup  par  l'uti- 
lité que  l’on  retire  de  fon  fruit  dans  le*  pays  oit  il 
croit , &t  dont  on  connotr  piulieurs  variétés  qui 
font  peut-être  conftammcnt  diftinâes. 

La  plante  « , ou  la  première  des  variétés  de 
cette  efpèce  , forme  un  arbre  de  la  grandeur  de 
notre  pommier  , dont  le  tronc  tortueux  St  un  peu 
moins  épais  que  le  corps  de  l'homme , e(l  recou- 
vert d'une  écorce  grilâtre  8c  ridée.  Son  bois  efl 
blanc  St  coriace  ou  tenace , quoiqu’un  peu  ten- 
dre ; fes  rameaux  fon  nombreux , fort  longs  , 
peu  divifés  , 8c  la  plupart  étendus  horizontale- 
ment. lis  font  garnis  à chaque  nœud  de  neuf  ou 
dix  feuilles  fafciculées  ou  en  paquet , lancéolées  , 
rétrécies  infenfiblement  vers  leur  bafe,  terminées 
par  une  longue  pointe , prefque  fefliles  , entières , 
glabres  , vertes  8c  un  peu  luifantes.  Elles  ont 
cinq  il  fept  pouces  de  longueur  , fur  un  pouce  ou 
un  peu  plut  de  large  dans  l'endroit  de  leur  plus 
grande  largeur.  Les  fleurs  viennent  fur  le  tronc 
8c  le  long  des  branches  : elle  font  folitaires , d’un 
blanc  pâle , d’une  odeur  délagréable  , 8t  pendent 
chacune  a un  pédoncule  épais  long  d'un  pouce. 
M.  Jacquin  dit  quelles  ont  quelquefois  cinq  éta- 
mines dont  trois  font  plus  longues  que  les  autres. 
A ces  fleurs  fuccèdetit  des  fruits  qui  varient  dans 
leur  ligure  8c  leur  grolleur  fur  divers  individus. 
Ils  font  obronds  ou  ovoïdes  , fans  pointe  ou 
mamelon  à leur  fommet , 8c  ont  depuis  deux 
pouces  jufqu’à  un  pied  de  diamètre.  Leur  écorce 
efl  verte  , unie , dure , prefque  ligneufe  ; elle 
recouvre  une  chair  pulpcufe  , blanche  , pleine  de 
fuc , d'un  goût  aigrelet , 8c  qui  contient  quantité 
de  petites  lemences  appjaties  8c  cordiformes.  Cet 
arbre  croir  aux  Antilles  , à la  nouvelle  F.fpagne  , 
8c  dans  laGuiane  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
3j.  (v.  v.  fans  fl.) 

On  creufe  les  fruits  du  Calebaflier  en  jetant 
dans  leur  intérieur  de  l'eau  bouillante  pour  en 
faire  macérer  la  pulpe  afin  de  la  vuider , ou  en 
les  mettant  entiers  dans  un  four  ou  fous  la  cendre 
brûlante , afin  de  liquéfier  leur  pulpe  pour  la  faire 
fortir.  Ces  fruits  ainfi  creulés  fe  nomment  Couis  ; 
les  naturels  du  pays  en  font  pîufieurs  uflenfiles 
de  ménage  , qui  leur  tiennent  lieu  de  fceaux  , de 
bouteilles  , d'affiettes  , de  verres  , de  cuillers  , 8cc. 
Ils  polilfent  ta  furfàce  exteriéure  de  ces  Couis , 8c 
l'èmaillent  agréablement  avec  du  Roucou  , de  l'In- 
digo , 8c  d'autres  belles  couleurs  apprêtées  dans 
de  la  gomme  d' Acajou.  Les  habitat! s des  lieux  où 
croit  le  Calebaflier  , regardent  la  pulpe  de  fon  fruit 
comme  une  panacée  pour  un  grand  nombre  de 
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maladies  8c  d'accidens.  Ils  l'emploient  contre  l'hy- 
dropilie  , la  diarrhée  , dans  les  chutes  , les  contu- 
(ions  , les  coups  de  foteil  , les  maux  de  tète  , 
même  pour  guérir  les  brûlures.  On  en  fait  un 
fjTop  qui  efl  fort  en  ufage  dans  nos  îles,  où  on 
l'emploie  dans  diverfes  maladies  de  la  poitrine  , 8t 
pour  vuider  le  fang  caillé  après  les  chûtes  8c  dans 
les  contusions  considérables. 

La  variété  fi  a fes  feuilles  moins  longues , cunéi- 
formes , leur  plus  grande  largeur  fe  trouvant  1 
leur  fommet , qui  fe  termine  par  une  pointe  obtufe 
8c  fort  courte.  Ces  feuilles  font  vertes  , glabres  , 
entières  , fefliles , St  viennent  conftantment  par 
paquets  aux  nœuds  des  branches  qui  font  fore  lon- 
gues. Les  fruits  font  ovoïdes  ou  oblongs , fans 
mamelon  â leur  fommet  , varient  dans  leur 
grolleur  , 8t  furpalfent  fouvent  celle  de  la  tête  de 
l'homme,  reffemblant  à de  moyennes  Citrouilles. 
Cette  variété  croit  dans  les  mêmes  lieux  que  la 
précédente  : fes  fruits  font  employés  aux  même* 
ufages.  T7 . ( v.  f.  ) 

La  plante  y ou  la  troifième  des  variétés  dont 
nous  faifons  ici  l’expofition  , efl  remarquable  par 
fa  petiteffe  relativement  aux  précédentes  , 8c  mé- 
riteroit  peut-être  d’être  regardée  comme  une  véri- 
table efpèce.  C’eft  félon  le  P.  Plumier  , un  petit 
arbriilèau  dont  le  tronc  efl  peu  élevé  , n’a  pas 
beaucoup  d’épaifleur  , Scpouflè  des  rameaux  roi- 
des  , droits  , St  très-diffus.  Ces  Rameaux  font 
chargés  de  feuilles  petites  , conflamment  difpofees 
par  faifeeaux  , linéaires  - lancéolées  , d'inégale 
grandeur  , les  unes  étant  à peine  longues  d'un 
demi-pouce  , tandis  que  les  autres  dans  te  même 
faifeeau  , font  longues  d’un  pouce  8c  demi.  Elles 
font  glabres,  d’un  beau  verd  , 8c  alfez femblabtcs 
â celles  de  l'Olivier,  mais  point  acuminées.  Les 
fleurs  font  une  fois  plus  petites  ^ue  celles  des 
Calebajflers  précédent  ; elles  produiienr  des  fruits 
qui  relfemblent  aux  leurs  , quant  à la  fubflance  8c 
à la  forme  , mais  qui  excèdent  à peine  la  groffeur 
d’un  œuf  de  poule  ou  même  de  pigeon.  Ce  Calc- 
baffler  croit  à St.  Domineue. 

a.  Calebassipr  à feuilles  larges,  Crejcentia 
latifolia.  Crejcentia  foliis  ovatis  petiolatis  aller* 
net , frudu  ovato  acutninato  , feminibus  orbiculatit 
compreflis.  N.  Cujeu  lalifolia  , frudu  put  amine 
fragili.  Plum.  Gen.  13.  Burm.  Amer.  Tab.  109. 

Cette  efpèce  diffère  conlidérablement  de  la 
précédente  par  la  forme  de  fes  feuilles  , 8c  par 
celle  de  fes  fruits.  C’eft  un  arbre  dont  la  cime 
fort  ample  8c  bien  garnie  , donne  beaucoup  d'om- 
brage. Son  tronc,  fans  être  fort  haut  ni  droit, 
efl  beaucoup  plus  épais  que  le  corps  de  I homme. 
Son  bois  efl  folide  8t  recouvert  d'une  écorce  d'un 
gris  rouffàtre.  Il  pouffe  des  branches  nombreu- 
fes  , ramifiées  , teuillées  6c  très-ouvertes.  Les 
feuilles  ne  viennent  point  par  paquets  comme  dans 
l'efpèce  ci  deffus  ; elles  font  alternes , pétiolées  , 
ovales  , entières  , trè*-glabres , allez  femblablej 
à celles  des  Citronniers , & ont  environ  fix  pouce* 
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de  longueur  fur  une  largeur  de  trois  pouces.  Les 
fleurs  (ont  plus  blanches  que  dans  les  CaUbaffiers 
qui  précèdent-  Elles  produifent  des  fruits  qui  ont 
à-peu-prés  la  forme  de  nos  Citrons , quoiqu'un 
peu  plus  gros  , St  dont  l'écorce  ou  la  coque  mince 
& fragile  , renferme  dans  une  pu'.pe  blanchâtre  , 
beaucoup  de  femences  orbiculaires , comprimées  , 
de  la  grandeur  d'un  denier  de  France  ou  d'une 
pièce  de  fix  fols , & qui  femblenr  formées  de  deux 
reins  joints  enlemblc  par  leur  côté  intérieur.  Ces 
femences  font  brunes  , fe  divifent  en  deux  lobes  , 
8 t ont  la  chair  un  peu  amère.  Elles  font  repré- 
tentées dans  le  Nova  généra  de  Plumier , Tab.  16  , 
leu.  F.  G.  8c  le  huit  coupé  en  travers , let.  «. 
ainli  que  les  deux  femences  ifolées  , leu.  b.  b.  que 
Burmane  a repréfenté  dans  fon  Ouvrage  fur  les 
Plantes  d'Amérique  , Tab.  109  , n'appartiennent 
point  à cette  efpèce.  Ce  Calcbajficr  croit  à St.  Do- 
mingue.  Plun.  MJf. 

3.  Calebassier  à fleurs  de  Jafmin  , Crefcentia 
Jafminoides.  Crejcencia  foliis  cuneiformibus  obtu- 
Jis  emarginatis  , floribut  infundibuiiformibus  , 
limbo  aquali  quinquspartito.  N.  Arbor  Jafmini 
floribus  albii  , foliis  ccnckramidea , fru3u  ovali  , 
femintbus  parvis  nigns  mucilaginc  involutis.  Ca- 
tesb.  Carol.  I.  p.  59- 

Cette  plante  a de  grands  rapports  avec  les  Cale- 
bajfîers  par  la  nature  de  fes  fruits  ; mais  elle  paroit 
t'en  éloigner  tellement  par  la  forme  de  fes  (leurs, 
que  nous  préfumons  qu'on  en  pourra  conftituer 
un  nouveau  genre  , lorfqu'on  aura  des  détails 
fufiifans  pour  carafîérifcr  les  fleurs.  C'eft,  félon 
Catesbi , un  arbriffeau  qui  t'élève  à fix  ou  fept 
pieds  , 8c  dont  le  tronc  n’efi  guère  plus  gros  que 
le  poignet.  Set  feuilles  font  cunéiformes , obtufes, 
écnancrées  à leur  fommet  , coriaces  , roides , un 
peu  repliées  fur  les  côtés , & à-peu-près  de  la 
grandeur  de  celles  du  Laurier  commun.  Les  fleurs 
viennent  par  bouquets  terminaux,  ît  reffemblent 
par  leur  grandeur  St  leur  forme  externe  , à celles 
du  Jafmin  ordinaire.  Leur  corolle  eft  blanche  , 
mêlée  d'un  peu  de  rouge.  Le  fruit  pend  à un  pé- 
doncule d'un  pouce  de  long  ; il  efl  ovale  , obtus  , 
8c  d'un  verd  mêlé  de  jaune.  Lorfqu'il  efl  mûr  , 
il  efl  de  la  conftflance  d'une  poire  molle  , 8. 
contient , dans  une  pulpe  a (fez  femblable  à de  la 
calfe  par  fon  goûr  et  (a  couleur  , des  femences 
noirâtres,  petites,  ovales  ou  rhomboidales.  Cet 
arbriflèau  croît  dans  les  Iles  de  Bahama. 

CALENDRIER  de  Flore  ( CjusnmeinvM 
Flora)  ; c’eft  le  nom  que  Linné  donne  au  Tableau 
de  la  floraifon  des  Plantes,  c’efl-à-dtre  à la  déter- 
mination du  rems  de  l’année  oit  chaque  Plante 
produit  fet  fleurs.  Le  tems  de  la  floraifon  efl 
déterminé  par  le  degré  de  chaleur  nécelfjire  a 
chaque  efpèce  ; ce  qui  fait  qu’il  ne  peut  être  le 
même  pour  des  climats  différons.  En  outre  , dans 
chaque  climat  le  retard  ou  l’anticipation  de  la 
chaleur , la  nature  du  terrein , l'expofition  des 
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divers  fols,  St  quantité  d'aunes  circonftances , ne 

fiermetrent  pas  d'établir  aucune  précifion  dans 
a détermination  de  l’époque  oïl  chaque  plante 
commence  à fleurir.  On  ne  peur  à cet  égard  qu'al- 
ligner  les  termes  moyens  ou  les  cas  extrêmes  , 
8t , ce  qui  efl  plus  sur,  qu’indiquer  l'ordre  de  la 
floiaifon  que  les  Plantes  paroili.nt  conferver  aflez 
cnnflamœent  les  unes  à l'égard  des  autres.  Voye\ 
Floraison. 

CALÉSAN,  C viitsj.isr.  Rheed.  Mal.  4.  p.  67. 
Tab.  31-  rirbar  baccifera  racemafa  , vitis  fluribus  , 
acinis  oblongis  comprejjis  Monopyrenis . Raj.  Hift. 

M97- 

Cefl  un  arbre  du  Malabar,  qui  parnît  avoir 
des  rapports  avec  le  Bruce  , le  Comoelcde  , le 
Sumac  , St  les  autres  genres  de  la  famille  des 
Balfamiers.  11  efl  d'un  beau  port , s'élève  à envi- 
ron foixante  pieds  de  hauteur  , St  a fa  cime  orbi- 
culaire  , compofée  de  beaucoup  de  rameaux  étalé» 
de  toutes  parts  , diffus  , 8t  grisâtres.  Son  bois  eft 
d'un  pourpre  noirâtre  , uni  St  flexible.  Ses  feuille* 
font  allées  , compofées  de  plulîeurs  paires  de 
folioles  ovales  - lancéolées  , entières  , glabres  , 
molles , St  d'un  verd  luifant  en-deflus.  Les  fleurs 
font  petites  comme  celles  de  la  Vigne  , dont 
elles  ont  l'afpeél , St  viennent  en  grappes  compo- 
fées aux  fommirés  dos  rameaux.  Elles  ont  un  petit 
calice  à quatre  diriftons  ; quatre  pétales  ovales- 
pointus  ; nuit  étamines  de  la  longueur  des  péta- 
les ; 8t  un  ovaire  fupérieur  , chargé  d'un  ftyle 
jaunâtre,  A ces  fleurs  fuccèdent  des  baies  ovales- 
oblongues , un  peu  comprimées,  vertes,  monof- 
permes , ît  difpofées  en  grappes  pendantes  comme 
celles  de  nos  Grofeillers. 

L’écorce  de  cet  atbre  pulvérifée  St  réduite  en 
onguent  avec  le  beurre  , guérit  le  fpafme  cyni- 
que ît  les  convulftons  caufées  par  les  grandes 
blelïures  ; le  même  remède  s’emploie  avec  fuccès 
dans  les  ulcères  malins  , 8c  calme  les  douleurs 
de  la  goutte.  Le  fuc  de  l'écorce  difflpe  les  aphte* 
& arrête  la  dyflenrerie  , Sic. 

CALICE  ( C Air x ) ; c’eft  , félon  l'acception 
la  plus  générale  , l’enveloppe  extérieure  des  fleuri 
d’un  grand  nombre  de  Plantes,  ou  , félon  la  défi- 
nition de  Linné  , c'eft  une  enveloppe  de  la  fleur  , 
produite  par  le  prolongement  ou  répanouillement 
de  l'écorce  du  pédoncule  qui  la  foutient. 

Dans  les  fleurs  incomplètes  , cette  enveloppe 
étant  feule,  fe  trouve  en  même  rems  St  la  plu* 
intérieure  St  la  plus  extérieure  ; mais  dans  celles 
qu'on  nomme  complètes  , le  calice  efl  l'en  vil  'ppe 
fecondaire  ou  extérieure  de  ces  fleurs  , parce  qu'il 
environne  ou  fburient  la  corolle,  qui  efl  vérita- 
b'emenr  l’enveloppe  immédiate  des  organes  eflen- 
riels  des  fleurs. 

Cette  détermination  du  calice  n'eft  pas  (ans 
inconvénient , St  l'ufage  même  n’a  pas  toujours 
permis  aux  Botaniftes  qui  en  font  les  Auteurs , 
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d'y  déférer  entièrement.  En  effet , contre  le  prin-  venir  à l'appui  de  la  corolle , & de  doubler  l’efpèce 
ripe  de  Ta  propre  définition,  Linné,  d'aprèsl’iiîage,  de  rempart  que  celle-ci  forme  autour  des  partie* 
donne  toujours  le  nom  de  corolle  , dans  les  fexuelles  encore  foibles  St  délicates.  Le  (ecours 
riantes  liliacées  , à l'enveloppe  immédiate  des  qu'il  leur  prête  eft  même  communément  plus  dura- 
organes  eflemiels  de  leurs  fleurs  , quoique  dans  ble  que  celui  de  la  corolle  ( voye\  cet  article  ) ; 
prefque  toutes  ces  plantes , cette  enveloppe  immé-  auffi  , quand  il  n'exifle  pas,  la  corolle  fup- 
diate  fuit  en  même-tenu  la  plus  extérieure  , 8c  plée-t-ei!e  en  partie  à fon  défaut , St  perfide  plus 
par  conféquent  une  fuite  de  i’épanouiflèment  de  long-tems. 

l'écorce  du  pédoncule.  A l'égard  de  ces  plantes  St  La  Nature  , toujours  très  - libérale  dans  les 
de  prefque  toutes  celles  que  nous  nommons  uni-  effets  , mais  économe  dans  les  moyens  , fe  fert 
lohcs  ,la  détermination  des  parties  de  leurs  fleurs , quelquefois  du  calice  pour  garantir  le  fruit , juf- 
f Ion  Meilleurs  Adanfon  St  de  JuJ/ieu  , donne  à qu’à  fa  parfaire  maturité  : cette  obfervarion  a fait 
la  définition  de  Linné  plus  de  précifion  dans  l'ap-  regarder  le  calice  , i plufieurs  illuflres  Natura- 
plication  qu’il  ne  l’a  fait  lui-même , ces  Botanifles  liftes , comme  étant  par  fa  deflination  l'organe 
icgardant  les  fleurs  des  plantes  dont  il  s'agit  , confcrvateur  du  fruit.  D'après  ce  point  de  vue, 
comme  n'ayant  qu'un  calice  8t  point  de  corolle  , ils  le  font  trouvés  embarrallës  dans  une  multitude 
fentiment  qui  paroit  d’autant  plus  fondé,  que  ces  de  cas , pour  déterminer  la  partie  que  l'on  devoir 
fleurs  font  véritablement  incomplètes.  Mats  l’ap-  appeller  calice  , la  corolle  rempliuant  auffi  fou- 
f'ication  de  la  définition  que  Linné  donne  du  vent  la  même  fonction  auprès  du  fruit  ; mais 
calice  , fait  éprouver  un  embarras  réel , lorfque  quelles  inductions  folides  pouvoit-on  tirer  d'un 
l'on  décrit  la  fleur  de  certaines  Plantes,  comme  principe  ruineux  en  lui-même,  puifqu’il  efl  re- 
les  Anémones  , les  Clématites  , les  Pigamons , le  connu  que  dans  plus  de  la  moitié  des  végétaux  , 
Pnpulage , le  Trollius  , Stc.  Stc.  Dans  tous  ces  les  deux  enveloppes  périffent  avant  la  maturité 
cas  , on  efl  obligé  de  regarder  la  fleur  comme  du  fruit  1 

dépourvue  de  corolle  , ou  de  convenir  que  la  défi-  Linné  diflingue  fept  efpèces  de  calice  ,■  i“.  le 
rition  qui  admet  que  le  calice  efl  l'enveloppe  la  periantke  ,1°.  la  collerette , 30.  la  fpathe , 4“.  la 
plus  extérieure  d'une  fleur  , autrement  l’enveloppe  bile,  5“.  le  chaton,  6a.  la  coiffe , 70.  la  bourfe  ■ 
produite  par  le  prolongement  de  l'écorce  du  pédon-  mais  comme  dans  cette  énumération  , il  comprend 
cule  propre  de  cette  fleur  , efl  évidemment  fau-  des  parties  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  l'organe 
tive.  En  effet,  il  nous  paroît  qu'on  feroit  mal  dont  nous  traitons  , nous  avons  cru  devoir  n'ad- 
fondé  à dire  que  la  fleur  d’une  Anémone  n’a  point  mettre  pour  calice  , que  1 efpèce  qu’il  nomme 
de  corolle.  perianthe. 

Afin  d'éviter  cette  détermination  défeclueufe  La  confidérarion  de  la  durée,  de  la  forme  , de 

dans  un  grand  nombre  de  cas , nous  avons  dit  dans  la  nature  & de  la  firuation  du  calice  , offre  très- 

nôtre  F/i  re  Traçoife  qu’il  conviendrait  d’appeler  fouvent  de  bons  caractères  pour  faciliter  la  dif- 
calice  l'enveloppe fecondaire  des  fleurs.  Or,  d'a-  tindion  des  Plantes. 

près  cette  définition  , qui  ne  laide  rien  a l'arbi-  Quant  à fa  durée,  on  dit  qu'il  efl  caduc  (calyx 
traire  , le  calice  fuppofe  toujours  l'exiflence  de  caducus  ) , lorfqu'il  tombe  avant  les  pétales  , 
cette  autre  enveloppe,  plus  voifute  des  étamines  comme  dans  les  Pavots,  l'Epimède  , Stc.;  tom- 
8 i piflils , b laquelle  on  donne  le  nom  de  corolle,  bant  ( calyx  deciduus  ) , lorfqu'il  tombe  avec  les 
Il  efl  de  plus  néceflairement  diflingué  de  cette  pétales  , comme  dans  les  Choux  , les  Moutardes  , 
dernière,  par  une  ou  plufieurs  qualités  quetcon-  etc.  ; perfillant  ( calyx  perjîflcns) , lorfqu'il  furvit 
«jiies , que  1 obfervateur  faifira  toujours  facilement,  à la  fleur  Si  accompagne  le  fruit  , comme  dans 

Par  exemple  , le  calice  fe  trouve  communément  les  Labiées  , les  Borraginées  , Stc. 
verd  fous  une  corolle  bleue , ou  rouge  ou  jaune , Si  l’on  eonfidère  fes  divifions  , on  l'appelle  mo-> 
&c.  tantôt  il  efl  à dix  divifions  fous  une  corolle  nophylle  ( calyx  monophyllus  ) , lorfqu'il  eft  d’une 
à cinq  pétales,  comme  dans  les  PotentiUts  , le  feule  pièce  , c'efl-à-dire  que  fesdivifions  ne  s'éren- 
Fraijier  , Stc.  tantôt  il  a un  nombre  égal  de  divi-  dent  pas  jufqu'à  fa  bafe  , comme  dans  les  Œillets  , 

fions  , mais  placées  dans  les  intermédiaires  de  les  Primevères  , Stc.  ; polyphylle  ( calyx  poly. 

celles  de  la  corolle  , comme  dans  les  Morgelines  , phyllus  ) , lorfqu'il  eff  compofé  de  plufieurs  pièces , 
les  Sqblincs  , Stc.  ou  bien  fes  divifions,  auffi  en  c'aff-i-dire  lorfque  fes  divifions  s'étendent  jufqu'à 
nombre  égal  i celles  de  la  corolle  , font  beaucoup  fa  bafe  ou  jufqu’au  réceptable , car  au-dellbus  de 
plus  courtes , comme  dans  les  Renoncules  , plus  certe  partie , le  calice  paroStra  toujours  mono- 
longues  St  plus  étroites  , comme  dans  YAgrojlema  phylle  , puifqu'il  n'eft  que  l'épanouiffement  de 
gitago  de  Linné , Stc.  Stc.  l'écorce  du  pédoncule. 

11  réfulte  de  ce  qui  vient  d’être  dit , que  te  rang  On  divife  le  calice  en  propre  St  en  commun  ; le 
extérieur  des  pétales  de  Y Anémone  ou  de  toute  calice  propre  ( calyx  propnus  ) , efl  celui  qui  ne 
autre  corolle  lemblable  , ne  peut  jamais  être  pris  renferme  qu’une  feule  fleur,  comme  dans  l'Œillet , 
pour  un  calice.  la  Jubenne , Stc.  Ce  calice  efl  (impie  ou  double. 

r ||  paroît  que  la  dvftinatign  du  calice  efl  dp  II  efl  fimple  ( calyx  fimplcx  ),  lorfqu'il  n’eft 
' compofé 
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eompofé  que  d’une  feule  enveloppe  , qui  ert  tantôt 
nue  , St  tantôt  garnie  de  poils  ou  d'épines , & 
quelquefois  muni  d'écailles  placées  à fa  bafe  ; 
amh  le  calice  etl  nud  dans  la  Morgeline , velu  dans 
le  Coquelicot , épineux  dans  le  Coris , & écailleux 
dans  l'Œillet. 

Il  eft  double  ( calyx  duplex  ) lorfqu'il  efi  com- 
pote de  deux  ou  plufieurs  enveloppes  remarquables, 
toutes  tres-diflinguées  de  la  corolle  , comme  dans 
les  Mauves , les  Lavarées , les  Quetmies  , l'Epi- 
gée  , Stc. 

Le  calice  commun  {calyx  commuais  ) , etl  celui 
qui  renferme  plufieurs  fleurs  , toutes  difpofées 
fur  le  même  réceptacle  , ît  qui  peuvent  avoir 
encore  chacune  leur  calice  propre  : tel  etl  celui 
des  Chardons , des  Laitues  , des  Chry  fan  thés  & 
des  Scabieufes.  On  en  diflingue  de  trois  fortes  ; 
& l'on  nomme  , 

Calice  commun  fimple  f calyx  commuais  Jim- 
plcx),  celui  qui  netl  eompofé  que  dune  feule 
pièce  , comme  dans  les  Tagetcs  & VOthonna  ; ou 
celui  qui  n etl  corapofé que  d'un  feul  rangd'écail- 
les , qui  ne  fe  recouvrent  point  les  unes  les  autres  , 
comme  dans  le  Tragopogon  , le  Cineraria. 

Embriqné  ( calyx  commuais  imbricatus  ) , celui 

Îjui  etl  compofé  d écailles  ou  de  folioles  difpofées 
ur  plus  d'un  rang  , U qui  fe  recouvrent  par  gra- 
dation comme  les  tuiles  d'un  toit.  Tel  cfl  le  calice 
des  Chardons  , des  Scorfonères  , des  Héliantes. 

Caliculé  ( calyx  commuais  caiyculatus  ) , celui 
qui  etl  fimple  , mais  garni  i fa  bafe  extérieure  de 
petites  écailles  , qui  forment  prefque  un  fécond 
calice  plus  court  que  l’autre  au  moins  de  moitié. 
Les  Séneçons  , les  Cacalies  ,,les  Lampfanes. 

On  conlidère  aufli  dans  le  calice  , foit  propre  , 
foit  commun  , fa  forme  extérieure , & (a  polition 
par  rapport  i l’ovaire  ou  aux  différentes  parties 
de  la  fleur  dont  il  etl  quelquefois  chargé  ; ainfi 
On  dit  qu'il  etl  arrondi  ( calyx  fubrotundus  ) , 
comme  dans  le  Cyclamen  ; tubulé  ( calyx  tubulo- 
fus  ) , comme  dans  le  Ccftrum  ; fupérieur  , c'efl- 
â-dire  couronnant  l'ovaire  ( calyx  J'uperus  ) , 
comme  dans  les  Campanules  , les  Chèvrefeuilles; 
corollifère  St  rtamimfère  ( calyx  corolliferus  & 
flaminiferus  ) , lorfqu'il  etl  chargé  de  la  corolle 
St  des  étamines , comme  dans  les  Rofters  , les 
Potentilles  , Sic. 

Calicinal , qui  vient  fur  le  calice.  On  appelle 
épines  calicinales  celles  qui  naillènt  immédiate- 
ment fur  le  calice. 


CAL1GN1  blanc  , Licausa  incana.  Aubl. 
Guian.  119.  Tab.  45. 

C’efl  un  périt  arbre  ou  un  arbrilfeau  dont  le 
tronc  s'élève  ù trois  ou  quatre  pieds  , fur  cinq  i 
fix  pouces  de  diamètre.  Son  écorce  cfl  grifntre , 
fon  bois  blanchâtre  St  dur  ; St  quand  on  le  feie  , 
il  exhale  une  odeur  d’huile  rance.  Ce  tronc  pouffe 
à fon  fomraet  des  branche»  chargées  de  rameaux  , 
qui  s’étendent  St  fe  répandent  en  tous  Cens.  Les 
Botanique,  Tome,  /, 
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feuilles  font  alternes , prefque  fertiles  , ovales  , 
pointues, entières  , vertes  en-detlus  , St  couvertes 
en-deffous  d'un  duvet  fort  blanc.  Leur  pétiole  , 
qui  efl  fort  court , eft  accompagné  de  deux  flipu- 
les  oppofées , étroites  St  pointues.  Lesfleurs  lonc 
blanchâtres  , viennent  fur  des  épis  qui  terminent 
les  rameaux. 

Chaque  fleur  confirte  t°.  en  un  calice  de  deux 
folioles  oppofées  St  fort  petites  ; a®,  en  une  corolle 
monopétale,  furbinéc  , i limbe  ouvert  St  â cinq 
dents  pointues  ; 3°.  en  cinq  étamines  dont  les 
filets  fon  courts  s’insèrent  à l'orifice  de  la  corolle  , 
en  face  de  chaque  divifion  du  limbe  , St  portent 
des  anthères  à deux  loges  ; 40.  en  un  ovaire  fupé- 
rieur  , arrondi  , velu  , chargé  d'un  rtyle  courbe  t 
féracé  , terminé  par  un  rtigraate  obtus. 

Le  fruit  efl  une  baie  ovale  , de  la  groffeur  d'une 
forte  olive  , glabre  , branche  , pointillée  de  rouge  , 
St  qui  contient  dans  une  chair  blanche  , fondante 
St  filandreufe  , un  noyau  offeux  qui  renferme  une 
amande. 

Cet  arbre  croît  dans  les  bois  de  la  Guiane  ; 
fes  baies  font  fort  recherchées  par  les  Calibis  ; ils 
en  fucent  avec  plaifir  la  fubrtance  pulpeufe. 

CALLE  ou  CHOUCALLE  , Çaha  ; genre 
de  plante  unilobée  , qui  a beaucoup  de  rapports 
avec  les  Couds  , St  qui  comprend  des  herbes 
dont  les  fleurs  naiffent  fut  un  chaton  accompagné 
d’une  fpathe. 

Caractère  Générique. 

Les  flenrs  font  difpofées  fur  un  chaton  cylin- 
drique , fleuri  dans  route  fa  longueur,  St  accom- 
pagné d'une  fpathe  plane  ou  en  cornet  , colorée 
St  perfirtante.  Elles  n'ont  ni  calice , ni  corulle  , 
St  confident  en  plufieurs  étamines  tantôt  entre- 
mêlées avec  les  ovaires  dans  toute  la  longueur  du 
chaton  , St  tantôt  occupant  fa  partie  fupérieure  , 
les  ovaires  fe  trouvant  vers  fa  bafe.  Les  anthères 
font  fertiles  , femées  cotre  des  filets  particuliers  ; 
les  ovaires  font  arrondis  , chargés  chacun  d'un 
rtyle  très-court , dont  le  rtigmate  efl  aigu. 

Le  fruit  confirte  en  plufieurs  baies  qui  renfer- 
ment chacune  fix  à douze  femences  obiongues  , 
cylindriques , St  obtufes  aux  deux  bouts. 

Espèces. 

1:  Caixe  d'Ethiopie  , Calla  Ætkiopita.  Lin. 
Colla  foliis  fag'tttato-cordatis  , /pacha  cucullata  , 
fpadice  fuperne  mafculo.  Lin.  Milt.  Did.  n“.  I. 
Lederm.  Microfc.  37-  t.  18.  19.  Arum  Æthiopi - 
cum  , flore  albo  oaorato  mofehum  olente.  Comm. 
Hort.  I.  p.  9 S . t.  JO.  Arum  Africanum  , flore 
albo  adarato.  Par.  Bat.  Prod.  Toumef.  179.  Raj. 
Suppl.  J7é. 

C'efl  une  belle  plante  qui  s’élève  à deux  ou 
trois  pieds  de  hauteur,  dont  la  tige  St  les  feuilles 
font  glabres  St  d'un  verd  luifant  , 8t  dont  les 
fleurs  entourées  d une  grande  fpathe  d'un  blanc  de 
B bbb 
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lait , femblent  ne  conflituer  au  fommet  de  la 
tige  qu’une  feule  fleur  terminale  , qui  exhale  une 
odeur  agréable.  Ses  feuilles  font  radicales  , droi- 
tes , portées  fur  de  longs  pétioles  canaliculés  St 
engainés  â leur  bife.  Elles  (ont  fagittées  , acumi- 
nées  , vertes  & très-lifles.  De  leur  milieu  s’élève 
une  tige  cylindrique,  herbacée , lillè,verle , un  peu 
plus  haute  que  les  feuilles  , Stqoi  acquiert  prés  de 
trois  pieds  de  hauteur.  La  fpathe  qui  termine  cette 
tige  eft  blanche , un  peu  charnue  , forme  un  cornet 
ou  un  capuchon  ouvert  d’un  càté  , acuminé  à fon 
fommet , 8t  environne  un  chaton  cylindrique  , 
jaunâtre  Sc  couvert  de  fleurs , dont  les  fupérieures 
font  mâles  St  les  inférieures  femelles.  La  fpathe 
eft  quelquefois  double  , de  manière  que  l’une 
enveloppe  l'autre.  Cette  belle  plante  croît  dans 
l’Ethiopie  : on  ta  cultive  au  Jardin  dn  Roi  , oit 
elle  fait  l’ornement  des  ferres- chaudes  , vers  la 
fin  de  l’hiver  , tems  où  elle  commence  à fleurir. 
y..  (v.v.J 

a.  CaLIE  des  marais  , FI.  Fr.  HJI.  Catlapa- 
lujlris.  Lin.  Calla  foliis  cordatis  , fpatha  plana  , 
fpadicc  undique  hermaphrodite.  Lin.  Mill.  Diél. 
n°.  1.  Fl.  Dan.  t.  411.  Dracunculus  paluftris  f. 
radie e arundinacta.  Bauh.  Pin  195.  Dracunculus 
aquatilis.  Dod.  Pempt,  331.  Dracunculus  aquati- 
on. Raj.  Hift.  1410.  An  gain  a aquatica.  Lob.  le. 
ioo.  Dracunculus  , 6 c.  Barrel.  Ic.  s 74' 

Cette  efpèce , qui  eft  indigène  de  l'Europe  , 
ne  s’élève  prefque  point , St  diffère  de  la  précé- 
dente par  beaucoup  de  caractères.  Sa  racine  eft 
une  fouche  couchée , rampante  , d’une  groffeur 
médiocre , longue  de  fix  à huit  pouces  , fixée  fur 
la  terre  par  des  fibres  chevelues  qui  fortent  de  fes 
nœuds  ; elle  pouffe  à différent  intervalles  les  feuilles 
St  les  hampes  qui  portent  les  fleurs.  Ses  feuilles 
font  pétiolées  , cotdiformes , terminées  par  une 
pointe  courte , vertes  , glabres  , St  ont  cinq  pou- 
ces de  longueur  , y compris  leur  pétiole.  Les 
hampes  font  longues  de  trois  ou  quatre  pouces  , 
cylindriques,  tt  foutiennent  à leur  fommet  un 
chaton  court , fleuri  dans  toute  fa  longueur , St 
par-tout  hermaphrodite.  Les  étamines  font  blan- 
ches 8c  femées  entre  les  ovaires  , fans  nombre 
déterminé  ; la  fpathe  qui  accompagne  le  chaton  , 
eft  ovale  , plane  , terminée  par  une  pointe  , ver- 
dâtre en  dehors , St  blanche  en  dedans.  On  trouve 
cette  plante  en  Alface , en  Allemagne  , St  dans 
Jes  parties  boréales  de  l'Europe  , dans  les  marais 
St  les  lieux  humides  : on  1a  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  y.  (v.v.) 

3.  Ca ILE  du  Levant  , Câlin  orientalis.  Lin. 
Colla  foliis  oratis.  Lin.  Gron.  Orient.  181.  Mill. 
Diél.  n°.  3.  Arum  minus  orientale , rotundioribus 
foliis.  Motif.  Hift.  3.  p.  4(4.  Raj.  Suppl.  580. 
Arum  earfaanû.  Rauw.  It.  HJ. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant  , dans  les 
lieux  montueux , aux  environs  d'Alep  : elle  efl 
peu  élevée , 8c  a fes  feuilles  ovales,  y. 
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CAIXICARPE  , Caliicauta  ; genre  de 
plante  à fleurs  monopétalées , de  la  famille  des 
Catiliers  , qui  a des  rapports  avec  les  Camaras 
8 1 les  Bulijet , Sc  qui  comprend  des  arbrilfeaux 
exotiques  dont  les  feuilles  (ont  Amples  St  opno- 
fées  , Sc  dont  les  fleurs  viennent  dans  les  aiflellcs 
des  feuilles,  en  petits  corymbes  branchus. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifte  i°.  en  un  calice  mono- 
phylle,  campanulé,  St  à quatre  petites  dents;  a°. 
en  une  corolle  monopétale  , à tube  fort  court  St  à 
limbe  divifé  en  quatre  découpures  obrufes  Sc  ou- 
vertes ; 3°.  en  quatre  étamines , dont  les  filament 
un  peu  plus  longs  que  la  corolle  , portent  de  peti- 
tes anthères  ovales  ; 40.  en  un  ovaire  fupérieur  , 
obrond , chargé  d'un  ftyle  de  la  longueur  des  éta- 
mines , dont  le  ftigmate  eft  en  tète. 

Le  fruit  eft  une  petite  baie  globuleufe  , qui  ren- 
ferme quatre  femences  obiungues  , un  peu  compri- 
mées , & calleufcs. 

Espèces. 

r.  CaLLICARPE  d'Amérique  , Callicarpa  Ame - 
ricana.  Lin.  Callicarpa  foliis  oratis  acutis  ferratis , 
fubtus  fubtomentofts  . baccis  glcmcrat'i.  N.  Ano- 
nymes baccifera  verticillata  , folio  molli  (r  incano  , 
ex  America.  Pluk.  Tab.  136-  Fruits  baccifer 
verticillatus  , foliis  feabris  latis  dtntatis  (r  cor.ju- 
gatis.  Catesb.  Carol.  4.  p.  47.  Burcardia.  Duham. 
Arb.  I.  p.  III'.  I.  44.  johnfonia  Americana. 
Mill.  Diél.  n°.  I. 

C'eft  un  petit  arbriffeau  qui  s'élève  â la  hauteur 
de  trois  â cinq  pieds  , dont  les  rameaux  font 
cylindriques , pubefeens  S:  un  peu  cotonneux  vers 
leur  fommet.  Ses  feuilles  font  oppoftes  , pétio- 
lées , ovales,  pointues  au  deux  bouts  , dentées  r 
excepté  près  de  leur  bafe , d'un  vert  clair  en- 
deflùs  avec  des  nervures  cotonneufes , St  entière- 
ment couvertes  en-deffous  d’un  duvet  court , un 
peu  cotonneux  , qui  les  fait  paroître  légèrement 
blanchâtres.  Ces  feuilles  ont  quatre  à cinq  pouces 
de  longueur , fur  une  largeur  d'environ  deux  pou- 
ces. Les  fleurs  font  peti»es , rougeâtres , St  dtfpo- 
fées  dans  les  aifletles  des  feuilles  en  petits  corym- 
bes branchus  , oppofés  , St  dont  les  pédoncules 
font  cotonneux.  Il  leur  fuccède  des  baies  ferrées 
les  unes  contre  les  autres  , amoncelées , 8t  qui  , 
en  mûriflant,  deviennent  de  couleur  poupre.  Cet 
arbritlcau  croît  dans  la  Caroline  : on  le  cultive 
au  Jardin  dn  Roi.  Tj.  ( v.  v.  ) Il  craint  le  froid, 
St  ne  peut  léfifler  en  pleine  terre  en  France  , que 
dans  les  hivers  doux.  Sans  cet  inconvénient,  il 
feroit  très-propre  â la  décoration  des  bofquets 
d'hiver  St  du  primeras. 

1.  CAU.lCAR.pr  cotonneux  , Callicarpa  tomen- 
tofa.  C licnrpa  foliis  evato  - lanceolars  acutis 
ferratis  fut  tus  tomentofo-cllis  , baccis  parvis  nigris 
diflindts.  N.  , 

Ce  C alite  arpe  eft  tiès-difUnél  du  précédent , Sc 
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néanmoins  il  lui  relîemb'e  à tant  d'égards  ï <Jtie 
nous  avons  eu  de  la  peine  à lui  afligner  un  carac- 
tère fpécifique  bien  tranchant.  11  efl  beaucoup 
plus  cotonneux  que  celui  qui  précède  , & s’en 
dirtingue  par  fes  fleurs  plus  petites,  à étamines 
deux  fois  plus  longues  que  la  corolle , 8c  qui  font 
difpofécs  en  corymbes  axillaires  , pins  lâches  Sc 
plus  garnis.  Les  feuilles  font  oppofées  , pétiolées , 
ovales-lancéolées , pointues  , dentées  , molles  , 
vertes  en-delfus , cotonneufes  & très-blanches  en- 
dellous.  Cet  arbrifleau  croît  dans  les  Indes  orien- 
tales , & nous  a été  communiqué  par  M.  Sonne- 
rai. B . ( v./.  ) Quant  au  CaUiearpa  tomentofa  de 
Linné  , voyeq  Tome*. 

3.  C.st.L  ! carpe  i feuilles  longues,  CaUiearpa 
longifalia.  CaUiearpa  foliis  longis  Unceolatis  fub- 
dentatis  , u trinque  viridibut , corymbit  parvit  axil- 
laribut.  N. 

C’efl  une  efpèce  bien  remarquable  par  la  forme 
de  fes  feuilles , & qui  efl  prefqu’entièrement  gla- 
bre dans  toutes  fes  parties.  Ses  feuilles  font  oppo- 
fées , pétiolées , longues-lancéolées  , pointues  , 
à peine  denticulées  en  leurs  bords  , minces , mol- 
les , vertes  des  deux  côtés , & prcfque  tout-à-fàit 
glabres , excepté  dans  leur  jeuaelfe.  Elles  ont 
fept  a huit  pouces  de  longueur , fur  une  largeur 
d'un  pouce  8t  demi.  Les  fleurs  font  petites  , diipo- 
féer  comme  dans  les  précédentes  ; elles  ont  un 
calice  court , prefque  tronqué  ou  â quatre  dents 
peu  fenfibles  ; une  corolle  infundibuliforme  Sc 
quadrifide  ; quatre  étamines  une  fois  plus  longues 
uc  la  corolle  ; Sc  un  ovaire  fupérieur , donc  le 
ylc  aufli  long  que  les  étamines  , efl  terminé  par 
un  fligmate  en  tête  tronquée.  Cette  plante  croît 
dans  les  environs  de  Malac , & nous  a été  commu- 
niquée par  M.  Sonnerat.  fj . ( v.  /.  ) 

4.  Callicarpe  paniculé,  CaUiearpa  panicu - 
lata.  CaUiearpa  folüs  oblongit  lanecolatis  uiteger- 
rinur  infra  tomentofis  ; floribus  panieulatit  nume- 
rofijfim  : v terminaUbus . N. 

Ce  n’eft  qu'avec  doute  que  nous  rapportons 
cette  belle  plante  au  genre  des  CaUicarpes  , parce 
que  nous  n’en  connoiflons  qu’imparfaitement  la 
fructification.  Ses  rameaux  font  ligneux  , légère- 
ment tétragoncs,  ayant  deux  côtés  oppofés  plus 
larges  que  les  deux  autres,  feuillés  St  chargés 
vers  leur  fommet  d’un  duvet  cotonneux  fort  court. 
Ses  feuilles  font  oppofées,  pétiolées , oblongues- 
lancéolées , très-entières,  vertes,  glabres,  Sc 
ridées  en-deflui*,  blanches  St  cotonneufes  en- 
deflous  , St  aflèz  femblables  â celles  de  la  Sauge. 
Elles  ont  trois  à quatre  pouces  de  longueur , fur 
une  largeur  de  fix  ou  fept  lignes.  Les  fleurs  font 
fort  petites,  très  - nombreui'es , Sc  difpofées  en 
panictile  branchue  8c  terminale.  Les  pédoncules 
font  cotonneux  St  munis  de  très-petites  bradées 
étroites  Sc  pointues  , ■>  chacuie  de  leurs  divifions. 
Ces  fleurs  ont  un  calice  court , cotonneux  Sc  i 
quatre  dents  ; une  corolle  quadrifide  un  peu  plus 
grande  que  le  calice;  quatre  étamines  un  peu  plus 
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longue!  que  la  corolle  ; St  un  ovaire  fupérietir  , 
chargé  d’un  (lyle  fort  court.  Cette  plante  croît 
en  Afrique , 8c  nous  a été  communiquée  par 
M.  Sonnerat.  Si  fes  fruits  ne  font  point  de  baie* 
tétrafperraes , nous  penfons  qu'on  ne  pourra  lai 
rapporter  qu'au  genre  des  Bulejett  fj . ( v.  /’.  ) 

CALLIGON  polygonoide  , Caihoosux. 
polygonoidet . Lin.  CaUigonum.  Hort.  Cliff.  411. 
Polygonoide t orientale  , ephedra  facie.  Tournef. 
Cor.  47.  Iter.  or.  Vol.  a.  p.  356. 

C’eft  un  petit  arbrifleau  delà  famille  des  Poly- 
gonées , qui  a des  rapports  avec  le  Pallajia , Sc 
qui  s’élève  i trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur.  1 1 
efl  prefque  nud , fort  touffu  Sc  garni  d’un  grand 
nombre  de  rameaux  divifés , articulés , Sc  qui 
lui  donnent  en  quelque  forte  l’afpeft  d'un  Epke- 
dra.  ( Voye\  Uvette).  Ses  rameaux  font  nuds, 
ou  ont  i leurs  articulations  des  feuilles  linéaires  , 
un  peu  cylindriques,  Sc  qui  parodient  être  de 
nouveaux  brins  ou  de  jeunes  rameaux.  Les  fleurs 
viennent  aux  nœuds . te  long  des  ramifications 
fupérieures  ; elles  font  blanchâtres , Sc  ont  l’odeur 
de  celles  du  Tilleul. 

Chaque  fleur  confifle  Xe.  en  un  calice  de  cinq 
folioles  ovales-arrondies , Sc  perfiflantes  ; a®,  en 
une  douzaine  d’étamines , dont  les  filamens  à-peu- 
prèsjde  la  longueur  du  calice , portent  des  anthures 
arrondies;  3 en  un  ovaire  fupérieur,  oblong, 
terminé  par  deux  ou  trois  fligmates. 

Le  fruit  efl  une  capfule  ovale  , pyramidale  , 
ayant  dans  fa  longueur  trois  ou  quatre  angles 
membraneux  , hérilfés  de  filets  rameux  ou  four- 
chus , Sc  qui  contient  une  feule  femence. 

Cette  plante  croît  naturellement  fur  le  Mont- 
Ararat.  Tj . ( v.J".  in  herb.  JuJT.  ) 

CALLISE  rampante , C Ainsi  A repent.  Lin. 
CaUifia.  Lœfl.  It.  30J.  Hapalantkus  repent.  Jacq. 
Amer.  II.  Tab.  n. 

C'eft  une  petite  plante  herbacée  , rampante  , 
St  qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Coramé- 
lines.  Sa  tige  efl  glabre  , tendre  , un  peu  rameufe 
à fa  bafe  , St  redreflée  dans  fa  partie  fupérieure. 
Ses  fouilles  font  alternes  , engainées  à leur  bafe, 
ovalei-pointues  , ouvertes  , lilles  Sc  rapprochées 
les  unes  des  autres  vers  le  fommet  de  la  tige  Sc 
de  fes  rameaux  , où  elles  forment  de  petites  ro- 
ferres  terminales.  Elles  font  un  peu  épaifles  Se 
rougeâtres  en  leurs  bords.  Les  fleurs  font  petites, 
verdâtres  , prefque  fefliles  , Sc  ordinairement  trois 
enfemble  dans  chaque  gaine  de  fouilles  inférieures. 

Chaque  fleur  confifle  t°,  en  un  calice  de  trois 
folioles  linéaires-Iancéolées  , concaves  , droites, 
Sc  perfiflantes  ; 4°.  en  trois  pétales  lancéolés , 
acuminés  , droits  , aufli  longs  que  le  calice , Sc 
ouverts  â leur  fommet  ; J°.  en  trois  étamines 
dont  les  filamens  plus  longs  que  la  coro!le,  s'élar- 
giflent  vers  leur  Commet  , fe  terminent  par  une 
lame  arrondie  , & portent  chacun  deux  a.uhèrcs 
B b b b i) 
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attires  sut  deux  bords  internet  de  leur  lame; 
4U.  en  un  ovaire  fupérieur  , oblong  , comprimé, 
chargé  d'un  fl  y le  que  terminent  trois  fligmatet 

franges. 

Le  fruit  efl  une  capfule ovale , pointue,  com- 
primée , biloculaire  , bivalve  , Sc  qui  contient 
dans  chaque  loge  deux  femencet  arrondies.  La 
troifième  loge  avorte  vraifemblabletnent. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humides 
Sc  ombragés , à la  Martinique  Sc  à Cayenne.  Q, 

CALL1TRIC  , Comment  ; genre  de 
plante  à fleurs  incomplètes , de  la  diviGon  des 
Katades  , Sc  qui  comprend  des  herbes  indigènes 
de  l'Europe  , qui  naillent  & vivent  ordinairement 
dans  l'eau  , & dont  les  feuilles  font  oppofées  , les 
fleurs  fort  petites  Sc  axillaires. 

Caractère  Générique. 

Chaque  fleur  conflfle  i°.  en  un  calice  de  deux 
folioles  oppofées  , 5:  courbées  en  croiflant  ; x“.  en 
une  étamine  plus  longue  que  le  calice  ; J°.  en 
un  ovaire  fupérieur  , arrondi  , chargé  de  deux 
flyles  recourbés. 

Le  fruit  efl  une  capfule  courte,  tétragone, 
biloculaire  , Sc  qui  contient  quatre  femences. 

Espèces. 

I.  Cailitric  printannier  , Fl.  Fr.  80S-1.  Col- 
litricke  cerna.  Lin.  Callitricke  foliis  fuperioribus 
ovatibus  , floribus  androgynie.  Lin.  Flor.  Dan. 
t.  119.  Stcllaria  qute  lenticule  paluflris  bifolia , 
frudu  letragono.  Vall.  Parif.  190.  Callitricke 
Plinii.  Col.  Ecphr.  p.  31 6.  Stcllaria.  Hall.  Helv. 
n°.  m. 

fi.  Stcllaria  qua  aljinc  aquts  1 nnatant  , foliis 
longiufculis.  VatU.  Parif.  Tau.  31,  f.  10.  Stcllaria 
aquatica.  Lob.  Ic.  791.  Stcllaria.  Hall.  Helv. 
1".  554- 

Ses  tiges  font  filiformes  , rameufes  , 8c  s'élè- 
vent jufqu’â  la  furface  de  l'eati  , où  elles  fe  termi- 
nent par  une  rofette  de  feuilles  ovales  , prefqu’ar- 
rondies  , Sc  très-entières.  Les  feuilles  qui  font 
enfoncées  dans  l'eau  font  oblongues  , Sc  difpofées 
par  paires  un  peu  diflantes.  On  trouve  de  petites 
racines  fibreufes  à la  bafe  de  chaque  paire  de 
feuilles.  Les  fleurs  font  l'effiles , axillaires , foü- 
taires  St  monoïques.  Cette  plante  efl  commune 
dans  les  ruilfeaux  8c  les  foliés  aquatiques.  Elle 
fleurit  au  primeras.  ( v.  v.  ) 

1.  Callitric  d'automne  , Fl.  Fr.  80 6-1.  Calli- 
tricke aututnnalLs.  Lin.  Callitricke  foliis  omnibus 
linearibus  apiee  bifidis  , floribus  hermaphrod  t s. 
Lin.  Stcllaria  qua  lenticule  paluflris  angùjlifuli.  , 
folio  in  apice  dijjcâo.  Vail.  Partf.  190.  Stellarta 
aquatica  , foliis  longis  unuijflmis.  Raj.  Syn.  3. 
p.  3.90.  Vail.  Parif.  190.  Callitricke.  Gmt  ' Sib.  3. 
* y-  !3  , n0,  S ■ la  b.  I.  f.  2.  Stcllaria . Hall.  Helv. 
n°.  555. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  celle 
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qui  précède , & n'en  efl  peut-être  qu'une  variété. 
Ses  tiges  font  filiformes  , longues  de  quatre  à (ix 
pouces  , Sc  garnies  de  feuilles  oppofées,  toutes 
étroites  Sc  linéaires.  La  plupart  de  ces  feuilles 
font  tronquées  ou  bifides  à leur  fommet  ; celles 
qui  terminent  les  tiges  forment  un  peu  la  rofette  , 
Sc  font  légèrement  élargies  , mais  oblongues  Sc 
non  arrondies  comme  celles  de  la  première  efpèce. 
Les  fleurs  font  axillaires , hermaphrodites  félon 
Linné  , Sc  monoïques  félon  Haller  ; les  fupérieu- 
res  étant  mâles , & les  inférieures  femelles.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  foliés  aquatiques  , les 
ruifleaux.  (v.v.) 

CALODENDRON  du  Cap  , CjtontvDRv se 
Captnfe.  Thunb.  Nov.  Gen.  p.  41. 

Arbre  élevé  St  épais,  dont  les  rameaux  font 
oppofés  ou  ternés  , cylindriques , bruns , flriés  , 
divergens  , Se  marqués  des  cicatrices  des  ancien- 
nes feuilles  ; fes  feuilles  font  oppofées , pétiolées  , 
ovales , obtufes  , très-entières , rayées  par  des 
nervures  parallèles  , vertes en-deflus  , d'une  cou- 
leur plus  pile  en-deflbus  , Sc  rapprochés  prcfqu'en 
rofette  aux  fommités  des  rameaux.  Elles  font 
perfiflantes  , longues  de  trois  pouces  , Se  leur 
pétiole  n’a  qu’une  ligne  de  longueur.  Les  fleurs 
viennent  en  panicule  terminale , Sc  font  portées 
fur  des  pétioles  courts  , oppofés  Sc  velus. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  mono- 
phylle  , perlîflant , velu  en  dehors , Sc  partagé  en; 
cinq  découpures  ovales  - pointues  ; i®,  en  cinq 
pétales  lancéolées  , émouflés,  ouverts , canaliculés 
en  dedans  , carinés  Sc  velus  à l'extérieur  , d'une 
couleur  de  chair  , Sc  trois  fois  plus  longs  que  le 
calice  ; en  outre  en  cinq  productions  pétalifor- 
mes  , linéaires-lancéolées , aufli  longues  que  les 
pétales  , mais  plus  étroites  , glabres , glanduleu- 
fes , 6c  inférées  fur  le  réceptacle  , entre  les  pétales  p 
3®.  en  cinq  étamines  qui  ont  leurs  filainens  égaux 
Sc  aufli  longs  que  U corolle  , Sc  dent  quatre 
portent  chacune  une  anthère  ovale , en  coeur  , 
Itllonnée  . attachée  par  le  dos,  tandis  que  le  cin- 
quième efl  flérile  ; 4®.  en  un  ovaire  fupérieur, 
pédiculé  , en  tète  , hériflë , ayant  un  flyle  filifor- 
me qui  s'insère  latéralement , Sc  à fligmate  fimple 
ïc  obius. 

Le  fruit  efl  une  capfule  pédiculée , ovale , à 
cinq  angles  Sc  obtus  , à cinq  filions  , hériflée  , de 
la  grolTeur  d’une  prune  , s'ouvrant  par  cinq  val- 
ves , Sc  divifée  intérieurement  en  cinq  loges  qui 
contiennent  chacune  deux  femences  preique  trian- 
gulaires. 

Cet  arbre  croît  en  Afrique , 8c  fleurit  en  Dé- 
cembre Sc  en  Janvier.  Scs  fleurs  varient  dans  le 
; ombre  de  leurs  parties  , de  q atre  i Gx  ; mais  le 
nombre  cinq  efl  le  plus  ordinaire  ; fes  caplules 
ont  fouveo:  quelque  -unes  de  leurs  luges  déciles. 

I CALYCANT  , Cjutcjvtiivs  , genre  do 
[ plante  à fleurs  poiypéulécs , quia  des  rapports  par 
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fa  frnfîifi  cation  avec  la  famille  des  Roflers  , S: 
qui  comprend  de  petits  arbriflèaux  exotiques  dont 
les  feuilles  font  fimptcs  & oppofees,  8c  dont  les 
fleurs  femblent  doubles  , leurs  pétales  étant  nom- 
breux & comme  confondus  avec  le  calice  écail- 
leux qui  les  foutient. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  i°.  en  calice  turbiné  , 
écailleux  , fe  terminant  en  plufieurs  folioles 
linéaires- lare  volées  , un  peu  pubefeemes  en-dc- 
hors  , & colorées  comme  les  pétales  ; î“.  en  plu— 
fleurs  pétales  ligules,  pointus , portés  fur  le  calice , 
8c  difpofés  fur  un  rang  intérieur  , relativement  à 
les  folioles  , auxquelles  d'ailleurs  ils  reflemblent 
entièrement  ; en  une  vingtaine  d’étamines 
beaucoup  plus  courtes  que  les  pétales,  8t  dont 
les  filamens , inférés  fur  le  calice  , portent  des 
anthères  cblongues  , droites  & ftllonnées  ; 4®.  en 
plufieurs  ovaires  fupérieurs , fitués  au  fond  du 
calice,  fe  terminant  en  ftyles  en  alêne  , compri- 
més , 8c  de  la  longueur  des  étamines. 

Le  fruit  efl  compofé  de  plufieurs  femences  mu- 
nies chacune  d'une  queue  ou  pointe  particulière, 
8c  enfermées  dans  le  calice  qui  s'efl  épailfi , efî 
devenu  fucculent , 8c  a pris  la  forme  d'une  baie 
ovale. 

Espèces. 

t.  Calycant  de  Caroline  , Calycanthus  Flo- 
rida s.  Lin.  Calycanthus  petalis  interioribus  lun- 
gioribus.  Lin.  Butneria  anémones  flore.  Duham. 
Arb.  I.  p.  114  Tab.  41-  Bajîena  joins  ovatis 
oppoftis  , jlonbu  s hteralibus  , coule  fruticofo 
ramoj'o.  Mil).  Di  Cl.  8c  le.  t.  60.  Bcureria  petalis 
coriaceis  oblongis  , calycis  ftliolis  reflcxls. 
Ehret.  Pid.  r.  13.  Frutex  eorni  foliis  coniagatis  , 
flonbus  injlar  anémones  jicllattr  , petalis  craffis 
rigidis  colore  fordide  rubente  , cortice  aromatico. 
Catesb.  Carot.  I.  p.  48.  t.  4 6.  Vulgairement  le 
Pompadour • 

i Arbrifieau  de  trois  ou  quatre  pieds , rameux  , 
d'une  forme  peu  régulière , 8c  dont  les  rameaux 
contiennent  beaucoup  de  moelle.  Ses  feuilles  font 
oppofées , pétiolées , ovales  , pointues  , entières  , 
vertes  8c  glabres  en-dertus , un  peu  cotonneufes 
le  d'un  verd  blanchâtre  en-dellous.  Elles  ont 
deux  pouces  de  longueur  , fur  près  d’un  pouce  8c 
demi  de  large  , 8c  leurs  pétioles  font  longs  de 
deux  lignes.  Les  fleurs  font  d'un  rouge-brun  ou 
d'un  pourpre  obfcur,  terminent  les  grands  8c  les 
petits  rameaux  , de  forte  quelles  parodient  en 
même  rems  terminales  8c  latérales,  8c  font  por- 
tées chacune  fur  un  pédoncule  court , folitaire  8c 
pubefernt.  Elles  ont  un  pouce  8c  demi  de  diamè- 
tre ou  quelquefois  deux  pouces , 8c  repréfentent 
une  rofette  concave  , la  partie  fupérieure  de  leurs 
pétales  étant  courbée  en-dedans.  Cet  arbrilïeau 
croit  naturellement  dans  la  Caroline,  d'où  il  a 
été  envoyé  en  Europe  par  Catesby  j on  le  cultive 
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au  Jardin  du  Roi , oit  il  fleurit , 8c  parte  très-bien 
en  pleine  terre,  jj.  (v.  u.  ) Ses  fleurs  font  alluE 
jolies  , quoique  d'une  couleur  foui  lire  , 8c  d’une 
odeur  peu  agréable  : elles  s'épanouiffent  en  Mai  , 
8c  reflemblent  un  peu  à celles  de  la  Clématite 
bleue  a fleurs  doubles. 

I.  Cai.YCaNT  du  Japon,  Calycanthus  prrtcox , 
Lin.  Calycanthus  petalis  interioribus  minuits • 
Lin.  04e/./'.  Rob.ii ■ Kœmpf.  Amorn . 878.  t.  879. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente.  1”.  par 
fes  feuilles  ovales-lancéolées  ; 1°.  par  tes  fleurs  , 
qui  parodiant  avant  les  feuilles  , fout  jaunâtres. 
8c  ont  leurs  pétales  intérieurs  fort  petits  , jaunes. 
8c  parfemés  de  points  rouges  ; 30.  par  ton  fmit 
plus  alongé  , écailleux  Sc  raboteux  au  dehors  , 8c 
qui  renferme  cinq  ou  ftx  femences  qui  quirtent 
leur  queue  , 8c  reflemblent  prefqu'â  des  graines 
de  haricot.  Cette  plante  croît  au  Japon  8c  i la 
Chine.  Jj . 

CAMARA  , Î-jiuta  y j ; genre  de  plante  i 
fleurs  monopéralées  , de  la  famille  -des  Catiliers  , 
qui  a des  rapports  avec  les  Bulijes  , les  Cailli- 
carpes  , les  Verveines  , 8cc.  8c  qui  comprend 
des  herbes  ou  de  petits  arbriflèaux  exotiques  , 
dont  les  feuilles  font  oppofées  , 8e  dont  les  fleurs 
viennent  en  tètes  ombellifortnes  très  - agréables 
à voir. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  t".  en  un  calice  mono- 
phylle  , très-court , tubuleux  , prefque  tronqué  , 
8c  à quatre  dents  peu  fenlibles  ; 1°.  en  une  corolle 
monopétale , un  peu  irrégulière , a tube  cylin- 
drique , plus  long  que  le  calice  , un  peu  courbé  , 
8c  à limbe  plane  , partagé  en  quatre  Vivifions  iné- 
gales , ouvertes  8c  obtufes  ; 30.  en  quatre  érami- 
ncs  très-petites , inférées  au  milieu  du  tube  de 
la  corolle  , dont  deux  font  un  peu  plus  élevées 
que  les  deux  autres  , & qui  ont  toutes  des  anthè- 
res globuleufcs  non  faillantes  ; 4®.  en  un  ovaire 
fupérieur , arrondi , chargé  d'un  flyle  moins  long 
que  le  tube  de  la  corolle  , 8t  dont  le  fligmateclt 
courbé  en  crochet. 

Le  fruit  efl  corapofé  de  baies  globuleufes , qui 
contiennent  chacune  un  noyau  à deux  loges.  Ces 
baies  font  fertiles  8c  ramallées  plufieurs  enfemble 
en  tête  ovoide  5c  pédonculée.  • 

Espèces. 

i.  Camara  h feuille  de  Melirte  , Lantana  ca- 
mara.  Lin.  Lantana  foliis  oppojitts  , coule  tnernil 
rosnofo  ÿ floribus  capitata  umbeuatis  cphyllis.  Lin. 
Camara  meliffee  folio  , flore  variabtli.  Dülen. 
F.ltl).  65.  Xab.  66.  f.  6 3 . Camara  alia  , flore  va— 
riegato  , non  fpinofa.  Plutn.  Gen.  31.  Ic.  71.  f.  t, 
Vtburnum  Jtmericanum  non  fpinofum  , melijfèe 
folio  , floribus  coccineis.  Pluk.  Âlm.  385.  T ab. 
114.  f.  4.  Camara.  Pifon.  Braf.  p.  177.  Cayolitan 
f,  Tcpocan.  Hern.  p.  66, 


Digitized  by  Google 


C A M 

fi.  Cantara  feoroàonitr  folio  fplendenté  J fort 
(mn.DilL  Elth.  67.  t.  57-  f-  ^7- 

Ce  fl  un  arbrilleau  d'environ  quatre  pieds  de 
liaureur  , dont  le  tronc  eft  un  peu  tortueux  , d'un 
gris-brun  , & divifé  en  rameaux  redreflés , feuil- 
les , tétragones , & dépourvus  de  piquans.  Ses 
feuilles  (ont  oppofées  , pétioiées  , ovales  , poin- 
lues  , dentées  , ridées  , d'un  gros  verd , peu  ve- 
lues , & approchantes  de  celles  de  la  Mélifle  , 
mais  plus  petites.  Les  fleurs  viennent  en  tètes 
cmbelliforracs , nues  , pédoucutécs , 8c  fituées  aux 
fommités  des  rameaux  dans  les  ailfclles  des  feuilles- 
files  font  d'abord  jaunes  , & patient  bientôt  au 
rouge  écarlate.  Cet  arbrilleau  croit  dans  l’Amé- 
rique méridionale  : on  le  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  17.  (v.  v.)  On  s'en  fert  en  Amérique  dans 
les  bains  aromatiques  , en  place  de  Mélifle  & de 
Menthe. 

a.  Camara  piquant  , Lantana  aeuleata.  Lin. 
'Lantana  foliit  cppofius  , eau  U aeuleata  ramofo  , 
fpicit  h m'fphenctt.  Lin.  Viburnum  Americanum 
cdoratum  , urtictr  foliit  latioribus  , fpinofum  , 
flurïbus  miniatit.  Pluk.  Alm.  385.  t.  ’l’}}.  f.  5. 
Camara  fpinofa  , flore  variegato.  Plum.  Gen.  3 1. 

/S.  Camara  lamii  folio, flore  miflo.  Dill.  Elth. 
64.  t.  56.  f.  64. 

Cette  efpèce  forme  un  arbrifleau  qui  s'élève  à 
environ  cinq  pieds  de  hauteur  , & qui  eft  remar- 
quable par  (es  rameaux  chargés  d'aiguillons  ou 
de  piquans  épars  , courbés  en  crochet , comme 
ceux  des  Ronces  , mais  plus  petits.  Ses  feuilles 
font  oppofées,  pétioiées,  ovales,  prefqu’en  coeur  , 
crénelées  , pointues  , ridées  , d'un  gros  verd  , & 
rudes  au  toucher.  Les  fleurs  font  difpofées  comme 
dans  la  précédente,  en  têtes  ombelliformes , pé- 
donculées , fituées  aux  fommités  des  rameaux  , 
dans  les  aillèlles  des  dernières  feuilles.  Files  font 
jaunes  , deviennent  fuccefli ventent  d'un  rouge- 
écarlate  , 8c  ont  entr’elles  de  petites  braétées  lan- 
céolées & caduques.  Cet  arbrifleau  croît  dans 
l'Amérique  méridionale  , St  efl  cultivé  au  Jardin 
du  Roi , oit  l'on  en  diflingue  plufieurs  variétés, 
fj . ( v.  v.  ) Les  Américains  s’en  fervent  dans  les 
tains  aromatiques  , & le  nomment  Sauge  de  mon- 
tagne. 

3.  Camara  cendré,  Lantana  cinerea.  Hort. 
Heg.  Lantana  foliis  ovatis  , acutiufculis  % cre- 
natis  , fubtus  t ornent  ofo  -c'tncreis  : caule  inermi 
ramofo  y Jloribus  pallidè  purpureis.  N.  Moroba - 
t'tndum  jalvitx  folio  longiorc  , Jlore  rofeo.  VaiU, 
17**  * P'\  103*  n°*  7*  Viburnum  cifti  ftmina 
f.  falvicr  foliis  mucronatis  Americanum  odora - 
tum  minus  , Jloribus  incarnotis.  Pluk.  Alm.  386. 
An  Camara  arborefeens  , falvitr  folio»  Plum.  6cn. 

31.  le»  71.  f.  X. 

Les  rigçs  de  cet  arbrifleau  font  hautes  de  trois 
pieds  ou  davantage  , grisâtres  , & divi fées  en 
rameaux  droits  , feuillés  , prefque  glabres  , mais 
jiarfcmés  de  points  faillans  qui  les  rendent  rudes 
fu  fppçhfr,  Les  feuilles  l'ont  opposes , pétioiées , 
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orales , un  pêu  pointues , crénéléel , peu  ridéef  ; 
cendrées , blanchâtres  8c  prefque  cotonneufes 
en-deflous , un  peu  molles  , 8t  plus  petites  que 
celles  des  efpices  précédentes.  Les  fleurs  font  d'un 
urpre  pâle  , & difpofées  en  petites  têtes  om- 
Uiformes,  pédonculées  , fituées  dans  les  aiiTelles 
des  feuilles  lupérieures.  Cet  arbrifleau  croit  dans 
l'Amérique  méridionale  , & eft  cultivé  au  Jardin 
du  Roi.  f) . (v.  v.)  La  figure  que  nous  citons  du 
P.  Plumier  , donne  une  allez  bonne  idée  de  la 
forme  de  les  feuilles , qui  ne  font  point  obtufes 
comme  celles  de  l’efpèce  qui  fuit.  Le  Periclyme- 
num  reâum  , fldvier  folio  rugofo  minore , ballato 
flore  albo.  Raj.  Suppl.  Dendr.  p.  }t , n®.  ao,  parolt 
fe  rapporter  b cette  plante. 

4.  Camara  h feuilles  obtufes  , Lantana  invc i- 
lucrata.  Lin.  Lantana  foliit  oppojîtit  ternaùfque 
cuneato-obovatis  obtufis , lineatit  tomentoflt  , ea— 
pitulit  fquarrofls.  Lin.  Lantana  involucrata.  Lin, 
Arnoen.  Acad.  4.  p.  3 1 9-  Viburnum  Amcricanuni 
odoratum  , folio  parvo  orbiculato  , floribus  St 
baccit  folialis  interceptis.  Pluk.  Alm.  386.  Tab. 
114.  f.  5.  Herm.  Par.  384.  Periclymenum  rc3um 
falvite  folio  rugofo  minore  fubrotundo.  Raj,  Dendr. 
31.  n®.  17.  Le  Mo nt-joli  de  Cayenne. 

Ce  Camara  le  diflingue  du  précédent  par  fes 
feuilles  encore  plus  petites  , ovoïdes  , obtufes  , 
beaucoup  plus  ridées  , 8t  légèrement  crénelées  en 
leurs  bords.  Elles  font  d’un  verd  grisâtre  , & ont 
leur  furface  inférieure  cotonneufe.  La  tige  fe 
divife  en  rameaux  d’une  couleur  cendrée  , 8c 
s'élève  b environ  trois  pieds  de  hauteur.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  petites  têtes  pédonculées  , oppo- 
fées , axillaires , 4.  blanchâtres  ou  d'un  rofe  très- 
pâle.  Ces  fleurs  font  réparées  par  des  bradées 
ovales  , dont  les  extérieures  un  peu  plus  grandes  , 
forment  une  efpèce  de  collerette  fous  chaque  tête 
de  fleurs.  Ce  petit  arbrifleau  croit  dans  l'Amérique 
méridionale  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  fj . 
(v.  v.) 

J.  Camara  trifolié , Lantana  trifoliata.  Lin. 
Lantana  foliis  ternit  ,fpicit  oblongit  imbricatit. 
Lin.  Camara  trifolia  purpurafeenu  flore.  Plum. 
Gen.  31.  Ic.  70. 

4.  Lantana  armua.  Lin.  Periclymenum  reâum 
humitius  .falvitr  folio  rugofo  majore  , flore  pur- 
purto  , frudu  oblongo  efculcnto  purpureo.  Sloan. 
Jam.  Hift.  a.  p.  8î,  t.  195.  Raj.  Dendr.  30. 

La  tige  de  cette  efpèce  efl  herbacée  , un  peu 
dure,  pleine  de  moelle  , flriée,  hifpide  , prefque 
cotonneufe , branchue  , & ne  s’élève  qu'à  deux 
oujtrois  pieds  de  hauteur.  Les  feuilles  font  ovales- 
en-cœur , pointues , denrées  en  feie , ridées , rudes 
au  toucher  , d'un  verd  blanchâtre  , pétioiées  , £t 
beaucoup  plus  grandes  que  dans  les  deux  efpèces 
ci-deflus.  Elles  font  le  plus  fouvent  difpofées  trois 
à trois  â chaque  nœud  , 8e  quelquefois  quatre  à 
quatre.  Les  fleurs  font  d'un  pourpre  pâle , vien- 
nent d'abord  en  tètes  courtes  , por’ées  fur  des 
J pédoncules  axillaires  , connue  dans  les  autres 
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efpèces  ; mais  ces  (êtes  s’alongent  enfuite  en  épis 
qui  paroillent  feuilles  , par  les  bradées  oblongues 
& pointues  dont  ils  font  munis.  Cette  plante  croît 
dans  l'Amérique  méridionale  , où  l'on  mange  Tes 
baies  , qui  font  purpurinej  , ratr.aflées  en  tète 
oblongue  femblable  à nos  mûres , 6c  qui  ont  un 
goût  allez  agréable  : on  la  cultive  au  Jardin  du 


Roi.  Ç).  (v.  v.) 

oy.  Le  Lantdna  falvifolia  de  Linné  fe  trouve 
mentionné  dans  cet  Ouvrage  fous  le  genre  des 
BuUjcs  , St  le  Lan: an. i djricana  fous  l'article 
Spilmun  ; nous  préfumons  que  le  Lantana  odo- 
ra:a.  L.  n'efl  autrechofe  que  la  Verveine  odorante 
du  Jardin  du  Roi.  Voyc\  Verveine. 


CAMARINE  ou  CAMARIGNE  , Empc- 
thvm  ,•  genre  de  plante  à fleurs  polypétalées  , 
St  qui  comprend  des  lous-arbrilfeaux  la  plupart 
indigènes  de  l'Europe  , dont  les  feuilles  font  petites 
St  nombrcufei  , les  fleurs  axillaires  St  prefque 
fcfliles , St  qui  relfemblent  à des  Bruyères  par  leur 
afpecl. 


Caractère  générique. 


Les  fleurs  de  C amariné  font  quelquefois  herma- 
phrodites, St  Couvent  unifexuelles  St  dioïques,  c’ert- 
î-dire  à fexes  féparés  fur  des  pieds  différens. 

Chaque  fleur  conlîflc  i°.  en  un  calice  partagé 
en  trois  découpures  ovales  St  pcrliflantes  ; a°.  en 
trois  pétales  ovales-oblongs , un  peu  plus  grands 
que  le  calice  ; 30.  en  trois  étamines  dont  les  fila- 
mens  font  longs  & Caillons  hors  de  la  fleur;  40.  en 
un  ovaire  fupérieur , un  peu  applati  en-deflus , 
furmonté  d’un  flyle  fort  court  St  a neuf  divifions 
ou  fligmates. 

Le  fruit  cfl  une  petite  baie  globuleufe  ou  orbi- 
culaire,  un  peu  plus  grande  que  le  calice  , St  qui 
contient  trois  â neuf  femenccs  ramallécs  en  un 
globule. 

Espèces. 


I.  CAMARINE  à fruits  noirs , Empetrum  nigrum. 
Lin.  Empetrum  procumbens.  Lin.  Hort.  Clilï.  470. 
Fl.  Suec.  83a.  904.  Jacq.  Vind.  198.  Gmel.  Sib.  3. 
p.  16.  Empetrum.  Fl.  Fr.  1138-  Empetrum  rion- 
lanum  fruâu  nigro.  Tourne!.  579'  Erica  baccifera, 
procumbens  nigra.  Hauh.  Fin.  486.  Erica  coris 
folio  xi.  Club  Hîfl.  1.  p.  45.  Erica  baccifcra. 
Cam.  epit.  p.  77.  Empetrum.  Hall.  Helv.  n°.  1605. 

C’ert  un  lous-arbrilfeau  dont  les  tiges  font  lon- 
gues d'un  pied  , couchées  S ; étalées  fur  la  terre  , 
très-rameufes , 8t  recouvertes  d'une  écorce  brune 
ou  rougeâtre  ; fes  rameaux  font  un  peu  recreflés 
& chargés  de  feuilles  petites , nombreufes  , oblon- 
gucs,  obtules  , vertes,  glabres,  munies  d'un 
lîllon  en  delfous  , très-rapprcchées  les  unes  des 
autres , & difpofées  trois  ou  quatre  à chaque 
étage  prefqu'en  forme  de  verticille.  Les  fleurs 
font  perires , d'une  couleur  herbacée , (cibles  , 8c 
fuuécs  dans  les  aillcliei  de;  feuilles.  Elles  pcedui- 
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fent  des  baies  qui  deviennent  noires  dans  leur 
maturité  , font  pleines  d'un  fuc  pourpre  , & ren- 
ferment communément  neuffemences.  Celte  plante 
croît  fur  les  hautes  montagnes  de  l'Auvergne , du 
Dauphiné  & de  l’Autriche:  on  la  cultive  au  Jardia 
du  Roi.  I7.  (v.v.) 

a. CamaRINES  fruits  blancs,  Empetrum  album. 
Lin.  Empetrum  ercSum.  Lin.  Hort.  Clift.  470, 
Empetrum  lujitanicum  ,frudu  albo.  Tourn,  579. 
Erica  ertâa  baccis  candiiis.  Bauh.  Pin.  486. 
Erica  coris  folio  X.  Cluf.  Hifl.  I.  p.  4;.  Erica 
baccifcra.  Lob.  Ic.  l.p.  113. 

Celte  efpèce  diffère  de  la  précédente  en  ce 
qu’elle  forme  un  fous-arbtiffeau  droit , haut  d’ua 
pied  & demi , & dont  les  rameaux  font  effilés  , 
pubefeens  8c  noirâtres  ; en  ce  que  fes  feuilles  font 
une  fois  plus  longues  N difpofées  trois  à trois  à 
chaque  étage  ; &c  en  ce  que  fes  fleurs  fout  ramaf- 
fées  en  piquets  terminaux  8c  fefliles , 8c  produisent 
des  baies  blanches , qui  ne  contiennent  ordinaire- 
ment que  trois  femenccs.  On  trouve  celte  plante 
dans  le  Portugal,  fj . ( v./.  ) 

3.  CAMARINE  pinnée  , Empetrum  pir.natum. 
Empetrum  fuliis  pirmatis  , foliolis  line  art -jubula- 
lis , petiolo  commuai  baji  d.lataeo  vaginali , flori- 
bus  dioicis.  N.  Empetrum.  Commerf.  Herb. 

C’efl  un  fout-aibrilfeau  très-rameux,  diffus,  â 
rameaux  tortueux  8c  couverts  par  les  gaines  flipu- 
taires  des  pétioles  des  feuilles,  8c  qui  relfemble 
plus  à un  Clijfortia  par  fon  afpeCf,  qu'aux  deux 
Camarines  précédentes.  Scs  feuilles  font  petites  , 
éparfes  , fort  près  les  unes  des  autres , ailées  avec 
impaire , ayant  onze  folioles  linéaires , en  alêne , 
à bords  repliés  en-delfous,  6e  barbues  à leur 
l'ommet.  Ces  folioles  ont  deux  lignes  de  longueur. 
Les  pétioles  communs  font  perfilfans,  élargis  8c 
membraneux  à leur  bafe,  qui  embralfe  la  tige  en 
manière  de  gaine  ; ils  ont  fix  ou  fept  lignes  da 
longueur , deviennent  un  peu  roides , 8c  reflem- 
hlent  à des  piquants  après  la  chûte  de  leurs  folioles. 
Les  jeunes  rameaux  font  un  peu  cotonneux.  Les 
fleurs  font  fefliles , latérales  8c  axillaires.  Selon 
M.  Commerfon  , cette  plante  eft  dioïque  : fes  fleurs 
mâles  ont  un  calice  à cinq  divifions , quatre  pé- 
tales plus  courts  que  le  calice  , îc  fouvent  deux 
ou  quelquefois  trois  étamines  plus  longues  <jue  le 
calice  & la  corolle  ; I2  fleur  femelle  produit  une 
baie  blanche  ou  couleur  de  chair , raonofntrme , 
ombiliquée , & chargée  de  quatre  flyles  foliacés 
8c  perfiflans.  Ce  fous-arbrifleau  a été  trouvé  au 
Monte-Video,  dans  des  lieux  fablonneux , par 
M.  Commerfon  , 8c  au  Pérou,  par  M.  Jofenh  de 
Juflicu.  “%£.  ( v.f.  en  fr.  ) 

CAM  RING  , arbre  des  Moluqnes , mentionné 
dans  Rumphe  fous  le  nom  de  Capraria  , au  Vol.  1» 
p.  139.  de  i Herbier  d’.dmboine  , mais  fans  figure 
8c  fans  détail  fur  fa  fi  unification.  Son  écorce 
palis  pour  ua  b ou  remède  contre  U dyffenterie. 
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CAMBOGF.  à gomme  - gutte  , CamboctJ 
guita.  Lin.  coddam-pulli.  Rheeci.  Mal.  i.  p.  41. 
Tab.  14.  Carcapuli.  Acofl.  Hifl.  Arom.  c.  46. 
Bauh.  Hift.  I.  p.  I 37.  Raj.  HilL  1661.  Carcapuli 
acojter  , fruclu  malo  aureo  trmulo.  Bauh.  Pin.  437. 

C'eft  un  grand  arbre  dont  b cime  eft  étalée  & 
fouttue , & qui  paroit  avoir  des  rapports  avec  le 
Mangoujlan  & le  Calaba.  Sa  racine  eft  grolTe  , 
ramifiée  , 8c  répand  Tes  rameaux  au  large  dans  la 
terre  & au-deflus.  Son  tronc  a dix  ou  douze  pieds 
de  circonférence  ; fon  bois  eft  blanchâtre  8c  recou- 
vert d'une  écorce  noirâtre  extérieurement , rouge 
au-defl'ous  , & d'un  blanc  jaunâtre  à l'intérieur. 
Scs  feuilles  font  oppofées  , périolées , ovales , en- 
tières , pointues  aux  deux  bouts  , glabres , un  peu 
épaifTes,  fermes,  luifantes  Sc  d'un  vcrd  brun  en- 
deflut , d'une  couleur  claire  en-ddlous , 8c  tra- 
verfees  par  une  côte  longitudinale.  Les  fleurs  vien 
tient  en  petit  nombre  aux  fommités  des  branches, 
font  de  couleur  de  chair  8c  jaunâtres  , fans  odeur  , 
& portées  fur  des  pédoncules  Amples,  très-courts. 

Chaque  fleur  confifle  i°.  en  un  calice  de  quatre 
folioles  arrondies , concaves , 8c  caduques  ; 1?.  en 
quatre  pétales  oblongs , arrondis , concaves , 8c 
onguiculés  ; 30.  en  beaucoup  d'étamines  courtes , 
dont  les  anthères  font  obrondes  ; 40.  en  un  ovaire 
fupérieur  , arrondi , à huit  côtes  , dépourvu  de 
flyle  , & couronné  par  quatre  fligmates  obtus  8c 
perfiftans. 

Le  fruit  eft  une  groffe  baie  fphéroïde  , de  deux 
à trois  pouces  de  diamètre , relevée  de  huit  côtes 
arrondies , jaunâtre  dans  fa  maturité  , divifée  dans 
fon  intérieur  en  huit  loges  membraneufes , qui 
contiennent  chacune  une  femence  oblongue  , ap- 
plarie  , 8c  de  couleur  bleue. 

Cet  arbre  croit  dans  les  Iades  orientales,  fj  . 
Loifqu’on  fait  une  incifion  â l'écorce  de  fe*  raci- 
nes & de  fon  tronc , il  en  découle  une  liqueur 
très-vifqueufe  , fans  odeur , 8c  qui , b ce  que  l’on 
croit , forme  en  fe  féchant  cette  gomme  réfine  , 
opaque  8c  d'un  jaune  fufran  , qu’on  nomme  gomme- 
gutte  . Le  fruit  du  Cambougc  a un  goût  acidulé  , 
& fe  mange  crud.  Les  Malabares  l'emploient  fec 
en  poudre  dans  leurs  alimens , comme  un  aftrin- 
gent  favorable  dans  les  flux  du  ventre  Voyc\ 
Gomme-gutte. 

CAMÉAN  ; petit  arbre  ou  arbriffeau  des  Mo- 
luques , mentionné  dansRumphe  , au  Supplément 
p.  14,  de  YHcrbicr  d'.4mbuinc , qui  paroit  avoir 
ces  rapports  avec  le  genre  des  Crotons , mais 
dont  on  n'a  point  de  détails  luffilans  pour  bien 
connoître  fa  fruéh  Station.  Cet  arbre  efl  fort 
raraeux  ; fon  bois  eft  très-dur , d'un  blanc  rougeâ- 
tre , noirâcre  vers  le  cœur , 8t  recouvert  d’une 
écorce  glabre , brune , fort  adhérente  8t  très- 
pmére.  tes  touilles  font  alternes  , pétiolées  , lan- 
pèolée»  , pointues , entières,  glabres  8c  un  peu 
fermes.  Les  fleurs  viennent  en  grappes  rameufes 
bt  tgnninales;  elles  parodient  dé  deux  fortes,  8c 

■ 1 


C A M 

font  vraifemblableinent  les  unes  mâles  8c  les 
autres  femelles  , celles-ci  produifant  des  capfules 
â trois  loges. 

CAMELÉE  â trois  coques , Fl.  Fr.  658.  Cr/co- 
HVM  tricoccum.  Lin.  Chanutlca  tricoccot.  Bauh. 
Pin.  4 6i.  Ckamtrlea.  Cam.  épit.  973.  Dod. 
Pempt.  383.  Cluf.  Hifl.  I.  p.  86.  Duham.  Arb.  I. 
p.  157.  r.  60.  Raj.  Hifl.  1710. 

C’efl  un  petit  arbrifleau  rameux , toujourd  verd, 
8c  qui  s'élève  jufqu’à  la  hauteur  de  deux  pieds  8c 
demi , fous  la  forme  d’un  joli  buiflon  épais  8c 
touffu.  Sa  tige  eft  recouverte  d'une  écorce  brune  ; 
elle  fe  divife  en  beaucoup  de  rameaux  redrelfés  , 
cylindriques  , glabres  8c  verdârres.  Ses  feuilles 
font  alternes  , (effiles , alongées  , entières  , rétré- 
cies vers  leur  bafe  , légèrement  élargies  sers  leur 
foramer , glabres  , vertes  , 8e  un  peu  épaiffes.  Elles 
approchent  de  celles  de  l'Olivier  par  leur  forme. 
Les  fleurs  font  petites  , de  couleur  jaune  , vien- 
nent aux  fommités  des  rameaux,  dans  les  aiffèlles 
des  feuilles  fupérieures  , 8c  font  portées  fur  des 
pédoncules  très-courts.  Elles  font  fouvent  folitai- 
res , & quelquefois  deux  ou  trois  enfemble. 

Chaque  fleur  confifle  id.  en  un  petit  calice  fort 
court  8c  â trois  divifions  ; a0,  en  trois  pétales 
oblongs , droits , 8c  trois  fois  plus  grands  que  le 
calice;  3“.  en  trois  étamines  un  peu  plus  courtes 
que  les  pétales;  40.  en  un  ovaire  fupérieur, globu- 
leux , trigone , furmonté  d'un  flyle  court , dont 
le  ftigmate  efl  rrifide. 

Le  fruit  efl  formé  par  trois  coques  dures , réu- 
nies , qui  confervent  le  flyle  de  la  fleur , 8c  ren- 
ferment chacune  deux  ou  trois  femences. 

Cet  arbufte  croît  dans  les  lieux  pierreux  des 
Provinces  méridionales  de  la  France  8c  dans  l’Efpa- 
gne:  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  fÿ.(v.  v.  ) 
On  peut  l'employer  pour  garnir  le  devant  des 
tnaffifs  des  bofquets  d'hiver  ; mais  il  faut  le  garan- 
tir des  fortes  gelées.  Il  efl  âcre , caufiique , dé- 
terfif  8t  un  violent  purgatif. 

CAMÉLINE  , Myjcrvk  ; genre  de  plante  à 
fleurs  polypétalées , de  la  famille  des  Crucifères  , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Crambés  , 
8c  qui  comprend  des  herbes  dont  les  feuilles 
font  alternes  , 8c  les  fleurs  jaunes , difpofées  en 
grappes  ou  en  panicules  terminales. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  de  quatre 
folioles  ovales-oblongucs , concaves  8c  caduques  ; 
1°.  en  quatre  pétales  difpofés  en  croix , à onglets 
étroits  8c  à lames  planes , arrondies  ou  obtufes  ; 
3”.  en  fix  étamines  dont  deux  font  un  peu  plus 
courtes  que  les  quatre  autres;  40.  en  un  ovaire 
fupérieur,  ovale,  chargé  d'un  ftyle  de  la  lon- 
gueur du  calice , 8c  dont  le  ftigmate  eft  obtus. 

Le  fruit  eft  une  filique  courte,  non  compri- 
mée , ovale  ou  pyriforme  , ou  pyramidale  , char- 
gée du  ftyle  de  la  fleur , fouvent  articulée  ou 
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rnguleufe  , Se  qui  contient  une  ou  plufieuft 
feraençes. 

CdraBlrc  difiinfiif. 

Les  Camélincs  fe  difiinguent  des  Crambés  par 
les  filamens  de  leurs  étamines  non  fourchus  , de 
la  Coquille  & des  t'élu  , parce  que  leurftlique  ne 
fe  termine  point  par  une  languette  applatie  ; 8t  de 
la  Jérofc  , parce  que  la  pointe  qui  termine  leur 
lilique  n'efi  point  fituée  dans  une  échancrure. 

Quant  aux  Runiat  de  Linné  , 8c  aux  Myagrum 
du  même  Auteur  , il  efi  évident  que  ces  plantes 
ne  peuvent  continuer  deux  genres  nettement  dif- 
ti.agués  l'un  de  l’autre  , ou  qu’il  faudrait  former 
prefqu'autant  de  genres  qu'il  a d'efpéces  , vu  que 
ces  efpèces  ont  entr'ellcs  des  différences  allez 
notables.  En  les  réunifiant , elles  forment  toutes 
enfemble  un  genre  très-naturel. 

E S r i c 1 i. 

* Silique  articulée» 

l.  CAMÉLINE  vivace  , Myagrum  perenne.  Lin. 
Myagnimfiliculis  bierticulatis  monofpcrmis  , foliii 
extrorfum  finuatis  denticulatis . Lin.  Rapijlrum 
monojperrnum . Bauh.  Pin.  95*  Prod.  yj . lourn. 
Ht.  Mapp.  Alfat.  p.  166.  t.  266.  Myagrum.  Hall. 
Helv.  n#.  îlj. 

Sa  racine  efi  blanche  , profonde  , vivace  , 
pouffe  une  tige  haute  d’un  pied  8c  demi,  hifpide, 
quelquefois  tout-à-fait  glabre  , très-rameufe  , 
paniculée  8c  diffufe.  Ses  feuilles  inférieures  font 
grandes , pétiolées  , finuécs  , pinnatifides  , den- 
tées , 8t  a lobes  fupérieurs  plus  larges  que  les 
autres.  Elles  font  vertes  , à côtes  blanches  , & 
chargées  de  poils  écartés  qui  les  rendent  un  peu 
rudes  au  toucher.  Celles  de  la  tige  font  plus  péri- 
tes  , oblongues  , pétiolées  8t  femi-pinnatiftdes. 
Les  fleuri  font  jaunes  8c  portées  fur  des  pédon- 
cules courts  ; elles  produifent  de  petites  tiiiques 
glabres  8c  compofées  de  deux  articulations  , dont 
l’inférieure  plus  étroite  quelquefois  avorte  , c'efl- 
à-dire  ne  contient  point  de  femence  , tandis  que 
la  fupérieure  efi  glohuleufe  , conique  te  monof- 
pertne.  On  trame  cette  plante  dans  l'Alface  , la 
Suiffe  8c  l'Allemagne  : on  la  cultive  au  jardin  du 
Roi.  Ig.  (v.  v.) 

î.  Camélink  ridée,  Myagrum  rugofum.  Lin. 
Myagrum  filiculis  fuhatis  ptlnfh  rugojls  , foliis 
o blangis  obtufis  dentatis.  Lin.  Mill.  Dict.  n°.  3. 

Cette  Caméline  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  , mais  elle  n’efi  point  vivace  ; fes 
feuilles  inférieures  font  moins  grandes,  obtufes  à 
leur  fommet  ; fa  tige  , qui  efi  haute  d un  pied  ou 
d'un  pied  & demi  , efi  tres-rameufe  , paniculée  , 
& a (es  rameaux  plus  lâches  que  dans  la  précé- 
dente. Les  fleurs  font  jaunes  , viennent  en  grap- 
pes qui  s'alougent  en  épis  grêles , fort  longs  , 8t  pro- 
duifent  des  liliqucs  velues  , compofées  de  deux 
articulations  , dont  l'inférieure  plus  étroite,  très- 
fouvent  avorte , tandis  que  la  fupérieure  efi  globu- 
Sotanique.  Tome  I, 
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leufe  , toruleufe  , ridée  , chargée  d'une  panne 
8c  monofperme.  Cette  plante  croit  dans  l’Europe 
aufirale:  09  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.Q(  v.  v.) 

La  figurée  citée  ci-deffus  , de  Mappus  (Allât, 
t.  î66.  ) reffemble  plus  à cette  efpèce  qu'à  celle 
qui  précède. 

3»  CAMÉLINE  du  Levant , Myagrum  orientale • 
Lin.  Myagrum  filiculis  Julc.uix  Ittvibus  , folii» 
oblongis  Jentato-Jinuatii.  Lin.  Rtpifirum  orienta - 
taie  , folio  raphani  , capfulis  rugofis.  Boerh. 
Lugdb.  a.  p.  a. 

Sa  tige  cft  à rameaux  lâches  îc  ouverts  ; fe* 
feuilles  radicales  font  étalées  fur  U terre,  finuées  , 
pinnatifides  , i lobe  terminal  , large  8r  arrondi  , 
8c  rellemblent  à celles  de  la  fiave.  Les  fleur» 
font  jaunes  , 8c  produifent  des  filiques  compofées 
de  deux  articulations  , dont  la  fupérieure  efi  Jt 
trois  côtes  , glabre  , 8c  chargée  d'une  pointe. 
Cette  plante  croît  dans  le  Levant  : on  la  cultiva 
au  Jardin  du  Roi.  0-(ViV') 

4-  Caméline  d'Efpagne  , Myagrum  Hif parti - 
cum.  Lin.  Myagrum  J îliculis  latvibus  fubtorofis  , 
folttt  lyratis.  Lin. 

La  tige  de  cette  efpèce  efi  rude  au  toucher  , 
8r  chargée  de  poils  rares  8c  réfléchis  ; fes  feuilles 
font  oblongues , pétiolées  , dentées  8t  en  lyre  ; 
les  fleurs  font  jaunes  , viennent  en  grappes  lon- 
gues 8c  effilées.  Elles  produifent  des  (ilicules  cylin- 
driques , litLes , non  ridées  ni  ftlloonées  , formée* 
par  un  corps  obtong  , pédicule  , cylindrique  & 
(lérile  , lequel  foutient  une  üücule  ovale , poin- 
tue te  monofpertae.  Cette  plante  croît  ea  Efpa- 
gne.  o”. 

J.  Caméline  d'Egypte , Myagrum  Ægyptium. 
Lin.  Myagrum  filiculis  angulatis,  foliis  tripar- 
ti! is.  Un. 

Cette  plante  a l'afped  de  la  Caquille  ; fa  tige 
efi  divifée  en  rameaux  effilés  Sc  divergens.  Set 
feuilles  font  pétiolées  , découpées  en  trois  ou  cinq 
parties  8c  dentées.  Les  fleurs  font  jaunes  , ont 
1 leur  fivle  très-court  , & produifenr  des  filiques 
compofées  de  deux  articulations  tétragones.  On 
trouve  cette  plante  en  Egypte.  L. 

* * Silique  non  articulée. 

6.  CAMÉLINE  perfoliée  , Myagrum pcrfoliatum. 
Lin.  Myagrum  filiculis  obeordatis  fubfejjtlibus  9 
foliis  amplexicaulibus . Lin.  Myagrum  monofper - 
mum  latifoUttm.  Bauh.  Pin.  109.  Prodr.  Ji.  t.  JI. 
Motif.  Hifi.  1.  p.  187.  Sec.  3.  Tab.  il.  f.  /f/ire- 
pcnult.  Myagrum.  Hall.  Helv.  n°.  514. 

p Rapijirum  folio  glauco  finuato  , flore  albo. 
Vaill.  Parif.  171.  Myagrum.  Barel.  Ic.  I1JX. 

Cette  plante  efi  glabre  dans  toutes  fes  parties  , 
8c  remarquable  par  fon  feuillage  glauque  qui  lui 
donne  un  afpeff  a fiez  agréable.  Sa  tige  efi  cylin- 
drique , feuitlée , rameufe  vers  fon  lommet  , 8t 
s’élève  jufqu'à  un  pied  8t  demi.  Ses  feuilles  radi- 
cales font  alongées,  découpées  en  lyre  .obtufes, 
d'un  verd  rendre  , élargies  vers  leur  fommet , !c 

Cccc 


Digitized  by  Google 


57°  C A M 

couchées  fur  ta  terre;  celles  de  la  tige  font  moins 
grandes  , ampîexicaules  , légèrement  auriculécs  , 
ü'une  couleur  glauque  , les  unes  très-entières  , 
telles  que  les  lupérieures  , & les  autres  un  peu 
ftnuées.  Les  fleurs  font  pentes  8t  d’un  jaune  pâle  ; 
les  Cliques  font  pyriformes  ou  prefqu’en  cœur  , 
tnonoperfmes  ; mais  divifées  en  trois  loges  , dont 
les  deux  latérales  font  vuides  ou  llérües.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  champs , en  France  & dans 
la  Suide.  Q (v.  v.  ) 

7-  CamÉLINE  cultivée  , Myagrum  farivum. 
lin.  Myagrum  Jiliculis  obovaiis  pcdunculatis  po- 
lyfpermis.  Lin.  Myagrum  fativum.  Bauh.  Pin.  109. 
Camelintt  Jive  myagrion.  Dod.  Pempt.  531.  Came* 
ïinc  myagrum.  lob.  Ic.  124.  Alyjfon  fegetum  , 
foliis  auriculatis  acutis.  Tournef.  417-  Àlyjfum  , 
Hall.  Helv.  11“.  489. 

4.  Idem  foliis  dentato-laciniatis.  N.  An  mya- 
gmm  fartid.m.  Bauh.  Pin.  It>9.Prodr.  Jt. 

Cette  efpècc  eft  intéreffante  i caufe  de  l'em- 
ploi que  l’on  fait  de  fes  graines  ; fa  tige  efl  haute 
«l'un  pied  & demi  ou  deux  pieds  , cylindrique  , 
feuillée  , & rameute  vers  fon  fommet.  Ses  feuilles 
font  ampîexicaules  , auriculées  , pointues  , & 
garnies  de  dentelures  disantes  St  peu  fenftbles. 
Elles  font  vertes  , molles  , St  quelquefois  un  peu 
velues.  Les  fleurs  font  jattnârres , pédonculées , 
îc  difpofécs  au  fommet  de  la  tige  St  des  rameaux 
en  corymbes  , qui  s'alongent  en  grappes  à mefure 
que  les  dernières  fleurs  fe  développent.  Les  (iliques 
iont  petites  , en  forme  de  poire  , plus  larges  dans 
leur  partie  fupérieure  , chargées  d'une  pointe  , 
munies  de  deux  angles  oppofés  ou  d'une  tfpèce 
de  rebord  , St  renferment  dix  ou  douze  petites 
femences  ovoïdes.  La  variété  4 a fes  feuilles  pref- 
que  laciniées  , St  fes  Cliques  plus  arrondies  & 
d’une  maovaife  odeur.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  champs  , en  Europe  : on  la  cultive  en 
Flandre  St  dans  d'autres  pays,  pour  en  retirer  par 
expreffion  l'huile  de  fes  graines.  Q.  ( v.  v.  ) Cette 
liuile  ferr  pour  les  lampes  : on  la  dit  très-propre 
four  amollir  St  pour  adoucir  les  âpretés  de  la 
peau. 

8.  Cam&LINB  paniculée  , Myagrum  panieula- 
tum.  Lin.  Myagrum  Jiliculis  Icniiformtbus  orbi- 
tulatis  pundato-rugvjïs.  Lin.  Flor.  Dan.  t.  404. 
Myagro  JirniUs  Jiliqui  ratundi.  Hauh.  Pin.  109. 
ïrodr.  51-  Rapijlrum  arvenfe  , folio  auriculaio 
acuta.  Tournef.  lu.  Rapijlrum.  Hall.  Helv.  n°. 
514. 

Sa  tige  cfl  haute  d'un  pied  & demi  , feuillée  , 
légèrement  velue,  te  divifée  en  rameaux  grêles  , 
un  peu  longs  , St  fort  étalés.  Ses  feuilles  font 
ampîexicaules  , médiocrement  auriculées  ou  fagi:. 
tées  a leur  baie , un  peu  velups  , rudes  au  tou- 
cher , Si  en  général  allez  petites.  On  obferve  quel- 
quefois en  leurs  bords  des  dentelures  diflamts 
& peu  marquées.  Les  fleurs  font  petites  , jaunâ- 
tres , te  difpofées  en  longs  épis  fort  grêles.  Les 
Cliques  font  très-petites , globuleulc* , chargées 
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dn  flyle  de  la  fleur , ont  deux  angles  oçpoféS  î 
& ne  conticnnentqu'une  feule  femence.  On  trouve 
cette  plante  en  Europe  , fur  le  bord  des  champs. 
Q.  (v.v.) 

9.  CAMELINE  de  Syrie  , Myagrum  Syriacum - 

Myagrum  foliis  obtenais  dentetis  , Jiticuüs  ovatit 
rotfratis  villojis  fubjejfilibus.  N.  Anajlatica  S y* 
riaca.  Lin.  Jacq.  Aulir.  Tab.  6.  Myagrum  rojlra - 
tum.  Scop.  Carn.  ed.  4.  nu.  797-  35.  Myagrum 

i Sumatra  (e  S y ri  a , Je  mine  fpinojo  Jimiii  capiti 
avicula.  Zan.  Hifl.  142. 

Cette  plante  a véritablement  les  fruits  d’une 
Camclinc  , te  par  conféquent  ne  peut  faire  partie 
du  genre  de  la  Jcrofc  : fa  tige  efl  rameufe , haute 
de  (ix  ou  fepr  pouces , & garnie  defeuilles  oblon- 
gues , rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe  , bordée* 
de  dents  anguleufes  & diflantes  , îc  un  peu  velues 
dans  leur  jeunelTe.  Les  fleuri  viennent  en  épis 
grêles  , axillaires  & terminaux  ; elles  produifeut 
de  très-perires  Cliques  prefque  fetfiles  , ovales 
ou  globuleufei  , un  peu  velues  , le  chargées  d'une 
pointe  inclinée  , prefque  femblable  au  bec  d'un 
oifeau.  Ces  Cliques  font  biloculaires  St  difpcrmes. 
Cette  plante  croit  dans  l'Autriche  , la  Syrie  , Sc 
à Sumatra  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q. 
(y-  y ) 

10.  CamÉLINE  â feuilles  de  Piflenlit , Myagrum 
traxacifolium.  Myagrum  foliis  inferioribus  'jir.ua* 
toruncinatis  Jiliculis  ovatit  gibbis  fubvcrrucoft 
obliqué  acuminatis.  N.  Crambc  orientalit  , demis 
leonis  folio,  erucaginis  J'acic.  Tournef.  Cor.  41. 
Ramas  Jiliculis  obtuse  triangulis  ; foliis  inferio - 
ri  lu  s et  Jimiato-dcntatis  , fuperioribus  lanccolatis - 
dentatis.  Gtnel.  Sib.  3.  p.  456.  t.  57  ? 

Les  tiges  de  cette  plante  font  hautes  de  deux  à 
trois  pieds  , feuillées  , rameutes  dans  leur  partie 
lupérieure  , ît  médiocrement  velues  ; les  tturlles 
inférieures  font  longues  de  huit  4 dix  pouces  , 
étalées  fur  la  terre  , pétiolées  , ronciaées  ou  en 
lyre  vers  leur  bafe  , & terminées  par  un  grand 
lobe  halle  , denticuié  Sc  pointu.  Celles  du  milieu 
delà  tige  font  moins  cécoupées  , & les  furent  ares 
font  lancéolées  it  prefqti'tntières.  Les  unes  & le* 
autres  font  serres  , peu  velues  , & aucune  d’elles 
ne  font  ampîexicaules  , comme  dans  la  plante  ci  ce 
de  Gmelin.  Les  fleurs  font  jaunes  , pédonculées  , 
viennent  en  corymbes  qui  terminent  les  ra- 
meaux , & s'atougenr  en  épi.  Elles  produil’ent 
des  Circules  ovales , s enrrues  , un  peu  verruqueufes 
ou  raboteufes  en  leur  (uperf.cie  , obliquement 
acuminées  , & momrfpermis.  Cette  plante  croît 
dans  le  Levant  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
V-  (y-y) 

ir.  CamÉLINE  verruqueufe  , Myagrum  \erru- 
cofttrn.  Myagrum  fhculis  fubglobojis  tetragonis 
unditjuc  verrucolo-muricmis  , Juins  ruminant.  N, 
Humas  Aîgytrtiacu.  Lin.  Gouan.  Jlluflr.  p.  4;, 
A3,  l’errop.  ta.  p.  509.  t.  jt.  Jjcq.  Hort.  t.  145. 

Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  ou  un  peu  plus  , 
ptvfquc  glabre  vers  foi)  tomme  t , légèrement 
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hifoide  à fa  bafe  , feuillée  & ramcufe.  Sel  feuilles 
inférieures  font  étalées  for  la  terre  , roncinées  ou 
eu  lyre,  à pétiole  hifpide,  & ont  leur  lobe  ter- 
minal , large  & obtus.  Les  fupérieures  font  pa- 
reillement oétiolées  & roncinées , mais  leur  lobe 
terminal  eu  pointu  & comme  haflé.  Les  fleurs 
font  (aunes  , ont  leur  calice  ouvert , leurs  pétales 
obtus , & viennent  en  grappes  oui  terminent  la 
tige  & fes  rameaux.  Elles  produisent  des  filiques 
de  la  groffcur  d'un  petit  pots  , gtobuteufes  , tétra- 
gones  , hérilfées  de  toutes  parts  de  verrues  ou  de 
tubercules  obtus  , fans  pointe  i leur  fommet  , 
& tout -h- fait  glabres.  Cette  plante  «roit  en 
Egypte  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  fv.v.) 

il.  C am ÉLt ne  à maffettes  Myagrum  crucago. 
Myagrum  JUiculis  tetragonis  , rojiratis  ; angulis 
hcrijlatis  ; foliis  inferioribus  lyratis , lobis  oppo- 
Jhis  triangularibus.  N.  Erucago  fcgelum.  Tourn. 
l}!.  Eructz  Monfpcliaca  , Jiliqui  quadrangulâ 
schinatd.  Bauh.  l’in.  99.  Prodr.  41.  Sinapi  ecki- 
natum.  Lugd.  647.  Bauh.  Hifl.  a.  p.  8jd.  Raj. 
Hifl.  804.  n°.  4.  Bunias.  Bal.  Helv.  n°  51 6. 
Bunias  erucago.  Lin.  Jacq.  Auftr.  t.  340.  Vulgai- 
rement la  Majjè  au  Bedeau. 

Sa  Racinepoulîe  plufieurt  tiges  hautes  d’un  pied 
ou  d'un  pied  & demi,  grêles  , très-rameufes  , 
diffufes,  8c  chargées  de  poils  très-courts  qui  les 
rendent  rudes  au  toucher.  Ses  feuilles  radicales 
font  longues , un  peu  étroites  , en  lyre  & décou- 
pées juiqu'â  la  côte  : leurs  lobes  fon  oppofés  , 
triangulaires  , 5t  dentées  en  leur  bord  lupérieur. 
Ces  Feuilles  ne  fubfiltent  pas  long-rems  : celles 
de  la  tige  font  petites  , étroites-lancéolées  , den- 
tées îc  diflantes.  Lts  fleurs  font  jaunes , pédon- 
culées  , & difpofées  en  grappes  lâches  St  termi- 
nales ; elles  produifent  des  filiques  courtes , tétra- 
gones , chargées  d'une  pointe  , hérilfées  de  petites 
afpérités  , 8c  dont  les  angles  font  divifés  en  deux 
crêtes  dentées , très-faillantes.  Ces  filiques  rertem- 
blent  à de  petites  malfes  , & contiennent  quatre 
femences.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs 
des  Provinces  méridionales  de  la  France  : nous 
l avons  vue  en  abondance  dans  l'Auvergne  parmi 
les  bleds.  Q.  (v.  v.  ) 

13.  CamÊLINE  épineufe  , Myagrum  fpinofum. 
Myagrum  racemis  fpinefeentibus.  N.  BraJJtca  fpi- 
na/d.  Alp.  Kxot.  soi.  r.  soo.  Bauh.  Pin.  ni. 
Prodr.  44.  n°.  a.  Raj.  Hifl.  797.  Bunias  J'pinofa. 
Lin.  Zillamyagraïdcs.  Forsk,  Ægypt.  lil.  n“.  74. 
'tt  le.  t.  17.  f.  A. 

Ses  tiges  font  droites  , hautes  d'un  pied  , cy- 
lindriques , liflès , effilées  , verdâtres  ïc  rameutes. 
Ses  feuilles  font  glabres,  un  peu  finuées  ou  den- 
tées , rétrécies  vers  leur  bafe  ; les  fupérieures  font 
petites  & lancéolées.  Les  grappes  font  droites  , 
roides  , terminent  les  rameaux,  deviennent  pi- 
quantes comme  des  épines,  & portent  latérale- 
ment des  fleurs  d'un  blanc  violet  , fertiles,  & en 
petit  nombre.  Il  leur  lucci.de  des  filiques  ovales- 
poinues , fpongieufes,  contenant  un  noyau  glo- 
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buleux  , dur  , à fix  angles  , bitoculaire  & difper- 
mc.  Cette  plante  croît  dans  le  Levant.  Q 

13.  CamÉLINK  cornue  , Myagrum  cornutum . 
Myagrum  JUiculis  divaricaw  - h irorn.hu s h,:f  / i~ 
nojis.  N.  Bunias  cornutd.  Lin.  Burfa  pajiuris 
orientalis  , irabte  fotiis  , filiyuis  cornutis.  Tourn. 
Cor.  1$. 

Cette  plante  , dit  Linné , efl  très-fingulière 
fa  filicule  efl  ovale  tranfverfalcmenr , le  termi- 
nant de  chaque  miré  en  une  corne  ou  une  épine 
très-longue  , très-forte  , de  forte  qu'elle  paraît  à 
deux  cornes  divergentes.  Au  milieu  de  la  filicule 
fe  trouvent  quatre  petites  épines  rournées  de  toute* 
parts.  Cette  plante  croît  dans  le  Levant. 

15.  CaMÉUNE  des  Baléares , Myagrum  B aléa- 
ricum.  Myagrum  failli  pinnatis  , pinnis  Jinuata — 
incijis  , JUiculis  hifpidis  ragratis.  N.  Bunias  Ba - 
learica.  Lin.  Gouan.  Illuflr.  p.  4;.  Tab.  ao.  B. 
Jacq.  Hort.  t.  144. 

Cette  plante  efl  très-glabre , & fcmble  fe  rap- 
procher des  Siûmbres  ou  des  Creflon,  par  foit 
feuillage:  fa  tige  efl  haute  d'un  pied,  lifïc  , très- 
rameufe  & diffufe.  Scs  feuilles  font  pétiolées  , 
ailées  , à folioles  oblongues  , (inuées  ou  incifées  » 
molles , & obtufes  en  leurs  découpures.  Les  fleurs 
font  jaunes,  ont  leur  calice  glabre  & ferré  , leurs 
pétales  oblongs  & obtus  , S:  font  difpofées  en 
longs  épis  terminaux.  Elles  produifent  des  fiiicules 
globuleufes  , hérirtées  de  toutes  parts  , de  quan- 
tité de  pointes  fpinuliformes  , & fin-montées  d'une 
corne  droite  , nue  , en  alêne  , ïc  plus  longue  que 
la  filicule.  Cette  plante  croit  dans  les  lies  Ba- 
léares : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  O-  (v-  v.) 

16.  CamÊLINE  des  Pyrénées  , Myagrum  Py ré- 
nale uni.  Myagrum  foliis  pinnatis  ; infimis  lob» 
terminait  fubrotundo  , fummis  pinnulis  filifarml- 
bus  {JUiculis  ovatis  rojiratis  lervibus.  N.  Alyffiim. 
Hall.  Helv.  n-.  488.  Sifymbrium  foliis  pinnatis  : 
imorum  pinnis  ublongis  , Juperiorum  lincaribus 
integris  , JiUcuii  ovalibus  oligofpermis . La  Chenal. 
Att.  Helv.  4.  p.  188.  t.  15. 

p.  Idem  foliis  caulinis  bipinnasifidis.  N.  Sifym - 
bryuni  Pyrenaieum.  Lin.  Rapkanus  minimus  repen» 
luteus  , foliis  tenuiler  divijîs.  Morif.  Hifl.  a. 
p.  136.  Sec.  3.  t.  7.  f.  1.  Raj.  Hifl.  809.  Alyjfum. 
foliis  pinnatis  multifsrmibus  , 6/c.  Allion.  pedem. 
40.  t.  7. 

Cette  plante  n'a  point  du  tout  le  fouit  de* 
Sifimbres , & telon  nous , ne  doit  point  être  fépa- 
rée  des  Camtlines  , ou  au  moins  du  genre  dont  la 
Caméline  n°.  7.  fera  partie  , fi  l'on  en  écarte  celle* 
dont  les  filiculcs  ont  des  angles  ou  des  afpetirés. 
Sa  tige  ert  grêle , haute  de  huit  ou  dix  pouces, 
feuillée  , -rameufe  , prefque  glabre  & un  peu 
fléchie  en  zig-zag.  Ses  feuilles  font  to.  tes  ailées  , 
glabres  , ïc  aflez  femblab'es  a celles  du  Cardamine 
praienjîs  , ( voye\  CRESSON  ) ; les  inférieures  ont 
leurs  folioles  élargies , 8c  à lobe  terminal  arrondi 
ou  elliptique , arec  quelques  finuofités  légères 
ou  quelques  angles  daos  leur  contour  ; les  feuille* 
Cccc  ij 
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Supérieures  ont  leurs  folioles  étroites  , linéaires 
f,  prefque  filiformes.  Les  pétioles  femblent  am- 
plexicaules  & auriculés  , par  l'effet  de  la  paire  de 
pinnules  inférieure  , qui  efl  fort  petite  fi  embraf- 
ïan te.  Les  fleurs  font  taunes  , pédonculées,  difpo- 
fées  en  petits  corymbes  qui  s'alongcnr  enfuite  en 
grappes  terminales.  Elles  produifent  des  filleules 
ovales  , glabres  , chargées  d'une  pointe  , bilocu- 
laircs  6t  polyfpermts.  ün  trouve  cette  plante  dans 
les  montagnes  des  Pyrénées  , de  la  Suide  & de 
l'Auvergne.  ( v.  v.  ) 

17.  Camèlinï  naine  , Myagrum  pumilum. 
3Wy  agrum  folia  infériaribus  lyratis  , caulinis  pin- 
tutiiidis  ; Jiliculis  oratis  aculis. 

Cette  èfpéce  eft  tort  petire  , poude  des  tiges 
Irès-rameufes  , menues  , fouillées  & longues  de 
trois  ou  quatre  pouces.  Ses  feuilles  font  en  lyre 
ou  Amplement  pinnanfides  , vertes , glabres  , & 
longues  de  fix  à dix  lignes.  Les  fleurs  font  jaunâ- 
tres , viennent  en  très-petits  corymbes  teminaux  , 
JSt  produifent  des  filleules  ovales  , chargées  d'une 
jointe  courte  un  peu  oblique.  Cette  petite  plante 
a été  envoyée  au  Jardin  du  Roi , fous  le  nom  de 
Sifymbrium  ernueeiifvlium  y mais  il  ne  paroît  pas 
que  ce  fuit  celle  que  Linné  nomme  ainfi.  (v.  v.  ) 
Voye\  Sisimbre. 

18.  Caméune  aquatique,  Myagrum  aauati- 
4Wrt.  El.  Fr.  509-10.  Myagrum  fbtiis  oblortgis 
ferratis  fubpinnatifidis  , Jilicula  oraiis  jtyiferis. 
N.  Sifymbrium  aquaticum  , raphani  folio  , Jtliqud 
breviori.  Tournef.  12.6.  Ruphanus  aquaticus  citer. 
Baub.  Prodr.  38.  Radicule.  Hall.  Helv.  n°.  486. 

fl.  Sifymbrium  aquaticum  , faliis  variis.  Vatll. 
Parif.  185.  Raphanus  J'yheJlra  oflicinarum  aqua- 
iicus.  Lob.  le.  319. 

Sa  tige  efl  droite  , glabre  , firiée , rameufe  , 
& s’élève  a la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ; 
elle  efl  garnie  de  feuilles  alternes  , leffiles  , ovales- 
oblongues  , rétrécies  à leur  bife  , dentées,  pref- 
que  pinnatifides  , verts,  lides,  & Enfantes.  Les 
Heurs  font  jaunes  , pédonculees  , dilpofées  eo  bou- 
quets ou  grappes  terminales  , & ont  leurs  pétales 
plus  longs  que  le  calice.  Elles  produifent  des  fill- 
eules fort  courtes  , ovales  , chargées  du  ftyle  de 
la  fleur  , & portées  par  des  pédoncules  frès-ou 
verts.  Elles  contiennent  pluln  urs  femences.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  lieux  aquatiques  , fur 
le  bord  des  eaux.  ( v.  v.  ) 

19.  CamÉline  des  marais  , Myagrum  paluftre. 
ajruni  foins  yrofun.de  pir.naiifidis  , heiniis 

dent  ans  , jiliculis  oblongo  ovatis  , fi  y lift  ris.  N. 
Sifymbrium  aquaticum  , folUs  in  prufundjs  lac : 
nias  divijis  , jiliqud  brrviuri . Tourne?.  né.  Ra 
ph.inus  aquaticus  , foliis  in  profondes  tucinias 
dtviQs.  Bauh.  Prodr.  38.  Radicula.  Hall.  Helv 
n®.  487. 

Cerre  plante  nous  paroît  fe  rapprocher  clu vjn- 
tage  du  Sifi  v.bre  lâuvage  , que  de  celle  qui  pré- 
cède : Halle  d»r  que  fa  tir;e  efl  couchée  , &;  q.  "elle 

produit  des  ikuis  fort  petites  , jaunâtres  , dont  lu 
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pétales  font  oins  courts  que  le  calice.  On  la  trouve 
dans  les  marais  St  les  lieux  aquatiques. 

Obfervation.  Les  quatre  plantes  ci-deffus  ont 
de  fi  grands  rapports  avec  les  Sifimbres  que  la 
plupart  des  Botanifles  ne  les  ont  pas  féparées  ; 
néanmoins  leurs  filiques  très-courtes  portent  né- 
cellairement  à les  confondre  avec  les  Camélines  y 
fans  quoi  le  caraflère  générique  de  ces  dernittes 
ne  fe  trouve  plus  circonfcric.  Voyc^  Crucifères. 


CAMÉRIER  , C entstensA  ; genre  de  p'anr* 
à fleurs  taonupetalées  , de  la  famille  d s ipadns  , 
lui  a des  rapports  avec  les  Tabcruiers  , & le* 
Franchipaniers  , St  qui  comprend  des  arbres  Sc 

des  aibutieaux  exotiques , dont  ks  feuille»  ion 


CAMF.LLI  du  Japon  , C Artttit  a Jeponicc. 
Lin.  Thca  Chinenfis  pimenta  Jamalccnfts  folio  , 
flore  rofeo.  Petiv.  Gaz.  t.  33*  f-  4*  Tfubakki  mon - 
tenus  f.  Jylveflris  , flore  rofeo  fimpliii.  Karmpf, 
Amxn.  850.  t.  851. 

fl.  Tfubakki  hortenfis , flore  pleno  mcxtmo  rofœ 
koritriis . Ksmpf.  Amoen.  85a.  Rtj'n  Chinenfis . 
Edw.  Av.  a.  p.  67.  t.  67.  Vulgairement  la  b.ofe 
du  Jupon.  Le  Son  ja.  Hifl.  des  Voyages  , Vol.  XI. 

p.  709. 

C’eflunarbrifleau  toujours  verd  .qui  a de  grands 
rapports  avec  le  Thé  , St  que  l’on  cultive  dans  le  s 
jardins  à la  Chine  & au  Japon  , à caufe  de  la 
beauté  de  fes  fleurs  , dont  on  diflingue  beaucoup 
de  variétés.  Son  tronc  efl  court  , raine  ux , 6c 
recouvert  d'une  écorce  brunâtre.  Ses  feuilles  font 
alternes , ovales  , pointues  aux  deux  bouts  , den- 
tées , un  peu  fermes,  coriaces  , vertes  , glabres, 
liffes  , luttantes  , St  portées  fur  des  pé. tôles  courts. 
Les  fleurs  font  grandes  , fort  belles , d'un  rouge 
I vif,  feffiles,  foïitaires  ou  deux  à fix  enfemblcau 
fomtnet  des  rameaux. 

Chaque  fleur  confifle  Ie.  en  un  calice  embriqué  , 
compofé  de  plufieurs  écailles  arrondies  , conca- 
ves, caduques  , dont  les  extérieures  font  les  plu* 
petites  y 1°.  en  fix  pétales  ovales-obtus , beaucoup 
plus  grands  que  le  calice  , & euhérens  à leur 
bafe  i 3°.  en  un  grand  nombre  d'étamines  , dont 
les  filamens  moins  longs  que  les  pétales,  font 
réunis  inférieurement , libres  dans  leur  partie  fupé- 
rieure,  & imitent  une  couronne  frangée  1 40.  en 
un  ovaire  fupétieur  , obrond  , furmontéd’un  flyle 
(impie,  dont  le fligmate efl  aigu. 

Le  fruit  efl  une  capfule  turbinée , à trois  ou  cinq 
côtes  arrondies  , divifée  intérieurement  en  un 
,-areiI  nombre  de  logés  par  des  doifons  minces  , 
i contenant  un  ou  deux  noyaux  dans  chaque 
loge. 

Cet  arbriffeau  croît  au  Japon  & S la  Chine  : 
m le  cultive  en  Europe  dans  les  jardins  dis  Ca- 
rieux. f) . (v.  v.)  La  variété  à fleurs  doubles  efl 
extrêmement  belle  ; la  fleur  de  cette  plante  fe 
rouse  fouvetu  repréfemée  dans  les  peintures  CbU 
noilès. 
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tapies  8c  oppofées , 8c  dont  les  fleurs  produifent 
des  follicules  géminées  , qui  contiennent  des  fe- 
int nets  munies  d'ailes  membranenfes. 

CARACTÈRE  GÉNÉRIQU*. 

Chaque  fleur  confifte  i°.  en  un  calice  mono- 
phylle , très-court , 8c  à cinq  dents  ; a.®.  en  une 
corolle  monopétale  .infundibuliforme  , àtube  cy- 
lindrique , renflé  il  fa  bafe  8c  à fon  foramet , 8c  à 
limbe  plane  , partagé  en  cinq  lobes  lancéolés 
8c  tournés  un  peu  obliquement  ; }°.  en  cinq  éta- 
mines très-petites,  attachéesà  la  partie  fupérieure 
8c  interne  du  tube  de  1a  corolle  , 8c  dont  les  an- 
thères font  conniventes;  4°.  en  un  ovaire  fupérieur 
à deux  lobes  , furmonté  d'un  flyle  dont  le  flig- 
tuate  efl  bifide  ou  à plufieurî  petites  crénelures. 

Le  fruit  efl  compole  de  deux  follicules  obiongs  , 
comprimés , lancéolés  ou  comme  haflés , ayant 
deux  lobes  oppofés  à leur  bafe,  écartés  horizon- 
talement l'un  de  l'autre  ; ces  follicules  font  uni- 
valves  , 8c  renferment  plufieurs  femences  ovales  , 
applaries , terminées  chacune  par  une  aile  mem- 
bre neufe  , 8c  embriquées. 

Espèces. 

I.  Camfrier  à feuilles  larges  , Camcraria  lati- 
fblia.  Lin.  Camcraria  foliis  ovatis  utrinqui  acutis 
tranfversé  jlnans.  Lin.  Mil!.  Diél.  n°.  I.  Jacq. 
Amer.  37-  Tab.  lfli.  f.  86.  Camcraria  lato  myrti 
folio.  l’ium.  Gen.  18.  Ic.  7».  f.  l.  Camcraria 
arborca  foliis  ovato  — acuminatis  ttitidis  rigidis 
refit  ris.  Brown.  Jam.  181. 

Cefl  un  arbre  élevé  , tameux  , d'un  afpefl 
agréable  , 8c  qui  abonde  en  un  foc  laiteux  très- 
blanc.  Son  tronc  efl  droit  8c  épais  ; fes  petits 
rameaux  font  la  plupart  fourchus  ; fes  feuilles  font 
oppolégs , petiolées  , ovales  , acuminées  , très- 
emières  , un  peu  roides  , luifantes,  8c  remarqua- 
bles par  des  ftries  parallèles  8c  tranfverfales.  Les 
fleurs  font  blanches , pédonculées , 8e  terminent 
les  rameaux.  Cet  arbre  croit  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale. fj. 

x.  Camerier!  fleurs  Jaune»  , Camcraria  luira. 
Camcraria  foliis  ovaio-oblongis  acuminaiis  , flo- 
ribus  amplis  tuieis  odnratis.  Aubi.  Camcraria  ta~ 
maquarina.  Aubl.  Guian.  x8o.  Tab.  iox. 

* Camcraria  foliis  ovatis  acuminatis  , floribus 
parvis  axiHaribus  odoratis.  Aubl.  p.léc. 

Le  tronc  de  cet  arbrilfeau  a trois  ou  quatre 
pieds  de  hauteur , fur  quatre  a cinq  pouces  de 
di  «mètre  ; fon  écorce  efl  verdâtre  , Mie  , 8c  Ion 
bois  bl.u-c , il  poufle  de  fongues  branches  droites  , 
noueufes  8c  rameufes  . elles  font  garnies  de  feuilles 
oppofées , nales  - oblnngues  , acuminées  , très- 
entières  . glabres , 8c  foutenues  par  des  pétioles 
courts  Les  fleurs  font  jaunes  , grandes  , pédoncu- 
lées , ont  i.ne  odeur  agréable  , 8:  viennent  par 
bouquets  dans  les  bifurcations  des  rameaux.  Cet 
arbrilleau  croit  dans  la  Guiane  ; fes  parties  enta- 
mée! tendent  un  foc  laiteux,  jj.  M.  Aublet  a 
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obfcrvé  un  autre  Caairicr  auffi  à fleurs  jaunes  8c 
d'une  odeur  agréable  , mais  plus  petites  8:  axil- 
laires. Ses  feuilles  font  moins  grandes  ; nous  pré- 
fumons que  ce  n'efl  qu'une  variété  de  celui  que 
nous  venons  de  décrire. 

3.  Camfrier  ! feuilles  étroites  , Camcraria 
anguflifulia.  Lin.  Camcraria  foliis  lincaribus.  Lin. 
Mill.  Ui et.  n°.  1.  Camcraria  angujlo  lincari*  folio, 
Plum.  Gen.  18.  Ic.  Ji.  f.  a. 

Celte  efpèce,  qui  ne  paroîf  former  qu'un  arbril- 
feau médiocre , le  diflingue  des  précédentes  par- 
ticuliérement par  fes  feuilles  étroites  8c  linéaires. 
Elle  croit  dans  l'Amérique  méridionale.  pj . 

CAMOMILLE  , Axtiicmii  ; genre  de  plante 
à fleurs  conjointes , de  la  divifion  des  Compofees- 
radiées  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec  le* 
Cotulcs  8c  les  Anacyclcs  , 8c  qui  comprend  des 
herbes  annuelles  ou  vicaces , dont  les  feuilles  font 
alternes  8c  ordinairement  très-découpées. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  hémifphérique  ; 
embriqué  d’écailles  linéaires  , ferrées  , î<  prêt- 
qu'égales  entr'elles.  E 'le  efl  compofcc  de  fleuron* 
hermaphrodites , tubulés  , 1 cinq  dents  , placé* 
dans  fon  difque  , 8c  de  demi-fleurons  femelles  qui 
forment  fa  couronne.  Ces  fleurons  8c  demi- 
fleurons  font  pofés  fur  un  réceptacle  chargé  da 
paillettes  , 8c  ordinairement  conique. 

Le  fruit  confiflc  en  plufieurs  petites  femence» 
oblongues , nues , fituées  fur  le  réceptacle  com- 
mun , 8c  environnées  par  le  calice  de  la  fleur. 

Cara3cre  difincUf. 

Les  Camomilles  ont  leurs  demi-fleurors  plu» 
nombreux  8c  plus  longs  que  ceux  des  Achillées  , 
8c  leur  réceptacle  commun  n’efl  point  nud  cormno 
celui  des  Cotules,  des  Chrylantes  8c  des  Marri- 
caires.  Quant  aux  Anacycles  , on  les  diflingue  de* 
Camomilles  en  ce  que  leurs  fleurs  font  flolculeu- 
fes , 8c  que  leurs  femences  font  entourées  <T un 
rebord  membraneux. 

Espèces. 

* Couronne  florale  tout-i-fait  blanche. 

I.  CaMomiile  d'Italie , Anthémis  cota.  Lin; 
Anthémis  fiorum  palcis  rigidis  pungrntibus.  Lin. 
Mill.  Di«3.  nJ,  4 Anthémis  Ttalica  arvenjis  unr.ua 
major  vulgatijpmx  , flore  mtximo  , dtjco  ptsn- 
gentc.  Midi.  Gen.  31.  Ch.nuxmclum  annuum 
ramafum  , cotuht  frtidec  floribus  amploribus  , 
capitulis  fpinojîs.  Morif.  Hifl.  3*  p*  3^-  Sec.  6. 
t.  8.  f.  11.  Till.  Pif.  38.  f.  ij|.  Ra|.  Suppl.  113. 
Bcllia  montants  , tenaceti  foliis  , coule  Jingulari 
annua.  Ptuk.  Alm.  6j.  t.  17.  f.  J. 

La  tigR.de  cette  plante  efl  droite,  haute  d'un 
pied  ou  a»  peu  plus  , prefque  glabre  , feuilîée  , 
bi  divifés  en  beaucoup  de  rameaux  ouverts  fc 
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divcrgens  de  tous  côtés  ; fes  feuille»  fort!  altér- 
flti  , bipinnatifldes  , vertes  , & à découpures  un 
eu  élargies  & pointues.  Les  fleurs  font  grandes  , 
lanches,  à difque  jaune,  terminales  & folitaires 
fur  chaque  péJo.icule  ; à mefure  que  leur  fruit 
approche  de  la  maturité , elles  forment  de  grolles 
tètes  arrondies,  hémifphériques , îc  comme  épi- 
neufes  ou  herillées  par  l'etiet  des  paillettes  de  leur 
réceptacle  , qui  font  alors  très-roides  Si  piquan- 
tes. Cette  plante  efl  commune  dans  les  champs 
eu  Italie.  C v • v.  1 

a.  Camomille  élevée  , Anthémis  altijflma. 
Lin.  Anthémis  joli  il  pinnetis  , pinnarum  bajibus 
denticulo  reflexo  afperis.  Lin.  Mant.  474.  Cha- 
Ptsemelo  afline  Buphtkalmum  halicum  J'egetum 
nltijp.mum.  lîauh.  Hill.  J.  p.  110.  Raj.  Hifl. p.  356. 
Chamtrmelum  leucantemum  Hifpan'uum  , magna 
flore.  Bauh.  Pin.  135.  Prolr.  70. 

Sa  tige  efl  droite  , flriée  , rougeâtre  , bran- 
choe  , muitiflore  , & haote  de  deux  a trois  pieds 
ou  quelquefois  davantage;  fes  feuilles  font  ailées  , 
nultifides , & leurs  découpures  font  garnies  à leur 
Iiafe  d'une  petite  dent  rude  St  réfléchie  en-deflous , 
qui  les  rend  rudes  St  comme  piquantes  au  tou- 
cher. Les  fleurs  font  alfez  grandes  ; leurs  pédon- 
cules font  un  peu  épaiflis  vers  leur  fommet , 8t 
les  paillettes  du  réceptacle  font  élargies  à leur 
bnfe.  Cette  plante  croit  dans  les  champs  de  l'Italie  , 
de  l’Efpagne  , St  des  Provinces  méridionales  de 
la  France  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q. 
<»•*■•) 

3.  Camomille  maritime,  Antkemie  maritime. 
Lin.  Anthémis  foliis  pinnatis  dentatis  carnnfis 
nudis  puntfatis  , caule  projlrato  , ealycibus  fubto- 
mentofls.  Lin.  Mil).  Diâ.  nu.  6.  Chamtrmelum  ma - 
rirstm  Valcchampii.  Lugd.  1394.  Tournef.  494. 
Anthémis  maritima  perennis  , foliis  crajfis  punc- 
tatit.  Micb.  Gen.  33.  Matricaria  maritima.  Bauh. 
Tin.  134. 

Ses  liges  font  glabres  , rougeâtres , peu  rameu- 
tes , feuillées  , longues  de  cinq  à fepr  pouces  , 
couchées  8c  étalées  fur  la  terre.  Ses  feuilles  font 
pinnatifides,  élargies  vers  leur  fommet  , àpinnules 
incifées  ou  dentées  , St  pareillement  élargies  ; 
elles  font  glabres  , charnues  6t  parfemées  de  petits 
points  creux.  Les  fleurs  font  folitaires  , termi- 
nales , St  ont  l'odeur  de  la  Matricaire  ; leur  pé- 
doncule St  leur  calice  font  pubefeens  8t  prefque 
cotonneux.  Cette  plante  croit  en  Italie  &t  dans  les 
Provinces  méridionales  de  la  France.  ZJ.  ( v.  v.  ) 

4.  Camomille  cotonneufe  , Anthémis  tome.n- 
toja.  Lin.  Anthémis  foliis  pinnatifldis  obtujis  pla- 
nts , pedunculis  kirfutis  foliojis  , ealycibus  tomen- 
fijis.  Lin.  Mill.  Dit}.  n“.  7.  Chamtrmelum  majus  , 
folio  tenuiflimo  , saule  rubentc.  Tournef.  494. 
Magn.  Horr.  53.  Chamtrmelum  maritimum  inca- 
num  , folio  abjinthii  crajja.  Boerh.  Lugdb.  J. 
p.  UC. 

Scs  tiges  font  hautes  d'un  pied , ordinairement 
impies  te  utuflores  3 fes  feuMks  font  découpées 
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trèS-mênuC» , & chargées  légèrement  d'un  coton 
foyeux  St  blanchâtre.  Les  fleurs  ont  leur  calice 
cotonneux , St  les  corolles  ont  deux  découpures 
plus  grandes  que  les  autres.  Cette  plante  croit 
dans  les  lieux  maritimes  de  la  Grèce  , & dans  les 
environs  de  Montpellier.  Zj.  ( v.  v.  ) 

J.  Camomille  des  Alpes,  Anthémis  Alpins. 
Lin.  Anthémis  foUit  dentato  - pinnatis  lincaribus 
integerrimis , caule  villofo  untjloro  , priai: t ovatis  , 
paleis  fphaeelatis.  Lin.  Amuen.  Acad.  4.  p.  330. 
Pâli-  lt.  3.  p.  34.  Jacq.  Auflr,  vt.  App.  t.  30. 
Chamtrnielum  Alpinum  fax  utile  perenne  .flore  albo 
fin  gu! art  , ealyce  nigricante.  Till.  Pif.  39.  t.  19. 
f.  t.  Segu.  ver.  3.  p.  i8x. 

Cette  plante  efl  velue  dans  toutes  fes  parties  ; 
fa  tige  efl  Ample  , montante  , feurilée  & unlflore  ; 
les  feuilles  ohlongues  , Amplement  pinnatitides  , 
ou  à dents  profondes  , linéaires  , pointues  , ît  la 
plupart  Amples.  La  fleura  fesécaile,  calicinales  , 
membraneufes  & noirâtres  en  leurs  bords  , fes 
demi-fleurons  a languette  ovale  , St  les  paillettes 
de  fon  réceptacle  noirâtres  en  grande  partie.  Cette 
plante  croit  fur  le  Mont  Baldus  8c  dans  le  Tyrol.- 
Zj.  Haller  rapporte  le  fynonyme  de  Tilli  â fon 
Achillea , n#.  ut. 

6.  CaMomj LLE  de  montagne  , Anthémis  mon- 
tant. Lin.  Anthémis  foliis  pinnato-multijidis  pla- 
nts : laciniis  lincaribus  acutis  trifidis  , peduneulo 
longijflmo.  Lin.  Chamermelum  Alpinum  , abrotani 
folio.  Tournef.  494*  Abjinthium  montanum  , cha- 
ntirmrli  flore  magno.  Bauh.  Pin.  140.  Abjinthium 
montanum  , abrotani  feminœ  flore.  Col.  Phyt. 
p.  117.  r.  33.  Anthémis  fruticofa  , foliolis  linea - 
r.bus  earnojis  , pedunculis  longioribus  nudis  crec- 
tis  , ur.ifloris. Ger.  Prov.109.  t.8. 

Cette  Camomille  efl  plus  ou  moins  blanchâtre, 
petite  , & reflèmble  par  fa  forme  à une  efpece  de 
Chryfanthe  ; fes  feuilles  font  allées , à pinnutes 
linéaires  , planes  , pointues  , Amples  ou  tiiAdes  ; 
les  pédoncules  font  lort  longs  , mids  . blanchâtres 
8:  uniflores.  Les  écailles  calicinales  font  osales- 
lancéolées , membraneufes  en  leurs  bords  ; le  ré- 
ceptacle efl  chargé  de  paillettes.  Cette  efpece 
croit  dans  les  montagnes  de  l'Italie,  de  la  Suiflie 
4c  dts  Pyrénées.  Zj.  (>'./.)  Les  demi-fleurons 
font  larges  & un  peu  courts. 

7.  Camomille  de  Chio  , Anthémis  Chia.  Lin. 
Anthémis  foliis  pinnatifldis  laciniatis  , pedunculis 
nudis  fubvilofis.  Lin.  Chameemelum  chium  ver — 
nunt , folio  crajflore  , flore  magno.  Tourn.Cor.  37. 

Sa  tige  efl  droite , rameuf#  dans  fa  partie  infé- 
rieure , 8c  garnie  de  feuilles  bipinnatifides , laci- 
niées  , vertes,  i découpures  courtes  8c  élargies; 
les  pédoncules  font  longs  , nuds  , terminaux , St 
chargés  chacun  d'une  fleur  grande , dont  les  demi- 
fleurons  font  nombreux  , larges  , 8c  à deux  ou 
trois  dents.  Cette  plante  croit  dans  rifle  de  Chio 
Ou  Scio. 

8.  Camomille  odorante  ou  romaine,  Anthe . 
mis  nobilis  1 Lin,  Anthémis  foliis  pinnatocompofuit 
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tinearibus  aeutls  fubvilhfls.  Lin.  Mill.  Di  cl.  n®.  I. 
Ludw.  Eft.  1. 155-  Blakvv.  t.  526.  Gatf.  t.  2.  215. a. 
Cltanurmelum  nubile  . Jeu  leuchanthemum  odara- 
t'tus.  Bauh.  l’in.  135.  Tournef.  494.  Ckamamtlum 
odoratuni.  Dod.  Pempt.  260.  Anthémis  f leucan- 
themis  odorats.  Lob.  Ic.  77°.  Chamtrmelum.  Hall. 
Helv.  n°.  102. 

il.  Ckamamelum  nobile  , flore  multiplie!.  Bauh. 
Pin.  135.  Cara.  epit.  646.  Kaj.  Hift.  353. 

Cette  efpèce  e(l  la  plus  intéreffante  de  ce  genre , 
tant  par  fon  odeur  agréable , que  par  l'ufagc  fré- 
quent qu'on  en  fait  dans  la  médecine.  Ses  tiges 
font  longues  prefque  d'un  pied,  un  peu  raraeults  , 
menues , foibles  , & prefque  couchées  ; elles  fonr 

f amies  de  feuilles  pinnées , multifides  , un  peu 
troites  , légèrement  velues  , & d’un  verd  clair 
ou  pâte  ; leurs  découpures  font  courtes  & aiguës. 
Les  fleurs  font  folitaires , terminales  , & ont  leur 
pédoncule  & leur  calice  un  peu  velus  & blan- 
châtres. Elles  font  doubles  dans  la  variété  que 
l'on  cultive  , & varient  quelquefois  à demi-fleu- 
rons nuis,  formant  alors  des  têtes  nues  îc  flof- 
culeufes.  On  trouve  certe  plante  dans  les  pâturages 
fecs  , en  Italie  , en  Efpagne  & en  France.  y. 
(v.  v.)  Elle  eft  fébrifuge  , ftomachique , ahodync  , 
carminative , ît  très-réfolutive.  On  en  retire  une 
huile  diflillée  d'un  bleu  de  faphir  , St  qui  a les 
mêmes  propriétés  que  les  fleurs  de  la  plante  , 
c'e(l-a-dire  qui  efl  anodyne  , anti-fpafmodique , 
hyflérique  , carminative  , St  diurétique.  On  fe 
fert  de  cette  plante  en  infuflon  ou  décoftion  , 
dans  les  caraplatmes  St  les  fomentations  , St  dans 
les  lavemens. 

9.  Camomille  des  champs,  Anthémis arvenfts. 
Lin.  Anthémis  recepraeulis  conicis  , paleis  fêta - 
teis  , feminibus  eoronato-marginatis.  Lin.  Ckamtr- 
melum  inodurum.  Bauh.  Pin.  13;.  Tournef.  494. 
Corula  altéra  alba  non  feetida.  Dod.  Pempt.  258. 
Chamtrmelum.  Hall.  Helv.  n®,  103. 

Sa  tige  eft  rameufe  , ftriée  , un  peu  rougeâtre , 
St  s'é'ève  jufqu'â  un  pied  !t  demi  ; fes  feuilles 
foot  vertes , bipinnées  , à folioles  ou  découpures  , 
linéaires  , un  peu  charnues  , & aiguës.  Les  fleurs 
font  allez  grandes  , ont  le  difque  jaune  !t  coni- 
que , la  couronne  blanche  , St  les  écailles  calici- 
nales  un  peu  brunes  en  leurs  bords.  Les  paillettes 
ti.i  réceptacle  font  légèrement  élargies  & lancéo- 
lées : les  femences  font  couronnées  d'un  rebord. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  efl.  ( v.  v.) 
Elle  a peu  d’odeur. 

10.  Camomi  LIE  puante , Anthémis  cotula.  Lin. 
Anthémis  rteeptaculis  conieis  , paleis  fetaceis  , 
feminibus  iwdit.  Lin.  Chamtrmelum  fetidum. 
B.iuh.  Pin  I Tournef.  494.  Ckamarmelum 
frti  lum  , tive  e nuli  fertidi.  Bauh.  Hift.  3.  p.  tao. 
Cot„ ta  ha.  Dod.  Pempt.  258.  Cotula  fetida. 
Rnj.  Hit I.  3 î ï - Chamtrmelum.  Hall.  Helv.  nu.  104’ 
VVgaircitferlt  la  Maroutte. 

Cette  Camomille  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  , mais  on  Isa  tbiLngue  d'aboi d par  fon 
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odeur , qui  eft  un  peu  forte  ît  défagréalrle  , par 
fon  verd  plus  foncé  , St  par  les  découpures  de  fes 
feuilles  , qui  font  plus  élargies.  Sa  f ge  eft  ! aura 
d'un  à deux  pieds,  droite,  très-rameufe  , ît  dif- 
fufe.  Ses  feuilles  font  glabres , vertes  , bipinnées  , 
â découpures  pointues;  les  fleurs  font  terminales, 
blanches , à dilque  jaune  & conique  ou  convexe  , 
ît  ont  leurs  écailles  calicinales  étroites  ît  un  peu 
blanchâtres  en  leurs  bords.  Les  pailletres  du  récep- 
tacle font  très-étroites  & létacées  ; les  femences 
font  chargées  de  petites  afpérités  , î<  ne  font  point 
couronnées  d'un  rebord.  Certe  plante  croit  dans 
les  terreins  incultes  ît  dans  les  champs.  Q.  (v.  y.) 
Elle  eft  fondante  , réfolutivc  , fébrifuge  , vermi- 
fuge , carminative  , & ami-h)  ftérique. 

II.  CaMO.mii.ib  pyrerhre  , Anthémis  ryre- 
thrum.  Lin.  Anthémis  caulihu  Jimplieilus  uniflori» 
Jecumbentihus  , foliis  pittnata-muUiftdis.  I.in.  Horr. 
CliiT.  414.  Mil!.  Dift.  n°.  9.  & Je.  t.  38.  Blackw.' 
t.  390.  Chamtrmelum  fpeciofo  flore  , radier  tanei 
ferviii.  Sliavv.  Afr.  138.  Pyretkrum  flore  bellidis, 
Bauh.  Pin.  148.  Raj  Hift.  313’  Pyrctkrum  nflei- 
narurn.  Lob.  Ic.  774.  Vulgairement  1 yrcihre  . 
Racine  fltlivaire. 

Cette  efpèce  eft  aufli  intéieflante  par  la  beauté 
de  fes  fleurs  , que  remarquable  par  la  faveur 
piquante  de  fa  racine  : du  collet  de  cette  racine  , 
qui  eft  oblongue  & garnie  de  fibres,  naiflenr  plu- 
lieurs  tiges  foibles  , longues  de  neuf  ou  dix  pou- 
ces , feuitlées , le  plus  (ouvent  limples  ît  uniflores  , 
& quelquefois  un  peu  raravufes.  Ses  teuillrs  foi  r 
découpées  très-menu  , bipinnaiifides  , & d'un  verd 
tendre.  Les  fleurs  font  grandes  , fort  belles , foli- 
taires , terminales , ît  ont  leurs  demi-fleuror.î 
b.ancs  en  dellus , ît  pourpres  en-deiTots.  On  trotu  « 
cette  plante  dans  le  Levant , l'Italie  , l'Allemagne, 
& aux  environs  de  Montpellier , lelon  Sauvages, 
y..  Sa  racine  a un  goût  tort  âcre  St  brûlant  , 6c 
fait  faliver  confidérablement  lorfqu'on  la  mâche. 
On  s'en  fert  dans  les  maux  de  dents , les  caurres 
& les  fluxions  de  la  bouche  , ît  la  paralylie  de  la 
langue.  On  en  fait  ufage  très-rarement  pour  l'in- 
térieur , fi  ce  n'ell  en  lavement  dans  les  maladies 
foporeufes.  Elle  entre  dans  la  compoGrion  des 
poudres  flernutaroires.  Les  Vinaigriers  s'en  fer- 
vent dans  la  compoGrion  de  leurs  vinaigre». 

* * Couronne  florale  jaune  entiirement  ou  feule- 
ment j fa  bafe. 


**•  vnnuuiiw  uuxie  , nntntmts  mirta.  Lin. 
Anthémis  foliis  Jimplicibut  dentato-laeiniat  is.  lin, 
Mill.  Dift.  n".  8.  Gouan.  Illuftr.  p.  71.  pi,  jy. 
136-17.  Chamtrmelum  annuun  ramn/um  , corcnopl 
folio  , flore  mizto.  Morif.  Hift.  3.  p.  jg.  Scc.  6. 
t.  12.  f.  If.  Chamtrmelum  lufltanicum  latifuliun. 
f.  coronopt  folto.  Breyn.  Cent.  149.  r.  74.  Raj, 
Hift.  356.  Délits  pumila  crenata  egerati  a.-.ula 
créais  bicormlut  afperiuftulis . Plût.  A Int.  65. 
t.  17.  f.  4.  Délits  marinant , J'olüs  egerati.  li-ub, 
Ptodr,  121,  n°,  J 1 
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e Eaàem  foliis  la tioribus  fubbipinnalifidis . N. 
C v.  v.  ) Anthémis  maritima  hnugtnofa  anv.ua  , 
fdiis  crafjis  pyrctkri  fapare  , femiflofculis  albis 
/r-:À  difeum  luteis.  Mien.  Gen.  )l.  Tab.  30.  f.  I. 

Sa  racine  poulie  plufieurs  tiges  longues  d’en- 
viron un  pied  , (bibles , rameutes . & chargées, 
fur-tout  dans  leur  parrio  fupéiieure , de  poils  fins 
f.  blanchâtres.  Ses  feuilles  font  alongées , un  peu 
cifl-mres  , étroites,  fimplement  pinnaiifides , & 
b pinmiles  courtes  8t  dentées.  Les  (leurs  font  ter- 
minales,  à difque  jaune  très-convexe  , St  ont 
leurs  demi-fleurons  blancs  dans  leur  partie  fupé- 
ricure  , & jaunes  h leur  baie.  Les  écailles  calici- 
r aies  font  lanugineufes  8c  un  peu  fearieufes  à leur 
fommer.  On  trouve  cette  plante  en  France , en 
Italie  , & dans  le  Portugal.  Q.  (v.  v.)  La  plante  fi 
efl  plus  lanugineufc  , lui  reflemble  entièrement  par 
fes  fleurs  ; mais  s’en  diflingue  par  fes  feuilles  plus 
larges  , plus  découpées , prefque  bipinnatifides  , 

5 gui  fe  rapprochent  beaucoup  de  celle  de  l’ef- 
pice  fuivante.  0.  (v.  v.) 

13.  Camomille  de  Valence , Anthémis  Valen- 
tin. Lin.  Anthémis  caule  ramafo  , foliis  pubef- 
centibus  tripinnatis  feiaceis , calycibus  viUolis  pe- 
dunculatis.  Lin.  Mil!.  Dicl.  nu.  10.  Cotula  flore 
lutco  radiato.  Tournef.  491-  Bupkthalmum  cotula 
folio.  Baub.  Pin.  134.  Raj.  Hifl.  341.  Buphthal- 
mum  tenuifvlium  , folio  fere  milUfolii.  Bauh. 
H: 11.  3.  p.  IÎ4.  Buphthalmum  alterum  penit. 
DJech.  Hifl.  853.  Lob.  Ic.  771.  Buphthalmum 
treticum  , cotula  facie.  Breyn.Cent.  1 50.  t.  75. 

fi.  Buphthalmum  flore  lutco  fubtus  purpuraf- 
cenre.  Bauh.  Pin.  134. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  V Ana- 
cycU  n°.  3.  de  ce  Didionnaire  : fes  tiges  font  rou- 
f 'î: ici , un  peu  velues  fupérieurement , foibles  , 
rameufes  , St  hautes  «f un  pied  ou  un  peu  plus. 
Ses  feuilles  font  oblongues  , un  peu  diflantes  , 
légèrement  velues,  deux  ou  trois  fois  pinnatifides , 

6 à découpures  très-pointues.  Les  fleurs  font 
aflez  grandes  , de  couleur  jaune  , ont  leurs  derai- 
fleuroris  ovales  St  concaves , leur  pédoncule  épaiffi 
vers  fon  fommet , 8t  leurs  écailles  calicinales  fea- 
rieufes  en  leurs  bords.  La  variété  fi  a fes  detni- 
L curons  pourprés  en-defïous.  Cette  plante  croît 
dans  les  provinces  méridionales  de  la  France  , 8c 
dans  le  Levant.  ©.  (v.  v.) 

14.  C.AMOMILE  à feuilles  crénelées  , Anthémis 
repanda.  Lin.  Anthémis  foliis  Jimplicihus  ovato- 
lanceolatis  , repando  - crenatis.  Lin.  Chryfanshe- 
mum  parvum  f.  hellis  lutta  pana.  Bauh,  Hifl.  3. 

?.  ioï.  Tournef.  491.  Ckryfanthemum  parvum  , 
ellidis  folia,  Morif.  Hifl.  3-  P-  t9-  Sec.  6.  t.  6. 
f.  34.  C hryfanthemum  lufinaticum  agerati  folio. 
Tournef.  491. 

Ses  tiges  font  droites  & peu  rameufes;  elles  font 
garnies  de  feuilles  alternes , (impies , ovales-oblon- 
gues , rétrécies  en  pétiole  à leur  bafé  , finuées  , 
(crénelées , & un  peu  velues.  Les  fleursfont  petites, 
yrtf^ue  globulcufes , terminales , tout-à-fait  jau- 
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nés , !■  demi-fleurons  courts , & à difque  convexe.’ 
Les  lemences  font  tétragones , couronnées  de  qua- 
tre écailles  , dont  deux  fe  terminent  en  filer.  Un 
trouve  cette  plante  en  Efpagne  St  dans  le  Portugal. 

15.  Camomille  d'Amérique  , Anthémis  Ame- 
ricana.  Lin.  Aiuhetnis  foliis  triternatis  , pedun- 
culis  terntinalibus  ramobrevioribus.  Lin. 

Cette  plante  que  i inné  a laifle  fubfifler  parmi 
les  efpècci  d'Anthem  1 dans  fon  Syftcma  mura  , 
Kd.  13  Vol.  a.  p.  563  , qui  efl  autfi  mentionnée 
dans  l’édition  de  Murray,  p.  646  , & dans  celle 
de  Reichard  , Vol.  3.  p.  865  , paroît  être  un 
double  emploi  du  Verbe fina  mutica.  L.  Reich. 
Vol.  3.  p.  a7$.  Peut-être  même  que  cette  plante 
n'efl  ni  Camomille  ni  Verbéfine  , mais  un  Buph- 
thalme  peu  diiférent  de  l'cfpèce  n®.  4 de  ce  Dic- 
tionnaire. 

16.  Camomille  à feuilles  oppofées , Anthémis 
oppoflti folia . Anthémis  foliis  oppofltis  petiolatis 
ovatis  ferratis  trinervits  , receptaculo  conico.  L.  F. 
Anthémis  Americana.  Lin.  f.  Suppl.  378. 

Cette  plante  paroit  être  , de  même  que  celle 
qui  précédé  , plutôt  un  Buphthalrae  qu’une  Ca- 
nin mile  : au  refle  , M.  Linné  dit  que  (es  tiges  font 
droites  , ftmples  , & un  peu  pubefeenres  ; que 
fes  feuilles  font  oppofées , périolées  , ovales , den- 
tées en  feie,  à trois  nervures  , & de  deux  couleurs; 
que  le  pédoncule  efl  terminal , pubefeent , épaifli 
fupérieurement , 8c  uniflore  ; que  la  fleur  efl  toot- 
à-fait  jaune , à cinq  demi-fleurons  ovales-oblongs , 
obtus  5c  entiers  ; que  fon  réceptacle  efl  conique 
& chargé  de  paillettes  ; enfin  , que  les  femences , 
foit  de  la  couronne  , foit  du  difque  , font  ovoï- 
des , un  peu  cylindriques , verruqueufes  , Ec  dé- 

rourvues  d'aigrette.  On  trouve  cette  plante  dans 
Amérique  méridionale. 

17.  Camomille  des  Teinturiers,  Anthémis 
linBuria.  Lin.  Anthémis  foliis  bipinnatis  ferratis 
tomentofis  , coule  corymbofo.  Lin.  Mil).  Diél. 
n°.  it.  Fl.  Dan.  t.  741.  Bupkthalmum  tanaccti 
minoris  foliis.  Bauh.  Pin.  134. Bupkthalmum  vul- 
gitrc,  Cluf.  Hifl.  331.  Chryjanthemum  foliis  tana- 
ceti.  Lœf.  Vruf.  47.  t.  9.  C hryfanthemum  tanaccti 
foliis  , flore  aurro  italicum.  Barre).  Ic.  465.  Cha- 
mamclum.  Hall.  Helv.  n®.  105 . Vulgairement 
l'Œil  de  bauf. 

fi.  Eadem  femiflofculis  albidis.  N.  Bupkthal- 
mum Alpinum  , flore  candido.  Triumf.  Obf.  79. 
t.  80,  Bellis  Alpina  , part henii  foliis  , elatior.  Pluk. 
Altn.  66.  t.  17-  f.  6.  Chryfantkemum  , t/c.  Barre), 
le.  66.  Morif.  Hifl.  3.  p.  ao.  n°.  41. 

Cette  efpéce  efl  vivace,  d'une  forme  élégante  , 
8c  d’un  alpecl  très-agréable  lorfqu'elle  efl  eu 
fleur.  Sa  racine  poulie  plulieurs  tiges  droites , 
hautes  d’un  pied  £c  demi , dures  , flriées  ou  angu- 
leufes  , rougeâtres  prés  de  leur  bafe  , un  peu  co- 
tonneufes  St  blanchâtres  dans  leur  partie  fupé- 
rieure.  Ces  tiges  font  feuillées  , & munies  fupé- 
rieurement de  quelques  rameaux  Amples  difpotés 
prefqu'en  torymbe.  Les  feuilles  font  trois  fois 

pinnatifides , 
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pînnatifides  , à découpures  fines  , étroites  gt 
aigues , & ont  un  peu  de  roideur  : elles  font  velues 
& blanchâtres  en-dellbus.  Les  fleurs  font  jaunes  , 
terminales  , folitaires  , 8t  portées  fur  des  pédon- 
cules nuds  & blanchâtres.  Leurs  écailles  calici- 
nales  font  un  peu  cotonneufes.  Cette  plante  croit 
da  is  les  pâturages  fecs  & monr'ueux  des  Provinces 
méridionales  de  la  France  , de  l'Italie  , de  l'Alle- 
magne , & de  plulieurs  autres  contrées  de  l’Ku- 
rope  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Ig.  ( v.  v.  ) 
Elle  mérite  d'être  employée  comme  ornement  dans 
les  parterres.  Elle  eft  vulnéraire , apéritive  , 8t 
déterfivc.  On  s'en  l'ert  dans  la  teinture  des  laines  , 
auxquelles  elle  communique  une  belle  couleur 
jaune. 

18.  Camomille  arabique  , Anthémis  arabica. 
Lin.  Anthémis  coule  dccomcojito , calycibus  rarni- 
feris.  Lin.  Hort.  ClilT.  4!}.  Tab.  14.  Mill.  Diét. 
11°.  12.  A ji  triais  annuut  trianthophorus  crajfas 
a rabicus  diâus.  Shaw.  Afric.  58.  Tab.  3 6.  f.  58. 

Sa  tige  eli  droite  , flriée  ; feuillée  , haute  d’un 
pied  ou  environ , 8c  ramifiée  dans  fa  Partie  fupé- 
rieure  ; fes  feuilles  font  alternes  , bipinées  , à 
découpures  menues  8t  linéaires.  Les  fleurs  fonr 
folitaires  , felfiles,  & fituées  aux  divilious  de  la 
tige  , de  forte  que  de  leur  bafe  partent  ptufieurs 
rameaux , comme  dans  quelques  cfpices  de  fiuph- 
thalrne.  Cette  plante  croit  en  Arabie  &c  dans 
l'Afrique.  Q. 

CAMPANULES  , (les)  famille  de  plante  ainfi 
nommée , parce  qu'elle  comprend  ptufieurs  genres 
qui  ont  des  rapports  très-marqués  avec  le  genre 
même  de  la  Campanule  , qui  en  fait  également 
partie. 

Ce  font  des  plantes  à fleurs  hermaphrodites , 
complètes  , qui  ont  la  corolle  monopétale  attachée 
ou  adhérente  au  calice  , les  étamines  le  plus  fou- 
vent  au  nombre  de  cinq  , 8c  l'ovaire  toujours 
inférieur.  Ces  plantes  ont  les  feuilles  alternes  , 8c 
la  plupart  donnent  un  fuc  laiteux , lorsqu'on  les 
entame.  Les  principaux  genres  que  l'on  peut  rap- 
porter 4 cette  famille  , font  : 


La  Campanule, 
La  Canurine  , 
La  Roelle  , 

La  Trachélie  , 
La  Jaftone  , 

La  Raponculc, 
La  Louélie  , 
Le  Sévola  , 


Cantpanula, 

Canarina, 

Roella. 

Trachelium, 

Jafioae. 

Phyteuma. 

Lobelia, 

Sccevola, 


CAMPANULE  , C.im vasila  , genre  de 
plante  à fleurs  monopétalées , de  la  famille  du 
même  nom  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
la  Canarinc  & les  Ruelles  , S t qui  comprend  un 
grand  nombre  d'efpèces  qui  fonr  des  plantes  à 
•lue  laiteux , à feuilles  Amples  & alternes  , 8t  dont 
les  fleurs  reflèmblenc  communément  à de  petites 
floches , & ont  un  afpeét  allée  agréable. 

Botanique,  Tome  I, 


Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confiftc  1°.  en  un  calice  fupérieur  , 
profondément  quinquefide  , & dont  les  divitions 
font  poinrues  ; lu.  en  une  corolle  monopétale  , 
campa  nuléc  , qui  fe  flérrir  fans  tomber  , 8c  dont 
le  limbe  efi  a cinq  divifions  élargies , pointues 
8c  ouvertes  ; 30.  en  ci»]  étamines  très-courtes  , 
qui  leflétrillènr  de  bonne  heure  , 8c  dont  les  fila- 
mens  élargis  4 leur  bafe,  (èmblent  s'inférer  fur 
des  écailles  connivences  au  fond  de  la  corolle  , Sc 
portent  des  anthères  linéaires  ; 40.  en  un  ovaire 
inférieur  , anguleux , d'où  s’élève  dans  la  fleur 
un  flylc  plus  long  que  les  étamines  , terminé 
par  un  fligmate  trifiJc  , quelquefois  quinquefide  , 
8c  dont  les  divilious  font  roulées  en  dehors. 

Le  fruit  el)  une  capfule  anguleufe  , ovale  ou 
turbinée  , ou  prifmatique  , divifée  intérieurement 
en  trois  à cinq  loges  polyfpertnes,  & qui  s'ousre 
fur  les  ciités  par  \tn  pareil  nombre  de  trous. 

Espèces. 

* Feuilles  prefque  lijps  , point  rudes  au  toucher  ; 
finus  du  calice  non  rtJUchis, 

1.  Campanule  du  Mont  Cenis  Campanules 
Cenijia.  Lin.  Campanula  caulibus  unifloris  , f'oHis 
ovatis  glabris  integerrimis  Jubciliatis.  Lin.  Cam- 
panules plerumque  multicaulis  unijlora , fuliis  ova- 
tis  feÿilibus  integerrimis . Allion.  Pedem.  35.  Tab, 
J.  f.  I.  Campanula.  Hall.  Helv.  11P.  696. 

Cette  Campanule  efl  une  des  plus  petites  de  ce 
genre  : fa  racine  , qui  efl  longue  8c  fibreufe , poulie 
une  à trois  tiges  menues  , tres-fimples , feuillées  , 
8c  hautes  de  deux  pouces.  Ses  feuilles  radicales 
font  ovales  , arrondies  à leur  fomraer , fpatulées  , 
rétrécies  en  pétiole  vers  leur  bafe,  très-entières  , 
prefque  glabres , 8t  difpofées  en  rofette  ; elles 
n'ont  tout  au  plus  qu’un  pouce  de  longueur.  Les 
feuilles  de  la  tige  font  oblongues-ovales  , légère- 
ment velues,  8c  felfiles.  La  fleur  eft  bleue,  foli- 
raire,  terminale,  grande  à proportion  de  la  peti- 
telfe  de  la  plante,  8c  a Ton  calice  hérilfé  de  poils 
courts  , & partagé  en  cinq  divifions  larges , moins 
longues  que  la  corolle.  Cette  plante  croît  fur  le 
Mont  Cenis  8c  fur  les  montagnes  de  la  Suifl’e.  2/. 

2.  CAMPANULE  uniflore  , Campanula  unijlora. 
Lin.  Campanula  caule  unijlora  , calyce  coroUam 
lequante.  Lin.  Fl.  Lapp.  8$.  Tab.  9.  f.  J.  6.  Fl. 
Suec.  177.  185. 

Cette  efpéce 
que  celle  qui  j 
taire  , feuillée  8c  uniflore.  Ses  Veuilles  radicales 
font  ovales , oblongues  8c  obrufes  ; celles  de  la 
tige  font  plus  longues,  lancéolées-linéaires  , 8c 
peu  nombreufes.  Les  unes  8c  es  aucres  font  légè- 
rement velues , ainft  que  la  tige  Sc  le  calice.  La 
fleur  efl  penchée  , terminale  , 8c  a les  divilious 
de  Ion  calice  étroites  & prefju'aufli  longues  quq 
Dddd 


^l'eft  pas  beaucoup  plus  granda 
rré-cède  ; fa  tige  efl  droite  , ibli- 
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la  corolle.  Cette  plante  croit  dans  les  montagnes 
de  la  Laponie.  Tl:. 

Obferv.  La  Campanule  naine  nw.  4!  , & la  Cam- 
panule liguhire  nu.  44 , ne  paroiffent  différer  des 
deux  elpeces  ci-ddlus  , que  par  les  fmus  de  leur 
calice  , qui  font  très-diflinclement  réfléchis. 

3.  Campanule  à feuilles  de  Cymbalaire,  Cam- 
panule hederacea . Lin.  &Umpanula  foliis  cordaiis 
çuinquelobis  petia'atis  glabris  , eau  le  lux*.  Lin. 
Fl.  IJanic.  t.  330.  Campanule  cymbalariee  foliis  , 
vel  folio  kedereceo.  Bauh.  Pin-  9Î-  Prodr.  34' 
nv.  6.  Raj.  Hiff.  741.  Morif.  Hiff.  i.  p.  456. 
Sec.  J.  t.  1.  f.  18.  Pluk  t.  13.  f.  1.  Toumcf.  112. 

Cette  cfpéce  eff  extrêmement  délicate , & gla- 
bre dans  toutes  fes  parties  ; fes  tiges  font  filifor- 
mes , prefque  capillaires  , rameutes  , lâches  , & 
longues  de  quatre  à fix  pouces.  Ses  feuilles  font 
pétiolées , en  cœur , glabres  , & à cinq  angles 
divergent.  Les  fleurs  font  bleuâtres  , petite»  , pé- 
doncu'ées,  écartées,  foütaircs , les  unes  termi- 
nales , St  les  autres  axillaires.  Leur  calice  eff  fort 
court  St  à cinq  découpures  aiguës.  Leur  corolle 
eff  oldongtie.  On  trouve  cette  petite  plante  en 
Europe  , dans  des  lieux  couverts  St  humides,  f v.f.) 

4.  Campanule  a feuilles  de  Cochlearia  , Cam- 
panula Cochleerifohe.  Campanula  caulibus  Jim - 
plicibus  uniflorii  , foliis  radicelibus  curdato-fubro- 
tundis  crtnatix  longifflmè  peliolaùs  ; caulinis  exi- 
guis  fubfpaikulatis  aculis , flore  ce’ nue.  N.  Cam- 
panula minor  Alpina  , foliis  Cochleeriet.  Barel. 

Ic. 454. 

Cette  Campanule  , au  moins  aufli  petite  que 
la  précédente,  tans  être  aulli  délicare,  eff  pareil- 
lement glabre  dans  toutes  fes  parties , & d’une 
forme  aile/  agréable.  Ses  feuilles  radicales  font 
nombreufes  , en  cœur-arrondies , crénelées  , den- 
tées , glabres  , à peine  larges  de  quatre  ou  cinq 
lignes  , portées  fur  des  pétioles  qui  ont  fouvent 
plus  de  deux  pouces  de  longueur , St  étalées  en 
rofette  fur  la  terre.  Du  milieu  de  cette  rofette 
s'élèvent  deux  ou  trois  tiges  menues  , feuillées  , 
(impies  , faibles  , langues  ds  trois  pouces , St  ter- 
minées chacune  par  u:  e feule  fleur  penchée,  cam- 
anuléê  , un  peu  courte  , St  d'un  bleu  agréable, 
e calice  eff  fort  court  St  à cinq  dents  aiguës  ; 
les  divifions  de  !a  corolle  font  peu  profondes. 
Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  des  Alpes  & 
de  l'Italie,  St  a été  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
(v.  *’•) 

5 Campanule  é'atine  , Campanula  elatines. 
Lin.  Campanula  fol  is  cordait!  de ntatit  pubejeen- 
tibus  peiicloiis  , caultbut  proflritis  , pedunculis 
axillaribus  mullifloris.  Lin, 

Sa  tige  efl  coifthée  , cylindrique , pubefeente , 
£c  rarement  rameufe,'  fes  feuilles  font  alternes, 
en  cœur , dentées  , portées  fur  de  longs  pétioles  i 
& pubefeentes  des  deux  côtés.  Les  pédoncules 
fonr  axillaires  , capillaires  ou  filiformes  , non 
feuillés  , pubefeens  , lâches  , rameux  , 6;  le  plus 
fouvent  chargés  de  trots  rictus.  Un  trouve  coüe 
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plante  dan»  le»  montagnes  de  l'Europe  auflrale. 

Lin.  Il  faut  peut-être  rapporter  â cette  efpèce  le 
Campar.ula  faxaiilis  rotundifolia  kifpida  , flore 
ceefîo  amplo  italien.  Bartel.  Ic.  453.  a • 

6.  Campanule  d'Autriche , Campanula  pulla. 

Lin.  Campanule  cauliculis  uniflorii  , foliis  caull- 
nia  ovatit  crenatis  , calycibns  cernuis.  Lin.  Jacq. 

Obf.  i.p.  30.Tab.  18.  8c  Auffr.  3. 1. 185.  Scop.  a. 
n°.  113,  Campanula  Alpina  laiifolia  , flore  polio. 
Bauh.  Rio.  93.  Prodr.  33. 

$.  Campanule  foliis  fubrotundis.  Bauh.  Prodr. 
34-t.  M. 

y.  Campanula  caulibus  phforrr.ilus  cefpitofls  , 
foliis  caulinis  acutis  peliolatis.  N. 

Sa  racine  efl  rampante  , menue  , pouffe  des 
tiges  filiformes  , droites  , flextteufes  , feuillées  , 
fouvent  uniflores  , ayant  quelquefois  un  ou  deux 
petits  rameaux  fleuris  , 8c  hautes  de  cinq  ou  lix 
pouces.  Ses  feuilles  radicales  & caulinaires  font 
ovales , prefqu'obtufes  , glabres  , pétiolées  8c  bor- 
dées de  crénelures  ou  de  dents  un  peu  jiflanre». 

Les  fupérieure»  font  prefque  feffiles  & moins  lar- 
ges que  les  autres.  La  fleur  eff  terminale  , pen- 
chée , d’un  bleu  foncé  , 8c  a fon  calice  glabre  , 
à découpures  linéaires  & aiguës.  Cette  plante 
croit  dans  les  montagnes  de  l'Autriche.  Nous 
avons  dans  notre  Herbier  une  Campanule  du  Dau. 
phiné,  qui  paroit  appartenir  â cette  efpèce;  mais 
fes  feuilles  caulinaircs  font  petites  , moins  larges , 

8r  pointues  : les  tiges  font  hautes  de  cinq  pouces  ; 
le.ffyleeft  fai  latit  hors  de  la  corolle,  (v  f.) 

7.  Campanule  â feuilles  rondes , Campanula 
rotundifilia.  Lin.  Campanule  foliis  radie. dibut 
reniformibus  , caulinis  Unearibus.  Lin.  Campanula 
minor  , rotundifolia.  liauh.  Pin.  93.  Lob.  Ic.  328. 
Tournef.  ni,  Campanule  fylveflris  minime.  Dod, 
Pcmpf.  167.  Campanula  minor  Alpina  , roiun - 
dionbus  imis  foliis.  Cluf.  Hift.  a.  p.  173.  Cam- 
panula Alpin  : rotundifolia  minor.  Bauh.  Pr.  34. 

4.  Eadern  foliis  caulinis  oblongo  - lanc  cotais  , 
baft  in  petiolum  atténuait!  . N. 

Le  nom  de  cetre  Campanule  femble  d'abord 
induire  â erreur  , vû  que  toutes  fes  feuilles  cau- 
linaires  font  linéaires  , étroites  îc  pointues  ; mais 
fes  feuilles  radicales  ont  une  forme  trcs-diiTérenre. 

Kn  effet , celles-ci  font  pétiolées  , en  cœur  ou 
réniformes , arrondies  , 8t  bordées  de  quelques 
dents  anguleufes.  On  n'en  neuve  qu’un  petit  nom- 
bre au  bas  de  la  plante.  Les  tiges  font  menues  , 
prefque  filiformes , glabres  ainfi  que  les  feuilles 
&t  les  calices , ordinairement  Amples , feibles  , 

8 1 hautes  de  fix  â neuf  pouces.  Les  fleurs  font  en 
petit  nombre  , a fiez  grandes  , d'un  beau  bleu  . 
quelquefois  blanches  , penchées  & fituées  aux 
fommités  des  tiges.  Les  divifions  de  leur  calice 
font  fétacées  , 8t  une  fois  plus  courtes  que  la 
corolle.  Cette  Plante  eft  commune  fur  les  pelcu- 
fes  , dans  les  pâturages  fecs  , 8c  les  lieux  monta-  * 
gueux  de  l’Kurope.  X-'.  (v.  v.)  La  plante  4 efl 
plus  grande  dans  toutes  fes  parties  , paroit  d'abord 
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fort  différente  par  fon  afpecl , St  n'en  diffère  néan- 
moins qu’en  ce  que  Tes  feuilles  caulinaircs  font 
longues-lancéolées  , St  rétrécies  en  pétiole  à leur 
baie.  Nous  l'avons  trouvée  fur  le  Cantal  en  Au- 
vergne. (v.v.  ) 

8.  Campanule  à feuilles  de  Lin.  Campanula 
linifolia.  Campanule  foliis  omnibus  frflUikas  ; irnit 
ovai.c  fubdcntaiia  , J'ummit  Lnceclaio-tir.riribus  , 
caule  fimp'.ia  crcëbo.  N.  Campanula  Alpina  lini- 
folia  ctrulea.  Bauh.  Pin.  93.  Prodr.  34.  n°.  4. 
Magn.  liot.  t.  46.  Campanula  Alpina  linifolia 
rare  ctrulea.  J.  B.  1.  p.  797.  Tournef.  m.  Cuvi- 
par.ula  montana  minor  angujli folia . lîarr.  Ic.  487. 

Cette  plante  , que  nous  avons  vue  très-abon- 
dante dans  tous  les  pâturages  du  mont-d’or  , dif- 
fère trop  de  la  précédente  pour  qu’on  puilie  la 
confondre  avec  elle.  Sa  tige  eft  droite , (impie , 
feuiilée  , glabre  , 8r  haute  prefque  d'un  pied. 
"Soutes  fes  feuilles  font  l'effiles  te  prefqu'entiére- 
ment  glabres  ; les  inferieures  font  ovales , & ont 
quelques  dents  rares  peu  fenfibles  ; lerhutres  font 
lancéolées-linéaires  , pointues  , entières  , 8c  un 
peu  rellémblantes  i celles  du  Lin.  Les  fleurs  font 
bleues  , péconculées  , terminales  , & ont  leur  ca- 
lice glabre  , à cinq  divifions  étroites  & pointues. 
Cette  plante  croit  dans  les  pâturages  des  monta- 
gnes. (v.v.) 

9.  Campanule  étalée,  Campanula  patula.  Lin. 
Campanie  foliis  flriâit  ; radicalibut  lanceolato- 
ovatious  , par.icula  patula.  Lin.  Fl.  Dan.  373- 
Mil!.  Diél.  n°.  I Ç . Campanule  efculentit  fucie  , 
ramis  & floribus  patulis.  Dill.  Klth.  68.  t.  58.  f. 
68.  Campanula.  Hall.  HeU'.  n°.  698. 

Sa  tige  eff  droite,  haute  d'un  pied  ou  d’un  pied 
& demi  , anguleufe , un  peu  rude  ati  toucher  , 
& divifée  en  rameaux  très-ouverts  qui  la  font 
paroîtrc  panicuiée.  Ses  feuilles  radicales  font  ova- 
les , rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe , & difpofées 
tn  roiette  ; celles  de  la  tige  font  felti’.es  , étroites- 
lancéolécs  , très-pointues  , légore-raent  dentées  , 
rares  & diffantes.  Les  fleurs  font  blanches  ou 
purpurines  , Si  ont  leur  corolle  très-ouverte.  On 
trouve  cette  plante  dans  la  Suède,  en  Ang'eterre, 
& dans  les  Alpes  de  la  Suiflc, 

10.  Campanule  raiponc t,  Campanula  papun- 
Celui . Lin.  Campanula  foliis  undulatis  ; radica- 
libus  lanci  olatn-ox  alibui , panicula  coarâata.  Lin. 
Mil).  Diél.  n“.  6.  Campanula  radice  efeulentd  , 
flore  carrulco.  Tournef.  XII.  Rapunculut  efculen- 
tut.  Bauh.  Pin.  91.  Raj.  Hiff.  739.  Rapunculum. 
Dod.  Pempt.  163.  Rapuntium  parvum.  Lob.  Ic. 
318.  Erinus  nicandri  1 Column.  Lcphr.  113.  Cam- 
panula. Hall.  Helv.  n°.  699. 

Sa  racine  eff  oblongue  , fufiforme  , blanche  , 
rendre . Si  bonne  à manger  ; elle  pouffe  une  tige 
haute  d'un  pied  St  demi  ou  deux  pieds , angu- 
leufe, prefque  glabre  , ou  n'ayant  que  de*  poils 
rares , rameufe  dans  fa  partie  fup érieure  , Si  mé- 
diocrement garnie  de  feuilles  vers  fon  ïuramet. 
Ses  lemlies  radicales  font  ovales  - oblongucs  , 
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J rétrécies  en  pétiole  à leur  b.ifc  , vertes  , mollet 
I !<  un  peu  velues  Celles  de  la  tige  font  lancco- 
I lées  , pointues , fefliles  & un  peu  d-flantes.  Les 
flcuis  font  bleues , quelquefois  blanches  , & dif- 
pofées au  fommet  de  la  tige  & des  rameaux  en 
paniculc  reflerréc  & terminale.  Leur  calice  ell 
très-glabre,  & à cinq  divifions  en  alêne.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  incultes  & le  long  de* 
haies , eu  France , en  Angleterre  , dans  la  Suiffe  , 
tic.  eff  ( v.  v.  ) On  la  cultive  dans  les  potager*. 
Au  printems  , on  mange  fa  racine  St  les  jeunes 
feuilles  en  faïsde  , avant  qu'elle  ait  pouffé  fa 
tige.  File  paffe  pour  .“pé  itive  , rafialchillante , 8c 
propre  à augmenter  le  lait  des  nourrices.  ’ 

11.  Campanule  à feuiliesde  P -cher , Campa - 
ne  la  perfidfolia.  Lin.  Campanula  foliis  radicalibut 
obavatis eaulinis  lanceolato-lmearibus  fubfcrraiia 
fej/îlibus  remoiis.  Lin.  Mail.  Diél.  n®.  2.  Campa- 
nula nerfica  folio.  Cluf.  Hiff.  l.  p.  171,  Tournef. 
110.  Rapunculut  perjidfotius  , magno  flore.  Bauh. 
Pin.  93.  Campanula  media.  Dod.  Pempt.  166, 
Campanula.  Hall.  Helv.  n®.  697. 

S.  Campanula  nemorofa  anguflifolia  , magno 
flore.  Tournef.  III. 

Cette  efpèce  eff  glabre  dans  toutes  fes  parties  , 
a un  port  agréable , & produit  d allez  belles  fleur* 
qui  font  quelquefois  doubles.  Sa  tige  eff  droite  , 
lilfe , (impie , médiocrement  garnie  de  feuilles  , 
St  haute  de  deux  à trois  pieds  : fes  feuilles  infé- 
rieures font  ovales-oblontrues  , & rétrécies  en 
pétiole  vers  leur  bafe  ; celles -de  la  tige  font  lan- 
céolées-linéaires , étroites , pointues  , (effiles  , 
diffances,  St  légèrement  dentelées.  Les  fleurs  font 
bleues  , quelquefois  blanches  , pédonculées  St 
difpofées  en  épi  lâche  ; elles  ont  leur  corolle  large, 
courte  , imitant  une  cloche  fort  évafée.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  incultes  St  ombragés 
de  1’F.urope.  La  variété  4 ne  porte  ordinairement 
que  deux  ou  trois  fleurs  , a toutes  fes  feuilles 
longues  St  étroites , St  fe  trouve  dans  les  bois 
taillis.  2^.  (v.v.)  La  variété  à fleurs  doubles  ell 
fouvent  employée  comme  ornement  dans  les  par- 
terres. 

II.  CampanuIE  à feuilles  de  Ptarmique , Cam- 
panula Piarmicafolia.  Campanula  foliis  omnibus 
linearibus  margine  denlieulatis  , cauhbtls  Jimpli - 
ciflimis  ; flori'us  ereSis  frjfllibus.  N.  Campanula 
or  ic  main , foliis  piarmiear , flore  oblongo,  Touril. 
Cor.  4. 

Toutes  fes  feuilles  (ühr  étroites,  linéaires , Sc 
finement  dentélées  en  leurs  bords;  les  radicale»  font 
nombreufes  , difpofées  en  touffe  , & feulement 
longues  d'un  pouce  St  demi  ; les  caulinaires  font 
alternes , fcffdes  ou  femi-amplexicaules  , St  vont 
en  diminuant  de  grandeur  vers  le  fommet  de  la 
plante.  Les  tiges  (ont  très-fimples  , glabres  , 

& paroiflent  avoir  moins  d'un  pied  de  hauteur. 
Les  fleurs  font  feffiles,  alternes,  retirellées  , bleuâ- 
tres* forment  l'épi  dans  la  partie  fupérieure  de 
chaque  tige.  Leur  calice  eff  court  , bile  ; leur 
D d d d ij 
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corolle  eft  oblongue  , légèrement  quinqvefide. 
Toumcforta  obfervé  cette  efjiice  dans  l'Arménie. 
Cette  dtfcription  eft  faite  d'après  le  deflin  ori- 
ginal d’ Aubriet. 

13.  CAMPANULE  à feuilles  de  Linaire  , Cam- 
panula Linarioïdcs.  Campanula  caulibus  virgatis 
apkc  ramofa-paniculatis , foliis  linearibus  fparjis 
cxiguis  , Jloribus  rreclis  tcrminalibus.  N.  Campe  1- 
nula  Jloribus  caruleis  , foliis  lincari-lanceolatis . 
Comraerf.  Herb. 

Cette  plante  a un  peu  l'afpeél  de  la  Linaire  com- 
munes par  fes  tiges  8;  par  fon  feuillage  : (es  tiges 
font  menue  , elliïécs , prefque  tom-à-fait  glabres , 
K-gèrcment  ftriées  , hautes  d'environ  un  pied  , 
fcuillées  & un  peu  pa  nie  niées  i leur  fommet.  Les 
feuilles  lotir  petites,  éparfes,  nombre  ufes , lan- 
céolées-linéaiies  , entières  ou  munies  de  quelques 
dents  peu  fenfibles.  Elles  reflemblenr  à celles  de 
la  Linaire  ( efpèce  deMuflaude)  ;mais  elles  font 
plus  petites.  Les  fleursfont  pédonculées  , droites, 
terminales  , petites  , & ont  leur  corolle  un  peu 
profondément  divifée.  M.  Commerfon  a obfervé 
cette  plante  au  Monte-Video  , prés  de  Buenos- 
Jyreso  (v./.) 

14.  Campanule  pyramidale,  Campanuh x pyra- 
midales» Un.  Campanuh  foliis  letvibut  ferratis 
cordatis  ; caulinis  lance  ola  fis  , caulibus  junceis 
jhnpLcibus  , umbellis  fcfjilibits  latcralibus.  Lin. 
L'ampanula.  Mil!.  Did.  n°.  I.  Campanuh pyr anti- 
data altijjima . Tournef.  109.  Rdpunculus  hutte n- 
fis  , latiorc  folio  f pyramidalis.  Batth.  Pin.  93. 
Campanula  major.  Dod.  Pempt.  1 66.  Lob.  Ic. 
317.  Morif.  Hifl.  î.p.  451.  Campanula  loBejcens 
pyramidalis.  Raj.  Hift.  p.  738. 

C’efl  une  fort  belle  efpèce , qui  intéreffe  par 
fon  port  8t  par  la  quantité  de  fleurs  qu'elle  pro- 
duit. Sa  racine  eft  oblongue,  garnie  de- beaucoup 
de  fibres,  St  répand  un  foc  laiteux  fort  abondant 
Iorfqu’on  la  rompt.  Elle  poulie  plufteurs  tiges 
tiès-droites  , effilées , Itmples,  glabres  , hautes 
de  quatre  ou  cinq  pieds , & fouillées  dans  foute 
leur  longueur.  Ses  fouilles  font  pétiolées  , sortes  , 
glabres , St  crénelées  dans  leur  contour.  Les  radi- 
cales font  en  cœur , & ont  de  longs  pétioles;  les 
caulinaircs  font  cvates-lancéolées  , moins  gran- 
des St  à pétioles  plus  courts.  Les  fleurs  font  bleues, 
quelquefois  blanches , viennent  plufteurs  enfem- 
LL*  par  Louqticts  latéraux  & terminaux  , fur  des 
pédoncules  courts  , & forment  dans  la  partie  fopé- 
rieurc  de  chaque  tige  . nu  long  épi  pyramidal  , 
d'un  afpcél  fort  agréab'c.  Elles  ont  la  corolle  en 
cloche  courte  fort  évalue  , f-  les  diviflons  de  leur 
calice  étroites  & linéaires.  Les  tiges  vigouretifes 
pondent  des  rameaux  latéraux  , nombreux  , (im- 
pies , courts  , & tous  rcdrdlés.  Cette  belle  planté 
croit  naturelle  ment  dans  le  Carniolc , félon  M.  Sco- 
poli.  Q*.  ( v.  v.  ) Elles  fleurir  en  juillet  St  août  , St 
efl  employée  tomme  ornement  dans  les  jardins  , 
fur  les  terraftes , Sic.  . 

if.  Ca.M van u J.t  à fleurs  planes,  Campanula 
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planiflora.  Campanula  foliis  obhngis  , erenuleth , 
rigidis  ,JrJ/tlibus  ; floribut  ere.Jis  plants.  N.  Cam- 
panula Ajncricana  , foliis  rigidis  , fore  errruleo 
patulo.  Herm.  Lugdb.  107.  Trackeltum  An:  cri- 
car.um  minus  , flore  Ctrrulco  patulo.  Dodart. 
Mem.  4.  p.  lit.  t.  lll.  An  Campanula  Amcri- 
cana.  Lin. 

£.  Eadem  flore  albo. 

Il  y n apparence  que  Linné  n'a  point  connu 
cette  efpèce  , quoiqu’il  en  ait  apporté  les  fyno- 
nymes  fous  fon  Campanula  Amtricana  , parce 
qu  elle  n'a  point  les  caractères  qu’il  lui  attribue. 
C'eft  une  plante  fort  balle  , remarquable  par  la 
forme  de  fes  fleurs  , qui  n’a  point  de  feuilles  en 
coeur , ni  de  pétioles  ciliés  , St  dont  les  fleurs  ne 
font  point  unilatérales.  Sa  racine,  qui  eft  vivace  , 
fe  divife  fousent  en  plufteurs  petites  louches  à fon 
collet , & qui  font  couronnées  chacune  par  une 
rofetre  de  feuilles  ovales-obfongues  , légcremenr 
crénelées  , roides  , liifes  , 8;  d'un  verd  foncé.  Du 
milieu  delcos  feuilles  s'élève  une  tige  fouvent 
(impie  , droite  , roitle  , un  peu  ftriée  , St  haute  de 
cinq  à (ix  pouces.  Chaque  tige  eft  garnie  de  beau- 
coup de  petites  feuilles  éparfes  , félidés  , oblon- 
gues , un  peu  crénelées , liftés  , vertes  , St  qui 
vont  en  diminuant  de  grandeur  vers  le  fommet  de 
la  plante.  Les  fleurs  font  bleues  ou  blanches  , 
pédonculées  , St  difpolées  une  ou  deux  enfemble 
dans  chaque  aiflélle  des  feuilles  fupérieures.  Elles 
ont  leur  calice  fort  court  8t  à cinq  diviflons  ova- 
les-pointues  ; leur  corolle  prefque  plane , St  large 
d'un  pouce  ou  davantage.  Cette  plante  croît  en 
Amérique , St  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ^t. 
( v.  v.  ) 

16.  Campanule  â longs  flyles  , Campanula 
jlylnfa.  Campanula  foliis  prtioleuis  Jubçordatis 
acmé  ferratis  , jloribus  parvis  nutanribus  , fiylo 
exjerto.  N.  Campanula  f élus  ex  coedaro  lanceola - 
lis  , caule  parum  ramoj'o , jloribus  terminantibus. 
Orne!.  Stb.  3.  Tab.  17.  Bona. 

La  tige  de  cette  Campanule  eft  (impie  , haute 
d'un  pied  ou  d'un  pied  St  demi , fouillée  St  frès- 
q labre  , ainfl  que  toutes  les  autres  parties  de  la 
plante  ; fes  feuitlcs  font  pétiolées , éparfes , en 
cœur  , pointues  , dentées  en  foie , & ont  leurs 
pétioles  légèrement  bordés  d'une  membrane  coû- 
tante. Celles  qui  font  à la  bafe  des  pédoncules 
font  lancéolées  Sc  prefque  fertiles.  Les  fleurs  font 
aile/. petites , oblongues  , bleuâtres  , plus  ou  mtjîns 
penchées,  pédonculées,  St  difpoféescn  panicule 
terminale  peu  garnie.  1 eur  limbe  efl  obru»  , 8c 
ieur  ftyle  fort  long  , faillant  , St  à Aigmate  en 
rnafUie  légèrement  rrifide.  Cerre  pilante  croit  dans 
la  Sibérie  , la  Tartarie,  St  eft  cultivée  au  Jardin 
du  Roi , où  elle  a été  envoyée  fous  le  nom  de 
Campanula  lilifvlia.  ( v.  r.  ) 

17.  Campa  N VIF.  à fouilles  de  Périp1oque,C«m- 
panula  Ptriplocifolia.  Campanula  fol.is  cordatia 
ferratis  pétiolatlt  , peti.'lis  ehngaus  , e aulilu* 
adjccndcnttbus  paucijloris.fi.  ■ 
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Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  belle  plante  croît  dans  la  Sibérie  : onia  cultive  au 
précédente  ; mais  elle  ell  tort  petite,  & a fes  tiges  Jardin  du  Roi.  V-  (>'■  ’•) 
couchées  djns  leur  partie  inferieure.  Ses  feuilles  10.  Campanule  tbotnboïdale  , Campanula 
iont  toutes  pétiolées , en  cœur  , pointues , glabres  rhomboidalis.  Lin.  Campanula  foliis  rkombo'idibut 
& un  peu  denrées  ou  crénelées.  Leurs  pétioles  ferrtuis  , fpied  fccundd  , calycibus  dentatis.  Lin. 
font  plus  longs  qu’elles.  Les  fleurs  font  terminales  , Scop.  Caca,  ed.  1.  n°.  13c.  Campanula  Alpina  , 
en  petit  nombre,  d’un  bleu  pâle,  Sc  relfemblent  teucrii  foUo^angulato.  Tourne!'.  1 10.  Rapunculus 
à celles  de  l’efpèee  ci-deiius.  Leur  liml>e  efl  pa-  teucrii  folio.  Harrel.  le.  567.  liocc.  Mut.  a.  p.  75, 
reiUement  obtus  & peu  ouvert  , 8c  leur  ftyle  t.  61.  Campanula  drabtt  minur  it  folio . BhuIi.  Pin. 
raillant.  Cette  plante  ell  cultivée  au  Jardin  du  94.  Prodr.  38.  Tournef.  1 ta.  Raj.  Hifl.  73J.n#.  9. 
Roi , & croît  naturellement  dans  la  Sibérie,  fv.v.)  Campanula.  Hall.  Helv.  n°.  693. 

18.  Campanule  ù feuilles  de  Lys  , Campanula  Sa  racine,  qui  efl  oblongue  ik  rampante,  pouffe 

jMifolia.  Lin.  Campanula  foliis  lanceolatis  ,•  eau-  des  tiges  fimples  , menu,  s,  arguleufes  , prefque 
liais  attiré  jferratis , floribui  paniculatis  nutanti-  glabres  , feuillées  dans  toute  leur  longueui  , Sc 
but.  Lin.  Campanula  unit  te  faliis  glabra , flaribus  hautes  d’environ  un  pied.  Ses  feuilles  (ont  routes 
rtinorihus  pendulit.  Atrm.  Ruth.  p.  11.  n°.  17.  iefT.es  , éparfes , nombrettfes  , petites,  ovales- 
Campanula  foliis  radicalibus  ex  cardato  o.atit,  pointues,  dentées  en  leurs  bords  . A prefque  gla- 
caulinit  lanteolatit  fetpe  ferratis  , / îoribut  nu  tan-  bres  ou  n’ayant  que  des  poils  rares  fort  coi  ■ te. 
tibut.  Grnd.  Sib.  3.  p.  143.  Tab.  ^6.  Elles  ont  quatre  à fx  lignes  de  largeur  , Sc  font 

Gradin  dit  que  cette  Campanule  varie  confidé-  longues  de  lcpt  à dix  lignes.  Les  fleurs  font  bleues , 
rablement  dans  fa  forme,  fa  grandeur,  8t  dans  pédonculées , 8c  difpoiécs  eu  femme;  de  fa  plante 
le  nombre  8c  la  couleur  de  fes  fleurs.  Au  relie,  en  un  épi  court,  uu  peu  lâche  , 8c  fouvent  uni- 
il  ne  paraît  pas  qu'elle  ait  les  feuilles  caulinaires  latéral.  Leur  calice  eft  glabre  . 8c  a fes  divifior.s 
^étiolées,  comme  les  deux  qui  précèdent  ; carailère  fétacées  ou  eu  alêne , Sc  très-entières.  Cette  plante 
qui  pourra  luffire  dans  tous  les  cas  pour  1 en  dif-  croît  dans  les  pârurages  des  moutagnes  du  Dau- 
tinguer.  Avant  que  la  tige  fe  développe  . fes  fsuil-  phiné  , de  la  Provence  , de  la  Suiflè  , 8c  de  l’Italie 
les,  félon  Linné  , font  difpofées  en  rofe,  â-peu-  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  2,;.  (v.  v.) 
prés  comme  celle  du  Lys  , cr.fuite  , quand  la  lige  11.  Campanule  d'Alpin  , Ccmpanula  Alpitii, , 
croît  8c  produit  la  panicule  , les  feuilles  alors  Lin.  Spec.  pl.  1.  1669.  Campanula  foliis  lanceola- 
feint  difperlées  fur  la  tige.  Ces  feuilles  font  lan-  lis  ferratis  ,infetioribut  pettolatu  , fitmmis  JeJJi- 
céolées  8c  bordées  de  dents  aigues.  Les  fleurs  font  Mus  , flaribus  nutantibut , flylu  exferto.  K,  t em- 
pan iculées  8c  penchées  ou  pendantes.  Cette  plante  panula  pytamidalis  mwor.  Alp.  Fxot.  340. 
croît  dans  la  Tartarie  Sc  la  Sibérie.  <3*.  Cetre  Campanule  nous  parole  irop  différente 

19.  Campanule  gentianoïde  , Campanula gen-  de  celle  qui  précède,  pour  la  regarder  avtç  ymté 
tianuïdes , H.  R.  Campanula  foliit  o vato-laneeo-  comme  n'en  étant  qu'une  variété  : elle  efl  beau- 
latis  ferratit  fubfeffilibus  , ramit  unifloris  , flo ri-  coup  plus  grande  , plus  rameufe  , 8c  s’en  diftin- 
btts  turbinatit  patulis  , Jligmate  quinjuefida.  N.  gue  particulièrement  par  fes  feuille»  inférieures 
Campanula  foliit  lanceolatis  glabris  inaqualtter  pétiolées,  8c  par  les  longs  (Ries  de  fes  fleurs. 
dentatis  utroque  extrema  integris  , ramit  uniflotit  bile  croît  en  Italie,  près  de  llaflanu  , dan»  des 
terminantibut.  Gmel.  Sib.  3.  p.  153.  Tab.  a8.  lieux  couverts  8c  bu  m ides.  Z±. 

Campanula  granaiflora.  Jacq.  Hort.  Vol,  3.  p.  4.  il.  CAMPANULE  crépue,  Campanula  crifprt. 
1. 1.  Campanula  foliis  Itevibus  pctiolatis  fubcordatit 

Cqttc  efpèce  intéreffe  beaucoup  par  la  beauté  duplicato-ferraiis  ineijis  ; coule  fimplici  ; flotibtts 
de  fes  fleurs  ; mais  fes  tiges  faibles  8c  peu  droi-  lateralibtu  6 tcrminalibus  patulis.  N.  Campanula 
tes  diminuent  conlidcrablement  l'élégance  de  fon  orientait s foliorum  créais  ampliuribus  &■  crijpis  , 
port.  Hile  efl  glabre  dans  toutes  fes  partie  s : fa  flore patulo.  Tout t\ef.  Cor.  3. 
racine  pouffe  phifieuis  tiges  menues,  feuiiiées  , Sa  racine  pouffe  trois  ou  quatre  tiges  (impies, 
Amples  ou  munies  à leur  fommet  de  trois  ou  cylindriques , lifft; , un  peu  épniffes  , feuiüées  , 
quatre  petits  rameaux , 8c  longues  d'un  pied  ou  & hautes  d’environ  un  pied.  Ses  feuilles  font  pé- 
ri'un  pied  8c demi.  Ses  feuilles  font  éparfes,  pref-  riolées  , profqu'en  cœur , tilles,  doublement  den- 
que  (effiles  , ovales-Iancéoiées  , dentées  en  feie , rées , un  peu  incifées  , 8c  comme  crépues.  Les 
glabres,  d'un  verd  gai  en-ddius  , un  peu  glau-  inférieures  ont  de  longs  pétioles  qui  portent  quel- 
ques 8c  finement  veinées  en-dtflotis  , Sc  ont  près  aues  appendices  près  de  leur  loin  met.  Les  fleurs 
de  deux  pouces  de  longueur.  Les  fleurs  font  ter-  font  latérales  Sc  terminales , portc'es  fur  tics  pédon- 
minales  , grandes,  d'un  bleu  admirable,  comme  cules  fort  courts  , de  manière  qu’elles  forment 
celles  du  Ctnttana  pneumonantlie  , 8c  onr  leur  un  épi  droit  Sc  feuillé  , qui  occupe  les  riet.x  fier* 
corolle  turbinée  ou  en  forme  de  poire  c ers  fa  bafe  , de  la  longueur  de  chaque  tige.  Ces  fleuts  font 
large  8:  bien  évafée  en  fon  limbe  , qui  efl  à cinq  courtes  , très-ouvertes  , à cinq  lobes  ovales  un 
dî. liions  pointues.  Le  flyie  eft  moins  long  que  la  peu  pointus , 8c  ont  leur  ftigmate’  quinquefieV. 
corolle,  St  le  fîigiuatc  efl  quiuqutf.de.  Cette  Touruefott  a trouvé  cette  jluue  dans  l'Arménie. 
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Kous  en  rivons  vu  un  exemplaire  dans  l'Herbier  de 
Ai-  de  Jujjicu  , fit  un  _ déifia  original  fait  par 
duliiet.  (v.  v.) 

13.  CAMPANULE  de  Bourbon  , Campanula  tnjt- 
ft  lia.  Cari;  ar.ula  frulicifa  , foliis  rr.fi/ermiius 
ferratis  glabris , florihss  panicuUtis*nuiar.t:bus. 

Commet f,  Hetb.  fit  le.  • 

Céfl  ur.e  belle  efpi.ee  , tout-à-fait  remarqua- 
ble par  la  forme  particulière  de  fes  feuilles  fit  par 
fou  afpefl  agréable.  Sa  tige , dans  fa  partie  infé- 
rieure , elf  une  fouche  ligueule  , Ample  ou  peut- 
être  quelquefois  raroeufe  , qui  comerve  l'em- 
prtinte  des  feuilles  déjà  tombées  , fit  e(i  couronéc 
par  beaucoup  de  feuilles  rapprochées  les  unes  des 
autres  , St  difpofécs  en  rofi-tte.  Ces  tèuillce  font 
enfiformes , finement  fit  régulièrement  dentées 
en  feie , glabres  , St  (Liées  psr  des  nervures  lon- 
gitudinales ; elles  ont  deux  à trois  pouces  de  long  , 
fur  quatre  à cinq  lignes  de  large , fit  relfemblent 
prefqu’à  des  feuilles  d’ Yucca  ou  à celles  des  Ba- 
guais. De  leur  milieu  s'élève  une  tige  haute  d’en- 
viron fix  pouces  , glabre  , munie  de  feuilles  alter- 
nes , un  peu  difiantes  , feffiles , fit  femblables  à 
.celles  du  bas,  mais  plus  petites.  De  l'ailfielle  de 
chaque  feuille  caulinaire  part  un  rameau  court  , 
# unifiore  , garni  d une  ou  deux  petites  feuilles.  Ces 
rameaux  font  paroitre  la  tige  paniculée.  Les  fleuri 
font  pendantes , ont  le  calice  litîe , à cinq  divifions 
lancéolées.  M.  Commerfon  a trouvé  cette  plante 
dans  l'ile  Bourbon  , au  Volcan,  fj.  (y,  fi) 

14.  CAMPANULE  verticillée  , Campanula  vtrti- 
cillata.  L.  F.  Campanula  foliis  floribufque  verti - 
cillais.  Lin.  f.  Suppl.  14t.  Campanula  verticillata. 
l'aif.  If-  Vol.  3*  P*  7I9*  J*  fr*  f*  f.  Campanula. 
Am, -TV.  Ruth.  p.  la.  n°.  18. 

Cette  Campanule  efl  encore  plus  remarquable 
que  la  précédente  , par  la  ûngularité  de  fon  port , 
quoique  peut-être  elle  ne  la  furpalTe  point  en 
bcauié.  Sa  Racine  , qui  efl  épaifle  8:  vivace , pouffe 
piufieurs  tiges  droites , hautes  d’un  pied  ou  da- 
vantage : fi  s feuilles  font  lancéolées  , dentées  en 
feie , fit  difpofées  cinq  ou  fix  enfemble  par  verti- 
cilles  à-peu-près  comme  celles  de  la  Véronique 
«le  Sibérie.  Les  lieurs  font  bleues  , pendantes , 
attachées  à des  pédoncules  courts , St  louées  plu- 
fieurs  enfc-mble  par  anneaux  ou  verticilles  diflanr  , 
qui  occupent  la  partie  fupérieure  de  chaque  tige, 
les  calices  font  perits , fimplcs , à découpures 
fétacées  ; le  flyle  efl  prefquedeux  fois  plus  long 
que  la  corolle.  Cette  plante  croit  dans  la  Tartarie 
orientale.  3p. 

**  Feuilles  rudes  au  toucher  ; Jinus  du  calice  non 
réfléchis. 

45.  Campanule  à feuilles  larges,  Campanula 
jatijolia.  Lin.  Campanula  foliis  o-.a'.o-ltinccolatis  , 
taule  fim  plie tffinto  serai,  Jloribus  folitariis  ptdun- 
tulatis  , frutfihus  cernuis.  Lin.  Mill.  I/iCf.  n°.  J. 
fl.  Dan.  t.  85.  Campanula  ma. xima  , foliis  lasif- 
j.  -il.  bault.l'in.  94.  IrtJtelusm  ma/us  btigarum. 
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Cluf.  Hifl.  1.  p.  rn.  Raj.  Hifl.  p.  73î.  n”.  i< 
Lob.  Ic,  2.  p.  278.  Campanula  , Hail.  Helv . 
n°.  891. 

4.  Eadem  jloribus  albis. 

Sa* racine  , qui  eft  diviféeen  ramifications  éta- 
lées fit  peu  profondes,  poulie  deux  ou  trois  tiges 
droites,  très- Amples  , feuillées  , cylindriques  , 
prcfque  glabres  , fit  hautes  de  deux  à trois  pieds. 
Ses  feuilles  font  éparfes , pétiolées  , ovales-latl- 
céolées  , pointues  , dentées  en  feie,  fit  à bafe 
courante  far  leur  («étiole.  F,  les  font  larges  de  deux 
pouces  ou  environ  , 8t  chargées  de  poils  très- 
courrs  qui  les  rendent  rudes  au  toucher.  Les  fleurs 
liant  grandes,  bleues  ou  quelquefois  blanches  , 
difpolées  dans  les  aiflèlles  des  feuilles  fupérieures  , 
lontaires  dans  chaque  ailTelle  , fit  portées  chacune 
iur  un  pédoncule  fort  court.  Leur  calice  efl  gla- 
bre , fit  leur  corolle  un  peu  barbue  en  fon  limbe. 
Cette  plante  croît  dans  les  lieux  montueux  5: 
couverts  de  l'Angleterre , de  la  Suède  St  de  la 
Suiffe  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  7p.  (v.  v.) 

26.  Campanule  gantelée  , Campanula  trache - 
lium.  Lin.  Campanula  caule  angulato  , foliis  paio - 
lacis,  calyeibut  ciliatis  ; pedunculis  r rifidis.  Lin. 
Mill.  Diét.  nu.  4.  Campanula  vulgetior  , foliis 
urf.ctt  ,vel  major  6r  afperior.  Bauh.  Pin.  94.  Motif. 
Hifl.  1.  p,  459*  n°*  -u.  Trachelium  vulg'arc.  Cluf. 
Hifl  2.  p.  no.  Cervicaria  major.  Dod.  Pempr, 
184.  Tracheligfl.  Lob.  le.  ‘jn.f}.  Campanula  , Hall. 
Helv.  n°,  690.  Vulgairement  les  Gants  de  Kctre- 
Dame. 

Sa  racine  , qui  efi  greffe  , blanche  fit  rametife  , 
pouflfe  des  tiges  droites  , velues , anguleufes  , 
rudes  , feuillées  , rameufes , St  qui  s’élèvent  juf- 
qu’à  deux  ou  trois  pieds.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes , pétiolées , en  coeur  , pointues  , dentées  en 
feie , larges  de  deux  pouces  , rudes , fit  char- 
gées de  poils  courts.  I,es  fleurs  font  bleues , ou 
violettes , ou  blanches , portées  fur  des  pédoncules 
courts,  viennent  dans  les  aiflèlles  des  feuilles 
fupérieures  fit  au  fommet  de  la  rige  St  de  fes  ra- 
meaux. Elles  ont  leur  calice  hérilfé  de  poils  blancs 
fur  fes  angles  fit  en  fon  bord , fit  leur  corolle  un 
peu  barbue  dans  fon  intérieur  & fur  fes  angles 
externes.  On  trouve  cette  plante  en  F.urope  , dans 
les  bois  fit  le  long  des  haies.  3p.  (v.  v.)  Elle  paflè 
pour  vulnéraire  , aflringente  . St  propre  pour  les 
inflammations  de  la  bouche  fit  de  la  gorge.  Ses 
jeunes  racines  peuvenr  fe  manger  en  faiade  au  prin- 
rems  , comme  celles  de  la  Raiponce. 

27.  Campanule  rapunculoide , Campanula 
rapunculoïdes.  Lin.  Campanula  foliis  cordato— 
Janceolalis  . coule  ramofo  , jloribus  fecundis  [par- 
fis , calycibus  reflexis.  I in.  Campanula  honcnjis  , 
rapunculi  radier.  Bauh.  Pin.  94.  Morif.  Hifl.  2. 
p.  460.  Sec.  s-  t.  3.  f.  32.  Tourne/.  109.  Campa- 
nula repens  , flort  minore  carulto.  Bauh.  Hifl.  2. 
p.  816.  Raj.  Hifl.  733.  n°.  6.  Campanula  Hall. 
Helv.  n°.  891. 

Cette  elpece  diffère  de  U précédante  , avec 
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laquelle  elle  a beaucoup  de  rapport*  , en  ce  eu*  en  un  paquet  terminal , muni  de  bradées  ovales- 
là  tige  eft  cylindrique  , rougeâtre,  prefque  lilfe , pointues.  Cette  plante  croit  en  Italie,  (ttr  les 
peu  rameute , & à peine  velue.  Cette  tige  eft  haute  montagnes.  3X 

de  deux  pieds , & touillée  dans  toute  fa  longueur.  30.  Campanule  glomérulée , Campanula  glo- 
Ses feuilles  inférieures  font  en  coeur,  lancéolées  , merato.  Lin.  Campanula  coule  flmplici  fubafpero , 
pointues  , dentées  , St  portées  fur  de  longs  pé-  foliis  radtcaltbus  longé  pelletant  , caulinis  femi - 
tu) les  , les  autres  font  ovales  -lancéolées  , fit  ont  amplexicaulibus  acutis  , floribus  feJSlibus  , c api— 
des  pétioles  courts  , ou  font  tout  - à ■ tait  felliles.  lulo  terminait.  N.  Campanula  pratenjh  , flore  cou- 
les ileurs  font  d'un  bleu  rougeâtre , pédonculées  , glomerato.  Bauh.  Pin.  94.  Tournef.  110.  Trache- 
toutes  inclinées  ou  pendantes , St  difpofées  dans  lium  minus  multis.  J.  B.  a.  p.  800.  Cervicaris 
les  aiffelles  des  feuilles  fupérieures,  formant  minor.  Dod.  Pempt.  164.  Trachelium  minus.  Cluf. 
un  épi  fort  long , terminal  , & tourné  fouvent  Hiti.  a.  u.  171.  Lob.  Ic.  3 aé.  Rapunculut  fylvef- 
d'un  feul  côté.  Les  divifions  de  leur  calice  font  tris  umiellatus.  Thaï.  Ic.  vm.  n°.  a.  St  fiarrel» 
très-ouvertes  , prefque  réfléchies  , St  celles  delà  le.  Jll.  n°.3.  Campanule.  Hall.  Helv.  n”.  685. 
corolle  font  légèrement  velues  en  leurs  bords.  fi.  Campanula  pratenfls  , floribus  fingularibu * 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  lies  & fur  per  caulemfparjis.  Bauh.  Pin.  94.  Tournef.  110. 
le  bord  des  vignes , en  France  , dans  1a  Suille  St  y.  Campanule  Alpine  , folio  longiori  lucide 4 
en  Autriche,  “y..  ( v,  v.  ) Tournef.  tto.  Trachelium  oblongo  folio  Alpinum. 

a8.  Campanule  de  Bologne  , Campanule  Bo-  Bocc.  Muf.  70. 1. 18. 
nanienfis.  Lin.  Campanula  foliis  ovato  - lanceolatis  Sa  tige  e(1  haute  d'un  pied  , ordinairement 
fubtus  f cabris  fejplibus  , coule  paniculato.  Lin.  fimple , médiocrement  velue  , fouillée  , St  légère- 
Scop.  Carn.  ed.  a.  n°.  a3a.  Campanule  f.  cervi-  ment  anguleufe.  Ses  feuilles  radicales  font  ovales- 
caria  Bononienfis  , flore  par  va.  Bauh.  Hift.  a.  lancéolées , un  peu  en  cœur  à leur  bafe  , pointues, 
p.  304.  Morif.  Hift.  a.  p.  46t.  Sec.  S-  t.  4.  f.  38.  crénelées  ou  denticulées  tn  leurs  bords  , chargées 
Campanula  foliis  lanceolatis  , ftrratis  alternés  , de  poils  courts,  qui  font  plus  abondant  en  leur 
floris  thyrfo  fpicato  (s  ad  bafin  ramofo.  Segu.  furtaee  inférieure , St  portées  lur  de  longs  pétioles, 
ver.  1.  p.  176.  Campanule  , Hall.  Helv.  n°.  689.  Celles  de  la  tige  font  ovales  - pointues  ou  ovales- 

Sa  tige  efl  haute  de  trois  pieds  ou  davantage  , lancéolées,  8c  feroi-ainplexicaules.  Les  fleurs  font 
cylindrique  , rude  au  toucher  , chargée  de  poils  bleues , quelquefois  blanches  , droites  , feflïles  , 
laineux  , garnie  de  rameaux  redreffés,  8c  a le  port  & ramallées  en  un  failceau  terminal.  Souvent 
de  la  Molène’  noire  : fes  feuilles  font  feflïles  , quelques  - unes  font  difpofées  dans  les  aiffelles  des 
prefqu’en  cœur  , ovales  - lancéolées  , légèrement  feuilles  fupérieures.  Le  11  y le  n’efl  pas  plus  long 
dentées  , Sc  couvertes  de  poils  blancs  en-delfous.  que  la  corolle.  Les  fleurs  font  médiocres  & érarfes 
Les  fleurs  font  petites , bleuâtres  , St  difpofées  en  par  paquets  axillaires  dans  la  variété  a.  Les  feuilles 
longs  épis  qui  terminent  les  rameaux.  Les  in  té-  de  la  variété  y font  d'un  vett  noirâtre , ridées  , 
rieures  viennent  trois  enfemble  fur  des  pédoncules  prefque  luifantes  , St  fes  fleurs  font  grandes,  dif- 
courts , St  les  fupérieures  font  feflïles  & folitaires  potées  en  paquet  terminal  bien  garni.  Cette  efpéce 
ou  géminées  dans  chaque  aiffelle  des  feuilles  flo-  croit  dans  les  lieux  fecs  St  montagneux  de  l'F.u- 
rales.  Cette  plante  croit  en  Italie  & dans  le  rope.  (v.  v.)Nous  avons  trouvé  la  variété  y 
Carniole.  fur  le  Mont-d'or. 

19.  Campanule  à feuilles  de  Chiendent , Cam-  31.  Campanule  de  rothe,  Campanula  petrtra. 
panula  gramintfotia.  Lin.  Campanula  foliis  linrari-  Lin.  Campanula  c aulibus  fimpBeibus  , ajperit  • 
fubulatis  , capitula  trrminali.  Lin.  Campanula  foliis  ovato-oblongis  , kitjutis  , jèjflltbus  ; floribut 
Alpine  , tragopogi.  Bauh.  Pin.  94.  Raj.  Hifl.  capitato-glomeratis  ; Jtylo  exfcrto...îi  Campanule 
* 736.  n \ 14.  Trachelium  tragopogi  folio  monta-  Alpina  rocephalot.  Bauh.  Pin.  94.  Pluft.Tab. 
nunr.  Col.  Phyt.  p.  118.  Tab.  34.  Bauh.  Hift.  1.  151.  f.  5 • Tournef.  Ito.  Trachelium  majus  pe— 
y.  801.  Trachelium  minus gramineum  caruleo-vio-  ' traum.  Pot).  Bald.  Irai.  p.  ifll.  Cluf.  Hift.  a. 
laeeum.  Barre).  Ic.  33a.  p.  333.  Raj.  Hift.  734.  Barrel.  Ic.  890. 

Cette  plante  a Palpcft  du  Phyteuma  hemifphee-  Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
riez  ( vom  Raponcule  ) , mais  elle  eft  plus  précédente  , mais  elle  eft  plus  abondamment  ve- 
grande.  Sa  racine  eft  oblongue  , un  peu  épaifle  , lue  , 8t  n'a  point  fes  feuilles  caulinaires  élargies 
blanchâtre , laiteufe  , & divifée  en  plufieurs  fou-  â leur  baie  , femi-amplexicaules  & pointues  , ni 
«hes  à fon  collet.  Chaque  fouche  eft  couronnée  fes  feuilles  inférieures  portées  fur  de  longs  pé- 
par  une  touffe  de  feuilles  très-étroites,  graminées  , tioles.  Toutes  fes  feuilles  font  oblougues  , rudes 
longues  , & ciliées  à leur  bafe.  Les  rigej  font  8t  d'un  verd  foncé  en  - détins  , blanchâtre»  Sc 
très-liroples , un  peu  velues  , & à peine  plus  Ion-  comme  cotonneufes  en  - délions.  Ses  tiges  font 
gués  que  les  feuilles  radicales.  Elles  font  garnies  Amples,  rougeâtres,  velues,  hautes  d’un  pied  ou 
de  quelques  feuilles  alternes,  un  peu  amplexicau-  davantage,  St  portent  à leur  fommet , ainfl  que 
les , linéaires  & en  alêne.  Les  fleurs  font  d'un  bleu  dans  les  aiflelles  des  feuilles  fupérieures , des  fleurs 
violet,  felliles , &.  ramallées  cinq  à fept  eulemMe  I rama  liées  en  paquets  globuleux  6c  le  foies.  Csrtg  ’ 
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pbnte  croît  en  Italie  , fur  le  Mont  Baltîo  , parmi 

les.  roc!  ers. 

31.  Campanule  cervicaire.  FI.  Fr.  9-17-4. 
Campanula  cervicaria.  Lin.  Campanula  hifpiJa , 
fl  ribus  fejfllibus  , capitula  terminait  , foliis  lan- 
ccolato-lincaribus  undulatis.  Lin.  Mill.  Die).  nü.  16. 
Campanula  foliis  echii.  Bttih.  Prodr.  36.  lia  pur.  - 
eu  U:  ; fylveflrit  ceeruleut  umbcllatus  major.  Thaï, 
le.  S.  n°.  t.  Campar.uU  , Hall.  Helv.n0.  C$6. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  ou  d’un  pied  & demi 
tout  au  plus,  hérilfée  de  poils  blancs,  feuillée  , 
funple  ou  quelquefois  garnie  dans  fa  partie  fupé- 
riture  de  quelques  rameaux  médiocres  ; fes  feuille» 
font  étroites  , pref-iue  linéai  es  , crénelées  ou 
ondulées  & comme  crépues  en  leurs  bords , émouf- 
fées  à leur  Commet,  d’un  serd  blanchâtre,^; 
hérllfées  de  poils  qui  les  rendent  très-rudes  au 
* toucher.  Les  fleurs  font  bleues , fediles,  & rattiaf- 
f es  en  tête  au  fommet  de  la  tige  & des  rameaux. 
Quelques-unes  viennent  en  outre  dans  les  aillclles 
des  feuilles  fupé  i'ures.  Leur  corolle  e(l  un  peu 
velue  en  fes  angles.  Cette  plante  croit  dans  les 
bois  & les  lieux  pierreux  des  montagnes  de  l’Eu- 
rope, 8c  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

33.  Campanule  thyrfuïde  , Campanula  tkyr- 
fuidea.  Lin.  Campanula  hifpida  , raccma  ovato- 
oblongo  terminaii , caule  jimpiictjjimo , foliis  lan - 
ccolato~linearibus.  Ipn.  Jacq.  Vijltl-  n®.  111.  & 
Obf.  I.  p.  33.  t.  II.  Campanula  /. llpina  , cchioidcs 
pyramidata.  Tournef.  109.  Campanula  foliis  echii. 
Rauh.  Pin.  94.  Alopecurus  Alpinus  1, uibufdam  , 
eehium  monranum  Dalechampii.  Rauh.  HiA  1. 
p.  809.  Tracheiium  thyrj'oîics.  Cluf.  Hift.  1.  p. 
171.  Raj.  Hili.  734.  11°.  14. 

Cette  Campanule  tfl  remarquable  par  fon  épi 
alopécuroide  , & par  la  couleur  de  fes  fleurs  ; ce 
qui  lui  donne  un  afpctft  tout-A-fjit  particulier.  Sa 
tige  tfl  haute  de  huit  à dix  pouces,  droite  , trés- 
fimple  , feuillée  tt  hériflée  de  poils  blancs;  fes 
feuilles  font  nombre.; fes  , éparfes  autour  de  la 
tige  , lancéolées-tinéujjes  , étroites  , légèrement 
émondées  i leur  fommet , velues  , & un  peu  âpres 
ou  rudes  au  toucher.  Les  fleurs  font  d'un  blanc 
jaunâtre  , fefiiles  , très-norobreufes  , & difpofées 
en  gros  épi  denfe  , ferré  , cylindrique  ou  pirami- 
elal  , terminal  , 5»  long  de  quatre  ou  cinq  pouces. 
Cet  épi  eft  feuillé  dans  fa  partie  inférieure  , St 
prefque  nud  vers  fon  fommet.  Les  corolles  font 
velues.  Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  de 
la  Provence  , de  la  Suifle , de  l'Autriche  St  du 
Carniole  , on  la  culrive  au  Jardin  du  Roi.  çj  . 
f v.  v.  ) Quelquefois  toute  la  plante  n’offre  qu’un 
bel  épi  prefque  Edite  , St  lorfque  les  fleurs  font 
paffées  , les  b a. fées  s'adjugent , St  l’épi  paroit 
fout-àfait  feuillé. 

34.  C < MPAN  ULE  lanugineufe  , Campanula  lanu. 
gin  jfa.  H.  R.  Campanula  hifpido-hnuginofa  , foliis 
ûva  is  rugofis  crcr.utis  in  prtiolum  attcnuatis  ,- 
caule  fimpltci  ; floribus  fubfejjihbus  eredis  patulis. 
f . Campanula  media  , foliis  inf'crüts  eandtdé 
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lanugine  urjiltis.  Bauh.  Pin.  94.  Toortef.  rro; 

Raj.  Hift.  7}6.  n°.  19.  Cervicaria  media.  Thaï.  31. 

An  Campanula peregrina.  Lin.  Mam.  104. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied , très-fimple  , droite  , 
cylindrique  , feuillée  , St  tellement  hifpide  ou 
chargée  de  poils  blancs  féparés  , qu'elle  en  parole  | 

blanchâtre  & comme  lanugineufe.  Elle  fe  termina 
en  grappe  droite  ou  en  épi  lâche  ; les  feuilles 
tadicalcs  fontosales-obtufes  , un  peu  ridées,  cré- 
nelées , rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe , rudes  des 
deux  cûtés  , J’un  verd  pâle  en-deflus  , blanchâ- 
tres en-deftous , St  eu  quelque  forte  feroblable* 
à celles  de  la  Primevère.  Celle»  de  la  fige  font 
plus  petites  St  alternes  ; les  fupéritures  tout  fe-fliles 
St  un  peu  pointues.  Les  fleurs  font  latéiales  6c 
terminales,  prefque  fefTiles  , folitaires,  6 : bleuâ- 
tres , elles  ont  un  calice  hifpide , un  peu  plus  court 
que  la  corolle,  & h découpures  lancéolées;  une 
corolle  courte  , fort  évafée  , d’un  bleu  clair,  8t  i 
fond  d’un  bleu  noirâtre  ; St  un  flyle  qui  n’excèda 
point  la  longueur  de  la  corolle , St  dont  le  Aigmate 
tfl  parragé  en  trois  grandes  diviflons-  Cette  plante 
tfl  cultivée  depuis  long- tems  au  Jardin  du  Roi, 

& y a été  démontrée  par  M.  Bernard  de  Juflieu  , 
fous  la  phrafe  de  G.  Bauhin  , que  nous  avons 
citée  : elle  porte  attffi  cette  indication  ou  dénomi- 
nation dans  fon  Herbier.  On  1a  croit  originaire 
de  Tartarie.  ( v.  v.  ) 

35.  Campanule  tomenteufe,  Campanula  m- 
mentofa.  Campanula  foliis  radicalibus  tongis  fpa- 
tulatis  crenatis  , fummis  cuneiformibus  ÿ floribuu 
pedunculatis  fubfpicatis  . calyee  totr.enlofo.  N, 

Campanula  foliis  profund'e  incifls  , frudu  duro  , 
tomentora  6r  teta  incane.  Tournef.  Cor.  3.  ex 
hirb.  Jujf. 

Sa  tige  eft  cylindrique  , feuillée  ,'fc  couverte 
d’un  duvet  fin  , ainfi  que  les  feuilles , les  pédon- 
cules St  les  calices  , qui  font  même  cotonneux  8c 
blanchâtres.  Ses  feuilles  intérieures  font  longues  , 
fpatulées  & crénelées  ; celles  de  ta  tige  font  beau- 
coup plus  petites , cunéiformes  , St  crénelées  à 
leur  fommer.  I.cs  fleurs  font  oblongues , ont  le 
1 calice  deux  fois  plus  court  que  leur  corolle  , font 
portées  fur  des  pédoncules  plus  courts  qu’elles  , 

St  forment,  dans  la  partie  fupérieure  de  la  tige  , • 

un  épi  lâche , quelquefois  unilatéral.  ( v.  J.  in 
herb.  Jujf.  ) 

36.  Campanule  argentée,  Campanula  argen- 
rea.  Campanula  foliis  nblangis  angujiis  tomen~ 
tofo - argenteis  , caule  paniculato  , ramis  unifloris. 

N.  Campanula  orientalis  , faxatilis  , argenteo  , 
leucnii  folio.  Tournef.  Cor.  3. 

C’en  une  petite  plante  haute  de  trois  ou  quatre 
pouces , St  couverte  d’un  duvet  tres-fin  St  blan- 
châtre , qui  lui  donne  un  afpeft  agréable.  Sa  tige 
eft  droite  , S;  garnie  de  rameaux  fimplcs , uni- 
flore  , qui  la  font  parofrre  paniculée.  Ses  feuilles 
Inférieures  font  nombreufes  . oblongues  , un  peu 
étroites  , légèrement  élargies  vers  leur  fommet , 
à peins  longues  d'un  pouce , entières , blanchâ- 
tres. 
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t res  k argentées  comme  celles  de  plufieurs  efpèces  feuilles  font  alternes  , lancéolées  , i péffie  fenft- 
de  Giroflées  ; les  feuilles  de  la  lige  font  prefqite  b'ement  dentées  , décurremes  de  chaque  côté  par 
linéaires  8c  plus  petites  que  les  autres.  Les  fleurs  une  ligne  rude , & bordées  de  cils  fpinuliforraes. 
font  terminales  ; les  capfules  font  turbinées  8c  fim-  Les  fleurs  font  pédonculées  , folitjires , droites , 
plement  anguleufes.  Cette  efpèce  croît  dans  l'Ar-  8c  terminent  les  rameaux,  hiles  ont  l’ovaire  lilTe  , 
mcnie.  (v.f.  in  Aéré.  JiiJT)  8c  le  ftyle  trifide.  Cette  plante  croît  dans  t'Afri- 

37.  Campanule  i feuilles  de  Calament , Cam-  que.  Le  fynonyrae  d'Herman  , que  Linné  cite  ici 

panula  C al omenti folia.  Campanule  pubefeens  , avec  doute  , eft  encore  cité  par  lui  - même  fous 
coule  ramojo  deeumbeme  ; foliis  caulinis  ovaio-  fon  Lobelia  erinus . Voye\  LOBELIE. 
fubrotundis  crcnuUtis  fubpetiolaüs  , rameis  ezi-  40.  Campanule  hitpide  , Campanule  hifpiduta. 
guis  aculil  ; coroltil  esterai  pubefeentibus . N.  L.  F.  Campanule  kijpida  , flaribus  ereâis  , caly- 
Campanula  faxatilis  , foliis  inferioribus  bellidis  , cibus  longitudine  c orolla.  Lin.  f.  Suppl.  141.  Cam- 
Cetieris  nummularia  fubhirfutis  , crenatis  ac  veluti  panula  Africana  hirfuta  , parvo  angufioque  folio  , 
rugofis.  Tûurnef.  Cor.  3.  flore  pallidi  violaceo.  Comm.  Hort.  a.  p.  73. 

Cette  Campanule  eft  pubefeente  dans  toutes  fes  J t.  37. 
parties:  fa  tige  eft  menue  , couchée  , garnie  de  Sa  tige  eft  haute  d'environ  quatre  pouces  , hif- 
rameaux  nombreux  & redreffés,  8c  à peine  Ion-  pide,  & rameufe  particulièrement  dans  fa  partie 
gue  d'un  pied.  Ses  feuilles  radicales  font  fpatulées  fupérieure.  Ses  feuilles  font  alternes , linéaires  , 
comme  celles  de  la  Pâquerette  ; celles  de  la  tige  acuminées , ciliées  en  leurs  bords  , 8c  fur  - tout 
font  ovales-arrondies , crénelées,  8t  portées  fur  en  leur  côte  inférieure.  Les  calices  font  prefque 
des  pétioles  fort  courts  ; celles  des  rameaux  font  feffiles  , terminaux  , droits  , linéaires  , aufli  longs 
très-petites , ovales-pointues.  Les  fleurs  terminent  que  la  corolle  8c  à angles  ciliés.  La  corolle  eft 
les  rameaux  , îc  viennent  aufli  dans  les  ailïciles  infundibulit'orme,  8c  le  ftigmate  trifide.  On  trouve 
des  dernières  feuilles.  Elles  ont  la  corolle  pubef-  cette  plante  au  cap  de  Bonne-Efpérance.  Q. 
cente  en-dehors  , campanulée , 8c  un  peu  rubu- 

leufe.  Tournetbrt  a trouvé  cette  plante  dans  l'île  « « « Calice  i fmus  rlflichis. 

deNaxe,dans  l’Archipel.  Nous  en  avons  vu  un 

exemplaire  dans  l’Herbier  de  M.  de  Julfieu  , 8c  4r-  CAMPANULE  naine,  Campanule  nar.a.  Cam- 
U11  deffin  original  fait  par  Aubriet.  (v.f.  ) panula  caule  uniflore  , foliis  lanceolatis  rariffimi 

38.  Campanule  érine.  Fl.  Fr.  917-18.  Cam-  ientaiis.  N. 

panula  erinus.  Lin.  Campanula  coule  dichotomo  , S.  Et  de  ni  foliis  radicalibus  fpaxhulatis  , apice 
foliis  fejfllibus  : fuperioribus  oppofltis  triientatis.  fubrotundis. 

Lin.  Campanula  minor  annua  , foliis  incifls.  Morif.  Cette  efpèce  n’eft  pas  plus  grande  que  la  Cam- 
Hilt.  a.  p.  458.  Sec.  S.  t.  3.  f.  ij.  Tournef.  111.  panule  du  Mont  Cenis  , n°.  I , pour  laquelle  nous 
Rapunculus  minor , foliis  incifls.  Bauh.  Pin.  91.  l'avions  prife  d’abord  ; mais  elle  a les  finus  de  fon 
Erini  f.  rapunculi  minimum  genus.  Col.  Fhytob.  calice  évidemment  réfléchis  ; fes  feuilles  infé- 
111.  Tab.  37.  rieures  font  oblongues  8c  obtufes  ; fa  tige  , qui 

Cette  petite  Campanule  reflemble  un  peu  par  n'a  que  deux  à trois  pouces  de  hauteur  , eft  garnie 
fon  feuillage  au  Vcronica  arvenfis  de  Linné  : fa  de  deux  feuilles  alternes  , lancéolées  , étroites  , 
tige  eft  liante  de  cinq  h fix  pouces  , très-rameufe  , bordées  de  quelques  dents  rares  , 8t  légèrement , 
fourchue  , feuülée  , 8t  chargée  de  poils  courts,  velues.  Elle  foutient  i fon  Commet  une  groflè  fleur 
Ses  feuilles  font  fefliles  , un  peu  diftantes  , ovales  , droite,  campanulée,  un  peu  courte  , îc  dont  lo 
â trois  ou  cinq  dents  a lier,  profondes,  & velues  limbe  eft  quelquefois  un  peu  barbu.  Son  calice 
comme  les  tiges.  Les  inférieures  font  oblongues  eft  légèrement  hifpide  8t  à divifions  érroites-lan- 
8<  un  peu  fpatulées , celles  du  Commet  font  oppo-  céolées  St  ouvertes.  Cette  plante  eft  cultivée  au 
fées.  Les  fleurs  font  petites,  8t  ont  leur  corolle  Jardin  du  Roi:  on  1a  dit  originaire  des  Alpes, 
d un  bleu  pile  ou  blanchâtre  , à divifions  droites  (v.  v.) 

8c  régulières  , 8:  leur  calice  lâche  , prefque  plus  41.  Canfanulk  ligulaire  , Campanula  ligule - 
grand  que  la  corolle.  On  trouve  cette  plante  dans  ris.  Campanule  caule  unifloro  , foliis  angujlis  lin- 
les  lieux  ftériles  8t  pierreux  de  l'Italie  , de  l'Efpa-  gulatis  obtufls  integerrimis. 
gne  , 8c  de  la  France  auftrale.  On  la  cultive  au  Sa  tige  eft  haute  de  trois  pouces , droite  , feuil- 
Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) lée  , menuée , 8t  prefque  glabre.  Ses  feuilles  font 

39-  Campan  ule  érinoide, Campanule  erino'ides.  alternes  , allez  nombreufes , oblongues , étroites  , 
Lin.  Campanule  caulibus  dijfufls , foliis  lancco-  toutes  obtufes  ou  émotiflées  â leur  fommet,  en- 
latis  fubferratis  decurrentibus  linei  feabrâ  , flori-  tières  8c  légèrement  ciliées  en  leurs  bords.  La 
bus  pedunculatis  folitariis.  Lin.  Mant.  44.  Campa-  fleur  eft  droite,  terminale,  campanulée  - tubu- 
nula  minor  Africana  erini  facie , flore  violaceo  , leufe , d’une  grandeur  médiocre  , 8t  un  peu  bar- 
tauhbus  ereâis.  Herm,  Lugdb.  100.  t.  III.  bue.  Son  calice  eft  hifpide  , à découpures  prefque 

Cette  plante  , félon  Linné,  reflemble  à la  Lo-  linéaires,  8c  à (inus  réfléchis.  Cette  petite  Cam . 
bélie  érinoide  ; fes  tiges  font  très-*araeufes , fes  panule  a été  cultivée  au  Jardin  du  Roi , 8c  regar- 
Botanique . Tome  I.  £ e e c 


tW  C A M 

di  connut  le  Campanula  unifiera  de  Linné  : nous 
la  croyons  originaire  des  Alpes,  (v.  v.) 

45.  Campanule  fourchue  , Campanule  dicho- 
to ma.  Lin.  Campanula  capfulis  quinquclocularibus 
obtfLiii  , caule  dichoiomo , floribus  ennuis.  Lin. 
Aman.  Acad.  4.  p.  30 6.  Campanule  hirfuta  , ccymi 
folia  caulem  ambiente , flore  penttulo.  Bocc.  Sic. 
83.  t.  45.  f.  1.  Morif.  Hifl.  a.  p.  459,  Sec.  5.  t.  3; 
f.  16.  Raj.  Hifl.  73/).  Tourne!,  na.  Barr.  Ic.  759. 
fi.  Campanula  mollis.  L. 

Sa  tige  efl  un  peu  grêle , légèrement  hifpide  , 
rameufe , fourchue , longue  de  près  d'un  pied  , 
& à rameaux  ouverts.  Ses  feuilles  font  fendes  , 
ovales-lancéolécs , disantes  , alternes,  & Couvent 
oppoîécs  fous  les  bifurcations  de  la  tige.  Les  fleurs 
font  bleuâtres  , Solitaires , les  unes  terminales  , 
& les  autres  lituées  dans  les  bifurcations  des 
rameaux,  fur  des  pédoncules  courts.  Leur  calice 
efl  rude , hifpide , & 4 découpures  ovales-acu- 
minées.  Ceite  plante  croit  dans  la  Sicile  8c  dans 
le  Lés  ant.  Q.  ( > ./.  ) 

44.  Campanule  fl  groffes  fleurs,  Campanula 
medium.  Lin.  Campanula  capfulis  quinquelocula- 
ribus  obieâis  , caule  indivifo  credo  foliofo  , flori- 
bus ereSis.  Lin.  Mill.  Did.  nu.  3.  Campanula  hor- 
senfis  folio  te  flore  oblongo.  Hauh.  Pin.  94.  Raj. 
Hifl.  731.  Morif.  Hifl.  2.  p.  439.  Sec.  6.  r.  3. 
f.  30.  Viola  mariana.  Dod.  Pempr.  163.  Cluf. 
Hifl.  2.  p.  172.  Lob.  le.  314. 

Sa  tige  efl  haute  de  deux  pieds  ..droite  , cylin- 
drique , velue  , rude  au  toucher  , feuillue , & 
un  peu  remeufe.  Scs  feuilles  font  oblongues,  lefli- 
les  , un  peu  rétrécies  vers  leur  bafe  , légèrement 
crénelées  , velues  , rudes  au  toucher  , 8t  en  quel- 
que forte  femblables  fl  celles  de  la  Buglofe.  Les 
fleurs  font  grandes  , oblongues  , un  peu  ventrues , 
pédonculérs , non  pendantes , Sc  bleues  ou  pur- 
purines , ou  quelquefois  blanches.  Leur  calice  efl 
court , & remarquable  par  des  replis  8c  des  fmuo- 
fîtés  particulières  dans  fa  partie  inférieure;  leur 
corolle  efl  légèrement  velue  en  fes  angles  , 8c  fl 
découpures  peu  profondes  & ouvertes  ou  réflé- 
chies ; 8c  leur  fligtnate  efl  qumqueflde.  Les  cap- 
fuies  ont  de  gros  replis  finueux  qui  les  recouvrent 
entièrement.  Cette  plante  croit  dans  les  bois  & 
les  iieux  arides  de  la  Provence , de  l ltalie  8c  de 
l'Allemagne  : on  la  cultive  dans  les  planes- bandes 
des  jardins  à fleurs  , où  elle  fait  un  effet  allez 
agréable,  (fl.  ( v.  v.  ) 1 

41.  Campanule  ponctuée  , Campanula  punc- 
laia.  Campanula  hirfuta  , fuliis  radicalibus  petio- 
làiis  ovato  aaieis  ferratis  , floribus  cernais  interne 
pundaiis  viltojis.  N.  Campanula  calycibut  c tergo 
lamellis  quinque  notatis  , pendunculis  unifions. 
Omet.  Sib.  3.  p.  155.  Tab.  30. 

Cette  Campanule  cft  velue  , s'élève  à la  hauteur 
d’un  pied  , quelquefois  moins  , & a fa  tige  le  plus 
louvenf  d'un  rouge  violet.  Ses  feuilles  radicales 
font  pétiolécs , ovalcs-pointues  . dentées  en  feie  , 
velues  des  deux  côtés , 8c  blanchâtres  en-ijellous., 
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Celles  de  la  tige  font  alternes , prefque  feffiles 
8t  lancéolées.  Les  fleurs  (ont  grandes  , fort  belles  , 
penchées  ou  pendantes , & difpofées  au  fommet 
delà  plante  fur  des  pédoncules  courts;  elles  ont 
un  calice  fl  fmus  réfléchis,  St  une  curolle  blan- 
châtre en-dehors  , velue  fl  l'intérieur,  8c  marquée 
de  points  pourpres.  Cette  plante  croît  dans  la 
Sibérie. 

46.  Campanule  en  badin  , Campanula  pelri- 
formis.  Campanula  capfulis  cbicdis  ; foliis  :nfe - 
rioribus  ova'is  ferratis  pedolatis  , cauhnis fitbfejfl- 
libut  ; flore  maximo  pelvifermi.  N.  Campanula 
cretne  , caulibus  fupinis , flore  maxirno  pclriformi • 
Tournef.  Cor.  3. 

Sa  racine  efl  grolTe  comme  le  petit  doigr , lon- 
gn»  d’un  pied  , fibreufe  8c  blanchâtre  ; elle  poulie 
plufiettrs  tiges  velues  ,'!a  plupart  Amples  , longues 
de  (ïx  ou  Opt pouces,  83  couchées  dans  leur  partie 
•inférieure.  Les  feuilles  font  velues  , ovales , 8c 
dentées  ; les  inférieures  font  petiolées  , plus  gran- 
des que  les  autres , 8c  approchent  de  celles  de 
l'Ortie  par  leur  forme.  Chaque  tige  efl  terminée 
p3r  une  frès-grofle  fleur  d’un  Heu  pâle  , dont  la 
corolle  efl  un  peu  ventrue  , courte , large , 8c 
évafée,  prefqu'en  badin.  Ses  angles  8c  fes  bords 
font  légèrement  hifnides  ; le  fligmare  efl  fl  cinq 
divilions  ; les  fmus  du  calice  font  réfléchis.  Tour- 
nefort  a trouvé  cette  plante  dans  rite  de  Candie. 
Nous  l’avons  vue  sèche  dans  l’Herbier  de  M.  de 
Juffleu  ; nous  en  avons  vu  le  deflin  original  tait 
par  Aubrit t , 8t  la  delcription  tnanuferite  faite  par 
Toumefort.  (v./. ) 

4?.  Campanule  tubuleufe , Campanula  tubu- 
loja.  Campanula  capfulis  obteclis  ; foliis  radica- 
libus pctiolatis  crans  inexqualiter  denratis  bafl 
inàfis  , çaulinis  oblangis  ferratis  frflilibus  ; flore 
oblongo.  N.  Campanula  Cretica  caulibus  Jupinis  , 
foliis  incifis  , flore  oblongo.  Tournef.  Cor.  3. 

Cette  Campanule  efl  légèrement  hifpide  dans 
toutes  fes  parties  , Sc  a quelques  rapports  asec  la 
Campanule  fourchue.  Sa  racine  poulie  plutieurs 
tiges  menues  , couchées,  velues  , rougeâtres  , 
rameufes,  8c  fl  peine  longues  d'un  pied.  Ses  feuilles 
intérieures  font  petiolées,  ovales  ou  ovales-oblon- 
gues , inégalement  dentées  , un  peu  incitées  fl 
leur  bafe  , c'eft-à-dire  au  fommet  de  leur  pétiole. 
Les  fleurs  font  bleues  , droites , folitaires  , ter- 
minent les  tiges  Sc  les  rameaux.' Leur  calice  efl 
une  fois  plus  court  que  la  corolle  , 8c  fl  ftmis  réflé- 
chis. Leur  corolle  efl  oblongoe  8t  tubuleufe.  Cette 
plante  3 été.  trouvée  dans  l'île  de  Candie  par 
Tournefort.  Nous  l’avons  décrite  d'après  un  indi- 
vidu fec  de  l'Herbier  de  M.  de  Juffleu  , 8c  d'apres 
le  deflin  original  fait  par  Aubritt.  ( v.  v.  ) 

48.  CAMPANULE  barbue  , Campanula  barbata. 
Lin.  Campanula  capfulis  quinquelnmlaribus  ab- 
teSis  , caule  jimphàjjimo  Jubuntfolio  , folies  lan- 
ceolatis  , corallis  barbasis.  Lin.  Jacq.  Obf.  2. 
p.  T4,  t.  37.  Campanula  foltis  echii  floribus  ritlo m 
fie,  ftaub,  Ti tv  94-  Trodr,  t.  36.  Tournef.  110, 
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Raj.  Hift.  733.  n°.  10.  Campanula  Alpins  afpt - 
ricr,  foliis  eehii  , flore  magna  viltofo.  Plnk.  Tab. 
lîj.  I.  6.  Campanule  foliis  hifpidis , eaule  fubuni- 
flc-e.  Allion.  Pedem.  36.  t.  6.  f.  1.  Campanula , 
Hall.  Helv.  n°.  894. 

/î.  Campanule  ntoniina  , foliis  amkuftt.  Morif. 
Hifl.  î.  p.  460.  Sec.  J.  t.  3.  f.  35. 

Cette  efpèce  efl  beaucoup  moins  grande  que  la 
récédcme  , & ne  porte  qu'un  petit  nombre  de 
eurs  qui  font  penchées  ou  pendantes  , S:  ont  leur 
corollî  très-velue  en  dedans.  Sa  tige  eft  haute  de 
fin  à neuf  pouces , ordinairement  Ample  , quel- 
quefois un  peu  rameute  à fon  iommet , velue  , 
& chargée  de  deux  ou  trois  feuilles.  Ses  feuillet 
radicales  font  oblongues  , lancéolées-linéaires  , 
prefqu'etitières , velues , un  peu  rudes  au  toucher , 
émouffées  i leur  foramet  , U dilpofées  ou  rofette. 
Ce'Us  de  la  tige  font  plus  petites  , fetfties  , 8t 
disantes.  Les  fleurs  font  bleues , quelquefois  blan- 
ches , pédonculées  , communément  inclinées  ou 
pendantes,  en  petit  nombre  & tournées  d’nn  feul 
côté , ît  ont  leur  corolle  munie  en  fon  limbe  de 
beaucoup  de  poils  blancs  S:  tortueux  , qui  rendent 
fon  entrée  très-barbue.  La  plante  t a fes  fleurs 
difpoféesenune  petite  panicule  lâche.  Cette  eipèce 
croit  dans  les  montagnes  du  Dauphiné  , de  la 
Suifle  , du  Piémont  St  de  l'Autriche.  { v.f.  & la 
var.  ,4.  v.  v.  ) Le  calice  efl  hifpidc,  St  a des  ap- 
pendices ou  des  replis  ftnueux. 

49.  Campanule  à épi  , Campanula  fpicata. 
Lin.  Campanule  hifjiida  , fpica  taxa  , Jloribus 
altérais  , foliis  linearibus  integerrimis . Lin,  Cam- 
panule Alpine  ahijjîma  kirfuta  , parvo  flore . 
Tournef.  110.  Seguier  , Suppl.  loi.  Trtchelium 
alüjfimum  , foliis  a/peris  angujlii , Jloribus  parais. 
Bauli.  Hifl.  î.  p.  Soi.  Raj.  Hift.  734.  110.  II. 
Campanule  folio  angujla  hirfuto  Inviter  ferrato  , 
Jloribus  pénis  fpicatis.  Pluk.  Alm.  76.  t.  153.  f.  3. 
Campanula.  Hall.  Helv.  n°.  687.  Gmel.  Sib.  3. 
p.  157.  n°.  z6.  t.  ji. 

Sa  tige  efl  très-limple  , feuillée , abondamment 
chargée  de  poils  blancs  qui  la  rendent  rude  au 
toucher  , s’élève  à trois  ou  quatre  pieds  de  hau- 
teur , & fe  termine  en  un  épi  lâche  , long  de 
deux  pieds  ou  davantage  , c'efl-à-dire  qui  occupe 
au  moins  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  tige. 
Ses  feuiHes  inférieures  font  longues  , linéaires , 
rétrécies  à leur  bafe  , couvertes  de  poils  courts  , 
rudes  au  toucher  , éparfés , & un  peu  femblables 
â celtes  de  (a  Vipérine  , les  autres  fontplus  peti- 
tes , oblongues  ou  lancéolées , St  femi-amplexi- 
c Jules.  Les  fleurs  font  bleues  , fertiles , axillaires  , 
& une  i trois  dans  chaque  aillélle  des  feuilles  ou 
des  bractées.  Les  calices  font  courts  & hifpîdes  ; 
tes  corolles  font  oblongues  ît  d'une  grandeur 
moyenne.  Cette  belle  efpèce  croît  dans  le  Valais  , 
& efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  </>.  ( v.  v.  ) 

50.  Campanule  des  Alpes  , Campanule  Alpi- 
ne. Lin.  Campanule  caule  Jimplicl  , pedunculis 
unifions  itjllanbus  diphyüit,  JLin.  Jacq.  Auflr.  l. 
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t.  Il 8.  Campanule  Alpine  pamita  lanuginofa. 
Bluh.  Pin.  94.  Tracheltum  pumilum  Alpinum , 
Cluf.  Hiii.  2.  p.  171.  Raj.  Hifl.  736.  n”.  11. 
Campanule  , Hall.  Helv.  n*.  6jj. 

Cette  Campanule  efl  petite  , velue  , lamigi- 
neufe , 8c  paroî:  avoir  des  rapports  avec  !a  Cam. 
pan" le  barbue  n1*.  48.  Sa  tige  efl  Ample  & haute 
de  fept  à neuf  pouces  ; fes  feuilles  font  oblon- 
gues, linéaii es  , élargies  dans  leur  partie  fupé- 
rieure,  obtufes  , entières , & velues.  Les  pédon- 
cules font  axillaires  , longs  , uniflores , 8c  chargés 
de  deux  traitées.  Ou  trouve  cette  plante  fur  les 
montagne;  c'e  la  Suilfe  St  de  l'Autriche,  y. 

jf.  Campanule  i feuilles  de  Paquercrrr , Cam- 
panula  faxa.ilis.  Lin.  Campanula  eapfalis  qu  n - 
quecarinatis  obteSis , Jloribus  alternis  nutanttius  , 
foliis  obevatis  crenatis.  Lin.  Mil!.  Dict.  n°.  17. 
Campanula  crttica  faxatilis  , bcllidis  folio  , magna 
flore.  Tournef.  11!.  Barrel.  Ic.  813.  Traeheliun 
faxatile  , belliJis  folio  , caruleum  e eticum.  Bocc. 
Muf.  î.  p.  76.  r.  84. 

Cette  efpcce  efl  glabre , a fon  feuillage  d’un 
verd  gai , luifant,  8t  s'élève  encore  moins  que  la 
précédente.  Scs  feuilles  radicales  font  fparulées 
I comme  celles  de  la  Pâquerette  , un  peu  char- 
nues, longues  de  deux  pouces,  St  légèrement 
dentelées  dans  leur  contour  ; de  leur  milieu  s'élè- 
vent quelques  tiges  longues  de  quatre  ou  cinq 
jiouces , glabres , rougeâtres  , torrueufes  8t  fouil- 
lées : elles  portent  chacune  quatre  ou  cinq  fleurs 
bleues , velues  intérieurement , penchées , 8c  dif- 
pofées  en  bouquet  unilatéral.  Les  eapfules  font 
héœifphériques  , 8c  ont  cinq  côtes  tranchantes. 
On  trouve  cette  plante  dans  l'ile  de  Candie  , 
parmi  les  rochers  8c  les  pierres.  Le  fligmare  efl 
quinquefide.  Tournef.  « 

Jl.  Campanule  de  Sibérie,  Campanula  Sibi- 
rica.  Lin.  Campanule  eapjulis  trilocularibus  ob- 
teSis  , eaule  paniculato.  Lin.  Gmel.  Sib.  3.  p.  154. 
Tab.  îÿ.  Jacq.  Auflr.  t.  îoo. 

La  tige  de  cette  plante  efl  haute  d'un  pied  , 
droite , angule.ife  , légèrement  hiff  ide , S<  dilpofée 
feulement  à fon  fommtt  en  panicule  lâche.  Ses 
feuilles  font  oblongues  , prefque  linéaires , l'emi- 
amplexicaules , un  peu  rudes  au  toucher  , & com- 
munément ondtdées  en  leurs  bords.  les  fleurs 
font  petites  , oblongues , 8c  ont  leur  calice  hif- 
pide.  Les  pédoncules  font  fouvent  triflores.  On 
trouve  cette  plante  dans  la  Sibérie  & 1 Autriche. 

V3.  Campanule  à feuilles  de  Violette  , Cam . 
pan;  la  Violafolia.  Campanula  humilia  , capfulis 
obteclis  ; fvlus  radicalibus  corJatts  crenatis  petio- 
latis  , Jloribus  amplis  pedunculalis  , calyce  àyj- 
pido.  N.  . 

Cette  Campanule  efl  fort  baffe  , légèrement 
velue  , St  remarquable  par  la  grandeur  de  fes 
fleurs  , qui  approchent  de  celles  du  Campa- 
nula medium  , n9.  44.  Sa  racine  efl  menue  , 
fibreufe  , pouffe  des  feuilles  en  cœur  , crénelées , 
pétiolécs , uu  peu  velues  en-detTous  8c  fur  leurs 
E e e e ij 
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pétioles  , Sc  allez  femb!  ibles  à celtes  du  Viole 
canina.  L.  La  tige  c fl  haute  de  trois  ou  quatre 
pouces , garnie  de  feuilles  alternes  , ovales-oblor.- 
gues  , dentées , & im  peu  p étiolées.  Cette  tige 
porte  deux  ou  trois  fleurs  pé.ionculées  , grandes , 
fort  belles  , blanches  dans  l'individu  obfcrvé  , 
campanulées,  un  peu  barbues  en  leur  bord  , dent 
les  diviflons  font  peu  profondes.  Le  calice  eft  hif- 
pide , à cinq  découpures  laucéolées  , Sc  à (inus 
réfléchis.  Cette  plante  a été  cultivée  au  Jardin  du 
Roi  en  1765,  &pafle  pour  originaire  de  Sibérie. 
( r.  f.  in  herb.  JuJf.  ) 

54.  Campanule  hétérophylle,  Campanule  ke- 
serophylla.  Lin.  Campanule  foliis fubovatis  glabris 
integerrimis  , caulthus  diffufis.  Lin.  Campanule 
faxutilis , foliis  inferioribus  bellidis  , cœtcrit  num- 
mularier.  Tourne!.  Cor.  3.  lier.  or.  I.  p.  143. 

Sa  racine  poulie  des  tiges  menues  . foibles  , 
la  plupart  Amples  , feuillées  dans  toute  leur  lon- 
gueur , Sc  longues  de  huit  ou  neuf  pouces  ; fes 
feuilles  radicales  font  fpatulées  , entières  , rétré- 
cies en  pétioles , femblables  à celles  de  la  Pâque- 
rette, S:  difpofées  en  rofette  ; celles  des  tiges  (ont 
r.ombreufes',  petites  , arrondies , un  peu  pétio- 
lées  , & entières.  Les  fleurs  font  d'un  bleu  clair, 
allez  petites  , viennent  aux  fomrairés  des  tiges , 
les  unes  terminales  , & les  autres  axillaires,  por- 
tées fur  des  pédoncules  fort  courts.  Leur  calice 
eft  à finus  réfléchis.  Cette  plante  e(l  glabre,  lai- 
teufe  , & croit  naturellement  dans  les  tics  de 
l’Archipel , parmi  des  rochers.  ( v.f.  in  herb.  JuJJ'.) 

JJ.  CAMPA  Ni  LE  à trois  dents  , Campanule  tri- 
dentata.  Lin.  Campanule  eapfula  quinqueloculari 
obteda , ce u U unijloro  , folia  radicalibus  triden- 
tatii.  Lin.  Mant.  44.  Schreb.  Dec.  3.  r-  4.  Cam- 
panule orientales  , pumila  , repens , flore  magno. 
Tournef.  Cor.  3. 

Ses  feuilles  radicales  font  comme  celles  de  la 
Statice  réticulée  , en  touffe  , lancéolées  , cunéi- 
formes , Sc  fouvent  'a  trois  dents  f leur  fommet, 
La  tige  eft  du  double  plus  longue  que  les  feuilles 
radicales  , porte  quelques  feuilles  linéaires  , & 
foutient  une  fleur  toliuirc  , droite  îc  afTez  grande. 
Le  calice  a des  finus  réfléchis  qui  recouvrent  l'u- 
vaire.  Cette  plante  croit  dans  le  Levant. 

jé.  Campanule  è petites  fleurs.  Campanule 
parviflora.  Campanule  caule  fuperne  ramofo  foliés 
radicaübus  longe  peiiolatis  obovatis  erenatis  , cau- 
linis ovato-lanceolatis  baji  attenuatis  (i  incijis  ; 
fljribus  paniculatis.  N.  Campanule  orientais  , 
f jiis  incijis , flore  minimo  (r  multipliai.  Tournef. 
Cor.  4. 

La  tige  eft  cylindrique , légèrement  pubefcente  , 
fouillée  , rameufe  dans  fa  partie  fupérieure , îc 
haute  d’environ  un  pied.  Les  feuilles  radicales 
font  ovoïdes  , crénelées  , Sc  portées  fur  de  longs 
pétioles  i celles  de  la  tige  font  ovales-lancéolées  , 
crénelées  , émou  (fées  à leur  fommet,  rétrécies, 
& un  peu  incKéesi  leurbafe.  Les  fleurs  font  peti- 
te* t nombreufes , difpofées  en  particules  terme» 
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nales.  Leur  calice  eft  court  Sc  à finus  réfléchis. 
Tournefort  a trouvé  cette  plante  dans  le  Levant. 
( v.f.  in  herb.  Jujfl  ) 

57*  Campanule  en  lyre,  Campanule  lyrata. 
Campanule  hijpida  capfulis  obtedis  ; foliés  radi- 
celles longis  peiiolatis  iyratis  , lubo  terminais 
cordatn  , floribus  lateraliltis  & terminalibus  e redis 
fufeljilibus.  N.  Campanule  foliis  prrfur.Ji  tnc'JIs  , 
fruau  dura.  Tournef.  Cor.  3.  Medium  Diofcoridis, 
Raw.  it.  184.  Campanule  mariana  , laciniatit 
jolis  , peregrina.  Bauh.  Pin.  94.  Morif.  Hifl.  a, 
p.  460.  Sec.  J.  r.  3.  f.  31.  Raj.  Hift.  731.  n°.  3. 

Cette  Campanule  diflère  beaucoup  de  l’efpèce 
fuivante  , avec  laquelle  Linné  l'a  mal-à-propos 
confondue  : c'eft  une  plante  hifpide  , dont  les 
feuilles  radicales  funt  portées  fur  de  longs  pétio- 
les qui  ont  de  chaque  côté  des  appendices  mé- 
diocres , irréguliers  & lubés , de  manière  que  la 
feuille  paroft  en  lyre  , à-peu-près  comme  celles  du 
Centaurea  napifolia.  L.  Leur  lobe  terminal  eft  en 
cœur  Sc  crénelé  ; les  feuilles  caulinaires  font  fcfli- 
les  , ovales  , pointues  aux  deux  bouts , incifécs  , 
dentées , Sc  plus  petites  que  les  autres.  Les  fleurs 
font  latérales  Sc  terminales  , droites  , prefque 
fefliles , campanulées  , Sc  à limbe  médiocrement 
divifé  $c  obtus.  Cette  plante  croît  dans  le  Levant. 
Nous  en  avons  vu  uîi  deflin  original  , fait  par 
Aubriet. 

58.  Campanule  laciniée , Campanule  laciniata. 
Lin.  Campanule  capfulis  obtedis  pedunculatis  , 
foliis  ferratis  ,*  radicaübus  Iyratis  , caulinis  lan - 
ceulatis.  Lin.  Campanule  grteca  , fasatilis  , iaco- 
bese  folio.  Tournef.  Cor.  3.  S:  it.  Or.  Vol.  I. 
p.  460. 

Cette  plante  eft  glabre  , haute  d'un  pied  , Sc  a 
fa  tige  feuillée  Sc  rameufe  ; fes  feuilles  inférieures 
font  grandes  , oblongues , découpées  en  lyre  ou 
pinnarifides  , dentées  , 8c  à lobe  terminal  fort 
élargi  ; les  caulinaires  font  beaucoup  plus  petites, 
lancéolées  ou  un  peu  cunéiformes  Sc  dentées.  Les 
fleurs  font  grandes , pédonculées , terminales  U 
latérales , très-ouvertes  , Sc  ont  leur  fligmare 
quinquef.de.  On  trouve  cette  plante  dans  la  Grèce. 
( v.f.  in  herb.  JuJf.  ) 

59.  Campanule  de  Syrie  , Campanule  flrida. 
Lin.  Campanule  capfulis  obtedis  , foliis  hirtis  p 
caulinis  lanceolatis  ferratis  , caule  Jimplàjflmo  , 
floribus  fejjilibus . Lin.  Campanula  orientais  , 
folio  oblango  rigido  afpero,jlore  Jurfuni Jpeclanie. 
Tournef.  Cor.  3. 

Sa  tige  eft  très-fimple  , hérilTée  de  poils , & 
haute  d’un  pied  Sc  demi  ; fes  feuilles  radicales 
font  en  cœur  ou  ovales,  ob'ongues  , dentées  , 
pétiolées  , 8c  hériflées  de  poils  de  chaque  côté  : 
celles  de  la  tige  font  alternes , diflanres , feiftlcs , 
lancéolées  , obtufes  , plus  étroites  à leur  bafe  , 
dentées , & hériftees.  Les  fleurs  font  axillaires  , 
folitaires  , fefliles,  droites;  leur  calice  eft  hériflé 
Si  à finus  réfléchis  , qui  recouvrent  l'ovaire.  Cette 
plante  croît  dans  la  Syrie  , la  l’akftine.  Lin, 
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Tourntfort , dans  le  deflin  qu’il  en  a fait  faire , 
re^réfente  fa  tige  un  peu  rameufe , & fes  feuilles 
caulinaires  pointues. 

****  Capfules  columniformcs  ou  prifmaliques. 

60.  Campanule  ligneufe  , Campanula  fruti- 
eofit.  Lin.  Campanula  capfulis  columnaribus  quin- 
auelocularibus  , coule  fruticofo  , foliis  lineari- 
fubulaiis , pcdunculis  langiffimis.  Lin.  Campanula 
si  fric  ar,  a , crica  folio  , flore  caruleo  paiulo,  Hertn. 
Afr.  J. 

Sa  tige  efl  ligneufe;  fer  feuilles  font  linéaires, 
en  alêne  , 8c  en  quelque  forte  femblables  à celles 
de  la  Bruyère  ; les  pédoncules  font  très-longs , & 
portent  des  fleurs  bleues , ouvertes  auxquelles 
luccèdentdes  capfules  en  forme  de  colonne  , & 
à cinq  loges.  On  trouve  cette  plante  au  Cap  de 
Bonne-Efpérancc.  fj . 

61.  Campanule  doucette  , Fl.  Fr.  917-16. 
Campanula  fpeculum.  Lin.  Campanula  coule  ramo- 
flffimo  Jijfufo  , foliis  oblnngis  fubcrcnatis  , floribus 
folitariis , capfulis  prifmaticis.  Linn.  Mill.  Diift. 
n°.  fl.  Campanula  arvenfis  ereda.  7'ournef.  111. 
Onobrychis  arvenfis  f.  Campanula  arvtnfis  ereda, 
Banh.  Pin.  it  5.  Campanula  arvenfis  minima.  Dod. 
Pompt.  168.  Morif.  Hifl.  1.  p.  457.  Sec.  J.  t.  a. 
f.  11.  Campanula , Hall,  llelv.  n° . 7c; . Spéculum 
veneris.  Raj.  Hifl.  741.  n°.  1.  Vulgairement  le 
Miroir  de  Venus. 

Cette  Campanule  s’éloigne  beaucoup  des  pré- 
cédentes par  fon  afpett.  Ses  tiges  font  hautes  de 
fix  à dix  pouces,  feuillues  , rameutes  , diffufes  , 
& fouvent  un  peu  couchées  dans  leur  partie  infé- 
rieure. Ses  feuilles  font  petites,  ovales,  un  peu 
en  pointe  , légèrement  dentées  &fe(b!es.Les  fleurs 
font  d’un  pourpre  violet  , pédonculées  , folitaires , 
terminent  les  rameaux  8c  les  tiges.  F-lles  ont  un 
calice  aufli  long  que  la  corolle,  8c  dont  les  divi- 
fions  font  étroitcs-lancéolées  8c  aigues  , une  co- 
rolle plane,  en  roue,  femi-quinqueflde , 8c  qui, 
en  fe  fermant  le  foir,  forme  un  pentagone  dont 
les  angles  font  minces  8c  tranchans.  Les  étamines 
11'ont  pas  d'écailles  bien  fenfiblesà  la  bafc  de  leurs 
filamens.  I.c  fruit  eft  une  capfule  longue  8c  prif- 
inatique.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  , 
parmi  les  bleds.  Q,  ( v.  v.  ) 

61.  CAMPANULE  bâtarde  , Campanula  hybrida. 
Lin.  Campanula  caale  bafi  fubramofa  ftrido  , foliis 
oblongis  crenatis  , cal  y abus  aggregatis  corolld 
longioribus  , capfulis  prifmaticis.  Lin.  Campanula 
arvenfis  minur  , filiquâ  ampliori.  Tournef.  T II. 
Campanula  arvenfis  minima  crcda.  Morif.  Hifl.  1. 
p.  457.  Sec.  J.  t.  1.  f.  11.  Onobrychis  altéra  Btl- 
garum ■ Lob.  ic.  41  S.  Spéculum  veneris  minus. 
Raj.  Hifl.  743.  Campanula.  Hall.  Helv.  n°.  704. 

Cette  Campanule  a beaucoup  de  rapports  avec 
la  précédente,  8c  femble  même  n’en  être  qu’ur.e 
variété  ; mais  fa  tige  efl  droite  Sc  fimple,  ou  feu- 
lement rameufe  à la  bafe  ; fes  feuilles  font  oblon- 
gucs  8c  légèrement  crénelées  : kl  fleurs  font 
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feflïles , fouvent  ramaffées  , deux  à quatre  enfem- 
bies  ,|8c  onr  leur  calice  plus  long  que  leur  corolle  : 
elles  fe  développent  à peine , & paroiftènt  quel- 
quefois avorter  entièrement.  Le  fruit  efl  une  cgp- 
lule  prifmatique  , longue  , îc  couronnée  par  le 
calice  , dont  les  divilions  font  grandes , linéaires 
8c  petfiftantes.  O t trouve  cette  plante  dans  les 
champs.  Q.  ( v.  ».  ) 

63.  Campanule  à feuilles  de  Limonium , Can t- 
panula  Limnnifolia.  Lin.  Campanula  ramis  païen - 
tibus  indivifis  , foliis  radicahbus  ellipticis  lavibus 
integcrrimii , floribus  feffilibus  ternis.  Lin,  Cam- 
panula otientalis  , limonii  rninimi  facie  , flore  paiulo. 
Toumef.  Cor.  3. 

Ses  feuilles  radicales  font  ovales-oblongues  , 
très-entières , pétiolées  , glabres  , te  fansroideur. 
La  lige  a des  rameaux  fon  pie  s , effilés  , 8c  porta 
des  fouilles  linéaires  ou  en  alêne.  Le»  fleurs  font 
diflantes  , axillaires  , fertiles  , fouvent  trois  enfom- 
ble  ; les  bradées  font  de  la  longueur  des  ovaires. 
Cette  plante  croît  dans  le  Levant. 

64.  Campanule  de  Tbrace.  Campanula  pen - 
tagonia.  Lin.  Campanula  caule  fubdivifo  ramoflf- 
fimo  , foUs  lircaribus  acuminatis.  Lin.  Campanula 
pemagunia  , flore  amplijflma  , Thracica.  Tournef. 
IIS.  Spéculum  veneris  flore  amplijfimo  , Thraei- 
cum.  Raj.  Hifl.  741. 

D’après  les  individus  fecs  du  Levant,  quenous 
avons  vu  dans  l'Herbier  de  M.  de  Jujficu  , cette 
plante  ne  nous  paroit  qu’une  variété  de  la  Cam- 
panule bâtarde  , n°.  6a  ; mais  comme  fes  feuilles 
fupérieures  font  étroites  , prefque  linéaires  8t  poin- 
tues , 8c  que  fa  tige  efl  plus  rameufe,  nous  la 
laiffons  fublifter  dans  l’énumération  des  efpèces. 
Les  fouilles  inférieures  font  fpatulées  ; le  calice 
efl  plus  long  que  la  corolle.  On  trouve  rette 
plante  dans  la  Thraceou  Romanie.  Q.  (»./.) 

6j.  Campanule  perfoliée  , Campanula  perfo- 
liata.  Lin.  Campanula  caule  flmplici  , foliis  carda- 
tis  dentatis  amplexicaulibas  , floribus  feffilibus 
aggregatis.  Lin.  Mill.  Iîifl.  n“.  II.  Campanula 
pentagonia  perfnliata.  Morif.  Hifl.  i.  p 457- Sec.  5. 
t.  2.  f.  23.  Barrel.  Ic.  1133.  Tournef.  lia.  Spé- 
culum veneris  perfuliatum.  Raj.  Hifl.  743 ■ 

C'efl  un  efpcce  très-diflindc  , 8c  qui  efl  re- 
marquable par  fa  forme  particulière  : fa  tige  efl 
ordinairement  fimple  .droite  , haute  de  fept  à dix 
pouces,  anguleufe , légèrement  velue,  & fouillée 
dans  route  fe  longueur.  Ses  feuilles  font  en  coeur  , 
arrondies , dentées  ou  crénelées  dans  leur  con- 
tour , un  peu  en  baflin  ou  concaves,  nombreufes  , 
toutes  amplexicaules  , 8c  ferablent  percées  par  la 
tige.  Les  fleurs  font  petites , d’un  violet  bleuâ- 
tre , axillaires  , fertiles , 8c  ramaffées  trois  ou 
quatre  enfemble  dans  chaque  aiffelle.  Les  capfules 
font  ptifmatiques  , 3c  couronnées  par  le  calice  , 
dont  le*  divilions  font  étroites  , aiguës’Sc  ouver- 
tes. Cette  plante  croit  dans  la  Virginie , 8c  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi-  Q.  ( ».  ».  j 
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Efpices  maint  connues. 

* Campanuia  { un  dut  al, i ) foliit  lanceolitit  den- 
tntis  undulatit , flonbus  fubfilitariit  pedunculatit. 

Lin.  f.  Suppl.  141. 

Sa  1 ge  eft  haute  d’un  pied  & demi  , droite  , 
filiforme  , lifie  , St  un  peu  rameute  fupérieure- 
nient  ; lis  feuilles  font  lancéolées  , fertiles  , den- 
tées , ondulées  , 4 bords  réfléchis , üifc-s  , & pref- 
que  décurrentes.  Les  pédoncules  font  longs  , 
nuds,  terminaux,  portent  chacun  une  fleur  de  la 
grandeur  de  selles  de  la  Campanule  nu.  7.  Le 
calice  efl  glabre  , 4 dents  courtes  St  aigues.  Cette 
planre  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

* Campanuia  ( poroft ) foliit  lanceolatis  Ittvi- 
but  , ca  le  ereSo  furfum  punilis  porojo.  Lin.  t. 
Suppl.  141. 

Cette  plante  ne  fe  diflingue  facilement  de  fes 
congénères , que  par  la  conl’idération  des  point» 
poreux  de  fa  tige,  quoiqu’on  puitle  à peine  1rs 
appercevoir  à la  sue  (impie  , il  font  dirigés  o 
percés  de  bas  en  haut.  La  tige  efl  haute  d’un  pieu  . 
cylindrique  , droite,  à rameaux  couru  & r.  ici 
fés.  Les  feuilles  font  lancéolées  , entières  , Info , 
les  fupéricuro*  font  linéaires.  Les  fleurs  font  peti- 
tes , ailes  droites  , St  difpufécs  en  grappes  droites 
& terminales.  Le  calice  efl  glabre  , une  fois  plus 
court  que  la  corolle  , à découpures  lancéolées. 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Kfoérance. 

* Campanuia  ( tenella  ) coulibut  difuftt  jihfor- 
mibut  , foliit  ovatit  fitbunidenlatit  refit  x il  ,/loribus 
folitariit  terminalibut . Lin.  f.  Suppl.  141. 

Sa  tige  eft  ligneufe  , courte  , poufle  quantité 
de  rameaux  filiformes  , feuilles , diffus , longs 
de  cinq  ou  fut  pouces.  Ses  feuilles  font  extrême- 
ment petites , alternes,  fertiles,  orales,  munies 
la  plupart  d'une  petite  dent  latérale  , glabres  , & 
réfléchies  contre  les  rameaux.  Ces  feuilles  n'ont 
pas  deux  lignes  de  longueur  , & reflemblent  4 
celles  d’un  Serpolet  , quoique  plus  petites.  Les 
fie urs  font  petites,  viennent  en  petit  nombre  an 
f tmœet  des  rameaux  lur  des  pédoncules  courts. 
Le  calice  efl  glabre  6t  4 cin  j divifions  aiguës. 
Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Kfpérance  , 
i$t  nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnent.  X.'. 
fv.f.)  hile  reilémble  beaucoup  au  Lobelia  tenella 
tic  Linné.  Voyey  Losfl-ie. 

* Campanuia  (aurea)  capfulit  quinqueloculari- 
but  , figmitibus  quinquefidis  , caule  panieulato  , 
fuliis  Juplicaio-ferratit.  Lin.  f.  Suppl.  14t. 

Ses  tiges  font  paniculécs  & appliquées  contre 
les  rochers  ; fes  feuilles  font  glabies,  lancéolées 
& doublement  dentées.  Les  fleurs  ont  leur  calice 
coloré  ; le  [plie  de  leur  corolle  diflantdu  calice  , 
& fon  limbe  4 divifions  linéaires  & réfléchies  , 
& le  ftigmate  quinquefide.  Les  capfules  font  à 
cinq  loges.  On  trouve  cette  plante  dans  l'ile  de 
Jdadeie-  2/. 

* Campanuia  ( lobelioides  ) glaberrima  , ramo- 
Jljfvnt , feint  lanceulatit  ferratit  ffftlùus , pani- 
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Cuits  terminalibut  fecundit , c orolla  infundilulifor - 
mi.  Lin.  f.  Suppl.  140. 

Cette  plante  efl  trts-glabrc  , très-rameufe , 8c 
a tout-4-fait  le  port  d'une  Lobélie.  Ses  feuilles  font 
fertiles , lancéolées  & dentées  en  feie  ; les  fleurs 
font  difpofées  en  panicules  terminales  , tournées 
d'un  même  cilié  : elles  ont  un  calice  fupérieur  de 
trois  ou  cinq  folioles  ovales-obtufes  & perfiflan- 
tes  j une  corolle  infundibuüforme  , du  double 
plus  longue  que  le  calice,  très-menue  , d'un  blanc 
teint  de  pourpre , 8t  divifée  en  fun  limbe  en  trois 
ou  cinq  découpures  droites  ; 8t  des  étamines  dont 
le  nombre  efl  auffi  de  trois  ou  de  cinq.  Cette 
plante  croit  djns  les  lieux  cjtvertsou  enfoncés  de 
rite  de  Madère. 

* Campanuia  ( edulis  ) foliit  ovaeo-eeuiis , fer- 
rait s .fejtiibus.  Forsk.  Ægypi.  p.  44.  n°.  46. 

Sa  racine  eft  épaifle  , d'une  faveur  agréable  , & 
bonne  4 manger  : elle  pouffe  une  tige  rameufe  , 
hifpide  , garnie  de  feuilles  ovales-pointues  , den- 
tées & fertiles.  Les  fleurs  font  terminales  , pédoe- 
culées,  d'un  bleu  pâle  avec  des  veines  violettes, 
quelquefois  blanches  , 8c  ont  leur  calice  4 fmus 
réfléchis  8t  4 découpures  ciliées.  Cette  plante  * 
croit  dans  l'Arabie. 

* Campanuia  ( prneumbens  ) caule  dickotoma 
dijfitfo  , foliit  oboviitij  , crenatis  abtuftt  , foribut 
folitariit  ere3is.  Lin.  f.  Suppl.  141. 

* Campanuia  ( cari  l!  ace  J ) kerbacea  , ereda  , 
foliit  filiformibus  glabris  , panicitlâ  terminait  y 
fluribut  altérait.  Lin.  f.  Suppl.  139. 

* Campanuia  ( linearit  ) herbacea  , ereSa  , foliit 
linearibut  integrit  glabris  .Jloribut  cernais  , cap- 
fitlis  hifpidis.  lin.  f.  Suppl.  140. 

* Campanuia  ( adprejfa  ) kerbacea  , recela  , foliit 
laneeoiatis  dentatis  rccurvlt  bafi  ciliatis  adpreffis  , 
paniculâ  decompojitd.  Lin.  f.  Suppl.  1 ,0. 

* Campanuia  ( paniculata  ) kerbacea  , caule 
• aniculato  , ramis  divaricatis  , foliit  ianceoiatis 
*»  rgris  , floribus  terminalibut  folitariit . Lin.  f. 

139. 

* Campanuia  ( fafciculata)  fruticofa  , ereda  y 
foliit  ovaris  fubunidentatit  recurvis  , floribus  glo~ 
mer  a lis  terminalibut.  Lin.  f.  Suppl.  139. 

* Campanuia  ( feJJiUjtora  ) profirata  , foliit  !i- 
neari-fuhulatit  integris  , jloribut  axillarilus  fol  U 
tariis fejflibus . Lin,  f.  Suppl.  139. 

* Campanuia  ( cinerea  ) creîia  , tomentofa  9 
foliit  fubulatis  integrit  ereüis  approximatit  , flo- 
nbut  folitariit  urminalibus.  Un.  f.  Supuî.  139. 

Campanuia  ( uruiJentata)  erteia  , glabra  , foliit 
lanceoUtit  acutit  utrique  unidtntatit , paniculd 
divaricatâ  folioté.  Lin.  f.  Suppl.  139. 

CAMPANULÉE  on  emploie  ce  ferme  toutes 
les  fois  qu’on  veut  exprimer  le  caratfcre  de  cer- 
taines corolles  monopérales  qui  ont  la  forme  d’unç 
cloche.  Par  exemple  , les  fleurs  des  Liferons  des 
Belladones , des  Campanules,  &c.  ont  une  corollo 
,,i -ampanuUt,  Quelquefois  onfc  ferc  dumCme  terme 
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ï l'occafion  des  fleurs  polypétaléet  , lorfque  les 
pièces  de  leur  corolle  font  fituées  de  manière  à 
repréfenter  une  cloche  : ainfi  les  fleurs  du  Lys  , 
de  la  Tufipe  , &c.  ont  la  corolle  campanulie  quoi- 
que polypétale. 

CAMPÊCHE  épineux  , HÆMJTOxrion 
Campecbianum.  Lin.  Hermatoxylon.  Hort.  Cliff. 
léo.  Jacq.  Obi",  p.  10.  Htemaioxylon  fpinofum  , 
failli  pianatit  , racemis  terminalibus.  Brown. 
Jam.  t.p.  ixj.  Lignant  Campe.'hiannm  , fpeeies 
qutrdxim.  Sloan.  Jam.  ïij.  Hift.  a.  p.  183.  Tab. 
10.  f.  1. 1.  j.  4.  Raj.  IJendr.  1 je.  Catesb.  Carol.  J. 
p.  66.  Sel u . Muf.  1.  Tab.  36.  f.  8.  Vulgairement 
fi” ii  de  fdng , 6oii  fanglant  ou  bois  de  Nicara- 
gue  , lois  de  Campêche. 

C'ell  un  grand  arbre  épineux  , de  la  famille 
des  Légumineufes  , qu'il  ne  fa ur  point  confondre 
avec  le  Bréliller  de  Fe’rnambouc  , p.  461  , quoi- 
qu'il ait  avec  lui  beaucoup  de  rapports  , ni  avec 
le  Bois-d'inde  de  plufieurs  Auteurs , qui  efl  une 
efpèce  Myrte,  en  un  mot,  un  arbre  qui  inté- 
refle  beaucoup  b caufe  du  grand  ufage  que  l'on 
foit  de  fon  bois  , qui  efl  un  objet  de  commerce 
confidérable.  Son  tronc  s’élève  perpendiculaire- 
ment , répand  des  rameaux  de  tous  côtés  , & a 
une  écorce  brune  , un  aubier  d’un  blanc  jaunâtre,, 
& le  cœur  du  bois  rouge.  Les  rameaux  font  fcuif- 
lés  , ont  une  écorce  fifle  81  grilître  , & font 
munis  d’épines  folitaires  , axillaires , non  cour- 
bées , & qui  n'ont  que  quatre  à lis  lignes  de  lon- 
gueur. Les  feuilles  font  petites,  ailées  fans  im- 
paire , & composées  de  quatre  b huit  folioles 
oppofées  , cordiformes , glabres  , flriées  oblique- 
ment de  chaque  côté  , luifantes  en-deflus  , & lon- 
gues d'environ  fix  lignes.  Ces  feuilles  font  alter- 
nes fur  les  jeunes  rameaux,  & fafciculées  furies 
anciens.  Les  fleurs  font  petites  , jaunâtres  & 
difpofées  en  grappes  Amples  & axillaires  vers  le 
fbnunet  des  branches. 

Chaque  fleur  conftfle  1°.  en  un  calice  â cinq 
divifions  ovales-pointues  , glabres  8t  d'un  pour- 
pre violet  ; i°.  en  cinq  pétales  jaunâtres  , ovales- 
oblottgs  , & un  peu  plus  grands  que  le  calice  ; 
3°.  eu  dix  étamines  à peine  plus  longues  que  les 
pétales , St  dont  les  filamens  libres  St  un  peu 
velus,  portent  de  petites  anthères  ovales;  40.  en 
un  ovaire  tiipérieur  , oblong  , glabre  , furtnonté 
d’un  ftyle  prefqu'aufli  long  que  les  étamines  , & 
dont  le  fligmate  efl  un  peu  épais , tronqué  , & 

* comme  échancré. 

Le  fruit  efl  une  goufle  lancéolée  , très-plate  , 
mince  , membraneufe  , pointue  aux  deux  bouts  , 
glabre , longue  d'un  pouce  & demi  , St  qui  con- 
tient quelques  femencesapplaties. 

Cet  arbre  croît  à St . Domingue  , â la  Jamaïque  , 
& particulièrement  aux  environs  de  Campêche. 

T }•(*•/".)  Son  bois  efl  pefant , rouge  , brûle  fort 
bien . St  fert  à teindre  en  rouge  ou  en  violet  ; 
comme  c'eitle  cœur  qu'on  emploie  pour  la  teint- 
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fure , on  enlève  tout  l’aubier  qui  l’environne 
avant  de  le  tranfporter  en  Europe.  Qut'quo  tons 
après  qu'il  efl  coupé,  il  devient  noir,  St  s’il  rft 
mis  dans  l'eau,  il  lui  donne  une  fi  vive  couleur 
d'encre  , qu'en  s'en  fert  fort  bien  pour  écrire.  Ce 
bois  fer:  aufli  â faire  de  beaux  meubles.  A St. 
Domingue  , félon  le  F.  Nicotfon  , 011  lait  avec  cet 
arbre  deshiies  vives  qui  croulent  en  peu  de  le  nv  , 
!<  font  un  p’us  bel  effet  que  celles  du  Citronnier  , 
pourvu  qu’on  ait  foin  de  les  tailler  cinq  ou  (ix  fois 
par  an  ; car  lorfqu'on  celle  de  couper  les  branches 
de  cet  arbre,  elles  s’élèvent  en  peu  de  rems  3t 
une  hauteur  confidérable. 

Le  Campêche  a de  grands  rapports  avec  \'Adà~ 
nanlhera  de  Linné,  (soyrp  CotmORT)  , avec  le* 
Bonducs  , & avec  le  genre  des  Brcjillcts . 

CAMPHRE,  (.C  imïMon.i)  ; fubflance 
végétale , blanche  , trsnfparente  . Ir,:de  , friable, 
sèche  , très-volatile  , très- inflammable  , d'une 
odeur  très-pénétran'e  , d'un  goû‘  très- amer  St 
piquant,  & qui  ; ‘rie  une  elpèee  A • » 
ou  une  huile  elle.;!:  !!•  . -.1; •T" 

Le  Camphre  , en.'  ' t n 

plufieurs  végétaux  J.  . , , 
qu'on  en  peut  retirer  ii.  ! .r  f; 

I Auronne , de  la  ra<  it  . 

fleurs  autres  plantes  aromatiques.  N.  u’nt  .i  >■  , 
comme  il  paroît  que  la  plus  grande  partit  du  1 1- 

phre  qui  le  trouve  dans  le  comui.rco  , piovient 
d'un  arbre  qui  fait  partie  du  genre  des  Lauriers  , 
nous  en  traiterons  plus  particulièrement  en  par- 
lant du  végéta!  dont  on  le  retire.  Voye\  Laur]i_r- 
Camphrier. 

' 1 . -.-f.  ,11  *f'  Il  1 TV 

CAMPHRÉE.  , CjnVHonostujC  ; genre  de 
plante  à fleurs  incomplètes  , de  la  famille  des 
Arroches  , qui  a des  rapports  avec  la  Folicnème  , 
& qui  comprend  des  fous-arbri fléaux  & des  herbe* 
dont  les  feuilles  font  linéaires  , & dont  les  fleur 
font  axillaires  & de  peu  d’apparence. 

Caractère  générique. 

Chique  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  urcéolé 
perAftanr , St  divifé  en  quatre  découpures  poin- 
tues , dont  deux  oppofées  font  un  peu  plus  gran- 
des que  les  autres  ; a0,  en  quatre  étamines  don 
les  filamens,  faillans  hors  du  calice  , portent  de* 
anthères  ovales  ; 3".  en  un  ovaire  tiipérieur  , 
ovale , comprimé  , chargé  d'un  ftyle  bifide  , ît  à 
fligmates  aigus. 

I.e  fruit  efl  une  capfule  environnée  par  le  calice 
Si  qui  contient  une  femence  ovale  , un  peu  appla- 
tic , & luifante. 

Espèces. 

I.  Camphrée  de  Montpellier,  Cimpkorofma 
Monfpeliaca.  Lin.  Campharofma  fcLts  hirfutit 
linearibus.  Lin.  Amœn.  Acid.  J.  p.  391.  M U. 
Ditff.  n“.  I,  Fl>  Fr,  n°  601.  Çamphoratt  iur q 
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fut  a . Bauh.  Pin.  4^6.  Raj.  Hift.  110.  Tournef. 
A<3.  1705.  p.  313.  Buxb.  Cent.  I.  p.  18.  t.  38. 
f.  1.  Camphorata  Monfpeüenftum.  Bauh.  Hift.  J. 
p.  379.  Lob.  Adv.  174.  it  le.  403.  Selago  f.  Cam- 
phorata. Lugd.  Ilot. 

C'eft  un  fous-arbrilTeau  rrès-rameux  , qui  s'élève 
b U hauteur  d'un  pied  , & a prefque  l’afpeft  d'une 
Bruyère  ou  d’une  Soude  , a caufe  de  la  peritefte 
& du  grand  nombre  de  fes  feuilles.  Ses  rameaux 
font  cylindriques  , longs  , velus  , & blanchâtres 
vers  leur  foramet.  Ils  font  garnis  de  feuilles  alter- 
nes ou  éparfes  , petites , nombreufes , étroites- 
linéaires,  prefqu'en  alêne  , courtes  , un  peuroides 
& velues.  Dans  l'ailfelle  de  ces  feuilles  il  s’en 
trouve  d’autres  ramaflées  en  faifeeau  , Se  qui  font 
dues  à de  jeunes  pouffes  non  développées.  Les 
fleurs  font  petites , d'une  couleur  herbacée , pu- 
befeentes  en  dehors , quadrifides  ou  quinquefides  , 
& dilpofées  par  paquets  axillaires  le  long  des 
rameaux.  Cette  plante  croît  naturellement  dans 
les  endroits  fablooneux  de  l'Ffpagne  , de  la  Tar- 
tane , du  Languedoc  St  de  la  Provence  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  fj . (v.  v.)  Ses  feuilles 
ont  une  odeur  aromatique , St  qui  approche  un 
peu  du  Camphre  , quand  on  les  frotte  entre  les 
doigts. 

File  palfe  pour  vulnéraire,  incifive  , diuréti- 
que , fudorilique  , & emtnénagogue.  On  la  dit 
utile  dans  l’afthme  humide  , & flans  l'hydropifie 
oit  il  n'y  a ni  chaleur , ni  altération, 
gj  a.  CamehrÉf.  à feuilles  aigues  , Camphorofma 
acuta.  L.  Camphorofma  folitc  fubulatis  rlgidis 
glabris.  Lin.  Amocn.  Acad.  I.  p.393.  Camphorata 
altéra.  Tabern.  Hift.  57.  Camphorata  congtner. 
Bauh.  Pin.  486.  Anihyllit  altéra  Italorum.  Lob. 
Je.  404.  Dalccb.  H>fr.  Il  JO. 

Selon  Linné , cette  plante  a des  feuilles  gla- 
bres , roides,  en  alêne  , St  croît  naturellement  en 
Jtalie  & dans  la  Tartarie.  it-  Nous  ne  la  con- 
noillons  point  ; mais  nous  observerons  que  l'.fn- 
thyllit  Italorum  de  Lobel  8t  de  Dalechamp  , pou- 
vant (e  rapporter  très-bien  au  Stellcra  pajferiaa 
de  Linné , nous  craignons  qu'on  ait  fait  ici  un 
double  emploi. 

3.  Camphrée  glabre  , Camphorofma  glabra. 
Lin.  Camphorofma  foliis  fubtr'tqugtris  glabris  incr- 
mibui.  Lin.  Amoen.  Acad.  I.  p.  393.  Mill.  Difr. 
n°.  1.  Camphorata  glabra.  Bauh.  Pin.  186.  Dalech. 

Hift.  1179. 

Sa  racine  eft  longue  , divifée  , fibreufe  , & 
poulie  des  tige  menues  , couchées  , & garnies 
de  beaucoup  de  feuilles.  Ses  feuilles  font  linéaires , 
ptefque  rrigones  , glabres  , St  point  piquantes. 
Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  Suifle , 
félon  Linné.  7/. 

4.  Camphrée  d'Arabie,  Camphorofma pteran- 
thus.  Lin.  Camphorofma  ramofijfi'ma  , pedunculis 
tnfiformibut  ddatatis  , braacit  crijiatis.  Lin. 
Manc.  41,  Pitranthus.  Forsk.  Ægypt.  p.  36. 
n“.  17. 
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Sa  racine  eft  fibreufe  , poulie  des  tiges  herba- 
cées , articulées  , divilées  , fourchues  , plus  ou 
moins  couchées , qui  acquièrent  julqu’a  un  pied 
de  longueur.  Ses  feuilles  liant  verticillévs  , linéai- 
res , glabres  , épailfes , obtufes  St  inégales.  Les 
plus  grandes  font  longues  d'un  pouce.  Les  fleurs 
font  prefque  fefliles  , verdâtres  , petites , enrou- 
I rées  d'une  membrane  bifide  , fort  courte  , de 
laquelle  partent  de  chaque  côté  trois  bradées 
foliacées  , etnbriquées  , St  qui  relTemblent  à des 
feuilles  nailfantes.  Les  pédoncules  font  enfiformes  , 
dilatés  & très-comprimés,  La  capfule  eft  globu- 
leufe  , garnie  d’un  calice  ouvert , a deux  cornes 
& à deux  autres  pointes  ou  barbes  formées  par  les 
folioles  extérieures  du  calice.  Cette  plante  croît 
dans  l’Arabie.  Q. 

J.  Camphrée  i paillettes,  Camphorpfma  palea- 
cea.  L.  V. 'Camphorofma  fruticofi , ramit  Jpictrfor- 
mtbus  paleaceis  pilofis.  Lin.  f.  Suppl.  13.8. 

C'eft  un  fous-arbritfeau  rameaux  qui  s'élève  k 
peine  à un  pied  de  hauteur.  Ses  rameaux  reiïem- 
blent  à des  épis , font  alternes  & couverts  de 
poiis  , de  paillettes  , de  feuilles  il  de  fleurs.  Ces 
parties  font  embriquées  & mêlées  les  unes  avec 
les  autres.  Les  paillettes  font  membraneufes  , 
blanches  & fort  petites  ; les  feuilles  font  aufli  fort 
petites  , liftes , & fefliles.  Les  fleurs  ont  un  calice 
de  quatre  folioles  ; quatre  pétales  très-courts  , 
ciliés  & obtus  ; quatre  étamines  à peine  plus  lon- 
gues que  le  calice  ; St  un  ovaire  fupérieur  chargé 
d'un  ftyle  capillaire  , dont  le  ftigmate  eft  fimple. 
Toutes  ces  parties  peuvent  à peine  s'appercevoir 
à la  vue  fimple.  Cette  plante  croit  au  Cap  do 
Bonne-Efperance.  Jj . Nous  croyons  qu'elle  doit 
être  d’un  genre  différent. 

CANALICULÉ,  ce  qui  eft  creufé  en  forme  do 
petit  canal  : on  dit  qu'un  pétiole  eft  canaliculé 
( petiolus  caaaliculatus ) , lorfque  fa  fur  face  fupé- 
rieure  eft  creufée  par  un  fillon  ou  une  gouttière 
longitudinale.  Les  feuilles  du  Frêne  ont  leur  pé- 
tiole canaliculé.  Il  y a des  feuilles  canaliculéet 
elles-mêmes  dans  toute  leur  longueur , comme 
dans  plufieurs  efpèces  d'Ail , dans  la  Jonquille  , 8tc. 

C AN  AM  ELLE,  S^cch^kum  ; genre  de 
plante  unilobée  , de  la  famille  des  Graminées , qui 
a de  grands  rapports  avec  les  Rofeauz  , & qui 
comprend  des  herbes  dont  les  fleurs  viennent  en 
panicule  ou  en  épi  foyeux  , d’un  alpefr  très-agréa- 
ble , & dont  une  efpùce  infiniment  intéreflànte 
par  fon  utilité  , produit  cette  fubftance  d'une 
laveur  fi  agréable  , fi  généralement  connue , U 
que  l'on  appelle  Jucre. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  glumacées  & chargées  extérieu- 
rement d'un  duvet  laineux  ou  foyeux  très-reraar- 
i quable  jee  qui  les  diftingue  de  celles  des  rofeaux  . 

dont 
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dont  le  duvet  efl  à l'intérieur,  lu  bâlc  calicinale 
efl  bivalve  , uniflore , & quelquefois  nulle. 

Chaque  fleur  conliflé  tv.  en  une  bàle  formée 
communément  de  deux  valves  lancéolées  , droites 
8c  concaves  ; 1°.  en  trois  étamines,  dont  les  fila- 
niens  capillaires  & de  la  longueur  de  la  bàle  flo- 
rale , portent  des  anthères  oblongues  ; j“.  en  un 
ovairef'upérieur  , oblong  , ou  chargé  de  deux  fty  les 
dont  les  fiigmates  font  limptcs  i<  plumeux. 

Le  fruit  efl  une  femence  oblongue  , étroite  St 
pointue.  * 

Espèces. 


1.  C A N AM  ELI.  F.  officinale  , Saccharutn  nfficina- 
rum.  Lin.  Saccharum  fioribus  pantculatis  , foliis 
planit.  Lm.Arur.Jo  facchai ifera.  Uauh.  Pin.  I S . 
Sloan.  Jam.  Hifl  i.  p.  loS.  t.  66.  Bona.  Raj. 
Hift.  1178.  Runiph.  Amb.  5.  p.  l8é.  t.  74.  f.  I. 
Viba  Si  tacomarée . Pifon.  Braf.  109.  Vulgaire- 
ment la  Canamelle  , OU  Carme  à fucre. 

C’tll , après  le  Froment  8;  le  Ris  , la  graminée 
la  plus  imérclTante  que  l'on  connoiflë  , 8t  peut- 
être  celle  dont  l'afpeét  efl  le  plus  agréable  lorf 
u'elle  ell  en  fleur.  Sa  racine  ell  genouillée  , 
breufe  , pleine  de  fuc  , 8c  oblique  ; elle  pouflè 
plufieurs  tiges  hautes  de  huit  à douze  pieds  , arti- 
culées , lilf'es  , Iuifantes  , pleines  d'une  moelle 
iucculente  8c  blanchâtre  , épaifles  d'un  pouce  ou 
d'un  pouce  8;  demi,  à nœuds  écartés  les  uns  des 
autres  d'environ  trois  pouces  , nues  dans  leur 
partie  intérieure  , 8c  qui  ont  l'afpecf  de  celles  des 
rofeaux.  Ses  feuilles  font  longuet  d'environ  trois 
ou  quatre  pieds  , graminées , planes , larges  d'un 
pouce  ou  à-peu-près  , ftriées  dans  leur  longueur  , 
munies  d'une  cote  ou  nervure  moyenne , blanche 
& longitudinale  , glabres',  rudes  en  leurs  bords  , 
8c  d’un  verd  glauque  un  peu  jaunâtre  ; elles  em- 
hralTent  la  tige  à leur  bafe  par  une  gain#,  font 
difpolées  alternativement  à peu  de  diflance  les 
unes  des  autres  , 8t  fe  terminent  par  une  pointe 
longue  8c  aiguë.  Lorfque  la  tige  jleurit , ( ce  qui 
peut  lui  arriver  ayant  atteint  onze  à douze  mois  , 
mais  n’a  pas  lieu  confiammertt , comme  le  remar- 
1 que  le  I\  Nicolfon),  elle  pouffe  à fon  fommet 
un  jet  lifle , fans  nœud  , fort  long  , 8c  qu'on  ap- 

J telle  flèche.  Ce  jet  foutient  une  panicule  ample  , 
ongue  de  deux  pieds  , argentée  , à ramifications 
grêtes  8c  nombreufes  , 8c  garnie  d'un  grand  nom- 
bre de  très-petites  fleurs  foyeulës  8c  blanchâtres. 
Une  mime  tige  ne  fleurir  qu'une  fois.  Cette  plants 
intéreflante  croit  naturellement  dans  les  pays 
chauds  de  l'Amérique  , 8c  dans  les  Indes  orien- 
tales : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi  ; mais  elle 
s’y  élève  peu  , 8c  n'y  fleurit  point.  Xc.  ( v.  v.Jam 
fi.  S v.f.  avec  fi.) 

C'eft  de  la  moelle  fucculente  de  les  tiges  qu’on 
retire  ce  tel  eflentiel  8c  li  doux  , fi  agréai)  c , qui 
tout  le  monde  connoir  , dont  prefque  toutes  les 
flattons  font  ulâge  ; & que  noqs  appelons  Sucre 
f our.d  obtenir  , on  coupe  près  de  la  racine  les 
Datani^ue.  Tumt  l. 
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tiges  lorfqu’elles  font  mûres  , c’eft-à-dire  lorf- 
qu'elfes  ont  environ  dix-huit  mois  ; on  les  dé. 
pouille  de  leurs  feuilles  , on  en  fait  des  fagStj , 
je  on  les  tranfporte  au  moulin  , où  elles  font 
prefltes  entre  dts  cylindres. 

Les  cannes  preflées  répandent  une  liqueur  douce 
je  vtfqueufe  , appellée  miel  Je  canne  , qui  coule 
dans  une  cuve  nommée  le  réfervoir  , d'où  elle  efl 
conduite  fucccfiivemeut  dans  plufieurs  chaudières 
dans  tefquelles  on  la  fait  cuire  jufqu’â  ce  qu’elle 
ait  acquis  une  conftflance  de  ftrop.  Pendant  la 
cuiflon  on  écume  continuellement  , 8c  l'on  jette 
de  rems  en  tems  dans  la  liqueur  , de  l'eau  dechaux 
ou  de  la  leffivc  alkaline  , pour  faciliter  la  clari- 
fication je  faire  monter  l’écume. 

La  liqueur  étant  fuffifamment  cuite,  on  la  verfe 
toute  chaude  dans  des  moules  ou  vailfeaux  de 
terre  , qui  ont  la  forme  de  cônes  creux,  ouverts 
par  les  deux  bouts  , & dont  le  petit  trou , qui  ell 
à la  pointe  , efl  bouché  avec  un  tampon  foit 
d'étoupe  , foit  de  paille.  On  laiffe  ce  trou  bouché 
pendant  dix-huit  ou  vingt-quatre  heures  , tems 
qui  ftifiit  pour  refroidir  le  fucre  S:  pour  le  faire 
grainer  ou  crifiallifer.  On  tire  enfuite  le  bouchon 
qui  efl  au  bas  du  moule  , afin  de  lailfer  écouler 
le  fyrop  incapable  de  criflallifation.  On  laiiîè  ainfi 
pendant  quinze  jours  égoûter  le  fyrop  , S:  le  fucre 
qui  réfulte  de  cette  manipulation  , efl  ce  qu’on- 
appelle  le  fucre  brui . 

Pour  purifier  ce  fucre  , l’on  couvre  la  furface 
(upérieure  du  moule  d'une  couche  de  terre  argil- 
leufe  détrempée  à un  degré  moyen  , 8c  épaifle  de 
deux  ou  trois  doigts.  L'eau  qui  décote  peu  à 
peu  de  cette  couche  de  terre  , 8c  qui  palfe  au 
cravers  de  la  maire  du  fucre  , en  laie  les  petits 
grains , 8c  les  purifie  de  la  liqueur  mielleufe  , 
grade  , tirant  (jr  le  brun  , quelle  entraîne  avec 
elle  par  le  petit  trou  , 8c  qu'elle  fait  furtir  du 
moule  pour  tomber  dans  le  vafe  qui  efl  délions. 
La  terre  demeure  sèche  à la  partie  fupéricure  du 
moule.  On  répète  plufieurs  fois  cette  opération 
lorfqu'on  la  juge  néceflàire  ; on  fait  enfuite  lécher 
le  fucre  , foit  dans  une  étnve  , fuit  au  foleil  ; 8c 
lorfque  l'humidité  efl  difftpée  autant  qu'elle  peut 
l'être , on  le  retire  du  moule.  Il  fe  brife  en  mor- 
ceaux qui  font  roux  , gris,  ou  d’un  gris  blanchû- 
tie  , St  c'efl  ce  qu'on  appelle  mofeouade  roufle 
ou  grife  : elle  efl  la  matière  dont  on  fait  toutes 
les  autres  fortes  de  fucre  Loifque  la  mofeouade 
a fubi  de  nouveaux  deg'és  de  purification  , on  la 
nomme  caflbnade  ou  caftonade  ; c'eft  un  fucre  en 
morceaux  ou  en  miettes,  grifâtre  ou  blanc  v un 
peu  gras  , 8c  d'une  odeur  un  peu  mielleuië  , qui 
approche  de  celle  de  la  Violetre.  La  calf  rt.lJc  , 
■purifiée  elle-même  par  les  moyens  cités  ci-de'fus  , 

j par  les  blancs  d'oeufs  , 01.  par  le  fat-.g  ce  bce  if, 
ionne  le  fucre  rafiné  , le  fucie  fin  ou  le  .tue 
royal  , ainli  nommé  parce  qu’il  efl  le  plus  put  , le 
plus  blanc  je  le  plus  brillant.  Ce  fucre  étant  r ex- 
fcc Si  trappe  avec  le  doigt  , produ-t  une  lu. te 
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«le  fou  ; frntté  dans  l'obfcurité  avec  un  couteau  , 
il  dcyuie  un  éclat  phofphorique. 

Tout  le  monde  connoît  les  ufages  que  l’on  fait 
du  fucre  , 8c  l'on  fait  qu’il  entre  dans  beaucoup 
du  nos  alimens  » fft  qu'il  eft  auffi  employé  dans  la 
médecine.  Cette  fiibfttmce  , dont  la  faveur  efi  fi 
agréable  8c  plaît  fi  généralement  , adoucir  tout  ce 
qui  efi  âcre  ou  âpre  , émonde  les  acides , St  ell 
utile  à l'efiomuc.  Un  petit  morceau  de  fucre  pris 
à la  fin  du  repas  , aide  la  digeflion  , & arrête 
communément  le  hoquet.  Le  fucre  convient  aufli 
dans  les  maladies  de  la  poitrine  , parce  qu'il  eft 
adoucilVant  {s  incifif.  Le  fucre  candi  réduit  en 
poudre  , 8r  foufflé  dans  les  yeux  . diflipe  la  taie 
de  la  cornée.  Le  fucre  fondu  dans  l'eau-de-vie  , & 
appliqué  extérieurement , eft  un  bon  vulnéraire  , 
St  réfifte  à la  pourriture. 

On  fait  avec  le  fucre  dilînut  dans  l'eau  St  bien 
fermenté  , une  liqueur  fpirirueufe  qui  approche 
de  l’hydromel , St  dont  on  peut  retirer  un  efprit 
ardent  par  la  diftillation.  Le  Tajfia  efi  une  eau- 
de-vie  de  fucre  , que  l'on  fait  en  mêlant  avec 
de  l'eau  , environ  un  quart  de  fyrop  ou  miel  de 
canne  épaiîli  par  la  cuiflon  , £c  en  iaitïant  fermen- 
ter ce  mélange  , que  l’on  diftilte  enfuite. 

Les  Anciens  retiroient  un  fucre  d'une  efpèce 
de roleau  qu'on  nomme  le  Bambou  , voy.  Roseau  , 
on  retire  aulfi  une  efpèce  de  fucre  de  plufieurs 
Erables  qui  croilTent  dans  l’Amérique  feptentrio- 
nale  , voyeq  Erable;  enfin  on  eft  parvenu  à en 
retirer  de  plufieurs  autres  plantes  , telles  que  la 
Bette-rave  , le  Chervi , (efpèce  de  Berlc  ) , Sec. 
mais  le  meilleur  fucre  , celui  dont  la  conlomma- 
tion  efi  maintenant  prefque  générale  , & qui  par 
coniéquent  efi  un  objet  de  commerce  très-eonfi- 
dérable  , c'efi  le  fucre  que  l’on  relire  de  la  Cana- 
snelle  dont  ilefiici  queftion. 

a.  CaN  AMELIE  fponranée  , Saccharum  fpanta- 
neum.  Lin.  Saccharum  Jloribus  paniculatis  ,foliis 
cor.vul ttis . Lin.  Manr.  183.  Saccharum  Jponta- 
ncum.  Lin.f.  Suppl.  106.  Kcrpa.  Rheed-  Mal.  II. 
85.  Tab.  4«. 

.fies  tiges  font  hautes  de  douze  pieds  , menues  , 
lifies  , creufes , & couvertes  par  les  gaines  des 
feuilles.  Ses  feuilles  font  longues  de  deux  pieds  , 
graminées  , étroites  , à bords  roules  en-dedanj  , 
glabres  , 8c  barbues  à l'entrée  de  leur  gaine.  La 
pa  nicule  efi  longue  d'un  pied  ou  davantage  , très- 
foyeule  , argentée  , 8c  compolée  d’un  grand  nom- 
bre de  rameaux  capillaires  , très-fimples , longs 
de  treïs  ou  quatre  pouces  , redreiîès  , êr  chargés 
de  fleurs  dans  toute  leur  longueur.  Ces  fleurs  font 
fort  petites  , viennent  deux  à deux  , l'une  fertile 
& l'autre  un  peu  pédonculée  , 8c  ont  à leur  bafe 
un  paquet  de  poils  foyeux  , beaucoup  plus  long 
qu'elles  , 8c  qui  tes  environne  en  manière  de  col- 
lerette. Leurs  valves  font  lancéolées  , aiguës  3c 
lcarieufes.  Cette  belle  graminée  croit  daus  les 
lieux  aquatiques  du  Malabar  , 8c  nous  a été  com- 
muniquée par  M.  Sonnerai,  ÿ-,  ( y,  J,  ) 
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3.  Ca  N A MELLE  de  Raven  ne  , Saccharum  Ra~ 
verinar.  Lin.  Saccharum  paniculd  racal  lanatd  t 
Jloribus  arijlatis.  Lin.  Saccharum  Raxenna.  FI. 
Fr.  1 174.  G ram  en  paniculatum  arundinaceum  ra- 
mofum  , paniculd  densd  ferteed,  Toumef. 
Gramen  arundinaceum  ramofum  pluntofum  album . 
Bauh.  Pin.  7.  Prodr.  14.  Theàir.  95.  Schenchz. 
Gr.  137.  Arundo  far  S a vallium  Ravennar.  Zanan. 
Hift.  1.  p.  64.  Motif*  Hift.  3.  p.  iir.  Sec.  8.  t.  8. 
r.  3a. 

Ses  tiges  font  hautes  de  quatre  ot»cinq  pieds, 
fermes  , pleines  de  moelle  , articulées  , fcuillées  , 
ïc  fouvent  rougeâtres  vers  leur  fommet  ; fes  feuil- 
les font  longues  d'environ  un  pied  , larges  de  trois 
à cinq  lignes  , garnies  d'une  nervure  blanche  , 
firiées  , rudes  en  leurs  bords , 8c  velues  à l'entrée 
de  leur  gaine.  Les  fleurs  font  diljpofées  en  une 
particule  rameufe  , longue  de  fix  à neuf  pouces  , 
foyeufe  ou  plumeufe,  panachée  de  blanc  8c  d'un 
pourpre  violet  , luifante,  8c  un  peu  denfe.  Ces 
fleurs  font  enveloppées  dans  des  poils  foyeux  très— 
abondans  , & ont  chacune  une  baie  calicinale  for- 
mée de  deux  valves  violettes , lancéolées  8c aiguës  , 
& une  bâte  interne  aulfi  bivalve  , plus  courte , 
8c  dont  l'une  de  fes  valves  fe  termine  par  uije 
barbe  aufli  longue  que  la  fleur.  On  trouve  cette 
plante  en  Italie  , en  Provence  , 8c  dans  l'F.fpagne, 
fur  le  bord  des  ruitléaux  , 8c  dans  des  lieux  ma- 
récageux. ( v.f.  ) 

4.  Canamelle  deTénériflfe  , Saccharum  Trnc - 
ritfir.  L.  F.  Saccharum  foliis  fubuiatit  plants  , 
jloribus  paniculatis  muticis  • invalucro  pilofo  nullo  , 
calycc  villu'ijjimo.  Lin.  f.  Suppl.  106. 

Celte  graminée  s’élève  à la  hauteur  d'un  pied 
ou  davantage  ; fes  tiges  font  feuillées  , 8c  ont 
leurs  articulations  rapprochées  les  unes  des  au- 
tres ; les  feuilles  font  courtes  , droircs  .planes  , 
en  alêfle  , 8e  très-glabres  ; la  panicule  efi  médio- 
cre , reflemble  à celle  de  la  Houque  laineufe  , 
8t  efi  garnie  de  fleurs  qui  n'ont  point  de  colleretre 
de  poils  à leur  Jjafe  , comme  dans  les  efpèces  pré- 
cédantes , mais  qui  ont  leur  hàle  calicinale  très- 
velue,  ovale,  8c  d Une  couleur  ferrugineufe.  On 
trouve  cette  plante  dans  l’ile  de  Ténériffe. 

5.  Ca  N AM  IL  LE  cylindrique  , Saccharum  cylin 
dricum.  Saccharum  paniculd  fpicatâ  fcriccd  ramii — 
lis  brtvijjîmis  comporté  , Jloribus  muticis.  N. 
Crânien  tomentofum Jpicatum.  Bauh.  Pin.  4.  Tour- 
nef.  8.  Crânien  alupecuros  , fpirà  longé  tomen — 
tvsd  candicanie.  L B.  7.  p.  474.  Moril.  Hift.  3. 
p.  191.  Sec.  8.  t.  4-  f.  6.  Gramen  tomentofunt 
alopecuros.  Dalech.  Hift.  430.  Gramen  pratenfs 
alopecurum  , ferieed  paniculd.  Barre!.  Ic  1 1 . Gra- 
men tomentofum  Creùcum  Jpicatum  , fpici  pur— 
pured.  Svheuch.  Gram.  57 . Lagurus  , n".  i.Ger. 
Pror.  103.  Lagurus  cylindricus.  Lin.  Fl.  Fr. 
1173-i. 

Cette  plante  n'efl  point  du  tout  un  Lagurier  , 
comme  nous  l'aijpiis  cru  , d après  Linné,  avant 
de  la  coanoitre  ; mais  c'efi  une  véritable  efpèce 
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de  Canamellt.  SîS  tiges  Ibnt  hautes  d'un  à deux 
pieds,  articulées,  fouillées  , glabres,  & un  peu 
grêles.  Ses  feuilles  font  graminées  , étroircs,  gla- 
bre* , 8:  un  peu  velues  U l'entrée  de  leur  gaine  . 
les  radicales  font  aller  longues  , 4c  fe  terminent 
par  une  pointe  fort  aiguë  , celles  de  la  tige  font 
fa  plupart  plus  courtes  que  les  enue-noéuds.  L'ëp; 
ell  terminal , droit  , cylindrique  , long  de  quatre 
à fept  pouces  , abondamment  velu , foyeux  , ar- 
genté Sc  fort  doux  an  toucher.  Cet  épi  ell  une 
panicule  étroite,  compofée  de  beaucoup  de  ra- 
meaux très-courts , redrelîés , dentés  , & fembla- 
bles  à ceux  des  de'i\  premières  efpèces  de  ce  genre. 
Les  fleurs  font  fefliles  , alternes  , ont  a leur  bafe 
des  poils  foyeux  fort  longs , & font  compofés  d'une 
bâle  calicinale,  oblongur  , bivalve  St  fans  barbe  ; 
d’une  bâle  interne , courte , mutique  , Sc  pareil- 
lement bivalve  j de  trois  étamines  , Sc  de  deux 
Ilyles  longs  , plumeux  8r  colorés.  Celte  plante 
croit  dans  la  Provence , le  Languedoc  , le  Levant , 
Sc  même  dans  l'Inde , d'oii  nous  en  avons  regu 
des  exemplaires  en  tout  femblables  à ceux  que 
nouspollédunsdela  France.  Tu.  (v./.) 

6.  C A NS  MELLE  a épi  , Saccharum  fpicatum. 
Lin.  Saccharum  Jfaribus  fpicatis  ,faliis  undulatit. 
Lin.  Gramen  paniculatum  brevifnlium  eri/pum  , 
/pied  purpuro  -fericed  , Madcrafpatanum.  Pluk. 

Alm.  177.  Tab.  119.  f.  I.  Morif.  Hifl.  3.  p.  191. 
n°.  7.  Ttitria  - kuren  - pullu.  Rheed.  Mal.  ta. 
p.  117.  Tab.  6z.  Morif.  Hifl.  }.  p.  191.  n°.  7. 
Saccharum  fpicatum.  Burm.  Fl.  Ind.  Tab.  9.  f.  3. 

Sa  tige  ell  cylindrique  , articulée,  feuillée  , 
Sc  s’élève  à environ  un  pied  de  hauteur.  Ses  feuil- 
les font  oblongues  , pointues  , plus  ou  moins 
ondulées  en  leurs  bords , Sr  un  peu  courtes.  Les 
fleurs  viennent  en  un  épi  (impie,  terminal,  droit , 
foyeux  ou  plumeux  , St  pourpré  à caufe  de  la 
couleur  des  anthères.  Elle*  n'ont  point  de  bâle 
calicinale  ; les  deux  s alves  de  la  bâle  florale  font 
munie*  chacune  d’une  barbe  très-fine.  Cette  plante 
croit  dans  les  Indes  orientales. 

7.  Ca NA  MF  I LE  panicée  , Saccharum  paniceum. 
Saccharum  jloribus  fpicatis  arijiatis  ,culmo  ramofo 
polyftachio.  N.  An  alopccuros  Malabarica  , fuliis 
undulatit  ,Jpicd  preetenui.  Scheuch.  Gram.  91. 

Cetre  graminée  a l'a fpeél  d’un  Patiic , mats 
reffemble  tellement  à la  précédente  parle  caraéîère 
de  fes  fleurs  , que  nou*  l’y  avons  d'abord  rappor- 
tée, ne  la  regardant  que  comme  une  variété  de  cette 
efpèce;  nous  la  croyons  néanmoins  frès-difiinde. 
Sa  tige  ofl  trés-m;nue  , glabre  , articulée  , feuil- 
!éc  , rameufe , Sc  haute  de  fept  ou  huit  pouces. 
Ses  feuilles  font  longues  d'un  pouce , étroites , 
aigues  , un  peu  rudes  en-delfous  &:  en  leurs  bords  , 
S:  ont  des  poils  a l'entrée  de  leur  gaine.  Les  épis 
font  terminaux,  menu*,  longs  d'un  pouce  , ve- 
lus , barbus  , folitaire*  au  l'omtnet  de  chaque 
rameau  , Sc  foutenus  par  des  pédoncules  capil- 
laires. Les  fleurs  font  très-petites  , gé  nioées  â 
chaque  point  d'infertion  , l’une  leliile , Sc  l'autre 
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un  peu  pédonculée  , Sc  ont  des  poils  btancs  h leur 
bafe  , qui  les  environnent.  Chaque  fleur  nous  a 
P truc  dépourvue  de  bâle  calicinale  ; la  bâle  fin- 
ale ell  à- deux  valves  munies  chacune  d'une’barbe 
capillaire  fort  longue.  E'Ies  ont  trois  étamines  8c 
leux  flyles  plumeux.  Cette  plante  croît  dans  le* 
I tdes  orientales  , 2c  nous  a été  communiquée  pas 

M.  Sonncrat.  (v. /.) 

CANANG  , U rjtntA  ; genre  de  plante  à fleur* 
polypétalées  , de  la  famille  des  Anones , qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  le  Jérécou  , l’Abé- 
réme  & le  Corotlol  , $:  qui  comprend  des  arbre* 
exotiques  dont  les  feuilles  font  ftmples  St  alter- 
nes , & dont  les  fruits  viennent  un  grand  nombre 
enfemble  de  la  même  fleur,  attachés  â un  récep- 
tacle commun. 

S 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  conftfle  1®.  en  un  calice  petit  , 
perfiflant  .plane  , Sc  divifé  profondément  en  trois 
-Jécoupures  ovales  - pointues  ; 1°.  en  lis  p étales 
lancéolés , fefliles  , Sc  plus  longs  que  le  calice  ; 
3°.  en  un  grand  nombre  d'étamines  beaucoup 
plus  courtes  que  les  pétales,  & dont  les  anthères 
prefque  fefliles  , font  oblongues,  Sc  recouvrent 
en  grande  partie  le  pifi!  ; 4“.  en  beaucoup  d'ovai- 
res lupérieurs  , ferrés  Sc  ramaflës  en  un  corps 
ovale  , dépourvus  de  flyle , St  terminés  chacun 
par  un  fllgmate  limple. 

Le  fruit  conftfle  en  fix  à quinze  caofules  ou 
efpèces  de  baies  ovales  ou  oblongues , pédiculécs  , 
uniloculaires  , ne  renfermant  qu’une  à (tx  femences 
attachées  à un  placenta  latéral.  Les  .pédicules  de 
ces  capfules  naiflent  d'un  point  commun  , qui 
auparavant  étoit  le  centre  de  la  fleur. 

Espèces. 

i.  Casant,  odorant  , Uvaria  oJarata.  Uvaria 
foltis  avata-o blangis  acuminaiis  integerrimis  ; pe- 
lai LJ  lanceolatc-linearibus  acutis  planta  langijfimis. 

N.  Cananga.  Rumph.  Atab.  1.  p.  195.  Tab.  6j. 
Alanguilan  delà  Chine.  Sonnerat.  eirbor  faguifan. 
Raj.  Suppl.  Luz.  83. 

Cette  plante  , dont  M.  Sonnerat  nous  a com- 
muniqué des  morceaux  chargés  de  feuilles  Sc  de 
fleurs,  forme  tin  arbre  allez  élevé , dont  le  tronc 
efl  épais  , droit  Sc  cylindrique  , l'écorce  d'un  gris 
brun  & unie  , le  bois  tendre , d'un  blanc  jaunâ- 
tre , Sc  la  cime  un  peu  lâche.  Ses  rameaux  font 
garnis  de  feuilles  alternes  , ovales  - oblongues  , 
acuminées  , très  - entières  , Sc  portées  fur  des 
pétioles  courts.  Ces  feuilles  font  lifles  St  glabres 
en-dellus , nerveufes  en -défions  avec  un  duvet 
court  fur  leurs  nervures  Sc  fur  leurs  pétioles , Sc 
ont  fix  à .fept  pouces  de  longueur  , fur  une  largeur 
de  deux  pouces  St  demi  ou  un  peu  plus.  Les  fleurs 
font  latérales  , terminer)!  des  rameaux  courts  Sc 
axillaires  , Sc  viennent  plufteurs  enkmble  portée* 
for  des  pédoncules  limple*  , pubel'cer.s , à peine 
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longs  d'un  pouce.  Ces  fleurs  font  verdâtres  ou 
jaunâtres  , & ont  une  odeur  fjrte  , mais  très- 
agréable  ; elles  ont  leur  calice  & leurs  pétales 
chargés  d’un  duvet  cotonneux  , fin  & très-court. 
Ce  qui  diflingue  fortement  cette  efpèce  , c’efl 
que  li-s  fleurs  ont  des  pétales  prcfque  linéaires  , 
très-pointus , comme  le  repréfente  fort  bien  Ruir.- 
. phius  , & longs  d'un  pouce  St  demi.  Nous  n’avons 
point  vu  leurs  fruits,  mais,  félon  Rumphius , iis 
lont  oblongs , cylindriques  , obtus  , charnus  , 
pédicules  , d’un  brun  obfcur , & contiennent  neuf 
îemences  applaties  , brunes  , luifantes  , Se  nichées 
dans  une  chair  vifqueufe  douce  , d une  odeur 
agréable.  Cet  arbre  croît  naturellement  dans  les 
Moluques  , dans  Vile  de  Java  & à la  Chine.  J> . 
(v./.  ) On  le  cultiva  dans  les  Bourgs,  près  des 
maifons , h caufe  de  l’odeur  agréable  que  répan- 
dent au  loin  fes  fleurs  tes  Indiens  mettent  fes 
fleurs  clans  leurs  appartemens  , dans  leurs  habits  , 
Se  dans  la  pommade  dont  ils  fe  fervent , afin  de 
leur  communiquer  une  bonne  odeur. 

i.  CaNANG  aromatique  , Uvaria  aromatisa. 
Uvaria  foliis  ovato -oblongit-acutis  ir.tegerrimis 
glabris  ; petalis  ublongis  concavis  eorsaceis , fruc- 
;ibus  torulolis.  N.  Piper  oblongtim  nigrum,  Bach. 
J*in,  411.  Piper  Æthiopieum  JibyuoJum,  J.  B.  - . 
p.  187.  Piper  Æ-thiopieum.  Lob.  Ic.  a,  p.  105. 
Rnj.  Hîfl.  1778.  Xytopicron  arbor  Barbadenftbus. 
Pluk.  Tab.  138.  f.  4.  Uvaria  Zcylanica.  Aubl. 
Oman.  p.  (05.  Tab.  143.  Non  1 erb  Jynonyma 
An  xylopia  glabra.  Lin.  Vulgairement  Poivre 
d’ Ethiopie , Maniguette , 0 baie  Picora. 

Ce  Canang  dilTèrp  roanifefiement  de  l’efpèce 
ci-deflus  & de  celle  qui  fuit , par  la  forme  de  fes 
fleurs.  C’efl  un  arbre  dont  le  tronc  , félon  Aubfer  , 
s’élève  b vingt  pieds  Se  plus  , fur  environ  un  pied 
de  diamètre.  Son  écorce  efl  cendrée  ; fon  bois  efl 
blanc  Se  peu  compact  : il  poulie  à fon  Commet  des 
branches  longues  , droites  , chargées  de  quelques 
rameaux  longs  & flexibles.  Les  feuilles  font  alter- 
nés , ovales- oblongues  , pointues,  très-entières  , 
ailles  , très-glabres  , Se  porlées  fur  des  pétioles 
très-courts.  Les  fleurs  naijfent  lolitaites , ou  deux 
enfemble  dans  les  aiffelles  des  feuilles  ; leur  pé- 
doncule efl  long  de  quatre  lignes.  Elles  ont  un 
calice  court , partagé  eu  trois  découpures  ovales- 
pointues  ; fix  pétales  oblongs , pointus , concaves  , 
coriaces,  un  peu  rétrécis  ou  étranglés  près  de  leur 
bafe  , & dont  trois  extérieurs  font  un  peu  plus 
grands  , lilles  Se  violets  en  dedans,  & couverrs 
en  dehors  d’un  dus  et  cendré.  Les  trois  pétales 
intérieurs  font  moins  larges  , moins  fermes  , St 
d'un  violet  obfcur.  Les  ovaires  de  chaque  fleur 
deviennent  autant  de  capfules  cylindriques , un 
peu  noueufes  ou  tjruleufes , longues  d'un  pouce 
& plus  , roullâtrei  ou  fermes,  & portées  chacune 
fur  un  pédicule  court  & épais.  Ces  capfules  font 
attachées  à un  même  réceptacle , S(  leur  nombre 
varie  de  dix  à vingt.  Elles  contiennent  depuis  une 
j ufqu’i  huit  graines  placées  les  unes  fur  les  autres, 
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Cet  arbre  a été  obfcrvé  au  Pérou  par  M.  Jofeph 
de  Juflieu  ; il  croit  aufli  dans  la  Gutar.e&à  Vile 
de  France  , félon  M.  Aubier,  fj . ( v./.  en  fr.  ) Ses 
fruits  font  piquants  , aromatiques  , & employés 
par  les  nègres  au  défaut  d'autre  épicerie. 

3.  Canang  farmenreux , Uvaria  Zeylanica.  Lin. 
Uvaria  foliis  ovato-lanceolatis  acutis  imegerrimis  , 
petalit  brcvibui  rotvndatis.  N.  Narum  - panel. 
Rhced.  Mal.  a.  p.  11.  t.  10.  Raj.  Hifl.  1636. 
F11r.it  tmifarius.  Rimph.  Amb.  J.  p.  78.  Tab.  41. 

Cette  efpèce  diffère  beaucoup  des  deux  précé- 
dentes pat  fa  grandeur,  par  fon  port , & fur-tout 
par  la  tonne  de  fes  pétales.  C’cft  un  arbrilieatt 
farmenteux  , haur  de  cinq  ou  fix  pieds  , & qui 
s'élève  une  fois  davantage  lorfqu'ii  trouve  des 
arbres  voiiins  qui  lui  fervent  d’appui.  Ses  branches 
font  longues  , grêles  , & recouvertes  d' une  écorce 
noire  ainfi  que  fe  tige.  Ses  feuilles  font  alternes  » 
ovales-lancéolées  , aigues,  très-entières,  glabres  » 
vertes  & iilles  en-dellus,  d’un  verd  plus  clair  en- 
dellous  , & portées  fur  des  périoles  longs  de  deuic 
à trois  lignes.  E les  ont  quatre  à cinq  ponces  de- 
longueur  , fur  une  largeur  d'un  peu  plus  d’ut» 
pouce.  Les  fleurs  font  lolitaires , latérales  ou  au 
loimT.Lt  despttirs  rameaux  , portées  fur  des  pédon- 
cules longs  d’un  demi-pouce  , d'abord  d’un  verd. 
brun  mêlé  de  jaune  , deviennent  enfuite d’un  rougr» 
de  tang  , 8t  font  enduites  de  vifeofué  qui  en  dé- 
coule : elles  ont  un  calice  à trois  dis  nions  , fix 
pétales  courts,  arrondis  avec  une  petite  pointe 
& difpolèes  en  rofe  , St  beaucoup  d’étamines  qui  , 
avec  le  pifti!  qu'elles  environnent  & recouvrent 
en  partie  , forment  un  globule  fphérique  au  milieu 
de  la  fleur.  Les  fruits  viennent  un  grand  nombre 
enfemble  de  la  même  fleur  , portés  lur  des  pédi- 
cules d’abord  très-courts  , mais  qui  acquièrent 
julqu’à  deux  pouces  de  longueur.  Ces  fruits  font 
ovoides  ou  oblongs  , d’un  jaune  rougeâtre  dans 
leur  maturité  , renferment  plufteurs  ktuences  urt 
peu  comprimées  , prcfque  lenticulaires  , roulti— 
très  , & fituées  les  unes  au-deflits  des  autres.  Cet 
arbrilleau  croit  dans  les  Indes  orientales  , & nous 
a été  communiquée  par  M.  Sonnerai.  Tj.  ( v.J\ en, 
ft.  6 en.f.  ) Son  écorce&  fes  feuilles  font  aroma- 
tiques ; fes  fruits  ont  un  goût  d’Abricot. 

4.  Canang  monofperme  , Uvaria  monn/perma. 
l '.aria  juins  ovalo—oblongit  acwninotis  integerri — 
mis  : petalis  avatis  acutis  , capj'uh»  monofpcrmis. 
N.  Curtanga  ouregau.  Aubl.  Gtiian.  p.  608.  Tab. 
144. 

Le  tronc  de  cet  arbre  s'élèse  à cinquante  pieds 
& plus , fur  deux  pieds  de  diamètre.  Son  écorce 
efl  liilè  St  cendrée  , marquée  de  taches  rouftâ- 
tres.  Son  bois  efl  blanchâtre  , dur  , compaél  , & 
légèrement  aromatique.  Il  poulie  à fon  fommer  de 
grolîes  branches  , les  unes  droites  , S:  d'autres, 
inclinées  qui  fe  répandent  en  tous  fens.  Ses  feuilles, 
font  alternes , ovales-oblongues  , ac.iminécs  , en- 
tières , glabres  , vertes  en-dellus  . d’une  couleur 
feriuginuufc  ca-dcüous , & portées  fur  des  pétiole*. 
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courts.  Les  p’us  grandes  ont  dix  pouces  d«  lon- 
gueur, fur  une  largeur  détruis  pouces  & demi. 
Les  fleurs  font  axillaires  , foüraires  ou  deux  ou 
trois  enfemble  , & portées  fur  des  pédoncules 
courts  : elles  ont  un  petit  calice  A trois  lobes 
pointus  , lix  pétales  un  peu  épais  , ovales-pointus , 
& dont  trais  extérieurs  font  un  peu  plus  grands 

?ue  les  antres  ; & beaucoup  d'étamines  comtes  , 
triées  les  unes  contre  les  autres  , recouvtant  en 
par  ie  les  o' aires.  Les  fruits  font  des  capfules  jau- 
nâtres , ovoïdes , pointues  , uniloculaires  , mo- 
nolpertnes  , pédiculées  & attachées  un  grand 
nombre  enfemble  fur  un  réceptacle  commun  , au- 
paravant le  centre  de  la  fleur.  On  trouve  cet  arbre 
dans  les  grandes  forêts  de  la  Guianc.  Ses  feuilles 
& .s  fruits  ont  une  faveur  piquante  , légèrement 
aromatique. 

5.  CanaNG  à feuilles  longues,  l/varia  Ion‘;i- 
foiia.  S.  Lfvarra  foliis  tvngis  anguffo  -lanteolatis 
aaiiij/imit  margine  ondulant  , fl  tribus  lateralibus 
umbcllatis  , petalis  ’tteutis.  N.  /libre  de  mâture. 
Sonnera t.  Voyage  aux  Indes  , Vol.  2.  p.  233. 

«.131. 

C efl  un  arbre  fort  grand  & très-droit  , ce  qui 
lui  a fait  donner  le  nom  d'arbre  de  mâture  ; fes 
feuilles  font  alternes,  étroites-Iancéolées  , longues 
de  fept  à hoir  pouces  , larges  d'un  pouce  ou  un 
peu  plus  vers  leur  bafe,  glabres,  entières,  ondu- 
lées en  leurs  bords  , terminées  par  une  pointe  fort 
effilée  , & portées  fur  des  pétioles  courts.  Les 
fleurs  font  allez  petites , dilpofées  en  grand  nom- 
bre par  bouquets  ombelliformes  fur  la  partie 
des  rameaux  qui  efl  dénuée  de  feuilles  , & ont 
leurs  pédoncules , leur  calice  , & le  dehors  de 
leurs  péialts  chargés  d'un  duvet  court  & blanchâ- 
tre. Le  calice  efl  à trois  lobes  arrondis  avec  une 
petite  pointe  ; les  pétales  font  lancéolés  , très- 
pointns&  du  couleur  jaune:  les  fruits  font  des 
baies  ovoïdes , uniloculaires  , ( ce  que  le  Graveur 
de  la  figure  cités  a exprimé  fort  mal  , en  repré- 
fentant  la  pulpe  defléchée  , comme  une  «luifon 
longitudinale  J , glabres  , pédiculées  , St  atta- 
chées à un  réceptacle  commun  , auparavant  le 
centre  de  la  fleur.  Cet  arbre  a été  obfèrvé  à la  côre 
de  Coromandel  par  M.  Sonnerai  , qui  en  a publié 
la  delcriptiou  , & nous  en  a communiqué  des 
morceaux  en  fleurs  S;  en  fruits.  Tq.  (*,/.)  Comme 
il  donne  beaucoup  d’ombrage  , on  en  fait  des 
allées  dan  s les  jardins  aux  environ*  de  Pondichéry. 
Nota.  Nous  n'ayons  vû  dans  fes  fruiis  qu'une 

Îiuîpe  dellèchée  , retirée  & qui  reflémble  à une 
emence  obronde  ; mais  nous  foupçonnons  qu'ils 
ne  fout  pas  monolpenues. 

Efpiees  moins  connues. 

6.  CanaNG  ligulaires  , Uvaria  liguions.  Uvaria 
foliis  ovatis  acutis  integerrimis  ; pttahs  lineari- 
bus.  N.  Cananga  fylvejiris  anguJIifoUa.  Rempli. 
Amb.  2.  p.  198.  Tub.  66.  f.  1. 

Cet  arbre  femble  avoir  quelques  rapports  avec 
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celui  qui  précède  ; mais  il  en  diffère  au  moins  par 
fes  feuilles  plus  larges  , & par  fes  pétales  plus 
étroitsîr  comme  ligules.  Ses  feuilles  font  alternes , 
ovales  ou  ovales-oblongues  , pointues  , entières 
& a pétioles  courts.  Klles  ont  lix  a neuf  pouces  de 
longueur  , St  font  larges  de  deux  à trois  pouces. 
Les  fleurs  font  latérales  , viennent  par  bouquets 
ombelliformes , mais  peu  garnis  , fur  la  parrie  mie 
des  rameaux  Les  baies  fout  ovoïdes  ou  obrondos 
po'vfpermes  , pédiculées , & attachées  à un  récep- 
tacle commun.  Leur  pulpe  eff  odorante.  Cet  arota 
croît  dans  les  Moluques. 

7.  CaNANG  a trois  pétales  , Uvaria  tripetala . 
Uvaria  foliis  lantcolatis  integerrimis  , pctatis  ex- 
trrioribus  tribus  maximis.  N.  Cananga  fylvejiris 
trifolia,  Rumph.  Amb.  2.  p.  197.  Tab.  65.  fit. 

Cette  efpèce  paroit  très-diilinfle  a cauiè  de-  la 
forme  de  lès  fleurs  , dont  les  trois  pétales  exté- 
rieurs font  fort  grands  , & prefque  lemblables  aux 
feuilles  de  la  plante.  C’eft  un  arbre  médiocre  , 
qui  a le  port  du  Champac  , &t  don;  les  rameaux 
font  chargés  de  feuilles  grandes  , alternes  , lan- 
céolées , très-entières,  glabres  & comme  ridées 
ou  granulées  en-deflus  , un  peu  nerveufes&  pn- 
befeenres  on  cotonneufes  en  - delTotiS.  Ces  feuilles 
ont  neuf  pouces  de  longueur  , & font  à peine 
larges  de  trois  pouces.  Leuis  pétioles  font  fort 
courts.  Les  fleurs  font  grandes  , latérales  , pédon- 
culées  , prefque  folitaires , & d’une  odeur  agréa- 
ble ; elles  mit  un  petit  calice  .»  trois  lobes  , trois 
grands  pvta.es  extérieurs  & flriés,  St  rrois  autres 
pétales  intérieurs  & fort  petits  , que  Rumpbe 
nomme  des  lames  dures  qui  recouvrent  les  cul- 
mines & les  ovaires,  en  formant.,  avant  de  s’ou- 
vrir , un  corps  trigone  St  pointu.  Les  fruits  font 
ovales  , un  peu  pointus  , granuleux  à l’extérieur  , 
avec  un  fillon  latéral  , attachés  environ  neuf  en-, 
Icmble  à un  réceptacle  commun  par  un  pédicule 
court , de  la  grandeur  d'une  Prune  8t  contien- 
nent, fous  un  brou  un  peu  dur  , trois  femences 
applatiee  , enveloppées  d'un»  pulpe  muqueufe.  Cet 
arbre  croit  dans  les  Moluques.  Ses  femences  ont 
une  odeur  agréable  8t  aromatique  : il  découle  ds 
Ion  écorce  , lorfqu'on  l'entame  , un  fuc  vifqueux 
qui  , en  feféchant,  fe  condenfe  en  une  gemme 
odorante  comme  les  femences. 

8.  Canang  du  Japon  , Uvaria  Japonica.  Lin. 
Uvaria  foliis  ferratis.  Lin.  Frutcx  1 ifeofus  /'rn— 
eumbens  , folio  trlephii  vulgaris  an-tlo  , ftucltt 
rjeemoja.  Kampf.  Ama-n.  476.  t.  477.  Futo-kud- 
fura. Jap. 

Nous  foupçonnons , d’après  la  forme  des  fruit*' 
de  cette  pljnte  , dont  Kxmpfer  a donné  les  caiac- 
fères  , qu'elle  a plus  de  rapports  avec  les  Calma  , 
qu'avec  les  Car.angs  ; fes  baies  étant  filliles  fur 
un  réceptac'e  commun  globuleux.  Au  rvflv  , c'tfl 
un  petit  arbrilfeau  rametix  , dont  les  feuilles  font 
alternes  , ovales- lancéolées  , pointues  aux  deux 
bouts  , bordées  de  dents  diffames  , charnues  , gla- 
bres & foutenues  par  des  pétioles  courts  Sc 


Digitized  by  Google 


598  C A N 

pourprés.  Le  fruit  prend  j un  pédoncule  long  d'un 
ciuce  & demi  ; il  conlifle  en  trente  5 quarante 
aies  fertiles  , ramifiées  fur  un  réceptacle  com- 
mun globuleux.  Ces  baies  font  rouges  dans  leur 
maturité  , prefque  femblables  1 des  grains  de 
Railin  , ont  une  peau  mince  , St  contiennent  dans 
une  pulpe  fucculente  , deux  fetnences  réniformes 
te  jointes  enfctnble.  Cet  ai briffeau  croit  au 
Japon,  fi. 

CANARI  vulgaire  , C.-r  .v.r/mv  commune. 
tin.  Mant.  117.  Canjrium  vulgore,  Rumph.  Amb. 
a.  p.  14J.  Tab.  47. 

C'eft  un  arbre  réfineux , de  la  famille  des  Bal- 
famieri  , qui  s’élève  il  une  affez  grande  hauteur  , 
8c  dont  le  tronc  , recouvert  d'une  écorce  blan- 
châtre , foutient  une  cfme  étalée  8c  bien  garnie. 
Son  bois  eft  blanchâtre  , aiTez  folide  , trais  peu 
durable  ; fes  rameaux  font  garnis  de  feuilles  alter- 
nes , allées  avec  impaire  , S:  compofées  de  neuf 
folioles  grandes  , ovales-oblongues  , acuminées  , 
glabres  , entières  , St  dont  les  pétioles  propres 
font  courts.  Les  fleurs  viennent  au  fommet  des 
rameaux  , en  panicule  dont  les  rameaux  font  roi- 
des  & divergens  ; ces  fleurs  font  fertiles , blan- 
châtres 8c  iniques  , c'eft-à-dire  à lexes  féparés 
fur  diliérens  pieds. 

Chaque  fleur  mâle  a !°.  un  calice  de  deux  ( ou 
de  cinq  , félon  Rcichari  ) folioles  ovales , con- 
caves , Sc  perfiflantes  ; 1°.  trois  pétales  oblongs 
8c  ouverts  ; 30.  cinq  étamines  dont  les  fiîamens 
très-courts  , portent  des  anthères  de  la  longueur 
des  pétales.  ' 

Chaque  fleur  femelle  a , comme  la  fleur  mâle  , 
un  calice  de  deux  folioles  ouvertes  , trois  pétales  ; 
8c  aulieu  des  étamines  qui  manquent  , un  ovaire 
fupérieur  , ovale  , dépourvu  de  rtyle  , 8c  chargé 
d'un  rtigmate  fertile  , en  tète  , 8c  trigone. 

Le  fruit  ert  une  efpèce  de  noix  ovale  , aettmi- 
née  , entourée  à fa  bafe  d'une  membrane  crénelée  , 
& qui  renferme  un  noyau  ovale  , trigone  , St 
pointu. 

Cet  arbre  croît  dans  les  Indes  orientales , dans 
les  lies  Moluques  , 8t  à la  nouvelle  Guinée.  Jj . 
Les  naturels  du  pays  où  il  fe  trouve , tirent  on 
grande  partie  leur  nourriture  des  amandes  de  fes 
fruits  , qu'ils  mangent  crues  , ou  dont  ils  font  une 
efpèce  de  pain.  Ils  en  expriment  une  huile  , dont 
ils  fe  fervent  pour  cuire  le  poilfon  , ou  pour  prépa- 
rer d'autres  alimens.  Les  vieux  Canaris  donnent 
une  réfute  blanche  8t  tenace , que  l'on  emploie 
b Aro'ioine  comme  flambeau  , en  l'enveloppant 
dans  des  feuilles  sèches.  Leur  bois  ert  très-bon  à 
brûler. 

CANARINF,  campanulée  , Cavarina  cam- 
panula.  Lin.  Canpanula  ( Cananenjis  ) capfulis 
quinqueloeularibus  , fliis  oppof.iis  fujfmis  denta- 
fi j peiioluiis.  Lin.  Mill.  Dici.  fl".  14.  Cttmpanula 
Çanarienfis  , airipUcu  folio  , rsdiçt  uiberati, 
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Tottrnef.  109.  Campanula  Canarienjïs  regia  , (te, 
Pluk.  Alm.  76.  Tab.  176.  f.  I. 

C'ert  une  plante  ■ qui  a beaucoup  de  rapports 
avec  les  Campanules  . quoiqu'elle  en  foit  difliri- 
guée  par  le  nombre  dans  les  parties  de  la  fructi- 
fication 8c  par  fon  port , 8t  qtn  produit  des  fleurs 
d'un  afpeèt  allez  agréable.  Sa  racineert  tubéreufe  , 
fufifbrmc  ; fa  tige  ert  haute  de  trois  pieds  ou  quel- 
quefois plus  , droite  , herbacée  , un  peu  faible  , 
cylindrique  , lifte , noueufe  & rameute  ; fes  ra- 
meaux font  ouverts  , 8c  difpofés  deux  oj  trois 
entemble  à chaque  rneud  ; les  feuilles  font  oppo- 
(ées  outemées,  pétiolées  , haft.es , inég-leuunt 
dentées  , glabres , molles  , veineufes  , 6c  d une 
couleur  glauque  cn-dtrtbus.  Les  fleurs  fjnt  d'un 
jaune  rougeâtre  ou  orangé  , alliez  grandes  , fois— 
taires  , pédonculées  , penchées  ou  pendantes  , 8c 
Gtuées  dans  la  dichotomie  des  rameaux  fupérieurs. 

Chaque  fleur  confifte  ls.  en  un  calice  à fisc 
divifions  lancéolées  , liftes  8c  perfiflantes  ; 1°.  en 
une  corolle  monopétale  , cjtmpanulée  , & à fix 
découpures  ovales-pointues  ; 30.  en  fix  étamine* 
moins  longues  que  la  corolle  , St  dont  les  fiîamens 
portés  fur  des  écailles  , foutiennent  des  anthères 
oblongues  8c  pendantes  ; 40.  en  un  ovaire  infé- 
rieur , duquel  s’élève  dans  la  fleur  un  rtyle  pref- 
qu'aurti  long  que  la  corolle  , ayant  Â fon  fommet 
un  fligmate  en  maffue  , cotonneux  St  à fix  divi- 
fions. 

Le  fruit  ert  une  capfule  obtufe  , fexangulaire  , 
St  divifée  intérieurement  en  fix  loges  qui  con- 
tiennent des  fetnences  petites  8c  nombreufes. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  îles 
Canaries  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Zc. 
(v.  v.) 

CANCHF  ou  FOIN  , Am  J ; genre  déplanté 
unilobée  , de  la  famille  des  graminées  , qui  * 
beaucoup  de  rapports  avec  les  Avoines  8c  les 
Mcliqucs  , !c  qui  comprend  des  herbes  dont  les 
fleurs  font  difpofées  en  panicule. 

» 

CARACTÈRE  GÉNÉRIQUE, 

Les  fleurs  font  glumacérs  , 8c  ont  leur  bâta 
calicinale  comportée  de  deux  valves , & qui  ren- 
ferme deux  fleurs  , entre  lefquelles  on  ne  trouve 
point  de  corpufcule  particulier,  comme  dans  les 
Méliques.  Chaque  Heur  confiflc  en  une  bâle  i 
deux  valves  ; en  trois  étamines  dont  les  fiîamens  , 
de  la  longueur  de  la  bâle  florale  , portent  des  an- 
thères oblongues  , fourchues  aux  deux  bouts  ; 
8c  en  un  ovaire  fupérieur , chargé  de  deux  ftyles 
létacés , ouverts,  8c  dont  les  fligmates  font  pu- 
befeens. 

Le  fruit  ert  une  femence  prefau'ovale , couverte 
ou  enveloppée  par  la  bâle  florale  qui  lui  ert  adhé- 
rente 8c  tombe  avec  elle. 

Les  Ctneitt  ont  des  fleurs  petites , nues  ou 
munies  (le  barbes,  8c  ne  le  diftinguent  des  Avai~ 
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nés , que  farce  que  ces  dernière*  ont  communé- 
ment leur  bàle  calicinale  U plus  de  deux  durs. 

Espèces. 

* Fleurs  nues  ou  fans  barbes. 

I.  CANCHEarondinacce , .^(niaruniitnjfcii.  Lin. 
/lira  panieulà  oWungj  fecunda  mutiea  imbrieata  , 
fulut  plant  n Lin.  Cl  amen  orientait  panieulatum  , 
portuiacet  J'emine. . Tournef.  Cor.  39- 

Cette  graminée  s'élève  en  manière  de  rofeau  , 
a des  feuilles  planes,  St  une  panicule  oblonguc  , 
unilatéral»  , comme  embriquée  , & dépourvue  de 
barbes.  Elle  croit  dans  le  levant. 

a.  Canche  naine  , A ira  minuta.  Lin.  A ira 
panicula  taxa  fubftjligiata  , ramojijpma  , jlafculis 
muticis.  Lin.  Loetl.  lt.  1 *7-  Schreb.  Gram.  r.  xi. 
f.  X.  Gramen  panieulatum  arvenje  minimum.  Buxb. 
Cent.  5.  p.  3 J.  t.  67.  Mata. 

Cette  plante  efl  extrêmement  petite , à peine 
haute  d’un  pouce  , & a fa  panicule  liche  , très- 
«atr.eufe  , & étendue  à fon  (ommet.  La  plante  de 
Buxbaume  s’élève  à la  hauteur  d'une  palme.  On 
trouve  cette  efpèce  en  F.fpagne  , St  dans  la  Tbrace 
ouRomanie.  Q. 

3.  Canche  aquatique,  Aira  aquatica.  Lin. 
Aira  punirait  patente  , floribus  millieu  letvibus 
ealyce  longiaritr/s  , foliis  ptanis . Lin.  Fl.  Dan. 
t.  381.  Gramen  panieulatum  aquatieuns  miliaeeum. 
Tournef.  jxt.  Vaill.  Parif.  89. 1. 17.  f.  7,  Scheuch. 
Gram.  17 6.  Poa  , Hall.  Helv.  n“.  1471. 

Sa  racine  efl  rampante  , articulée , & garnie  de 
beaucoup  de  fibres  ; elle  pouffe  des  tiges  droites  , 
fouillées  , hautes  d'un  pied  ou  un  peu  plus.  Ses 
feuilles  font  glabres  , larges  de  deux  lignes  , & 
ont  une  petite  membrane  blanche  il  l'entrée  de 
leur  gaine.  Ses  fleurs  font  petites,  difpofées  en 
une  panicule  lâche  , oblongue , te  dont  les  ra- 
meaux font  verticillés  par  étages  : elles  font  d'une 
couleur  verdâtre  , fouvent  mêlée  de  violet  : la  bâle 
calicinale  efl  fort  courte  , 8t  ne  contient  que 
deux  fleurs  , dont  l'une  efl  plus  petite  ou  moins 
faillante  que  l’autre.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  foflés  aquatiques  & les  prairies  humides  de 
l'Europe.  7/.  (v.  v.) 

4.  Canche  du  Cap  , Aira  Capenjis.  L.  F.  Aira 
calma  r.tmojb  , floribus  racemojis  , curollis  pillojis. 
Lin.  f.  Suppl.  108.  ' 

Ses  tiges  font  longues  d'un  pied  & demi , liiïes  , 
rameufes,  & fouvent  rampantes  ; fes  feuilles  font 
graminées,  glabres  , & étroites.  Les  fleurs  vien- 
nent en  gra,  pes  terminales  , fur  un  axe  long,  ca- 
pillaire. & dont  les  pédicules  ne  portent  la  plupart 
qu'un  épillct , à l’exception  des  inférieurs,  qui  en 
portent  deux  , St  font  de  même  longueur  que  les 
épulets  qu’ils  tbutiennenr.  La  câle  calicinale  efl 
oblonguc  te  obrufe , les  bâles  florales  font  de  la 
longueur  du  calice  , obtuies  & velues.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Boune-Eipérance, 
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* * Fleurs  mamies  Je  barbes. 

t . Canche  en  épi  , Aira  fubfpicata.  Lin.  Aira. 
foliis  planit , panieulà  fpicatâ  ; flofeulit  mrjac 
arijlaiis  ; arijla  rejlesi  laxiore.  Lin.  El.  1 ) J n . 
I.  Xl8.  Gramen  avenaetisnt  panieulatum  Alpir.unt 
humile , Ineujlis  in  fpitam  eolledis  vcriculnribe s 
arijlaiis.  Scheuch.  Gram.  xxi.  Prodr.  14.  t.  6. 
Avena  , Hall.  Helv.  n°.  1490. 

Sa  tige  efl  haute  de  trois  à lix  pouces , garnie 
d'une  ou  deux  articulations  , ît  velue  vers  fort 
(ommet  ou  fous  la  panicule.  Ses  feuilles  font  en 
petit  nombre  , glabres  , molles  , redreffées , 8c 
larges  d'une  ligne.  La  panicule  efl  en  épi  , longue 
de  moins  d'un  pouce  , denfe  , 81  cnmpofée  d'un 
petit  nombre  d'épillets  biflorrs  , allez  gros , lus— 
fans  , St  panachés  de  pourpre  violet  8c  de  jaune. 
Chaque  fleur  efl  munie  d'une  btrbe  tortillée  , 
inférée  fur  le  dos  de  fa  valve  extérieure.  Cette 
plante  croit  dans  les  montagnes  de  la  Suiflc  St  de 
la  Laponie.  2^. 

6.  CaNCHE  élevée  , Aira  altijfima.  FI.  Fr. 

1176-4.  Aira  foliis  planis  flriatis  afptris , pani- 
culd  patente  , arijlis  vix  Jlurcs  fuperantibus.  N. 
Gramen  pratenfe  panieulatum  altijjtmum  , locuflit 
parvis  fplcnjentibus  non  arijlaiis.  Tournef.  5x4. 
Vaill.  Parif.  86.  Gramen  agrorum  , lariore  ans  n — 
dinacei  cornosd  paniculJ.  Wcrif.  Sec.  S.  Tib.  J. 
f.  17.  Gramen  Jegctum  , panicula  arunJinaced. 
Scheuch.  Gram.  X44.  Non  verb  fynonyma.  Barre!, 
te.  754.  Avena  , Hall.  Heiv.  n°.  1487.  Aira 
cefpiiofa.  Lin.  * 

Ses  tiges  font  menues , glabres  , â noeuds  fort 
écartés  , St  haute  de  deux  à trois  pieds.  Ses  feuil- 
les font  longues,  larges  d’une  ligue  ou  un  peu 
plus  , (triées  ou  même  profondément  fillonnees  en- 
deflus , St  très-rudes  au  toucher  lorfqti'on  les 
gliffe  entre  les  doigts  de  haut  en  bas.  Les  fleurs 
(ont  très-petites  St  extrêmement  nombreules'  ; elles 
font  difpofées  en  une  panicule  ample  , lâche  , 
longue  de  huit  â dix  pouces  , â rameaux  ouverts  , 
capillaires  , & demi-verticiilés  par  étages  , St  à 
baies  lifles  , luttantes,  d’un  verd  argenté  , fou- 
vent  mélangé  de  violet.  Les  bâles  florales  font 
velues  à leur  bafe , ont  leur  valve  extérieure 
munie  d une  barbe  extrêmement  courte.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  prés  couverts  St  les  bois  de 
l’Europe.  2/.  (v.  v.) 

7.  Canche  flexueufe  , Aira  fiexuofa.  Lin.  Aira 
foliis  fetaceis  , culmis  fubnudis  , panieulà  diva- 
rieatd  , peduncults  Jlezuofts.  Lin.  El.  Dan.  157. 
Gramen  avenaceum  , eapillaeeo  folio  , panieulà. 
amphore  , locujlis  fplendentibus.  Tournef.  fij. 
Gramen  nemorofum  , paniculis  albis  . eapillaeeo 
folio.  Bauh.  Pin.  7.  Prodr.  14.  Morif.  Hill.  3. 
p.  xoo.  Sec.  8.  t.7.  f.  q.  Gramen  Alpinum  nemo- 
rofum  panieulatum  , foliis  angujtijfîmis  , loeuflit 
fplendentibus  arijlaiis.  Scheuch.  Gram.  X18.  t.  4, 
f.  16.  Prodr.  t.  6.  Avena  , Hall.  Helv.  nu.  i486, 
var.  t. 

d-  Gramen  avenaceum  çapillaceum  , mincribut 
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g! u mis,  Bauh.  Pin.  io..  Tournef.  514.  Raj.  Hifl. 
ia88.  n°.  1 Gramen  ai  tnaceum  paniculatum  Alpi- 
num  , 6c.  Scheuch.  Grain.  116.  Avena , Hall. 
Hciv,  n°.  1484.  var.  u.  Aira  montana.  Lin. 

Cette  graminée  cl)  aller,  jolie  , & produit  un 
effet  agréable  lorfque  fa  panicule  e()  ouverte  , a 
caiife  «lu  brillant  & des  couleurs  de  fcs  biles  , St 
en  même  teins  de  la  ténuité  des  rameaux  qui  les 
portent.  Sa  tige  efl  grêle,  un  peu  foible  , com- 
munément rougeâtre,  peu  garnie  de  feuilles,  St 
s'élève  depuis  buir  pouces  jufqu’à  un  pied  k 
demi.  Ses  feuilles  font  très-menues  , prelque  ca- 
pillaires , glabres  , St  junciformes.  Les  fleurs  for- 
ment une  panicule  bien  étalée  , lâche  , peu  garnie  , 
longue  de  trois  à cinq  pouces  , St  dont  les  ra- 
meaux , St  fur-tout  les  pédoncules , font  capillai- 
res & tortueux.  Les  bâles  font  luifantes , d'une 
couleur  argentée  vers  leur  font  met , St  d'un  rouge 
brun  à leur  bafe.  La  variété  4 ne  difTére  que  par 
fa  panicule  moins  ample  St  plus  étroite  , les  bâtes 
Dotales  de  l’une  St  de  l’autre  étant  certainement 
velues  à leur  bafe.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  lieux  lécs  , montagneux , St  fur  le  bord  des 
bois  , en  Europe.  (v.  v.) 

8.  CaNCHE  des  Alpes,  /tira  Alpine.  L.  /lira 
foliis  J'ubulatit  , paniculd  denfâ  , flofeulis  bafi 
pilofit  arifiaiis  ; arifld  brevi.  Lin.  Crânien  avena- 
, eum  capiilaceum  , minoribus  glumii  argenteis  vit 
prijlaiis  .foliis  angujiioribus.  Scheuch.  Gram.  aaa. 

Scs  tiges  font  un  peu  couchées  â leur  bafe , St 
acquièrent  quelquefois  un  pied  de  longueur.  Les 
i'euilies  font  très-étroites  ou  en  alêne  ; la  panicule 
a deux  ou  trois  pouces  de  longueur  , St  foutient 
des  bâles  luifantes  , blanchâtres  ou  brunes  , St 
dont  les  fleurs  ont  des  barbes  fort  courtes.  Cette 
plante  croit  dans  les  montagnes  de  la  Laponie  Se 
en  Allemagne. 

9.  Canche  blanchâtre , Aira  cane/cens.  Lin.  Aira 
foliis  fetaceis , f anima  fpalhacco  paniculum  infernè 
"involvente.  Lin.  Gramen  foliis  juneeis  , raJice  albà. 
Bauh.  Pin.  5.  Moril.  Sec.  8.  t.  3 • f.  10.  Scheuch. 
Gram.  141.  Gramen  junecuni  Dalcchampii.  Ludg. 
Hifl.  4*5.  Gramen  foliis  juneeis  , radies  jubasJ. 
liauh.  Pin.  5.  Scheuch.  Gram.  243.  A y en  a ,Hall. 
Heiv.  n°.  1483. 

Sa  racine  eft  compofée  de  beaucoup  de  fibres 
capillaires  , blanches , St  qui  forment  une  touffe 
chevelue , un  peu  longue.  F.lle  pouffe  des  tiges 
hautes  de  fix  à huit  pouces , menues  , articulées  , 
feuillées  , norabreufes  , & difpofées  en  gazon. 
Les  feuilles  font  fétacécs,  junciformes,  glabres  , 
lin  peu  dures  , St  d'un  verd  blanchâtre.  Celle  du 
ïbimnet  de  chaque  tige  a une  gaine  ample  , fpa- 
thacée  , rougeâtre  en  les  bords , îc  embrafle  la 
bafe  de  fa  panicule  dans  fa  jeunelle.  Cette  panicule 
cfl  longue  d'.  n pouce  St  demi  , relierrée  en  épi  , 
.&  compofée  de  bâles  pointues  , d'une  couleur 
atgertee  , mêlée  de  rôle  ou  de  violet.  Les  barbes 
font  fort  courtes  8t  un  peuépaiffesà  leur  fommet 
4>u  comme  en  mallue.  Un  trouve  cette  plante  dans 
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les  lieux  fablonneux  de  la  France,  de  l'Allemagne 
St  de  l'Angleterre.  Q.  (v.  v.) 

to.  Canche  précoce  , Aira  praeoz.  Lin  .'Aira 
foliit  fetaceis;  vagini  t angulatis  , Jtaribus  pani- 
culato-fpicatis  , flofeulis  bafi  ariflatis.  Lin.  Fl. 
I)an.  t.  383.  Gramen  parvum  prtrcoz  , paniculi 
tard  canefcente.  Raj.  Synop.  Z.  p.  407.  t.  aa.  f.  a. 
Pluk.  Alm.  177.  t.  33.  f.  9.  Mala.  Gramen  mini- 
mum , fpici  brevi  habitiore  , nofirum.  Scheuch. 
Gram,  ai  9. 

Celte  efpèce  efl  beaucoup  plus  petite  que  la 
précédente  ; fes  feuilles  radicales  font  fétacées  , 
courtes  , glabres  , vertes  , St  difpofées  en  touffe 
fine  , d’un  verd  loncé  , St  qui  n'a  que  deux  pouces 
ou  deux  pouces  St  demi  de  hauteur.  Il  s'élève  d'en- 
tre ces  feuilles  plufieurs  tiges  menues , feuillées  , 
articulées  , St  hautes  de  trois  ou  quatre  pouces. 
Chaque  tigefe  termine  par  une  panicule  tout-â-fait 
relierrée  en  épi,  3 peine  longue  d’un  pouce.,  peu 
garnie  , 8t  d'un  verd  blanchâtre  légèrement  mêlé 
de  pourpre.  Les  barbes  ne  font  point  en  malice  , 

8t  ont  une  ligne  de  longueur.  On  trouve  cett* 
plante  dans  les  lieux  fablonneux  8c  humides  do 
i'Furope,  Q.  (v.  v.) 

il.  CakcHE  œilletée  , Aira  caryophyllea . Lin. 
Aira  foliis  Jeraceis  , paniculd  divaricatd  , floribus 
ar if  lotis  difantiitis.  Lin.  Stillingfl.  Mifc.  t.  J. 
Fl.  Dan.  t.  38a.  Gramen  paniculatum  minimum 
molle.  Rot.  Monfp.  Tournef.  Jü.  Scheuch.  Gram, 
ai  J.  Gramen  paniiulaium  , locufiis  purpureo— 
argenteis  , annuitm  Raj.  Angl,  3*  p.  407.  Morif- 
Hift.  3.  p.  aoo.  Sec.  8.  T.ib.  J.  f.  II.  Grume: 1 
phalaroJaes  , Jparfi  paniculd  , minimum  angvfii - 
folium.  Bartel.  le.  44.  f,  I.  A ver  a , Hall.  Helv, 
n®.  148a. 

4.  Eadem  glumis  lanceolatis  acutis  , ariflit 
flore  brevioribus.  N.  Caryophyilus  arvtnfit  glaber 
minimus.  Bauh.  Prodr.  115.  Aira  divariçata.  D. 
Pourret.  • 

Cette  graminée  efl  communément  fort  petite, 
St  remarquable  par!  les  remifications  de  fa  pani- 
cule , très-ouvertes  & divergentes.  Ses  feuilles 
radicales  font  très-menues  , courtes  , glabres  , & 
ramaflées  en  gazon.  Ses  tiges  font  très-grêles  , 
chargées  de  deux  ou  trois  feuilles  plus  courtes  que 
leur  gaine  , Se  hautes  de  trois  à huit  pouces,  Files 
foutiennent  à leur  fommet  une  panicule  peu  gar- 
nie , lâche , St  très-étalée.  Les  baies  font  petites  , 
os  aies  , verdâtres  , blanches  8t  luifantes  vers  leur 
fommet  , St  quelquefois  un  peu  rougeâtres  à leur 
bafe.  Les  bâles  florales  font  tout-à-fait  glabres, 
St  portent  des  barbes  faillantei  d’une  lign»  ou 
davantage.  On  trouve  celte  plante  dans  les  lieux 
fecs  St  fur  le  bord  des  bois  de  l'Europe.  0.  (v.  v.) 
La  plante  4 nous  a été  communiquée  par  M.  l'Abbé 
Pourret  . elle  croit  dans  le  Languedoc,  (v.  f.) 

ta.  Canche  velue , Aira  vil  lofa.  L.  P.  Aira 
foliis  fabuldtis  , paniculd  clongard  tmgitjlaiâ  , 
flofeulis  Jejai  i - aheris  kirtis  attjiuiis  : arifia  re3d 
brevi.  Lin  f.'Suppl.  109, 

Sa 
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Sa  racine  eft  couverte  d'écailles  ovales-oblrm* 
qfues  , velues  ; fa  tige  eft  glabre  ; fes  feuilles  fini 
en  alêne  , planes , diffames , 8:  velues  fur  leur 

faîne.  La  panicule  efl  terminale , longue  d'un  pied , 
truite  , 8c  b ramifications  femblables  à celles  de 

la  Mcliquc.  La  bàic  cxlicinalc  cri  bivp[ '-*>  . f-.-i 

rieulê  , glabre  , égale  en  fes  valves  , & contient 
deux  fleurs  grandes , ferrugineufes , velues  , dont 
une  plus  longue  8c  plus  épaiffe  , efl  hermaphro- 
dite , & l'autre  plus  grêle  , efl  communément 
flérile.  Les  barbes  font  droites  , courtes  & ter- 
minales. On  trouve  cette  plante  au  CapdeHonne- 
F.fpérance.  { v.f.  ) La  panicule  des  individus  fecs 
que  nous  pollédons  , n'a  que  lis  pouces  de  lon- 
gueur. Les  épillets  ont  tout-à-fait  l'afpesl  de  ceux 
des  Méliques. 

* /tira  ( juncra  ) foliis  fubulatis  rigiJis  ; pasti- 
tuli  patente  obtujifjinii  , arijld  è bafi  longituJinc 
ealycts.  Vill.  Ptofp.  16. 

■ /tira  (Jejiucoides  ) foliit  fUiformibus  teneris  ■ 
panieuli  ercJd  ; floribus  |co loratis  , ultrà  medium 
striftatis.  Vaill.  Profp.  16. 

CAN  J AL  A T , UaruM  polipotdes,  Rumph. 
Amb.  5-  P>  3^4*  t.  119.  Malaiee  ubi  gorita, 

C'eft  une  plante  fort  fmgulière  , qui  a le  port 
d'une  Clématite  , St  paraît  néanmoins  s'en  éloi- 
gner beaucoup  par  fa  fructification.  Sa  racine  efl 
cotnpofée  de  rubéraîités  nombreulés  , cylindri- 
ques , longues , noirâtres  en  dehors  , fucculenres  , 
d'un  goûr  amer  St  défagréable  , & ramallées  en 
Jàifceau.  Elle  pouffe  des  tiges  farmenteufes  , cy- 
lindriques , glabres , fort  longues  , qui  grimpent 
fur  les  arbriffeaux  8t  les  arbres  voifins  , St  s'entor- 
tillent autour  de  leur  tronc  8t  de  leurs  branches. 
Ses  feuilles  font  oppofées , pétiolées  , cordifor- 
mes  , pointues  , glabres , & nerveufes.  Les  fleurs 
font  axillaires  , folitaires  , St  portées  fur  des 
pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles.  Elles 
paroiffent  compofées  d'un,calice  de  quatre  pièces 
oblongues  , pointues  , dem'i- ouvertes  St  perlif- 
ïatites  ; de  quatre  pétales  étroits  , épais  , St  plus 
courts  que  le  calice  j de  beaucoup  d’étamines  fort 
courtes , St  d'un  ovaire  fupéricur  chargé  de  plu- 
fteurs  ftyles.  Le  fruit  efl  une  capfule  ovate-coni- 
que  , comprimée  , St  polylperme.  Cette  plante 
croit  à Antboine  , dans  les  bois  humides , St  fur 
le  bord  des  rivières.  On  confit  (es  racines  , St  on 
en  fait  ufage  en  prenant  du  Thé. 

CANNABINF, , Da  rite  a ; genre  de  plante 
à fleurs  incomplètes  , qui  a beaucoup  de  rapports 
avec  le  Chanvre  , St  qui  comprend  des  herhqs  dont 
les  feuilles  font  alternes  St  ailées  avec  impaires  , 
& dont  les  fleurs  font  petites  , axillaires  8c  en 
grappes  terminales. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  toutes  unifexuelles  St  dioïques  , 
t'efl-è-dire  à fexes  féparés  fur  des  pieds  différens. 
Botanique,  Tome  I, 
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Chaque  fleur  mâle  a un  calice  de  cinq  ou  flx 
folioles  linéaires  , pointues,  petites  St  inégales  ; 
Sc  environ  quinze  étamines , dont  les  anthères 
oblongues  , obtufes , St  prefque  feltiles , font  beau- 
coup plus  longues  que  le  calice. 

rfssijn»  (Jour  fomollo  a »•*  t'iliV*  /îifvkàui  11  CS— 

petit , perfiflant , St  b deux  dents  droites  , la  troi- 
lième  manquant  ; & un  ovaire  inférieur,  oblong  , 
chargé  de  trois  flyles  fourchus  , dont  les  fligmates 
font  longs  St  velus. 

Le  fruit  efl  une  capfule  oblongue  , triangu- 
laire, b trois  petites  cornes,  s'ouvrant  par  trois 
valves*,  uniloculaire  , St  qui  contient  des  (valen- 
ces menues  St  nombreufes. 

Espèces. 

X.  Cannabive  glabre,  Datifca  cannabina.  Lin.' 
Datifca  caule  leevi.  Lin.  Mill.  Diift.  n».  1.  Canapit 
lutea  cretiea.  Alp.  Exor.  p.  195.  Cannabis  lutea 
fertilis  tontareni.  Alp.  Exot.  198.  Moi  if.  Hifl.  3. 
p.  433.  Sec.  II.  t.  15.  f.  3.  Lutea  maxima.  Pon. 
Ilald.  Irai.  80.  8t  83.  Luteola  herbu  Jlerilis.  Bauh. 
Pin.  100.  Luteola . Munt.  Tab.  aoq.  Cannabis 
lutea  flerilis.  Alp.  Exot.  300.  Cannabina  cretiea  , 
florifera  & fruclijera.  Tomj^f.  Cor.  Jl. 

C'efl  une  plante  d’un  beau  port,  qui  a un  peu 
l’afpet)  d’une  Ortie  ou  d'un  Chanvre,  St  dont 
les  tiges  glabres  , feuiüées , St  hautes  de  quatre  à 
lix  pieds , viennent  en  faifeeau  ou  en  touffe  ample 
St  tort  belle  à voir.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
allées  avec  impaire,  St  compofées  de  neuf  ou  onze 
folioles  lancéolées  , aiguës  , dentées  en  feie  , gla- 
bres, vertes  , un  peu  pétiolées , & dont  la  termi- 
nale efl  fouvenf  incifée  ou  trifide.  Les  fleurs  font 
petites  , jaunâtres  , St  difpofées  aux  fommités  des 
tiges  , en  grappes  axillaires  St  terminales.  Les 
grappes  font  munies  de  braâées  étroites  8c  linéai- 
res. Cette  plante  croit  naturellement  dans  file 
de  Candie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  “bf.. 

( v.  v.)  Le  calice  de  fes  fleurs  mâles  varie  de  cinq 
à neuf  divifions  ; les  fleurs  femelles  ont  quelque- 
fois leur  ovaire  térragone  , jûrmonté  de  quatre 
ftyles  fourchus.  Cette  plante  efl  fort  amère. 

a.  Cannabine  hériflée  , Datifca  kirta.  Lin. 
Dat'fca  caule  hirfuta.  Lin.  Mill,  Did.  n°.  a. 

Cette^ljpèce  efl  plus  grande  que  In  précédente, 
8c  a fa  tige  par-tout  hériffée  de  poils  droits  ; fes 
feuilles  font  ailées  , S:  en  quelque  forte  (embla- 
bles  à celles  de  la  première  ; mais  leurs  folioles 
font  plus  grandes  , plus  alternes  , plus  décurrentes 
St  confluentes  b leur  bafe.  Elle  croît  dans  la  Pen- 
fylvanie. 

CANSCORE  perfoliée  , C Antcon  A perfoliata, 
Cansjan-eora.  Rneed.  Mal.  10.  p.  103.  Tab.  5 1, 

C'efl  une  plante  qui  paraît  avoir  des  rapporrs 
avec  les  Gentianes  ou  les  Centaurclles  ; mais 
qui  en  diffère  par  fa  fructification.  Sa  tige  efl 
menue  , dure  , anguleufe  , glabre , plufieurl  fois 
fourchue  , prefque  pauiculée  St  feuillée  3 fes 
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feuilles  font  opposes , fefliles  , ovales-pointties , 
entières  , glabres , 8c  d'un  beau  verd.  Les  fleurs 
viennent  deux  ou  trois  enfemble  au  fomraet  de 
chaque  rameau  , St  ont  à leur  bafe  une  bractée 
ar'imdie  St  perfoliée. 

Ces  Heurs  uaiASuu  « * > tu  un  v*lt«.«  n>uut* 
pbylle  , oblong  , ventru  aux  deux  bouts  , angu- 
leux ou  allé  prefque  comme  dans  le  Seponaria 
vaccarie.  L.  & à deifX  petits  lobes  en  fon  limbe; 
a°.  en  quatre  pétales  inégaux  , onguiculés  , vei- 
nés , h lames  obtufes  , & dont  deux  font  plus 
grands  que  les  deux  autres;  J",  eu  quatre  étptrunes 
inégales  , non  Taillantes  hors  de  la  fleur  ; 40.  en 
un  ovaire  fupérieur,  conique,  chargé  d’un  flyle 
fun pie  , que  termine  un  ftigmate  en  tête  applatie. 

Le  fruit  efl  une  capfule  ovale-conique  , envi- 
ronnée  par  le  calice  , 8t  qui  contient  des  femen- 
ces  menues  Sr  noirâtres. 

Cette  plante  croît  au  Malabar  , dus  des  Ifeux 
fablonneux.  Ses  fleurs  feroblent  la  rapprocher 
du  genre  de  XAmmane;  mais  nous  ignorons  fi  les 
pétales  font  attachés  au  calice. 

. CANTI  , C AvmtVM  ; genre  de  plante  à 
fleurs  monopétalées , te  la  familled  es  Rtlbîacées  , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Gratgals  & 
aiec  les  Caffcycrs  , te  qui  comprend  des  arbrif- 
fejux  exotiques , épineux , dont  les  feuilles  fout 
oppofées , & les  fleurs  axillaires. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confiflc  l®.  en  un  calice  fnpé- 
rieur , monophylle  , & à cinq  divifions  ; x°  en 
une  corolle  monopétalc , courte  , & à limbe  par- 
tagé en  cinij  découpures  ouvertes  ; 3®.  en  cinq 
étamines  plus  courtes  que  la  corolle  . 8c  dont  les 
filamens  fort  courts  , portent  des  anthères  droites 
S oblongues  ; 4".  en  un  ovaire  inférieur  , duquel 
S’élève  dans  la  fleur  un  flyle  Ample  , terminé  par 
un  fligmate  épiiifi  en  tète. 

Le  fruit  efl  une  efpèce  de  baie  ovoïde  ou 
arrondie  , un  peu  "comprimée , à écorce  dure  , 
ombiliquée  à ion  Commet , biloculaire  , & qui 
contient , dans  chaque  loge  , une  feule  femence 
ovoïde  , convexe  fur  fon  dos , platte  en  fa  face 
interne  , avec  un  ûllon  qui  la  rraverfe.  ' 

CaraS'cre  difiinSif. 

Ce  genre  efl  diflingué  du  Randia  & du  Gardé- 
nia de  Linné  , par  les  baies  difpermes  ; il  ne  dif- 
fère du  Caftèyer  que  par  fes  fleurs  courtes  , qui 
ont  un  fligmate  firaple.  Le  port  des  Cdntis  efl 
tout-à-fait  le  même  que  celui  des  Rendie  ; va  y r; 
Gratgal. 

Espèces. 

I.  CaNTi  couronné  , Canthium  coronolum. 
Canthium  fallu  avato-cuneiformibus  abtujis  , taci- 
niis  caliùais  foiiaccit  , bùccit  calyct  caronatis 
K.  Gardénia  JpinoJa , Lin.  f.  Suppl.  164.  Malut 
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unira  7ry lanenfum  , fpinofa . Pluie.  Alm.  140. 
. 9S.  f.  6. 

C'efl  un  arbriffeau  rameux  8c  horriblement 
hériflé  d’épines  , a la  manière  des  Gratgals  8c  do 
la  Gmétine  ; fes  rameaux  font  roides  , glabres  , 
>«vunm  ü'unc  ecorce  grllâtre  , feuilles  , 8c 
munir  de  fortes  épines  oppofées  , ouvertes  bon- 
ion  tellement  , droites  , Sc  qui  ont  un  pouce  de 
longueur.  Ses  feuilles  font  a peine  plus  longuet 
que  les  épines  : elles  font  oppofées  , ovales-obtu- 
les  , rétrécies  en  coin  vers  leur  bafe  , prefque  pé- 
riolées  , entières , & très-glabres.  Les  fleurs 
axillaires  S;  terminales  , folitaires  , 8c  portées  fur 
des  pédoncules  fort  courts.  Elles  ont  un  calice 
glabre  , an  peu  campanulé  , 8c  dont  les  divifions, 
rcüeinblenr  à de  petites  folioles  ovales  ; une  co- 
rolle bvpocrarériforme  , un  peu  plus  gtande  que 
le  calice  , velue  a l’extérieur  , 8c  à découpures, 
ovoïdes.  A ces  fleurs  fuccèdeiu  des  baies  ovales  ,, 
biloculaires  , difpermes , 8c  couronnées  , comme- 
les  Nèfles  , par  les  divifions  foliacées  dp  calice» 
Cet  arbriffeau  croît  dans  l’Inde  , & nous  a été  com- 
muniqué par  M.  Sonnerai,  fj.  ( v.  f.  ) Le  calice 
& la  corolle  varient  de  cinq  à huit  diviGons. 

î.  CANTI  à petites  fleurs , Canthium  parviflt — 
rum,  Canthium  foliis  ovatit  petiolatis  fpïr.it  vtx 
lor.gioribut  , Jenribus  calycmi.t  acutis  brevijjtmis  , 
baccit  audit  umbilicatis.  N.  Lycium  putatum  ladite 
arientalis  , ce pparit  rotundioribut  foliit  , 6'  eeuteis. 
ex  adverfo  gcmrllis.  Pluk.  Alm.  134.  t.  <)f.  f.  4- 

A.  Idem  foliis  majoribus  6'  acutioribus . N.. 
Ttjeru-kara.  Rheed.  Mal.  5.  p.  73.  Tab.  37-  ?-y— 
ciuri  bifnagaricum  , 8cc.  Pluk.  Alm.  134.  r.  97.  f» 
3.  Baceifera  Indice  , flofeulis  ad  foliorum  exortumt 
confertis  , fruâu  dicocco.  Raj.  Hifl.  1 49*7' 

Cette  elpèce  n'eft  pas  moins  épineufe  que  te 
précédente  ; mais  fes  rameaux  font  plus  grêles  8t 
garnis  d'épines  moins  fortes  , quoique  plus  rap- 
prochées « plus  nombreufes.  C’efl  un  arbrillcau 
très-rameux  , diffus  , éic  qui  s’élève  fous  la  ferme 
d'un  buiffon  , h la  hauteur  de  ftx  ou  fept  pieds.  Set 
rameaux  font  glabres  , & recouverts  d'une  écorce 
cendrée  ; les  épines  font  oppofées  , droites , ou- 
vertes prefqu'horifontalcmcnt , & font  aufli  lon- 
gues ou  plus  longues  que  les  entre -nœuds.  Les 
feuilles  viennent  Ibus  les  épines;  elles  font  petites , 
oppofées  , ovales  , entières  , glabres  , d'un  v erd 
foncé  en-delïus  , d'une  couleur  pâle  en-deffous 
& foutenues  par  dis  pétioles  courts.  Les  fleurs 
font  très-],ctites , verdâtres,  & difpofées  par  fais- 
ceaux quatre  à huit  enfemble  dans  les  aiflelles  des. 
feuilles  , fur  des  pédoncules  extrêmement  courts. 
Elles  ptoduifenr  des  baies  obrondes  , un  peu  com- 
primées latéralement , biloculaires  , difpermes , &c 
qui  ont  un  très-petit  ombilic  à leur  fommet.  Cet 
arbriffeau  croît  au  Malabar  , 8c  nous  a été  com- 
muniqué par  M.  Sonnerof.  fj.  (v./.  ) Rhéede  dit 
qu’il  efl  toujours  verd  & toujouis  chargé  de  fleurs. 
8c  de  fruits  ; que  fa  racine  efl  rougeâtre  , amère, 
8c  répand  une  odeur  agréable. 
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Obferv.  Le  Kanden-lur*  de  RWede  eft  peut- 
être  une  office  de  Car.ti , St  en  a rout-S-fair  le 
port  ; mais  comme  Rbéede  ne  dit  point  que  Tes 
baies  font  ombiliquées  , 8c  que  d'ailleurs  nous  ne 
• ie  conooiftbns  point  , nous  n'en  ferons  mention 
qu'a  l’article  Kanden.  Voye\  ce  mot. 

• 

CANTU  , C au  tu  a ; genre  de  plante  à fleurs 
snonopécalées  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
les  Bignones  , S:  qui  comprend  des  arbres  ou  des 
arbri  fléaux  exotiques,  encore  peu  connus  des  Bo- 
taniiies,  & donr  les  feuilles  font  Amples  St  alter- 
nes , St  les  fleurs  pédonculées  au  furamet  des 
rameaux. 

CiliCTitt  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  conlifte  1°.  en  un  calice  mono- 
phyllc  , tubuleux  , court  , perftftant  , à trois  ou 
cinq  dents  cunéiformes , droites  St  un  peu  iné- 
gales ; a®,  en  une  corolle  monopétalc  infundibu- 
fitürme  , à tube  plus  long  que  ie  calice  , St  à limbe 
prefque  régulier , partagé  en  cinq  lobes  ; 30.  en 
cinq  étamines  , dont  les  filamens  inférés  au  tube 
de  la  corolle , portent  chacun  une  petite  anthère 
ovale  St  vacillante  ; 4*.  en  un  ovaire  fupérieur  , 
ovaie-oblong  , futmonté  d'un  ftyle  terminé  par 
traifeftigmates. 

•F  Irait  cfl  une  capfule  ovale-oblongue , envi- 
ronnée à fa  baie  par  le  calice  , à trois  loges  , St 
qui  s'ouvre  par  19h  fommet  en  trois  valves  parta- 
gées dans  leur  longueur  , intérieurement  , par 
une  crête.  Chaque  loge  contientplufieurs  femenccs 
ovales  , ibunies  d’une  aile  membraneufe  , St  atta- 
chées à un  placqpta  en  colonne  triangulaire,  dont 
les  angles  font  joints  aux  crêtes  des  valves- pour 
former  les  cloifons. 

Espèces.  . 

I.  Cantu  h feuilles  de  Buis  , Canna  Buxi- 
folia.  Jufl.  herb.  Camua  fouis  ovato-lanceolatis 
fubfej/îlibus  J'ubtus  pubefeentibus  , flure  tubulafo  , 
jlaminibus  inclups.  N.  Biçnonia  Ame  ricana  , flore 
carmejino  , fruâu  triloculari.  Jof.  Jufl.  PI.  Peruv. 
herb.  Causa  inadorum. 

Ses  rameaux  font  ligneux  , un  peu  cylindri- 
ques , St  pubafeens  vers  leur  fommet  ; fes  feuilles 
dont  petites  , alternes  ou  fatciculées  , ovales-lan- 
céolées,  entières , prefque  fertiles,  St  pubefeenres 
en-deflous  , fur-tout  dans  leur  jeunette.  Elles  font 
longues  d’environ  fix  lignes,  fur  deux  lignes  ou 
un  peu  plus  de  largeur.  Les  fleurs  font  grandes , 
pédonculéês , terminales , droites  * elles  ont  leur 
calice  pubefeent , ainh  que  leurs  pédoncules  ; leur 
corolle  t-buleufe  , longue  de  deux  pouces  St 
1 demi  , a limbe  peu  ouvert , 8c  leurs  étamines 
non  Saillantes.  Cet^  plante  a été  obfervée  au 
Pérou  par  M.  Jofeph  de  Juflieu.  ft.  (v.f.  in 
herb.  JaJT.)  . 

a.  Cantu  à feuilles  de  Poirier  , Cantua  pyri- 
fclia.  Jufl,  herb.  Cantua  fallu  ovaiü  pctiolatu 
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glabrii  , flaribÊt  campanulatu  , Jlaminibus  corolii 
longioribus.  N. 

Cette  efpece  cfl  glabre  dans  toutes  fes  parties, 

St  a fes  feuilles  beaucoup  plus  larges  que  la  pre- 
mière ; fes  rameaux  -font  ligneux  , épais  , roides  , 

St  garnis  de  nœuds  ou  de  tubercules  épars.  Le* 
feuilles  font  alternes,  ovales,  8t  portées  fur  des 
pétioles  courts  qui  Sortent  des  tubercules  des 
rameaux  ; elles  ont  un  pouce  St  demi  de  long , fur 
près  d'un  pouce  de  large.  Les  fleurs  font  pédon- 
culées , St  dilpofées  en  bouquet  corymbiformeau 
fommet  des  rameaux.  Elles  font  une  fois  plu* 
courtes  que  dans  l'efpéce  précédente  , St  ont  leur 
calice  le  plus  Couvent  à trois  dents  courtes  , Sc 
divifé  plus  profondément  d'un  côté  ; le  limbe,  de 
la  corolle  un  peu  ouvert , St  leurs  étamines  très- 
(aillantes.  Cette  plante  a été  trouvée  au  Pérou  par 
M.  Jofeph  de  Juflieu.  J7 . (v.f.  ht  herb.  Jujj.  ) 

C APILLAIRE  : on  donne  vulgairement  ce  nom 
k diverfes  fortes  de  Fougères  conlidérées  relati- 
vement à leurs  propriétés  médicinales.  Ce  font  Ta 
plupart  de*  efpèces  d AJianie  , genre  qui  com- 
prend le  Capillaire  de  Montpellier  St  celui  de 
Canada  ; pluiieurs  üoraJiilcs  , telles  que  la  Dora- 
ddle  noire , la  Sauve-vie , le  Politric  , le  Ceterach  , 
le  Polypode  blanc  , Stc.  F’oyeg  ces  genres  , St 
l'article  Fougères. 

Caimiiauif.  , ce  qui  a une  fopne  grêle  St  alon- 
gée , St  qui  approche  de  la  figure  d'un  cheveu  : 

011  emploie  Souvent  ce  terme  pour  déligner  la 
forme  de  certaines  patries  des  plantes  , ainfi  o;i 
dit  que  les  filamens  des  étamines  font  capillaires  , 
lorfqu’ils  font  femblables  à des  cheveux  par  leur 
ténuité  , qui  efl  la  même  dans  toute  leur  lon- 
gueur, comme  dans  les  Plantains  , les  Grami- 
nées , Stc.  Les  feuilles  de  ta  Féruque  ovine , Sc 
de  l'Afperge  commune  , font  capillaires  , c'efl-i- 
dire  font  tellement  menues , qu'elles  imitent  la 
forme  d'un  cheveu. 

\ 

CAPRAIRF. , Caprakia  genre  de  planté  à 
fleurs  monopétaléei , de  la  divifion  des  Perfon- 
nées  , qui  a des  rapports  avec  la  Scopaire  , St  qui 
comprend  des  herbes  & des  foLS-arbrilleaux  exo- 
tiques , dont  les  feuilles  font  alternes  ou  oppo- 
sée s , St  dont  les  fleurs  font  axillaires. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  I®.  en  un  calice  oblong, 
partagé  en  cinq  découpures  droites  , linéaires  , 
pointues  , 8c  perfiflantes  ; a*,  en  une  corolle  mo- 
nopétale, campanulée , plus  grande  que  le  calice  , 

St  dont  le  limbe  efl  à cinq  divifions  oblongues  St-  • 
prefqu’égales  ; 30.  en  quatre  étamines  non  rail- 
lantes hors  de  la  fleur  , St  dont  les  filamens  inférés 
au  tube  de  la  corolle  , portent  des  anthères  en 
coeur  ou  à deux  lobesi  leur  bafe  ; 40.  en  un  ovaii e 
fupérieur  , conique , chargé  d’un  ftyle  qui  eft 
G g g g »i 
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terminé  par  un  ftigraate  en  tète  é fftancrée  à Ton  ' 
foramer. 

m Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue-tonique  , 
marquée  d’un  fillon  longitudinal  de  chaque  côté , 
s'ouvrant  en  deux  valves  , 8r  divifée  intérieure- 
ment en  deux  loges  par  une  cloifon  oppofée  aux 
valves.  Chaque  luge  contient  beaucoup  de  femen- 
ces  très-menues. 

Espèces. 

I.  Capraire  billore  , Capraria  biflora.  Lin. 
Capraria  foliis  altérais  , floribus  geminis.  Lin. 
Jacq.  Amer.  181.  t.  115.  Capraria  foliis  alternis  , 
s mollis  quinquefiis.  Hort.  Clift.  320,  Brown. 
Jam.  168.  Capraria  carajjàvica.  Herm.  Parad. 
t.  1 10.  Cratiolte  affinii  frutefeens  / Imtrieana  , 
foliis  agerati  f.  veronict t ercâts  majoris.  Comm. 
Hort.  l.p.  79.  t.  40.  Iyfimachltr  psrpurea  aÿinis 
al  me  ricana  procumbens  , Se.  Pluk.  Alm.  137. 
Tab.  98.  f.  4.  Capraria  Peruviana  , agerati  foliis 
abfqtte  pediculis.  Fewil.  Per.  I.  t.  84.  Vulgaire- 
ment le  thé  dî  Amérique, 

Ceft  un  arbufte  ratneux  , droit  , & qui  s’élève 
à trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur  ; fes  rameaux 
font  cylindriques  , communément  glabres  , & 
garnis  de  feuilles  nombreufes  ou  peu  disantes 
les  unes  des  autres  ; ces  feuilles  font  alternes  , 
ovales-oblongues  , entières,  8c  rétrécies  en  coin 
vers  leur  bafe , élargies  8c  dentées  dans  leur  moitié 
fupérieure  , glabses , 8c  quelquefois  un  peu  ciliées 
inférieurement.  Elles  font  un  peu  charnues  , d'un 
verd  clair  , 8c  longues  d’un  à deux  pouces , fur 
une  largeur  de  cinq  U (ept  lignes.  Les  fleurs  font 
blanches  , inodores,  a fier  petites  , 8c  difpofées 
dans  les  aiflèlles  des  feuilles  le  plus  fouvent  deux 
enfemble  , ou  quelquefois  trois  , fur  des  pédon- 
cules (impies  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles. 
Cet  a r bu  rte  croit  aux  Antilles  , dans  les  lieux 
incultes  autour  des  Villages  , 8c  efl  cultivé  au 
Jardin  du  Roi.  fj.  ( V.  v.  ) Les  Américains fe  fer- 
vent de  fa  feuille  , comme  nous  nous  fervons  du 
Thé  ordinaire. 

a.  Capraire  à feuilles  ternées , Capraria  du- 
rantifolia . Lin.  Capraria  foliis  ternis  dentatis  , 
ramis  altérais.  Lin.  Capraria.  Lin.  Amccn.  Acad.  J. 
p.  399.  Vhctlipea.  Brown.  Jam.  169.  Veronica 
saule  Hexangulati  , foliis  fatureia  ternis  fermais. 
Sloan.  Jam.  Hiil.  I.  p.  196.  t.  1x4.  f.  a. 

Selon  Linné  , les  fleurs  de  cetre  plante  font 
folitaires  dans  les  airtelles  des  feuilles  ; mais  les 
individus  fecs  que  nous  avons  vus  , 8c  que  nous 
croyons  néanmoins  appartenir  » cette  elpèce  , 
« avoient  des  fleurs  fefciculées  deux  à quatre  en- 

femble dans  les  airtelles  des  feuilies,  8c  portées 
* <fur  des  pédoncules  fimpîes  très-courts  ; les  divi- 
ftons  de  leur  calice  étoient  profondes,  étroites  8c 
aiguës.  La  tige  étoit  rameute  , longue  d'un  piedv 
& garnie  de  feuilles  difpofées  trois  4 trois  , lan- 
céolées , un  peu  pétiolées  , dentées , ridées , légè- 
rement velues,  8c  d’une  couleur  claire  en-deilou:.; 
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Cette  plante  croit  à la  Jamaïque  , !r  au  Pérou 
félon  M.  Jofeph  de  Juffieu.  (v./l  in  herb.  JuJ).  ) 

3.  Capraire  des  Indes  , Capraria  crujtaeea. 
Lin.  Capraria  foliis  oppojitis  ovatis  fubpetiolatis 
crenalis.  Lin.  Niant.  87.  Hurm.  lnd.  133,  t ara — 
nafi  minus.  Rumph.  Amb.  5.  p.  461.  Tab.  170.  f.  3» 

4.  Capraria  unijlora.  Hurm.  Fl.  Ind.  p.  I jqj 
Tab.  14.  f.  3. 

C'eft  une  petite  plante  herbacée , frès-rameufe  , 
dont  les  tiges  n om  que  quatre  ou  cinq  pouces  de 
longueur  , 8c  qui  rellembtc  beaucoup  a la  Lin- 
derne.  Ses  feuilles  font  oppofées  , pétiolées  , ova- 
les , crénelées  ou  dentées  , 8c  un  peu  pointues  ; 
elles  n'ont  que  ftx  ou  fept  lignes  de  longueur. 
Les  fleurs  font  axillaires  8c  terminales  , 8c  portées 
fur  des  pédoncules  lia  pies  plus  longs  que  les 
feuilles.  Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orien- 
tales, dans  les  Moluques  8c  à la  Chine,  (v.f.  ) 
Les  capfules  font  i deux  loges  , 8c  lorfqu’elles 
s’ouvrent , les  deux  valves  fc  léparent  de  la  cloi- 
fon qui  rerte  ifolee  entr'elles. 


CAPRIERS  (les)  , famille  de  plantes  «infi 
nommée  , parce  qu’elle  comprend  plufieurs  genres 
qui  ont  rous  des  rapports  très-renfibles  avec  celui 
du  Câprier  proprement  dit  , qui  y ert  compris 
pareillement. 

Les  plantes  de  cette  famille  font  des  , 
des  arbrirtèaux  ou  des  herbes  - dont  les  feuilles 
font  alternes  8c  ordinairement  Toupies  ou  lobées 
ou  digirées , 8c  dont  les  fleurs  fout  hermaphro- 
dites , polypétalées  , 8c  remarquables  par  leur 
ovaire  pediculé  8c  leur  calice  caduc.  Leur  fruit 
eft  pédiculé  , uniloculaire , pomper  me  , $c  conf- 
titue'ou  une  baie  pulpeufe , ou  une,  Clique.  Les 
principaux  des  genres,  qui  peuvent  être  rapportés  à 
cette  famille  , font  : 

Le  Mofambei , Cleome. 

Le  Catlaba  , Cadaba. 

Le  Câprier  , Capparis . 

Le  Tapier  , Crmerva. 

Le  Mabouier  , Morlfona. 

Le  Margrave  , Marcgravia. 

La  Grenadille  , PaJJiJtura. 

Cette  famille  a des  rapports  très-marqués  avec 
la  famille  des  Crucifères  , 8c  avec  celle  des  Pa- 
vots , des  Résidas  , 8c  des  Violettes.  Voye\  ces 
articles. 


CAPRIER,  Cj  prieurs  ; genre  de  plante  b 
fleurs  polypétalées , de  la  famille  du  même  nom  » 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  ITtpiers  , les 
Mabouiers  &c  les  Cadabas  , 8c  qui  comprend  des 
arbres  8c  de  petits  arbrillèaux  fouvent  munis  d'épi- 
nes ftipulaires  , dont  les  feuilles  font  (impies  Sc 
alternes , 8t  dont  les  fleurs  , dans  plufieurs  elpè— 
ces,  font  grandes  St  fort  belles  à voir. 

Caractère  Générique. 

Chaque  Heur  couûfle  l°.  eu  un  calice  de  quatre 
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folioles  ovales  , concaves  , & caduques  ; a?.  en 
quarre  pétales  obtus  , ouverts  , & plus  grands  que 
le  calice  ; 3°.  en  un  grand  nombre  d'étamines  , 
dont  les  filamens , communément  plus  longs  que 
les  pétales  , portent  de  petites  anthères  osâtes  ou 
oblongues  , 4°.  en  un  ovaire  (upérieur  , pédiculé , 
dépourvu  de  ilyle  , 8c  chargé  d’un  (ligmate  obtus 
& l'effile. 

Le  fruit  efl  une  filique  pédiculée  , charnue  , 
ovale  ou  cylindrique  , uniloculaire  , & qui  con- 
tient beaucoup  de  femences  réniformes  , nichées 
daus  une  pulpe. 

Espèces. 

* Plantes  épineufes . 

t.  CAPRIER  ordinaire  , Capparis  fpinofa.  Lin. 
Capparis  pedunculis  unifions  folitariis  , Jlipu- 
lis  fpinojis  , foliis  annuis  , capj'ulis  ovalihus. 

* Lin.  Hall..  Helv.  1077.  Blakvv.  t.  417.  Garf. 
t.  195.  Mill.  Difl.  n°.  I.  Capparis  fpinofa  , frudu 
minore  , folio  rowndc.  Rauh.  Pin.  481.  Tournef. 
l(, I . Raj.  Hifl.  1619.  Capparis  rctufo  folio.  Lob. 
Ic,  635.  Conf.  Capparis  fpinofa.  Forsk.  Ægypt. 
P-  99- 

4.  Capparis  folio  acuto.  Bauh.  Fin.  480.  Lob. 
Ic.  634.  Tournef.  %6l.  Capparis.  Dod.  Pempt. 
746.  Capparis  feula  , duplicatâ  Jpinâ  , folio  aeuto. 
Bocc.  Sic.  79.  t.  41.  f.  3. 

•/.  Capparis  non  fpinofa  , fru3u  majore.  Bauh. 
Pin.  480.  Tournef.  161. 

Cette  efpêce  efl  la  plus  commune  de  toutes 
celles  qui.compofent  ce  genre  , la  feule  qui  croifiê 
naturellement  en  Europe  , & incéreflë  non-feu- 
lement  par  la  beauté  , mais  encore  par  l’ufage  que 
l'on  fait  de  les  boutons  de  fleurs.  C'crt  un  a r bu  Ile 
très-rameux  , qui  vient  en  touffe  lâche  te  diftufe,- 
quitte  fes  feuilles  tous  les  ans  , S:  dont  les  tiges 
ou  les  farmens  font  nombreux  , longs  de  deux  ou 
trois  pieds  , cylindriques  , glabres  , feuilles  , & 
armés  d'épines  Ihpulaires  , géminées  , courtes  & 
crochues.  Ses  feuilles  font  alternes  , pétiolées  , 
ovales -arrondies  , entières , un  peu  charnues  , 
lilfes  , vertes  , & quelquefois  un  peu  rougeâtres. 
Ses  fleurs  font  grandes  , for»  belles  , axillaires  , 
folitaires , & portées  fur  des  pédoncules  limples 
un  peu  moins  longs  que  les  feuilles.  Elles  ont 
quatre  pétales  blancs  , ovales-arrondis , 8t  dont 
les  deux  fupérieurs  font  un  peu  coliérens  à leur 
bafe  , îr  beaucoup  d'étamines  fort  longues  , dont 
les  filamens  , teints  de  pourpre  , donnent  à la 
fleur  un  afpecl  très-agréable.  Leur  fruit  efl  une  fili- 
quccourte  , charnue,  qui  retlëmble  à une  baie 
ovale  ou  pyriforme  , renferme  dans  fa  chair  des 
graines  menues  Sc  nombreufes  , & eft  portée  fur 
un  long  pédicule.  * 

Cette  plante  croît  dans  les  parties  méridionales 
de  l'Europe  , particulièrement  en  Italie  & en  Pro- 
vence , farts  Ls  murailles  , les  lieux  pierreux  & 
les  fentes  des  rochers,  fj . ( v.  v.  ) On  fait  que 
les  boutons  de  Tes  fleurs  , cefl-a-tlire  les  fleurs 
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mêmes  avant  qu’elles  s’épanoniffent , fe  confifent 
au  vinaigre  lonqu'ils  ont  acquis  quelque  confif- 
tance  , 8t  fe  vendent  fous  le  nom  rie  Câpres  pour 
l'ufage  de  la  cuiftnc.  Les  petits  boutons  en  donnent 
de  plus  fermes  , ce  font  les  meilleurs  & les  plui 
chers.  En  Provence , on  cueille  les  boutons  comme 
on  les  trouve  fous  la  main  ; mais  quand  ils  font  con- 
fits dans  le  vinaigre  & le  fel , on  les  pafiè  par  des 
cribles  , pour  les  féparer  fuisant  leur  groffeur.  Oo 
confit  auflï  les  jeunes  fruits , qu’on  appelle  Corni- 
chons de  Câprier . 

Les  Câpres  excitent  l'appétit , Sr  foftr  regardées 
comme  aperitives  , nnri-feorbutiques  , & propres 
pour  tuer  les  vers.  L'écorce  de  la  racine  efl  apéri- 
tive  , diurétique  & emménagogue. 

a.  Câprier  d'Egypte,  Capparis  Ægyptia.  Cap- 
paris pedunculis  folitariis  unifions  , Jlipulis  J pi — 
no  fis  , foliis  rotunda-cuncifarmibus  apicc  muera - 
natis.  N.  Capparis  Ægyptia  , pan  0 rotundo  St 
aeumir.an > folio  , clavato  fruâu  , fpinis  aurais  , 
ferox.  Lippi.  MÂT. 

Ses  rameaux  forft  rnides,  grêles,  cylindriques, 
glabres  , & garnis  d'épines  fliptilaires  géminées  , 
crochues  , 8t  jaunes-d'or.  Ses  feuilles  font  petites  , 
pétiolées , arrondtes-cuwéiformes  avec  une  pointe 
très-particulière  à leur  fommet.  Elles  font  glau- 
ques ou  bleuâtres  , te  ont  environ  fix  lignes  de 
longueur  , fur  cinq  lignes  au  moins  dans  l'endroit 
de  leur  plus  grande  largeur.  La  fleur  , félon  Lippi  , 
efl  d'un  blanc  fale  , à étamines  gris  de  lui  tendre, 
8:  a un  pédoncule  glabre  plus  long  que  la  feuille 
qui  l'accompagne.  Le  fruit  efl  une  roafîue  qui  a 
environ  trois  pouces  de  longueur  , fur  trois  I gnés 
de  diamètre.  Lippi  a obfervé  ce  Câprier  en  Ftypre. 
{v.f.mhcrh.ljn.) 

3-  Câprier  de  Ceylan  , Capparis  Zrylanica. 
Lin.  Capparis  pedunculis  folitariis  unifioris  , Jli- 
pulis  fpinafis  , foliis  ovatis  utrinque  aculis.  Lin, 
Fl.  Zeyl.  ato.  Capparis  Zcylanica  , duplicatis  Jpi- 
nis  , folio  acuto.  Pet.  Muf.  6a 5. 

Ce  Câprier  efl  fort  diflinèl  du  Câprier  ordi- 
naire t fes  rameaux  font  menus,  glabres,  & muni» 
d'aiguillons  courts  , petits  & crochus.  Ses  feuilles 
font  ovales  , pointues  aux  deux  bouts  , pétiolées  , 
glabres  des  deux  côtés  , luifantes  & rrès-veineufei 
en-defi’us.  Elles  font  au  moins  deux  fois  plus  lon- 
gues que  largss  , ce  qui  n'cft  nullement  la  forme 
de  celtffefei  Câprier  ordinaire.  Le  Huit  efl  gros  , 
pédicu^Jp  ohrong  prcfque  comme  celui  du  Crâ- 
ne va  tapia.  Oti  trouve  cette  plante  dans  l'ile  de 
Ceylan.  . ( v.f.  enfr.  ) 

4-  Câprier  â corymbes  , Capparis  rorymbora. 
Capparis  fioribus  eorymbofs  terminalibus  , fiipulis 
fpinofs  , foliis  ovaubus  Julius  pubtfeentibus . K , 
Cratava.  Adanf.  heib.  Seneg.  n°.  41.  A. 

Ses  rameaux  font  ligneux , roides  .cylindriques  , 
couverts  d’un  duvet  cotonneux  , tiès-courr , 5c 
munis  d'épines  flipulaires  , géminées  & crochues. 
Se:  feuilles  font  ovales , pétiolées  , & pubelceme* 
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en-defTotts.  Les  fleurs  font  pédoncules  St  dîfpofées 
en  bouquets  corymbiformes  aux  fommités  des 
rameaux.  Les  pédoncules  & les  calices  (ont  pubef- 
cens.  Celte  plante  a été  trouvée  au  Sénégal  par 
M.  Adanfon,  Jj . ( v.f.in  htrb.  Jujf.  ) 

5.  Carrier  cotonneux  , C apparu  tomer.tofa. 
Capparis  fpinafa  , flaribus  axillaribus  foliiariis 
pefunculatis  , foliis  ovato-oblongis  obtufis  lomen- 
tofis  , filiquis  Jpheericis.  N.  Craterva.  Adanf,  Hcrb. 
Set  cg.  n1*.  41. 

Les  rameaux  , les  feuilles  8c  les  pédoncules  de 
ce  Câprier*  font  couverts  d’un  duvet  cotonneux 
fort  court  & grjfâtre.  Les  épines  flipulaires 
font  géminées  ît  crochues.  Les  feuilles  font  allez 
petites  , ovale  s-oblongue» , obtufes  , un  peu  échan- 
gées à leur  foramet  , £r  portées  fur  des  pétioles 
courts.  Elles  font  légèrement  çotonneufes  des  deux 
côtés  , 8:  n'ont  qu’un  pouce  ou  un  pouce  & demi 
de  longueur  , fur  une  largeur  de  cinq  àftx  lignes. 
Le  li  uit  cfl  pédicule  8c  tout  -a  fait  fphérique.  Cette 
plante  a été  découverte  au  Sénégal  par  M.  Adan- 
fon. B ■ ( v.  /.  in  kerb.  Jufi.  ) • 

b.  C.APRifR des  haies  , C apparia frpiaria.  Lin. 
C apports  peJunculit  unibelLuis  , fiipulis  fpinofis  , 
foliis  armais  oraits  emarginaiis.  Lin.  Ârbufcula 
baccfrra  ferandens  fpinafa  , foliis  bail  paüiiiori- 
bu>.  Pluk.  Mant.  17.  t.  338.  f. }. 

Ses  rameaux  font  ligneux  , grêles  , cylindri- 
ques , pubefeens,  &t  fléchis  en  zig-zag.  Les  épi- 
nes flipulaires  font  géminées , crochue» , courtes, 
& noirâtres  à leur  fomtnet.  Les  feuilles  font  alter- 
nes , pétiolées  , ovales , un  peu  échancrées  à leur 
extrémité  , pubefeentes  , 8c  prefqtte  de  la  forme 
de  celles  du  Rbamnus  jujube.  L.  tncis  moins  arron- 
dies , 8c  un  pus  plus  petites.  Les  fleurs  font  peti- 
tes , difpofées  en  ombelles  Amples  8c  terminales. 
Leurs  pédoncules  font  fins  8c  plus  ou  moins  velus. 
Cet  arbufle  croît  dans  l’Inde  , 8c  nous  a été  com- 
muniqué par  M.  Sonnerar.  fj.  (»./.  ) 

7.  Carrier  divergent  , Capparis  divaricata. 
Capparis  fpinafa  , raauftjfîma  , rancis  & ramulis 
flcxuafis  divaricatis  , foliis  lïnearibus  angufiis  aeutis 
fubfcfiilibu  s . N. 

C'efl  un  arbufle  glabre  dans  toutes  fes  parties  , 
très  pi  quant  , très-ramifté  8<  comme  paniculé.  Ses 
rameaux  font  grêles  , ligneux  , fléchis  en  zig-zag 
& divergent-  Les  aiguillons  font  géminés , courts 
8 c crochus.  U; s feuilles  font  alternes  .^itroites- 
linéaires  , pffntues  , glabres , à pétiolaHkrême- 
ment  courts  , 8c  longues  d'un  pouce  uiqB  pouce 
8c  demi.  Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orien- 
tales. f, . C v.f.  in  htrb,  Jufi.)  Nous  n'en  avons 
point  vu  la  fruàification. 

8.  Carrier  A feuilles  de  Poirier  , Capparis 
p\ rif.jtii.  Capparis  fpinafa  , pediemulis  unifiant 
foliiariis  brevijfimis  , foins  ovato-laneeoUtis  acu- 
minacis  ; junioribus  tuinentofis.  N. 

fl.  lia  Je  ri  flaribus  fafeiculatis. 

Ses  rameaux  font  ligneux  , grêles  , cylindri- 
ques, chargés  d'un  duvet  court  vers  leur  fomiuet. 


CAP 

Ils  font  munis  i leurs  noeuds  d’aiguillons  gémi- 
nés , courts  8 1 en  crochet.  Les  feuilles  font  alter- 
nes , diftantes  , pétiolées  , ovaies-lancéolées  , 
pointues  , glabres  dans  leur  parfait  développe- 
ment , blanchâtres  8e  cotonneufes  lorfqu'elles  lont 
jeunes.  Elles  ont  trois  pouces  de  longueur  , fur  • 
un  peu  plus  d’un  pouce  de  large.  Les  pédoncules 
lont  axillaires  , folitaires  , beaucoup  plus  courts 
que  les  feuilles  , 8t  portent  chacun  une  fleur  dont 
les  étamines  font  fort  longues.  Cette  plante  a été 
trouvée  dans  l'Inde  par  M.  Poivre,  fj.  ( v.f.in 
htrb.  fu J.  ) 

9.  Carrier  A feuilles  de  Citronnier  , Capparis 
eiirifulia.  Capparis  fpinofa  , flaribus  ad  apiccs 
r amorti  m umbtllaiis  , foliis  ovaio-oblongis  glabris 
coriattis.  N. 

Ce  Câprier  efl  très-piquant  , 81  parott  former 
un  arbrifleau  un  peu  fort  ou  élevé  : fes  rameaux 
font  épais , roides , glabres , verdâtres  , pubefeens  * 
vers  leur  fommet , 8c  garnis  d'aiguillons  crochus  , 
géminés , 8c  peu  écartés  les  uns  des  autres.  Les 
feuilles  font  ovales-oblongucs  , vertes  , coriaces , 
pétiolées  , 8c  fort  npmbreufes  ou  rapprochées  en- 
tr'elles.  Les  fleurs  ont  des  pédoncules  courts  , if 
viennent  en  ombelles  bien  garnies,  aux  fommités 
des  rameaux.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bottne- 
F.fpérance  , 8c  nous  a été  communiquée  par  M. 
Sonnerai,  fj*  (*’•/■) 

10.  CAPRIER  héritfé  , Capparis  horrida.  L.  F.  ym 
Capparis  arborta  , fiipulis  aarlratis  , r.imis  fie  rito- 
fis  , foliis  ovato-lancroîaris  mucronatis  glabris  , 
flaribus  axUlaribus  binis.  Lin.  f.  Suppl.  164. 

C'crt  un  arbre  à rameaux  roides , fléchis  en  zig- 
zag , & munis  a la  bafe  des  feuilles  de  deux  épines 
flipulaires  , roides  , 8c  de  couleur  rouge.  Les 
feuilles  font  pétiolées  , ovaies-lancéolées  , gla- 
bres , 8c  terminées  par  une  petite  pointe  fpinuH- 
forme.  Les  pédoncules  font  axillaires , deux  enfem- 
ble  dans  chaque  aiffelle  , & uniflores.  Çette  plante 
croît  flans  l'tle  de  Ceylan.  fj* 

* 9 Plantes  dépourvues  ef  épines. 

11.  CaPRIF.R  en  arbre  , Capparis  grandis.  L.  F. 
Capparis  arbnrea  , fini:  t , foliis  uvaiis  eûrutis  gla- 
bris , corymbis  terminalibus  , fruSu  globqfo.  Lin. 
f.  Suppl,  aé}, 

'Cette  efpèce  forme  un  grand  arbre  , blanc 
dans  fon  aipect  , 8t  doift  les  rameaux  n'ont  ni 
épines  , ni  flipules  quelconques.  Ses  feuilles  font 
alternes  , ovales , pointues  , très-entières,  glabres 
8c  veineufes.  Les  fleurs  font  d’un  jaune"  blanchâ- 
tre , viennent  en  Airymbes  terminaux  qui  , par 
U fuite  , allongent  en  grappes.  Elles  produifent 
des  fruits  gros  $c  globuleux.  Cet  arbre  croit  dans 
l ile  de  Ceylan.  fj.  * 

H.  Carrier  i feuilles  ramafîées  , Capparis 
frondofa.  Lin.  t apparie  pcdunculit  umfellaiis  , 
fuliis  paffim  eonfertis.  Lin.  Capparis  peJunculit 
fubumbeÛatis  , foliis  ad  intervalle  frandafis.  Tucq. 
Amer.  161  t.  104.  Capparis  Amtritana  , arbo . 
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refcens  , lauri  folio  , fruSu  fitbroittndo , flore  alla, 
Pium.  Tournef.  î6t.  ex  herb.  Juif.  & ll'nard. 

Ccd  un  arbrifleau  peu  ramifié,  qui  s'élève  pour 
l'ordinaire  il  fepr  pieds  de  hauteur  , & atteint 
jufqu’à  vingt  pieds  dans  les  forêts  épaiftes  St  om- 
brageufes.  St  s rameaux  font  redreftés  , St  portent 
des  feuilles  grandes , larges-îancéolées  , acumi- 
tiécv  , glabres  , un  peu  coriaces  , nerveufes , vei- 
neufes  , J pétioles  courts , St  rapprochées  pltifieurs 
enfemble  à chaque  nœud,  en  forme  de  rofette. 
Ces  feuilles  font  de  grandeur  très-inégale  à chaque 
roferre  ; les  plus  grandes  ont  prefqu’un  pied  de 
longueur.  Les  pédoncules  viennent  en  ombelle  , 
portent  des. fleurs  inodores  , verdâtres  ou  purpu- 
rines , St  qui  ont  un  pouce  de  diamètre.  Les  fruits 
font  cylindriques  , courts  St  toruleux.  On  trouve 
cette  plante  aux  finirons  de  Carthagène&t  à Saint- 
Domingue  , dans  les  bois.  fj.  ( v. /.)  , 

13.  Câprier  de  Malabar,  Capparis  baducca. 

Lin.  Capparis  hormis  , foliis  ovata-lanceolatis  gla- 
tris  perennanlibus , flaminibut  longitudine  caralltr 
teerulpferntibus.  N.  Badukka.  Rheed.  Mal.  6.  p. 
ïot.Tab.  57.  Raj.  Hift.  1630.  , 

Ce  Câprier  forme  un  arbriffeau  toujours  verd, 
qui  s’élève  â cinq  ou  lix pieds  de  hauteur  , St  dont 
le  tronc  eft  de  l'cpaiflèur  du  bras  ; fes  feuilles  font 
alternes  , ovales-lancéolées  . pointues , entières  , 
glabres  , vertes  , un  peu  épaifies , molles  , portées 
fur  des  pétioles  courts , St  ferrées  ou  peu  du- 
rantes les  unes  des  autres.  Des  aiflelles  fupérieures 
des  rameaux  naiflent  une  ù trois  fleurs  enfemble. 
d'un  blanc  bleuâtre  . a quatre  pétales  inégaux  St 
cunéiformes  , & à étarflfnes  de  la  longueur  des 
pétales.  Cet  arbrifleau  croit  au  Malabar  , dans  les 
lieux  fâbtonneux  , St  fleurit  dans  le  mois  de  Jan- 
vier. Les  Indiens  le  cultivent  â caufe  de  la  beauté 
de  fes  fleurs.  Tq . 

14.  Câprier  4 grades  filiquel , C apports  am- 
püjjima.  Capparts  ir.ermis  , feliis  ovaltbus  glabris 
venojis  , floribus  foUlitrïts  asilloribus  & terminali- 
bus  ^jlaminibus  eorolld  lungioribus  . fruSu  obovato . 
N.  Capparis  arborefeens  amplijftma  , fruâu  avait). 
P I u m . MlV.  C apports  alia  orbarefeens  , lauri  foliis  , 
frudu  oblongo  avaio.  Plum.  Spec.  7-  Burin.  Amer. 
Tab.  73.  f.  a.  * 

Cette  efpèce  parott  différer  beaucoup  de  la  pré- 
cédente , avec  laquelle  Linné  la  confond  m.fl-à- 
propos.  Elle  s'élève  en  arbre  , quelquefois  d’une 
grollèur  très-confidérable , St  dont  le  tronc  efl 
recouvert  d'une  écorce  épaifTe  , noirâtre  & ridée. 
Ses  branches  font  garnies  vers  leur  fommet  de 
feuilles  nombrenfes  , alternes , ovales  , glabres  , 
veineufes  , d'un  beau  verd , approchantes  de  celles 
du  Laurier  , mais  plus  grandes,  plus  épaiffts  , St 
moins  pointues.  De  chaque  aifielle  des  feuilles 
fupérictfres  , naît  un  pédoncule  court , qui  foutienr 
une  grande  fleur  dont  les  pétales  font  blancs , 
concaves , St  longs  d'un  pouce  St  demi  , St  dont 
les  étamines  rout-à-iait  blanches  , très-nombreu- 

k> , St  beaucoup  plus  longues  que  les  pétales , 

■* 
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forment  une  belle  panache  ou  une  aigrette  d'un 
afpcét  très-agréable.  Leur  fruit  eft  ovoïde  , «m  peu 
plus  gros  qu’un  œuf  d'oie  , St  attaché  a un  long 
pédicule.  L'écorce  de  ce  fruit  eft  épaifTe,  un  peu 
ridée,  d’un  verd  brun  , St  fa  fubflance  intérieure 
charnue.  Le  P.  Plumier  a obfervé  cet  arbre  à St. 
Domiugue.  33  • l'Ion).  MJf. 

15.  Câprier  à filiques  rouges  , Çtpparis  cyno- 
phallophora.  Lin.  Capparis  peduncuUs  muUijhria 
reiminalibus  , foliis  ovaiibus  obtujis perennantibus  , 
glandulis  axll'aribus.  Lin.  Miil.  Dltf.  11°.  3-  Cap- 
paris  arborefeens  louri  fuliis  , fruâu  longijfinw . 
Plum.  Spec.  7.  Burm.  Amer.  Tab. 73.  f.  1.  Cappa- 
ris  cynalloplu  ra.  Jacq.  Amer.  1 58,  Tab.  98.  ty— 
nophallaphuros  f.  pénis  caninus  caribicarum  arbar  , 
Sr.  Pluk.  Alm.  Il6.  t.  171.  f.  4.  Aeaciis  afiinia 
arbar  ftliquoja  ; Sloan.  Jam.  Hift.  i.  p.  59. 
Raj.  Dendr.  toi.™  Puis  Mabouia  , ou  la  Fève  dit 
diable  des  Caraïbes . 

Ce  Câprier  reffemble  au  précèdent  par  la  forme 
de  fes  feuilles  St  de  fes  fleurs  ; mais  il  s'élève  beau- 
coup moins,  St  s'en  diflingue  principalement  par 
les  caractères  de  fes  fruits.  C'eft  un  arbriffeau  très- 
rameux  , qui  acquiert  environ  douze  pieds  de 
hauteur  , S,  dont  les  rameaux  font  longs,  (bibles, 
St  pendant  ou  appuyés  fur  les  arbrilieaux  voiiïns. 
Ses  feuilles  font  alternes,  un  peudiltiques,  ovales 
ou  ovalcs-oblongucs  , obttifes  , glabres  , veineu- 
fes , St  portées  fur  des  pétioles  courts.  Les  fleur» 
font  blanches  , grandes,  fort  belles  , d'une  odeur 
agréable  , ont  des  étamines  fort  longues,  St  vien- 
nent trois  ou  quatre  enfemble  au  fommet  des  ra- 
meaux , for  despédoncules  fort  courts.  Les  filiques 
font  longues  d’environ  fix  pouces , prcfque  de  l'é- 
pailfeur  du  dnigr,  s'ouvrent  d’un  (eu!  côté  S:  lon- 
gitudinalement en  deux  valves  qui  reflent  unies  par 
leur  autre  bord , 8c  contiennent  une  chair  rangs 
dans  laquelle  font  enfoncées  des  femences  rénifor- 
mes  très-blanches , de  manière  que  quand  les  lilf- 
ques  fonr  couvertes , elles  préfentent  des  bande- 
lettes d'un  rouge  vif,  auxquelles  femblenr  tenir  de» 
perles  ou  des  globules  d’albâtre.  Cette  plante  croit 
dans  les  Antilles.  "R . ( v./. ) 

16.  Câprier  luifant  , Capparis  breytùa.  Lio. 

Capparis  foliis  ovata-lanceolati * itpernè  lucidis  , 

Jubtus  fquamofa-punâati s , feabris  ; ptduneulis 
multijlorts  ; filiquis  teretibus  , tvrulof.s  , fubfqua- 
ntajis,  N.  Breynia  eleeagnifoliis . Ph  m.  Gen.  40- 
Breyn.  Ic.  rar.  p.  13.  ex  herb.  Vaill.  St  Surtan. 

A.  F.adcm  Jloribus  polyandrie.  N.  Capparis  k>ey — 
nia.  Jacq.’  Amer.  161.  t.  103. 

Ce  Câprier  forme  un  arbriffeau  d’un  port  élé- 
gant , St  qui  p entièrement  l'afpefl  , félon  Plu- 
mier , d'un  Amandier  ou  d'un  Chalef.  Ses  rameaux 
font  ligneux , bruns  , tuberculeux  , St  couverts, 
près  de  leur  fommet  de  petites  écailles  d'une  cou- 
leur rouflàtre  ou  fernigineufe.  tes  feuilles  font 
alternes , pétiolées , ovales  ou  Avales- lancéolées  „ 
liftes  St  très-luifantes  en-delfus , ponâuécs , un 
peu  rudes,  argentées  St  ferrugiueules  eti-deffous. 
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avec  une  côte  faillante  qui  Ici  traverfe.  Cet  feuillet 
ont  deux  pouces  ou  deux  pouces  8c  demi  de  lon- 
gueur , fur  une  largeur  d'environ  un  pouce.  Les 
pédoncules  viennent  aux  Commit  es  des  rameaux  & 
dans  les  ailfeiles  des  dernières  feuilles  ; ils  portent 
chacun  deux  à quatre  fleurs  blanches  , très-odo- 
rantes, & qui,  félon  les  delftns  de  Plumier,  pa- 
rodient munies  de  huit  étamines  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  péétiles.  Nous  ne  les  avons  point  vues, 
les  fruits  font  cylindriques  , toruleux  ou  comme 
noueux  à chaque  femence , longs  de  trois  à cinq 
pouces  , pédicules  , & un  peu  écailleux  ou  coton- 
neux en  dehors.  Cette  p.ante  croit  aux  Antilles 
& dans  le  Coutinenr  voifm , près  de  la  mer.  Tj . 

< v.f.enfr .) 

17.  Câprier  a feuilles  d" Amandier,  Capparis 
emygdalinj.  Capparis  peduncul  s muhijloris  , foins 
oblongo-lanceolatis  ; fuprà  vrn^| | , glubris  ; Jub;  us 
Jquamofi-argrnteis.  N.  Breynta  amygdali  foliis 
ùtioribus.  Plum.  Gen.  40.  Capparis  ferrugtnea. 
lin.  ? Capparis  a dandra.  Jacq.  Amer.  p.  160. 
f.  100? 

Cette  efpèce  n'a  point  fes  feuilles  luifantes  en- 
dellus  , comme  la  précédente.  Ses  jeunes  ra- 
meaux , les  pétioles  , les  pédoncules  8c  les  cali- 
ces , font  couverts  de  petites  écailles  ferrugineu- 
fes  à-peu-près  femblables  à celles  de  YArgoujfier. 
Ses  feuilles  font  alternes , pétiolées  , oblongues- 
lancéolées  , pointues  , glabresj8c  veinenfes  en- 
deflus  , & chargées  en-deflous  de  petites  écailles 
argentées  , arrondies , ayant  un  point  roux  ou  fer- 
rugineux dans  leur  milieu.  F.lles  font  longues  de 
trois  h quatre  pouces  , & ont  à peine  un  pouce 
de  largeur.  Les  fleurs  font  allez  petites , 8c  difpo- 
fées  pluftcurs  enfemble  aux  fommités  des  rameaux 
fur  des  pédoncules  courts.  Elles  produisent  des 
ftliques  longues  de  cinq  ou  flx  pouces  , cylindri- 
ques , un  peu  toruleufes  , îr  roufsâtres  ù l'exté- 
jieur.  Cette  plante  croît  dans  les  Antilles,  rj . 
( v.f.  in  kerb.  Jujf.  Surian.  I -3  ■ ) 

18.  Câprier  fléxueux,  Capparis  Jlexuofa.  Lin. 
Capparis  pedunculis  congefiis  terminalibus  , folits 
ptrfijlentibus  oblongis  oblufis  glabris  , ramisjlexuo- 
fis.  Un.  Morijbna  Jlexuola.  Lin.  Amcen.  Acad.  5. 
p.  39S.  Conf.  Stg/j 1 arbor  jbllicutifera.  Pluk.  Tab. 
SU.  f.  I. 

Linné  dit  que  fes  feuilles  reffemblent  b celles 
de  fon  Capparis  brrynia  , mais  qu'elles  font  plus 
étroites  , penchées , pétiolées  St  coriaces.  Leur 
forme  c-fl  oblongueSc  obtufe;  les  pédoncules  font 
multiflores  8c  terminaux  ; le  pédicule  de  chaque 
fruit  eft  fort  long.  Cette  plante  croit  à la  Jamaï- 
que. 37.  Nousasons  vu  dans  l'Herbier  deM.  de 
ïuffieu  , un  Câprier  des  Antilles  ( Surian . kerb. 
n°.  517.  ) , que  nous  préfumons  être  le  même  que 
jeelui  dont  il  s’agit  ici.  Ses  feuilles  étoient  oblon- 
gues , lînéaires-lancéolées  , un  peu  émoullées  à 
pur  fommet , glabres  en-defTus  , St  chargées  en- 
deflous  de  petites  écailles  argentées  &t  ferrugineu- 

fet.  fi.  {v.f  fans  fr.) 
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i<|.  Câprier  à feuilles  longuet , Capparis  jîlU 
quaja.  Lin.  Capparis  pedunculis  unifions  compref- 
fis  , folits  perjijlentibus  lanceolato-vblonpis  acumi — 
natta  fubtus  pundatis.  Lin.  Mill.  RicL  n°.  6.  Sahx 
foliiculifera  longijjimis  argenteis  6 acutis  foins. 
Pluk.  Alm.  318.  Tab.  317.  f.  6.  Vide  errata  aima - 
grjli.  p.  4°c  • 

8 , Eadem  foliis  linearibus  angufiis  acutijfi- 
mis.  N. 

Selon  Linné,  cette  efpèce reffemble  beaucoup  i 
la  précédente  ; fes  feuilles  font  luifantes  en-deflu»  , 
chargées  d’une  poullière  ferrugineafe  en-deflous  , 

& très-pointues  à leur  fommet.  Ce  Capritr  croit 
à la  Jamaïque,  fj.  Nous  avons. vô  dans  1 Herbier 
de  M.  de  Juifieu  un  Câprier  des  Antilles.  ( Surian. 
kerb.  n’.  530.  J , qui  nous  paroft  pouvoir  être 
rapporté  a cette  efpèce  comme  une  Ample  variété. 
Ses  feuilles  font  longues  de  quatre  ou  cinq  pou- 
ces , Ctroites-linéaires , très-pointues  , lifles  en- 
dellus  , 8r  chargées  d'écailles  argentées  8 ( fefru- 
gineufes  en-delîms.  Ta.  {v.  f.  fans  fruit.) 

10.  Câprier  linéaire,  Capparit  linearis.  Lin, 
Capparis  prdur.culis  fubracemofts  .Joins  linearibus . 
Lin.  Jacq.  Amer.  161.  t.  101.  Moboia  i feuilles 
étroites.  Jufl.  herb.  Surian.  n“.  756? 

Cette  efpèce  diflère  des  quatre  qui  précèdent  , 
particuliérement  en  ce  que  fes'feuilles  font  gla- 
bres des  deux  côtés  , & n ont  point  leur  furface 
inférieure  chargée  d'écailles  ferrugineufes.  On  les 
prendroit  pour  des  feuilles  de  l’Ahouai  des  An- 
tilles ( \oye\  ce  mot,  p.  6l. )i  félon  M.  Jacquin  , 
^eft  un  arbre  droit , rameux , ayant  une  belle 
tète , haut  d'environ  quinstc  pieds  , 8c  tout-à-fait 
glabre.  Ses  feuilles  font  linéaires,  coriaces,  en- 
tières , longues  de  quatre  pouces  , émondées  a leur 
fommet,  8c  portées  fur  des  pétioles  fort  courts. 
Les  fleurs  font  grandes , fans  odeur , 8c  difpofces 
neuf  ou  dix  enlemble  en  grappes  terminales  ou 
axillaires.  Elles  produifent  des  (iliques  longues  d'un 
pouce  , toruleufes  , & d'une  couleur  orangée.  Cet 
aibtiifeau  croît  dans  les  environs  de  Carthagéne, 
3ÿ . Le  Moboia  que  nous  avons  cité  , a fes  feuilles 
un  peu  moins  obtufes,  8c  légèrement  veineufes  : 
on  le  trouve  aux  Antilles,  (v.  f. fans fruit.) 

11.  Câprier  à feuilles  hafléesg,  Capparis  haf- 
teta.  Lin.  Capparis  pedunculis  nBtliiJloris  , foliis 
hjjlatv-latueolatis  nitidis,  Lin.  Jacq.  Amer.  {$9. 
Tab.  174.  f.  56. 

Arbrifleau  droit  , foible  , divifé  en  un  petit 
nombre  de  rameaux  fort  longs  , 8c  qui  ont  fou- 
vent  lix  pieds  de  longueur.  Ses  feuilles  font  haf. 
tées,  longues , coriaces , pétiolées  , Sc  ont  la  plu- 
part deux  petits  lobes  obtus  à leur  bafe.  Les  fleurs 
font  purpurines  , odorantes , 8c  difpofces  en  grappes 
terminales.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois 
des  environs  de  Carthagène.  Tj . . 

lî. Câprier  delà  Jamaïque,  Capparis  Jamat- 
cenfis.  J.  Capparis  pedunculis  muhijloris  ; foliis 
oblongis  emarginatis  fubtus  tomentofis  ; corollis 
femi-ereSis.  Jacq.  Amer.  160,  Tab.  101. 

C'cft 
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C’eR  un  arbriflcau  droit , rameux  , & cime  tn 
bâillon  , 8c  haut  de  dix  pieds.  Ses  vieux  rameaux 
font  glabres  & noirâtres  ; les  plus  jeunes  font  un 
peu  cotonneux  &•  cendrés.  Le  feuilles  font  alter- 
nes , pétiolées  , oblongues  , oblufes  , échancrées 
à leur  font  net , coriaces , longues  de  deux  pouces  , 
litlês  8t  verd  ures  tn-deflus  , cotnoneufes  & cen- 
drées en-delîous.  Les  pédoncules  font  multiflores  , 
cotonneux  , terminaux  St  axillaires  , portent  des 
freurs  d'on  blanc  fale  , odorantes  , & dont  les 
pétales  font  rapprochés  en  tube  dans  leur  moitié 
inferieure.  Cette  plante  croit  à la  Jamaï  |u*. 

IJ.  Caprifr  à fruits  grêles  , Capparis  trnui- 
Jiliqua.  I.  t'apparu  r.teemis  fimplicibus  ereclis  y 
fruâibus  fihquojis  , foliis  décidais,  Jacq.  Amer, 
iél.  t.  105. 

Arhriilèau  droit , peu  rameux  , & qui  s’élève 
jufqu'a  la  hauteur  de  quinze  pieds  , lorsqu'il  Croit 
dans  les  lieux  ombragés.  Ses  jeunes  rameaux  font 
verdâtres  , S:  ont  à leur  bafe  des  (lipules  fétacées. 
Ses  feuilles  font  alternes  , pétiolées , lancéolées  , 
pointues,  minces,  luttantes  , varient  dans  leur 
forme  & leur  grandeur:  elles  tombent  dans  l'cf- 
jrace  de  Janvier  à Avril , & alors  les  rameaux 
pouIfcnt  des  grappes  (impies , droites  , terminales , 
longues  de  hx  a fept  pouces  , & chargées  d une 
cinquantaine  de  fleurs  d'un  verd  blanchâtre  , ino- 
dores , quife  dés  eloppent  fuccelfivement.  Les  fili- 
ques  (ont  grêles , & ont  fix  ou  fept  pouces  de 
longueur.  Cette  plante  efl  commune  aux  environs 
de  Carthagène. 

44.  CAPRIER  à verrues  , Capparis  verruc"fa.  J. 
Capparis  pedunculis  multifioris  , foliis  obiongis 
ccu lis  utrinque  nilidis  y fruSu  vcrrucofo.  Jacq. 
Amer.  159.  Tab.  99. 

Cette  efpèce  , félon  M.  Jacqnin  , a des  rapports 
avec  le  Câprier  n°.  IJ  ; mais  les  feuilles  font  tou- 
jours oblongues  & pointues  : on  ne  trouve  point 
de  glandes  dans  les  aifletles.  La  fleur  efl  blanche  , 
très-ouverte  , peu  odorante  , & a des  glandes 
applaties  , marquées  d'un  point  en  ombilic.  Le 
fruit  efl  une  filiqueoblongue  , cylindrique  , verte  , 
luifanre  , toute  couverte  de  verrues  , St  longue 
d’un  pouce  8t  demi.  Cette  plante  croît  dans  les 
environs  de  Carthagène. 

IJ.  Câprier  à belles  fleurs  , Capparis  pulchcr- 
rima.  J.  Capparis  fioribus  racemojîs  , foliis  obtu- 
Jis , frucht  baccato.  Jacq.  Amer.  163.  Tab.  to6. 

C efl  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  d'un  port 
peu  élégant , qui  ne  s'élève  qu'i  deux  ou  trois 
pieds  dans  les  lieux  arides  , 6t  acquiert  jufqu'â 
douze  pieds  de  hauteur  dans  les  bois  & les  lieux 
ombragés.  Ses  rameaux  font  cylindriques  , gla- 
bres , portent  de  grandes  fetilles  alternes  , pério- 
des , ovales  - oblongues  , obtufes  , coriaces  8c 
uifanres.  Ces  feuilles  ont  fouvent  dix  pouces  de 
ongueur.  Les  fleurs  viennent  fur  une  grappe  ter- 
minale droite  , (impie  , longue  de  ux  pouces  , 
8i  d'un  afpeft  fort  agréable  : elles  font  d'un  jaune 
blanchâtre  , fort  belles  , exhalent  une  odeurtrèl- 
Botanique.  Tome,  J, 
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fuave  , & ont  leurs  pétales  ovales-pointues  , & 
leurs  étamines  plus  longues  que  les  pétales  , 
d'abord  blanche  s , St  enfuite  d’un  beau  pourpre. 
Le  fruit  ed  une  grolfe  baie  arrondie  , dont  I écorce 
efl  épaitfe , d'un  verd  brun  , prend  une  teinte 
jaunâtre  dans  fa  maturité  , & dont  la  chair  , d'a- 
bord ferme  .deviend  molle  , fétide  8t  nauféabonde. 
Les  femences  font  arrondies  , réniformes  , un  peu 
comprimées  , 8c  enveloppées  d'une  peau  blanche, 
mince  8c  tenace.  Cette  plante  fe  trouve  fur  les 
pentes  des  montagnes  des  eus  irons  de  Carthagène. 

î6.  CAPRIER  des  bois,  Capparis  nemorofa.  J, 
Capparis  Jloribus  racemojîs  , foliis  acurninatis  , 
fruau  baccato.  Jacq.  Amer.  184.  t.  I K t . f.  69. 

Arbre  de  vingt  pieds  , droit  8c  rameux  ; fe« 
feuilles  font  ovales-pointues  , coriaces  , luifantes 
en-delîus  , 8t  couverres  en-deflbus  d'un  duvet  qui 
tombe  lorsqu'elles  vieilliilent  , ou  qu’enlève  le 
toucher.  Les  fleurs  viennent  en  grappes , pro- 
duifent  des  fruits  ovales-oblongs  8c  bacciformes. 
Cette  plante  croit  dans  les  bois , près  de  Car- 
thagène. 

17.  Câprier  à feuilles  en  cneur  , Capparis  cor. 
difolia.  Capparis  prJunculis  folitariu  unifions  , 
foliis  cordatis  petiolatis  y junioribus  tamentofo - 
farinofis.  N. 

Cette  elpèce  fe  rapproche  du  Câprier  ordinaire 
n®.  1.  par  ton  afpeél  ; mais  elle  n’a  point  d'épines  , 
St  s'en  diflingue  particulièrement  par  la  forma, 
dé  fes  feuilles  ; fes  rameaux  font  cylindriques  , 
ligneux  , pleins  de  moelle  , St  chargés  vers  leur 
fommet  d'un  duvet  farineux  , ainfi  que  les  pétioles 
St  les  pédoncules  dans  leur  jeunette.  Les  feuilles 
font  alternes  , pétiolées  , en  cœur  , terminées  par 
une  pointe  émouflée  ou  obtufe  , vertes  des  deux 
côtés , St  un  peu  farineufes  lorfqu'eilts  for.t  jeu- 
nes. Les  pédoncules  font  axillaires  , folitaires  , 
moins  longs  que  les  feuilles , 8c  portent  chacun 
une  fleur  blanche , grande  , munie  de  quantité 
d’étamines  un  peu  plus  longues  que  les  pétales. 
Ce  Câprier  croît  dans  lrsIflesMariannes  , St  nous 
a été  communiqué  par  M.  Sonnerat.  (v.f) 

18.  Câprier  panduriforme  , Capparis  panduri. 
formis.  Capparis  pedunculis  unifions  ad  apices 
ramorum  aggregatis  , foliis  obiongis  pandurifer - 
mibus.  N. 

C’eft  une  belle  efpèce  , 8c  qui  efl  fortement 
diflinguée  des  autres  par  la  forme  de  fes  feuilles. 
Ses  rameaux  font  ligneux  , cylindriques  , glabres 
Sr  pnnélués.  Ses  feuilles  font  alternes  , un  peu 
pétiolées  , oblongues  , pointues , glabres  , 81  pan- 
duriformes  , c'eft-i-  dire  munies  de  chaque  côté 
d'une  échancrure  arrondie  qui  leur  donne  à peu- 
prés  la  forme  d'un  violon.  Ces  feuilles  font  un  peu 
élargies  dans  leur  paitie  fupérieure,  8c  ont  qua- 
tre pouces  de  longueur  , fur  prefqu'un  pouce  !t 
demi  de  large.  Les  pédoncules  font  courts  , Am- 
ples , uniflores  , 8t  ramaflïs  un  peu  en  gra,>pe 
au  fommet  des  rameaux.  Ce  Câprier  croit  i l'U# 
V hbh 
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de  France , & ntJuS  3 été  communiqué  par  M.  Son- 
nera;. (■'.  /.) 

* C apparie  ( ollangifolia  ) , /b/ru  mali-otlon- 
git , ttblujii  cum  ecumme , perennentibut,  Forsk. 

Ægypt.  99. 

‘ ( c p paru  ( milhridatica  ) foliit  alterna  ptn - 
Julie  hnean-lanceolatie . Forsk.  Ægypt.  p.  99. 

CAPRIFICATION  , opération  particulière 
que  l’on  pratique  dans  la  plupart  des  ilcs  de  l'Ar- 
chipel , ët  qui  0 pour  objet  de  porter  les  fruits  du 
Figuier  doraeflique  à une  maturité  plus  parfaite  , 
& de  les  faire  groftir  plus  qu'ils  ne  feraient  fans 
cette  opération.  ÉUeeonfifle  à féconder  , pour  ainli 
dire  , artificiellement  les  fleurs  du  Figuier  do- 
nteilique  , en  faifant  piquer  les  jeunes  figues  qui 
les  rtnfertrient par  des  mouches  qui  fortent  de» 
fruit»  d'un  Figuier  fauvage  , qu’on  apporte  pour 
ect  effet  auprès  de  ces  jeunes  figues.  Ces  inléetes  , 
vrailcmblatileraent  couverts  delà  poullière  fétOO- 
dantc  des  étamines  des  figues  d'oti  ils  fortent  , 
dépofent  cette  poeffièie  dans  les  figues  domefli- 
quts  alors  en  fl.ur  ; St  d'une  part  , perfectionnent 
parce  moyen  lis  fruits  de  ces  Figuiers,  par  la 
fécondation  qu'ils  ont  opéré  , & qui  y attire  une 
nourriture  abondante  ; tandis  que  de  l'autre  ils  les 
font  beaucoup  grolfir.  Ce  dernier  effet  provient 
fans  doute  d'une  extravafion  particulière  des  fucs 
deflinés  à nourrir  les  germes  que  les  sers  éclos 
dans  ces  figues  , détruifent  en  s’en  nourrilTant  ; 
extravafion  qui  donne  lieu  a ce  que  la  fève  dé- 
tournée de  ces  organe»  elfentiels , l'oit  portée  plus 
abondamment  à la  chair  même  du  fruit , qui  ac- 
quiert par  cette  cauiè  un  développement  8t  une 
grolïeur  plus  confidérables.  Voy.  l’art.  Figuieh. 

CAPSUI-E  (Carit’U)  , forte  de  péricarpe 
pu  d’enveloppe  des  femences,  qui  eft  communé- 
ment sèche  dans  la  maturité  du  fruit  , & a peu 
d'épaitfeur.  Cette  enve!o[ipe  , en  général  , eft  for- 
mée de  philieurs  panneaux  , qui  fe  joignent  par 
leurs  bords  avant  la  maturité  , Se  s’ouvrent  enfuite 
comme  autant  de  valves  ou  de  battans  , pour 
lîiifer  fottir  les  fémences. 

I.a  confidération  du  nombre  5;  Je  la  forme  des 
capfulcs  , celle  du  nombre  des  pièces  qui  les  com- 
poienr  , & des  différentes  manières  dont  elles 
Couvrent  ; celle  enfin  du  nombre  de  leurs  cavités , 
offre  communément  d’exceticns  curadires  pour 
diftinguer  les  plantes. 

Le  fruit , à raifon  du  nombre  des  capfu’es  dont 
il  tfl  quelquefois  compofé , fe  nomme  unicaplu- 
laire  ( unicapfulane  ) , lorfqu’il  n'eft  formé  que 
d'uuc  Irule  capfule  , comme  dans  les  Lichnides  , 
les  Gentiares  , les  Primevères,  &c.  ; bicapfu- 
lair e (bicapfularie)  , lorfqu'il  eft  compofé  de  deux 
tapfuie. s , connue  dans  les  l mbles , Je.;  tricap- 
fuia  re  (iricqpfultiris)  , lorfqu'il  confifte  en  trois 
capfulce , comme  dan»  les  Savoniers,  le»  Banifr 
gères , les  Yarauvs  > &s.  St  es  .gênerai , mulii- 
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cnpftdaire  ( multicapfuUirie  ) , lorfqu’il  eft  formé 
de  beaucoup  de  capfutes  dont  on  ne  fixe  point  le 
nombre  , comme  dans  le  Trolle  , les  Hellébo- 
res , fkc. 

Lorfque  l’on  confidère  la  forme  de  la  capfule  , 
on  dit  qu'elle  eft  cylindrique  ( cylinjrica ) , lorf- 
qu'eüe  eft  alongéc  fit  arrondie  en  cylindre  dans 
toute  & longueur , comme  dans  l'Œillet , la  Savo- 
naire,  la  Gentianes  Sic.  globuleule  {globofe)  , 
celle  qui  eft  ronde  comme  une  boule  , comme 
dans  le  Ciclame , l'Hydrophylle,  Stc.  ; ovale 
( ovatt  ) , quand  elle  approene  de  la  forme  d'un 
oeuf,  comme  dans  la  Morgeline  , la  Julquiame  , 
£cc.  ; angulvufe  (angulofa)  celle  dont  la  ftrper- 
ficie  eft  remarquable  par  des  angles  failtans  , 
comme  dans  la  Campanule , le  Fufaui  . tic.  ; torfe . 
( cuniorta  ) , loriqu'elle  eft  contournée  ou  torfe 
en  manière  de  fpirale , comme  dans  quelques 
efpèces  de  Spirée , Stc. 

On  confidère  autli  les  différentes  manières  dont 
s'ouvre  la  capfule  : elle  s’ouvre  par  le  haut  dans 
les  Pavots,  îestEillets,  Sic.  par  le  bas  dans  les 
Campanules , en  travers  dans  le  mouron  , St  alors 
on  U nomme  Circumcijfa  , c eft  i-dire  découpée 
circuiairetnent  ; enfin  elle  s'ouvre  longitudinale- 
ment dans  les  Acolics  , Stc. 

Quelquefois  on  confidère  le  nombre  des  valves 
que  la  capfule  forme  en  s'ouvrant  , Sc  on  dit 
quelle  eft  univalve  {univahit)  , lorfqu'elfe  ne 
s'ouvre  que  par  un  côté , comme  dans  les  Pivoi- 
nes , les  Delphinelles  , Stc.  ; bivalve  (bivalvie)  , 
lorfqti'elle  forme  en  s'ouvrant  deux  panneaux 
bien  diftinfls  , comme  dans  les  cannantmes  , les 
Scrophulaires,  les  Digitales,  Sic.  ; trivalve  ( tri~ 
ralvis)  , lorfqu'el'e  s ouvre  en  trois  panneaux  , 
comme  dans  les  Iris,  1rs  I ) s , l’Holoftée,  Stc. 
quadrivalve  (quadrivalvit) , celle  qui  sont  re  en 
quatre  valves  ou  panneaux  , comme  dans  l’Epi— 
lobe,  l’Onagre,  la  Bruyère,  Stc.;  quinquevalve 
1 (quinquevatvis)  , le  Lin  , la  Licnmde , le  Co- 
riy , Stc. 

D'autres  fois  on  confidère  dans  la  Capfule  le 
nombre  de  fes  cavités , qu'on  nomme  luget , St  on 
dit  qu'elle  eft  uniloculaire  ( unildculttii  ) , lorf- 
que fa  cavité  n’tft  point  divilte . comme  dans  les 
Piimeveres,  les  Violettes,  les  Urobanchcs , 8cc. 
j biloculaire  ou  a deux  loges  ( Mo.  ularit  ) , comme 
| dans  les  lulquiames  , les  Digitales , les  Bignor.es  , 
Stc.  ; triloculaire  ou  3 tro  s toges  ( trtiaeuhrie  ) , 
les  Lys  , les  Floxes  , les  Crotons , Stc.  ; qiudri- 
;oculâire  (quairloculans)  , les  Bruyères,  les 
A romanes,  Stc  . qttinqueksctduiie  ( quiequrlacu- 
lerit  ) , les  Andromèdes,  les  Pyroles  . îtc.  enfin 
multiloculaire  ( multdocularie  ) , le  Nénuphar , Stc. 

CAPUCINE  , TKormmt’M  ; genre  de  plante 
à fleurs  polypétalées  , qui  a des  rapptirts  mar- 
qués avec  les  Balfamiiies  & les  V iolettes , & qui 
compr.nd  des  herbes  exotiques  dont  les  tiges  font 
foiblv»  St  jiunpintcs , lu  tèuiUc:  alterne»  , fiat-; 
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pie*  & cotunwntîrrçnt  on  rombctie , te  les  fleurs 
txill  lires  , remarquables  p.ir  leur  bel le  couleur, 
& d’un  afpecl  li  .s-agréablc , quoique  de  forme 
irrégulière. 

C a R A C t È ne  r.  i.  n é r i ç u r. 

Chaque  fleur  confiSe  i°.  en  un  caiice  mono- 
phvll  , caduc  , divifii  profondément  en  cinq  de 
coupures  lancéolée*  , & termine  poflérieureme  -r 
en  un  perçut  nu  une  rfp. . c d"  corne  alTer.  longue 
& pointue,  en  cinq  létales  un  peu  inégaux  , 
arrondis,  attachés  au  calice,  alternes  avec  les 
découpures  ,& dt  ’t  les  deux  fuperieurs  font  nnds  , 
5c  Amplement  té:r  ci»  en  coin  ù leur  bnfc  , tandis 
que  les  trois  autre*  font  onguiculés  & ciliés  a la 
b.fetle  leur  lame;*".  en  huit  étamines  courtes, 
inégales  , & dont  les  filament,  inclines,  portent 
de.  anthères  droites  & oblongucs;  4J.  en  un 
o. .lire  fupérieur,  obror.d,  à r. ois  lohts  (frics, 
furmonté  d’un  flyle  d > la  longueur  des  étamine*  , 
ayant  un  fiiemate  trifide. 

Le  fruit  etl  globuleux,  1'  trois  lobe*  arrondis 
Scftriés,  & c.nnltfle  en  trois  capfules  charnues, 
réunies , renfermant  chacune  une  femence  ovoï- 
de ou  obronde. 

Espèce  s. 

I.Cs««*r  à touille*  larges  e:t  grande  C.A- 
P r CItSE  , ZVi'rtr  'utn  tnajus,  Lin,  Irnpo  ’lum  fttlitt 
j-ri  ' n j.  x iiioOc! . : . , pctalis  cfaufit.  Lin.  Cur- 

ii.iJurn  : ipi  n i JoHo  &'  majori  flore.  Tourncf. 
430.  FeW.  Pc-ruv.  3.  p.  14.  t,  11.  AerivioU  nuirima 
odorat  a.  B ne  r II  Lugdb.  I.  p.  14;-  Viola  Indicé 
fcanJcns , njjlurtii  Ji'rore  m '.ximd  c donna . Herm. 
Lugdb.  t.  619.  Raj.llifl.  1869. 

».  Tl  çtrelun:  caulibus  pcrennantibttt  fuhitlo- 
flore  multiplie!,  calaari  nuilo.  ti.  Vulgaire- 
tuent /a  Cagueinc  à fleurs  doubles, 

Cefl  une  belle  plante . qui  efl  tout-à-fait  fln- 
gulière  par  la  forme  de  fes  feuilles,  & qui  inté- 
retfe  a eau  le  de  l'élégance  & de  la  belle  couleur 
de  lès  fleurs.  Scs  tige*  font  herbacées,  cylindri- 
ques , glabres,  fucculentes  , feuill.es , foibles  , 
8c  rampent  lur  la  t rrc , ou  s'entortillent  autour 
des  corps  qui  fe  trouvent  près  d'elles,  filles  s'élè- 
vent , par  le  moyen  des  fupports  qu'on  leur  pré- 
fente , jufqu’à  la  hauteur  de  cinq  ou  six  pieds. 
Ses  feuilles  font  très-nnmbreufes , alternes,  pé- 
tioiées , ombiliquées  ou  en  rondache  , planes  , 
arrondies  dans  leur  contour , à cinq  lobes  peu  pro- 
fonds , prcfque  glabres , vertes  8c  veinées  de  blanc 
en-dellus  , pubefcentcs’&  d'une  couleur  pile  en- 
(îeflous.  Ce  s feuilles  ont  trois  pouces  ou  plus  <!> 
diamètre , & (ont  fburenues  par  des  pétioles  qu 
ont  Couvent  plus  de  fix  pouces  de  longueur.  l e 
fleurs  font  grandes,  très-belle*  , axillaires  , foli 
taires , pédonculées  , Sc  ont  leurs  pétales  obtus 
ou  arrondis  à leur  Commet.  Ces  fleurs  ont  deux  a 
trois  pouces  de  diamètre,  font  d'un  jaune  orangé 
f.’u  ponceau  fort  «datant , & ont  leurs  deux  pétales 
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fupér’enrs  flrîésà  leur  bafe  de  lignes  d’un  poupro 

noirâtre. 

Cette  be' le  plante  c/l  originaire  du  Pérou  , ofi 
elle  vivace  , & n'ofc  elle  tir  appo.-ue  en  Eu- 
rope en  lééq.  1.11c  cil  maint-  ant  très-commune 
dans  nos  j;u  dur. , où  011  la  cultive  pour  f.i  beauté, 
O-  ( v.  v.  ) Toc  <_•  la  plat  re  a <•.  p.nit  acre  & 
niquant , qui  apptoehe  de  celui  du  (b  s Mou  'mois  -• 
elletfl  réio'utise  , di.ir.-iiqus  . k an lî-Lorbu ti- 
que. On  confn  le»  bouton  de  fleurs,  & mima 
fes  jeune*  fruit*  dan-,  e sir  aigre  .pour  s'en  fervir 
comme  de  Ciprcs  : c'efl  ce  qu'on  appelle  Cepres- 
capucincs.  Hans  plufieurs  endroits  , l oti  efl  dans 
l’ufage  de  mettre  fes  fleurs  avec  celles  de  la  Bour- 
rache fur  les  falade  , pour  les  orner  par  leurs 
belle  couleurs 

Mlle.  Linné  a tiréde  fes  fleurs  des  étinec.lesélcc. 
iriques,  sers  la  fin  du  jour,  dans  un  tenssci  iud. 

l a Capucine  i fleurs  double* ( j3.  ) pareil  lùT.-e 
qu’une  s ariété  de  celle  que  nous  venons  d e décrire  ; 
néanmoins  elle  efl  plut  petite  dans  toutes  fes  partie:,; 
les  fommité*  de  fes  tiges  , ainli  que  fcs  jeunes 
feuilles  , font  chargées  de  duvet  ; elle  efl  moins 
grimpante,  conferve  plus  aifément  ou  plus  long- 
tems  les  tiges  , lorfqu’on  la  tient  dan*  la  ferro 
chaude  tlans  les  tems  convenables,  8t  peut  faci- 
lement  fe  multiplier  de  bouture.  Elle  efl  fort 
recherchée  des  curieux.  V-  1 v.v.) 

Capucine  à petites  feuilles  , a»  petite  Ca- 
pucine, Trepa-ulum  minus.  Lin.  Tmpceohtm  foliis 
integtis  , petilis  scuminato-fctccris.  Lin.  é , 
mir.dum  mi,u.s  & bulgare.  Tourncf.  430.  fnv, 
Ber.  3.  t.  8.  Neptunium  Indieum  , ma  jus,  Bauh. 
l'in.  306.  N.ifturtium  lad!,-, sm.  l)od.  Pempt,  397. 
toc.  le.  été.  a.  p,3).  Kift.  487. 

Ci  tte  Capucine  efl  en  tout  plus  petite  que  la 
première  ,&  s'en  diflinzuc  en  outre  par  la  forme 
de  (es  feuilles  & de  fes  rieurs.  Ses  tige*  font  her- 
bacées , cylindt  iques  , glabres . tendre*  , rougeâ- 
tre» , tortueufe*  , ranteufes  , St  s'élèvent  a fa 
hauteur  de  deux  pieds  0*1  un  pet:  plus , en  s’entor- 
tillant autour  des  fupports  qu’on  leur  préfente. 
Elles  font  garnies  de  beaucoup  de  feuilles  alter- 
nes , pélioïces,  ombiliquées , qlabres  en-tktU'i  , 
toujours  un  peu  plus  larges  que  longues  , enttian- 
gle-arrondi  ou  prcfque  rénifurmes , (i  entières 
ou  très-peu  lobées  dans  leur  contour  Ces  feu:l>s 
font  larges  d'ut»  pouce  & demi.  Les  fleur»  font 
axillaires  , folitaires , pédoncule'.  » , d’une  couleur 
orangée  jaunâtre  , agréables  à la  vue  . & conipo- 
fées  de  cinq  pétales  .r.égaux  , terminés  pat  une 
pointe  particuiièie.  les  trois  pétales  inférieur»  font 
plus  petitsque  les  «leux  autres  , te  lâchés  de  rouge. 

Alerte  plante  efl  originaire  Pérou  , d’oii  elle 
fut  apportée  en  fin  pe  en  1580,  ie  où  .ace  qu'on 
prétend  , elle  cil  sis.ice.  (In  la  cultive  dans  les 
jardins  pour  I.)  lu:  é , 8t  fousent  fur  les  fenêtres 

des  nt.tm.im  ou  lur  les  terralïes  , en  la  louteuant 
par  des  treillages,  Q.  (v.  1.)  tüc  a (es  mêmes 
ptopriétéfi  que  celle  qui  précède. 
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j.  CaUJCIRï  bâtarde,  Tropaolum  hybridum. 
Lin.  Trapcrolutn  foliis  fubpeltatis  qutnqutlolis 
inttgtrrimii , peialis  varianubus.  Lin.  Mant.  64. 
A£t.  Hulin.  1765- p.  31.  t.  I. 

D'après  M.  Linné  , il  paraît  que  entre  plante 
n'efl  qu'une  variété  obtenue  de  la  première  efpèec 
de  ce  genre , St  qui , quoique  d'une  forme  très- 
particulière  , devrait  peut-être  ne  pas  être  men- 
tionnée parmi  les  autres  efpèces,  t:  les  femences 
ne  la  reproduifent  pas  conflanimenr  lotis  la  même 
forme.  KUe  a le  port  des  autres  Capucines  ; mais 
fes  feuilles  ne  font  point  ombiliquées.  Files  font 
en  coin  élargi  , penchees  , prefqu'à  cinq  lobes  , 
nues , nerveufes,  veineufes  , à lobes  un  peu  poin- 
tus , trois  fois  plus  courtes  que  les  pétioles  , à bord 
montant , fur-tout  le  latéral , qui , en  Ce  réunit, 
fant  il  la  bafe  avec  l'autre  bord  oppofé , forme  un 
peu  le  capuchon.  L'éperon  delà  fleur  ed  obrus; 
les  pétales  varient , & peuvent  à peine  être  déter- 
minés. 

4.  Capucine  laciniée  , Tropaolum  peregrinum. 
Lin.  Tropttalum  foliis  fubpeltatis  quinqttelobts 
ientatit  , petalis-ciliato-bceris . Lin.  Mant.  371. 
Cardamindum  quinquefolii  folio  , vulgb  malla . 
Few.  Peruv.  1.  p.  756.  t.  41. 

C'efl  une  efpèce  tort  jolie  , & qu'on  reconnoît 
aifément  à fon  feuillage  & a la  forme  élégante  de 
fes  fleurs.  Ses  tiges  font  grêles  , rameufes  , grim- 
pantes , glabres  , s'élèvent  jufqu’à  trois  ou  qua- 
tre pieds  de  hauteur  , au  moyen  des  fupports 
qu'on  leur  prélènte.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
pétiolées  , palmées , découpées  profondément  en 
trois  ou  cinq  digitations  , un  peu  dentées  ou  lobées , 
médiocrement  ombiliquées , & très  glabres.  Elles 
font  portées  fur  de  longs  pétioles  , & ont  leurs 
angles  rentrant  obtus.  Les  fleurs  font  un  peu  peti- 
tes , d’un  rouge  orangé  , 4 éperon  caücinal  plus 
long  que  la  corolle  ,St  à pétales  finement  St  agréa- 
blement laciniés  en  leurs  burds.  Ces  Heurs  font 
portées  fur  de  longs  pédoncules.  Cette  plante  croit 
au  Pérou  , St  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q. 
(v.  v.) 

5.  Capucine  à cinq  feuilles  , Tropaolum  penta- 
phyllum.  Tropaolum  foliis  digiuto-quir.aiit  , folio- 
lis  ovalibus  integris  fubpetiolatis  ; peiatis  omnibus 
ftJJUibus  brtvibus  aculis  integerrimls.  N. 

Cette  plante  n'efl  pas  moins  jolie  que  celle  qui 
précède  , quoique  fes  fleurs  foient  plus  petites  & 
d'une  forme  moins  élégante.  Ses  tiges  font  menues , 

Î labres  , rameufes  , et  grimpantes  ; fes  feuilles 
ont  pétiolées  , toutes  digitées  , St  compofées  de 
cinq  folioles  diflinétes  , ovales  ou  ovales-oblon- 
gues  , petites  , un  peu  pétiolées  , glabres  St  obtu  - 
fes.  La  feuille  entière  a près  d'un  pouce  St  demi  de 
diamètre.  Les  fleurs  font  petites  , folitaires , axil- 
laires , portées  fur  des  pédoncules  plus  longs  que 
les  feuilles  : elles  fe  terminent  poflérieurement  par 
un  long  éperon  droit , St  qui  a un  renflement  A 
font  extrémité.  Les  pétales  font  courts,  inégaux  , 

tous  fèffiUs , pointus  & très-entiers.  Les  étamines 
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font  atifli  longues  que  les  pétales.  Cette  plante  a 
été  découverte  au  Monte-  Video  , près  de  Buenos - 
/ lyres  , par  M.  Commerfon.  (v./. ) 

CAPURF.  pourpré  , Cj/purjI  purpuraia.  Lin. 
Mant.  115. 

C'efl  un  arbre  dont  les  rameaux  font  branchus 
ou  oppofés  par  paires  , St  d’une  couleur  pourpiée. 
Ses  feuilles  font  oppofées  ,un  peu  pétiolées , ova- 
les , très-entières,  légèrement  pointues , annuel- 
les, 8c  un  peu  refl’emblantes  à c lies  du  Ionie tr a 
xylufleum  (efpèce  de  Chèvrefeuille ).  Les  fleurs 
font  purpurines  , St  difpofées  par  fàifceaux  axillai- 
res plus  courts  que  les  feuilles. 

Chaque  fleur  efl  dépourvue  de  calice  : elle  con- 
fifte  i°.  en  une  corolle  monopéiale  tubuleufe,  A 
tube  cylindrique  , St  à limbe  à fix  découpures 
arrondies  , dont  trois  extérieures  S:  alternes  font 
plus  étroites  , i°.  en  fix  étamines  dont  les  anthères 
font  prefque  ftfliles,  oblongues,  renfermées  dans 
le  tube  , St  dont  trois  alternes  font  plus  élevées 
que  les  antres;  30.  en  un  ovaiiefupérieur,  arrondi , 
trigone  , tronqué  , chargé  d'un  flyle  très-court  , 
ayant  un  fligmate  un  peu  globuleux. 

Linné  préfome  que  le  fruit  tfl  une  baie. 

Cet  arbre  croit  dansflnde,  6t  paroit  avoir  des 
rapports  avec  le  genre  des  Vais,  ÿj . 

CARÂBOU  , K .tm-rsTov.  Rheed.  Mal.  4. 
p.  109.  t.  J3‘  Olea  Malabarica  nimbo  didu  , fructu 
racemofo  rotundo.  Raj.  Hifl.  I 545. 

C'efl  un  bel  arbre  du  Malabar , fort  grand  , 
toujours  verd  , St  qui  paroit  avoir  des  rapports 
avec  les  Axédaracs  St  avec  le  genre  du  Murraia 
ou  Buis  de  Chine.  Ses  rameaux  font  rougeâtres  , 
lanugiejx  , & munis  de  feuilles  ailées,  dont  les 
folioles  font  ovales  , ont  une  odeur  défagréable 
St  une  faveur  acide-amère.  Ses  fleurs  font  peti- 
tes , blanchâtres  , ont  une  odeur  forte  , St  vien- 
nent en  panicules  terminale». 

Hiles  confiflcnt  en  un  calice  petit  St  à cinq 
divifions  pointues  ; en  cinq  pétales  lancéolés  ; en 
dix  étamines  de  la  longueur  des  pétales  ; & en  un 
ovaire  lupérieur  , chargé  d'un  flyle  menu  , blan- 
châtre , ayant  un  fligmate  en  tète  , verdâtre  A 
fon  fommet. 

Les  fruits  font  des  baies  rondes  St  monofpcr- 
mes.  Cet  arbre  croît  dans  plufleurs  endroits  do 
Malabar  ; il  porte  des  fleurs  St  des  fruits  deux 
fois  l'année:  on  retire  de  fes  baies  une  buile  par 
expreflion. 

CARACTÈRF.S  des  Plantes  ( Ch  j ne  ensus 
plantarum  ) ,•  on  nomme  ainfi  , en  général , le* 
marques  diftinélives  qui  fervent  À faire  reconnoî- 
tre  les  Plantes  , c'efl  i-dire  la  citation  des  parti- 
cularités ou  différences  qui  peuvent  nous  aider  A 
diflinguer  les  Plantes  les  unes  des  autres  , St  A 
diflinguerles  divifions  établies  parmi  les  végétaux 
connus. 
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Le  car a dire  d'une  chofi  étant  , comme  on  fait , 
te  qui  la  diftingue  effentiellement  de  toute  autre 
chute  , il  en  rdulte  qu’en  Botanique  la  connoif- 
fence  des  caraderes  doit  confliteet  un  point  de 
vue  des  plus  impôt  tans  ; les  objets  a diflineiter 
étant- extrêmement  nombreux,  St  la  difliiicVion 
récife  de  ces  objets  formant  un  des  principaux 
uts  de  cette  belle  Science  , ainfi  que  de  toute 
l’Hinoirc  naturelle. 

11  etl  clair  enfuite  qu’il  y a néceffairement  en 
Botanique  deux  fortes  de  caraderes  ; car  il  y a deux 
fortes  de  chofes  a diîlinguer  ettir'elles.  En  effet,  il 
faut  diffinguer  r.on-feulcment  les  Plantes  les  unes 
des  autres,  mais  encore  les  divifions  qu'on  a dû 
former  dans  la  totalité  des  l’iautes connues,  afin 
de  parvenir  plus  aifément  a reconnoirre  ces  Plantes. 

La  première  des  deux  fortes  de  caraderes  dont 
H eft  indifpenfable  de  fe  fervir  en  Botanique  , con- 
cerne ceux  qui  font  propres  à diîlinguer  les  divi- 
fions  qu'on  doit  établir  dans  la  totalité  des  Plantes 
connues  , 8t  comprend  en  conléqucnce  1°.  les  ' 
caraderes  claffiqucs  , l“.  les  carana  et  des  ordres  , 
3°.  les  caraderes  génétiques. 

La  fécondé  forte  de  caraderes , c'eft-à-dire  ceux 
qui  ont  pour  objet  13  difiinftion  des  Plantes  en- 
tre lies , comprend  uniquement  les  caraderes  fpé- 
<i  tiques. 

A ces  deux  fortes  de  caradires  , qu'il  etl  né- 
ccifaire  de  bien  connoitre  , on  peut  en  ajouter  une 
troifième  forte,  qu’on  nomme  caraderes  naturels  , 
& qu'on  divifera  1“.  en  caraderes  de  famille  , lorf- 
qu’il  s'agira  de  diffinguer  des  grouper  ou  des 
allémblages  de  Plantes  formés  d'après  la  confidé- 
ration  de  leurs  plus  grands  rapports  ; 1°.  en  carae- 
1 1res  habituels  des  efpèces , lorfqu'on  fe  pronofira 
d'acquérir  la  connoillânee  complette  de  chaque 
Plante  en  particulier. 

Des  parties  propret  i fournir  les  caradires. 

Toutes  les  parties  qui  compofent  les  Plantes  , 
peuvent  fournir  des  caradires  propres  i les  faire 
rc connoitre  : c’cff  pourquoi  l’on  ne  doit  point  fe 
borner  S la  conftdération  de  certaines  parties  prifes 
a l’exctuflcn  des  autres , lorfqu'il  s'agit  de  bien 
faire  connoitre  les  Plantes. 

Néanmoins  , dans  l'établiffement  des  diverfes 
foi  tes  de  divifions  qu'on  eft  obligé  de  former  parmi 
les  Plantes  déjà  obfervées  , afin  de  fe  reconnoître 
dans  l’immenfe  quantité  qui  en  exiffe  ; les  caradi- 
res  qui  peuvent  fervir  à former  ces  divifions  & à 
les  diffinguer  , ne  doivent  pas  être  tirés  indiffé- 
remment de  la  confidérarion  de  toutes  les  parties 
des  Plantes.  Il  y a néceffairement  des  raifons  de 
préférence  pour  certaines  parties  , foit  comme  plus 
eflentielles  que  les  autres  , foit  i raifon  d'une  uni- 
verfalité  plus  confidérable , afin  de  ne  point  former 
des  ademblages  monflrueux , par  la  trop  grande 
difparité  des  êtres  que  ces  divifions  pourtoient 
réunir. 


CAR  61 3 

Ceff  pourquoi  je  consiens  avec  tous  les  Buta- 
nt fies  , que  dans  la  cotnparaifon  que  l’on  fait  des 
Plantes  pour  les  diffinguer  , on  doit  avoit  fpécia- 
lement  égard  aux  patt.es  de  la  (ruélification , c'eft- 
a-dire  à ia  Heur  & au  fruit.  Ce  principe  eft  fondé 
en  premier  lieu  fur  la  prééminence  que  l'on  atta- 
che naturellement  à ces  organes , qui  renferment 
les  gages  de  la  génération  future,  & auxquels  fe 
rapporte  , comme  à fon  centre  , le  mécnanifnte 
fubalterne  des  autres  parties  qui  fembient  ne  vivre 
que  pour  eux  ; & en  fécond  lieu  , fur  l’univerfa- 
lité  plus  générale  de  ces  parties  dans  les  Plantes. 
F.n  effet , i raifon  de  cette  univerfaüté  bien  re- 
connue, les  parties  de  la  fructification  fervent  à 
lier  une  plus  grande  quantité  de  Plantes , & de- 
viennent le  fondement  d'un  rapport  plus  étendu. 
Il  paroit  donc  convenable  d'adopter  une  prédilec- 
tion indiquée  par  la  Nature  elle-même  , & da 
chercher  à obtenir  de  la  conftdération  de  ces  par- 
ties, les  caradires  de  la  première  fotte,  c'eft-à- 
dite,  ceux  qui  doivent  fournir  la  diftmclion  des 
Claffes , des  Ordres  & des  Genres. 

Del  caradires  clajfiqucs. 

Les  caraderes  clafliques  font  ceux  qui  fervent 
i former  les  Claffes  , c'eft-i-diie  a foimer  les  pre- 
mières fie  les  plus  grandes  divifions  qu’on  a cou- 
tume d'établir  parmi  les  végétaux  pour  pouvoir 
les  recor.noitre.  Tournefort  , dans  la  compofuioa 
de  fa  méthode  , tira  , en  général  de  la  confidéra- 
tion  de  la  corolle  , les  caradires  clalfiques  ; mais 
au  lieu  de  n'obtenir  de  cette  confidérarion  que  le 
périt  nombre  de  divifions  bien  circonfcrites  qu'elle 
peut  fournir,  on  fait  qu'il  multiplia  fes  Galles  aux 
dépens  de  la  précifiou  de  leurs  limites  , & qu'il  en 
efi  réfullé  des  inconvéniens  qui  ont  forcé  les  Bo- 
raniftes  d'abandonner  l'ufage  de  fa  belle  méthode. 
Le  Chevalier  Linné  tira  , comme  on  fait  , fis 
caradires  clafliques  de  la  confidération  des  éta- 
mines , & eut  en  cela  l'avantage  d'employer  une 
partie  qui  a plus  d'univerlalité  que  la  entoile  , de 
qui  lui  offrit  plus  de  moyens  pour  former  des  di- 
vifions ; mais  ce  célèbre  Botaniftc  ayant  fait  trop 
de  cas  de  la  confidértuion  du  nombre  même  des 
étamines  , & de  celle  des  réparations  fexueilei  , 
admit  des  caractères  d’une  part  extrêmement  fujets 
à varier , 8;  de  l'autre  trop  fofceptibles  de  con- 
trarier les  rapports  les  plus  naturels  , & de  don- 
ner lieu  i des  affemblages  difformes  ; ce  qui  dimi- 
nue conûdérablement  la  valeur  de  fon  ingénieux 
fyflême. 

On  ne  doit  exiger , félon  nous  , des  confidéra- 
tions  qui  peuvent  fournir  les  caradires  clafliques  , 
qu'un  petit  nombre  de  diviGons , parce  que  ces 
caraderes  devant  embraffer , fans  exception  , un 
très-grand  nombre  de  végétaux  , doivent  être  fort 
fimples  8t  d'une  très-grande  univerfaliré.  Ctft  ce 
qui  nous  a engagé  il  diffinguer  les  Plantes  men- 
tionnées dans  cet  Ouvrage  en  fix  Clalfes  feule- 
ment ; elles  comprennent  les  golypctaUcs  , let 
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tnoncpS.aU'es , les  eompcftes  ou  Crmjotntes  , les  in- 
conr  . tes  , les  ttnil  liées',  fè  les  cryptogames.  Dans 
l’expofittnn  préliminaire  de  chaque  genre , nous 
commençons  toujours  par  indiquer  celle  de  ces  fis 
divifions  à laquelle  appartient  le  genre  dont  il 
«agit. 

Des  caractères  génériques. 

Les  genres  font , 5 la  vérité  , des  groupes  ou 
des  dis  liions  du  dernier  ordre  ; mais  comme  ils  dé- 
terminent les  noms  des  Hantes  qu'ils  comprennent, 
ils  doivent  conflituer  des  alïemblages  très-naturels , 
& réunir  des  Plantes  qui  aient  des  rapports  tntr’el- 
les  par  toutes  les  parties  de  la  fruvlilication.  Les 
serai.  ■ res  génériques  doivent  donc  p/éfenter,  d’ure 
manière  concifc  , le  détail  de  toutes  1rs  parties  de 
la  fructification  des  plantes  qui  composant  chaque 
genre.  Je  dis  d'uge  manière  concife,  parce  qu'il  y 
a beaucoup  d'inconvéniens  à tirer  avec  précifion  , 
dans  un  caractère  générique  , la  grandeur  & les 
proportions  refpeilives  des  parties  de  la  fruClifica- 
tion  dont  on  tiaite  : les  tlpèces  d'un  même  genre, 
quelque  naturel  qu’il  foit , ne  fe  relTetublant  pas 
toutes  dans  tant  de  points  différons  , 6c  alors  le  ca- 
raâcre  générique  fe  trouve  continuelleroent  fautif. 
Le  Généra  plstr.tarum  deLir.né  ne  prouve  que  trop 
Couvent  le  fondement  de  cette  remarque. 

Quant  à l'ordre  dans  lequel  il  convient  d'erpo- 
fer  le  détail  de  la  fructification  des  Plantes  qui 
compofent  un  genre  , nous  penfons  qu’il  laut 
d'abord  traiter  de  la  fleur  , en  citant  t°.  le  calice , 
1°.  la  corolle , 3*.  tes  étamines  , 40.  le  piffil  ; 8t 
enfuite  traiter  du  fruit  , en  pariant  t“.  du  péri- 
carpe, loifquil  exifte  i a",  de  la  graine,  & de 
tout  ce  qu'il  importe  le  plus  de  connoltre  11  Ton 
égard. 

Néanmoins  , comme  la  longueur  d'on  caractère 
générique  ainii  détaillé,  prélente  trés-fouvent  de 
I embarras  to.fqn'il  s'agit  de  faitir  la  différence 
d un  genre  avec  un  autre , fur- tour  dans  les  familles 
tris-naturelles  , il  devient  nécelfaire  d’indiquer 
ceite  différence  dans  un  extrait  ou  un  abrégé  du 
ccra.lère  générique  , Si  d'en  former  un  caractère 
particulier  , qu'on  peut  nommer  careSire  dillinclif 
ou  eiientiel.  Cctt  ce  que  Linné  a heureufement 
imaginé  dans  (on  S y fie  ni  a neiurte  , &c  qui  a été 
imprimé  depuis  dans  les  éditions  de  fon  Syjlcma 
vtgcttbilium  , par  MM.  Murrai  & Reichard. 

Des  caradères  Spécifiques. 

De  mime  qu'il  importe  que  les  genres  foient  dif- 
tiugués  les  uns  des  autres  , par  des  différences  no- 
tables Sc  faciles  a laifir , de  même  aulfi  les  efpèces 
d'un  même  genre  doivent  être  dirtinguées  entr'elles 
d'une  maniéré  non  équivoque.  Or,  la  citation  de 
la  différence  qui  dillingue  les  efpèces,  efl  ce  qu’on 
appelle  leur  caractère  Spécifique. 

Ce  cereéitrc  ell  de  la  fécondé  forte,  c‘eft-à- 
■jjjrt  qu'il  peut  eue  tue  des  parties  de  la  Plaute 
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qui  compofent  fon  port , comme  de  la  racine  ; 
de  la  tige , des  feuilles  , des  fupports , en  un  mot  rn 
du  nombre  Sc  de  ta  fituation  des  fleurs. 

On  peut  auflt  très-fouv  eut  obtenir  de  bons  carac- 
tères fpécifiques  des  parties  de  la  fruélificaiion  ; St 
il  n'y  a aucune  railou  valable  pour  rejetter.cette 
rellource  que  la  Nature  nous  offre  dans  un  grand 
nombre  de  cas,  H pour  vouloir  qu'un  caractère  no 
puilfe  fervir  que  dans  telle  ou  telle  circonffanco 
prife  excluftvement. 

On  fait  qu'il  ell  fum  ent  fort  difficile  de  bien 
déterminer  ce  qui  efl  véritablement  efpèce  , îc  ce 
qui  n'eft  qu'une  fireple  variété  : c’efl  pourquoi 
nous  penfons  que  dans  la  détermination  des  carac- 
tères fpécifiques , il  fautéviier,  autant  qu'il  efl 
poffible  , d'employer  le  plus  ou  le  moins  , afin  ds 
ne  pas  s’expofer  à multiplier  mal-à- propos  les  efpè- 
ces aux  dépens  des  variétés , comme  le  font  Beau- 
coup de  Botaniffes  modernes. 

Le  caractère  fpécifique  d’une  Plante  s’exprime  , 
félon  l'ufage  , par  une  plvrafe  latine , qui  n'eu  point 
deffinée  à être  retenue  par  coeur  comme  un  nom  , 
mais  qui  a pour  objet  de  préfenter  dans  peu  de  mots 
la  principale  différence  de  cette  efpèce  avec  les 
autres  efpèces  du  même  genre  ; différence  qu'on 
aurait  peine  à faifir  , li  elle  n'étoit  citée  féparé- 
ment , & s'il  falloit  la  trouver  dans  la  description 
meme  de  la  Plante. 

Dans  ce  Dictionnaire  , la  phrafe  latine  qui  pré. 
fente  le  caractère  diffinftif  de  chaque  efpèce  , fuit 
immédiatement  le  nom  de  la  Plante  même  ; 8c  après 
cette  phrafe,  viennent  les  fynonymes  de  cette 
efpèce.  Nous  aurions  diftingué  ces  fynonymes  par 
un  alinea  , afin  de  faire  appercevoir  plus  alternent 
la  phrafe  caractériftique  de  chaque  Plante;  mais 
nous  avons  eu  de  fortes  raifons  pour  ménager  i'ef» 
pacedans  cet  immenfe  Ouvrage. 

Des  caractères  comme  tonfians  ou  variables, 

A la  vérité  , les  caraShrcs  tirés  des  parties  de  la 
fructification  font  plus  importans  que  les  autres, 
lorfqu'il  s'agit  dertimer  les  rapports  naturels  des 
Plantes  : mais  fi  l’on  peut  trouver  , comme  nous 
l’avons  dit  dans  noire  Flore  FrançoSe  , une  efpcc» 
dégradation  dans  la  valeur  des  parties  propres  i 
établir  des  rapports , il  ne  faut  pas  croire  , avec 
plulieurs  Botaniffes , qu'il  exific  auffi  une  grada- 
tion dans  les  parties  des  Plantes  qui  fouruiflènt 
des  caraârres  conftans  ou  variables.  L’obfcrvation 
nous  a fait  connoitre  le  contraire , & nous  a appris 
que  quelque  partie  des  Plantes  que  l’on  confidère  , 
même  chacune  de  celles  de  la  fructification  , on 
ne  peut  point  établir  des  caractères  du  premier  , 
du  fécond  ou  du  troiftème  ordre  , parce  que  toutes 
les  parties  des  Plantes  font  fufceptibles  de  fournir 
des  caraScres  ou  conftans  ou  variables  , félon  la 
famille  ou  le  genre  qui  fera  l'objet  de  l’obferva- 
tion.  Ainii  le  fruit  , le  piffil  , les  étamines,  lq 
corolle  , le  calice  , les  feuilles,  la  tige,  &c.  pré- 
teatetont  fépaiètneot  dans  certaines  familles  uy 
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Sans  certain*  genres , des  caradéret  fur  tefquels  on 
pourra  compter , tandis  que  dans  d'autres  tàrailesou 
d'autres  genres  , telle  ou  telle  autre  de  ces  parties 
n’en  offrira  qrc  de  très-variables.  La  couleur  même 
des  fleurs  , que  Linné  a roal-à-propos  rejetée  par- 
tout , comme  incapable  de  fournir  aucun  caraâcre , 
en  offre  néanmoins  de  très-folides  dans  bien  de» 
cas  , quoiqu'elle  ait  fort  peu  de  fiabilité  dans  beau- 
coup d'autres.  La  conflance  ou  la  variabilité  des 
earaâèret  qu'on  peut  tirer  de  chaque  partie  des 
Plantes,  dépend  donc,  non  de  l'efpèce  de  par- 
tie que  l’on  confidêre , mais  de  ia  famille  ou  du 
genre  même  de  la  plante  que  l’on  obferve.  D'où 
nous  concluons  que  toute  loi  qui  profetit  tel  carac- 
tère , ou  qui  préconife  tel  autre  comme  confiant  ou 
variable,  nous  paroit  décidément  fautive. 

CAR  AG  AN  , Caracaxa  ; genre  de  plante  à 
fleurs  polypétalées , de  la  famille  des  Légumineu- 
fes  , qui  a des  rapports  avec  les  Robiniers , & qui 
comprend  des  arbrifleaux  le  plus  fouvent  épineux , 
dont  les  feuilles  font  allées  fans  impaire , & dont  les 
fleurs  font  axillaires  îc  pcdonculées.  Ces  arbrif- 
feaux  peuvent  être  cultivés  en  pleine  terre  dans  le 
cliofat  de  Paris. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  eonfifle  t°.  en  un  calice  mono- 
phylle  , campanulé-cylindrique  , profondément 
divifé  d'un  côté,  & à cinq  dents  courtes;  »°.  en 
une  corolle  papilionacéc  .compofée  d'un  étendard 
ovale  , demi-relevé  , & dont  les  bords  latéraux  font 
repliés  en-deflus,  de  deux  attes  oblongues , 8c  d'une 
carène  droite , oblongue  8c  obtufe  ; }u.  en  dix  éta- 
mines diadelphiques  ; 40.  eu  un  ovaire  fupérieur  , 
oblong , glabre  , chargé  d'un  flyle  droit  , dont  le 
fligmate  efl  glabre  & tronqué. 

Le  fruit  elT  une  gonfle  oblongue , enflée,  pref- 
que  cylindrique  , glabre , îc  qui  renferme  quatre  i 
fix  faïences  ovoïdes  , un  peu  globuleufes  , & 
nullement  applaties. 

Caraâire  dijlindif. 

Les  Caragam  diffèrent  beaucoup  des  Robiniers 
par  leur  frutlification  & par  leur  port  ils  n'ont 
pas , comme  eux  , leur  fligmate  velu  , & leurs  fruits 
ne  font  point  des  gouflès  comprimées  comme  les 
leurs.  Les  feuilles  ont  leur  pétiole  commun  ter- 
miné par  une  pointe  en  épine. 

Espèces. 

J.  CaraGAN  arborefeent , Caragana  arboref- 
cens.  Caragana  foliit  fubquinque-jugi*  , rillojit  j 
pipuUt  fpinefecmibus  ; peJuniulisJtmpUcibut  ,fufci- 
culoiis.  N.  AjpoLulutt  arlorefccnt , pinr.it  foliorum 
crtbrioribus  , oblongis.  Amm.  Ruth.  p.xto.  Pfeudo- 
acacia  fuliorum  pmr.it  crebrioribut.  Duham,  Afb. 
g.  iüd.  n°.  3 .üoéuiùt  Caragana,  Lin. 
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Cette  efpèce  efl  la  plus  élevée  de  ce  genre  , ÿt 
fe  (hit  remarquer  par  lès  feuilles  & les  lit-ur» 
difpofées  par  fjifccaux  fur  le  vieux  bois.  Sa  tige 
s'élève  en  arbre  à la  hauteur  de  fix  à dix  pieds; 
elle  efl  affez  épaillè  , recouverte  d’une  écorco 
brune , & munie  «le  rameaux  courts  , roides  8c 
teuillés.  Les  feuilles  font  fafciculées  , un  peu  ve- 
lues , compofécs  d'environ  cinq  paires  de  folioles 
elliptiques , vertes  en-deflus  , veineufes  & d'un 
verd  pâleen-delluus.  Leur  pétiole  commun  dtpalle 
la  dernière  paire  , en  formant  une  petite  pointe 
fpinuliforme  ; quelquefois  il  porte  une  foliole 
impaire  , mais  fa  pointe  efl  néanmoins  terminale 
d'une  manière  trés-lenlible.  Les  flipules  du  vieux 
bois  ou  des  rameaux  de  deux  ans,  forment  des 
épines  géminées , courtes , & ouveites.  Les  écaille» 
intérieures  des  boutons  qui  produifènt  les  feuille» 
8c  les  fleurs  , font  oblongues  , meœbraneules , 
8c  barbues.  Les  pédoncules  font  (impies , un  peu 
velus , fafciculés  trois  à fix  enfemble  parmi  les 
feuilles  , 8c  portent  chacun  une  fleur  Jaune.  A 
ces  fleurs  fuccèdcnt  des  gouflès  longues  d’un 
pouce  8c  demi , glabres  , un  peu  cylindriques  , 
8c  pointues. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie,  St  efl  culti- 
vée au  Jardin  du  Roi.  fj.  (v.  v. )Blle  fleurit!  la 
fin  de  Mai  , un  peu  après  les  Cytifes;  8c  quoique 
fes  fleurs  n'aient  point  d’odeur , elle  mérite  d’ètre 
placée  dans  les  bofquetsdu  primeras , parce  qu'elle 
en  produit  un  grand  nombre  oui  font  un  affez 
bel  effet  parmi  les  bouquets  de  feuilles  où  elles  le 
trouvent. 

a.  CaraGaK  i petites  feuilles , Caragana  mi - 
crophylla . Caragana  foliit  frx-jugis  ,foliolisjubro- 
tundit  mucronaiit  glabrmfaulit  ; Jlipultt  fpine/cen- 
tibut  ; pedunculit  JimpUcibus  folitariis.  N. 

Ce  Caragan  ne  forme  qu'un  très-petit  arbrilTeau 
qui  paroit  ne  s’élever  qu’à  deux  ou  trois  pieds  do 
hauteur  ; fon  écorce  efl  glabre  8c  grifitre  ou 
blanchâtre  ; fes  feuilles  font  alternes  , allées  fans 
impaire,  8c  compofées  la  plupart  de  fix  paires  do 
folioles  fort  petites , arrondies  , munies  d’une  très- 
petite  pointe  à leur  fommet , d’un  verd  bleuâtre 
dans  leur  jeunette  , îc  prefque  glabres.  Leur  pé- 
tiole commun  fe  termine  par  une  pointe  fpiuef- 
cenre  ; les  flipules  fe  changenr  en  épines  a fiez 
roides  8t  aigues.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  fe» 
fleurs  ; félon  M.  V Héritier  , elles  font  jaunes  , 
axillaires  , folicaires  , 8c  portées  fur  des  pédoncules 
un  peu  longs  , comme  celles  de  l'efpèce  d-deflus. 
Ce  petit  arbrilîeau  croît  dans  la  Sibérie  : on  lo 
cultive  au  Jardin  du  Roi  depuis  peu  de  temps,  fj. 

( V.  V.  ) 

3.  Caragan  féroce,  Caragana  ferox.  Caragana 
foliit  abrupti  pinnalit  foliolit  oblongit  angujiii  mu - 
cronatit , f ipulit  peiiobfqu*  fpinefretmbut.  N.  Robi- 
nia  ferox.  Mort.  Reg.  Anrobinia  fpinofa.  Lin.  Manl, 
169.  Poil.  it.  3.  t.  h.  f.  ».  3.  fe  rabiota  fpinofijjima! 
Laxm.  Nov,  Aft,  Peitop.  Vol,  IJ.  p.  jjjf.  t. 
30.  f.  4. 
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C’ed  un  petit  arbrifleau  horriblement  héritTé 
d’épines  , 8c  qui  ne  paruit  s’élever  qu'à  la  hauteur 
de  trois  â cinq  pieds  ; l'es  rameaux  font  légère- 
ment anguleux  ; tes  feuilles  font  alternes  , atiées 
lans  impaire  , 8;  compofées  de  quatre  ou  cinq 
paires  de  folioles  oblongues  , étroites  , légère- 
ment élargies  vers  leur  fommet , terminées  par 
une  petite  pointe  , vertes  , 8t  un  peu  pliées  en 
gouttière.  Leur  pétiole  commun  eft  roide  , piquant 
a fon  fommet  , perfide  après  la  chûte  des  folioles  , 
& fe  change  en  une  épine  droite  , très-aiguë , 
roide  , & qui  a près  de  deux  pouces  de  longueur. 
Les  flipules  font  kmi-amplcxicaulev  , i bords 
membraneux  , 8c  divtfées  en  deux  parties  aiguës  i 
& fpinefeentes.  Les  fleurs  font  jaunes  , oblongues , 
preique  fefliles, axillaires,  8c  foliraires  ou  gémi- 
nées dans  chaque  aiflelle.  Elles  ont  leur  calice 
glabre  , oblong  ou  cylindrique  ; leur  fruit  efl  une 
goulfe  droite  , longue  d’un  pouce  , glabre  , un 
peu  cylindrique , 8c  pointue.  Cette  plante  croît 
dans  la  Sibérie  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Hui. 
■Jj.  ( v.  v.  ) On  en  peut  faire  des  haies  vives  très- 
propres  à empêcher  de  palier  les  animaux. 

4.  Caragan  argenté  , Caragana  argsntsa.  Ca- 
ragana foliis  fubbijugis  ; foliolis  oblongis  , mu- 
croaads  , undulads  , tomentofo-argentsis  ; jlipulis 
psdolifqus  / pinsfcsndbus  ,•  psdunculis  triftaris.  N. 
Robinia  halodcndron,  l’ail,  It,  v.  1.  p.  74 1 ■ t.  w. 
Lin.  f.  Suppl,  330. 

C’eft  un  arbrilfeau  fort  joli , très-épineux  , divifé 
en  beaucoup  de  rameaux  diffus , haut  de  quatre 
ou  cinq  pieds  , ït  chargé  d'un  duvet  court , co- 
tonneux , blanchâtre  8c  argenté,  comme  Y Aman- 
dier n~.  3 , p.  103  , de  ce  Dictionnaire.  Son  écorce 
efl  grifàlrc  ; fes  rameaux  font  anguleux  par  l'effet 
de  tr.vs  nervures  courantes  qui  partent  de  la  bafe 
ce  chaque  ILjui'e.  Scs  feuilles  tonr  alternes,  com- 
pilées d’une  à trois  paires  de  folioles  oblongues  , 
s'élargillânt  vers  leur  fommet , terminées  par  une 
pointe  fpinulif  <rme , plus  ou  moins  contournées 
ou  ondulées  , blanchâtres,  argentées  , 8c  même 
un  peu  tbyeufes  dans  leur  jeunelfe.  Leur  pétiole 
efl  roide  , piquant  à fon  extrémité  , petfifle  après 
fa  chûte  des  folioles  , 8c  fe  change  en  une  épine 
tièv-aigué  , droite  Sc  longue  d’un  pouce.  Les  fli- 
pules  font  petites  5t  fpinefeentes.  Les  pédoncules 
f’unt  axillaires,  & pot  lent  chacun  trois  fleurs  rou- 
geâtres on  d’un  rofe  pâle.  On  trouve  cet  arbrilfeau 
dans  la  Sibérie  , le  long  de  la  rivière  Irtifcb  : on 
le  cultive  au  Jardin  du  Hoi.  fÿ.  (v.v.)  Il  efl, 
ainfi  que  le  précédent  , très-propre  à faire  des 
haies  pour  empêcher  de  palier  les  animaux. 

5.  Cakagak  de  U Chine  , Caragana  chamlagu. 
Caragana  foliis  bijug'ts  psdolads  ; paribus  diflan- 
tibus  ■ jlipuiisfpinefcsntibus  , ptJunculis  u'âjtoris . 
K.  Robinia  chamlagu . Hort.  Règ. 

r -•  efpèce  forme  un  arbrifleau  de  trois  a 

-<re  pieds,  très-ramenx  , lâche,  très-glabre, 
ayant  prefaue  le  feuillage  d’un  Cafta  , 8c  qui  a 
sa)  afpcél  fort  agréable  lorfqu’il  tll  en  fleur.  Son 
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écorce  efl  brune  ; fes  rameaux  ont  des  nervure* 
courantes  qui  les  font  paraître  anguleux  : fes  feuil- 
les font  alternes  ou  fafciculées  deux  ou  trois  en- 
fembîe  aux  noeuds  des  vieux  rameaux  : elles  font 
compofées  de  deux  paires  de  folioles  oblongues  ou 
ovoïdes  , obtufes , glabres , vertes  8c  un  peu 
luifantes  en-dellus , d’un  verd  pâle  en-deflous , 8c 
écartées  par  paires.  Leur  pétiole  commun  efl  plus 
long  qu'e'les , fe  termine  par  une  petite  pointe 
fpinuliforme  , 8c  tombe  peu  de  temps  après  fes 
tolioles , fans  fe  changer  en  épine.  Les  flipules 
font  fpinefeentes  ; les  pédoncules  font  axillaires  , 
Amples , un  peu  courts  , 8c  portent  chacun  une 
grande  fleur  jaunâtre,  oblongue,  8c  dont  le  calice 
efl  très-glabre.  Cet  arbrilfeau  croît  naturellement 
â la  Chine:  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi , où 
il  fleurit  au  commencement  du  printems.  fÿ . 
( v-  v.  ) 

6.  CARAGAN  digité  , Caragani  digitata.  Cara- 
gana  foliis  digitato-çuatsrnis  brsviffîmh  pciiolatis  , 
jiipulis  fubfpinefctnitbus  , psdunculis  unifloris.  N. 
Afpalatkus  frutefesns  major  laiifulius , cordes  au- 
reo.  Amm.  Rliul.  p.  108.  na.  183.  Duham.  Arb. 
X.  p.  188.  u°.  4.  Robinia  frulsfcsns.  Lin. 

S.  Eadsm  foliis  angujlioribus.  N.  Afpalatkus 
fruttfeens  minor  angujtifolius  , cordes  aurso.  Amm. 
Rhur.  p.  104.  Tab.  35-  An  robinia  pygmeca,  Lin. 

Les  tiges  de  cet  arbrifleau  font  hautes  d’environ 
trois  pieds  , rameufes  , de  la  grofleur  du  petit 
doigt , très-peu  épineufes , 8t  munies  d’une  écorce 
glabre,  d’un  jaune  clair  ou  grifâtre.  Ses  rameaux 
lont  anguleux  , 8c  feuilles  dans  toute  leur  lon- 
gueur. Ses  feuilles  font  alternes , compofées  de 
quatre  folioles  oblongues-cunéiformes  , élargies 
8c  arrondies  à leur  fommet  avec  une  pointe  fpinu- 
liforrae , glabres  des  deux  cités  fans  être  luifantes  , 
8c  difpolees  par  paires  tellement  rapprochées, 
qu’elles  paroitîent  former  des  digirations  attachées 
â un  point  commun.  Leur  pétiole  efl  extrêmement 
court,  n’a  fouvent  qu’une  ligne  ou  une  ligne  & 
demie  de  longueur  , 8t  fe  termine  par  ims  très- 
petite  pointe  aiguë.  Les  flipules  font  un  peu  fpi- 
nefeentes, Les  fleurs  font  jaunes , latérales , axil- 
laires , 6c  portées  fur  des  pédoncules  (impies  à peine 
longs  d'un  pouce  ou  très-l'ouvenr  beaucoup  moins 
longs.  Ces  pédoncules  ont  un  petit  nreud  ou  une 
efpèce  d’articulation  dans  leur  partie  moyenne.  Le 
calice  efl  très-glabre,  La  plante  # a fes  feuilles  plus 
alongéesSc  un  peu  plus  étroites;  8c  quoiqu'elles 
foient  élargies  vers  leur  fommet,  elles  nefonr  pas 
très-obtufes , comme  Linné  le  dir  de  fon  Robinia 
pygmaa.  Cette  efpèce  croît  dans  la  Sibérie  , 8c  efl 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  fj . ( v.  v.J  Elle  fleurit 
vers  le  milieu  de  Mai , 8c  peut  fervix  à décorer  les 
bofquets  du  printems. 

CARAGATE,-  TiiijvdsijS  ; genre  déplanté 
untlobée  , qui  a des  rapports  avec  le  genre  des 
Ananas  8c  avec  les  Agavis  , 8c  qui  comprend 
des  beibet  exotiques  , dont  les  fleurs  font  en 

panicule 
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canicule  ou  en  épi , St  dont  !a  plupart  font  parafites 
des  arbres , comme  les  Angrecs  & les  Guis. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  conftfte  1°.  en  un  calice  à trois 
divilions  droites , oblongues  8r  pointues  ; i“.  en 
une  corolle  monopérale  plus  ou  moins  profondé- 
ment trifide  , St  plus  grande  que  le  calice  ; 3“.  en 
fut  étamines  , dont  les  filameos  prelqu’aufli  longs 
que  la  corolle  , portent  des  anthères  pointues  ou 
fagittées  ; 40.  en  un  ovaire  fupérieur  , oblong  , 
charge  d'un  flyle  auffs  long  que  les  étamines , à 
ftigmatc  trifide  St  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue  , uniloculaire 
félon  Linné,  dîvifée  en  trois  loges  félon  Plumier , 
& qui  contient  plufieurs  femences  munies  d'ai- 
grettes. 

Espèces. 

1.  CaRaGATF.  utriculée  , Tillandfia  utriculata. 
Lin.  Tillandfia  culmo paniculoto.  Lin.  Tillandfia  fo- 
liis  baji  conniventibus  in  utrieulum.  Hort.  Cl] if.  I2Q. 
Vïfatm  caryophyUotJes  maximum  , flore  tripetalo 
païlidc  luteo  .feminc  filamentofo.  Sloan.  Jam.  Hift. 
I.  p.88.  Raj.  Suppl.  405.  Vtfci  modo  arboribus  in- 
décis adufcens.Siuh.  Pin.  413.  Peruviana  alia  alors 
facie , (se.  Lob.  le.  2.  p.  240.  Caraguata  latifolia  , 
multiplici  fpied , flore  albo.  Plum.  Gen.  10. 

C’eft  une  plante  parafite  , qui  vient  fur  les  troncs 
d’arbres  ou  lur  leurs  greffes  branches  , St  s'y  atta- 
che par  un  grand  nombre  de  fibres.  Ses  feuilles  font 
radicales , fancéolées-linéaires , pointues , cannli- 
culées  , élargies  à leur  bafe  , & difpofées  en  un 
grand  faifeeau  concave  ou  en  badin  , qui  retient 
l'eau  des  pluies.  Elles  ont  deux  pieds  ou  deux  pieds 
& demi  de  longueur , St  font  larges  de  trois  pou- 
ces li  leur  bafe.  Ou  milieu  des  feuilles  s'élève  une 
hampe  droite  , cylindrique  , haute  de  trois  ou  qua- 
tre pieds  , rameufe  8c  paniculée  dans  fa  partie  fu- 
périeure  , St  qui  foutient  des  fleurs  éparfes  , blan- 
châtres ou  jaunâtres.  On  trouve  cette  plante  dans 
l’Amérique  méridionale.  2/- 

2.  Caragate  dentée  , TUlandfia  ferraia . Lin. 
Tillandfia  foliis  fupcmt  fcrrato-fpinofis  , fpied 
comosd.  Lin.  Tillandsia  paraJUica  maxima , foliis 
amplioribus  obiufis  ctliatu-fubfpinofis  , racemo  py- 
ramidale. Brown.  Jam.  19J.  Caraguata  clavata  O 
fpicata  , foliis  ferratis.  Plum.  Gen.  10.  Burin. 
Amer.  t.  75.  f.  1. 

Cette  plante  eft  attachée  au  tronc  des  vieux 
arbres  par  un  grand  nombre  de  racines  fibreufes 
St  noirâtres  : elle  pouffe  du  collet  de  fa  racine 
beaucoup  de  feuilles  arundinacées  , prefque  lon- 
gues de  deux  pieds  , larges  de  deux  pouces , poin- 
tues , d’un  beau  verd , St  bordées  de  dents  très- 
aigués  , courtes  , un  peu  crochues  St  rougeâtres. 
De  leur  milieu  s'élève  une  tige  haute  d’environ 
deux  pieds  , droite  , cylindrique  , folide  , de 
l’épaiffeur  du  doigt , St  enveloppée  de  feuillet 
Botanique,  Tome  I, 
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courte}  .pointue}  St  dentées.  Cette  tige  fe  termine 
tupérieuremenr  en  un  très-bel  épi  compofé  St 
feutllé.  Les  épis  latéraux  qui  compofent  l’épi 
commun  , font  courts  , verdâtres  , embriqués 
d’écaiiles  membraneufes  rion  dentées  , viennent 
chacun  dans  l’aiffelle  d'une  bradée  ovale-pointue  , 
dentée  , concave  8c  rougeâtre  , Stproduifent  des 
fleurs  tubuleufes  d'un  très-beau  bleu.  Le  P.  Plu- 
mier a obfervé  cette  plante  à la  Martinique,  dans 
les  bois.  Plum.  Mjf. 

3.  Caragate  â épi  tronqué,  Tillandfla  lingn- 
lata.  Lin.  Ttllandjia  foliis  lancrolato-lingulatis  in  — 
tegerrimis  , fpied  jimplici  foliosi  fubtruncata  in 
rofulan t délai  ata.  N.  Tillandfia  lingulata.  lac  q* 
Amer,  92.  t,  61.  Caraguata  laiifulia  clavata  cr- 
éé ns . Plum,  Mil.  Vifcum  caryophyllotdct  maxi- 
mum , capiiulis  infummitate  conglomérats.  Stoan- 
Jam.  Hifl.  I.  p.  189.  t.  120.  "Raj.  Suppl.  40}. 
Caraguata  latifolia  clavata  purpurea.  Plum.  Mil'. 
St  Rurm.  Amer.  Tab.  74. 

Cette  efpèce,  félon  Plumier  , a prefque  l’afpctl 
d’un  Aioés  par  la  forme  St  la  difpofition  de  (es 
feuilles  radicales.  Elles  font  nombreufes  , longues 
d'un  pied , linguiformes,  un  peu  pointues,  en- 
tières , IKTes  , vertes  , conca-.es  à leur  bafe,  Sc 
difpofées  en  une  rofette  qui  retient  communément1, 
l’eau  des  pluies.  De  leur  milieu  s’élève  une  tige 
fimpte  , droite  , haute  d'un  pied , St  couverte 
dans  toute  fa  longueur  de  feuilles  courtes  , qui 
s’épanouiflent  en  rofette  1 fon  fommet , où  elles 
font  quelquefois  rougeâtres  ou  purpurines.  Dans 
les  aiffelles  de  ces  feuilles  fupérieures  fe  trouvent 
des  fleurs  d’un  jaune  d’or  , quelquefois  rougeâ- 
tres ou  même  bleuâtres  , St  qui  forment  par  leur 
difpofition  une  tête  comme  tronquée.  Ces  fleurs 
font  longues  de  deux  â trois  pouces , St  produifent 
des  caplules  oblongues  , pointues  , Hiles  St  brunes 
ou  d’une  couleur  de  marron.  On  trouve  cette 
plante  aux  Antilles  , dans  les  bois  , fur  les  troncs 
d’arbres  : on  lui  donne  le  nom  de  Perroquet  ou. 
d’ Ananas  des  bois. 

4.  Caragate  à m affût  , Tillandfia  clavata. 
Tillandfia  foliis  radicalibus  longis  acutis  integerri— 
mis  ; caule Jimplici  ; fpied  ovcto-cor.it  J fquamir 
imbricatis  a c car  Bâtit  compaBd.  N.  Rencalmia. 
clavata  , floribus  niveis.  Plum.  MIT.  63. 

Sa  racine  eft  napiforme  , mais  dure  Sc  garnie 
d’un  grand  nombre  de  fibres  chevelues  St  noirâ- 
tres. Elle  pouffe  de  fon  collet  des  feuilles  arundi- 
nacées  , qui  ont  un  peu  plus  d’un  pied  de  lon- 
gueur , larges  d’environ  deux  pouces  , pointues  » 
entières  , concaves , très-lilfes  , St  dilpofées  en 
un  faifeeau  ouvert  en  rofette.  U s'élève  de  leur 
milieu  une  tige  ou  hampe  droite , haute  d’un  peu 
plus  d'un  pied  , fimple , garnie  de  petites  feuilles 
pointues  , St  qui  fe  termine  à fon  fommet  par  un 
épi  en  mall’ue.  Cet  épi  eft  long  de  deux  pouces  » 
1 St  embriqné  d’écaiiles  terrées  , dont  les  intérieure* 
t font  d’un  blanc  pâ'e  St  rayées  de  lignes  d'un  roi  ge 
nuitàtxe , tandis  que  les  lupérieures  tant  d’un  beau 
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Lin.  Tillandfla  follis  fubulotis  fcabris  recVnctis  , 
Culmis  unifloris  , glumd  biflurd.  Lin.  Tillandfla 
parafait  j porva  , pruinofa  , fcapo  tenui  bijloro. 
Brnw.  Jara.  194.  Vifcum  caryophylloîdcs  minus  , 
foliis  pruina  inflar  candicantibus  , flore  trtpctalo 
purpureo  , femine  filamtntofo.  Sloan.  Jam.  Hifl.  X. 
p.  190.  t.  III.  f.  I.  Raj.  Suppl.  406. 

Cette  efpèce  eft  petite  , & fort  diflincfie  de 
toutes  les  autres,  parce  qu'elle  eft  couverte  d’un 
duvet  poudreux  ou  comme  écailleux  , d’une  cou 
leur  cendrée  ou  blanchâtre , 8c  que  Tes  tiges  ne 
portent  qu’une  ou  deux  fleurs  terminales.  Ses 
feuilles  font  étroites-linéaires  , en  alêne  , engai- 
nées à leur  bafe  , comme  celles  des  graminées  , 

& longues  de  deux  à trois  pouces.  Les  tiges  ou 
hampes  font  grêles  , un  peu  plus  longue*  que  les 
feuilles , 8c  portent  chacune  à leur  lommer  une 
ou  deux  fleurs  dont  la  corolle  eft  profondément 
divifée  8c  purpurine.  On  trouve  cette  plante  à la 
Jamaïque  , fur  les  arbres.  ( v.  fl.)  Les  capfules 
font  1 trois  loges. 

10.  CaRagate  raufeiforme  , TiUandfia  uflneoï- 
des.  Lin.  TtUand/ia  filiformis  ramofla  iatorta  [ca- 
bra. Lin.  Rcnealmia  parafitica  , coule  Jiliflormi 
ramofla  geniculaea  loagiffimo  , foliis  fubulatis.  I 
Btown.  Jam.  191.  Vifcum  caryophylloîdcs  tenuif- 
flimum  i ramis  arborum  muflei  in  modum  dépen- 
dent , follis  pruina  inflar  candicantibus  , flore 
tripetalu  , femine  filamentofo.  Sloan.  Jam.  H : il . I. 
p.  191.  t.  ixx.  f.  X.  3.  Raj.  Supp.  406.  Cufcuta 
ramis  arborum  innaferns  , 6c.  Pluk.  t.  x6.  f.  5. 
Camanbaya.  Marcgr,  Braf.  46.  Pet.  Gaz.  t.  61. 
£ 12. 

Cette  plante  s'éloigne  conlï déraillement  des 
autres  efpèces  de  ce  genre  par  fon  afpect , 8c  ref- 
femble  prefqu’à  une  Moufle  ou  à un  Lichen  fila- 
menteux &t  barbu.  Ses  tiges  font  filiformes  , 
rameufes  , diverfement  entrelacées  i la  manière 
des  Culbutes , garnies  à leurs  articulations  de  feuil- 
les en  alêne  , chargées  d'un  duvet  poudreux  & 
grifâire  , & ont  l'afpeél  d'une  forte  de  barbe  qui 
pend  aux  branches  d'arbres  fur  iefqueis  elles 
croilTcnt.  Les  fleurs  viennent  aux  extrémités  des 
tiges  8c  des  plus  longs  rameaux  , & ont , ainfi 
que  les  fruits  , tous  les  caractères  de  ce  genre. 
Cette  plante  croît  fur  les  3rbres  , dans  le  Rréfil , 
à la  Jamaïque  , 8c  dans  la  Virginie,  (v./.  ) 

CARAIPÉ  , Ca  kaipa  i Aubi.  genre  de  plante 
incomplètement  connu  , 8t  qui  comprend  des 
arbres  à feuilles  Amples  St  alternes,  dont  les  fleurs 
viennent  en  bouquets  ou  en  petites  grappes  aux 
extrémités  des  branches. 

Les  fleurs  ont  un  calice  profondément  divifé  en 
cinq  découpures  arrondies  8c  velues  ; une  corolle 
encore  inconnue  ; beaucoup  d’étamines  attachées 
au  réceptacle  du  piflil , 8c  dont  les  filamens  por- 
tent des  anthères  arrondies , 8c  un  ovaire  fupé- 
zieur  , dont  le  flyle  8c  le  fligmate  ne  font  point 
foonui, 
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Le  fruit  eft  une  capfute  ovale-eonîque  , poin- 
tue 8c  un  peu  courbée  à fon  fomniei , qui  s'ouvre 
le  Ia  pointe  J fa  bafe  en  trois  valves  perfirtu  ices, 
efl  divifée  intérieurement  en  trois  loges  , St  ren- 
ferme dans  chaque  loge  une  fimence  ovj'e-pc.iu- 
rue , anguleufe  à l’intérieur , 8c  convexe  en  dehors. 
Chaque  femence  efl  arrachée  à un  placenta  4 trois 
ailes,  qui,  en  s'unifiant  aux  valves,  formulent 
les  cloifons  8c  les  loges  de  la  capfule, 

Ej'plccs  félon  Aublet. 

I.  CaraïPÉ  4 petites  feuilles,  Caraïpa parti- 
folia.  Aubl.  Caraïpa  foliis  ovatis,  acutis  .fubius 
tomentofis , candicantibus,  Aubl.  Guian.  561.  Tab. 
1x3.  f.  I. 

C'cfi  un  arbre  de  quinze  à vingt  pieds  de  hau- 
teur , très-rameux  4 fon  fommet  , 8c  dont  le* 
rameaux  font  rougeâtres.  Sej  feuilles  font  alter- 
nes , pétiolées  , ovales-pointues , entières , vertes 
cn-defius , 8c  couvertes  en-deflous  d’un  duvet 
blanchâtre.  Elles  ont  4 leur  bafe  deux  flipules  oppo- 
fées , pointues  , 8c  qui  tombent  de  bonne  heure. 
Les  fleurs  naiflent  par  bouquets  4 l’extrémité  des 
rameaux  , 8c  produifent  des  capfules  velues.  Cet 
arbre  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane.  Son  aubier 
efl  rouflârre  , 8c  fun  bois  efl  rouge , dur  8c  com- 
pare. On  s’en  fert  pour  faire  des  manches  de 
hache , de  coignée  , 8c  d’autres  inflrumens  pro- 
pres à couper. 

1.  Caraipé  4 longues  feuilles,  Caraïpa  longi- 
folia.  Aubl.  Caraïpa  foliis  ovato-oblongis  , acutis  , 
fubius  incanis . Aubl.  Guian.  561.  Tab.  113.  f*  X. 

Cette  efpèce  , qui  a le  même  port  que  l'arbre 
précédent , en  diffère  par  fes  feuilles  plus  grandes, 
qui  ont  huit  pouces  de  longueur  , fur  trois  de 
largeur.  La  tronc  efl  plus  gros  8t  plus  élevé.  Cet 
arbre  croit  dans  les  forêrs  de  la  Guiaae  ; il  eft 
nommé  Caraipé  par  les  Garipons. 

3.  Caraipé  4 larges  feuilles , Caraïpa  loti  folia. 
Aubl.  Caraïpa  foliis  latis  ovatis  acumtnatis Jubtus 
cinercis.  Aubl.  Guian.  561.  Tab.  XX4.  f.  3. 

Cette  troifième  efpèce  diffère  par  fes  feuilles 
terminées  par  un  longue  pointe  moufle.  Elles  ont 
fix  pouces  de  longueur  , fur  trois  de  largeur. 

4.  Caraipé  4 feuilles  étroites , Caraïpa  ar.gufli- 
folia.  Aubl.  Caraïpa  foliis  loagis  , ovatis  , acu - 
minatis  , fubius  candicantibus.  Aubl.  Guian.  j6i. 
t.  XX4.  f.  4. 

Cette  quatrième  efpèce  diffère  des  précédentes 
par  fes  feuilles  plus  alongées  8c  garnies  de  ner- 
vures latérales  beaucoup  plus  nombreufes.  Ces 
feuilles  ont  dix  pouces  de  longueur  , fur  deux  8c 
demi  de  largeur.  Ces  deux  dernieres  efpèces  croif- 
fent  auflî  dans  les  forêts  de  la  Guiane. 

CARAMBOLIF.R  , ArtstnnoA  ; genre  de 
plante  4 fleurs  pulypétalées  , de  la  famille  de» 
Bolfomiers  , qui  3 des  rapports  avec  les  Monbins  , 
Si  qui  comprend  des  arbres  ou  des  arbriffeaux 
exotiques  , dont  les  feuilles  font  alternes  8c  com- 
1 i i i ij 
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munémen»  allées  avec  impaire , St  doflt  les  fleurs 
difpofées  par  bouquets  fur  la  partie  nue  du  tronc 
ou  des  branches  , ou  dans  les  ailfelles  des  feuilles  , 
produifent  des  fruits  charnus  ordinairement  an- 
guleux. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  de  cinq 
folioles  ovales  ou  lancéoléej , droites  , St  perfif- 
tantes  ; a°.  en  cinq  pétales  oblongs , onguiculés  , 
.plus  grands  que  le  calice  , St  ouverts  dans  leur 
partie  funérieure  ; 3°.  en  dix  étamines  dont  cinq 
alternes  font  prefqu  auffi  longues  que  les  pétales  , 
les  cinq  autres  étant  plus  courtes  , St  dont  les 
Élamens  portent  de  petites  anthères  arrondies  ; 
'4U.  en  un  ovaire fupérieur  , légèrement  pentagone, 
tqhargé  de  cinq  flyles  courts , droits  , 8c  à flig- 
jnates  ftmplcs. 

Le  fruit  efl  une  efpèce  de  baie  charnue , ohlon- 
gue  ou  arrondie  , à cinq  angles  ou  a cinq  eûtes  , 
& divifée  intérieurement  en  cinq  loges  qui  con- 
tiennent une  ou  plulieurs  femences. 

Espèces. 

I.  CARAMBOUER  axillaire  , Averrhoa  caram- 
bola. Lin.  Averrhoa  axillis  fuliorum  fruBificanti- 
ius  , pomis  oblongis  acutangulis.  Lin.  Mata  gorn- 
fia  , fruâu  oâangulari  pomi  vulgaris  magniiudine. 
fiauh.  Pin.  433.  Prunum  jlellatum  feu  blimbmg. 
Kumph.  Ami).  I.  p.  115.1.35.  Tamara-tongaf. 
carambolas.  Rheed  Mal.  1.  p.  }I.  Tab.  43  & 44. 
Raj.  Hifl.  1449.  n°.  6.  Malus  Indiea  foins  Jtnrur 
occidentalis  , 6c.  Burin.  Zeyl.  p.  148.  Bilimgbing. 
Raj.  Luz.  p.  5 6. 

C'efl  un  petit  arbre  qui  s’élève  b la  hauteur  de 
douze  il  quatorze  pieds,  St  dont  le  tronc  d'environ 
un  pied  de  circonférence  , foutient  une  cime  orbi- 
culaire  , St  diffufe.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
allées  avec  impaire  , St  contpofées  de  neuf  ou  onze 
folioles  ovales-acuminées  , entières , glabres  , St 
qui  vont  en  augmentant  de  grandeur  verslefotnmet 
des  feuilles.  Les  fleurs  font  petites  , rougeâtres 
«u  purpurines  , St  difpolées  en  petites  grappes 
pamculées  , qui  fortent  des  aiffelles  des  feuilles. 
Ces  fleurs  ont  dix  étamines  courtes  , mais  bien 
diflinéfes  ; St  non  pas  cinq  , comme  il  efl  dit  dans 
plulieurs  Ouvrages.  Le  fruir  efl  ovale-oblong , à 
cinq  angles  tranebans  , à-peu-près  de  la  grofleur 
d’un  œuf  de  poule  , jaunâtre  dans  fa  maturité  , St 
a fa  chair  d une  acidité  agréable. 

Cet  aibre  croît  dans  les  Indes  orientales , St 
efl  cultivé  dans  les  jardins  pour  fes  fruits , dont 
les  Indiens  font  beaucoup  d'ufage.  fj.  (v.f.  ) II 
fleurit  8c  fruéfifie  deux  ou  trois  fois  l'an  ; fes  fruits 
le  mangent  cruds  , ont  un  goût  agréable , St  exci- 
tent l’appétit.  On  les  confit  au  fucte  ; on  les  or- 
donne pour  les  fièvres  bilieufes , pour  les  dysen- 
teries , Stc. 

Rhé«de  8t  E-umphe  font  mention  d’une  variété 
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de  cet  arbre  , qui  a les  fruits  très-doux  , St  que 
l’on  cultive  par  préférence. 

a.  CARAMBOUER  cylindrique  , Averrhoa  bilimbi. 
Lin.  Averrhoa  caudice  nudo  frudificame  , pomis 
obltmgis  obtufangulis . Lill.  Blimbingum  lercs. 
Rtmiph.  Amb.  I.  p.  118.  t.  36.  Bilimbi.  ' Rheed. 
Mal.  3.  p.  35.  Tab.  45  St  46.  Raj.  Hifl.  1449. 
n”.  7.  Malus  Indiea  , 6c.  Burin.  Zeyl.  p.  147. 
Bilimbcira.  Hifl.  des  Voy.  vol.  XI.  p.  641.  Camia . 
Raj.  Luz.  p.  56.  n°.  a. 

Cette  efpèce  forme  un  arbrifleau  de  huit  ou 
dix  pieds  de  hauteur  , d'un  afp.  3 agréable  , 8c 
dont  la  tige  urvpeu  grêle , foutient  une  cime  orbi- 
culaire  , diffufe  , garnie  d'un  affez  beau  feuillage. 
Ses  rameaux  , fes  pétioles  St  les  pédoncules  de  le* 
fleurs  font  couverts  d’un  duvet  fort  court.  Le* 
feuilles  font  alternes,  allées  avec  impaire  , beau- 
coup plus  longues  que  dans  l’efpèce  précédente  , 
8c  compofées  de  dix-neuf  ou  vingr-une  foliole* 
oblongues  , pointues  , entières  , molles  , pubef- 
centes  dans  leur  jeuneffe  , St  d’un  verd  tendre. 
Les  fleurs  font  purpurines , un  peu  plus  grandes 
que  dans  l’efpèce  ci-deffus  , viennent  fur  le  tronc 
dans  prefque  toute  fa  longueur  , 8c  font  difpofées 
en  grappes  un  peu  rameuïes  , qui  ont  quatre  à ftx 
pouces  de  langueur  Elles  on  dix  étamines  libres  » 
dont  cinq  font  une  fois  plus  longues  que  les  cinq 
autres.  Leurs  pétales  font  oblongs  , ligulaires  , 
St  obtus  à leur  fommet.  A ces  fleurs  luccèdent 
des  fruits  charnus  , oblongs,  un  peu  cylindriques  , 
à cinq  angles  obtus  ou  cinq  côtes  arrondies  , d’un 
verd  jaunâtre  , St  qui  ont  la  forme  d’un  petit 
Concombre.  Ces  fruits  font  plus  petits  que  cerne 
: du  précédent  , n’ont  communément  que  deux 
pouces  St  demi  de  longueur  , 8t  font  d’une  acidité 
plus  confidérable. 

Cet  atbrilfeau  croît  dans  les  Indes  orientales  , 
St  porte  des  fleurs  St  des  fruits  pendant  toute 
l’année,  fj . ( v.f.  ) Ses  fruits , quoique  mûrs  , ne 
fe  mangent  point  cruds  , à caufe  de  leur  grande 
acidiré  ; mais  feulement  cuits  avec  la  chair  ou  le 
poiflon  , pour  leur  procurer  un  goût  relevé  St 
agréable.  On  les  confît  au  fucre  , au  vinaigre  ou 
au  fel  , pour  les  manger  comme  les  Grofeilles  , 
les  Câpres  ou  les  Olives.  On  en  lait  un  fyrop  qui 
efl  bon  dans  les  maladies  chaudes  du  foie  St  dans 
l’intempérie  inflammatoire  du  fang.  On  l’emploie 
aufli  dans  la  décoction  du  riz  non  pelé , comme 
un  remède  excellent  dans  les  fièvres  ardentes  St 
continues. 

3.  Carambouer  à fruits  ronds  , Averrhoa 
acida.  Lin.  Averrhoa  ramis  nudis  fruâificaruibus  , 
pomis  fubrotuitdis.  Lin.  Neli-pculi.  Rheed.  Mal.  J. 
p.  37.  Tab.  47  St  48.  Raj.  Hifl.  14500®.  8.  Che- 
ramela.  Rumph.  Amb.  7.  p.  34.  Tab.  17.  f.  X. 
Mais.  Charamcif.  Acoft.  Amfaleiro.  Hili.  de* 
Voy.  Vol.  XI.  p.  638.  Amvailis.  Encycl.  Banqui- 
ling.  Raj.  Suppl.  Luz.  p.  6}.  n°.  14. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  de  la  précédente  par 
foa  feuillage  , St  forme  de  même  un  aibriiîcau 
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de  huit  ou  dix  pieds  de  hauteur  , mais  qui  s'élève 
davantage  lorsqu'on  le  cultive  : on  l’en  diflingue 
particulièrement  par  la  forme  de  fes  fruits.  Ses 
feuilles  font  ailées  avec  impaire  , & compofées  de 
onze  à quinze  folioles  lancéolées  , pointues  St  en- 
tières. Les  fleurs  font  purpurines , reflèmblent  à 
celles  du  Carambolier  précédent  ; mais  au  lieu  de 
venir  fur  le  tronc  , elles  fortent  feulement  de  la 
partie  nue  des  branches.  Leur  fruit  efl  une  baie 
sphéroïde  , un  peu  déprimée  , à côtes  arrondies 
ou  obrufes  , creufée  d'un  petit  ombilic  en-deflûs  , 
un  peu  plus  grolle  qu’un:  Cerife  , verte,  lillè,  à 
chair  fucculente  , & divifée  1 fon  centre  en  cinq 
ou  fix  petites  loge»  monofpermes. 

Cet  arbrifl'eau  croit  dans  les  Indes  orientales , 
te  efl  continuellement  chargé  de  fleurs  St  de  fruits. 
f7 . Sa  racine  rend  un  Tue  laiteux  quand  on 
la  coupe  ; elle  3 une  faveur  âcre.  Scs  fleurs  ont 
une  odeur  agréable  , St  une  faveur  légèrement 
acide.  Dans  toute  l'Inde  , on  mange  fes  fruits  avec 
délices  , parce  qu'ils  ont  une  acidité  agréable  : on 
en  fait  d’excellentes  confitures  , dont  le  goût  tient 
de  l'Epine-vinette.  Coaune  ils  font  rrès-rafraîchif- 
fans , on  tes  preferit  dans  les  fièvres  continues 
pour  appaifer  l’ardeur  de  la  foif. 

Obferv.  Le  P onium  draconum  de  Rllmphe , 

( iltrb,  d' Amb.  Vol.  I.  f,  157.  Tab.  58.  ) femble 
être  une  quatrième  efpcce  de  Carambolier  ; c’en 
un  arbre  élevé  , dont  les  feuilles  font  allées  avec 
impaire  , St  qui  porte  des  fleurs  en  grappes  aux- 
quelles fuccèdent  des  fruits  fphériques , dont  le 
brou  ou  la  chair  extérieure  efl  d’un  goût  acide  St 
recouvre  un  noyau  à cinq  loges.  On  mange  (es 
fruits  un  peu  avant  leur  parfaite  maturité  ; on  les 
fait  cuire  avec  le  poiffon  , St  on  s'en  fert  comme 
d'un  aflaifonnement  acide  d’une  faveur  agréable. 

CARAPA  , genre  de  plante  imparfaitement 
connu  , St  qui  comprend  des  arbres  exotiques  dont 
les  feuilles  font  alternes  St  ailées  fans  impaire , 

St  dont  les  fleurs  produifent  de  greffes  capfules 
quadrivalves , remplies  d’amandes  irrégulières  St 
anguleufe*. 

Espèces. 

I.  Carapa  de  la  Guiane,  Campa  Guianenfis. 
Aubl.  Guian.  Suppl,  p.  33.  Tab.  387.  Carapa  foliit 
multi-tugis  ffoUolti  ablongis  acuminatis.  N. 

C’en  un  des  plus  grands  arbres  de  la  Guiane  ; 
fon  tronc  a foixante  St  quatre-vingts  pieds  de  haut , 
fur  trois  ou  quatre  pieds  de  diamètre  , efl  rameux 
à fon  fommet , St  a fon  bois  blanchâtre.  Ses 
feuilles  font  alternes , longues , ailées  fans  impaire , 
ît  compofées  de  deux  rangs  de  folioles  oblongues  , 
pointues  , entières  , glabres,  St  fituées  près  les 
unes  des  autres  fur  un  pétiole  commun  qui  a trois 
pieds  de  longueur  , St  dont  la  partie  inférieure  efl 
nue  dans  l’étendue  d’un  piedJLes  folioles  fonrgran- 
des  ; on  en  compte  jufqu’à  dû-neuf  paire*  fur  le 
Rit  me  pétiole. 
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Les  fleurs  ne  font  point  connues;  les  fruits 
viennent  en  grappe  ; ce  font  de  grandes  capfules 
ovoïdes  , â quatre  côtes  convexes  , uniloculaires  , 
qui  s’ouvrent  en  quatre  valves,  St  contiennent 
plusieurs  amandes  irrégulières  , anguleufes  , St 
unies  enfembleen  une  mafle  ovoïde  qui  remplit 
toute  la  capacité  de  la  capfule.  Ces  amandes  font 
‘fune  fubfiance  blanche  , folide  , St  recouverte 
d une  peau  rouflâtre  St  coriace.  On  en  retire  une 
huile  é paille  St  amère  , connue  fous  le  nom  à' huile 
de  Larapa.  Les  Naturels  du  pays  la  mêlent  avec 
du  Rocou  ; ils  en  induifent  leurs  cheveux  & rou- 
tes les  parties  de  leur  corps  , St  prétendent  par- 
là  fe  préferver  des  piquûres  de  différens  infinies  , 
St  fur-tout  des  chiques.  Cet  arbre  croit  dans  les 
forêts  de  la  Guiane  : fon  tronc  fournit  des  mâts 
eflimés  par  les  Marins. 

^•Carapa  des  Moluques  , Carapa  Molucccn~ 
fia.  Carapa  foliis  fubtri-jugis  , foliotes  ovato-acutis. 
N.  Cranaium  liceureum  J.  Manakut.  Rumph. 
Amb.  3.  p.  qi.  Tab.  61. 

Variai  foliis  acutioribus . Ibidem,  t.  Si. 

Cette  efpèce  , qu  Aublet  lui-même  a reconnue 
pour  être  du  même  genre  que  fon  Campa  , forme 
U"j  3 r6  k’jaucouP  moins  grand  que  celui  qui  pré- 
cédé : fon  tronc  plus  ou  moins  droit,  vient  feul 
ou  efl  quelquefois  accompagné  d’un  ou  deux  autres 
troncs  , à la  manière  des  arbrilleaux  , & foutient 
une  allez  belle  cime.  Ses  feuilles  n’ont  communé- 
ment que  trois  paires  de  folioles  ; elles  font  ovales- 
pomtues  , vertes , glabres  , un  peu  épaiffes  , U 
ongues  de  quatre  ou  cinq  pouces.  Les  fleurs  , félon 
les  obfervarions  de  Rumphe  , font  dioïques.  Elles 
font  petites , fans  odeur  , jaunâtres  ou  d’un  blanc 
laie  , ont  leur  corolle  à quatre  diviftons  , avec  un 
petit  godet  à bord  denté  dans  leur  milieu , & 
viennent  en  petites  grappes  rameufes  fituées  dans 
les  aiflellej  des  feuilles.  Les  fruits  font  de  groiles 
capfules  , qui  reflemblent  à des  Grenades  , ont 
quatre  faces  convexes  , !t  contiennent  des  aman- 
des irrégulières,  anguleufes,  couleur  de  Châtai- 
gne , au  nombre  de  douze  à vingt  , 6c  qui  remplif. 
lenr  coure  la  capacité  de  ces  capfules. 

Cet  arbre  croît  dan*  les  Moluques , vers  lej 
bords  de  la  mer  * ou  à l'embouchure  des  rivières  , 
dans  des  lieux  fabîonneux  U pierreux.  Son  boi* 
eft  blanchâtre  à I extérieur , 6c  d’un  rouge  pourpre 
vers  le  centre  du  tronc. 

CARAPICE  de  la  Guiane  * C ^rjpicntj» 
Ouianenjis.  Aubl.  Guian.  p.  168.  t.  64. 

Ceft  un  petit  arbriflèau  de  la  famille  des  Rubia- 
cécs  , qui  a des  rapports  avec  le  Tapogome  , le 
Céphalanre  , & qui  s'élève  à cinq  ou  fix  pieds  de 
hauteur.  Sa  tige  eft  cylindrique , noueufe  & bran- 
chue.  Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  oppofées 
péttolées  f ovales  , pointues  aux  deux  bouts  , en- 
tières , glabres  , & ont  leurs  pétioles  unis  par 
deux  ftipuks  oppofées  & kreimédiaim.  Ces  ftipu- 
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les  on!  chacune  à leur  bafe  deux  petits  corps  glan- 
duleux. 

tes  fleurs  naiflfenr  à l'extrémité  des  rameaux  : 
elles  font  petites , blanches , 8c  ramalTées  en  tète 
portée  fur  un  pédoncule  courbé  à fa  nailiance  1 j 
tète  des  fleurs  efl  enveloppée  par  quatre  écailles 
opposées  , dont  deux  extérieures  beaucoup  plus 
grandes  que  les  deux  autres , fe  terminent  par  une 
appendice  lancéolée.  Les  fleurs  font  féparées  les 
iules  des  autres  par  des  écailles. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  mono- 
phylle  .très-petit,  & à cinq  dents;  1°.  en  une 
corolle  raonopétale  , infundibulifortne  , fupérieurc , 
& dont  le  limbe  efl  a cinq  découpures  aiguës  ; 
3°.  en  cinq  étamines  dont  les  fllamens  attachés  au- 
dellus  des  diviffons  de  la  corolle  , portent  des  anthè- 
res ovales  ; 40.  en  un  ovaire  inférieur , ayant  un  fl)  le 
long  , partagé  en  deux  branches  à fan  (ommet. 

Le  fruit  efl  une  capfule  anguleufe  , biloculaire , 
qui  s’ouvre  en  deux  parties  , & contient  unefe- 
mence  oblongue  dans  chaque  loge. 

Le  Carapicke  croit  dans  les  forêts  de  laGuiane, 
fleurit  St  fructifia  dans  le  mois  de  Mai. 

CARDÈRF.  , Dtrsjcvs  ; genre  de  plante  à 
fleurs  agrégées  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
les  Scabieujts  , & qui  comprend  des  hérités  à feuil- 
les oppofees  , munies  de  petites  épines  .St  dont  les 
têtes  de  fleurs  hémifphériques  ou  coniques , font 
terminales  St  plus  ou  moins  piquantes. 

Caractère  générique. 

La  fleur  commune  efl  compofée  de  fleurettes 
rombreufes  , ramaflïes  fur  un  même  réceptacle  en 
tète  conique  ou  hémifphérique,  hériflée  par  des 
paillettes  tort  grandes , roides  St  piquantes  , & gar- 
nie à fa  bafe  d'un  calice  commun  de  plufleursfolioles. 

Chaque  fleurette  confifle  i°.  en  un  calice  pro- 
pre , fupérieur  St  fort  petit  ; 1°.  en  une  corolle 
monopétale  tubuleufc  , dont  le  limbe  efl  à quatre 
découpures  pointues  , droites , St  un  peu  inégales  ; 
3°.  en  quatre  étamines  libres  , faillantcs  , dont  les 
filamens  attachés  au  tube  de  la  corolle  , portent 
des  anthères  vacillantes  ; 40.  en  un  ovaire  infé- 
rieur , chargé  d’un  fljjfe  de  la  longueur  de  la  co- 
«olle,  St  dont  le  fligmate  efl  Ample. 

Le  fruit  efl  une  femence  nue,  tétragone,  cou- 
ronnée par  le  rebord  qui  forme  le  calice  propre  de 
la  fleurette.  Le  réceptacle  commun  efl  conique  8t 
chargé  de  paillettes  longues  8f  pointues  qui  répa- 
rent les  fleurettes.  Scies  femences  iort  qu’elles  (ont 
forméei. 

Observation. 

Les  Cardiret  diffèrent  fortement  des  feabieufes 
par  leur  afpetd  ; mais  elles  n’en  font  que  médiocre- 
ment diffinguées  par  leur  fruftification.  Selon 
Linné  , leur  calice  propre  efl  Ample , & non  double 
pomme  çelui  des  Scabieufes, 
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Espèces. 

I:  CAtTîiRl  à foulon  , Dipfacui  fullonum.Xàa • 
Dipfaeus  foliit  feJJilibus ferratit.  Lin. 

«.  Dipfacui  fylvejlrii.  Fl.  Fr.  935-1.  Dipfacui 
foliit  feJJilibus  Jerratis  , arijlis  fruâibus  crédit. 
Mill.  l)ict.  n°.  1.  Dipfaeus  fylvejirit  aut  virga 
paftorit  major.  Itauh.  l’in.  3S5.  Tournef.  4 r,6. 
Dipfacui  fylvejirit.  l)od.  Pempt.735.  Bîakw.t.  JO. 
Labrum  veneris,  Lob.  Ic.  a.  p.  là.  Vulgairement 
Chardon  bonnetier  fauvage. 

$.  Dipf.ccut  Jativus.  Bauli.  Pin.  385.  Tournef. 
4 46.  Dipfacui  foliit  connatis  , arijlis  fmdibui  re- 
curvis.  Mill.  Dict.  n°.  a.  Dipfacui  Jativus.  Dod. 
Pempt.  735.  C..nf,  t.  149.  Carjuus  fullonum.  Lob. 
le.  1.  p.  17.  Vulgairement  Chardon  à foulon. 

C’en  une  plante  herbacée  , abondamment  char- 
gée de  piquans , St  remarquable  par  fes  tètes  de 
fleurs  ovales  coniques  8c  très-hériflées.  Sa  racine 
efl  blanche  ; elle  pouflè  une  tige  haute  de  trois  b 
cinq  pieds  , droite  , ferme  , un  peu  branchue  , 
cannelée  , St  hériflée  d’épines  courtes.  Ses  feuilles 
radicales  font  étalées  fur  la  terre , ovales-oblon- 
gues  , dentées , vertes  , ridées , St  h nervures 
épineufes.  Celles  de  la  tige  font  oppofées , con- 
nées  , fur-tout  les  inférieures,  ovales-lancéolées, 
vertes  , glabres  , St  épineufes  en  leurs  nervures. 
Les  têtes  des  fleurs  font  terminales  , ovales-coni- 
ques , droites  , folitaires  , îc  garnies  à leur  bafe  de 
folioles  longues , linéaires  , pointues , courbées 
&:  épineufes.  Les  fleurettes  ont  leur  corolle  pur- 
purine ou  d’un  bleu  rougeâtre,  St  font  féparées  par 
des  paillettes  plus  longues  quelles  , droites  , roi- 
des , élargies  St  concaves  â leur  bafe  , St  terminées 
par  une  pointe  en  alêne.  On  trouve  cette  plante 
fur  le  bord  des  chemins  , le  long  des  haies  , îc  dans 
les  prés  humides  , en  France , en  Italie  8c  en  An- 
gleterre. a*,  f v.  v.  ) 

La  Cardire  cultivle  ( var.  4.  ) fe  diflingue  par 
fes  têtes  de  fleurs  hériffées  de  paillettes  crochues. 
Ses  têtes  font  d'un  grand  ufage  chez  les  Bonne- 
tiers , les  Cardeurs  , & dans  les  MaiiuSidure* 
d'étoffes  en  laine , pour  peigner  Sr  polir  les  draps 
8c  les  couvertures.  Les  têtes  St  les  racines  font 
diurériques  8t  fudorifiques.  L'eau  qui  s'amaffe 
dans  l'efpèce  de  balfin  que  forment  â leur  bafe  les 
feuilles  connées  de  1a  tige  , efl  regardée  comme 
ophtalmique. 

1.  Car:)  K R E laciniée , Dipfacui  laciniatus.  Lin, 
Dipfacui  foliit  connatit  finuatis.  Lin.  Mill.  Dift. 
n°.  3.  Fl.  Fr.  935-3.  Dipfaeus  folio  laciniato. 
Baun.  Pin.  384.  I ournef.  4 66.  Motif.  Hifl.  3.  p. 
168.  Sec.  7.  t.  36.  f.  4. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  pré- 
cédente , mais, elle  en  diffère  fortement  par  la 
forme  de  fes  feuilles , St  par  les  bradées  ou  folioles 
calicinales  de  fes  têtes  de  fleurs.  Sa  tige  efl  haute 
de  trois  ou  quatre  pieds  , droite  , cannelée  , un 
peu  branchue  , St  garnie  d’épines  moins  fortes  & 
plus  petites  que  dans  l'efpèce  ci-delfus.  Ses  feuille! 
font  oppofées  , connées , profondément  Ueiwéej  t 
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à découpures  dentées  , & a côte  poflérieure  épi- 
neufe.  Les  têtes  des  fleurs  font  terminales  , ovales , 
droites  , St  munies  2 leur  bafe  de  folioles  moins 
courbées  , moins  étroites  , St  plus  courtes  que  dans 
la  Cardère  à foulon.  Cette  plante  croit  en  Alface, 
dans  le  Carntole  St  dans  la  Tartarie  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  <A  ( v.  v.  ) 

3.  Cardère  velue  , Dip fucus  pilofus.  Lin.  Dip- 
facus  foliis  pctiolatis  appcndiculatis . Lin.  Mill- 
Dicl.  n°.  4.  Fl.  Fr.  935-4.  Jacq.  Auflr.  t.  048. 
Dtp  fucus  Jylveftris  , capitula  minore , feu  virga 
pu, loris  minar.  Bauh.  Pin.  38J.  Dipjacus  tertius. 
Dod.  Pempt.  735.  Virga  pajloiis.  Lob.  le.  a. 
p.  18.  Camer.  epit.  433.  Dipfacus.  Hall.  Helv. 
n°.  199. 

Cette  Cardère  fe  rapproche  beaucoup  des  Sca- 
bieufes , St  fe  diflingue  fortement  des  deux  efpèces 
ci-delTus  par  la  forme  St  la  petirede  de  fes  têtes 
de  fleurs.  Sa  tige  efl  haute  de  deux  à trois  pieds  , 
branchue  , cannelée  , St  garnie  de  petites  épines 
ailes  foibles.  Ses  feuilles  font  oppofées,  pétiolées  , 
ovales-lancéolées , pointues  , denrées  , vertes  , 
un  peu  épineufes  eu  leur  nervure  poflérieure  , 8t 
remarquables  par  quelques  appendices  ou  oreil- 
lettes fituées  à leur  bafe.  Les  têtes  de  fleurs  font 
petites  , terminales,  velues,  hémifphériques  ou 
prefque  globuleufes,  St  ont  les  folioles  de  leur 
calice  commun  courtes  St  ovales-poinrues.  Les 
corollej  font  blanchâtres , St  les  étamines  ont  des 
anthères  noirâtres  ou  purpurines.  O11  trouve  cette 
planté  en  France  , en  Angleterre  St  en  Allema- 
gne , f r le  bord  des  foSés  humides  St  le  long  des 
Baies.  (v.  v. ) 

CARÈNE  ( C Attise  a ) : on  donne  ce  nom  au 
pétale  inférieur  des  corolles  papilionacécs.  La 
carène  reprélénte  aflèi  bien  l’avant  d'une  nacelle, 
St  renferme  prefque  toujours  les  étamines  8t  le 
piflil  qui  prennent  la  même  courburequ’elle.  Celte 
partie  efl  quelquefois  compofée  de  deux  pièces , 
mats  le  plis  louvenr  elle  n'efl  que  d’une  feule  pièce 
qui  a prefque  toujours  deux  onglets,  l a carène  efl 
courte  dans  les  Trèfles , longue  St  droite  dans 
Y fl  rus  pire  , St  contournée  dans  le  Haricot. 

CARINÉES,  feuilles carinées  (folia  carinata  ) ; 
on  nomme  ainfi  celles  qui  font  en  forme  de  edrene  , 
c'ell-à-dire , creufées  en  gouttière  longitudinale 
dans  leur  milieu  , St  relevées  en-deflous  par  une 
faillie  anguteufe  ou  un  peu  tranchante , comme 
dans  l'A  phodèle  rameux.  En  général  , on  dir  que 
«Ls  'ol  .les  ou  des  écailles  font  cannées , îorf- 
qu’e  l.i  font  un  peu  creufées  en-deflus,  St  qu’elles 
ont  un  angle  tranchant  fur  leur  dos. 

CARL1NF.  , Cassis va  ; genre  de  plante  2 
fleur  t com,'oletfS-flofculeufes  , de  la  divifion  des 
CynarocêphaUs  y qui  a des  rapports  avec  les  Car - 
t&amtç  y Sc  qui  comprend  des  herbes  dont  les 
ftuiiks  font  al  u rnes  6c  épioeutès , comme  celles 
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des  Chardons , St  dont  les  fleurs , quoique  fiof- 
culeufes , paroiflent  radiées  par  l'effet  de  leur  cou- 
ronne calicinale. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  , court , ventru 
embriqué  ,St  compote  d'écaiiles  lâches  , pointues  , 
dont  les  intérieures  fort  longues , lancéolées-li- 
néaires  , colorées , fearieufes  , St  ouvertes  , imi- 
tent une  couronne  radiée. 

Cette  fleur  efl  compofée  de  fleurons  tous  herma- 
phrodites , tubulés  , quinquefides  , réguliers , poféi 
lur  un  réceptacle  chargé  de  paillettes  , St  entourés 
par  le  calice  commun. 

Le  fruit  conlifle  en  plufieurs  femences  un  peu 
cylindriques  , couronnées  d'une  aigrette  plumeufe 
ou  rameufe  , St  environnées  par  le  calice  commua 
de  la  fleur. 

Espèces. 

I.  Cariine  fans  tige  , Carlir.a  acaulis.  Lin. 
Carlina  flore  maximo  fubfeffli , foliis  latis  incifo- 
dentatis  canefcentibus.  N.  Carlina  acaulos  , magna 
flore  albo.  Bauh.  Pir>.  380.  Tournef.  JOO,  Chanta-- 
leon  albus.  Cluf.  Hill.  2.  p.  1 5 5.  Camer.  epit  418. 
Lob.  Ic.  2.  p.  4.  Carlina  ut\ka.  Hacq.  r.  I. 

C’efl  une  plante  très-fmgulière  par  fon  afpeél , 
St  remarquable  par  la  largeur  de  fa  fleur  , qui  ne 
s'élève  pasfenfiblementau-dtfius  des  feuilles  radi- 
cales qui  l’environnent.  Sa  racine  , qui  eftépaiffe  , 
oblongue  St  fibreufe  , pouffe  beaucoup  de  feuilles 
pétiolées,  oblongues,  un  peu  fumées,  denrées, 
épineufes  en  leurs  bords  , cotontieufes  St  blanchâ- 
tres des  deux  côtés  , St  étalées  fur  la  terre  en  une 
large  rofette.  Du  milieu  de  cette  rofette  naît  une 
très-grofle  fleur  , large  de  quatre  à fix  pouces  , 
feffdc  ou  prefque  feffile  , garnie  d’une  couronne  ca- 
licinale blanche  , St  un  peu  purpurine  en-deflous, 
ayant  le  réceptacle  de  fes  fleurons  épais  St  charnu  , 
Sc  les  feuilles  extérieures  de  fon  calice  très-épineu- 
fes.  Cette  plante  croît  en  Italie,  dans  l'Efpagne, 
l'Allemagne  , St  les  Provinces  méridionales  de  la 
France  , dans  les  lieux  fecs  Se  montagneux  : nous 
l’avons  ob'ervée  en  Auvergne  , dans  les  ens  irons 
de  Clermont  St  de  Murat,  fur  les  coltines  sèches. 
A-  ( v.  v.  ) On  mange  le  réceptacle  des  fleurons 
comme  celui  de  l’Artichaud.  Sa  racine  efl  diuréti- 
que , fudorifique  St  alexiphartnaque. 

a.  Carlin  K caulefceme  , Carlina  cautefeens. 
Fl.  Fr.  I5-3-  Carlina  caule  unijioro  flore  majore  , 
foliis  longis  angujtis  pinnatis  utrincue  viridibus  , 
pinnis  incifo-dentatis.  N.  Carlina  cttulcfcens  , 
magno  flore  albicanse.  Bauh.  Pin.  380,  Tournrf» 
500.  Carlina  elatior . Cluf.  Hift.  2.  p.  155,  Carlina 
Jive  leucantha.  D 'd.  Pempt.  727. 

Certe  efpèce  diffère  beaucoup  de  la  précédente  , 
St  ne  doit  point  être  confondue  avec  elle  , comme 
nous  l’avons  dit  dans  notre  Flore  Franpoife.  Sa 
tige  «fl  haute  de  üi  à dix  pouces , rougeâtre  , 
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légèrement  cotonneufe  , feuillée , Sf  communé- 
ment  Ample  & uniflore  Ses  feuilles  font  fort  lon- 
gues , lur-tout  les  inférieures  , étroites  , verdâ- 
tres , découpées  jufqu'à  la  côte  , pinnées  , à pin- 
nules  courtes,  incitées,  dentées  & épineufes.  La 
fleur  efl  terminale  , & beaucoup  plus  petite  que 
dans  l'efpèce  ci-deilus.  Sa  couronne  calicinale  efl 
blanche  , & les  paillettes  qui  la  forment  font  pur- 
purines à leur  bafe  extérieure.  Cette  plante  croît  en 
Alface , dans  l'Allemagne  , & fur  les  Alpes , dans 
des  lieux  fablonneux  & couverts  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  y.  (v.  v.J 

3*  Carline  laineufe  , Carlina  lanata . Lin. 
Carlina  taule  bijido  , calycibus  fanguineis  termi- 
nal ibu  s : prima  axillari  JeJJili.  Lin.  Mill.  Diél. 
n°.  4.  Carlina  flore  purpuro-rubente  , patulo. 
Tournef.  500.  Garid.  Aix.  81.  t.  at.  Acarna  flore 
purpuro-rubente  patulo.  Bauh.  Pin.  379.  Raj.  Hifl. 
a.8 9.  AcantholJee  parva  apula.  Col.  Ecphr.  1,  p. 
39.  t.  XJ.  f.  1.  Acarna  atradyliJis  folio  , 6c,  Barre!, 
le.  483. 

Cette  plante  efl  blanchâtre  St  un  peu  coton- 
neufe dans  toutes  fes  parties.  Sa  racine  efl  petite  , 
fibre ufe , jaunâtre , odorante  Se  un  peu  amère  ; elle 
pouffe  une  tige  haute  de  fept  ù huit  pouces  , feuil- 
Iée  , blanchâtre , chargée  à fon  fommet  d'une  affez 
grande  fleur  qui  parolt  fertile , & en  outre  de  deux 
ou  trois  autres  fleurs  plus  petites  , qui  terminent 
des  rameaux  courts  fltués  dans  les  aiflélles  des 
feuilles  fupérie  ures.  Les  feuilles  font  oblongues  , 
blanchâtres  , & bordées  d'épines  jaunâtres.  Les 
inférieures  font  incifées  & pinnatifides  ; les  fupé- 
rieures  font  légèrement  dentées.  Chaque  fleur  efl 
environnée  de  braélées  épineufes  en  leurs  bords  , 
femblables  aux  autres  feuilles , mais  plus  courtes. 
Les  véritables  folioles  du  calice  font  lancéolées, 
& n'ont  qu'une  épine  qui  efl  terminale.  La  cou- 
ronne calicinale  efl  d'un  pourpre  rougeâtre , parti- 
culièrement en-deflous.  Cette  plante  croît  en  Ita- 
lie , en  Efpagne  , & dans  les  Provinces  méridiona- 
les de  la  France,  dans  les  lieux  fecs  ic  pierreux. 
0.  ( v.f.  ) On  prétend  que  fon  fuc  propre  efl  rouge. 

4.  Carline  à coryrabe  , Carlina  corymbofa . 
Lin.  Carlina  eaule  muWtfioro  fubJivifo , floribus 
feffilibus  , calycibus  radio  flavo.  Lin,  Mill.  Dift. 
n . 5.  Carlina  umbellata  apula.  Tournef.  500. 
Acarna  capitulit  pareil  luteis  in  umbelld,  Bauh. 
Pin.  379.  Raj.  Hifl.  189.  Acarna  apula  umbellata, 
Col.  Ecphr.  1.  p.  10,  t.  XJ. 

fi.  Carlina  patuLt , atraâylidis  folio  & fade. 
Tournef.  500. 

Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  ou  d’un  pied  îc 
demi , cylindrique  , rougeâtre  , médiocrement 
cotonneufe  , St  ordinairement  Ample.  Elle  porte  â 
fon  fommet  trois  â cinq  fleurs  [aunes  , prefque 
fertiles,  ferrées,  & imitant  un  corymbe  ou  un 
faifccau  denfe  ic  otnbelliforme.  Ses  feuilles  font 
alternes , oblongues , un  peu  étroites  , flouées  , 
dentées  , épineufes  , un  peu  coronneufes , & d’un 
verd  blanchâtre.  Cette  plante  ctolt  en  Italie  il  en 
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Provence  , dans  des  lieux  arides  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  y.  ( v.  y.  ) 

J.  Carline  d'F.fpagne  , Carlina  Hifpanica. 
Carlina  plaira  caule  [ubdivifo  , ramïs  uniflaris , 
floribus  luteis  terrninalibus.  N.  Atraâylis  Hifpanica 
tenuifolia flore  luteo.  Barre!.  Ic.  194.  Bona.  Carlina 
fylvejlris , flore  aureo  , perennù.  Tournef.  500  ? 

Cetre  Carline  efl  tour— à-fair  glabre , un  peu 
plus  petite  que  la  précédente,  & s'en  diflingue 
en  outre  par  fes  fleurs  féparées  & point  en  faif- 
ceau.  Sa  tige  efl  haute  de  fix  â dix  pouces , droi  te  , 
feuillée  , glabre,  flriée  ou  anguleufe  , quelquefois 
Ample  & uniflore  , mais  le  plus  fouvent  munie 
dans  fa  partie  fupérieure  de  trois  ou  quatre  ra- 
meaux feuilles , terminés  chacun  par  une  fleur. 
Les  feuilles  font  alternes  , un  peu  pinnatifides  , 
dentées , vertes , glabres  , ic  épineufes.  Les  fleurs 
font  d'un  beau  jaune  en  leurs  fleurons , ic  ont 
leur  couronne  calicinale  d'un  jaune  rouffâtre. 
Cette  plante  croît  en  F.fpagne  , & efl  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  (v,  v.  J 

6.  CARLINE  latérifiore  , Fl.  Fr.  I J- 9.  Carlina 
racemofa.  Lin.  Carlina  floribus  feffilibus  laieralibus 
pauciffimis.  Lin.  Carlina  fylvejlris  minor  Hifpanica. 
Cluf.  Hifl.  1.  p.  159.  Tournef.  joo.  Acarna  flore 
luteo  patulo.  BjuH.  Pin.  379.  Acarna f.fequanorum 
cirjii , carlinave  varietas.  Lob.  Ic.  1.  p.  15.  Atrac- 
tyiis  Hifpanica  , integro  6r  cinereo  folio , flore  ci- 
trino.  Barrel.  Ic.  593. 

Sa  tige  efl  haute  de  cinq  ou  fix  pouces  , grêle  , 
Ample,  feuillée,  & un  peu  cotonneufe  ; fes  feuil- 
les font  un  peu  étroites , dentées  , épineufes , légè- 
rement cotonneufes  , & d'un  verd  blanchârre.  Les 
fleurs  font  jaunes  , quelques-unes  naiffent  latérale- 
ment dans  les  aiflelles  des  feuilles  où  elles  font 
prefque  fertiles  ; les  autres  font  terminales  te  en 
petit  nombre.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  ari- 
des de  l’Efpagne  ic  de  la  Provence.  Q. 

7.  Carline  vulgaire , Carlina  vulgaris.  Lin. 
Carlina  caule  multifloro  corymbofa  , floribus  ter- 
minalibus  , calycibus  radio  albo.  Lin.  Carlina  fyl- 
veftris  vulgaris.  Cluf.  Hifl.  X.  p.  s6.  Tournef.  5°0* 
Cnicus fylvefiris fpinojior.  Bauh.  Pin.  37 9.  Carduus 
vulgatiffimus  , Ce.  Lob.  Ic.  X,  p.  10.  Carlina , 
Hall.  Helv.  n».  181. 

Sa  tige  efl  droite  , haute  d'un  pied  ou  un  peu 
plus  , rougeâtre  , cotonneufe  vers  fon  fommer  , 
quelquefois  Ample  , ic  plus  ordinairement  rameufe 
ïe  en  corymbe  dans  h partie  fupérieure.  Elle  efl 
garnie  de  feuilles  alternes,  un  peu  étroites , ver- 
dâtres en-deffus  , blanchâtres  en-deffous  , pinna- 
tifides  , dentées  St  épineufes  en  leurs  bords.  Les 
fleurs  font  terminales , ont  leur  couronne  calici- 
nale d'un  blanc  fale,  leurs  fleurons  intérieurs  jau- 
nâtres , ic  ceux  de  la  circonférence  d’un  pourpre 
violet.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  montueux, 
AtMonneux  Si  arides  de  l’Europe  ; dans  les  lieux 
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pierreux , elle  s'élève  peu,  & ne  porte  alors  qu’une 
Itrule  fleur  terminale.  (v.  v.) 

8.  CaRLINE  des  Pyrénées,  Carlina  Pyrenaiea. 
Lin.  Carlina  caule  multifluro  , foliis  decurrentibus. 
Lin.  Carduus  tomentofus  Pyrenaïeus  , fpinofiffi- 
mus  , flore  albo.  Burf.  XXI.  43. 

Cette  plante  efl  cotonneule  , blanchâtre , & 
hériflée  d'épines  nombreufes , fortes  & jaunâtres. 
Ses  feuilles  font  oblongues  , pinnatifides  , cou- 
rantes fur  la  tige  , cotonneufes  des  deux  côtés  , 
mais  plus  abondamment  cn-deflous , Sc  ont  leurs 
pin. iules  divifées  en  plufteurs  dents  terminées  cha- 
cune par  une  forte  épine.  Les  fleurs  font  termi- 
nales 8c  ramaffées  trois  ou  quatre  enfemble  en 
fàifceau  ou  en  tète.  Leurs]  écailles  calicinales  inté- 
rieures font  étroites-lancénlées , fcarieulcs , blan- 
ches , droites;,  &c  ne  forment  point  une  couronne 
radiée  bien  overte  , comme  dans  les  autres  Car - 
Unes.  Cette  plante  croit  dans  les  Pyrénées.  ( v.f.) 
Elle  a plus  de  rapports  avec  les  Chardons  qu’avec 
les  Caihr.es.  Les  fleurons  font  rougeâtres  je  pref- 
que  plus  longs  que  le  calice. 

9.  CaRUNE  atraélyloïde,  Carlina  atradyloïdet. 
Lin.  Carlina  caule  ramofo  , calycibus  fpinis  cilia- 
li:.  Lin.  Amoen.  Acad.  6.  p.  96.  Carlina  polyce- 
pha'.os  , polyaeanthat  vulgari  Jituilis  , Æthiopica. 
Piuk.  Alto.  86.  Tab,  X73.  f.  4.  Botta. 

Cette  plante  n'efl  point  blanchâtre  ni  coton- 
neufe  comme  la  fumante  , 8c  n'a  point  fes  feuilles 
étroites  ; ce  qui  nous  lait  préfumer  que  Linné  n'a 
vu  que  la  fui  s anté , qu'il  a rapportée  mal-à-propos 
à celle  de  Plutnec  ; ce  qui  lui  en  a fait  trouver 
la  figure  ntauvaife.  Sa  tige  eft  dure  , comme 
ligneufe  , pleine  de  moelle , & chargée  vers  fon 
fommet  d’un  duvet  grilâtre  très-court.  Ses  feuilles 
font  alternes , un  peu  piunatifïdes  , dentées  , il 
trcs-épineules.  Les  fleurs  font  terminales , flofeu- 
leufes,  jaunâtres  , ont  un  grand  calice  ouvert  en 
couronne  , dont  les  écailles  font  étroites-lancéo- 
lées  , & épineufes  ; mais  dont  les  intérieures  ne 
fout  point  fcarieules  ni  colorées  comme  celles  des 
tarlines  d'Europe.  Cette  plante  croit  au  Cap  de 
Bonne-Efpérancc  , 8c  nous  a été  communiquée  par 
M.  Sonnerat.  ( v.f.  ) 

10.  Carlins  gorrérioide  , Carlina  gortcrioldes. 
Carlina  co:nentojo-incana  foliis  oblongis  profonde 
dilfecti  s • dentibus  angujiis  JpinoJis  ; floribus  parvis 
lateralibus  b terminalibus.  N. 

Cette  plante  efl  néceflàirement  du  même  genre 
que  celle  qui  précède , lui  reflemblant  entière- 
ment par  le  caractère  de  les  fleurs  ; mais  routes 
deux  des  raient  peut-être  faire  partie  du  genre  des 
Chardons.  Celle-ci  a fa  tige  , les  feuilles  8c  les 
écailles  de  fon  calice  , chargées  d'un  duvet  coton- 
neux très-blanc.  Ses  feuilles  font  alternes  , oblon- 
gi.es , un  peu  étroites,  pinnatifides,  &à  pinnules 
divifées  en  dents  éttoires  , terminées  chacune  par 
une  épine.  Les  fleurs  font  terminales  , 8c  viennent 
iti.tli  latéralement  fur  des  rameaux  fort  courts. 
J*. les  font  petites  , jaunâtres  , flolçulcui'es , & à 
Jltjijniiftie,  Tuiuç  I, 
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calice  épineux  , comme  dans  le  Corteria  , mai  J 
dont  les  écailles  internes  ne  font  point  fearieufes 
à la  manière  des  véritables  Carlines.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance , & nous  a été 
communiquée  par  M.  Sonnerat.  ( v.f.)  Le  récep- 
tacle efl  chargé  de  paillettes  ; les  fleurons  ont 
leur  corolle  profondément  divifée. 

11.  Carlins  xéranthémoïde , Carlina  xeran- 
tkemoides.  L.  F.  Carlina  fruticofa  ratnofa  lumen— 
lofa  , foliis  lineari  - fubulaiis  ; ferraturis  fpinef- 
centibas  , paniculd  terminali  ; radio  Jlavo.  Lin.  f. 
Suppl.  349. 

C efl  un  arbrifleau  d'un  bel  afpeél , rameux  , 
couvert  d'un  coton  ferré  ou  couché , dont  ta  tige 
efl  cylindrique  , 8c  dont  les  rameaux  font  Amples, 
mais  divifés  à leur  fommet  en  pédoncules  feuilles. 
Scs  feuillet  font  éparfes , non  Récurrentes  , linéai- 
res , en  alêne , épineufes  en  leurs  bords  8c  à leur 
fommet,  vertes  8t  glabres  en-deflus,  blanches  8c 
cotonneufes  en-delious.  Les  fleurs  viennent  en 
panicules  terminales;  leur  calice  efl  entouré  d’un 
petit  nombre  de  bradées  femhlables  aux  feuilles  , 
mais  point  plus  longues  que  le  calice  même  , fans 
épines , 8c  cotonneufes  ; les  écailles  intérieures 
font  plus  longues , recoin béapfcdfcmiaécs  par  une 
pointe  en  alêne  8c  «pineufe.  LaWuronne  efl  d'un 
jaune  luifant , de  la  grandeur  de  la  fleur , 8c  i 
écailles  un  peu  dentées.  Cette  plante  croît  en  Afri- 
que / fj . ( Habitat  in  Barrancas.  L.  F.  ) 

CARMANTINF. , JotTtcut  ; genre  de  plante 
à fleurs  monopétalées  , de  la  divrlion  des  Per/un- 
nies  , qui  a de  grands  rapports  avec  les  Rueliies  , 
les  Barreltircs  fit  les  Acanthes  , St  qui  comprend 
un  grand  nombre  d'cfpèces  , qui  font  des  arbrif- 
feaux  ou  des  herbes  exotiques,  dont  les  feuilles 
font  (impies  8c  oppofées  , 8c  dont  les  fleurs  axil- 
laires ou  terminales , ont  la  corolle  labiée  , 8c 
n'ont  que  deux  étamines. 

Caractère  gè  n-é  r i q u e. 

Chaque  fleur  confifte  1°  en  un  calice  petit  , 
profondément  divjfé  en  cinq  découpures  droites 
8c  pointues  ; 1$.  en  une  corolle  monopétale  labiée , 
ayant  fa  lèvre  fupérieure  échancrée  ou  bifide , 8c 
l'inférieure  à trois  divifions  ; 30.  en  deux  étamines 
attachées  à la  corolle  , fituées  fous  la  lèsre  fupé- 
rieure , 8c  dont  les  filamens  portent  chacun  une 
anthère  droite  , à deux  loges  réunies  ou  diflantes  ; 
a9,  en  un  ovaite  fupérieur , oblong , chargé  d'un 
flyte  filiforme , 3t  dont  le  ftigmate  efl  (impie. 

Le  fruit  efl  une  capfule  oblongue  , rétrécie  vers 
fa  bafe  , obtufo  avec  une  pointe  courte  à fon 
fommet , biloculaire  , s’ouvrant  par  une  languette 
é'aflique  en  deux  valves  cymbiformes  , qui  retien- 
nenlchacuneune  portion  delà  cloifon  qui  les  divife 
longitudinalement  , St  contenant  dans  chaque 
loge  une  ou  plufieurj  femences  comprimées. 

Obfervation. 

Les  Dianthera  de  Linné  ne  font  qu'un  démon* 
K kkk 
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brcment  du  genre  très-naturel  des  Carmantir.es , 
fondé  fur  un  caraflère  de  peu  de  conféquence.  En 
e do t , les  deux  loges  de  chaque  anthère  le  trouvent 
quelquefois  aflèz  diffames  l'une  de  l’autre  pour 
reprefenter  deux  anthères  diflinéles  ; mais  aufil 
cet  écartement  des  loges  d’une  mime  anthère  efl 
fouvent  graduée  dans  les  efpèces , de  manière  à 
faire  difparoîrre  la  limite  que  la  conlidération  de 
ce  caradère  femble  offrir.  C'efl  pourquoi  nous 
ne  ferons  attention  i ce  caradère  , qu'autant  qu’il 
pourra  faciliter  la  diflinclion  des  efpèces. 

Espèces. 

* Tige  ligneufe  , anthères  à loges  réunies. 

1.  Carmantine  en  arbre,  Jujlicia  adhatoda. 
Lin.  Jujlicia  arbore a , foliis  lanceolato-ovatis  , 
bradais  oyatis  pcrjijieniibus  , coroliorum  galeâ 
concavS.  Lin.  Mtll.  Did.  n®.  4.  Sabb.  H.  Rom.  3. 
t.  10.  Adhatoda  Zeylanenjium.  llerm.  Lugdb. 
t.  643.  Pluk.  Abn.  9.  t.  173-  f-  3.  Mala.  Tournef. 
I7Î-  Ecbolium , Riv.  Mon.  J19.  Vulgairement  U 
Noyer  de  Ceylan. 

C’eft  l'eipèce  la  plus  élevée  de  ce  genre , & 
celle  qui  intéteffe  le  plus  par  Ion  beau  port  St  par 
fou  aîped  agré^àu  , lorfqn'elîe  eft  en  fleur.  Elle 
m’élève  en  arbPPWa  hauteur  de  huit  à douze 
pieds  , fur  une  tige  prefque  de  l'épaiffeur  du  bras , 
qui  fe  partage  dans  fa  partie  fupérieure  en  rameaux 
redreflés  , difpofés  en  une  cime  lâche,  quoique 
allez  régulière.  Ses  feuilles  font  grandes , oppo- 
fées  , pétiolées  , ovales-lancéolèes  , entières , ver- 
tes , glabres  en-deflus  , pubefeentes  fur  leurs  ner- 
vures poflérieurcs  , (huées  aux  fommités  des  ra- 
meaux , & la  plupart  pendantes.  Ces  feuilles  ont 
fix  à huit  pouces  de  longueur  , fur  une  largeur  de 
près  de  trois  pouces.  Les  fleurs  font  grandes , blan- 
ches , difpofées  vers  le  fommet  des  rameaux  , en 
épis  courts,  pédonculés  , axillaires  , & munis  de 
bradées  ovales.  Elles  ont  leur  corolle  divifte  en 
deux  grandes  lèvres  fort  courbées  , & dont  l’infé- 
rieure a des  veines  purpurines  à fa  bafe. 

Certe  belle  plante  croit  dans  file  de  Ceylan  , 
& efl  cultivée  depuis  long-tems  au  Jardin  du  Roi. 
f).  ( v.  v.)  Quoiqu'originaire  riqgpays  chauds, 
elle  efl  affez  dure  pour  palier  facilement  lés  hivers 
dans  l'Orangerie.  Elle  fleurit  en  Juillet;  mais  elle 
ne  donne  point  de  femences  dans  ces  contrées. 

4.  CarmamINE  à crochet,  Jujlicia  ecbolium. 
lin.  Jujticia  frutienfa  , foliis  lanceolato-ovatis  , 
fpteis  tetragonis  , bradais  ovetis  ciliatis  , corol- 
larum  galeâ rejlexi.  Lin.  Mill.  Did.  n°.  8.  Adhatoda 
Jlorit  labio  Jupcrori  angujlijfimu  6'  ad  po/icriora 
rcclinato.  Tourn.  175.  Adhatoda fpieâ  longiJJi mi  , 
Jlorc  rejlexo.  Burm.  Zeyl.  7.  t.  4.  f,  I.  Carim- 
curini.  Rheed.  Mal.i.  p.  31.  Tab.  10.  Pluk.  Alm. 
116.  t.  171.  f.  4.  Raj.  Hifl.  1709.  Jujlicia  té-idis. 
f’orsk.  Ægypr.  5.  n°.  14. 

g.  Eadem  brada  ; obtujis  , hirfutioribus  , fpieâ 
ireviori.  N.  [v.  J'.)  ex  India. 

y.  Eadem  foliis  baji  rotvndis , fubcordatis  , 
arajfiufcu’.u t ex  Aladagafcaricnfe , N,  (v./.  ) 
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Cette  cfpèce  forme  un  petit  arbriffeau  rameux  ; 
8c  dont  les  rameaux  font  un  peu  cylindriques  , 
glabres  , verdâtres  , articulés  ou  nouçux  St  feuil- 
lés.  Ses  feuilles  font  oppofées , pétiolées , ovales- 
lancéolées  , pointues  aux  deux  bouts  , vertes  , 
glabres  , malles  St  entières.  Les  fleurs  vien- 
nent en  épis  terminaux  , rétragones  , embriqués 
de  bradées  ovales  , mucronces  , plus  courtes 
que  le  tube  de  la  corolle  , & légèrement  velues. 
La  corolle  a fou  tube  filiforme  , long  de  plu*  d’un 
pouce  , & fon  limbe  divifé  en  deux  lèvres  , dont 
la  fupérieure  très-étroite  , linéaire  & bifide  i fou 
fommet  , efl  recourbée  en  manière  de  crochet, 
St  reffemble  à un  éperon  ; tandis  que  l’inférieure 
efl  large  , plane  , & â trois  lobes  , dont  celui  du 
milieu  efl  obtus  & plus  large  que  les  autres. 
Cette  corolle  efl  d’abord  bleuâtre  , (t  devient 
prelque  tout-à-iait  blanche  en  fe  développant.  La 
capfule  renferme  deux  femences  comprimées , un 
peu  en  cœur,  à furface  chagrinée  8c  tuberculeufe. 

Cette  plante  croit  au  Malabar  , dans  l’Inde  , 
& dans  l’fle  de  Ceylan  : on  la  cultive  au  jardin 
du  Roi.  "fi . ( v.  v.  ) La  décodion  de  fa  racine  fe 
boit  dans  (es  douleurs  de  la  goutte  : on  l’applique 
aufli  avec  l’huile  de  fijâme  pour  les  mêmes  dou- 
leurs. La  décodion  des  feuilles  8t  de  ta  racine 
fe  donne  dans  le  calcul  , dans  la  dyfurie  , dans  les 
douleurs  néphrétiques , Scc. 

3.  Carm  antIKE  infundibuliforme , Jujlicia  in- 
ftndibuliformis.  Litl.  Jujlicia  fruticoja  , foliis 
lanceolato-ovatis  quaternis  , bradeis  lanccolatis 
ciliatis.  Lin.  Manja-kurini.  Rheed.  Mal.  9.  p.  111. 
t.  61.  Abuli.  Enc. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  U 
précécente  par  la  forme  de  Ces  fleurs  , quoiqu’elle* 
foient  plus  grandes , moins  longues  , 8t  n’ayent 
par  leur  lèvre  fupériebre  en  crochet  menu.  Elle 
forme  un  petit  arbrifleau  dont  les  rameaux  font 
cylindriques  , noueux  , & prefque  glabres.  Ses 
feuilles  font  ovales-lancéolées , pointues , entières  , 
glabres  dans  leur  entier  développement , quater- 
nées  à chaque  nœud,  & foutenues  par  des  pétioles 
un  peu  longs.  Elles  font  une  fois  moins  grandes 
que  celles  de  l’efpècc  ci-deftus.  Les  épis  font  axil- 
laires , portés  fur  de  longs  pédoncules , St  embri- 
qués d’écailies  lancéolées  .ferrées  , droites  .très- 
barbues  , entre  lefquelles  font  (iruées  d’autres 
écailles  plus  étroites  8c  plus  petites.  Les  fleurs  font 
blanches , grandes  , d’un  afpcfl  agréable  , ont  le 
tube  de  leur  corolle  filiforme  , renfermant  les 
étamines,  8c  un  limbe  plane,  large  prefque  comme 
dans  le  Narciffc  de  Poète  , à cinq  lobes  ovales- 
arrondis  , dont  un  plus  ifolé  4c  plus  court , tient 
lieu  de  lèvre  fupérieure.  Cette  plante  croit  au 
Malabar  & dans  l'inde , dans  des  lieux  fablonneux. 
fi  • C v.  f.  ) 

4.  CaRHAKTIKE  a fleurs  courtes  , Jufiicta  téta- 
nie a.  Lin.  Jujlicia  frutienfa  , foliis  lanccolcto- 
ovatts , bradas  ovatis  cauris  vennfo-verttcularis 
colorent,  lin,  Adhatoda  Jlorc  miaori,  Toutn.  175 
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Btm-eurini.  Rheed.  Mal.  a.  p.  33.  f.  II.  Raj.  Hift.  J 
1709.  Bctonica  frutcjicns.  Bonr.  Jav.  146. 

La  tige , les  feuilles  8c  les  braélées  de  ce  petit 
arbrilfeau  font  rout-à-fair  glabres.  Ses  rameaux 
font  cylindriques  & articulés.  Ses  feuilles  font 
oppofées , pétiolées  , ovales-pointues  ou  ovales- 
lancéolées,  8c  imperceptiblement  crénelées  en  leurs 
bords.  Les  fleurs  font  petites , blanchâtres,  vien- 
nent fur  des  épis  terminaux  un  peu  longs,  garnis 
de  braélées  .ovales-pointues , veineufes  , S;  un 
peu  colorées , comme  dans  l'Ormin  ( elpèce  de 
Sauge.  ) Ces  fleurs  font  prefque  felliles  , 8c  à peine 
plus  longues  que  les  braélées  qui  les  accompa- 
gnent. Cette  plante  croit  naturellement  dans  l'Inde. 

TM-/)  , ..  , . 

5.  C SRM  A N TI  NE  fcorpio'ide,  Jufiicia  fcorpwî- 
dcs.  Lin,  Jufiicia  fruticofa  , foliis  lanccolato- 
ovarit  hirfutis  frfiilibus  , fpici s recurvads.  Lin. 
Jufiicia  foliis  oblungo-ovatis  hirfutis  fejfilibus  , 
Jloribus  fpicatis  alaribus  , cauie  frutieofo,  Mill. 
Dicl.  n°.  1.  Houfl.  Reliq.  I.  Tab.  1. 

Sa  tige  efl  ligneufe  ; fes  feuilles  font  fefliles  , 
ovales-lancéolées  8c  velues  ; fes  fleurs  viennent 
fur  des  épis  axillaires,  recourbés.  Leur  corolle  efl 
oblongue , un  peu  courbe  , 8c  a fes  deux  lèvres 
entières.  On  trouve  cette  plante  à la  Vera-Crux.  fj . 

6.  Carmantine  tachée,  Jufiicia.  piâa.  Lin. 
Jufiicia  fruticofa , foliis  linccolato-ovatis  pi3is  , 
torollis  faucc  inflatis.  Lin.  Folium  braacatam. 
Rompit,  Amb.  4.  p.  73.  t.  30.  Tsjude-maram. 
Rhecd.  Mal.  8.  p.  III.  t. 60.  Antolang.  Raj.  Suppl. 
Luz.  p.  73.  n°.  7. 

C'eft  un  arbrilfeau  de  cinq  ou  fix  pieds , remar- 
quable par  fes  beaux  épis  de  fleurs  8c  par  les  gran- 
des taches  de  fes  feuilles , 8c  dont  les  rameaux  font 
glabres  8c  calfans.  9es  feuilles  font  oppofées  , un 
peu  pétiolées  , ovales-pointues , entières , gla- 
bres , un  peu  luifantes  , molles,  8c  tachées  de 
blanc  jaunâtre  ou  de  rouge  brun.  Elles  ont  cinq 
ou  fix  pouces  de  longueur,  fur  une  largeur  de 
près  de  trois  pouces.  Les  fleurs  font  grandes , 
purpurines  , viennent  fur  de  beaux  épis  non  fenil— 
lés  , 8c  qui  terminent  les  rameaux.  Leur  corolle 
efl  renflée  à Ion  orifice  , comme  dans  les  Draco- 
cephalum.  Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orien- 
tales , dans  les  Motuques  8c  à la  Chine:  on  l'y 
cultive  comme  ornement  dans  les  Jardins,  fj. 
(v./.) 

7-  Carmantine  faliciforme , Jufiicia  genda- 
rujfii.  B.  Jufiicia  fruticofa  , foliis  lanctoLuis  inte- 
gerrimis  , fpicis  ttrminalibus  Jimplicibus.  Burm. 
Ï1.  Ind.  p.  1 o,  Vada  k odi.  Rheed.  Mal.  9.  p.79. 
t.  41.  Gcniaruÿa  f.  J'oft.  Rumph.  Amb.  4.  p.  70. 
*,  18.  Jufiicia  gcndarujft.  Lin.  f.  Suppl.  8p. 

Cet  arbrilfeau  vient  en  buiffon  à la  hauteur  de 


trois  ou  quatre  pieds  ; fes  tiges  font  plus  ou  moins 
droites , rameutes , articulées , cylindriques  , gla- 
bres, rougeâtres,  8c  pleines  de  moelle.  Ses  feuilles 
font  oppofées,  étroite* -lan^Iées,  pointues, 
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entière* , glabres , à pétioles  courts  , îc  J veines 
purpurines.  Elles  re'.lemblenr  â des  feuilles  de 
Saule  ou  de  l'erficaire.  Les  fleurs  font  petites , 
oblongucs , jaunâtres  avec  des  veines  pourpres  ou 
tout-â-fàit  purpurines , v iennent  fur  des  épis  ter- 
minaux , Amples , 8c  qui  ont  deux  ou  trois  pouces 
de  longueur.  Elles  font  oppofées  aux  nœuds  de 
l’épi  une  à une  , 8c  quelquefois  deux  ou  trois  en- 
fembie  a chaque  point  d'infertion  ; ce  qui  les  fait 
paraître  verricillées.  Les  braélées  font  petites  , 
étroites  8c  prefqu’en  alêne.  Cette  plante  croit  dans 
les  Indes  orientales  , 8c  nous  a été  communiquée 
par  M.  Sonnerat , ainft  que  la  plupart  des  autres 
efpèces  de  ce  genre  qui  viennent  dans  ces  con- 
trées. J).  ( v.  v.  ) 

8.  Carmantine  à fleurs  rouges,  Jufiicia  puU 
chcrrima.  L.  f.  Jufiicia  fruticofa  , foliis  ovatit 
utrinque  acuminatis  pctiolcsis  , fpicis  tcrminali- 
bus  tetragouis  crcBis , braScts  ovatis.  Lin.  f.  Suppl. 

84.  Jufiicia  pulchcrrima,  Jacq.  Amer.  p.  6.  Tab. 

1.  f.  4. 

4.  Jufiicia  cocciaca.  Aublet.  Guian.  10.  t.  3. 

Cette  efpèce  efl  remarquable  par  la  beauté  de 
fes  fleurs:  fa  racine  poulie  plulieurs  tiges  ligncu- 
fes , droites , hautes  d'environ  fix  pieds , 8c  pu* 
befeenres  vers  leur  fommet.  Ses  feuilles  font  oppo- 
fées , pétiolées , ovales , poiwues  des  deux  cotés  , 
glabres  en-deffus  , 8c  couvertes  en-deffous  d’un 
duvet  mou  8c  blanchâtre.  Elles  ont  fix  â huit 
pouces  de  longueur.  Les  fleurs  font  grandes , d'un 
rouge  éclatant , fort  belles  â voir  , 8c  difpofée* 
fur  des  épis  droits , térragones  , erabriqués  de 
braélées  ferrées,  avales  ou  en  coeur,  glabres  8c 
ciliées.  Ces  fleurs  ont  quatre  étaminrs  , félon 
M.  Jacquin  , 8c  dans  une  plante  fembtable  â tous 
autres  égards,  M.  Linné  fils  n'en  a vu  que  deux. 
Cette  efpèce  croit  dans  l'Amérique  méridionale. 

Tj.  La  plante  4 ne  parait  qu'une  variété  à peine 
dtflinéle  de  cette  efpèce. 

9.  Carmantine  épineufe  , Jufiicia  fpittof a.  Lin.' 
Jufiicia  fruticofa  , fpicis  axillaribus  , pcdunculis 
latcralibus.  Lin.  Jufiicia  monamhera  fpinefa.  Jacq. 
Amer  1.  Tab.  a.  f.  I.  Jufiicia.  Mill.  Diéh  n®.  6. 

C'efl  un  arbrilfeau  de  cinq  ou  fix  pieds  , qui 
fe  divife  en  rameaux  cylindriques  , fort  longs , 
foibles,  plians , feuillés  8c  épineux.  Ses  feuilles 
font  petites,  oppofées,  ovales-lancéolées,  émouf- 
fées  à leur  fommet , un  peu  pétiolées,  entières  & 
luifantes.  Ses  épines  font  oppofées  , axillaires  , » 

ouvertes  , droites , fortes , 8c  plus  courtes  que 
les  feuilles.  Les  fleurs  font  purpurines,  latérales  , 
pédonculées , viennent  trois  ou  quatre  enfemble 
par  petits  faifeeaux  oppofés  8c  axillaires.  Cgtte 
plante  croie  dans  l'ile  de  St.  Domingue.  R. 

10.  Carmentine  à petites  feuilles  , Jufiicia 
parvifolia.  Jufiicia  fruticofa  , caulc  ramofo  terni 
albieantc  , foliis  orbiculatis  , floribus  ftfiilibus 
axillaribus  Jolùariis.  N.  An  jufiicia  tranqueba- 

I renfis.  Lin.  f.  Suppl.  85, 

C'efl  un  fous-arbrilleau  qui  fe  rapproche  pa^ 

K k k k ij 
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fon  afped  du  Jufiicia  Madurenfis.  Burm.  F!.  Ind. 
9.  t.  4.  >.  ) ; mais  la  plante  de  Hurmane  a fes 
fleuis  létrandriques  ; c'efl  pourquoi  nous  la  rap- 
portons au  genre  des  Ruellics.  Celle-ci  a ta  tige 
cylindrique,  ligfleule , rameute , blanchâtre  ou 
cendrée  , & fes  rameaux  couverts  d'un  duvet  fin  , 
fort  doux  & blanchâtre.  Ses  feuilles  font  très- 
petites  , oppotées  , pétiolées  , ovales-arrondies  , 
un  peu  en  cœur,  Sc  fort  rapprochées  dans  ht  partie 
fupérieure  des  rameaux.  Ellles  n'ont  que  trois 
lignes  de  longueur , fur  pris  de  deux  lignes  de 
large.  Les  fleurs  font  axillaires  , fcllilex , Iblitaires 
dans  chaque  aifleile,  St  à peine  plus  longues  que 
les  feuilles  qui  les  accompagnent.  Leur  lèsre  fupé- 
rieure  efl  entière  , 8c  l'inférieure  etl  J trois  lobes 
médiocres.  Les  deux  étamines  ont  leurs  loges  un 
peu  fcparées  , ou  dans  un  état  moyen  entre  les 
Jufiicia  St  les  Dianthera  de  Linné.  Cette  plante 
croit  dans  l'Inde , Sc  nous  a été  communiquée  par 
M.  Sonnerat.  Jj.  {*,/.) 

tt.  Carmantine  a feuilles  de  Pervenche,  Juf- 
tiç ta  sincoides.  Jujlicia  fruiicufa  , foliis  ovaiis 
glalris , pedunculis  J'ubuniJloris  , limita  caroUarum 
fiana  quinqucparttto.  N. 

• Cette  plante  efl  glabre,  ligneufe , St  a fes 
rameaux  un  peu  grêles  ; les  feuilles  font  oppotées , 
cv. aies,  glabres,  &.  pétioles  très-courts,  inférés 
fur  un  talon  ou  fur  une  faillie  ; elles  ont  deux 

gatices  de  longueur  , & reflcroblent  à celles  de  la 
ervenehe.  Les  fleurs  viennent  dans  les  dernières 
aille  lies  des  feuilles  , & en  petit  nomhre.  Les 
pédoncules  en  portent  communément  trois  , dont 
les  deux  latérales  avortent,  filles  ont  un  tube  fort 
court,  un  limbe  plane  , à cinq  divifions,  & deux 
étamines  moins  longues  que  la  coroi'e.  M.  Cora- 
merion  a trouvé  cette  elpece  à Madagafcar.  fj . 
('•/•) 

11.  Carmantine  taflueufe , Jujlicia  fafiuofa. 
Un.  Jujlicia  J'ruticufa  , foliis  ellipticit  , thyrjis 
ttrminalibus.  Lin.  Mant.  17a.  Jujlicia  panicuLua. 
P’orsk.  Ægypt.  p.  4.  n“.  9. 

M.  Linné  cite  pour  tout  fynonyme  de  faplante, 
dont  il  donne  plufteurs  delcriptions , le  Gratiola 
ajjir.it  Madcrûj  patana  digitatis  a muta.  Plut.  Tab. 
193.  f.  3 ; mais  nous  avons  dans  notre  Herbier 
une  plante  herbacée  du  genre  des  Ruellics , qui 
rellemble  à la  figure  citée  de  l’luknet , Se  qui  nous 
porte  à douter  du  fynonyme  que  Linné  joint  à 
• cette  Carmantine. 

Cette  tige  , félon  lui , efl  ligneufe , cylindri- 
que , lilîe,  St  a le  port  d'un  l’klox  ; fes  feuilles 
font  oppolées  , pétiolées  , elliptiques-lancéolées, 
entières  , à veines  alternes  , velues  en-deüous  St 
en  leurs  bords.  Les  fleurs  viennent  en  une  grappe 
terminale  , comme  dans  le  Phiox , longue  Sc 
fcuillée  t cette  grappe  efl  compofée  de  beaucoup 
de  fleurs , ramaffées  en  petites  grappes  axillaires, 
ui  ne  font  pas  plus  longues  que  les  feuilles.  Ces 
eurs  ont  le  calice  glabre,  de  la  grandeur  d'un 
(tain  de  fi  paient  j & dans  tout  le  tefle , clics 
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s'éloignent  beaucoup  des  autres  efpèces  de  ce 
genre.  Leur  calice  efl  double,  St  leur  ovaire  efl 
entouré  d’un  petit  godet  campanule  qui  naît  du 
fond  de  la  corolle.  Cette  plante  croît  dans  l'Inde 
St  dans  l’Arabie  beureule.  jÿ. 

**  Tige  ligneufe  , anthères  à loges  féparées. 

13.  Carmantine  à feuilles  d'Hyrtope,  Jujlicia 
UyJJbpifolia . Lin.  Jujlicia  fruticuj ‘a  , foliis  obtongis 
ubtujiujculis , carnojis  , pcdunculis  aritlaribus  brevit 
bus  fubunijtoris.  N.  Jufiicia.  Mtll.  Ditfl.  n°.  y.  Sc 
le.  t.  13.  lie  bol  tt  Jndici  f.  A. lai  ha  les  cucullati * 
Jloribus  irmula  , 6c.  Pluk.  Alm.  131.  Tab.  a 80 . 
f.  I. 

C'efl  t n petit  arbriflèau  toujours  verd  , glabre 
dans  toutes  fes  parties,  rauicux  , Sc  qui  s'élève  à 
trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font 
oppofét  s , h tuée  s fort  près  les  unes  des  a’utres , 4 
peine  pétiolées , oblongues  , très-entières,  émouf- 
fées  à leur  Commet  avec  une  très-petite  pointe  par- 
ticulière , vertes,  glabres,  St  charnues.  Elles  tont 
longues  d'un  pouce  St  demi  , fur  quatre  h cinq 
lignes  de  largeur.  Les  fleurs  font  d’un  blanc  pâle 
ou  citrin  , axillaires,  ordinairement  Coûtâmes  , 6c 
portées  chacune  fur  un  pédoncule  plus  court  que 
fa  feuille  qui  l'accompagne.  Leur  calice  efl  quin- 
quefide  St  muni  à fa  baie  de  deux  bractées  oppo- 
lées , très-petites,  St  pointues.  Le  filament  de 
chaque  étamine  efl  élargi  h fon  fommer , St  l'an- 
thère qu'il  foutient  a fes  deux  loges  feparées  6c 
garnies  d'un  filet  à leur  bafe.  Cette  plante  croit 
dans  les  îles  Canaries  , St  efl  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  fj . ( v.  v.  ) 

14.  Carmantine  à fleurs  fertiles  , Jufiicia  fefit- 
lis.  Lin.  Jufiicia  fruticofa  , Jloribus  axiilartbur 
fefiilibus.  Lin.  Jufiicia  diantheea , Jloribus  axilla— 
ribus  fefiilibus.  Jacq.  Amer.  3.  f.  a.  f.  1. 

Cette  plante  efl  ligneufe  , droite  , à rameaux, 
grêles  St  cylindriques.  Scs  feuilles  font  oppoféas  , 
ovales  , un  peu  pointues , légèrement  dentées , 8c 
à pétioles  fort  courts.  Les  fleurs  font  purpurines, 
axillaires , folitaires,  Sc  fertiles.  Cette  efpèce  croît 
dans  l'î!e  de  St.  Euflache , & s'élève  à environ 
deux  pieds  de  hauteur.  Tj. 

ij.  Carmantine  de  St.  Euflache  , Jufiicia 
Eufiackiana.  Jacq.  Jujlicia  diantheea foliis  lan~ 
ceolato-oblongis  ; pcdunculis  muhijtoris  ; brsSeis 
lincaribus  , apicc  latiujculis , açuminatis.  Jacq. 
Amer.  4.  Tab.  4. 

C'efl  un  arbriflèau  droit , haut  de  trois  pieds  , 
fans  beauté,  dont  les  liges  font  ligneufes , cylin- 
driques Sc  caflantes.  Ses  feuilles  font  oppolées, 
étroites-lancéolées  , pointues  , entwres  , glabres  , 
St  i pétioles  courts.  Elles  ont  trois  pouces  de  lon- 
gueur. Les  pédoncules  communs  font  terminaux 
Sc  axillaires  , peu  divifés , St  portent  environ  trois 
fleurs  longues  d'un  pouce  St  demi  St  purpurines. 
Les  bradées  font  un  peu  étroites  , courtes  , Sc 
pointues.  Cette  pkgftc  croît  dans  l'tle  de  Saint- 
Euflache,  Tj.  w 
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ifi,  Carmantine  velue , Jufticia  kirfuta.  Jacq. 
Jufiicia  diantkera  ; foliis  lanceuloto-acuminatis  ; 
floribus  fubfpicatis  ; bradât  fetaee'u  coule  hir- 
J'utn.  Jacq.  Amer.  4. 

P[anta*ligncufe , rameufe  , droite  , haute  de 
quatre  pieds  , dont  la  tige  St  les  rameaux  font 
velus.  Ses  feuilles  font  oppofées,  pétiolées,  lan- 
céolées , pointues , entières , glabres  en-dcflus  , 
velues  cn.dellous  , St  longues  de  fix  pouces.  Les 
fleurs  font  blanches , ont  âes  points  rouges  en 
leur  lèvre  inférieure , viennent  en  grappes  droites, 
terminales  , velues  , & qui  rell'emblem  à des  épis. 
Les  pédoncules  propres  font  courts  & nombreux  , 
les  bradées  font  Intactes  & plus  court ^que  les 
calices.  On  trouve  cette  plante  i la  Martinique , 
dans  des  lieux  un  peu  humides,  fi . 

17.  Carmantine  à faucilles,  Jufticia  falcata. 
JuJiicia  diantkera  fruticofa  ; foliis  avato-lanceo- 
latis  petiolatis  , floribus  bicalyculatis  , labio  fupe- 
riori  corolltt  longijfîmo  falcato.  N. 

Ses  rameaux  font  ligneux  , cylindriques  , gla- 
bres , 8c  feuillés;  fes  feuilles  font  oppofées,  ova- 
les-pointues  ou  ovales-lancéulees  , veineufos  en- 
delfous  , pétiolées  , noirciffent  par  la  defhcation. 
Les  fleurs  font  latérales , portées  fur  des  pédon- 
cules fort  courts  ; elles  ont  un  calice  double , dont 
l'extérieur efl  de  deux  pièces  oppofées  8t  inégales; 
la  levre  fupérieure  de  leur  corolle  efl  fort  longue  , 
un  peu  courbée  en  faucille , St  recouvre  deux  éra- 
inines  dont  les  anthères  ont  leurs  loges  un«peu 
diffames.  Cette  plante  croit  à l'Jle  de  France , & 
nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerai.  fj. 

(v.y.  ) 

tt).  Carmantine  panachée , Jufticia  variegata. 
Aubl.  Jufticia  fruticofa  , foliis  ovaiis  acuiis  , fin. 
ribut  taxe  fpicatis  variegttis.  N.  Jufticia  foliis 
ovatis  , floribus  fpicatis.  Aubl.  Guian.  la.  Tab.  4. 

Cet  arbriilc.ru  efl  «ameux  , haut  d'environ  cinq 
pieds  , 8c  a les  branches  longues,  droites  , & cy- 
lindriques ; fes  feuilles  lont  oppofées  , ovales- 
pointues , entières,  glabres,  molles,  8c  prefque 
leililes.  Les  fleurs  lont  panachées  de  blanc  . de 
jaune  8c  de  violet , 8c  difpofées  en  épis  lâches  qui 
terminent  les  rameaux.  Leur  calice  tfl  muni  à fa 
bafe  de  deux  bradées  fort  petites  ; les  loges  des 
anthères  font  écartées  l’une  de  l’autre.  On  Trouve 
cette  plante  dans  les  forêts  de  la  Guiane.  fi . 

19.  Carmantine  biflore,  Jufticia biftora.  Juf- 
ticia fruticofa , foliis  ovatis  obiujis  , pcdunculis 
btfh.ni  , floribus  bicalyculaiis . N.  Diantkera  tri- 
ftlca.  Forslt.  p.  7.  n°.  xo. 

Arbrifleau  dont  les  rameaux  font  oppofés  8t 
cylindriques  ; fes  feuilles  font  oppofées , rappro- 
chées les  unes  des  autres  , ovales  , obrufes , en- 
tières , glabres , & à pétioles  courts  ; les  pédon- 
cules viennent  dans  les  aitfelles  fupérieures  des 
rameaux , font  folitaires  , biflores , terminés  par 
deux  bradées  lancéolées  , jaunes , ouvertes , 8t 
de  la  longueur  du  pédoncule  qui  les  porte.  Les  fleurs 
(ont  labiées,  d’un  jaune  rougeâtre  , fefliies  Ht 
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géminées  au  fotnmet  de  chaque  pédoncule  , îc  ont! 
un  calice  double , dont  l'extérieur  efl  diphylle. 
Cette  plante  a un  afped  agréable , 8c  croit  dan* 
l'Arabie.  On  applique  fes  feuilles  fur  les  rumeurs 
enflammées  pour  en  câliner  les  douleurs,  • 

10.  Carmantine  odorante  , Jufticia  odvrg. 
Jufticia  fruticofa  , foliis  ovato-oblongis  obtufis  , 
floribus  axillaribus  fcJJilibus  folitarits  extus  villofis. 
N.  Diantkera  adora.  Forsk.  Ægypt.  8.  nu.  11. 

C’eft  un  arbrifleau  qui  a un  peu  l'afped  du  pré- 
cédent , dont  les  rameaux  (ont  rapprochés  , arti- 
culés , 8t  munis  de  chaque  côté  il' un  lillon  qui 
va  d’un  nœud  à l’autre.  Ses  feuilles  l'ont  oppofées  , 
pétiolées,  ovales-oblongues , obtufes  , luil'antes  , 
St  imperceptiblement  ciliées  in  leurs  bords.  Les 
fleurs  viennent  furies  plus  petits  rameaux;  elles 
font  jaunes , axillaires  , folitaires , felfiles , velues 
en  dehors  ; leur  calice  efl  fimple  , St  la  lèvre 
fupérieure  de  leur  coroile  efl  étroite  8r  voûtée. 
Cette  plante  croît  en  Arabie  , dans  les  bois.  Son 
odeur  approche  de  celle  de  la  Flouve  ; mais  elle 
n'eft  bien  fenfible  que  lorfque  la  plante  commence 
â fc  faner.  Les  payfans  Arabes  aiment  cette  plante, 
s’en  parent  les  jours  de  fêtes,  8;  en  font  des  cou- 
ronnes de  fleurs  dont  ils  s’ornent  la  tête  dans  ces 
circon  fiances. 

Tige  herbacée  , anthères  à loges  réunies. 

11.  Carmantine  à épis  grêles,  Jufticia  pro- 
cumbcns.  Lin.  Jufticia  foliis  lanceolatis  tntegehi- 
mis , fpicis  terminalihue  lateralibulque  altcrr.is  , 
bradas  frtacris  , caulc  procumbcnte.  Lin.  Euphra - 
fia  alfines  engufiiore  folio  , rubitr  modo  fpicatd 
golconded.  Pluk.  Alm.  14a.  Tab.  Jfi.  f.  3.  Eu- 
pkrafia  finica  , parietari/r  ftliis  , rubiœ  modo  fpi- 
catd.  Pluk.  Amalth.  p.  83.  Tab.  39a.  f.  4. 

g.  Bonguni  mas.  Kumph-  Amb.  fi.  p.  jî.  t.  il, 

f.  z. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  très-menues  , 
herbacées , un  peu  cannelées  , rameufes  , & char- 
gées de  poils  courts.  Scs  feuilles  font  oppofées  , 
pétiolées , ovales-lancéolées , plus  courtes  que  les 
enére-nceuds , 8:  munies  de  poils  courts  & cou- 
chés. Les  épis  font  très-grêles  , longs  d’un  à deux 
pouces,  latéraux  3t  terminaux  , & garnis  de  petites 
fleurs  blanchâtres  , qui  ont  â leur  bafe  des  brac- 
tées courtes  fit  étroites.  Cerre  plante  croît  dans 
les  Indes  orientales,  fj . ( v.f.  ) 

aa.  Carmantine  rampante,  Jufticia  repens. 
Lin.  Jufiicia  foliis  ovaiis  J'ubcrenatis  , fp\is  ttr- 
minalibus , bradât  lan.tohtis  , caulc  repente.  Lin. 
Adkatoda  fpicata  , fiofcnlos  rx  foliolis  membra- 
naceis  producens.  Burin.  Thez  Zeyl.  7.  t.  3.  f.  a. 

Cette  Carmantine  3 beaucoup  de  rapports  avec 
celle  qui  précède  ; mais  (es  épis  font  plus  courts 
8r  plus  denfes.  Ses  tiges  font  menues , herbacées, 
rameufes,  un  peu  velues , longues  de  tix  à dix 
pouces , 8t  éta'ées  fur  la  terre  ; fes  feuilles  four 
oppofées,  pétiolées,  inégales  à chaque  paire, 
ovales  ou  ovalw-ianeéolée* , médiocrement  ve- 
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lues , entières , mais  fouvent  un  peu  ondulées  en 
leurs  bords.  Les  épis  font  courts , déniés , termi- 
naux, 8c  embriquéi  d' écailles  lancéolées  , bar- 
bues, terminées  par  une  pointe  épineufe.  Cette 
plante  croit  dans  Me  de  Ceylan  8c  dans  l'Inde. 
V-  (v./i) 

13.  CarmaNTINE  pedinée  , Jufticia  pcâinaia. 
Lin.  Jufticia  diffufa  , fpicis  axillaribut  fcffilibus 
tomentojis  fccundix  dorfo  imbricaus  : braâcis  fc— 
mi-lanceolatis.  Lin.  Amoen.  Acad.  4.  p.  299. 
Cabling  0 cadlitm.  Camell.  MIT.  le.  214. 

Cette  efpéce  eft  plus  petite  que  les  deux  pré- 
cédentes , avec  lefqucllcs  elle  a des  rapports , St 
cil  remarquable  par  fes  épis  de  fleurs  , qui  fem- 
blent  pedinés  ou  faits  en  forme  de  peigne.  Ses 
tiges  font  menues  , rameutés , herbacées , lon- 
gues de  cinq  à huit  pouces  , ditfufes , & étalées 
fur  la  terre.  Ses  feuilles  lont  petites  , oppofées , 
pétiolécs  , ovales-oblongucs,  inégales  à chaque 
paire  , entières,  vertes,  8c  prefque  glabres.  Les 
épis  font  fctfiles  , axillaires , foliraires  , longs  de 
uatre  à fix  lignes , embriqués  fur  leur  dos  de 
eux  rangées  d'écailtes  vertes,  ovaîes-lancéolées, 
mucronées , St  dlfpofées  comme  des  dents  de  pei- 
gne. Les  fleurs  font  extrêmement  petites  , coton- 
neufes,  & entaflées  dans  la  partie  antérieure  des 
épis , entre  d'autres  écailles  vertes  & aufTt  mu- 
cronées. Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orien- 
tales. ( v.  f.) 

14.  Carmaktine  de  Chine , Jufticia  Chincnjis. 
Lin.  Jufticia  herbacea  , folia  ovatis  , Jloribus 
laterahbus , pcdunculis  trifloris  , brait  oit  ovalibus. 
Lin.  Burin.  Fl.  Ind.  8.  Tab.  4.  f.  I.  Jufticia  ftxan- 
gui. iris.  Fursk.  Ægypt.  5.  n°.  13  ? 

Ses  tiges  (ont  herbacées  , anguleufes  & rameu- 
tsa,  fes  ; fes  touilles  font  oppofées,  ovales , pétiolées  , 
* & pointues.  Les  fleurs  font  axillaires  , verticillécs 

aux  nœuds , trois  à cinq  enfemble  dafiv  chaque 
aiflelte  , à pédoncules  propres  fort  courts.  Les 
verticilles  font  accompagnés  de  bradées  ovales, 
aufli  longues  que  les  fleurs;  les  bradées  intérieu- 
res font  oppofées  is  la  bafe  de  chaque  fleur,  & 
étroites-lancéolies , ou  en  alêne.  Cette  plante 
croit  à la  Chine. 

1;.  Carmaktine  échioide,  Jufticia  cchioïdes . 
Lin.  Jufticia  foliis  lanccnlato-linearibus  abtufts 
fcjililus  , raccmis  adfccndcnti-fccundis  * braclcis 
Jitaçcis . Lin.  Euphrajice  affinis.  Indica  cchioïdes. 
Herm.  Lugdb.  t.  669.  Pcc-tumba.  Rheed,  Mal.  9. 
p.  87.  t.  46.  Raj.  Suppl.  660.  Buiumbo.  Encycl. 

Cette  etpèce  relfemblc  en  quelque  forte  à la 
Vipérine  par  fon  feuillage  8t  par  la  difpofition  de 
fes  fleurs.  C'eft  une  plante  haute  de  deux  h trois 
pieds , dont  la  tige  eft  rameufe  dans  fa  partie 
inférieure  , velue  , quadrangulaire , & garnie  de 
beaucoup  de  feuilles  peu  écartées  les  unes  des 
autres.  Ces  feuilles  font  oppofées , fefliles , lan- 
céolécs-Iinéaires  , émoulfées  à leur  fommet , ve- 
lues , vertes  8c  un  peu  rudes  au  toucher.  Les  fleurs 
tiennent  fur  des  grappe*  axillaire*  un  peu  raoin* 
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longuet  que  les  feuilles.  Ces  grappes  font  ouverte* 
horifontalement  , *&  portent  en  leur  côté  fupé- 
rieur  des  fleurs  fefliles , redreflées  ou  verticales, 
environnée*  de  bradées  fétacées,  velues,  & suffi 
longues  que  les  calices.  Cette  plante  croit  au 
Malabar  8t  dans  l'Inde  , dans  les  terres  humides. 
( v./.  ) 

26.  Carmaktine  ciliée , Jufticia  ciliaris.  L.  F. 
Jufticia  herbacea  , foliis  lassceolatis  , Jloribus 
oppojitis  fcjplibus  , trajets  calyttbufque  fetaceis 
hifpidis  Jturc  longioribus.  Lin.  f.  Suppl.  84.  Jufti- 
cia ciliata.  Jacq.  Hart.  Vol.  2.  p.  47.  t.  104. 
Digiiaùs  Zcylanica  hirfuta  , foliis  JeJami  angujlio- 
ribus.  Bupn.  £eyl.  88.  r.  38.  f.  2.  Sideritis  Zcy- 
lanica ajpirra  major.  Herm.  Zeyl.  48. 

Celte  plante  a de  fi  grands  rapports  avec  celle 
qui  précède  , qu’il  femble  d'abord  qu’elle  n’en  foit 
qu’une  Ample  variété;  mais  on  l’en  diflingue  faci- 
lement par  la  difpofition  de  fes  fleurs.  Sa  tige  eft 
haute  d'un  pied  ou  un  peu  plus , herbacée,  droite, 
velue,  tétragone,  8c  garnie  dans  fa  partie  infé- 
rieure de  quelques  rameaux  oppolés  8c  ouverts. 
Ses  feuilles  font  oblongues-lancéolées  , pétiolées, 
émoulfées  à leur  fommet  , vertes,  un  peu  velues  , 
a pétioles  hifpides , 8c  rudes  au  toucher.  Les  fupé- 
rieures  font  fort  rapprochées  les  unes  des  autres. 
Les  fleurs  font  blanches  , petites  , axillaires  , 
fefliles  ou  prefque  fefliles  , ît  oppofées  à chaque 
nœud.  Les  bradées  font  linéaires-fétacées  , plus 
longites  que  les  fleurs,  8c  ciliées  ou  hifpides. 

Cetie  plante  croît  dans  l’ile  de  Ceylan  , 8c  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.)  Dans  les 
exemplaires  fecs  que  nous  avons  reçus  de  M.  Son- 
nerat , les  fleurs  font  pédonculées , 8c  fouvent 
deux  ou  trois  enfemble  dans  chaque  aifTeile  , com- 
me dans  la  figure  citée  du  Thefaurus  Zeylanicus  ; 
de  forte  qu'il  paroît  que  la  plante  de  Burmane 
tient  le  milieu  entre  la  précédente  & celle-ci. 

27.  CariuantiNE  à feuilles  de  Bafilic  , Jufticia 
ocymaïdes.  Jufticia  coule  -Jicrbaceo  ramofo  angu- 
lato  ; foliis  ovatis  petiolatis  ; pcdunculis  axilla- 
ribus  multijloris  brcviJJimis  ; braâcis  ovaio-lancta- 
Jatis  vis  calycc  longioribus.  N.  Euphrajia  alftnes 
majori  folio  , Jturc  gaie  ans  pallidi  luieu  , Jcmaï- 
cenfis.  Walt.  Aim.  142.  Tab.  279.  f.  6.  An  Jufticia 
fexangularis.  Lin. 

fi.  Eadem  major , bradeis  ovalibus  colorads 
calycc  longioribus.  N.  {v.  f ) An  Jufticia  Marti « 
niccnfts.  Jacq.  Amer.  t.  2.  f.  3. 

Sa  tige  eft  herbacée , haute  d’un  pied  ou  un 
peu  plus,  rameufe,  paniculée  , glabre  , quadran- 
gulaire inférieurement , & comme  fcxangulaire 
dans  la  partie  fupérieure.  Ses  feuilles  font  oppo- 
fées , pétiolées  , ovales  , entières  , 8c  ont  l’afped 
de  celles  du  Bafilic  commun.  Les  fleurs  fonr  dif- 
pofées  par  petits  faifeeaux  axillaires , prefque 
fefliles  , au  nombre  de  trois  à cinq  dans  chaque 
aifieile  ; elles  font  accompagnées  de  bradées  lan- 
céolées , un  peu  plus  grandes  que  les  calices.  Le* 
, bradée*  8c  les  divilion*  de*  calice*  font  velue*  3 
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Ut  premières  font  terminées  par  une  pointe  fpinti- 
liforme.  On  trouve  cette  plante  dans  le*  pays 
chauds  de  l'Amérique.  Q ? ( v.f.  ) La  figure  citée 
de  Pluknct  donne  une  bonne  idée  du  port  de  cette 
plante  ; mais  exprime  très-mal  la  difpofilion  de 
fies  fleurs. 

18.  Carmantine  de  la  Jamaïque  , Jujlicia 
ajfurgens.  Lin.  Jujlicia  foliis  ovatis  integernmit , 
braSrts  fubulatis  , remis  keiagonis.  Lin.  Amcen. 
Acad.  J.  p.  391.  Jujlicia  kerbacea , ajjurgens  , ad 
stlas  alternas  nados  V fummitascs  Jlorida.  Brown. 
Jant.  118.  t.  a.  f.  1. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  celle  qui  pré- 
cède ; mais  elle  eft  moins  rameute  , 8c  s’en  dif- 
tingue  particulièrement  par  la  difpoiition  de  lès 
fleurs  , & par  fes  bradées.  Sa  tige  ell  cylindri- 
que , herbacée  8c  montante  ; fes  feuilles  font 
oppofées  , ovales-pointues  , entières , & il  pétioles 
un  peu  longs.  Les  pédoncules  font  divifés  , pref- 
que  paniculés  , fartent  alternativement  des  aif- 
felles  des  feuilles , &c  terminent  en  même  tems  la 
tige  ; les  bradées  font  courtes  8c  en  alêne  ; les 
calices  font  doubles  , quinquefides  ; l'extérieur 
efl  fort  petit.  Cette  plante  croît  dans  l'ile  de  la 
Jamaïque. 

19.  Carmanti  ne  à pédoncules  fourchus , Juf- 
ticia  farcata.  jujlicia  caulc  rereri  pubefeente  , foliis 
ovatit  pctiolatis  , pcditnculit  multoties  furcaiis. 
N.  Spéculum  veneris  majus  impatiens.  Sloan.  Jam. 
Hift.  1.  p.  158.  Tab.  100.  f.  a. 

Sa  tige  efl  cylindrique  , pubefeente  , peu  ra- 
meufe  ; mais  femble  paniculée  dans  toute  fa  lon- 
gueur , par  les  pédoncules  qui  font  axillaires  , 
oppofés  , 8c  deux  ou  trois  fois  fourchus.  Les 
feuilles  font  oppofées , pétiolécs  , ovales  , entiè- 
res, molles,  & pnbefeentes.  Les  fleurs  terminent 
les  dernières  divifions  des  pédoncules  , 8c  font 
fefliles  dans  leurs  dichotomies.  Sous  chaque  fleur 
& fous  chaque  bifurcation  des  pédoncules,  fe 
trouvent  deux  b raftéet  oppofées  Sc  ovales-oblon- 
gues.  Les  fleurs  ont  leur  calice  velu.  Cette  plante 
croit  dans  les  pays  chauds  de  l'Amérique.  ( v.  f. 
in  herb.  JuJf.  ) 

30.  Carmantine  de  Carthagène,  Jujlicia  Car- 
thaginenjis.  Lin.  Jujlicia  foliis  lanceolatis  -ovali- 
bus  , fioribus  fpicatis  , bracleis  0 blongo  -cuncatis. 
Un.  Jacq.  Amer.  5.  t.  J. 

Cefl  une  belle  plante  qffi  s'élève  à la  hauteur 
de  trois  à cinq  pieds  , & dont  les  tiges  font  droi- 
tes , glabres  8s  cylindriques.  Ses  feuilles  font 
ovales  - lancéolées  , entières  , luifantes  fur  leur 
dos , 8c  longues  d'envïren  fix  pouces.  Les  fleurs 
font  purpurines  , difpotëcs  fur  des  épis  (jréraux  8c 
terminaux,  munis  de  bradées  oblongues  - cunéi- 
formes , droites  , & plus  longues  qifeles  calices. 
Ce:tc  plante  croît  aux  environs  de  Carthagène  , 
dans  les  bois  & les  haies  épaifles. 

31.  Carmantine  tubnleufe  , Jujlicia  nafuta. 
Lin.  Jujlicia  caule  ramoj'u  fubpubejcer.te  , foliis 
tyato-acuiis  mtegerrimis , ptduaculit  dirijis  pani- 
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I culatis  , ealyce  fimplici , tubo  f loris  prtrlongo.  N. 
l'ulcolli.  Rheed.  Mal.  9.  p.  135.  Tab.  69. 

fl.  F.adem  foliis  lanceolatis  JubfeJfUbus.  N.  Cara- 
caniram.  Rheed.  Mal,  9.  p.  109.1.  j6.  Bols- caro. 
Encycl. 

Sa  tige  eft  Haute  de  deux  1 quatre  pieds , dure , 
pleine  de  moelle , tétragone  , pubefeente  fur-rout 
vers  Ion  fommet  , 8c  garnie  de  rameaux  paniculés. 
Ses  feuilles  font  oppofées  , un  peu  pétiolées  , 
ovales-pointues  , entières , molles , 8c  chargées  ee 
poils  courts.  Les  fleurs  viennent  en  paniculés  laté- 
rales , fur  des  pédoncules  divifés  qui  terminent 
les  rameaux.  Elles  ont  un  calice  fimpie  très. court  t 
pubefeent,  8c  è cinq  divifioos  prelèiVn  a'èoc  , 
une  corolle  Hanchàtre  tachee  de  . ">uge,  a tube 
grêle,  long  d’un  pouce,  teiminé  par  un  ]>■  e 
médiocre  , ouvert  en  deux  leeres  , dovt  -..ne  . 1 
étroite-iinéaire  , 8c  l'autre  plus  —rgc  éc  i trois 
loges.  Les  bradées  font  extrêmement  petite*:  , 
oppofées  8c  pointues.  Cette  plante  croit  aa  V 
bar,  dans  l'Inde  8c  dans  l'ile  de  Java.  { v.f.  ) 

La  variété  /S  n'en  diffère  que  inédit  - .ut  : 
elle  efl  un  peu  moins  grande  , plus  paniculée  , 8c 
n’a  point  fes  calices  doubles  , comme  le  Lian- 
thera  Malabarica  de  Linné  fils  , ( S’  ppl.  Sj.  ) 
Rliéedc  dit  que  fes  feuilles  ont  une  faveur  très- 
amère. 

31.  Carmantine  bivalve  , Jujlicia  bivedvis. 
Lin.  Jujlicia  foliis  lanceolaio-ovani  , pedumulis 
fexjtoris  : pediccltis  làteralibus  bijloris  , bracleis 
ovatis  paralletis,  Lin.  Adel-adagan.  Rheed.  Mal. 
9.  p.  8t.  t.  43. 

Cette  plante  s'élève  en  buiflon  è la  hauteur  de 
l'homme  , 8c  poulie  de  fa  racine  plufieurs  tiges 
branchues  8c  cenflrées.  Ses  feuilles  font  oppofées, 
ovales-lancéolées  , pointues  , denticulées  , félon 
Rhéede  , 8c  d'un  verd  brun.  Les  pédoncules  font 
axillaires,  portent  à leur  fommet  piulieurs  fleurs 
cachées  en  partie  dans  des  bradées  ovulas. 
La  corolle  efl  comme  bivalve  , a fa  lèvre  fupé- 
rieure  lancéolée  , 8c  l'inférieure  ovale , droite  , 
8c  a trois  lobes , félon  Rhéede.  On  trouve  cette 
plante  au  Malabar  8c  dans  l'iude  ,'dans  des  lieux 
lablonneux. 

33.  Carmantine  pourpré,  Jujlicia  purpurea. 
Lin.  Jujlicia  foliis  ovatis  utrinque  mucronatis 
integerrimis  glabris  , coule  geniculato , fpicis  fe- 
cundis.  Lin.  Folium  tinâorittm.  Rumph.  Amb.  6 « 
p.  51.  Tab.  iî.  f.  t. 

Sa  tige  efl  herbacée  , branchue  , rampante  , 
noueufe  à fes  articulations,  8c  pouffe  de  petites 
racines  à fes  nœuds.  Ses  feuilles  font  oppofées  , 
pétiolées , ovales  , pointues  , glabres  5:  très-en- 
tières. Les  fleurs  font  purpurines,  tournées  d’un 
même  côté  , viennent  fur  des  épis  finies  au  fommet 
des  rameaux  8c  latéralement.  Elles  font  munies 
de  bradées  étroites-lancéolées  , de  la  longueur 
des  capfules.  Les  lèsTes  de  la  corolle  font  droites , 
l’une  étroite-iinéaire,  8c  l'autre  plus  large  8c  b 
trou  lobes,  Les  deux  éiaïuims  fout  purpurines  & 
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du  la  longueur  de  la  corolle.  Cette  plante  croît 
à la  Chine  , & dans  les  Moluques.  Rumphe  lait 
mention  d'une  variété  dont  les  noeuds  de  la  tige  & 
les  nervures  des  feuilles  font  rougeâtres:  on  s'en 
fert  pour  reindte  en  rouge. 

34.  Carmantine  i fleurs  penchées,  Jufticia 
autans.  B.  Jufticia  hcrbacca  , fc’iis  lanceulatis 
deuiculatts  , pedunculis  terminalibus  cernais  , 
braAcis  fetaceis.  Burm.  Fl.  Ind.  10.  Tab,  J.  f.  j. 

Sa  tige  efl  herbacée,  cylindrique,  droite,  mu- 
nie de  rameaux  alternes  & axillaires.  Ses  feuilles 
font  oppofées  , un  peu  pétiolées , lancéolées  , acu- 
minées  , glabres  , & légèrement  dentelées  en 
leurs  bords.  Les  fleurs  font  d'un  pourpre  mêlé  de 
jaune  , alfez  grandes  , penchées  ou  réfléchies  , 
viennent  aux  fommités  des  rameaux  fur  det  pé- 
doncules très-courts.  Les  hrailées  font  petites  & 
en  alêne.  Les  calices  , les  bradées , les  pédon- 
cules & les  pétioles  des  feuilles  font  pubefcens. 
Cette  plante  croît  dans  l’île  de  lava  , & nous  a 
été  communiquée  par  M.  Thouin.  ( v.f.  ) 

35.  CaRMAM'H.e  du  Gange,  Jufticia  Gange- 
tica  Lin.  Jufticia  foliis  ouaris  , ractmis  Jimplicibut 
lue.gis  , fiuribtis  altérais  J'ecuaJis  , braSeis  obfo- 
Itiis.  Lin.  Amœn.  Acad.  4.  p.  199.  Burm. fl.  Ind. 
Tab.  4.  f.  a, 

Ceft  une  plante  herbacée , dont  la  tige  efl 
térragone  , liflê  , & velue  à fés  articulations.  Ses 
feuilles  font  oppofées  , ovales  , portées  fur  des 
pétioles  courts  , entières  , & glabres  ou  ciliées  en 
leur  bord  , près  de  leur  bafe.  Les  fleurs  viennent 
en  épis  Croule*  , terminaux  : clics  (ont  alternes  , 
prefqtie  fefliles  , droite*  & unilatérales  ; les  brac- 
tées font  très-petites  , en  alêne  , géminées  à la 
bafe  de  chaque  fleur  ; les  calices  font  nblongs  & 
hifpidcs  , St  les  corolles  un  pen  grandes.  Cette 
plante  croit  dans  l'Inde  & dans  file  de  Java. 

36.  Csbmantine  fans  tige  , Jufticia  acaulis . 
L.  F.  Jufticia  acaulis,  Lin.  f.  S .ppl.  84. 

Cette  plante  a le  port  ci’un  Plantain  ; fes  feuilles 
font  radicales  , ovalas , rétrécies  vers  leur  bafe  , 
Crénelées,  glabres,  St  longues  de  trois  ou  quatre 
pouces  ; les  hampes  font  très-fimples  , plus  lon- 
gues que  les  feuilles  , St  embriquées  de  petites 
écailles  pointues , & ferrée*  on  appliquées  contre 
l'axe  qui  les  ioutient.  Ces  hampes  le  terminent 
par  un  épi  oblotig.  Cette  plante  croît  dans  l’Inde  , 
prés  de  Tranquebar.  2/.  ( v.f,  in  herb.  Juft'.  ) 

""  Tige  herbacée  , anthères  h loges  diftantes. 

37.  CarmantiSK  à languette  , Jufticia  ligu- 
fata . Jufticia  hcrbacca  brachiata  ; foliis  ovatis 
pitinlatis  ; floribus  panicula  bitalycuhtis  ; ligula 
dorfali  crcfta  majufcula.  N.  Diantkera  panicttlata. 
f'orsk.  Ægypt.  7-  n“.  19.  An  diantkera  Malaba- 
rica.  Lir.  f.  Suppl.  8j.  & diantkera  bicalyculata, 
Retz.  Ad.  Holtn.  ann.  177$.  p.  197%  t.  9. 

_ Cecte  plante  fc  rapproche  par  (on  port  de  le 
Carmantine  h feuilles  de  Eaftltc  n°.  17 , & feniblc 
t'iic  la  même  que  celle  figurée  dans  l’Iuknct  , 
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Tab.  179.  f.  7.  figure  que  Linné  rapporte  mal-à- 
propos  .1  fon  Rucllia  tentacula. 

Sa  tige  efl  herbacée  , anguleule  , hifpide  , hran- 
chue  & comme  paniculée  ; elle  a fix  angles  bien 
marqués  , & s’élève  à deux  ou  trois  pieds  de  hau- 
teur. Ses  feuilles  font  oppofées  , pétiolées , ovales, 
entières  , arrondies  à leur  bafe  , $c  velues  fur 
leurs  nervures  & fur  leurs  pétioles.  Les  fleurs  font 
petites  , d'un  rofige  pâle  , difpofées  en  panicule 
lur  des  pédoncules  divifés , qui  terminent  les  ra- 
meaux , 8c  fortent  des  aiffelles  des  feuilles  fupé- 
rieures.  Les  calices  font  doubles , l'un  & l'autre 
â cinq  divifions  , 8c  l'extérieur  efl  remarquable 
par  une  de  fes  folioles  plus  longue  que  les  autres  , 
& qui  accompagne  la  corolle  formant  une  lan- 
guette droite  St  dorlale.  Cette  plante  croit  dan* 
l'Inde  , 8c  nous  a été  communiquée  par  M.  Son- 
net at.  ( v.  f.  ) Elle  n'eft  point  ligneufe  , comme 
Linné  le  dit  de  fon  Diantkera  Malabarica  , & le 
Cara-caniram  de  Rhétde.,  ne  nous  paroit  pas 
pouvoir  y être  rapporté. 

38.  Carmantine  pectorale,  Jufticia  peSoralis. 
Jacq.  Jufticia  herbacea  , foliis  lanccolatis  , fpicis 
tenuibus  paniculatis  , calyce  Jimplici.  N.  Jufticia 
pccloralis.  Jacq.  Amer,  3.  Tab.  3.  Vulgairement 
Herbe  à Charpentier, 

Cette  plante  efl  droite  , glabre  , 8c  haute  de 
deux  ou  trois  pieds  -,  fa  fige  efl  herbacée  , menue  , 
quadrangulaire , noueufe  Sc  rameufe  : les  feuilles 
font  lancéolées  , glabres  & entières.  Les  fleurs 
loin  petites  , rougeâtres  , difpofées  fur  des  épis 
grêles,  divifés  , panicutés , qui  terminent  la  plante, 
8c  fortent  auffi  des  aitfciles  des  feuilles  fupérieurcs. 
On  trouve  cette  plante  à St.  Domingue  8c  à la 
Martinique.  Q ? ( v.  f.  ) Elle  efl  vulnéraire  8c 
réfolutive  : on  en  fait  un  fyrop  vanté  pour  les 
maladies  de  la  poitrine. 

39.  Carmantine  fafciculée  , Jufticia  cnmata, 
Jufticia  kerbatca  , foliis  lance  élans  j'ubfejftlibus  , 
fpicis  tenuibus  fafcteulatis  j inferioribus  umbclla - 
Us.  N.  Antirrhinum  minus  anguflifolium  , flore 
Jilutè  arruleo.  Sloan.  Jam.  Hili.  t.p.  160.  Tab. 
109.  f,  x.  Raj.  Suppl.  391.  Diantkera  feliis  lan- 
ceolato-matis  , racemo  J'patiofo  aftitrgente  , fpicis 
1 erticillatis.  Brown.  Jam.  118,  Diantkera  comata, 
Linn, 

Cette  efpèce  a des  rapports  marqués  avec  celle 
qui  précède  ; mais  on  l’en  diflingue  facilement 
par  la  difpofition  de  fes  épi*.  Sa  racine  efl  fibreufe , 
pouffe  une  tige  droite  , feuillée  , haute  de  huit 
ou  neuf  pouces.  Ses  feuilles  font  oppofées  , lan- 
céolées , entières  8c  prefque  fertiles.  Les  fleurs 
font  peti|gs  , d'un  pourpre  pâle  , viennent  fur  des 
épis  grêles  , difpofës  en  laifeeau  ou  comme  en 
ombelle.  O*  trouve  cette  plante  à ta  Jamaïque. 

40.  Carmantine  à feuilles  linéaires  , Jufticia 
ünearifclia.  Jufticia  hcrbacca  . foliis  linearibus  , 
fpicis  aiiilaribus  alicrstis  pecunculatis . N.  ( en, 
nuhr  aÿinis  Flvridana  , diçhalit  a mu  la  , falicis 
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angitfiis  tongioribu s foliis  , 6 c.  Pluk.  Am  ni  (h.  II4- 
Tab.  413.  f.  5.  Dianthera  Americana . Lin. 

Sa  rige  eft  très-fimple  f & garnie  de  feuilles 
crppofées  , longues , crroites  & linéaires.  Les  fleurs 
viennent  fur  des  épis  courts  , ovales  , portés  fur 
des  pédoncules  axillaires  , folitaires  , alternes , & 
de  la  longueur  des  feuilles.  Cette  plante  croît 
dans  la  Virginie  & la  Floride.  0/. 

4T.  Cahmantine  de  Java  , Jufiicia  Javanica. 
Jujlicia  hcrbacea  , foliis  lanccolads  fcabris  f flari- 
bus  paniculatis  terminalibus.  N.  Dianthera  kyjfo- 
pifolia . Bur®.  Fl.  Ind.  n.Tab.  J.  f.  2. 

Sa  tige  efl  herbacée  ; fes  feuilles  font  pério- 
lées  , lancéolées  , &.  rudes  au  toucher  ; fes  fleurs 
fortent  de  la  paire  de  feuilles  fupérieurc  , environ 
cinq  enfemble  , portées  fur  des  pédoncules  longs 
fl  un  pouce  , & divifés  vers  leur  milieu.  Elles  ont  I 
deux  bradées  lancéolées  qui  enveloppent  leur  ca- 
lice. La  lèvre  fupérieure  de  leur  corolle  efl  obtufe, 

& l'inférieure  rrifide.  On  trouve  cette  plante  dans 
nie  de  Java. 

42.  CarmantiN E du  Pérou  , Jufiicia  Peruviana. 
Jujlicia  herbacea  , foliis  ovatis  acutis  p fpici » 
hrevibus  , axillaribus  & terminalibus  , imbricatis 
fquamis  apice  Jpinul<-jis.  N.  Dianthera ....  Dorab. 
herb.  Peruv. 

Ses  tiges  font  grêles  , Amples  > velues  , lon- 
ues  d’un  pied  ; files  font  garnies  de  feuilles  ova- 
a i pointues  , oppofées  , i pétiole*  courts  , & 
moins  longues  que  les  entre-nœuds.  Les  épis  de 
fleurs  font  courts  , axillaires  Se  terminaux  , fef- 
ïiles  , 5c  erabriqués  d’écailles  lancéolé^  , petites  , 
norabreufes  , terminées  par  une  pointe  Ipinuli- 
forme.  Les  folioles  qui  font  autour  des  calices  , 
font  fétacés  6c  auffi  a pointe  fpinuliforme.  Cette 
plante  a été  trouvée  au  Pérou  par  M.  Dombey. 

< *•  A ) ^ 

Efpèces  moins  connues, 

* Jufiicia  ( nitiâa  ) foliis  lanccolato-acuminatis  , 

floribus  fttbfpicatis  , braâeis  J'ctaccis  , eau  le  nitido. 
Jacq.  Amer.  J.  T?.  ## 

* Jufiicia  ( orchioldes  ) fruticofa  , foliis  ovatis  j 
fejfdibus  , floribus  axillaribus  folitariis  peduncu - j 
lotis.  Lin.’f.  Suppl.  8 J. 

■*  Jufiicia  ( verticillaris  ) villofa  , foliis  ovatis 
mtegris  , floribus  axillaribus  vcrticillatis  fejjtlibus. 
Lin.  f.  Suppl.  85. 

* Jufiicia  ( trijlora ) pedunculis  axillaribus  foliis 
longioribus  apicc  trifloris.  Forsk.  Ægypr.  4. 
n#.  xo. 

* Jufiicia  ( arrulea  ) floribus  vcrticillatis  fefii- 
libus  t foliis  ovato-oblongis  fcjfllibus.  Forsk.  Æg. 
J.  n°.  xi. 

* Jufiicia  fatida.  Forsk.  Ægypr.  y.  n°.  il. 

* Jufiicia  ( trifpinofa  ) foliis  lanccolato-ovatis  , 
fpicis  terminalibus  imbricatis  , labia  coroller  fupe~ 
riori  brevi . Forsk.  Ægypt.  6.  n°.  I J. 

, * Jufiicia  ( bifpinofa  ) fpinis  axillaribus  bifidis  , 

OorolLz  labiis  tcquahbus.  Forsk.  Ægypt.  6.  n°.  l6. 

J Jufiicia  ( adpreffa  ) Jfoinis  axillaribus  compo- 
Botanique.  Tome  /, 
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fuit , flore  fulvo  , labia  fuperiori  breviore.  Forsk. 

Ægypt.  6.  n®.  17. 

• Jufiicia  ( lanceata  ) foliis  inermibus  , fpinis 
flipulatibus  braâeifquC  foliaccis  rnargme  fpinojis. 
Forsk.  Ægypt.  6.  n®.  1Ü. 

* Jufiicia  dcbilis.  N.  Dianthera  foliis  oblongis  , 
fpicis  axillaribus  imbricatis  , braâeis  latc  ovatis 
ciliatis  quaternis.  Forsk.  Ægypt.  9.  n®.  1}. 

Obfcrvatian,  Le  Dianthera  Americana.  Forsk. 
Ægypt.  9.  n°.  14  6c  îj  , diffère  du  Dianthera 
Americana  de  Linné  , qui  efl  notre  C armant  me 
n°.  40,  6c  le  Katu-karivi  de  Rheedc  (Hort.  Mal.  9. 
p.  8}.  t.  44.  ) paroft  être  une  efpèce  de  ce  genre. 
Nous  avons  vu  dans  les  Herbiers  des  exemplaires 
incomplets  , que  nous  avons  négligé  ; mais  qui 
indiquent  qu'il  exifle  encore  beaucoup  d'autres 
efpèces  de  Carmantines  bien  ditlinétes  de  celles 
dont  nous  avons  taie  mention. 

CAROTTE,  Dttvcvs  ; genre  de  plante 
à fleurs  polypetalées  , de  la  famille  des  OmbclU- 
fercs  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Cau- 
calidts  it  les  Ammis  , & qui  comprend  des  herbes 
dont  les  feuilles  (ont  compofées  , à découpures 
plus  ou  moins  menues  , 8c  dont  les  ombelles  fe 
contra  fient  à mefure  que  le  fruit  fe  développe  , 
8c  portent  des  femences  hériffées  de  poils  un  peu 
roides. 

Caractère  cénéRIQOE. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  doubles  , 
planes  pendant  la  floraifon  , 8c  reilèrrées  pendant 
la  maturation  des  graines.  L'ombelle  univerfelle 
efl  munie  d’une  collerette  dont  les  folioles  font 
conflamment  découpées  en  lanières  étroites  ; les 
otnbellules  ont  une  collerette  polyphylle  , dont 
les  folioles  font  pi#  Amples.  Les  fleurs  font  irré- 
gulières , 8c  celles  du  centre  des  ombelles  avor- 
tent ordinairement. 

chaque  fleur  conûfle  1®.  en  cinq  pétales  plié* 
en  coeur  , dont  ceux  qui  font  vers  l'extérieur  de* 
ombelles  font  plus  grands  que  les  autres  ; lu.  en 
cinq  étamines  dont  les  filainens  portent  des  an- 
thères Amples  ; 3“.  en  un  ovaire  inférieur , chasgé 
de  deux  flyles  courts. 

Le  fruit  efl  ovale , conflamment  hériffé  de  poils 
un  peu  roides  , 8t  fe  partage  en  deux  feraencc* 
qui  ont  chacune  un  côté  plane  , 8c  l'autre  convexe. 

Caraâirc  iiflinâif. 

Les  Carottes  diffèrent  des  Caucalides . par  leur 
collerette  univerfelle  , dont  les  foliole*  font  pro- 
fondément découpées  ; 8c  des  Ammu  par  leurs 
femences  hériffées  d'afjiérités  ou  de  pods  roides. 
C'efl  confondre  les  objets  , 8t  anéantir  la  valeur 
des  caractères  génériques , que  d’admettre  parmi 
les  efpèces  d’un  genre  , des  plantes  qai  s'en  éloi- 
gnent par  les  caraâères  mêmes  qui  lervent  à dé- 
lerminer  ce  genre  ; c'efl  pourquoi  les  Daucus  de 
Linné  . qui  ont  de*  femences  litTes , feront  men- 
' LUI 
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tionnés  dans  cet  ouvrage  dans  le  genre  de  VAm- 
jni  ; & les  Ammi  du  m6me  Auteur,  dont  les  i 
etnenecs  font  héritées  , feront  des  Vau  cm  de  ce 
Didionnaire. 

Espèces. 

I.  Carotte  commune  , Daucus  carota.  Lin. 
Daucus  involucris  pinnatis  , laciniis  foliorum  an- 
§ujlo-linearibus  acutis.  N.  Daucus  vulgaris.  Tour- 
nef.  307.  P affina  c a tenuifolia  Jylvejtris  Diofco- 
ridit  y vcl  Daucus  offieinarum.  Bauh.  Pin.  151. 
Pajlinaca  fylveftris  f.  Jiaphylinus  grercorum.  J.  B. 
3.  p.  T.  61.  Raj.  Hift.  465.  Daucus.  Hall.  Helv. 
n°.  746*  Garf.  t.  046.  Vulgairement  la  Carotte 
fauvage. 

fi.  Daucus  fativus  t radice  htteâ.  Tournef.  307. 
Pajlinaca  tenuifolia  fativa.  Dod.  Pcmpt.  678.  Lob. 
Ic.  713.  Blackw.  t.  546.  Ludw.  Eà.  t.  9.  La 
Carotte  jaune  cultivée. 

y.  Daucus  fativus  , radice  albâ.  Tournef.  307. 
Pajlinaca  fativa  f.  carota  alba . J.  B.  3.  p.Jl.  64. 
La  Carotte  blanche  cultivée, 

é . Daucus  fativus  radice  atro-rubente . Tournef. 
307.  Pajlinaca  fativa  rubens,  Dod.  Pempt.  678. 
La  Carotte  rouge  cultivée . 

Cette  elpèce  comprend  la  Carotte  fauvage  & 
celle  que  1 on  cultive  dans  les  potagers.  La  pre- 
mière a fa  racine  plus  grcle  & plus  dure  que  celle 
de  la  Carotte  cultisée.  Sa  tige  efl  haute  de  deux 
ou  trois  pieds  , rameufe  , légèrement  cannelee  , 
chargée  de  poils  courts  , un  peu  rudes  au  tou- 
cher. Ses  feuilles  font  allez  grandes  , légèrement 
velues,  mollts,  deux  ou  trois  fois  allées,  & à 
folioles  partagées  en  découpures  éiroites-linéaires 
& pointues.  Les  fleurs  font  blanches , quelque- 
fois rougeâtres  , petites  , forment  des  ombelles 
un  peu  larges  , bien  garnies*  dont  le  centre  efl 
trouvent  remarquable  par  une  fleur  rouge  8t  flé- 
rile.  Les  rayons  de  l’ombelle  univerfelle  s’insèrent 
un  un  point  commun  fimple  ; à mefure  que  les 
lemences  fe  développeur  , l’ombelle  fc  relferre  , 
& devient  concave  en-delfus  , à-peu-près  comme 
le  nid  d’un  oifeau.  Les  femeoces  (ont  hérillées  de 
beaucoup  de  poils  raides  , un  peu  courts  , gris 
ou  rougeâtres.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
prés  , (tir  le  bord  des  champs  & des  chemins  , en 
Europe,  çf.  ( v.  v.) 

La  Carotte  cultivée  ne  diffère  de  1a  fauvage 
qu’en  ce  que  fa  racine  , qui  eff  fufiforme  , jaune 
ou  blanche  ou  rougeâtre  , félon  les  variétés  , efl 
plus  épatât-  , plus  charnue  8.’  moins  dure.  Cette 
racine  , qu'on  nomme  proprement  Carotte  , efl 
d'ttn  tdage  affez  ordinaire  dans  les  potages  : on 
s’en  feit  atilfi  quelquefois  dates  les  ragoûts.  Les 
fèmences  de  Carotte  font  carininatives  8c  diuréti- 
ques. Leur  inlulioo  dans  le  vin  blanc , provoque 
les  règles  ît  l'urine  , efl  utile  dans  les  affections 
tiy  Aériques  , St  convient  dans  le  calcul.  On  vante 
fur-tour  pour  cette  dernière  maladie  , l'infufion  de 
la  lemcncci  dans  la  petite  bière.  Matgraafl  a 
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retiré  de  la  Carotte  , comme  de  la  Bette-rave  Sc 
du  Chem  , un  véritable  lucre. 

1.  Carotte  de  Mauritanie  , Daucus  Mauri- 
tanicus.  Lin.  Daucus  involucris  pinnatis  , recep— 
taenia  commuai  crajjo  ktrmijpherico  ; J'oliis  lotir 
glabris  , j'oliolis  ovatis  incijis  dentatis.  N.  Daucus 
Hifpanicus  , umbcllJ  maximd.  Tourn.  308.  Pafli- 
naca  tenuifolia  , radiis  umbellce  gingidii  longiori - 
bus.  Motif.  Hifl.  3.  p.  305.  Sec.  9.  t.  13.  f.  4. 
Raj.  Hifl.  485.  n°.  5.  Conf.  Daucus  lu-idus.  Lin. 
t.  Suppl.  179. 

Cette  Carotte  a de  très-grands  rapports  avec 
celle  qui  précède,  mais  elle  efl  plus  grande  dans 
toutes  fes  parties.  Sa  tige  efl  haute  de  quatre 
pieds  , cannelée  , rameute  , hifpide  8t  rude  au 
toucher.  Ses  feuilles  font  amples  , un  peu  luifan-j 
tes  , deux  ou  trois  fois  allées  , à folioles  élargies  " 
ovales  , incifées  , dentées  & très- glabres.  Les 
fleurs  font  blanches,  forment  des  ombelles  larges  , 
très -garnies  , au  centre  delquelles  on  obferve 
communément  une  fleur  rouge,  ft  c ri  t e fie  charnue. 
Ces  ombelles  fe  contraâcnt  St  forment  comme  un 
nid  d’oifeau  pendant  la  maturation  des  femences. 

I eur  collerette  univerfelle  efl  moins  longue  que 
les  rayons  ; le  réceptacle  commun  de  ces  ras  ons 
efl  épais  , dilaté  8t  comme  hémifphérique.  Cette 
plante  croit  dans  la  Mauritanie  , l’Efpagne , 8e 
dans  les  environs  de  Perpignan  : on  la  cultive  au 
Jardin  dn  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

3.  Carotte  gummifère  , Daucus  gummifer. 
Daucus  invjtluccUts  Jimplicibus  lotis  membranaccit 
ad  latcra  coloratis  , foliolis  foliorum  ovatis  incifo- 
dentatis.  N.  Daucus  maritimus  faxatilis  gummi- 
fer , J'oliis  rigidis  lucidis  6 atro-vircmibus  , fore 
clbo.  Herh.  Juff.  An  pajlinaca  tenuifolia  lucide  , 
gummi  manans.  B icc.  Muf.  t.  10.  Aon  ejl  dateur 
Hifpanicus.  Gouan.  Illuflr.  p.  q. 

Cette  plante  (e  diftingue  facilement  des  autre* 
efpèces  de  ce  genre , par  la  forme  des  folioles  de 
fes  collerettes  partielles.  Sa  tige  efl  cannelée  , 
haute  de  deux  ou  trois  pieds  , un  peu  velue , & 
rude  au  toucher.  Ses  feuilles  font  découpées  com- 
me celles  du  Cerfeuil  , ont  leurs  pétioles  velus  , 
& leurs  folioles  un  peu  luifantes.  Les  ombelles 
font  amples  , compoféei  d'ombelles  partielles  , 
nombreufes  & très-petites  , qui  portent  des  fleurs 
blanches.  Les  folioles  des  collerettes  partielles 
font  fmiples  , élargies , ovales  , mucronées  , inem- 
braneulès  , vertes  dans  leur  milieu  , blanches  en 
leurs  bords , & ciliées.  Ces  folioles  débordent  un 
peu  les  omb.'llules.  Selon  Boccone  , lotfqu'on  en- 
tame la  tige  ou  les  rameaux  de  certe  plante  , fl 
en  découle  un  fuc  vifqueex , gumnso- téfineux  , 
& d’une  odeur  agréable.  Cctic  plante  croit  dans 
les  lieux  pierreux  l<  maritimes  de  l'Europe  auf- 
rrale.  (v.f.J 

4-  Carotte  maritime,  Daucus  maritimus. 
Daucus  involucris  brevibur  dijjci.it  , umbellia 
parvis  , fdliis  tenuiter  diJJcSis  glabris  lu  ci  du  , 
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aaule  fubnuâo.  N.  Daucus  maritimus  tuciius.  Tour- 
nef.  307.  Pûjlinaca  tenaifuUa  marina  , foliis 
objcuri  virent tiu s 6 quaji  lundis,  Magn.  Monfp. 
1 99- 

Cette  efpèce  eft  en  tout  moins  grande  que  les 
précédentes , St  s’en  diftingue  particulièrement  par 
les  ombelles  tonus  fort  petites.  Sa  tige  efl  grêle , 
peu  garnie  de  feuilles  , &i  hautes  d'un  pied  ; fes 
Veuilles  font  coinpofées , un  peu  lâches  , & A 
découpures  menues  , glabres  , luil'antes , & d’un 
verd  foncé.  Les  ombelles  n'ont  qu'un  pouce  de 
diamètre , ont  leur  collerette  plus  courte  que  les 
rayons , St  portent  de  petites  fleurs  blanches . 
auxquelles  foccèdenf  des  ibmcnces  petites  & hif- 
pides.  Cette  plante  croît  aux  environs  de  Mont- 
pellier. ( v./.  in  herb.  JuJf.  ) 

j.  Carotte  polygame  , Daucus  polygamus. 
GüUin . Daucus  firminibus  hifpidis  , umbellarum 
Jlofcutis  ittargmalibus  pluribus  majeulis.  Gouan. 
lltuflr.  p-  9. 

Cette  plante  a le  port  & l’afpeél  de  la  Carotte 
ordinaire  fauvage:  fa  tige  efl  haute  de  deux  pieds , 
flriée , rude  au  toucher  de  bas  en  haut , mais  ir  a 
de  poils  roi  des  fenirbles  que  sers  fes  fomroités  ou 
fur  fes  rameaux.  Ses  feuilles  font  tripinnées  , i 
pétioles  hifpides,  & h folioles  petites,  pointues, 
entières  , bifides  , trifides , & glabres  eu- deflus, 
Les  fleurs  de  la  circonférence  des  ombelles  avor- 
tent la  plupart , & n'ont  point  de  flyle.  Les  fe- 
mences fout  hérilîécs  de  poils  plus  nombreux  & 
plus  longs  que  ceux  de  la  Carotte  ordinaire  fau- 
vage. Cette  Carotte  croit  en  Efpagne.  </>. 

6.  Carotte  hérilTée,  Daucus  muruatus.  Lin. 
Daucus  femtnibus  triglochidi-acuUatis.  Lin.  Dou- 
ais muricatus . Fl.  Fr.  JOII-I.  Caucalis  daucoïdes 
singitana.  Motif.  Hift.  3.  p.  308.  Sec.  9.  Tab.  14. 
f.  a.  Raj.  lfifl.  468.  Herm.  Par.  Mil. 

Cette  efpèce  reflemble  aux  Caucalides  par  fes 
greffes  femences  ; mais  elle  en  eft  tris-diftinguée 
par  fa  collerette:  1a  tige  efî  haute  d'un  pied, 
rameufe , chargée  de  poils  blancs  , écartés  & un 
peu  roides;  fes  feuilles  font  longues,  un  peu 
étroites,  découpées  très-menu , larges  d’un  pouce, 
& à pinnuSes  inférieures  interrompues  ou  diftan- 
jes  des  autres.  Les  fleurs  font  irrégulières  , blan- 
ches , rougeâtres  avant  leur  entier  développe- 
ment , tu  difpofées  en  ombelle  lâche  , qui  a au 
moins  dix  rayons  , mais  dont  les  rayons  intérieurs 
font  beaucoup  plus  courts  que  les  autres.  Les 
femences  font  hérittées  de  pointes  longues  St  rou- 
geâtres. On  trouve  cette  plante  fur  la  côte  de 
Barbarie  : on  1a  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0. 

(v.  V.) 

7.  Carotte  d'Fgypfe  , Daucus  copticus.  Dau- 
cus floribus  trtjuclibus  ; foliis  tripinnatis  glabris  , 
folialis  ifkeartbut  angujtijjimis  ; caule  lavi.  N. 
Ammi  copticum.  Lin.  Mant.  56.  Jacq.  Horr. 
I.  19$. 

Cette  plante  reflemble  par  fon  afpeél  à un  Sefeli, 
U ne  s'élève  qu'a  un  pied  ou  un  pied  5t  demi  de 
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hauteur.  Sa  tige  efl  rameufe , lifle , & légèrement 
flriee.  Ses  feuilles  font  vertes , glabres  , tripin- 
nées , à découpures  linéaires  St  très-menues.  Les 
ombelles  font  petites  , compolées  de  dix  ou  doua» 
rayons  , ont  une  collerette  univerfelle  formée  de 
plulieurs  folioles  linéaires  , dont  quelques-unes 
font  trifides , & portent  de  petites  fleurs  blanches 
& régulières.  Les  femences  font  ovales , petites 
St  hét  i fiées  il'afoérités  fort  courtes.  Cette  plante 
croit  dans  l'Egypte , St  efl  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  Q,  ( v.  v.  ) 

CA  R Oïl  HIER'  à fi'iques  , Centrons  J fili- 
qua.  Lin.  Cerctonia  Dod.  Pempt.  78^.  Ceritia 
Jiliqua.  Lob.  Ic.  x.  p.  164-  Siliqua  edulis.  Batih. 
Pin.  400.  Tourne  f.  578  lJuhum.  Arb.  1.  p.  xér. 
r.  6q.  Siliqua  arbor  f.  ceratia.  J.  B.  I*  4°3'  flRÎ* 
Hift.  1718.  Vulgairement  Caroubier  Ou  Car,  uge. 

C’eft  un  arbre  de  giandeur  médiocre,  touioirs 
verd,  dont  la  cîme  efl  étalée  comme  celle  du 
Pommier,  les  branches  rortueufes,  & le  tronc 
raboteux , à écorce  brune.  Ses  feuilles  font  ailées 
Uns  impaire , St  compofées  de  tix  ou  huit  folioles 
ovales-obtufes  ou  obrondes,  litlës,  fermes,  plus 
coriaces  même  que  celles  des  pifljehiers , prefque 
fertiles,  vertes  en-dettns,  veineufes  & d'une  cou- 
leur pâle  en-deflous.  Les  fleurs  viennent  for  la 
partie  nue  des  branches  en  petites  gra.-pes  longues 
d'un  pouce,  & qui  font  d'un  pourpre  foncé  avant 
leur  entier  développement.  FJ 'es  font  incomplètes , 
hermaphrodites,  fe  quelquefois  toutes  unifexuel- 
les  fur  certains  pieds.  Ces  individus  font  le  plus 
ordinairement  mâles  St  flétiles. 

Chaque  fleur  confifle  i°.  en  un  petit  calice  ou- 
vert & à cinq  divifions  ; 1°.  en  cinq  étamines 
( très-rarement  fix  ) oppofées  a..x  div  ifions  du 
calice  , dont  les  filameus  longs  St  ouverts , fortent 
des  échancrures , ou  délions  les  plis  d’un  difque 
charnu  qui  occupe  le  milieu  de  la  fleur  , Sc 
portent  des  anthères  ovales  , fillonnées  St  à deux 
loges  ; 30.  en  un  ovaire  fupérieur , fitué  au  centre 
du  difque  qui  recouvre  tout  l'intérieur  du  calice , 
furmonté  d'un  flyle  Ample  , â ftigmate  un  peu 
en  tète. 

Le  fruit  efl  une  efpèce  de  filique  ou  plutôt  une 
goufle  longue  , obtufe , applatie , épaillè  en  fes 
bords,  bile  , coriace  , divifee  intéri rarement  par 
des  ctoifons  tranfverfales , en  pluficurs  loges,  St 
qui  renferme  , dans  les  inxerfllces  des  cloifons , 
une  pulpe  fucculentc.  Chaque  loge  contient  une 
femence  elliptique , comprimée  , dure  St  luifante. 

Cet  arbre  croît  en  Provence,  dans  le  Royau- 
me de  Naples,  dans  l’Andaloufie , en  Egypte  Sc 
dans  le  Levant,  f) . ( v.  v.  ) I!  a des  rapports  avec 
ceux  qui  conllituqpt  le  genre  des  Piftachiers , 
par  le  caraflère  de  fes  fleurs , St  femble  néanmoins 
appartenir  à la  famille  des  Légumineufes  par  fes 
fiuits,  St  faire  partie  de  la  divifion  des  Cartes, 

1 dans  le  vuifinage  du  Févier  St  d 1 Tamarinier. 

Ou  doous  les  goufles  de  cet  arbre  aux  befliaux  i 

lui  i/ 
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elles  contiennent  une  pulpe  noirâtre , tnielleufe , 
douce , affez  agréable  à manger  ; elles  font  même , 
dans  les  tems  de  difette  , une  reflburce  pour  les 
plus  pauvres  d'entre  les  habitans  des  lieux  où  elles 
croiflent  ; mais  cette  nourriture  donne  la  diarrhée, 
8c  csufe  des  tranchées.  Le  mucilage  de  ces  fruits 
ci)  peâoral  St  laxatif. 

Le  bois  du  Caroubier  efl  dur,  St  propre  aux 
mêmes  ufagesque  celui  du  Chêne  verd.  Cet  arbre 
ert  délicat , 8t  réfifle  difficilement  en  pleine  terre 
dans  les  Provinces  feptentrionales  de  la  France. 

CAROXYION  d’Afrique,  CAnoxrrox 
falfola.  Thunb.  Nov.  Cen.  p.  37.  Caaaa-bofch. 
uifricanorum. 

C'eft  une  plante  à fleurs  incomplètes , qui  a 
des  rapports  avec  les  Soudes  & les  Anabafes  , 
félon  M.  Thunberg , 8t  qui,  félon  nous,  femble 
encore  fe  rapprocher  des  Caiilaris  par  la  confi- 
dération  des  écailles  que  fes  fleurs  contiennent. 

Sa  tige  efl  droite , arborefeente , nue  8c  très- 
rameufe;  fes  rameaux  font  épars,  roides,  ouverts, 
fléchis  en  aig-zag  , & garnis  d'autres  rameaux 
courts  , cylindriques  , cotonneux  , blanchâtres  , 
feuillés  gt  munis  de  fleurs.  Ses  feuilles  viennent 
fur  les  derniers  ou  les  plus  petits  rameaux  ; elles 
font  très-petites  , très-nombreufes , embriquées  , 
fefflles,  ovales  - obtufes  , prefque  globuleufes  , 
glabres  & un  peu  concaves  intérieurement , con- 
vexes 8t  couvertes  d’un  duvet  grilâtre  en  dehors. 
M.  Thunberg  ne  s'exprime  point  fur  la  difpofition 
des  fleurs , qui  vraifemblablement  font  feflïles 
dans  les  aiflelles  des  feuilles! 

Chaque  fleur  conftfie  i°.  en  un  calice  divifé 
prefque  jufquà  fa  bafe  en  cinq  parties  arrondies, 
concaves,  crépues  , membraneufes , ouvertes  , 8c 
jaunâtres  ou  un  peu  purpurines  : ce  calice  efl  muni 
en  dehors  de  deux  bradées  prefqu’orbiculairej  , 
concaves  intérieurement , munies  d’une  crête  ou 
d’un  tranchant  fur  leur  dos , & qui  femblecr 
former  un  fécond  calice  plus  court  que  l'intérieur  ; 
il  efl  en  outre  garni  en  dedans  de  cinq  écailles 
ovales-pointues  , jaunâtres  , conniventes , 8e  qui 
lui  font  attachées;  a®,  en  cinq  étamines,  dont 
les  filaraens  plus  courts  que  le  calice , font  inférés 
au  cAtéde  l'ovaire  , 8t  portent  des  anthères  très- 
petites;  3°.  co  un  ovaire  tupérieur  , conique, 
glabre , chargé  d'un  flyle  liraple , ayant  deux 
fligmates  roulés  en  dehors , 8t  rarement  un  feul. 

Le  fruit  efl  une  femence  ronde,  déprimée,  en 
fpirale , enveloppée  d une  membrane  trés-mince , 
8c  en  outre  environnée  par  les  filament  8c  les 
écailles  intérieures  de  la  fleur  qui  perfiflent. 

Cette  plante  croit  dans  l’Afrique , t<  fleurit  en 
Oftobre.  2^.  Les  Africains  compofent  avec  fa  cen- 
dre St  la  graille  de  mouton , un  favon  grilâtre 
dont  ils  font  ufage. 

CARPÉS1E  , Cautisivm  ; genre  de  plante  I 
k fleurs  compofées-flofculeufes , de  la  divifion  des 
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corymbifères  de  Vaillant,  qui  a beaucoup  dérapa 
ports  avec  les  Tanaijie s , & qui  comprend  de* 
herbes  à feuilles  Amples  8c  alternes , & à fleur» 
folitaires,  axillaires  ou  terminales. 

CittCîltE  GÉNÉRIQUE. 


La  fleur  a un  calice  commun  embriqué  d'écaflle* 
dont  les  extérieures  font  réfléchies.  F.lle  efl  com- 
pofée  de  beaucoup  de  fleurons  hermaphrodites, 
infundibuliformes  ou  campunulés,  quinquefides  , 
placés  dans  fon  difque,  ce  de  fleurons  femelles, 
tubuleux,  aufii  quinquefides,  à limbe  contrarié 
ou  connivenr,  placés  dans  fa  circonférence.  Tous 
ces  fleurons  font  pofés  fur  un  réceptacle  nud  , & 
entourés  par  le  calice  commun. 

Le  fruit  confifie  en  plufieurs  petites  femence* 
ovoïdes  ou  obiongues , nues  , 8c  environnées  par 
le  calice  commun  de  la  fleur. 


Espèce*. 

I.  Carpksie  penchée , Fl.  Fr.  5 6.  Carpejium 
cernuum.  Lin.  Carpejium  ftoribus  terminolibus. 
Lin.  Mill.  Difr.  n°.  I.  Hall.  Helv.  n®.  134.  Jacq. 
Aullr.  t.  104.  After  cernons . Cotumn.  Fcphr.  I. 
t.  a}».  A fier  cernuus  , flore  citrino.  Harrel.  Ic. 
114a.  Cony\o'ides  flore  ftavefcense.  Tournef.  Ail. 
Acad.  1706.  p.  86.  Lkryfanthemum  cony\oïdes 
cernuum  , 6c.  Morif.  Hilf.  3.  p.  18.  Sec.  6.  t.  J. 
f.  lé. 

Cette  plante  a un  peu  t'afpeft  d’une  Conilé , fe 
s’élève  jufqu’à  un  pied  fe  demi  de  hauteur.  Sa 
tige  efl  rameufe , feuillée  , cylindrique  , velue  , 8c 
un  peu  rude  au  toucher.  Ses  feuilles  font  alternes, 
ovaîes-lancéolées , un  peu  dentées,  rétrécies  à leur 
bafe,  chargées  de  poils  courts,  8c  ceiTemblent  k 
celles  de  la  Conife  vulgaire.  Les  fleurs  font  jaunâ- 
tres , folitaires , terminales , penchées  à l’extrémité 
de  leur  pédoncule , qui  relie  droit  8c  va  en  s’épaif- 
fiflanr,  8c  font  environnées  de  quatre  ou  cinq 
bradées  lancéolées,  inégales,  fil  nées  à la  bafe 
de  leur  calice.  Cette  plante  croit  dans  les  lieu* 
humides  de  l'Italie  , de  la  Suide  & de  la  Pro- 
vence : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ff..  ( v.  v.) 

1.  CsrpÉsie  de  la  Chine,  Carpejium  abrota- 
noides.  Lin.  Carpejium  ftoribus  lateralibus . Lin, 
Osb.  It.  r.  10.  Mill.  Didl.  n°.  x. 

Se  tiges  font  un  peu  dures  8c  rameufes  ; fe* 
feuilles  font  alternes  , larges-lancéolécs  , légère- 
ment crénelées , rétrécies  en  pétiole , 8t  de  la  îon- 
gueur  du  doigt.  Les  fleurs  font  latérales , éparfe* 
dans  la  longueur  des  rameaux,  fouvent  foliaire* 
dans  les  aiflelles  des  feuilles,  de  la  grolleur  d’une 
noifette’,  penchées  8c  feflïles  , ou  â pédoncule* 
courts  8c  imiflores.  Les  calices  font  en  ombilic  8c 
environnés  de  folioles  ; les  fleurons  font  nom- 
breux ; les  femences  font  obiongues  , nues , gla- 
bres , 8i  comme  enduites  d'une  forte  de  baume. 

Cette  plante  croît  1 la  Chine. 
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CARPODET  denté  , Cartodstvs  ‘ ferratus. 
Forff.  Nov.  Gen.  1. 17- 

Nom  d’une  plante  nouvellement  découverte 
dans  les  régions  voifines  de  la  mer  du  Sud , 8c 
donr  M.  Forfler  n'a  encore  publié  que  le  caraftère 
générique. 

Sa  fleur  confiflc  1°.  en  un  calice  turbiné  , fai- 
fant  corps  avec  l’ovaire  , & dont  le  bord  efl  à 
cinq  dents  en  alêne  8e  caduques  ; »°.  en  cinq  pé- 
tales ovales-pointus  , petits,  attachés  au  bord  du 
calice  ; 30.  en  cinq  étamines , dont  les  filament 
courts  portent  des  anthères  arrondies  ; 40.  en  un 
ovaire  inférieur  chargé  d'un  ftyle  plus  long  que 
les  étamines,  8e  à fiigmate  en  tête  applatie. 

Le  fruit  efi  une  baie  sèche  , globuleufe , en- 
tourée d'un  rebord  annulaire  qui  provient  des 
relies  du  calice  de  la  fleur  , & ell  divifée  inté- 
rieurement en  cinq  loges  qui  renferment  quelques 
femenecs  un  peu  anguleufes. 

CARTHAME,  Cjtnrn.iMtrs  ; genre  de 
plante  à fleurs  compofées-flofculeufes  , de  la  divi— 
fion  des  Cynarocéphales  de  Vaillant  , qui  a des 
rapports  avec  les  Carlines  , la  Quenouiuette  , 8c 
les  Chardons , 8c  qui  comprend  des  herbes  dont 
les  feuilles  font  alternes , plus  ou  moins  épineu- 
fes  , 8t  dont  les  fleurs , fouvent  environnées  de 
bradées , ont  leurs  écailles  calicinalss  extérieures 
chargées  de  plus  d’une  épine. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  ovale,  embriqué 
d’ écailles  le  plus  fouvent  appendiculées  à leur 
Commet,  8c  dont  au  moins  les  extérieures  font 
chargées  d’épines  latérales  8c  terminales.  Elle  efl 
♦ compofée  de  fleurons  tous  hermaphrodites , infun- 
dibuliformes , réguliers,  quinquefides,  pofés  fur 
un  réceptacle  chargé  de  poils , 8(  environnés  par 
le  calice  commun. 

Le  fruit  confifle  en  plufieurs  femences  ovales , 
anguleufes  , le  plus  ordinairement  couronnées  de 
poils  ou  de  paiKettes , $c  entourées  par  le  calice 
commun  de  la  fleur. 

Obfcrvalion. 

Les  Carthames  different  des  Chardons  d’une 
manière  tranchante  , en  ce  que  leurs  écailles  cali- 
cinales  ne  font  point  fimples  8c  terminées  par  une 
feule  épine , comme  celles  des  Chardons  , mais 
font  munies  d'épines  latérales  8c  terminales,  8c 
communément  font  appendiculées  à leur  Commet. 
Ces  plantes  fe  diflinguent  des  véritables  Carlines 
8c  de  la  Quenouillette  ( AtraSylit  humilis.  L.) 
par  leur  défaut  de  couronne  radiée. 

Quant  au  Cnicus  de  Linné  , il  nous  a été  impof- 
fible  de  conferver  ce  genre , fon  caraélère  étant 
abfolument  trop  vague.  En  effer , plufieurs  des 
plantes  qu'il  comprend  font  de  véritables  Char- 
dons , 8c  d'autres  des  Carthames  ; tandis  que 
beaucoup  d'autres  efjpèce*  de  Chardons  munies  de 
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feuilles  près  de  leurs  fleurs  , Sc  la  plupart  des 
Carthames  n'en  font  pas  fuffifamment  dillingués. 

Espèces. 

t.  CARTHAME  officinal,  Carthamus  tinâorius. 
Lin.  Carthamus  foliis  ovatis  integris  ferrato-acu- 
Isatis.  Lin.  Mill.  Uifl.  n°.  I.  Garf.Vol.  J.  t.  7J. 
Carthamus  ojficinarum , flore  crocto.  Tourt|.4î7* 
Cnicus  fativus  f.  carthamus  ofiieinarum.  Bauh. 
Pin.  378.  Carthamus  fisc  cnicus.  J.  B.  3*  79'  Rai- 
Hifl.  301.  n9.  t.  Cnicus  vulgaris.  Cluf.  Hifl.  ». 
p.  IJ».  Cnicus  f.  carthamus.  Dod.  Pcmpt.  38». 
Lob.  Ic.  p.  ».  19.  Vulgairement  U Safran  bâtard . 

C'eft  une  plante  glabre  dans  toutes  fes  parties, 
8c  dont  la  tige  efl  droite , haute  d'un  pied  Sc 
demi  , cylindrique , lilft  , dure  , feufllée , 8c 
rameufe  vers  fon  fommet.  Ses  feuilles  font  fim- 
ples , entières , bordées  de  quelques  dents  épi* 
neufes  , «glabres , veineufes  8c  pointues.  Les  radi* 
cales  fonr  oblongues , rétrécies  vers  leur  bafe  ; 
celles  de  la  tige  font  plus  petites,  ovales , Sc  femi- 
amplexicaulfs.  Les  fleurs  font  terminales , a (Ter 
grofles  , foütaires  à l'extrémité  de  chaque  rameau  ; 
elles  ont  leurs  fleurons  d'un  rouge  de  lafian  , leurs 
écailles  calicinales  appendiculées  , foliacées  Sc 
épineufes , 8c  produifent  des  femences  dépourvues 
d'aigrette. 

Cette  plante  croît  en  Egypte,  dans  le  Levant," 
8c  efl  cultivée  dans  plufieurs  endroits  de  l'Europe 
pour  fon  tfage.  0.  ( v.  v.  ) Sa  fleur  efl  employée 
en  teinture  pour  donner  aux  étoffes  de  foie  les 
belles  nuances  de  couleur  de  Cerife  , de  Ponceau 
St  de  Rofe.  Les  Plumaffiers  s’en  fervent  pour  tein- 
dre les  plumes  en  rouge.  On  s'en  fert  a-iffi  pour 
compofer  le  beau  rouge  dont  les  dames  font  ufage 
» leur  toilette. 

La  femence  de  ce  Cartkame  parte  pour  un  vio- 
lent purgatif , dont  il  faut  ufer  avec  précaution  , 
8e  dans  les  cas,  félon  Etmuller,  où  les  premières 
voies  font  furchargées  d’une  mucofité  épaiiTe  8c 
vifqueufe  ; dans  les  maladies  de  la  poitrine  , telles 
que  l'afibme  8c  la  toux  occafionnée  par  une  ma- 
tière épaiffe  8c  tenace.  Cette  femence  efl  appelée 
Graine  Je  Perroquet  , parce  que  les  Perroquets 
en  mangent  avec  avidité  , St  s'en  engraiffént  fans 
être  purgés. 

».  CARTHAME  laineux  , Carthamus  lanatus. 
Lin.  Carthamus  caule  pilofo,  fuperni  lanato  ,foliit 
inferioribus  pinnatifidis  , fummis  cmpleiicaulibus 
dentatis.  Lin.  Mill.  I>if>.  n°.  ».  Blackvv.  r.  468. 
Garf.  Vol.»,  t.  J 9.7.  Cnicus  atraiiylis  lutea  didus . 
H.  L.  B.  Totirnef.  451.  Atraaylit  lutea.  Bauh, 
Pin.  379.  Atraâylis.  Vod.  Peropt.  736.  Lob, 
le.  ».  p.  13.  Raj.  Hifl.  304.  Coluran.  Ecphr.  1. 
p.  19.  r.  »3-  Hall.  Helv.  n**.  19a.  Vulgairement  le 
Chardon  béni  des  Parifiens. 

Cette  plante  s'élève  à la  hauteur  d'un  pied  Sc 
demi  ou  de  deux  pieds,;  fa  tige  efl  droite , cylin- 
drique, dure,  rameufe  vers  fon  fommet , St  lanu- 
: gineufe  iur-tout  entre  les  b raflées  où  les  poils 
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ellemblent  à de  la  toile  d'araignée.  tes  feuilles 

nférieurcs  font  obtongues  , pinnatifides  , à dé 
cou  pures  ou  dents  épineufes;  les  Itipétieures  font 
amplexicaules  , un  peu  moins  longues,  pareille- 
ment pinnatifides , nerveufcs,  & h pinnules  dif- 
fantes  , aigues  & épineufes.  Les  fleurs  font  jaunes, 
terminales  , folitaires  à l 'extrémité  des  rameaux, 
«jui  font  dilpoles  prefqu'en  çorymbe , & ont  leurs 
écailles  calicinales  extérieure!  appendiculécs  , 
foliacées  , & très-piquantes.  Les  fleurons  exté- 
rieurs font  flériles,  félon  Haller, 

On  trouve  cette  plante  dans  des  lieux  incultes 
& (ur  le  bord  des  champs  , en  Fiance  î<  dans 
d'autres  çonrrées  de  l'Eutope  tempérée  & auflrale. 
O-  (_*•  v.  ) Elle  efl  un  peu  amère,  8c  paflepour 
fébrifuge  St  îudorifiqtie, 

3 ■ CARTHAME  de  Crète  , Canhamus  Creticus. 
tin.  Canhamus  caule  lavi  , calycibus  fubglabris  , 
flortbus  beuçophteis.  N.  Canhamus.  Mil!.  Difl. 
n“.  3.  Cnicus  Creticus  , atrciïylidis  folio  6 facta , 
flore  Uucophm.  Tourntf.  Cor.  33. 

Ce  Carthame  a entièrement  le  port  8c  l’afpeél 
du  précédent , 8t  fi-mblc  n'en  être  qu'une  variété; 
néanmoins  fa  tige  fille  St  trçs-blanche  , fes  calices 
prefque  tout-à-fait  glabres , St  les  fleurons  en  petit 
nombre  k blanchâtres,  l'en  diflinguent  conflaiu- 
tnenr,  Haiter  dit  que  fes  fleurons  extérieurs  assor- 
tent. Cette  plante  croît  dans  l ile  de  Çandie,  St 
efl  culrivée  au  Jardin  du  Roi.  Q,  ( ’ • ' • ) 

4*  Carthame  bleu , Ccrthantus  cetrulrus. Lin. 
Canhamus  foliis  lanctolatis  fpinofo  - dentatis  , 
coule  Jubitnifloro.  Lin.  Cnicus  c&ruleus  afperior. 
Bauh.  Pin.  37J,  Tournef.  450.  Cnicus  citer  clufli, 
carulco  flore.  Cluf,  Hifl.  î.  p.  Iji.  Lob.  Je.  1 
P-  r9s  , 

U Cnicus  perennts  ceeruleus  ttngitanua.  H,  L.  B. 
Tournef.  45°  Carduus  ercâus  circulais  tingita- 
rus , 6 c.  Morif.  Hifl.  3.  p.  159.  Sec.  7.  r.  34. 
f.  10. 

Ses  tiges  font  très-fmiples  , effilées , flriées , 
velues  ou  un  peu  laineufes  , feuillées  , uniflores, 
8t  hautes  prefque  d’un  pied  8t  demi.  Ses  feuilles 
font  feffiles  , alternes  , oblongues , un  peu  étroi- 
tes , veineufes,  légèrement  ianugineufes  en  det- 
fous  . grofliérement  dentées  , 8c  A dents  épineufes. 
Les  fleurs  font  terminales,  à fleurons  bleuâtres; 
elles  ont  leurs  écailles  calicinales  internes  ciliées 
ît  un  peu  appendiculécs;  les  extérieures  font  folia- 
cées 8t  épineufes.  Cette  plante  croft  en  Elpaenc 
l fur  la  côte  de  Barbarie.  Xc.  ( v.f.)  Le  Car- 
thamus  tingitanus  de  Linné  efl  peut-être  uneefpècc 
bien  diflinéle;  mais  la  plante  4 ne  nous  paroît 
qu'une  yariéré  médiocre,  qui,  dans  ce  cas,  ne 
peut  point  y être  rapportée. 

5.  Carthamf.  à feuilles  longues,  Canhamus 
earduncellus.  Canhamus  caulfbut  debilibus  uni. 
floris  ; foliis  longis  fubi  ermibus  ; radications 
lyratit  , caulinis  pinnatis  , pinnis  angujlts  decui. 
rentihus.  N.  C nicus  caruletis  humilia  montit  iupi, 
JL  L,  B.  Tournef.  451.  Capduncellus  montit  ^.p.. 
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Lob.  le.  x.  p.  oo.  Morif.  Sec.  7.  Tab.  « f.  ta 
Rai.  Hifl.  316.  }}  3' 

4.  Idem  foliis  fuperioribus  fimplicibut  oblongis 
deneatis.  N.  " 

Ce  Canhame  a du  rapport  avec  le  précédent, 
mais  il  s é'ève  moins  , poulie  des  tiges  plus  noir., 
ureufes  8c  plus  foibles , 8c  a fes  feuilles  plus  lon- 
gues Sc  plus  découpées.  Scs  tiges  font  (impies  , 
mes , quelquefois  un  peu  laineufes  , uniflores  , 
alu»  ou  moins  droites,  8c  hautes  de  fix  à huit 
pouces.  Les  feuilles  font  longues  , fur-tout  les 
inférieures,  Jitfet , (muées , ailées,  à pinnules 
étroites , un  peu  denrées , ciliées  , décurrcntes  à 
leur  bafe , 8t  terminées  par  une  épine  foible.  La 
fleur  efl  grofle  , terminale  , 8c  de  couleur  bleue. 
Les  écailles  calicinales  intérieures  font  lilfes  , ont 
un  petit  appendice  fearieux  8t  cilié  â leur  fommet  ; 
les  extérieures  font  foliacées.  Cette  plante  croît 
dans  les  lieux  montagneux  des  Provinces  méridio- 
nales de  la  France  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 

V~  (v-v.  ) 

6.  Carthame  nain,  Canhamus  humilia.  Car^ 
thamus  fubacaulis  , foliis  pinnatis  profiratis  in 
rafulam  ezpanfis , flore  magno.  N.  Cnicus  c <rru~ 
leur  humilia  6'  mitior.  Tournef.  451  J Canhamus 
mittÿimus.  Lia.  ? 

Sa  racine  poulie  beaucoup  de  feuilles  longues  , 
pinnatifides , ailées , glabres  , b pinnules  dentées  , 
8c  munies  de  quelques  cils  fpinuliformes  ; ces 
feuilles  font  étalées  en  rond  fur  la  terre.  De  leur 
milieu  naît  une  grofiê  fleur  bleue  , feffile , quel- 
quefois portée  fur  une  tige  qui  n'acquiert  qu’en- 
viron  trois  pouces  de  langueur , 8t  efl  toujours 
plus  courte  que  les  feuilles.  Cette  fleur  a fes 
«tailles  ca)icinales  appendiculées , & les  extérieu- 
res bordées  de  cils  Ipiiiuliformes.  Cette  plante 
croît  en  France  , dans  des  lieux  fabtonneux.  Tj . 

( v.  v.)  Quelquefois  fa  tige  porte  deux  ou  trois 
Heurs. 

7.  Carthame  arborefeent  , Canhamus  arba - 
refeent. Lin.  Carchamus  foliis  enfifornubus  finuato — 
dentalia.  Lin.  Milj,  Dia.  n».  7.  Carthamotdcs  luted 
altijfimi  & fmidiffimâ.  Vaill.  A cl.  1718,  p.  TJX. 
Cnicus  Hifpanicus  arborefeens  fcnidijfintus.  Tour- 
nef. 4SI.  Conf.  Cnicus  Jingularis.  Profp.  Alpin. 
Exot.  174. 

Sa  tige , félon  Linné  , efl  ferme , toujours 
verte , pubefeente  ainfi  uue  toute  la  plante , 8t 
s'élève  à la  hauteur  d'un  homme.  Ses  feuilles  font 
implexicaules  , nombreufes  , erfiformes  ou  lan- 
-éolées  , vertes , veineufes  , 8c  très-épineufes  en 
leurs  bords;  les  inférieures  font  longues  de  près 
d'un  pied , fmuées  ou  pinnatifides  , dentées , k 
A dents  épineufes.  La  fleur  efl  grofle  , terminale, 
le  plus  fouvent  foliraire , jaune  , 8c  d’une  odeur 
gréable , félon  Linné.  Ses  écailles  calicinales 
térieures  font  ciliées , 8c  les  extérieures  font 
■ liacées  8c  épineufes.  Cette  plante  croît  en  Elua- 
,ie.  Jj.  Xm.  {v.f.) 

d.  Carthame  taché  , Canhamus  maculatut , 


m 


Digitized  by  Google 


CAR 

Carthamus  foliis  Jinuatis  drntato-fpinofis  amplexi - 
i aultbus  , Jquamis  calycinis  appcndiculatis  mar- 
pine  apicrque  J'pinajis.  N.  Carduus  aiott  maculis 
notai  us  vulgarts.  llos-h.  Pin.  381.  Toumef.  440. 
Carduus  maria.  Dalech.  Hifl.  1475.  T rag.  p.  850 
-Biackw.  t.  79.  Carduus  leucographus.  Dod.  Pempt. 
7îi.  Sihbum.  Lob.  le. a.  p.  7.  Hatl.  Helv.  n°.  181. 
Vulgairement  Chardon -marie. 

Cette  plante  n'a  point  du  tout  le  calice  des 
dardons  mais  elle  a tous  les  caraélèies  d'un 
Carthamc  ,-  elle  efl  remarquable  par  ta  beauté  de 
Ion  feuillage.  Sa  tige  cil  èpaiiïe  , cannelée  , ra- 
tntufe , & s'élève  à la  hauteur  de  deux  h trois 

? lieds.  Ses  feuilles  font  fort  grandes  , larges  , 
innées  , épineufes , tilles  , vertes  & pai tentées  de 
taches  laiteufes  ou  de  veines  blanches  qui  les  font 
paroitre  agréablement  panachées.  Ses  fleurs  font 
terminales, allez grolles  , purpurines,  dépourvues 
de  bradées,  de  même  que  plufieurs  autresefpèccs 
de  ce  genre , & ont  leurs  écailles  calicinales  dif- 
tinélement  appendiculées  , avec  des  épines  laté- 
rales üe  terminales. 

On  trouve  cette  belle  plante  fur  le  bord  des 
chemins  fcc  dans  les  lieux  incultes  , en  Fiance  , en 
Angleterre , en  Allemagne  , dans  l’Italie  , Scc. 
,0.  (v.  v.)  La-  racine , l'herbe  8t  les  femences 
(ont  ludorifiqnes  , fébrifuges  , apérilives  St  diuré- 
tiques. Cette  plante  parte  en  outre  pour  pectorale  , 
rélblutive,  & bonne  dans  la  pleurélie. 

9.  Carthamë  en  corymbe  , Carthamus  corym- 
tojus.  Lin.  Carthamus  floribus  corymbofts  nume- 
rojîs.  Lin.  Camaleoa  niger  umbellatus  , flore 
t. Fruit u hyacinthino.  Bauh.  Pin.  380.  Chamaleon 
niger.  Dalech.  H;rt.  1454.  C ha  métro  a mger  cor. 
tuji.  Dod.  Pempt.  719.  Chamaleon  niger  Diofco- 
ridis  maranta.  J.  B.  Lob.  Ic.  a.  p.  J.  Raj.  Hill. 
3)4.  Cardans  chamtrle-n  diSus  capitulis  pluribus 
minaribus  caruleis  corymbatim  difpofitis.  Moril. 
Hirt.  3-p.  159-  Sec.  7.  t.  33-  f.  17- 

Cette  plante  efl  horriblement  hériffée  d'épines, 
& d’un  alpert  très-remarquable.  Ses  feuilles  radi- 
cales font  allez  grandes , étalées  fur  la  terre  , pro- 
fondément découpées  en  manière  d’aile , àpinnules 
pinnatifldes  , dentées  5c  épineufes.  Elles  font 
glabres  8c  d'un  verd  foncé  ou  noirâtre.  Celles 
de  la  tige  font  petites  , oblongues , fertiles  , dé- 
coupées 8c  épineufes.  La  tige  ert  droite  , cannelée  , 
haute  de  lix  à neuf  pouces , Sc  ramifiée  en  co- 
rymbe à fon  fommet.  Les  fleurs  font  petites  ,nom- 
breufes  , d'un  bleu  clair , 8c  ramaflées  à l’extré- 
mité des  rameaux  , avec  des  bradées  qui  les 
accompagnent.  Leur  calice  cil  oblong  8c  compofé 
d'écailles  étroites  , très-épineuiès  latéralement  8t 
à leur  fommet.  Les  fleurons,  au  nombre  de  dix 
à quinze , font  i demi-divifés  en  cinq  lanières 
étroites  8c  linéaires.  Cette  plante  croît  dans  la 
Fouille,  la  Thi-ace  ou  Uomanie,  l'ile  de  Sfali- 
rnène , Seaux  Dardanelles  : on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi-.lz.  (v.  v.) 

10.  Caixu&MË  canefcent,  Cankamu  1 une/- 
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cens.  Fl.  Fr.  17-3.  Carthamus  foliis  at’gujto-Ir.n- 
ceolatis  , dentatis , J'pinis  JlaveJcentibus  munitis  , 
Jemrrentibus  j calycibus  conicis  . lanttgtnojis  , 
Jquamis  a pire  pinmua-jpinojts . N.  Cnicus  polyce- 
ph  :los  canefcens  , atuteis  JlaveJ'centibus  munitus, 
Tournef.  451 . Acarna  major  , caule  foiittfo.  llauh. 
Pin.  379.  Chamaleon  Jalmantictnps.  Cluf.  Kift.  1. 
p.  151.  Lob.  Ic.  1.  p.  17.  Dod.  Pempt.  719. 

jS.  7.  Picnomos  Cretre  Salonenjis.  Gallopravincitr . 
Lob.  le.  a.  p.  14.  Dalech.  Hirt.  1456. 

Il  efl  évident  que  cette  plante  ert  du  même 
genre  que  celle  qui  précède  , & que  l'ur.e  8c 
l'autre  ne  peuvent  êti déparées  des  Carthan.es  , 
dont  elles  ont  tout-à-lait  les  caradères.  Sa  tige 
ert  droite  , munie  d'ailes  ou  membranes  cou- 
rantes , rameufe , en  corymbe  b fon  fommet  , 
8c  s’élève  juiqu’â  un  pied  8c  demi.  Ses  feuilles 
font  étroites-lancéolées  , blanchâtres , décurren- 
tes,  dentées,  ciliées  , 8c garnies  d'épines  jaunâ- 
tres qui  terminent  leur,s  dents.  Les  fleurs  font 
oblongues  ou  coniques , ramaflées  8c  fertiles  au 
fommet  des  rameaux  , avec  des  bradées  qui  les 
environnent.  Leurs  fleurons  font  petits  8c  de  cou- 
leur pourpre  ; leur  calice  ert  lanugineux  , 8c  a les 
écailles  terminées  par  un  appendice  étroit , muni 
d'épines  jaunâtres,  latérales  8t  teitninales , dif- 
pofées  en  elle.  Cette  plante  croît  en  Kfpagne  & 
dans  les  provinces  méridionales  de  la  France  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  "U.,  (v.  v.) 

II.  CvRTHAMt  grillé,  Carthamus  cancellaw*. 
Fl.  F.  17-4-  Carthtmus  fquamis  calytints  eiterlo- 
ribus  btpinnato-Jpinofls  , in  intoluciLir.  canctliq- 
tum  cotmiventibus . N.  Cr.icus  exiguus  capite  i-n- 
cellato  , J’emine  tomtntojo.  Tourne  f.  45  t.  Acarna 
capitulis  globojis.  Bauh.  Pin.  379.  Carduus  pû.  ‘Us . 
J.  B.  3.  P*  93-  Raj-  Hirt.  316.  n°.  9.  Eryngiupi 
par  vont  palmare  , foliis  ferratis.  Moril',  Hirt.  3. 
p.  166.  Sec.  7-  T ab.  36.  f.  16.  An  carduus  tnini- 
mus.  Alp.  Exot.  154.  Motif.  Sec.  7.  Tab.  3}. 
f.  10.  AtraSylis  ctmcellata.  Lin. 

Cette  plante  ert  blanchâtre  , très-remarquable 
par  la  forme  des  folioles  extérieures  de  fes  calices  , 
St  ne  peut  être  un  Atra'lylis  , n'ayant  jamais  ùs 
(leurs  radiées.  Sa  tige  ert  blanchâtre , hmtigieufe, 
feuillée , un  peu  rameufe , 61  s'élève  a ta  hauteur 
de  fept  ou  huit  pouces.  Elle  ert  quelquefois  limple 
8c  beaucoup  plus  petite.  Ses  f uilles  font  alternes  , 
fertiles  , linéaires  - lancéolées  , déniées  , un  peu 
épineufes  , d'un  verd  blanchâtre  , Sc  chargées  , 
fur-tout  les  ftipérieures  , d'un  coton  blanc  en  ma- 
nière de  toile  d'araignée.  Les  fleurs  font  termi- 
nales , b|euârrcs  ou  purpurines  , 8 ont  les  folioles 
extérieures  de  leur  calice  finement  bipicnées  , 
épineufes  , redreflées,  formant  autour  du  calice 
intérieur  une  efpèce  de  grillage  dans  leauel  , 
félon  Linné,  les  mouches  relient  quelquefois  pri- 
fonnières.  On  trouve  cette  plante  en  Efpagne  , 
aux  environs  de  Montpellier  , (e  dans  l’ile  de 
Candie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi  Q.  (v.  *-.) 

il,  Cahtb4,v»ë  guauüiierc  , Charihamits  gua- 
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miferus.  Carthamu  s flore  eeauli  ; foliis  oblongis  , 
profundi  pinnatiftdis  , lueiniis  dentaio-Jptnofis  , 
cojlis  foliorum  perjijlcntibus.  N.  Cnicuî  carlinte 
folio  , aeaulos  , gummifer  . taculeatus , flore  pur - 
pure».  Tournef.  Cor.  33.  Carlin 1 acaulis  gummi- 
fera.  Bauh.  Pin.  380.  I h.'.mxlion  allas  Diofcori- 
dis.  Col.  Fcphr.  I.  p.  I.  Tab.  II.  Carduut  humilie 
gummifer,  te.  Morif.  Hift.  3.  p.  158.  Sec.  7. 
Tab.  33.  f.  II.  Carduut  pinça  Theopkrafli.  Alp. 
Exor.  114.  I1J.  Atroclylii  gummifcra.  Lin. 

Celle  plante  n'eft  pas  plus  h fleurs  radiées  que 
celle  qui  précède  , 8c  ne  peut  être  non  plus  du 
genre  de  \ AtraSylis . Sa  racine  eft  de  la  groffeur 
du  doigt  , longue  , d'une  odeur  agréable  , & 

rleine  d'un  fuc  laiteux , vilqueux  , qui  s'épaifliti! 

air  en  une  forte  de  gomme.  Le  colet  de  cette  J 
racine  poulie  beaucoup  de  feuilles  étalées  en  rond 
fur  la  terre  , oblongues,  profondément  rinnati- 
fi des  , dentées , épineufis  , vertes  en-deflus  , 8. 
blanchâtres  en-dtllbtts.  leur  côte  perfifte  après 
qu'elles  font  fanées  , comme  on  le  voit  dans  la 
première  figure  de  P.  Alpin  , qui  ne  les  a pas 
repréfentées  dans  leur  entier.  La  fleur  efl  grofle  , 
purpurine  , (effile  au  milieu  de  la  rofette  des 
feuilles  , 8c  a les  fuüoles  extérieures  de  fou  calice 
diviféeî  latéralement  en  ramifications  courtes  8c 
ëpineufes.  O11  trouve  cette  plante  dans  la  Pouille  , 
dans  l’ile  de  Candie  , 8c  dans  la  plupart  des  îles 
de  l'Archipel  , félon  Tournefort.  Nous  en  avons 
vu  le  deffin  original  fait  par  Aubriet.  ‘Xf.. 

13.  Carthame  d’Afrique  , Carthamus  Afri- 
e&nus.  Carthamus  frutefcens  , foliis  altérais  Gratis 
margine  fpincfis  , fubtus  tomentalîs  , floribus  ter- 
minalihus  , fquamis  calycinis  acutiffimis.  N.  Cur- 
Una  ? Afrieana  , foins  intrgris  lamentofis , & in 
ambitu  fpir.it  aurais  exafperata.  Pluk.  Alm.  86. 
Tab.  X73.  f.  J.  Carthamus  Africanus  frutefcens  , 
f Ins  ilicii  , flore  aurco.  B.  Walth.Hort.  13.  t.  f. 
An  atraSylis  oppoftifalia.  Lin. 

Ses  rameaux  lont  ligneux  , cylindriques  , flriés , 
lanugineux  vers  leur  lommet , 8 1 garnis  de  feuilles 
peu  écartées  les  unes  des  autres  , parodiant  quel- 
quefois oppofées  , mais  qui  font  véritablement 
alternes.  Ces  feuilles  font  ovales  ou  ovales-oblon- 
gues , trinerves  , cotonneufes  en-deflous  , 8c  bor- 
dées d’épines  jaunâtres.  Les  fleurs  font  terminales  , 
ont  un  grand  calice  dont  les  écailles  intérieures  , 
qui  ne  font  nullement  des  demi-fleurons , 8c  ne 
firment  point  de  couronne  particulière  , font 
étroites  , tlriées  8c  très-aiguës  , 8c  dont  les  exté- 
rieures font  élargies  h leur  baie  , 8c  épineufes  en 
leurs  bords  £c  ,i  leur  fommet.  Cette  ÿante  croît 
en  Afrique  , 8t  nous  a été  communiquée  par 
JJ.  Sonnent,  fj . (v.  f.) 

14.  CARTItAME  de  Magellan,  Carthamus  Ma- 
gcllar.no s . Carthamus  foliis  linearibus  integerri- 
rnis  glalrit , coule  herbaceo  unifloro.  N. 

La  tige  de  cette  plante  eft  haute  de  fix  ou  fept 
pouces,  Ample,  feuilléc  8c  uniflore;  fes  feuilles 
|bnf  étroites , linéaires  , très-entières  , glabres , 
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êc  dépourvues  d'épines  ; les  inférieures  font  lon- 
gues , nombreufes  , 81  fort  rapprochées  enfr  et!  es  i 
les  autres  vont  tn  diminuant  de  grandeur  vers  le 
fommet  de  la  tige.  La  fleur  eft  terminale  , petite  , 
nue,  & a fes  écailles  calicinales  extérieures  ova- 
les , glabres , un  peu  appendiculées , 8c  munies 
d'épines  latérales  extrêmement  courtes.  Cette 
plante  a été  découverte  dans  les  terres  Magellan!* 
ques  , par  M.  Cotnmerfon.  (v./.) 

I 5.  CARTHAME  i feuilles  de  Saule,  Carthamus 
felicifolius.  L.  F.  Carthamus  frulicofus  , petiolit 
fpinnjis , foliis  lanceolaùs  integris  fubtus  tomen- 
tofis  , apice  pungentibus , ramis  unifioris.  Lin.  f. 
Suppl. 350.  Carthamus  integrifoliut.  Aiton.  ex  D. 
Tbouin. 

C’eft  un  arbrifTeau  d’un  bel  afpeft  , dont  les 
rameaux  font  longs , blanchâtres  , coronneux  , 
feuilles  , 8c  uniflores.  Ses  feuilles  font  éparfes  , 
prefq  je  (effiles , étroites-lancéolées,  très-entières  , 
glabres  8c  veineufes  en-deffus  , blanches  8c  char- 
gées d’un  duvet  cotonneux  , foyeux  8c  couché  en- 
deffous  , & terminées  par  une  épine  foible.  Elles 
ont  trois  a quatre  pouces  de  longueur.  Les  fleurs 
font  blanches,  foütaires  à l'extrémité  de  chaque 
rameau  , nues  , 8t  à calice  commun  court , embri- 
qué  décailles  appendiculées  , blanches  en  dehors  , 
Sc  bordées  de  quelques  dents  fpinuliformes.  Cet 
arbriffeau  croît  dans  l’île  de  Madère  . (v.  f.) 

CARVI , Cjkvm  ; plante  ombellifère  , dont 
les  femences  font  aromatiques  , 8c  que  plufieurs 
Botaniftes  diftinguenr  comme  de  fon  genre  propre  ; 
mais  qui  par  fes  caractères , appartient  véritable- 
ment au  genre  des  Séfelis , dans  lequel  nous 
l’avons  placée,  Koyrg  Sésett. 

CARYOCAR  porte-noix  , Caryocar  nuei- 
ferum.  Lin.  Mant.— 47* 

C'eft  un  grand  arbre  de  l’Amérique  méridio- 
nale , dont  les  feuilles  font  ternées  , 8c  qui  porte 
des  fleurs  à calice  8c  corolle  de  couleur  pourpre. 

Chaque  fleur  confrfte  i°.  en  un  calice  coloré  , 
caduc  , partagé  en  cinq  découpures  obtufes  8c 
concaves  ; 1®.  en  cinq  pétales  grands  , ovales  8c 
concaves  ; 30.  en  un  grand  nombre  d’étamine» 
dont  les  fila  me  ns  libres  8c  filiformes , porter.r  des 
anthères  oblongues  ; 4".  en  un  ovaire  fupérieur 
lobuleux  , chargé  le  plus  fouvent  de  quatre  ftyles 
ont  les  ftigmares  font  obtus. 

Le  fruit  eft  une  très-greffe  noix  fphérique  , 
charnue  , qui  contient  communément  quatre 
noyauxovales-triangulaires,â  (uperficie  réticulée. 

Cet  arbre  croit  le  long  de  la  Berbice  8c  de 
l'F.ffequebé.  33 . Son  fruit  eft  de  la  groffeur  de  la 
tête  ; les  noyaux  qu'il  renferme  font  bons  à man- 
ger , 8e  ont  une  faveur  d'amande.  Allamand. 

CARYOTE  â fruits  briflans  , Cary  or  a urens. 
Lin.  Caryota  frondibus  bipinnatis  f foliolis  cunei- 
formibus  obliqué  pnrmorfis.  Lin.  Fl.  Zeyl.396. 
P aima  Indien , folia  bieompofito , fruêht  raeemofo . 

Raj. 
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Raj.  H! fl.  ïjfj.  Sckunda-panna.  Rheed.  Mal.  T. 
p.  IJ.  t.  II.  Btrala.  Encycl.  Stguajler  major. 
Rumph.  Amb.  I.  p.  A4.  Tab.  14.  Palmadadylifera , 
fru.tu  acerrimo.  Plum.  Gen.  p. 

C’ed  un  Palmier  très-remarquable  par  la  forme 
de  fon  feuillage  , & dont  le  caractère  efl  tout-à- 
fait  particulier  ; fes  fleuri  milles , contenant  un 
grand  nombre  d’étaraines.  Nous  ne  doutons  point 
de  l’exaftirude  de  ce  caraâère  , déterminé  par 
Linné  , M.  de  Beauvois  nous  ayant  communiqué 
un  rameau  du  régime  d'un  Palmier  des  Indes , 
chargé  de  fleurs  mâles  , fefliles  , St  conformées 
comme  celles  du  Caryote  , 6c  dans  lefquelles  nous 
avons  trouvé  environ  vingt-quatre  étamines. 

Le  tronc  de  ce  Palmier  eft  droit , cylindrique  , 
(impie , St  s'élève  à une  grande  hauteur , mais 
moins  cependant  que  telui  du  Cocotier.  Il  eft  gri- 
(àtre  à l'extérieur  , St  conflitué  par  un  bois  dur , 
folide  St  pelant,  qui  environne  une  moelle  blan- 
che .placée  dans  ton  centre.  Ce  tronc  eft  couronné 
par  une  cime  ample , compofée  de  quelques  feuilles 
extrêmement  grandes  , deux  fois  ailées  , St  4 pin- 
nules  oppofées,  garnies  dans  route  leur  longueur 
de  deux  rangs  de  folioles.  Ces  folioles  font  petites, 
relativement  à la  grandeur  de  toute  la  feuille, cu- 
néiformes , 4 bord  fupérieur  tronqué  obliquement, 
comme  rongé  St  denté  , St  reffemblent  en  quelque 
forte  4 des  feuilles  d ' Adiante . Elles  font  minces  , 
finement ftriées dans  leur  longueur,  n’ont  aucuns 
plis , font  d'un  verd  brun  , St  très-Iuifantes.  Le 
pétiole  commun  de  chaque  feuille  -eft  creufé  en 
gouttière  à fa  bafe  , gt  s'insère  par  une  gaine  qui 
«mbrafle  le  fommet  du  tronc. 

La  fpathe  qui  contient  le  régime , c’eft-4-dirc , 
les  grappes  de  fleurs  St  de  fruits  nailfans  , fort 
de  l amelle  de  la  feuille  inférieure  ; elle  découvre 
en  s'ouvrant  une  panicule  dont  les  rameaux  Am- 
ples , reflerrés  en  faifeeaux  , St  longs  de  deux  4 
quatre  pieds , font  couverts  dans  toute  leur  lon- 
gueur d‘un  nombre  confldérable  de  petites  fleurs 
feflîles , les  unes  mâles  St  les  autres  femelles. 

Chaque  fleur  mâle  conlifle  , lQ.  en  un  calice 
court , membraneux  , entier  , St  qui  a la  forme 
d’une  petite  cupule  ; 1°.  en  trois  pétales  oblongs 
St  concaves  ; 30.  en  un  grand  nombre  d’étamines 
4 peine  auffi  longues  que  les  pctales  , St  dont  les 
anthères  font  linéaires. 

Chaque  fleur  femelle  a , comme  la  fleur  mâle , un 
calice  en  cupule  membraneufe  ou  écailleufe  , en- 
tière St  à bord  déchiré , St  rrois  pétales  concaves.  A 
la  place  des  étamines  qui  manquent  , fe  trouve  un 
ovaire  fupérieur,  ovale-pointu,  légèrement  tri- 
gone  vers  fon  fommet,  fe  terminant  en  un  ftyle 
très-court , dont  le  ftigmaie  eft  Ample. 

Le  fruit  eft  une  baie  arrondie , rouge  dans  fa 
maturité,  uniloculaire  , St  qui  contient  deux'fe- 
mences  dures , 4 fubftance  marbrée , applaties 
d'un  côté  , St  convexes  ou  arrondies  de  l’autre. 

Ce  Palmier  croît  dans  les  Indes  St  dans  les 
îles  Moluques.  ( v.f.  ) Ses  fruits  , qui  font  de  la 
Botanique,  Tout,  L 
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groflTeur  d’une  petite  Prune,  ont  leur  pulpe  exté- 
rieure fi  cauftique , qu  elle  ciufe  des  démangea  1- 
fons  très-cuifantes  4 la  bouche.  On  peut  faire  avec 
la  moelle  de  fon  tronc  une  farine  femb’able  à celle 
du  Sagou  ; mais  on  n'en  fait  ufageque  dans  les  tem* 
de  dilette  , cette  moelle  n’ayant  pas  une  faveur 
aufli  agréable  que  celle  du  Sagou.  La  pairie 
ligneufedece  tronc  a deux  ou  trois  pouces  d’é- 
pailfeur  , eft  dure  comme  de  la  corne  , fe  fend  aifé- 
ment  en  longueur,  St  des  plus  grands  mirceaux 
on  fait  des  planches  St  des  folives  qui  fervent  dam 
la  cunftrucfion  des  mai  Tons. 


CASSES  (les),  feclion  remarquable  de  la 
famille  des  Légumineufes  , qui  comprend  plufieurs 
genres  de  plantes  ayant  tous  beaucoup  de  rapports 
avec  celui  des  CaJJcs  proprement  dites , qu’elle 
comprend  pareillement. 

Les  plantes  de  cette  feftion  portent  des  fleurs 
polypérales  , moins  irrégulières  que  celles  des 
autres  légumineufes , & qui  ont  communément 
leurs  étamines  libres.  Ce  font  des  herbes  , des 
arbrifleaux  ou  des  arbres  dont  les  feuilles  font 
quelquefois  Amples  & le  plus  fouvent  compofées  ; 
elles  font , dans  ce  dernier  cas,  une  ou  plufieurs 
fois  allées  , & toujours  fans  pinnule  ni  foliole 
impaire  ; ce  qui  eft  tout-4-fait  remarquable.  .Voici 
les  principaux  genres  qui  compofent  cette  disifioo 
des  Légumineufes. 


Le  Caroubier, 
Le  Tamarinier, 
Le  Févier , 

Le  Profopis  , 
L'Acàcie  , 

Le  Condori , 

Le  Cacnpèche, 
Le  Bonduc , 

Le  Bréfillet  , 

La  Poincillade, 
La  Cafle  , 

Le  Chicot  , 

Le  Courbaril  , 
L'Iripa  , 

La  Bauhine , 

Le  Gainier  , * 


Ceratonia, 

Tamârindus • 

Glaàitfta. 

Profopis. 

Mimofa. 

Adenanthera . 

Hamatoxylon . 

Guilandina. 

Cajalpirua. 

Poinciniana , 

Cajfia. 

Denudaria , 

Hymttnea. 

Cynometra. 

Bauhinie. 

Ccrcis, 


Oiftrv.  Les  genres  tels  que  le  Robinia  , la 
Sophora  , le  Parkinjonia  , F Æfchinomene  , l'/ndi- 
gaftra , 8tc.  forment  une  autre  lêâion  de  ta  famille 
des  légumineufes  , dont  on  trouvera  l’expofirion 
a l'article  Reçusses  fies).  Voye\  ce  mot,  8c 
l’article  Légumineuses. 


CASSE  , Cossue  ; genre  de  plante  à fleurs 
polypétales  ,de  la  famille  des  Légumineufes  , ayant 
beaucoup  de  rapports  avec  les  PoinciUades 6c  les 
Bréjillets  , 8 c faifant  partie  de  la  fcélion  qui  porte 
fon  nom.  Ce  genre  comprend  un  grand  nombre 
d'efpèces  , qui  (ont  des  herbes , des  arbrifleaux  8c 
Unau  . 
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des  arbrét , flont  les  feuilles  font  alterné?  J ëotttf  »* 
fées,  & une  fois  ailées  fans  impaire,  & dont  les 
fleurs  difpofées  fur  des  grappes  axillaires , ont 
communément  un  afpefl  très-agréable. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifte  I®.  en  un  calice  de  cinq 
folioles  lâches  , concaves  , coloréos  Si  caduques  ; 
a0,  en  cinq  pétales  arrondis  , concaves  , ouverts , 
8c  dont  les  inférieurs  font  un  peu  plus  grands  que 
les  autres  ; qu.  en  dix  étamines  inégalés  , dont  trois 
très-petites  & fouvent  (Unies,  quatre  de  grandeur 
moyenne  , droites  & fertiles , 8c  trois  inférieures 
fort  grandes  , à anthères  oblongues  8t  arquées  ; 
4°.  en  un  ovaire  fupérieur  , alongé  , un  peu  cylin- 
drique , pédiculé  , le  terminant  en  un  flyle  court , 
jun  peu  courbé  ou  montant , & à ftigmate  fimple. 

Le  fruit  efl  une  goulTe  alongée  , enflée  ou  cylin- 
drique ou  applatie , ayant  des  cloifons  tranfverfa- 
les  plus  ou  moins  complcttes , 8t  contenant  plufieurs 
fbmencei  attachées  à ta  future  fupérieure. 

Obfervation . 

Ce  genre  ne  diffère  que  médiocrement  de  ceux 
du  Brfjillet  8 1 des  Poincilladet  ; malgré  cela  , ces 
deux  derniers  genres  s'en  diflinguent  par  leurs  éta- 
mines , qui  font  toutes  fertiles  8c  beaucoup  moins 
inégales. 

Espèces. 

* Une  i dou{e  paires  de  folioles. 

l.  Casse  diphytle,  Cajfia  dipkylia.  Lin.  Cajfia 
fol  il  i conjugatis  , fiipulia  eordato-lanceolatis.  Lin. 
Uieila-warei  Indorum.  Burin.  Fl.  ind.  V4- 

C'eff  un  arbriffeau  dont  la  tige  eft  cylindrique, 
8t  les  feuilles  corapolées  d'une  feule  paire  de 
folioles,  portées  fur  un  pétiole  court.  Ces  folioles 
font  demi-orhiculaires  , obtufes  , ît  fériées.  Les 
flipules  font  en  cœur-lancéolées , 8c  couvrent  les 
rameaux,  dette  plante  croit  dans  l'fnde.  C’eil  fans 
doute  par  erreur  qu’on  trouve  la  marque  Q tous 
cette  efpècc  dans  l'Ouvrage  dp  Linné  ; une  plante 
rie  pouvant  pas  être  annuelle  , 8c  conffituer  un 
arbriffeau. 

z.  Casse  hilpide,  Cajfia  abfus.  Lin.  C affût  fo- 
lih  bijugis  obovatis  , glar.àulis  duabus  fubulatis  in- 
ter infime.  Lin.  Fl.  Zeyl.  Ï S3 - Senne  quadrifolia  , 
Jiliquâ  plani  hirfutâ  , flore  aureo  fanguineo.  Burm, 
Zeyl.  xtl.  t.  97.  Senna  exigua  Maderafpatana  te- 
traphylla  , Cec.  Pluk.  Alm.  341.  Tab.  éô.  f.  I.  Loto 
effinis  Ægyptia  ce.  Bauh.  Pin.  331.  J b fui  , Alp. 
Ægypt.  97- 

C'eff  une  plante  herbacée  , dont  la  tige  efl  à 
peine  haute  d'un  pied  , foible  , velue  8c  rameufe. 
Ses  feuilles  font  alternes  , compolées  de  deux 
paires  de  folioles  ovoïdes , fituées  vers  le  fommet 
d'un  pétiole  velu  , long  d'un  poucç  , & qui  tft 


ftmn!  dé  detiï  glandes  en  nlêné  entre  les  deux 
folioles  inférieures.  Les  fleurs  font  rougeâtres  , 
marquées  de  veines  pourpres  , fortent  deux  ou 
trois  enfembledes  aiflelles  des  feuilles  fupérieures, 
portées  fur  des  pédoncules  plus  courts  que  les 
feuilles.  Elfes  produifent  des  gouffes  applaties  , 
velues,  longues  d'environ  un  pouce  , 8c  qui  con- 
tiennent quatre  b fix  femences  noirâtres  8c  lui— 
fautes.  Cette  plante  croît  en  Egypte  8t  dans  l’Inde, 
©•(v./.) 

3.  Casse  effilée,  Cajfia  viminea.  Lin.  CeJJîa 
fotiis  bijugis  ovata-oblongis  acuminatit  , glandtili 
oblnngd  inter  infima  , fpinis  fubpetialaribus  obfoletis 
trident atii.  Lin.  Amœn.  Acad.  s.  p.  397.  Cajfia 
viminea  , foliii  ovatis  acuminatis  bijugatie  , racemie 
Iaxis  alaribus  , Jiliquis  b/evioribus  eompreffir . 
Brown.  Jam.  113. 

Arbriffeau  dont  les  rameaux  font  â peine  coton- 
neux. Ses  feuilles  font  compofées  de  deux  paires  de 
folioles  ovales-ohlongues  , acuminées  , glabres , 8c 
dont  les  fupérieures  font  plus  grandes.  On  trouve 
une  glande  ovale-oblongue  entrela  paire  inférieure. 
Le  périole  fe  termine  en  un  filer  court  8t  fétacé. 
Sous  lepétiole  fort  de  la  tige  une  écaille  calleufe, 
à trois  dents  peu  fenfibles.  Les  fleurs  font  difpotées 
fur  des  grappes  axillaires.  On  trouve  cette  plante  b 
la  Jamaïque.  Tj . 

4.  .Casse  à bâtons  , Cajfia  baciltaris.  I..  F. 
Cajfia  foliis  bijugis  ovatis  obliquis  , glandulâ  obtuj'd 
inter  infima  , racemis  axiüar'tbus  peduneulatis  .Jili- 
quâ tereft  longâ.  Lin.  f.  Suppl.  131.  Cajfia  Ameri- 
cana  tetraphylla.  Houfl.  Reliq.  t.  17. 

Arbriffeau  de  douze  pieds  de  hauteur , 8t  très- 
glabre.  Ses  feuilles  font  alternes  , pétiolées , 8c 
compofées  de  deux  paires  de  folioles  , dont  les 
fupérieures  font  ovales-obtufes  8c  comme  tron- 
quées obliquement  b leur  fommet , 8t  les  inférieu- 
res font  tout-à-fait  ovales.  On  trouve  une  glande 
conique  & obrufe  entre  les  deux  folioles  inférieu- 
res. Les  fleurs  font  d’un  jaune  orangé,  d’une  gran- 
deur médiocre  , 8c  difpotées  en  petit  nombre  fur 
des  grappes  axillaires  & folitaires.  Elles  produifent 
des  gouffes  cylindriques  S t fembtables  à celles  de 
la  Caffe  des  boutiques.  Cette  efpèce  croit  b Su- 
rinam. "R . 

f.  CASSE  delà  Guiane,  Cajfia  apoucouita.  Aubi. 
Cajfia  arborefeens  , foliis  amplis  bi  & tri-jugatis . 
AuW.  Guian.  379.  Tab.  146. 

" Cette  efpèce  s'élève  en  arbre  b une  affez  grande 
hauteur  , for  un  tronc  de  fept  011  huit  pouces  de 
diamètre  , 6t  qui  porte  des  rameaux  épars  qui 
fe  répandent  en  tous  fens.  Ses  rameaux  font 
garnis  de  feuilles  alternes,  ailées  à deux  ou  trois 
paires  de  folioles  ovales-oblongues  , pointues  , 
ièffiles,  lifies  , 8c  dont  les  fupérieures  font  les 
jlius  grandes.  Le  pétiole  commun  cfr  bordé  de 
chaque  cdté  d’un  petit  feuillet  courant , fe  termine 
pas  une  pointe  courte  , 8c  porte  entre  chaque 
paire  de  folioles  un  petit  corps  glanduleux.  Les 
fleurs  viennent  par  petites  grappes  axillaires , 8 i 
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même  fur  la  partie  nue  des  rameau*  & du  tronc; 
elles  ont  leurs  pétales  jaunes  , munis  de  veines 
rouges.  Cet  arbre  croît  dans  la  Guiane  , fur  les 
bords  de  la  rivière  de  Sinémari  , à quarante  lieues 
de  la  mer.  fj . 

6.  Casse  de  Malabar  , Caffia  tagera.  Caffia 
foliit  bijugis  obovjtis  ; pcdunculis  unifloris  breviffi- 
mis , U gu  minibus  angujiis  linearibu a.  N.  Tagera. 
Ràved.  Mal.  2 p.  10J.  t.  JJ.  Raj.  Hift.  1743.  An 
Caffia  tagera.  Lm.  • 

Cette  plante  a de  fi  grands  rapports  avec  celle 
qui  fuit,  qu’il  femble  ou’elle  n’en  foit  qu’une  va- 
riété , dont  la  principal!  différence  réfide  dans  le 
nombre  des  folioles  de  fes  feuilles.  Elle  s’élève  à 
trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur  ; fa  tige  eft  dure  , 
cylindrique , verdâtre  , 6c  garnie  de  feuilles  alter- 
nes , qui  font  ailées  à deux  paires  de  folioles.  Les 
folioles  font  arrondies  ou  ovoïdes , un  peu  épailles , 
planes  , à nervures  parallèles , 8e  les  deux  fupérieu- 
res  font  plus  grandes  que  les  autres.  Les  fleurs  font 
jaunes , axillaires  , &t  portées  fur  des  pédoncules 
très-courts.  Elles  produifent  des  gouffes  linéaires 
fit  étroites.  On  trouve  cette  plante  au  Malabar , 
dans  des  lieux  fablonneux. 

Linné  dit  que  fon  Caffia  ingéra  a des  flipules  en 
coeur  ou  en  cœur-lancéolées  , 8c  velues  en  leurs 
bords;  dans  fa  phrafe  caraélériftique , il  attribue  à 
fes  feuilles  trois  paires  de  folioles,  8c  dans  fa  def- 
cription  , il  ne  leur  en  donne  que  deux  paires. 

7.  Casse  à gouffes  menues,  Caffia  tora.  Lin. 
Caffia  foliis  trijugis  obovatis  , peduncults  brevibus 
ftbunifloris , leguminibus  lineanbus  longtt  & anguf- 
tiffimis.  N.  S cnn  a uriemalis  hexapkylla  , tala  Ley- 
lanenfium.  Herm.  Ltigdb.  y 57.  Raj.  Hift.  1743. 
Galega  Jndica  minor  hexaphyllos . Raj.  Hift.  91 1. 
Gallinaria  rotundifolia.  Rumph.  Amb.  5.  p.  21(3. 
Tab.  97- 1-  E.  Caffia  humilis  , filiquis  fani  grtrci, 
Plum.  Spec.  18.  t.  76.  f.  2.  Caffia Jiliqua  quadran - 
gulari.  Ditl.  Elth.  72.  t.  73.  f.  73 . 

La  tige  de  cette  plante  eff  herbacée , droite , 
cylindrique,  légèrement  amincie  vers  fes  extré- 
mités , quelquefois  fimple  , le  plus  fouvent  un 
peu  rameufe , glabre , feuillée  , 8c  haute  d’un  à 
deux  pieds.  Ses  /euiltes  font  alternes  , ailées  à 
trois  paires  de  folioles  ovoïdes  ob  elliptiques— 
cunéiformes  , glabres  , d’un  verd  un  peu  glauque , 

6c  a fupérieures  plus  grandes.  On  trouve  une 
glande  pointue  entre  chacune  des  deux  paires  infé- 
rieures. Les  flipules  font  linéaires  , fétacées  te  un 
peu  velues.  Les  pédoncules  font  axillaires , très- 
courts  , la  plupart  uniflores  , 8c  portent  des  fleurs 
jaunâtres.  Les  fruits  font  des  gouffes  longues  de 
quatre  à fix  pouces  , grêles,  très  étroites  , appla- 
ties , avec  uu  petit  rebord  de  chaque  côté , plus 
ou  moins  courbes , glabres  , 8c  preique  femblables 
> celles  du  Coronilla  fteuridaea.  L.  Cette  planre 
crotr  dans  les  Indes , 8c  efl  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  O-  ( ».  v.  ) Sa  tige  a des  afpérités  peu  remar- 
quables , 

S-  Casse  de  Lima , Caffia  Limenfle,  Caffia  | 
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faine  ttif,  çu/tJrijugie  ; foliolis  obovatie  obtuflffimi» 
glabris  , raccmii  » rdunculatis  elongaiix  axiitaribus . 
N.  Caffia  Mill.  D>Cl.  I.  81  ? 

Cette  efpcce  a beaucoup  de  rapports  avec  la 

firécédtnte ; maison  l'en  diflingue  facilement  par 
a difpofmon  de  fes  fleurs.  Sa  tige  efl  haute  d ure 

J sied  8e  demi  , glabre  , légèrement  anguletife  vers 
on  fommet , 8c  peu  rameufe.  Ses  feuilles  font 
d'autant  moins  grandes  , qu'elles  font  plus  près 
de  la  bafe  de  la  plante.  Lee  inférieures  n'ont  qu'une 
paire  de  folioles  , celles  d'enfuite  en  ont  deux  , la 
plupart  des  autres  en  ont  trois  , 8c  celles  du  fom- 
met en  ont  quelquefois  quatre  ^Jont  les  fupé- 
rieures font  les  plus  grandes.  Cw  folioles  font 
ovoïdes  , obtufes  , prefqu'échancrécs  , glabres  , 

Sc  d'un  verd  un  peu  glauque.  Les  flipules  font  en 
alêne.  Les  fleurs  font  jaunâtre»  8c  difpofées  fept 
à dix  enfemble  fur  des  grappes  pédoncidées , 
axillaires  8c  prefqu’auflï  longues  que  les  feuilles. 
Cette  plante  efl  cultivée  au"  Jardin  du  Roi  , 8c  a 
été  trouvée  par  M.  Dombey  dans  les  environs  de 
Lima.  Q.  ( v.  v.  ) 

9.  Casse  bicapfulaire  , Caffia  bicapfularis . Lin. 
Caffia  foliis  trijugis  abavatis  glabris,  interioribua 
roiundioribus  ; glandula  inierjtSa  glabofa.  Lin. 
Mill.  Doit.  n°.  7.  Caffia  kcxapkylla  ,flliquâ  bicap - 
fulari.  Plum.  Spec.  18.  Bucm.  Amer.  Tab.  76.  f.  j,  • 
Vulgairement  Canéfic  er  bâtard. 

C’eft  un  arbriffeau  de  fix  à huit  pieds , qui  s'é- 
lève fur  une  feule  tige  ramifiée  2 fon  fommet.  Ses 
rameaux  font  cylindriques,  verdâttes  , 8c  munis 
de  feuilles  alternes  , ailées  à trois  8c  quelquefois 
à quatre  paires  de  folioles.  Entre  la  paire  infé- 
rieure , on  trouve  fur  le  pétiole  une  glande  cour- 
te , obtufe  8c  prefque  globuleufe.  Les  folioles  font 
très-glabres , un  peu  charnues  , 8c  ovoïdes.  Celles 
des  paires  inférieures  font  arrondies.  Les  fleurs 
font  d’un  beau  iaune,  à pétales  veinés  , viennent 
trois  à cinq  enfemble  fur  des  grappes  axillaires  , 
pédonculées , rarement  plus  longues  que  les  feuil- 
les. Elles  produifent  des  gonflés  longues  , cylin- 
driques , 8c  divifées  dans  leur  longueur  en  deux 
loges  , félon  Plumier  , qui  forment  comme  deux 
tubes  réunis.  On  trouve  cette  plante  dans  l'Amé- 
rique méridionale  ; éllc  efl  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  y.,  (v.  v.  en  fl.  mais  fans  fr,  ) 

10.  Casse  a feuilles  échancrées  , Caffia  emar - 
ginata.  Lin.  Caffia  foliis  trijugis  ovatis  rvtundatie 
emarginatis  trqualibus.  Lin.  Hurt.Cliff.  159.  Caffia 
minor  hexaphylla  frueicofa  , fcnr.tr  foliu.  Sloan. 
Jam.  Hift.  a.  p.  44.  t.  180.  f.  1.  2.  3.  4.  Raj. 
Dendr.  no. 

Sa  racine  pouffe  pîufieurs  tiges  grêles,  ligneu- 
fes  , ratteiifes  à leur  fommet  , ét  hautes  de  cinq 
ou  fix  pieds.  Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles 
alternes,  ailées,  à trois  paires  de  folioles  ovaLs- 
arrondies  , un  peu  échancrées  , prefqu'égales  , 8c 
■effe z femblables  à celles  du  Baguenaudier.  Scj 
fleurs  font  jaunes  , 8c  produifent  des  gouffes  non 
applatie»,  qui  ou:  un  pouce  8t  demi  ou  deux 
A1  m m coq 
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pouces  de  longueur.  Cette  plante  croît  au*  Antilles, 
"fi . Ses  feuilles  font  purgatives  , St  peuvent  être 
employées  i là  place  de  celles  du  Séné.  La  pulpe 
de  fes  fruits  a la  même  faveur  St  les  mêmes  vertus 
que  celle  de  la  Caffe  des  boutiques. 

II.  Casse  à feuilles  obtufes , Caffia  obtufifolia. 
Un.  Caffia  foliis  trijugis  ovatis  obtujiufculis.  Lin. 
Caffia  Amcricana  fatida  , foliis  fubrotundis  acu- 
tninaiis . Tourne!.  619.  Cajjia  fatida , fcnn.tr  Italica. 
Dill.  Elth.  71.  t-  61.  f.  71.  Senna  minor  herbacea 
plerumque  kezaphylla  , folio  obtufo.  Sloan.  Jam. 
Hift.  a.  p.  47.  t.  180.  f.  j. 

Sa  tige  efl  foiute  de  deux  pieds , cylindrique , 
glabre  , verdâffe  , aller,  ferme  , herbacée  , 8t  ra- 
meuté. Ses  rameaux  & fes  feuilles , fur-tout  dans 
leur  jeunelle  . font  chargés  de  poils  très-courts 
lt  i peine  viftbles.  Les  feuilles  font  ailées  à trois 
paires  de  folioles  ovales , un  peu  rétrécies  vers 
leur  bafe,  obtufes  avec  une  petite  pointe  à leur 
fommet  , vertes  , molles  , & dont  les  fupérieures 
font  les  plus  grandes  i leur  pétiole  efl  un  peu  velu , 
& porte  une  glande  conique  entre  la  paire  de 
folioles  inférieure.  Les  fleurs  font  jaunes , viennenr 
aux  fommités  des  rameaux  & de  la  tige , fur  des 
grappes  courtes  , peu  garnies  , qui  iortent  des 
ai  (Telles  des  dernières  feuilles.  Cette  plante  croit 
dans  l’île  de  Cuba  , & efl  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  O-  (*■  ”•) 

it.  Casse  à corymbes , Caffia  corymbofa.  Caffia 
foliis  trijugis  lanceolatis  fubfalcatis  glabris  , çlan- 
duld  inter  infimi  y corymbis  pedunculaiis  axiUari- 
bus  ; leguminibus  cylindric'u.  N. 

C'eft  un  arbrifleau  d'environ  fix  pieds  de  hau- 
teur , d'un  alpeél  agréable  , Sc  dont  la  tige  , qui 
efl  brune  , ponfhtée  , rude , & de  la  porteur  du 
doigt , fe  divife  à (on  fommet  en  rameaux  ou- 
verts , qui  lui  forment  une  cime  lâche , mais  aflez 
régulière.  Ses  rameaux  font  glabres  , cylindriques , 
verdâtres  , menus  St  feuillés.  Les  feuilles  font  al- 
lées à trois  paires  de  folioles  oblongues-Iancéolées  , 
un  peu  arquées  en  fàulx  , fur-tout  les  fupérieures  , 
qui  font  plus  longues  St  plus  étroites.  Ces  folioles 
font  vertes  , très-glabres  , ît  leur  petiole  porte 
une  glande  conique  entre  la  paire  inférieure.  Les 
fleurs  font  d'un  beau  jaune  , & difpofées  cinq  i 
fept  enfemble  en  corymbes  pédoncules  , axillai- 
res St  de  la  longueur  des  feuilles.  Les  gourtes  font 
enflées  , cylindriques  , longues  d'un  pouce  St 
demi , larges  de  quatre  lignes  , droites  , St  très- 
glabres.  Cette  plante  croit  dans  les  environs  de 
ÿuenos-Ayres  , 8t  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi , 
ocelle  donne  des  fleurs  en  automne.  Jÿ.(v.  v.  ) 
M.  Thouin  nous  en  a fait  voir  le  fruits  rapportés 
par  M.  Commerfon. 

13.  Casse  à gourtes  longues,  Caffia  longifli- 
qua.  L.  F.  Caffia  foliis  quadrijugis , folioUs  exti- 
n. . j lanceolatis  , glandula  J'ubulata  infrà  infima 
interqoe  estima.  Lin.  f.  Suppl.  130.  C affia  aiba- 
refetns  diffufa  , Jiliquis  longit  comprcjjîs.  Brown. 
Jain.  P- 
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Sa  tige  efl  droite  , un  peu  cylindrique  , obfli- 
fé  ment  hllonnée  , 8c  à rameaux  à peine  pubefeens. 
Ses  feuilles  font  ailées  h quatre  paires  de  folioles 
vertes,  très-glabres  , ovales-oblongues  , d'autanr 
plus  longues  qu'elles  font  plus  antérieures  , les 
dernières  étant  plutôt  linéaires  que  lancéolées. 
Leur  pétiole  porte  une  glande  en  alêne  entre  la 
paire  inférieure  ou  au-deflous  d’elle  , St  une  autre 
entre  la  paire  fupérieure.  Les  rtipules  font  cour- 
tes , linéaires  8c  aiguës.  Les  fruits  font  tétragoncs , 
hériffésSc  accourcis.  Cette  plante  croit  en  Amé- 
rique. fj . La  nuit , fes  feuilles  ont  leur  pétiole 
redreflë  St  leurs  folioles  péhdantes. 

14.  Casse  à feuilles  en  fàulx , Caffia  falcata. 
Lin.  Caffia  foliis  quadrijugis  ovato-lancenlatis  re- 
trofalcatis  : glandula  bafeos  petiolarum.  Lin.  Hort. 
Cliff.  159. 

Les  feuilles  de  cette  Cajfe  font  allées  à quatre 
paires  de  folioles  ovales-lancéolées  , qui  devien- 
nent par  degrés  plus  grandes  , de  manière  que  les 
dernières  font  beaucoup  plus  grandes  que  les  pre- 
mières. Elles  font  comme  arquées  en  arrière,  fe 
rétréciflent  à leur  bafe,,  St  ont  leur  côté  intérieur 
plus  large  que  l’extérieur  vers  la  bafe.  Cette  plante 
croît  en  Amérique.  ©. 

15.  CASSE  de  la  Chine,  Caffia  Chinenfis.  Caffia 
foliis  quiaquejugis  ovatis  margiae  pubefeemibus  , 
pedunculis  axillaribus  brevibus  fubtriftoris  , magna 
flore.  Si.  Van-dijan-nam  feu  Telo-d\in-\an  Jînen - 
fium.  Conf.  Flos  flavus.  Rumph.  Arab.  4.  p.  £3. 
t.  13. 

Cette  efpèce  intéreîfe  par  la  grandeur  de  fes 
fleurs  , & paraît  devoir  s'élever  en  arburte  à ta 
hauteur  de  deux  à trois  pieds  ; fa  tige  efl  her- 
bacée , droite  , feuillée  , anguleufe  , St  un  peu 
velue  à fon  fommet.  Ses  feuilles  font  compolées 
de  quatre  ou  cinq  paires  de  folioles  ovales , vertes  , 
molles , St  un  peu  velues  en  leurs  bords  ; leur 
pétiole  commun  porte  une  glande  fertile  St  globu- 
leufe , entre  la  pâire  inférieure.  Les  pédoncules 
font  fort  courts  , folitaires  dans  les  ailfelles  des 
feuilles  fupérieures  , St  portent  chacun  deux  ou 
trois  grandes  fleurs  d'un  beau  jaune.  Cette  plante 
efl  cultivée  depuis  peu  au  Jardin  du  Roi  : on  la 
dit  originaire  de  la  Chine,  (v.  v.) 

16.  Casse  omithopotde,  Caffia  ornithopoldes. 
Caffia  foliis  quadrijugis  ; folioiis  ovato-cuncifor- 
mibus  mucronatis  pilofo-ferrugincis  ; leguminibus 
linearibus  articulatis  eredis  tomentajis , mueront 
recurvo  terminaris.  N. 

C’eft  une  plante  velue  dans  prefque  toutes  fes 
parties  , St  dont  la  tige  un  peu  anguleufe  St  très- 
peu  ligneufe  j cft  couverte  d'un  duvet  ferrugineux 
vers  fon  fommet.  Ses  feuilles  font  alternes  , cour- 
tes , compofées  de  quatre  paires  de  folioles  ovales- 
cunéiformes  , mucronées , pubefeentes  des  deux 
côtés  , 8t  qui  ont  les  poils  de  leurs  bords , de  leur* 
nervurçs  & de  leurs  pétioles  , d'une  couleur  ferru- 
gineufe.  Les  pétioles  portent  une  glande  conique 
St  en  alêne  entre  chaque  paire  de  folioles.  Le* 
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flipules  font  longues  , en  alêne  8c  velue!  ; le!  pointues  8r  d‘un  verd  obfcur.  Les  fleurs  font  jau- 
fleurs  viennent  en  grappes  axillaires  , plus  courtes  nés  , viennent  aux  fommités  des  rameaux  fur  de* 
que  les  feuilles;  elles  produifcnt  des  goufles  li-  grappes  allez  garnies  ; elles  produifent  des  gouttes 
néaires  , articulées , droites  , chargées  d’un  duvet  longues  d’environ  un  pied  , larges  de  fix  ou  fept 
ferrugineux  , & terminées  par  une  petite  pointe  en  lignes  , tout-à-fait  plattes  , un  peu  arquées , 8c 
crochet.  Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  nié-  comme  articulées  , les  loges  tranfverfales  paroif- 
ridionale  , & nous  a été  communiquée  par  M.  fant  à l’extérieur.  On  trouve  cette  elpèce  dans 
Thoufti.  (v.f.  ) . nie  de  la  Guadeloupe.  T>. 

17.  Casse  puante  , Cajfia  occident.tlit.  Lin.  19.  Cassis  de  boutiques  , ou  Casse  Iblutivc  , 

Çtffia  foliii  quinquejugis  ovato-lanceolatis  margint  Cajfia  fijiula.  Lin.  Cajfia  foliit  quinquejugis  natif 
fçabris  ; exterioribus  majonbus  ; glandula  bafeot  acuminatis  glabris  , peliolii  cglandulaiis.  Lin. 
petiolorum.  Lin.  Mil!.  DiiL  na.  1.  Cajfia  Ame-  Mill.  Diéf.  n°.  8.  Blackv.  t.  381.  Cajfia  fijiula 
ricana  fatida  , foliit  oblongit  glabris.  Tournef.  Atezandrina.  Bauh.  Pin.  403.  Tournef.  619.  Raj. 
619.  Paiomirioba.  I.  Pifon.  p.  l8ç  Marcgr.  p.  9.  Hirt.  1746.  Comm.  Hort.  1.  p.  115.  Tab.  IIO. 
Senna  occidcntalis  t odore  opù  virofo  t orobi  panno-  Cajfia  nigra . Dod.  Pempt.  7^7*  CaJJia  fijiula . 
nici  foliit  mucronatit , glabra . Comm.  Hort.  S.  p.  Rumph.  Amb.  1.  p.  83.  *lab.  U.  Corna . Rbeed. 
31.  t.  16.  Sloan.  Jam.  Hifl.  a.  p.  48.  Tab.  175.  f.  Mal.  I.  p.  37.  f.  ai.  Vulgairement  le  Cpneficier. 
3.4.  Poit  puant.  Nicolf.  193.  C'efl  un  grand  arbre  qui  relfemble  au  Noyer 

Sa  racine , qui  efl  longue  de  prés  d’un  pied , commun  par  (on  port , produit  des  fleurs  d’un  af- 
fibreutè  , ligneufe , noirâtre  , 8t  enfoncée  perpen-  peâ  très-agréable  , 8t  intérefle  beaucoup  par  l’em- 
diculairement  dans  la  terre  , poulie  une  tige  her-  ploi  fréquent  Que  Ton  fait  en  médecine  de  la  pulpe 
bacée  , haute  de  deux  ou  trois  pieds,  teuillée,  de  fes  fruits.  L’écorce  de  Ion  tronc  efl  unie  ,8t  d'un 
fillonnée  ou  cannelée,  glabre  , & verdâtre.  Ses  gris  cendré  en  dehors  ; celles  de  fes  jeunes  rameau* 
feuilles  font  ailées  8t  compofées  de  trois  à cinq  efl  verte.  Ses  feuilles  font  alternes , pétiolées  , 8c 
paires  de  folioles  ovales-pointues  , glabres , ver-  compofées  de  cinq  ou  fix  patres  de  folioles  •vales- 
tes  , dont  les  extérieures  font  les  plus  grandes,  pointues  , glabres , très-unies  , à nervures  evtrê- 
8,  à bords  rudes  au  toucher.  Ces  feuilles  ont  une  mement  fines  , longues  de  trois  à cinq  pouces  , 
odeur  fétide  , 8c  leur  pétiole  porte  une  glande  fur  prefque  deux  pouces  de  largeur  , prelqu'égalet 
fi  tuée  entre  la  paire  de  folioles  inférieure.  Les  i leur  bafe  , 8c  plus  larges  dans  leur  moitié  înfé- 
fleurs  font  jaunes  , axillaires  8c  terminales  , 8c  rieure  aue  dans  celle  qui  les  termine, 
portées  fur  des  pédoncules  courts.  Elles  produi-  Les  fleurs  font  grandes  , jaunes , 1 pétales  vei- 
fent  des  goufles  longues  de  quatre  à fix  pouces  , nés  , 8c  difpofées  environ  vingt-cinq  enfetnble, 
larges  de  trois  lignes , un  peu  comprimées  , 8c  fur  de  belles  grappes  un  peu  lâches , longues  de 
légèrement  arquées  en  manière  defabre.  huit  à dix  pouces  8c  axillaires.  Les  pédoncules 

Cette  plante  croit  aux  Antilles  & dans  d’autres  propres  de  chaque  fleur  font  longs  de  deux  pouces. 
• coatrées  de  l’Amérique  méridionale  : on  la  cultive  Lej  fleurs  ont  un  calice  glabre,  trois  fois  plus 
au  lardin  du  Roi.  ( v.  v.  fant  jl.  ) Toutes  fes  court  que  la  corolle  ; des  anthères  ovales  , divifées 
parties  ont  une  odeur  fétide;  ce  qui  l’a  fiait  en  deux  lobes  à leur  bafe  , & un  ovaire  pédicule, 
«lomtner  herbe  puante  par  les  habitans  des  lieux  où  grêle , cylindrique  , courbé  en  demi-cercle, 
elle  croit.  Plumier  dit  en  avoir  vu  une  variété  Les  fruits  font  des  goufles  pendantes , cylin- 
entiérement  velue  , 8c  qui  n'en  différoit  point  driques  , droites , longues  d’un  pied  8c  demi  , de 
d’ailleurs.  Nous  trouvons  de  grands  rapports  entre  lagrofleurdu  pouce,  noirâtre  , à écorce  ligneufe  , 
cette  efpéce  8c  le  Cajfia  fophera  n“.  3s  ; mais  8c  partagées  dans  toute  leur  longueur  en  bcau- 
cette  dernière  paroit  s'en  diftinguer  fufftfamment  coup  de  loges , par  des  doifons  minces , rranfver- 
par  fes  folioles  plus  nombreufes  , plus  petites  8c  (aies  8c  parallèles.  Chaque  loge  efl  enduite  d'un* 
plus  égales.  pulpe  moelleufe , douce , un  peu  fucrée  8c  fort 

Oh  regarde  cette  plante  comme  hyflérique  8c  noire,  8t  contient  une  femence  arrondie  en  cœur, 
réfolutive  ; Pifon  dit  qu’elle  fert  b faire  des  romen-  platte , dure  , 8c  d’un  jaune  rouflàtre. 
rations  qui  font  très-bonnes  dans  toutes  les  inflam-  Cet  arbre  craft  naturellement  en  Egypte  Sc  dans 
mations , principalement  celles  des  jambes.  prefque  tous  les  pays  chauds  des  Indes  orientales; 

18.  Casse  .1  goufles  plattes , CaJJia  planifiUaua,  il  fe  trouve  maintenant  comme  naturalifé  dans 

Lin.  Cajfia  foliit  quinque/ugit  ovato-lanceolatis  l'Amérique  , où  il  a été  tranfporté.  Il  y fleurit 
glabris  ; giandula  bafeot  petiolorum.  Lin.  Caffit  partijfiiliérement  dans  les  mois  d Avril  8c  de  Mai  ; 
filiquis  planit.  Plum.  Spec.  18.  Burm.  Amer.  8t  lorfqu’il  efl  en  fleur,  il  efl  alors  totalement 
t.  77.  dépouillé  de  fes  feuilles. 

Cette  efpéce  , dit  Plumier  , acquiert  la  grandeur  On  fait  que  la  pulpe  de  fes  fruits  efl  uo  purgatif 
d’un  Noyer  médiocre  ; fon  bois  efl  ferme , blan-  très-doux,  8c  un  des  meilleurs  laxatifs  que  l’on 
châtre  , Sc  recouvert  d’une  écorce  un  peu  épaifle  , connoifle.  On  l’emploie  avec  fécurité  toutes  le* 
légèrement  ridee , 8c  d un  noir  brun.  Ses  teuilles  fois  qu’il  efl  néccllaire  de  purger,  8c  principale- 
font  allées,  h cinq  ou  fix  paires  de  folioles  ovales-  méat  dans  les  cas  d'inflammation  1 U poitrine  , 


M 


3 g le 


M CAS 

au  bas-ventre  , dans  la  fièvre  ardente , Ste.  On 
lui  reproche  de  diminuer  le  relTort  de  l’eflomac , 
de  donner  des  vents  , St  conféquemment  d'être 
nuilible  aux  petfonr.es  hypocondriaques , hyftéri- 
«jues  ou  vaporeulès,  à moins  qu'on  ne  joigne  i 
ce  médicament  de  i'anis  on  d'autres  femences  car* 
ninatives. 

10.  Casse  atomifere  , Cafjia  atomaria.  Lin. 
Caffia  piiin  quinquejugis  osai  is  fubtomensofis  , 
pctioUs  teretibus  eglandulatis,  Lin.  Mant.  68. 

Sa  tige  eil  de  la  hauteur  d’un  homme  , ligneufe, 
très-rameufe  , 8t  grilàtre  ; lej  rameaux  St  les 
pétioles  font  à peine  (ehfiblcment  pubefeens.  Les 
pétioles  font  cylindriques , non  canaliculés  , & 
parfumes  d'atomes  ou  corpufcules  ferrugineux. 
Les  feuilles  font  coropofées  de  cinq  paires  de  fo 
liâtes  ovales , vertes  des  deux  côtés , qui  parodient 
cotonneufes  au  toucher , St  dont  les  intérieures 
font  plus  petites , plus  obtufes , prelqu'échancrées. 
Elles  font  à bords  égaux  à leur  bafe.  Les  flipules 
font  eu  alêne,  Sr  fouventperfillantes. Cette  plante 
croit  en  Amérique. 

11.  Casse  de  la  Jamaïque  , Caffi a pilofa,  Caffia 
foliis  quinquejugis  eglandulatis  , Jtipulis  femicor - 
datistcuminatis  , t aule  firiéio  pilojo , Lin.  Caffia 
fuffruticofa  ereâa  kirfuta  , Jîjnbut  Jingularibus  ad 
nias.  Brown-  Jam.  114. 

Sa  tige  efl  droite  , un  peu  ligneufe , St  a fes 
rameaux  redreiVés  , abondamment  garnis  de  poils. 
Les  feuilles  font  compofées  de  cinq  paires  de 
folioles  glabres  , St  n’ont  point  de  glandes  fur 
leur  pétiole.  Les’  flipules  font  en  demi-cœur  , 

Jiointues , St  ciliées.  Les  pédoncules  font  droits  , 
ilfes  , folitaires  ou  géminées  dans  chaque  ailfelle  ; 
les  fleurs  n’ont  que  cinq  étamines  , 8t  produifent 
des  fiiiques  oblongues  St  comprimées.  Cette  plante 
croit  à la  Jamaïque. 

ai.  Casse  lancéolée , ou  Séné  d'Alexandrie, 
Cafjia  lancealata.  Forsk.  Ægypt.  8j.  n°.  58.  Cafjia 
foliis  quinquejugis  lanccolaui  aqualibus  , glanda  la 
Juprj  bafim  petiolorum,  N.  ex  Forsk.  Stnna  Ale- 
mandrina  f.  faliis  aluns.  Bauh.  Tourn.  618.  Raj. 
flifl.  1741.  S rua.  J.  B.  I.  J77-  Sena  orientait!. 
Tabern.  fc.  517.  Sena  Alexandrina.  Morif.  Sec. 
».  t.  04.  f.  t. 

Cette  plante , quoique  d’un  grand  ufage  dans 
4 la  Médecine  , femble  encore  peu  connue  des  Bota- 
nifles , puifque  Linné  l'a  confondue  avec  la  fui- 
vante,  qui  en  efl  conrtamment  très-diftinéle,  & 
qu'on  n'en  a pas  encore  publié  de  bonne  figure. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  à trois  pieds , 
dures  ou  comme  ligneufes  , St  partagées  en  ra- 
pieaux  pliant  , garnis  de  feuilles  alterne*  Ses 
feuilles  font  compofées  fie  cinq  paires  de  folioles 
lancéolées , pointues  , égales , d’un  verd  clair  , 
glabres  , un  peu  pétiolées  , St  longues  d’un  pouce. 
JLeur  pétiole  commun  , félon  Forskhal , porte  une 

Îjlande’ fertile  au-defljs  de  fa  bafe.  Les  pédoncules 
ont  longs  , terminaux  , St  foutiennent  des  fleurs 

jf  no  jaune  pâle  difpofée*  ea  grappe.  Les  gouffet , 
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que  Forskhal  n’a  vues  qu’avant  leur  maturité , font 
linéaires , comprimées  , courbes  8t  velues.  Cetts 
plante  croit  dans  l’Arabie. 

Forsklul  pente  que  c’eft  le  véritable  Séné  de  la 
Mecque  , dont  les  feuilles  fe  vendent  au  Caire,  Se 
reflemblent  à celles  du  Séné  que  l’on  vend  en 
Europe  ïbus  le  nom  de  Séné  d'Alexandrie  , ou  ds 
Séné  du  Levant. 

Non-feulement  les  feuilles  de  Séné  font  en 
ufage  en  médecine  , mais  encore  les  fruits , qui 
s’appellent  follicules  de  Séné.  Ce  fonr  de  goullê* 
membraneules  , oblongues  , recourbées  , liftes  . 
applaries , d’un  verd  rourtàtre  ou  jaunâtre  , qui 
contiennent  des  graines  preique  femblables  a celles 
du  railin , applaties  , pales  ou  noirâtres.  Geoffr. 

Mai.  Mti. 

Le  Séné  a une  vertu  merveilleufe  pour  purger 
par  bas,  St  il  n’y  a au:un  purgatif  plus  fréquem- 
ment employé  & plus  utilement  : â peine  trouve- 
t-on  aucun  remède  qui  évacue  autfi  puiflamment 
les  humeurs  corrompues  , épailfes  ou  endurcies  , 

St  qui  lève  auffi  bien  les  vieilles  obflruclions. 
Comme  les  feuilles  de  Séné  occalionnent  fouvenl 
des  coliques,  on  tâche  de  corriger  cette  incom- 
modité en  les  alfociant  avec  quelque  fel  qui  divils 
St  atténue  leurs  particules  réfineufes , Se  en  les 
mêlant  avec  des  adouciflâns  ou  avec  des  fubftances 
qui  fortifient  l’eftomac  St  les  inteflins.  Ce  purgatif 
ne  convient  point  dans  les  difpofitions  inflamma- 
toires. * 

13.  Casse  d’Italie,  ou  Senè  d’Italie,  Caffm 
fenna.  Lin.  Caffia  foliis  fejugis  fubovaùs  , petiolia 
eglandulatis.  Lin.  Senna  ïtalica  f,  foliis  obtufit , 

Bauh.  Pin.  397.  Toumef.  618.  Raj.  Hifl.  174a. 
Senna.  Dod.  Peropt.  361.  Lob.  le.  a.  p.  88.  Mill. 

Dift.  n®.  a.  Burm.  Ind.  t.  33.  f.  1.  • 

Cette  efpèce  efl  fort  diüérente  de  celle  qui 
précède  par  la  forme  de  fes  feuilles  , St  lui  efl  bien 
inférieure  en  propriétés.  Sa  tige  efl  haute  d ut# 
pied  St  demi  St  un  peu  rameufe  ; fes  feuilles  font 
alternes , compofées  de  fix  paires  de  folioles  ova- 
les-obtufes  ou  elliptiques  , vertes  en-deflus,  un 
peu  glauques  St  imperceptiblement  pubefeentes  en- 
delfuus  , à côtés  inégaux  â leur  bafe  , St  plus  larges 
que  celtes  de  l’elpèce  ci-deflus  , dout  elles  different 
fortement  par  leur  Commet  obtus.  Leur  pétiola 
commun  rieff  point  glanduleux.  Ires  fleurs  font 
d’un  jaune  pâle,  à veines  purpurines,  à calica 
réfléchi , St  difpolées  en  grappes  fur  de  longs  pé- 
doncules qui  terminent  les  rameaux  ou  fortentde* 
aiffelles  Inférieures.  Elles  produifent  des  goufle* 
ovales-oblongues  , comprimées  , & recourbées  ou 
Arquées  en-detTus.  Cette  plante  , qui  paroit  origi- 
naire du  Levant  ou  de  l'Afrique  feptentrionale , 
fe  cultive  en  Italie , dans  les  champs  ; on  la  cultiva 
aufli  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v,  v.  ) Ses  feuilles  ont 
une  vertu  purgative  beaucoup  moins  efficace  qua 
celles  de  l' efpèce  ci-deffiis. 

14.  Casse  biflore , Cafjia  biflora.  Lin.  Caffi t» 
foliis  Jrjugls  oblungiufcqUs  glabris  ; inferionbug 
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tfilnoribus  , glaniull  fubulatd  inter  infime  , pr  li- 
er lia  fubbifioris.  Lin.  Hort.  Cliff.  I 59.  tafia 
biflora.  Lin.  Amœn.  Acad.  5.  p.  397.  Caffia  )ru- 
ticofa , foliis  minoribus  -obovatis  fexjugans  , 6c. 
Brown.  Jam.  223.  Caffia  mir.or  arborefeens  , fili- 
çuis  planis  articulait*.  Plum.  Spec.  18.  Burin. 
Amer.  78.  f.  I. 

C'efl  un  petit  arbriiTeau  qui , félon  Plumier  , a 
l’afpeét  d'un  Baguenaudier  , & dont  la  tige  pouffe 
beaucoup  de  rameaux  grêles  , très-glabres  , fouil- 
lés , 8t  alTez  près  les  uns  des  autres.  Ses  feuilles 
font  compofées  de  cinq  ou  fix  paires  de  folioles 
glabres  , petites  , elliptiques,  près  les  unes  des 
autres , qui  vont  en  grandilfant  vers  le  fommet  de 
la  feuille  , & font  portées  fur  un  pétiole  commun 
muni  d’une  glande  oblongue  enf|j  la  paire  infé- 
rieure. Ces  folioles  font  obtufes  . avec  une  très- 
petite  pointe  fétacée  à leur  l'ommet , & les  plus 

? grandes  n'ont  pas  un  pouce  de  longueur.  Les  fleurs 
ont  jaunes,  viennent  en  grappes  lèches,  axillai- 
res , fur  des  pédoncules  dont  les  divifions  ou  les 
branches  font  biflores.  Les  goufles  font  droites  , 
linéaires  , comprimées , noirâtres  , & longues  de 
trois  ou  quatre  pouces , fur  environ  trois  lignes 
de  largeur.  On  trouve  cette  plante  aux  Antilles , Sc 
particuliérement  à la  Guadeloupe  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  |j . ( v.  v.fans  fl.  ) 

25,  Casse  velue  , Caffia  kirfuta.  Lin.  Caffia 
foliis  fexjttgis  lati  ovatis  acuniinotis  lanatis.  Lin. 
f.  Suppl.  13t.  Caffia  American*  fonda  , foliis 
amplioribus  villofit •„  Tournef.  619. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
Cafie  puante  , & fembte  n’en  différer  que  par  les 
oilsabondans  dont  elle  eff  chargée  ; (a  tige  eff 
erbacée  , velue  & anguleufe  dans  fa  partie  Supé- 
rieure. Ses  feuilles  font  compofées  de  cinq  ou  fix 
paires  de  folioles  larges  , ovales-Iancéolées , fef- 
éiles , molles , St  couvertes  de  chaque  côté  de 
poils  blanchâtres  très-abondans.  Cette  plante  croît 
en  Amérique.  Bccrhaavc  dit  que  les  Indiens  infec- 
tent l'eau  de  fon  fuc  , St  par  ce  moyen  alloupiffent 
lespoiffons  St  les  prennent. 

16.  Casse  traînante  , Caffia  ferpens.  Lin.  Caffia 
foliis  feptemjugis  , floribus  pentanaris  , caulibus  fili 
formibus  proftratis  herbaceis.  Lin.  Caffia.  herbacea 
tenv'tjfima  procumbens  , floribus  fingulartbus  ad  nias. 
Brown.  Japt.  22J. 

Scs  tiges  font  filiformes  , herbacées , couchées , 
glabres,  rarement  rameufes  à leur  baf«.  Ses  feuilles 
iont  compofées  de  fept  paires  de  folioles  oblon- 
gues  , flriées,  Si  un  peu  étroites.  Les  pédoncules 
font  axillaires  , folitaires  , de  la  longueur  des 
feuilles,  nuds,  ït^buverrs  horizontalement.  Les 
goülcs  font  droites  , oblongues-rhomboïdales , 
& tftfpoléesen  angle  droit  fur  leur  pédoncule.  Les 
flipules  font  en  alêne.  Cette  plante  croît  i la 
Jamaïque.  Q. 

27.  Casse  à feuilles  de  Troène , Caffia  liguf- 
t*m.r.  Lin,  C.Jfia  foliis  feptemfug's  taaceolatis , 
ntimss  minoribus  , gtandula  bajeos  petioiorunt, 
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Lin.  Hort.  Cliff.  199.  Senne  fifuflri  folio.  Plum* 
Spec.  18.  Tournef.  619.  Dill.  F.lth.  350.  t.  2S9. 
f.  33®*  Caffia  Bakamenfis , pinnis  foltorum  mucro- 
natis  angujlis  , calyce  flotit  non  reflexo.  Mart. 
Cent.  1. 11. 

C’eft  un  petit  arbriiTeau  qui  s'élève  à la  hau- 
teur de  trois  à fix  pieds  , & dont  la  tige  pouljp 
beaucoup  de  rameaux.  Ses  feuilles  font  coin- 
pofées  de  fept  4 neuf  paires  de  folioles  lan- 
céolées comme  des  feuilles  de  Troène,  veites  , 
glabres , velues  en  leurs  bords  , St  qui  vont  un 
peu  en  diminuant  de  grandeur  vers  le  lonimet  de 
la  feuille.  Leur  pétiole  commun  porté  une  glande 
k fa  bafe.  Ce  pétiole  ell  légèrement  velu  , aiuîî 
ue  le  fommet  des  rameaux  & de  la  tige.  Les 
eurs-font  jaunes.  Si  difpofées  dans  les  aUTelles 
des  feuilles  fupérieures  , fur  des  grappes  ftmpîts 
8t  pédonculées.  Files  produifeut  des  goutîi.  s ebfon- 
gues  , comprimées  , un  peu  courbées  en-deffus  , 
larges  d'un  pouce  , Si  longues  de  deux  pouces  ou 
un  peu  davantage.  On  trouve  cette  plante  à lar 
Martinique  , dans  les  îles  de  Bahama  Si  dans  la 
Virginie.  pj. 

28.  Casse  k feuilles  glauques  , Caffia  glauea. 
Caffia  foüitrfex]ugis  ; foliolis  ovatis  , infra  glau- 
cis  & venofis  ; glsuidulis  oblongis  , p luribus  ; tegu - 
minibus  linearibut  réélis  compreffis  (s  mucronalis. 

N.  Wcllia-tagcra.  Rheed.  Mal.  6.  p.  17.  Tab.  9, 

Si  10. 

ArbriiTeau  de  cinq  4 fix  pieds  ,dont  les  rameaux  . 
font  verdâtres  St  un  peu  pubefeens  4 leur  fommet  j 
fes  feuilles  font  compofées  la  plupart  de  fix  paires 
de  folioles  ovales  , un  peu  pétiolées  , longues  do 
près  de  deux  pouces  Sc  demi , larges  de  plus  d'un 
pouce  , glabres  Sc  d'un  verd  foncé  en-de(lüs, 
glauques , veineufes  , 8c  légèrement  pubefcenrrs 
en-dellous.  Leur  pétiole  commun  porte  une  glande 
oblongue  entre  chaque  paire.  Les  fleurs  font  jau- 
nes, viennent  en  grappes  axillaires  aux  fommirés 
des  rameaux  , St  produifent  des  goufles  linéaires  , 
droites  , applaties  , mucronées  St  longues  de  qua- 
tre ou  cinq  pouces.  On  trouve  cet  arbriiTeau  dansi 
les  environs  de  Pondichéry.  M.  Sonnerat  nous  en 
a communiqué  des  morceaux  chargés  de  fleurs  Sc 
de  jeunes  fruits,  fj.  (v./.  ) 

29.  Casse  cotonneufe  , Caffia  tomentoTa.  Caffia 
foliis  fex-f.  odojugis  , foliolis  oblongo-  ovatis  , m u - 
cranetis  fubtus  tomentofis  pglandulis  pluribus fabula - 
sis  , raecmis  axillaribus  , leguminibus  tomentofis. 

N.  An  Caffia  tomentofa.  Lin.  f.  Suppl.  23  t. 

C’efl  un  arbre  dont  les  rameaux  ligneux  Sc 
cylindriques , font  couverts  dans  leur  partie  fupé- 
rteure  d’un  duvet  cotonneux  d'une  couleur  un  peu 
jaunâtre  , même  fur  les  individus  vivans.  Ses  • 
feuillet  font  alternes , pétiolées  , & compofées  de 
fix  t huit  paires  de  folioles  oblongttes-ovales  . un 
peu  rétrécies  s ers  leur  bafe  ,rà  côtés  inégaux  Wans 
leur  pattie  inférieure  , légèrement  mucronés  à 
leur  fommet , vertes  en-dtlfus  avec  des  poils  courts 
un  peu  rates  , Sc  couvertes  en-dellous  d'un  duvet 
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cotonneux  d'un  blanc  jaunâtre.  Ce  duvet  eft  plu* 
abondant  fur  leur  côte  portérieure , 8c  fur  leur 
pétiole  commun  , qui  porte  entre  chaque  paire  de 
folioles  une  très-petite  glande  en  alêne.  Les  fleurs 
font  jaunes  , ont  leur  calice  8c  leurs  pédoncules 
cotonneux , 8t  font  dtfpofees  en  grappes  dans  les 
ÿifleiles  des  feuilles  lupérieures.  biles  produifent 
des  goufles  droites  , applaties  8c  cotonneulès. 
Cette  Cajjc  a été  obfervèe  au  Bréfil  par  M.  Conv 
nterfon  : on  la  cultive  actuellement  au  Jardin  du 
JRoi , de  graines  reçues  d'Hfpagné  , du  Jardin  de 
M.  Salvador,  fj . ( v.  v.  ) 

30.  Casse  à goullès  allées,  Cajfia  alata.  Lin. 
Cajfia  foliis  « âo-jugis  , ovali-oblongis  , obtujîs , 
jnucronatis  petiolis  eglandulatis  ; teguminibus  bia - 
latis.  N.  Cajfia  JylveJtris  fietida  , Jiliquis  alaiis . 
Plut».  Spec.  18.  Mil.  Vol.  J.  t.  17.  Herpetka. 
Jtumph.  Amb.  7.  p.  35.  Tab.  18.  Juglandis  folio 
fruucofo , $c.  Sloan.  Jam.  Hift.  1.  p.  59.  i'ab. 
175.  f.  a.  Raj.  Suppl.  Oendr.  101.  Vulgairement  le 
JJartrier  , Herbe  à dartres , Nicoîf.  14$.  caJfîa 
brafieata.  Lin.  f.  Suppl.  13a. 

Sa  racine  poulie  plufieurs  tiges  hautes  de  fix 
à neuf  pieds , de  l épailleur  du  pouce  , paroilTant 
ligneufes  , cylindriques  , glabres  , un  peu  tor- 
tucules  . & rameutes  dans  leur  partie  fupérieure  ; 
lés  feuilles  font  alternes , grandes  , longues  d’un 
ied  ou  d’un  pied  8c  demi  , 8c  compofées  de  huit 
dix  paires  de  folioles  ovales-oblongues , à bords 
prefque  parallèles  , obtufes  à leur  fotumet  avec 
une  petite  pointe  particulière  , très-glabres  en- 
defli  s , 8c  fituéesprès  les  unes  des  autres.  Leur 
pétiole  commun  eft  légèrement  borde  de  chaque 
côté,  & ne  porte  point  de  glande.  Les  folioles 
qu’il  foutient  ont  près  de  deux  pouces  8c  demi  de 
longueur  , fur  une  largeur  de  plus  d'un  pouce.  Les 
fleurs  font  jaunes  , difpofées  aux  fommirés  de  1a 
plante  fur  de  belles  grappes  , munies  dans  leur 
jeunefle  de  bradées  écaillcufes , arrondies , con- 
caves , 8c  qui  tombent  de  bonne  heure.  Les  fruits 
font  des  goulfes  prefque  droites , longues  de  cinq 
à fix  pouces  , larges  de  fix  ou  lept  lignes , glabres , 
bordées  dans  toute  leur  longueur  de  deux  ailes 
luemhraneufes  , 8c  terminées  par  une  pointe  par- 
ticulière. Cctre  plante  croit  aux  Antilles  8:  dans 
les  Indes  orientales  , dans  des  lieux  humides  8c 
fur  le  bord  des  rivières,  çfi  ou  fÿ . ( v.f.  ) On  fait 
avec  fes  fleurs  un  onguent  qu'on  dit  être  merveil- 
leux contre  les  dartres. 

31.  Casse  du  Maryland  , CaJJia  Marylandica. 
f .in.  Cajfia  foltis  oâo-jugis  ovato-oblongis  aquali- 
bui  , gtandula  bafeos  petiolorum.  Lin-  Mill.  I)icl. 

6.  Cajfia  mimoftz  foliis , Jiliqua  hirfuta.  Dill. 
Elth.  3JI.  f.  160.  f.  359.  Cajfia  Marylandica  , 
pinnis  fvliorum  oblongis , calyce  Jtoris  refera . 
jMarr.  Cent.  13.  t.  13. 

(#tie  plante  eft  fort  agréable  â voir  lorfqu'elle 
fil  en  fleur  : fa  racine  poulie  plufieurs  tiges  droi- 
tes , herbacées  , dures  , cylindriques  , fouvent 
jpjppleSf  Je  pillées  ; hautes  de  trois  a quatre  pieds , 
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1 ïr  garnie*  3e  poils  rares  ou  quelquefois  prefqu’en- 
tièrement  glabres.  Ses  feuilles  font  alternes  , un 
peu  longues  , 8t  compofées  d’environ  huit  paire* 
de  folioles  ovales-oblongues , allez  égales , verte* 
en-deflus  , d'une  couleur  pâte  en.  deflous  , 8c  por- 
tées fur  un  pétiole  commun  qui  eft  muni  d'une 
glande  â fa  bafe.  Ce  pétiole  eft  chargé  de  poil* 
rares , ou  eft  quelquefois  glabre  , comme  dans  la 
variété  où  la  tige  I eft  pareillement.  Les  fleurs  font 
d'un  beau  jaune  , ont  des  anthères  brunes  , ou  qui 
prennent  cette  couleur  à mefure  que  la  fiorailon 
s'avance  , 8c  font  difpofées  en  grappes  courtes  , 
axillaires  , qui  garnirent  toute  la  partie  fupérieure 
des  tiges  , 8c  leur  donnent  un  afpefl  très-agréable. 
Les  fruits  font  des  goufles  comprimées , un  peu 
arquées  , longues  de  trois  â quatre  pouces  , lar- 
ges de  trois  lignfc  8c  demie , mucronées  , bordées, 
à articulations  apparentes , 8c  chargées  de  poils  ua 
peu  rares  8c  rouflatres.  Cette  plante  croit  dans  le 
Maryland  8c  la  Virginie;  on  la  cultive  au  Jardia 
du  Roi.  ( v.  v.  ) 

3 CASSE  de  Surate , CaJJia  Suratenfis.  B» 
CaJJia  foltis  ofiofugis  ovato-oblungis  obtujîs  cmjr- 
ginatis  injerioribus  minoribus  , glanduld  ad  bafm 
binorum  inj'eriorum  pedicellatd.  Butin.  Fl.  Jnd.  97. 

Sa  tige  eft  herbacée  , 8c  munie  à la  naifiànce  de 
chaque  pétiole  , de  deux  ftipules  linéaires. lan- 
céolées. Ses  feuilles  font  compofées  de  huit  paire* 
de  folioles  ovales-oblongues,  obtufes  , échaucrées 
à leur  fommet  , 8c  dont  les  inférieures  font  le* 
plus  petites.  Leur  pétiole  commun  porte  une  glande 
pédiculée  entre  la  paire  inférieure.  Les  pédoncule* 
font  axillaires  , à rameaux  uniflores , 8c  ont  des 
bradées  en  coeur-pointues.  Les  fleurs  font  grande* 
8c  d'un  jaune  orangé.  ' Cette  plante  croît  dans  les 
environs  de  Surate. 

33.  Casse  menue  , CaJJia  tenui/Jima.  Lin.  Cajfia 
oliis  novemjugis  oblongis  , glandula  fubulata  inter 
intima.  Lin.  Royen.  Lugdb.  478.  Senna  fpuria 
frutefeens  , Jiliquis  tenuifjimis.  Houft.  Mil. 

Celte  Cajjc  eft  ligneufe  te  garnie  de  feuille* 
compofées  de  neuf  paires  de  folioles  oblongues  , 
portées  fur  un  pétiole  commun,  muni  d'une  glande 
en  alêne  entre  la  paire  inferieure.  Elle  croit  aux 
environs  de  la  Hasane.  Jj.  Nous  avons  vu  fous  le 
mime  nom  , dans  l'Herbier  de  M.  de  JuJJitu  , une 
plante  glabre  d'Amérique  , ayant  des  rapport* 
avec  le  CaJJia  chamtecrijla  , mais  dont  les  feuilles 
n’avoient  que  neuf  paires  de  folioles  fituées  près 
les  unes  des  autres.  Les  pédoncules  étoient  axil- 
laires , uniflores , 8c  plus  courts  que  les  feuilles. 
Les  folioles  du  calice  font  très-pointues  8c  aulîi 
longues  que  les  pétales.  ( v.  fl) 

34.  Casse  de  Siara  , Cajfia  Siamea.  CaJJia  faliit 
oâtbf.  novemjugis  ovato- oblongis  obtujîs  glabris  , 
petiolis  eglandulatis  , corymbis  pedunculatis  axil~ 
laribtts  & terminalibus.  N. 

Commerfon  dit  que  c’efl  un  arbre  cultivé  à 
l’tle  de  Bourbon 'pour  la  beauté  de  tes  fleurs  , 8c 
qu'on  le  nomme  Siamois.  Ses  feuille*  font  com- 

pofée* 
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p.vféei  de  huit  on  neuf  paires  de  folioles  OvaleS- 
oblongues,  obtufes,  prefqu'échancrécs , un  peu 
péfiolées  , glabres,  coriaces,  portées fur  un  pétiole 
commun  , non  glanduleux  & canaliculé.  Les  fleurs 
viennent  fur  des  cnrymbes  pédoncules  qui  naiflènt 
des  ailfelles  des  feuilles  f.ipérieures , St  terminent 
les  rameaux.  Les  fruits  font  plats  , bordés  , 6t 
longs  de  fix  ou  fepr  pouces.  Cette  belle  efpèce 
croît  aux  environs  de  Siam.  fj-  (v.f.) 

35.  Casse  â feuilles  de  Galega  , Caffia  fophera. 
Lin.  Caffia  foliis  decerrtiugis  lanccolatis , glandula 
bafeos  oblonga.  Lin.  Galcgcc  affinis  fophera  diÜa. 
Bauh.  Pin.  35X.  Ponnam-tagcra.  Rheed.  Mal.  a. 
p.  IOI.  t.  Jl,  Senna  vigenti  folia  filiquis  tcrctibus , 
Burm.  Zeyl.  113.  Tab.  98.  Galtinaria  a.utifolta. 
Rumph.  Amb.  J.  p.  183.  t.  97.  f.  I. 

Cette  plante  s’élève  cumme  un  petit  arbrilîeau 
à la  hauteur  de  trois  à cinq  pieds  : fa  tige  crt 
dure,  garnie  de  tameaux  cylindriques , etabres  ïc 
feuillé».  Ses  feuilles  fjnt  compofées  de  huit  à dix 
paires  sle  folioles  lancéolées , aigues , vertes  , 
imperceptiblement  velues  en  leurs  bords  , longues 
d’un  pouce  8c  demi , 8c  portées  fur  un  pétiole 
commun  muni  d’une  glande  oblongue  prés  de  fa 
bife.  Les  fleurs  font  jaunes,  veineufes , viennent 
en  grappe  compofee  & terminale , 8c  fortent  aulfi 
des  aillelles  des  feuilles  fupérieares  , difpofées  en 
bouquet  ou  corymbe  court  & peu  garni  ; elles 
prodaifent  des  goufles  non  cylindriques , comme 
re  dit  Barmane  ; mais  comprimées  , linéaires , 
mucronées  , longues  de  trois  pouces  8c  demi  , 
larges  de  deux  lignes , à peine  glabres , redref- 
fées , St  qui  rplfcrablent  beaucoup  à celles  de 
fa  Caffc  puante  n°.  17.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  couverts  des  Indes  orientales,  (v./.) 

36.  Casse  à gonfles  étroites,  Caffia  angujli- 
filiqua . Caffia  foliis  decenjugis  ovatu  - oblongis 
acutis  arijfatis , glandula  pedicellata  inter  infima  , 
Irguminibus  angujlis  Cf  compreffis.  N.  Caffia  ntini- 
ma  arborefeens  , filiquis  longis  Ce  angujlis.  Plum. 
Spcc.  18.  Burm.  Amer.  Tab.  78.  f.  1. 

C’efl  un  joli  arbrilîeau  , qui  3,  félon  Plumier, 
le  port  d’un  Baguenaudier,  mais  dont  l'afpeéî  efl 
lus  agréable  i caufe  de  la  grandeur  8c  de  la 
eauté  de  fes  fleurs  ; fes  feuilles  font  compofées 
d'environ  dix  paires  de  folioles  petites  , ovales  ou 
ovales-oblongues  , pointues  , terminées  par  un 
filet , vertes  , glabres  en-deffus  , un  peu  velues 
en-defl’ous  , 8c  portées  fur  un  pétiole  commun 
anfli  un  peu  velu  , *yam  une  glande  pédiculéc 
entre  la  paire  inférieure.  Les  fleurs  font  jaunes, 
randes  , te  difpofées  au  fommet  des  rameaux  8c 
ans  les  aiffelles  des  feuilles  fupérieures,  en  grappe 
compofée  8t  terminale.  Les  fruits  font  des  goufles 
linéaires , étroites  , comprimées  , droites  , noirâ- 
tres, 8c  longues  de  trois  à cinq  pouces.  On  trouve 
cerre  plante  dans  l'île  de  St.  Dominigue.  Tj.  (v./.) 

*"  Feuilles  i plus  Je  dix  paires  Je  folioles. 

37.  Casse  il  oreillettes , Cajpa  auriculata.  Lin. 
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C affût  fol  il s duniecinjugis  obtuffs  mueronatis , 
glandulis  fubulatis  pluribus  , Jlipulis  renifurmibus 
barbatis.  Lin.  Pi.  Zeyl.  151.  Senna  fpuria  Madc~ 
rafpatana  , eautr  aj  foliorum  alus  geminatis  Jubro - 
lundis  appenJiculis  auriculata.  PUA.  ASm.  341. 
Tab.  314.  f.  4.  Crijta  pavants  auriculata,  6c. 
Raj.  Hill.  3.  p.  481. 

D'après  les  morceaux  fecyjue  nous  avons  reçu* 
de  M.  Sonnerai , cette  efpèce  nous  paroîr  former 
un  arbrifléau  au  moins  aufli  joli  que  le  précédent; 
elle  fe  dillingue  ailemenr  de  toutes  les  autres  par 
les  oreillettes  qui  font  à la  bafe  de  fes  feuilles. 
Ses  rameaux  font  ligneux  fit  un  peu  pubefeens  vers 
leur  fommet  ; fes  feuilles  font  compofées  de  neuf 
a douze  p lias  de  folioles  ovales  - oblongues , 
obtufes  , quelquefois  un  peu  échancrées  ii  leur 
fommet  as  ecu  ne  petite  pointe,  un  peu  velues  en- 
deflous,  & portées  fur  un  pétiole  commun  muni 
de  plulieurs  glandes  en  alêne,  fituées  entre  les 
paires  de  folioles.  Les  flipules  font  des  oreillettes 
rendormes , larges  , amplexicaules  , chargées  de 
poils  courts,  St  munies  d'une  pointe  latérale  par- 
ticulière. Les  fleurs  font  fort  grandes  , d'un 
jaune  orangé , pédonculées , Sc  difpofées  trois  à 
cinq  enfemble  en  bouquets  courts  aux  fommirés 
des  rameaux.  Les  fruit»  font  des  goufles  applaties  , 
minces  , prefqj-  glabres , rétrécies  à leur  bafe  , 
obtufes,  8c  lenninées  par  une  pointe  en  filet.  Cet 
arbrilîeau  croit  dans  l'Inde  ta  dans  l'iie  de  lava. 
Tj-  ( v./.) 

38.  Casse  de  Java  , C affût  Javanica . Caffla 
foliis  duadecim-f.  quindecimjugis  , foliolis  ovatit 
obtujis  glabris  ; leguminibus  fubcyhndricis  longif- 
Jtmts.  N.  Caffla  Jiffula  Javanica  , Jlore  carneo. 
Commel.  Hort.  I.  p.  117.  Tab.  ni.  Caffia  Jiffula 
fylvefiris.  Rumph.  Amb.  1.  p.  88.  Tab.aa. 

Cette  plante  efl  fort  différente  de  la  Caffc  du 
Bréfil , avec  laquelle  Linné  l'a  ina!-à-propos  con- 
fondue : elle  forme  un  arbre  élevé  , dont  la  cime 
efl  étroite  fes  rameaux  font  glabres  8c  garnit 
de  feuilles  longues  , compofées  de  douze  à quinze 
ou  même  dix-fept  paires  de  folioles  ovales,  obtufes, 
glabres  , vertes  en-deflus , un  peu  glabres  & vei- 
neufes en-deflbus.  Dans  la  jeune  plante  que  nous 
rapportons  à cette  efpèce  , les  pétioles  commun* 
ont  une  glande  oblongue  entre  la  paire  inférieure, 
8c  quelquefois  dans  chacune  des  deux  ou  trois 
paires  de  la  bafe  des  feuilles.  Les  fleurs  font  rou- 
ges ou  jaunâtres  , difpolées  en  grappes  courtes  , 
8t  à pétales  lancéolés.  Les  fruits  font  des  goufles 
cylindriques  , plus  tfrê'es  8c  plus  longues  que 
celles  de  la  Caffc  des  boutiques  , partagées  en 
beaucoup  de  loges  par  des  cloifons  tranfverfilA  , 
Sc  qui  ne  contiennent  point  de  pulpe  fucculenre. 
Cette  plante  croît  i Jasa  8c  dans  les  Moluquct. 
On  cultive  au  Jardin  du  Roi  une  Caffc  du  Pérou, 
de  graines  reçues  de  M.  Dombey , ta  que  nous 
croyons  appartenir  i cette  efpèce.  Tj . ( v.v.fansff.) 

39*  CaSSE  du  Bréfil , Caffta  Bra/iliana.  Caffia 
foliis  qutndccim-f.  yigîntijugis  , foliolis  oblongis 
N no  a 
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obtufis  pttbeCcenùbus  , leguminibus  maximis  com-  I 
prejjîs  crajjts  enfiformibus . N.  Caf'ia  fijlula  flore 
incamato  , Braflliantt.  Breyn.  Ont.  I.  p.  58. 
Tab.  4t.  Tapyracoayanana.  l’ifon.  Braf.  158. 
Sed  fulij  pejfime  dépita.  Caffia  fifiula  Brafiliana. 
fiauft.  Pin.  403.  Tournef.  619.  Raj.  Hifl.  1747- 
Cajfia  grandis.  Lin.  f,  Suppl.  1JO.  Non  verb  fyno- 
nymon  Breynii. 

C’eft  un  arbre  for*  grand  8c  fort  beau  , qui 
étend  fes  branches  au  large  de  tous  côtés  , & 
dont  les  rameaux  font  couverts  d'un  duvet  tris- 
fin.  Ses  feuilles  font  grandes , compofées  de  quinze 
à vingt  paires  de  folioles  oblongues , obtufes,  4 
bords  parallèles  , légèrement  pul>efcentcs  , & 
fituéss  près  les  unes  des  autres,  fur  un  pétiole 
commun  long  de  neuf  ou  dix  pinfccs , & dé- 
pourvu de  glande.  Les  fleurs  viennent  fur  des 
grappes  ftmples , axillaires  , plus  courtes  que  les 
feuilles , St  ont  leurs  pétales  de  couleur  de  chair. 
Les  fruits  font  des  gouffes  très-grandes  , longues 
d’un  pied  & demi  ou  deux  pieds,  larges  au  moins 
de  trois  pouces , un  peu  comprimées , épaillès  , 
pefantes  , ayant  d’un  côté  dans  toute  fa  longueur 
deux  côtes  cylindriques  & Taillantes  , 8c  de  l'autre 
côté  . une  côte  fimple  , 8c  relleirblant  en  quel- 
que forte  4 un  fabre.  Cette  goulfe  efl  multilocu- 
laire, St  continent  une  pulpe  gluante,  brune  ou 
noiràrre,  pareille,  a celle  de  la  Caflc  des  boutiques, 
mais  amère  & défagréable.  On  trouve  cet  arbre 
au  Bréftl  8c  dans  les  environs  de  Surinam,  Jj. 
(v.f.  in  kerb . JuJf.  ) 

40.  Casse  crêtellc  , Cajfla  chamacrifia.  Lin. 
C.iflid  foliis  multijugis  , glanJulâ  petiolari  pedi - 
cellasd  , fiipulis  enfiformibus.  Lin.  C ajfia  Juffru - 
licofa  ereâa  , faliulii  linearibtts  plurimis  pwnatii , 
floribus  fingularibus  vel  geminis  J'parfis.  Brown. 
Jatn.  llf.  Chamacrifia  pavants  major.  Commel. 
Hort.  1.  SJ.  Tab.  37.  An  fenna  humilis  Ame 
ricana  , foins  herbes  mimofa  ,filiquis  ereüis.  Pluie. 
Tab.  ai},  f.  3. 

Sa  tige  efl  haute  d’un  pied  & demi , cylindri- 
que, pubefeerte,  8c  rameufe  dans  fa  parrie  infé- 
rieure; fes  feuilles  font  compofées  de  doiiz.-  4 
vingt  paires  de  folioles  oblongucs , rapprochées 
les  unes  des  autres,  Sc  dont  lei  pétiole  commun 
eft  muni  d'une  glande  pédiculée.  Les  pédoncules 
fîint  axillaires,  folitaires  ou  quelquefois  géminés  , 
uni  flores  , 8c  plus  courts  que  les  feuilles.  Ils  naif- 
fent  un  peu  au-detlus  de  l'aiffelle  des  pétioles.  Les 
pétales  font  jaunâtres , 81  les  deux  fupérieur»  ont 
une  tache  pourpre.  On  trouve  cette  plante  4 la 
Jamaïque  , aux  Barbades , 8c  dans  la  Virginie. 
0.  Ses  flipules  font  enfiformes. 

. Casse  gtanduleufe,  Coffra  gtandulnfa . Lin. 
Coffra  foliis  multijugis  multiglar.dulatis  , ftipulis 
fublatis.  Lin.  Chamtterifia  pavonis  Ame  ricana  , 
jii.cn a multipliai.  Breyn.  Cent.  66.  Tab.  14. 

Cette  plante  paraît  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  celte  qui  précède  ; fes  tiges  font  grêles  , 
dures,  comme  fruticuleufes , hautes  d'uo  pied, 
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8c  nues  ainft  que  la  partie  inférieure  de  leurs 
rameaux.  Ses  feuilles  ont  leurs  folioles  lancéo- 
lées , Sc  félon  Linné , leur  pétiole  porte  une  glande 
pédiculée  entre  chaque  paire.  Les  flipules  font  en 
alêne  ; les  pédoncules  font  court»  , axillaires  , 
uniflores , 8t  le  plus  fouvent  géminés  ; les  fleur* 
ont  fix  étamines,  dont  deux  ont  des  anthères  fort 
longues.  Elles  produifent  des  goulfes  qui  reffem- 
btenr  4 celles  de  l'Orobe.  Cette  efpèce  croit  4 la 
Jamaïque.  Peut-être  que  la  plante  de  Pluknet, 
Tab.  143.  f.  3.  appartient  4 cette  efpèce,  8c  que 
celle  de  Breyne , Cent.  t.  14.  convient  plutôt  il 
la  précédente. 

41.  Casse  4 feuilles  de  Senfitive,  Caffra  mimo- 
foidcs.  Lin.  Caffra  foliis  multijtigis  linearibus  g 
glandula  bafent  petiolorum  obfoleta , Jiipulis  fêta - 
eeis.  Lin.  Fl.  Zeyl.  154. 

Sa  tige  cft  ligneufe , haute  de  deux  pieds  , 8e 
divifée  en  beaucoup  de  rameaux  grêles,  feuilles , 
cylindriques  8t  pubefeeas.  Les  folioles  fout  linéai- 
res , nombreufes , nerveufes  , rapprochées  en- 
tr’elles , 8c  'à  pétioles  communs  dépourvus  do 
glandes,  ou  qui  n'en  ont  que  de  peu  apparentes. 
I.es  flipules  font  étroites-lancéolees  8c  terminées 
par  une  pointe  en  filet.  Les  pédoncules  font  axil- 
laires , auflï  longs  que  les  feuilles,  droits  , gémi- 
nés , 8c  chargés  chacun  d'une  fleur  alfez  grande. 
Ils  font  munis  un  peu  au-deffous  de  la  fleur  do 
deux  petite»  bradées  lancéolées  Si  aiguës.  Cette 
plante  croit  dans  l'tle  de  Ccylan  8t  dans  l'Inde  ; 
elle  nous  a été  communiquée  par  M.Sonnerat.  Jj  . 
(v-/.; 

43.  Casse  flexueufe  , CaJJiaflexunfa.  Lin,  Caffra 
foliis  multijugis  , fiipulis  dimidiato-cordatis.  Lin. 
Chamtterifia  pavonit  Brafiliana  , filiqui  fingulatim 
Breyn,  Cent.  64.  Tab.  43. 

Sa  tige  cft  menue  , un  peu  angulcufc  , 8c  flé- 
chie en  zig-zag.  Ses  feuilles  (ont  longues,  étroites, 
& compolées  d’un  très-grand  nombre  de  folioles 
linéaires-lancéolées , trinerves , d'un  verd  p.ile  , 
fort  rapprochées  les  unes  des  autres.  A la  baie  de 
, chaque  feuille  fout  fttuées  deux  larges  flipules , 
j en  demi-cœur , pointues , 8c  nerveufes.  Les  pédon- 
cules font  axillaires , folitaires  8t  uniflores.  Cette 
plante  croît  au  Jlréfil.  Q. 

44.  Casse  à feuilles  étroites,  CafRa  angujliffi- 
nta.  Cafjiit  foliis  multijugis  , foliolii  per  c xi  guis 
arifiatis  , Jitpulis  lanceolato-fetaceis  , peJunculia 
gemelhs  aut  bipartitis  , caule  hirfuto.  K.  An  etfehi~ 
nome  ne  mitis  f.  mimofa  anflbjiiori  Jiliqua  ,'  foliis 
perexiguis  , MaderaJ'patana.  Pluie.  Alm.  ljî. 
Tab.  y.  f.4. 

Cette  plante  a de  fi  grands  rapports  avec  celle 
qui  précède,  que  nous  l'y  aurions  réunie  comme 
variété  , fans  la  confidération  de  fes  flipules,  qui 
parodient  l’en  diftinguer  fuflifamment. 

Sa  fige  eft  grêle , cylindrique  , velue  , un  peu 
rameufe  , 8c  n c-fl  point  fléchie  en  zig-zag  Ses 
feuilles  font  longues , très-étroites , velues  , le 
compofées  d'un  grand  nombre  de  folioles  extrè- 
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mement  petites , linéaires , rmtcronées , St  fort  axillaires , la  plupart  géminées  & â pédoncules 
rapprochées  les  unes  des  autres.  Les  pédoncules  fort  courts.  Les  gonfles  font  applaties  , un  peu 
font  velus  , latéraux , plus  courts  que  les  feuilles  , velues,  $t  longues  de  près  d'un  pouce.  Cette  plante 
gémisés  ou  quelquefois  folitaires  & partagés  en  croit  â la  Chine  5;  dans  tes  Indes  orientales,  (v.f.  ) 
deux  parties  uniflorcs , St  fortent  un  peu  au-  4Ü.  Casse  i feuilles  courtes,  Cajfia  brevifolia. 
deflus  des  aiflelles  des  feuilles.  Les  ftipules  font  CaJJia  ramofifjinuz  fubglabra , foliis  duadccimjugis 
étroites-Iancéolées  , nerveufes  St  très-aiguës.  Les  obovatis  , pedunculis  latcralibus  folitariis  ur.ijlo- 
gonflés  font  linéaires,  comprimées,  St  velues  au  ris  foliis  longioribus.  N. 

moins  dans  leur  jeunefle.  Cette  plante  croit  dans  Quoique  cette  Caffè  ait  des  rapports  avec  les 
l’Ile  de  Java , où  l'a  obfcrvée  M.  Comtnerfon.  efpëces  à feuilles  de  Senfitive , on  l'en  diflingue 
O-  ( *'•/•  ) facilement  par  fes  feuilles  courtes  & par  fes  longs 

45.  Casse  clignotante  , Cajfia  niclitans.  Lin.  pédoncules.  Sa  rigeeft  ligneufe  , longue  de  trois 

Cajfia  foliis  muliijugis  , floribus  pentandris , caule  à cinq  pouces  , paroit  naturellement  couchée, 
treâiufculo.  Lin.  Cajfia  calycibus  acutis  , floribus  8c  poulie  beaucoup  de  rameaux,  très-grêles , nuds 
pentandris.  Hort.  Cliff.  497- 1.  36.  Optima.  Scruta  dans  leur  partie  inférieure  avec  des  flipules  per- 
fpuria  Virginiana , mimoj ce  foliis , floribus  parvis  (iflanres , St  feuilles  dans  leur  partie  fupérieure. 
niâitantibus.  Pluk.  Alm.  341.  t.  314.  f.J.  Âmtzna  Ses  feuilles  n'ont  que  cinq  ou  Itx  lignes  de  lon- 
marjla.  Rumph.  Amb.  6.  p.  147.  t.  67.  (.  1.  gueur  ; elles  font  compofées  de  douze  ou  rare- 

Sa  tige  efl  haute  de  huit  a dix  pouces , grêle  , ment  de  quatorze  paires  de  folioles  fort  petites  , 
légèrement  velue , St  un  peu  rameufe  ; fes  feuilles-  ovoïdes  , 8t  fort  rapprochées  entr’elles.  Les  pé- 
fout  compofées  de  douze  à quinze  paires  de  folio-  dancules  font  folitaires  plus  longs  que  les  feuilles, 
les  obiongues  , obtufes  avec  une  petite  pointe  naiflènt  un  peu  au-de(lus  de  leurs  aiflelles , & 
fétacée , fort  rapprochées  entr'elles , 8t  dont  le  portent  chacun  une  fleur  beaucoup  plus  grande 
périole  commun  porte  une  glande  brune  St  pédi-  que  dans  l'efpèce  ci-deflûs.  Les  goufles  lont  loti- 
culéc,  un  peu  au-deflous  de  la  paire  inférieure,  gués  de  plus  d'un  pouce , applaties , St  prefque 
Les  fleurs  font  petites , jaunâtres , pentandriques , glabres.  Cette  plante  croît  dans  l'îie  de  Mada- 
axillaires,  folitaires , St  portées  fur  des  pédoncules  gafear  , & y a été  obtenue  par  M.  Coaunerfon. 
tort  courts.  Leur  pérale  inférieur  efl  plus  gran^  (»•/•) 

& plus  ouvert  que  les  autres.  Cette  plante  croît 

dans  la  Virginie:  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  CASSINE,  Cassixt ; genre  de  plante  â fleurs 
0.  ( v.  v.  9 polypétalées  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec 

46.  Casse  couchée,  Cajfia  procuniiens.  Lin.  les  Cétaflres  St  les  Fulains  , qui  paroit  en  avoir 
Cajfia  foliis  muliijugis  cglandulatis  , coule  pro - aufli  avec  les  Houx , St  qui  comprend  des  arbrif- 
cumbcnte.  Lin.  Cajfia  Americ.ina  procumbens  hcr-  féaux  exotiques  dont  les  feuilles  font  Amples,  St 
bacea  , mimoj. t foliis,  floribus  parvis,  Jiliquis  les  fleurs  petites,  dilpofées  par  faifeeaux  ou  par 
anguftis  plants.  Cotnm.  Petrop.  r.  II.  Chôma-  corymbes  axillaires. 

criita  mariasta  , flore  minore.  Pet.  Sic.  143.  Caractère  GÉNÉRIQUE, 

ns.  40.  Chaque  fleur  conftfte  1®.  en  un  calice  petit. 

Sa  tige  efl  herbacée  St  couchée;  fes  feuilles  perflflant , & à cinq  diviflons;  a®,  en  une  corolle 
font  compofées  de  beaucoup  de  folioles  fembta-  divifée  prefque  julqu'a  fa  bafe  en  cinq  parties 
blés  à celles  de  la  Senlitive  , St  dont  le  pétiole  lancéolées , plus  grandes  que  le  calice,  St  ouvertes 
commun  n'efl  point  muni  de  glande  ; les  fleurs  en  étoile  i 3 . en  cinq  étamines  dont  les  filamens 
font  petites,  St  produifent  des  goufles  étroites  St  alternes  avec  les  diviflons  de  la  corolle , porrent 
applaties.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  des  anthères  Amples;  4*.  en  un  ovaire fupérieur, 
fecs  de  la  Virginie  8c  dans  les  Indes.  Q.  ovale-conique , chargé  de  trois  fligmares  ouverts. 

47.  CassE  naine,  Cajfia  pumila.  Cajfia  hirfuta  Le  (fuir  efl  une  baie  arrondie  ou  obrulé-.nent 
ramofiffirna , foliis  muliijugis  bafi  ciliatis  , glati-  trigone , triloculaire  , 8t  qui  contient  trois  ie- 
Juld  petiolari  pcdiccllatâ  , floribus  minimis.  N.  mences. 

Mimofa  pumila  Maderajpatana  , pinnis  tenuijfi-  ESPÈCES, 

mis  ad  foliota m exqrtus  ittnocuis  fpinlius  obar - I.  CaSSINE  du  Cap,  Cajfine  Capenfis.  Lin, 

mata.  Pluk.  Alm.  IJ -•  Tab.  HO.  f.  I.  Cajfine  foliis  pstialatis  ferratis  ovatis  ob.ufis , ra- 

Sa  tige  le  divife  dès  la  bafe  en  beaucoup  de  mulis  tetragoms.  Lin.  Mant.  lio.  CelaJIrus  foliis 
rameaux  grêles , velus  , tëuiilés  , longs  de  trois  fubrotundis  dentatir  , flore  a.*  fruclu  racemofo. 
ou  quatre  pouces  , St  ouverts  ou  étalés  fur  la  Burm.  Afr.  13g.  Tab.  85.  Phillyrea  Capenfis  , 
terre.  Ses  feuilles  tonr  â peine  longues  d'un  pouce;  celafiri  folio.  Uill.  F.lth.  31J.  t.  lié.  f.  305.  Fru- 
elles  font  compofées  d'environ  vingt  paires  de  tes  Æthiopicus  alaterni  foliis,  Seu.  Mut.  I.  p.  46. 
folioles  obiongues  , pointues,  velues  fur  leur  dos,  t.  19.  f.  5. 

ciliées  â leur  bafe  , fort  près  les  unes  des  autres  , 4-  Cratagus  foliis  fubrotundis  finuofts  , flore 

& dont  le  pétiole  commun  porte  â fa  bafe  une  ae  fruâu  racemofo.  Burm.  Air.  140.  Tab.  86,  An 
jlande  pédiculée,  Les  (leurs  (ont  très-petites,  evonymus  çolpoon.làa,  Mant  110. 

Nann  ij 
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C'eft  un  arbrilfeau  de  fi*  à huit  pieds,  rameux , 
dont  la  tige  eft  recouverte  d'une  écorce  brune  , 
8c  dont  les  plut  petits  rameaux  font  feuillés  8c 
tétragones.  Ses  feuilles  font  oppofées , pétiolées, 
ovales , obtufes , planes  , veineufes  , roides  , gla- 
bres , Sc  dentées.  La  bafe  de  leur  pétiole  forme 
da  chaque  côté  une  ligne  courante  fur  les  rameaux. 
Les  fleurs  font  blanches , 8t  difpofées  vers  le 
ftffnmet  des  rameaux  en  corymbes  axillaires,  ra- 
menx , 8c  plus  courts  que  les  feuilles.  Cet  arbrif- 
feau  croit  au  Cap  de  Bonne-F.fpérance  , 8c  eft 
cultivé  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.  ) Le  morceau 
fec  de  notre  Herbier , que  nous  rapportons  à la 
plante  /s  , a fes  feuilles  très-glauques  , à seines 
plus  élevées  , St  à crér.etures  moins  profondes , la 
plupart  font  alternes, 

2.  CASSINE  amplevicanle  , Cajjine  barbara. 
Lin.  Cajjitie  foliis  fejjilibus  ferrato-dentatis  cor- 
dato-oblongis , ramulis  quadrangutis.  Lin.  Mant. 
220. 

Ses  feuilles  font  feftiies  , ovales-oblongues , 
échancrées  en  cœur  à leur  bafe , un  peu  amplexi- 
caules  , glabres,  luifantes  , à veines  élevées,  8: 
bordées  de  dents  diftinétes.  Les  rameaux  font  qua- 
d? angulaires  ; les  pédoncules  font  axillaires  , une 
fois  plus  courts  que  les  feuilles , 8c  la  plupart  à 
trois  fleurs.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  fi . Linné  fils , dans  fon  Supplément , 
p.  184.  la  réunir  à la  précédente;  mais  les  feuilles 
oblongues  8c  feftiies  fiiffifent  pour  l'en  diflinguer. 

3 Cassine  delà  Caroline,  Cajjine  Caroliniana. 
Cajjine  foliis  fubalternis  petiolatis  ovato-lanceolatis 
ferratie , floribus  azillaribus  corymbojis,  N.  Caf- 
Jina  herbu  è cujus  fuceo  potianem  eonficiunt  in 
Florida.  Bauh.  Pin.  170.  Cajjine  carymbofa.  Mil!. 
Diéh  n°.  I.  le.  t.  8}.  f.  1.  An.  cajjine  peregua. 
Lin.  Vulgairement , Y Apalackine. 

Cet  arbrifliau  eft  très-rameux  , 8c  s’élève  dans 
ion  pays  natal  à la  hauteur  de  huit  à dix  pieds. 
Ses  feuilles  font  la  plupart  alternes , pétiolées , 
cvales-lancéolées , un  peu  émouflées  à leur  fem- 
me!, bordées  de  dents  ou  crénelures  médiocres 
un  peu  rares  , trcs-lilles  en-delfus , comme  celles 
de  l' Apalaache  glabre  de  ce  Diciionnaire  (p.  108.) 
8c  longues  d'un  pouce  ou  d‘un  pouce  & demi. 
Les  fleurs  viennent  en  corymbes  courts  8c  ferrés 
dans  les  aiftelles  des  feuilles. 

On  trouve  cet  arbrilfeau  dans  la  Caroline,  la 
Floride  8c  la  Virginie,  fi,  (v.  f.  fans  fl.)  L'in- 
fufion  tbéiferme  de  fes  feuilles  eft  très-diuréti- 
que , 8c  eftimée  propre  contre  le  calcul  , la  né- 
phrétique , 8c  la  goutte.  Les  Indiens  attribuent  à 
cette  infufton  d'autres  propriétés  , 8c  ne  vont 

i’amais  en  guerre  fans  s’ètre  alfemblés  pour  en  boire, 
-eur  méthode  eft  de  griller  les  feuilles  à-peu- 
près  comme  te  Café  fe  grille  en  Turquie  , & de 
jeter  de  l'eau  diffus , dans  des  vafes  oit  iis  les 
laiftent  infufer  longs-reinps.  Elles  donnpnt  à l'eau 
une  couleur  luuilùtrc , 8c  une  force  qui  les 
enivre. 
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4.  CaSSine  à feuilles  d'Olivier  , Cajjine  oleoï- 
des  ; Cajjine  foliis  alternes  petiolatis  ovata-lan- 
ceolatis  iniegerrimis  ntarginatis , corymbis  minimis 
axiUaribus.  N. 

Ses  plus  petits  rameaux  font  anguleux  , glabres, 
feuillés  8c  grifâtres;  fes  feuilles  font  alternes, 
pétiolées  , ovalcs-lancéolées  , pointues  aux  deux 
bouts , très-entières  , glabres , 8c  un  peu  coriaces. 
Elles  ont  un  pouce  8c  demi  ou  deux  pouces  de 
longueur  ; leur  furface  eft  plane  , 8c  leur  bord  eft 
légèrement  replié  en-deffous.  Les  fleurs  font  dif- 
pofées en  très-petits  corymbes  pédonculés  8c 
axillaires.  Cet  arbriflèau  croît  en  Afrique  , 8c  nous 
a été  communiqué  par  M.  Sonnerai,  'fi . ( v.f. 
fans  fr.  ) 

5.  Cassine  à feuilles  concaves,  Cajflne  eon- 
cava.  Cajjine  foliis  altérais  fubpetiolatis  ovata- 
Jubrotundis  iniegerrimis  fupernè  cancavts  , pedun- 
culis  fimplicibus  axiUaribus  J'ubfaJciculatis.  N. 
Evonymus  Æthiopicus , alaterni  foliis  rotundio - 
ribus  durit  Sr  non  crenatis.  Pluk.  Alm.  J 39.  t. 
180.  f, 4 Cajjine  humilis.  Hort.Reg.  An  ctlajlrus 
lucidus.  Lin.  Vulgairement  le  petit  Cerifttr  des 
Hottentots. 

Arbrilfeau  de  cinq  ou  fix  pieds  , rameux  , à 
tige  un  peu  tortueufe  St  recouverte  d'une  écotce 
noirâtre  , 8c  à rameaux  roides  , un  peu  longs  , la 
‘plupart  Amples,  feuillés  8e  verdâtres.  Ses  teuilles 
font  alternes  , nombreufes  , allez,  petites  , ovales 
ou  ovales-arrondies  , un  peu  pétiolées  , entières, 
très-dures,  vertes  , glabres  , concaves  en-delfus, 
8c  réticulées  en-dedous  par  des  veines  nombreu- 
fes. Les  Heurs  font  petites , blanches , axillaires , 
portées  fur  des  pédoncules  fimples  forr  courts , 8c 
lolitaires  ou  deux  ou  Trois  enfemble  dans  chaque 
ailiellc.  11  leur  luccède  des  baies  prefque  sèches, 
trigones , trifpermes , & qui  fe  rapprochent  beau- 
coup de  celles  des  Célaftres,  Cet  arbritlèau  croît 
dans  l’Afrique:  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
fi.  (v.v.) 

6.  CaSSine  à feuilles  liftes,  Cajjine  lie vigata. 
Cajjine  J'oliis  altérait  fubpetiolatis  oblongo-ovatis 
obtufis  tntegerrimis  planiujeulir  , pedunculis  axil - 
hrtbus  racemojis,  N.  Oie  a Capenjis.  Buc'hoz.  Iî. 
Dec.  6.  t.  3. 

Cet  arbrilleaii  eft  un  peu  plus  grand  que  celui 
qui  précède  , 8c  a néanmoins  avec  lui  de  très- 
grands  rapports.  Son  tronc  a une  écorce  noirâ- 
tre ; fes  rameaux  font  plus  Couples , plus  divifés , 
8c  rougeâtres  dans  leur  jeunefle.  Scs  feuilles  font 
alternes  , un  peu  pétiolées  , oblongues-ovales  » 
obtufes,  prefque  fpatulées , ayant  leur  plus  grande 
largeur  vers  leur  fommet , « vont  en  fe  rétré- 
cillant  vers  leur  bafè  : elles  font  nis-entières , 
ailes  planes , à bords  un  peu  réfléchis  en-delfous, 
glabres , liftes , 8r  n'ont  point  leur  furface  infé- 
rieure munie  de  veines  réticulées.  Les  fleurs  , lèlon 
la  figure  publiée  par  M.  Bucho\,  font  dîtpofées 
fur  de  petites  grappe*  awùsuei.  Cet  arbtiüêau  ctoic 
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au  Cap  de  bonne-Efpérance  , & efl  cultivé  au 
Jardin  du  Roi.  Jj.  (v.  v.)  11  prouve  , ainfi  que 
le  précédent , que  les  Célallres  (ont  très-peu  dif— 
tingués  des  Cajfintt  ; car  fi  l’on  y rapporte  ces 
deux  plantes  , 1 caufe  de  leurs  baies  tiigones  St 
prelque  sèches , il  faudra  y rapporter  en  même 
teins  l'efpèce  qui  fuit , ces  trois  plantes  devant 
être  manifefteraent  du  même  genre.  Or  , il  réful- 
teroit  de  cette  opération  que  les  autres  Cajfînti 
feroienr  enfuite  mat- à-propos  réparées  du  Cajpne 
màuracenia  mentionné  ci-deiïous. 

7.  CaSSINE  à feuilles  convexes  , Cajfnc  mau- 
roernia.  Lin.  Caffinc  foliis  jubjcjfihbus  obovatix 
integerrimit  coriaceix  fuprrnt  convcxh  . fioribus 
axillaribut  conftrtif.  N.  Mauroccnia.  Hort.  Cliff. 
IOÏ.  Mil1.  1);C>.  n".  t i Frangula  frmpervirens  , 
folio  regido fubrotundo.  Oîil.  Elth.  146.  t.  lit. 

f.  147. 

Cttte  efpèce  forme  un  arbrifleau  qui  s’élève 
dans  nos  jardins  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds  , fur  une  tige  plus  greffe  que  le  pouce  , à 
écorce  brune  ou  noirâtre,  & qui  cl)  diviféc  dans 
la  partie  fupérieure  en  rameaux  épais,  roidet  {t 
feuilles.  Ses  jeunes  poulies  font  d'un  pourpre  foncé 
ou  d'un  rouge  obfcur.  Scs  feuilles  lont  la  plupart 
oppotées  , quelques-unes  alternes  , un  peu  pélio- 
lées  , ovoïdes  , très-entières  , coriaces , biles  , 
convexes  en-defUi*  , particulièrement  les  fupé- 
rieures  , Si  à bords  un  peu  réfléchis  en-deflous. 
Les  fleurs  font  petites , blanchâtres , & ramafîées 
dans  les  aiffelles  des  feuilles  par  fàilceaux  courts  , 
ombclütbrmes  ît  pédonculés.  Leurs  étamines  tien- 
nent à un  difque  charnu  qui  environne  l’ovaire  & 
recouvre  la  bafe  dos  pétales.  Ce  caractère  leur  efi 
commun  avec  celles  des  deux  efp'èce  ci-detTus , 
& avec  celles  des  Célallres  & des  Fufains.  Cet 
arbrifleau  croit  dans  l’Ethiopie  , & efl  cultivé 
au  Jardin  du  Roi.  fj . (v.V.) 

CASS1POURIF.R  de  la  Guiane,  Csssipo v- 
ttt.4  Guiancnfit.  Aubl.  Goiao.  S-9-  Tab.  su. 

C'efl  un  arbre  de  moyenne  grandeur,  dont  les 
branches  poullent  des  rameaux  oppofés,  & qui 
paroît  avoir  des  rapports  avec  la  famille  des  Sali- 
caires.  Ses  feuilles  font  oppofées , un  peu  pélio- 
lées  , ovales , pointues  , glabres  , & entières  ; fes 
fleurs  loht  lèffilcs , axillaires,  blanches.  Sera 
malices  plufieurs  enfcmble  entre  deux  bradées 
flipulaires  & oppofées. 

Chaque  fleur  confille  l°.  en  un  calice  mono- 
phy  lie,  turbiné,  St  à quatre  ou  cinq  dents  poin- 
tues; a0,  en  cinq  pétales  plus  grands  que  le  ca- 
lice , ovales-oblorgs  , finemenrlaciniésSr  frangés, 
St  attachés  au  fond  du  calice  par  un  onglet  étroit  : 
3°.  en  dix-huit  étamines  dont  les  filamens  blancs 
St  attachés  au  calice  , portent  des  anthères 
jaunes  St  vacillantes  : 4”.  en  un  ovaire  fuçérieur  , 
très-petit , farmontéd'un  flyle  long  St  velu  , ter- 
miné par  un  fligmate  ohms. 

Cet  arbre  croit  dans  la  Guigne,  dans  des  lieux 


cas  /n 

aquatiques  ; il  fleurit  en  anvier  ; fes  fruits  ne 
(ont  point  connus. 

CASS1TF.  ou  CASSUTE,  Cjsspthj  ; genre 
de  plante  à fleurs  incomplètes  , qui  a des  rapport* 
avec  les  Bafelles  , St  qui  comprend  des  plante* 
parafites  aflez  femblables  aux  Lufcuics  par  leur 
port  , St  qui  femblent  avoir  quelques  rapport* 
avec  les  Lauriers  par  certains  caractères  de  leur 
frudification. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confille  lu.  en  un  calice  mnno- 
phylle,  perliflam  , St  à fix  invitions  ovales- poin- 
tues , dioites  , concaves  , dont  trois  fur  un  rang 
intérieur,  font  pétaliformes  ; 1°.  en  neuf  étamines 
fur  plufieurs  rangs , ayant  leurs  filamens  compri- 
més St  munis  d'anthères  fixées  au-detlous  de  icur 
foramet,  8t  en  outre,  en  neuf  corps  glanduleux 
St  jaunâtres  , dont  (ix  font  attachés  , un  de  chaque 
coté  , à la  bafe  des  trois  étamines  intérieures  , 
St  les  trois  autres  font  alternes  avec  ces  étamines  , 
obiongs  , St  tronqués  ; 3“.  en  un  ovaire  fupérieur  , 
ovale,  chargé  d’un  flyle  épais,  dont  le  fligmate 
efl  obtus  St  légèrement  trifide. 

Ce  fruit  efl  une  baie  globuleufe  , monofperme  , 
St  couronnée  par  le  calice , dont  la  bafe  s'elt 
accrue  , épaiflie  , St  a formé  une  enveloppe  chat- 
nue  qui  renferme  laiemencc. 

Espèces. 

I.  Cassite  filiforme  , Cajfytka  fil’ for  mis.  Lin. 
Cajfytka  filiformis  taxa.  f.in.  Osb.  Ir.  Î43.  Jacq. 
Amer.  1 1 J . r.  79.  Cujruta  altéra/.  major.  Pet- 
Gaz.  77.  t.  49.  Il-  Cufeuta  baccifern.  Barba- 
dtnfium.  Pluk.  Alm.  l%6.  Tab.  171.fi  î.  Cajfuta , 
Rempli.  Amb.  5.  p.  491.  r.  184.  f.  4.  .4  eau  ja- 
va lit.  Rheed. Mal.  7.  p.83.  t. .44 . Ua-.  Suppl.  551. 

Cette  plante  , à fa  manière  des  Cufcutes  , dont 
elle  a l’aperi  , s’entortille  irrégulièrement  autour 
des  autres  plantes,  particulièrement  autour  des 
aibulles  qu’elle  couvre  quelquefois  prrfqu’entié- 
remenr , lous  la  forme  d'un  pt  loror.  de  ficelle 
bien  mêlée.  Ses  tiges  font  cylindriques . filiformes  , 
rameufes  , glabres  , St  de  l'épaillei  t d’une  ligne. 
M.  Jacquin  dit  qu'elles  font  dépourvues  de  feuilles, 
St  félon  Rhéede  .les  jeunes  tiges  pouffent  de  ti as- 
pérités feuilles  eparfes  St  d’un  verd  jaunâtre.  Ce* 
tiges  font  munies  dans  leur  longueur  de  plufieurs 
poires  verrues  ou  efpèces  de  fin,'  ir$  , au  moyen 
defquelles  elles  s’attachent  aux  plantes  voiûnes  , 
St  pompent  la  fève  de  leur  écorce  pour  s'en  nour- 
rir. Les  fleurs  fout  très  - petites  , blanches.  8c 
difpofées  fur  des  épis  latéraux.  Leurs  fruits  font 
lilies , couronnés  , St  sic  la  g 1 odeur  d’un  pois. 
Cette  plante  croît  dans  les  Inde.,  (v.  f.) 

1.  Cassite  comiculée , C ,.y.*.’u  eomiculata. 
Lin.  Cajfytka  ram  il  lignofs  fplnojis.  Lin.  Manr. 
137.  Burin.  Fl.  L.d.  93. Tab.  33,  f.  1,  Çafptiha. 

' (ornti,  Rujnph,  Amb,  7.  p.  ;z. 
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Ses  rameaux  font  ligneux , de  l’épai  fleur  du 
petit  doigt  , tortueux  , & munis  d'épines  folitai- 
res  , & courbées  en  manière  de  cornes.  Les 
feuilles  font  lancéolées-linéaires  & plus  petites 
«pie  les  épines . Les  baies  font  axillaires , foîitaires 
& prefque  lefiiles.  Cette  plante  croit  for  les  troncs 
d’ arbres  pourris,  dans  les  montagnes  de  l’ile  de 
Célèbes,  fl., 

CASTILLEE  , CjtsTiizr.u  ,■  genre  de  Plante 
â Heurs  monopétalées  , de  la  divifion  des  Per- 
f années  , & qui  comprend  des  plantes  exotiques , 
dont  les  feuilles  font  alternes  , & dont  les  fleurs 
irrégulières  viennent  en  grappe  terminale. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifte  i“.  en  un  calice  mono- 
phylle  , tubuleux  , coloré  , & qui  s'ouvre  longi- 
tudinalement ; a0,  en  une  corolle  monopétale  , 
en  mafque  ou  labiée  , ayant  (a  lèvre  fopérieure 
plus  longue,  canaüculée  , foutenue  parle  calice  , 
& l'inférieure  formée  de  deux  très-petites  glandes 
tubuleufes  St  trifides  ; 30.  en  quatre  étamines 
«üd>  namiques  , dont  chaque  filament  porte  deux 
anthères  ; 40.  en  un  ovaire  fupérieur,  oblong  , 
chatgé  d'un  fiy  le  filiforme  , dont  le  fligmate  efl 
obtus. 

l e fruit  efl  une  capfule  ovale-oblongue  , com- 
primée , biloculaire , St  à cloiion  oppofée  aux 
faces  applaties.  Elie  contient  des  fcmences  nom- 
bre.a’es  &t  très-petftes. 

Espèces. 

1.  Castillée  i feuilles  divifées  , Cajiilleia 
pjjijulitt.  Lin.  F.  Ceijiilleittfoliis  linearibus  integris 
apicc  trifidis  , Jlvribus  racemofis  interfperfis  brae- 
teis  trifidis.  Lin.  f.  Suppl.  193.  Icon.  lelutis.  Amer. 
y.  i.  t.  11. 

Sa  tige  (fl  haute  de  trois  pieds  , herbacée  ou 
fous-ligneufe , droite  , prefque  cylindrique  , St 
un  peu  rameufe.  Elle  efl  garnie  de  feuilles  alter- 
nes , fefliles  , linéaires , trinerves  , longues  d'un 
pouce,  & fendues  en  truis  ou  en  fept  à leur 
fommet.  Dans  leurs  aiilèlles  fe  trouvent  d'autres 
feuilles  en  taifeeaux  , qui  appartiennent  à des 
rameaux  non  développés.  Les  fleurs  viennent  en 
graupe  terminale  , dont  les  divifions  font  des 
pédoncules  foîitaires  St  uniflores.  On  trouve  celte 
plante  a U nouvelle  Grenade,  fl . 

a.  Castillée  à feuilles  entières,  CafiilUia 
imegrifolia.  Lin.  f.  Suppl.  193.  Icon.  Mutis.  Amer, 
v.  I.  t.  II. 

Cette  plante  reflêmble  beaucoup  b la  précé- 
dente , St  n'en  efl  peut-être  qu'une  variété  i néan- 
moins elle  efl  plus  petite,  lit  fa  grappe  de  fleurs 
efl  plus  alongee.  On  trouve  cette  plante  dans 
l'Amérique  méridionale. 

CATKSB’sE  épineufe  , C atssp  îf<  fpinofa. 
Lin.  "ruiez  fpinofus  , bull  foliis  plurimit  fimui 
nafccuibtts  , Jiort  iriraperalistde  penduio  fordide 
Jl.rvo  uiboUsngijfimo  , t'ru3a  ovau  croce.)  femina 

p :ri  j u i'icmt.  Catesb.  Catol,  i,.  p,  tco.  1. 100, 
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C’eft  un  arbriffeau  épineux  , de  la  famille  des 
Ru  bissées  , qui  reffemble  par  fes  épir.eS  -\  fon 
feuillage  , à la  Graeline  afiatique , St  qui  efl 
remarquable  par  le  long  tube  de  fes  fleurs.  Il 
s'élève  à douze  ou  quatorze  pieds  de  hauteur,  fur 
une  tige  d’environ  quatre  pouces  de  diamètre. 
Scs  feuilles  font  oppofées  , petites , ovales  , Si 
fortent  par  bouquets  fur  le  vieux  bois.  Les  épines 
font  oppofées , droites  8i  ouvertes.  Les  fleurs  font 
jaunâtres,  longues  de  cinq  ou  fix  pouces  , pen- 
dantes, foîitaires,  St  dilpofées  dans  les  aiflclies 
des  feuilles  fupérieures. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  très- 
petit  , fupérieur , perfiflant  , St  à quatre  dents 
ointues  ; 1°.  en  une  corolle  monopétale  infundi- 
uliforme  , a tube  long  , grêle  vers  fa  bafe  , qui 
va  en  grofliffant  vers  fon  fommet  , St  fe  termine 
par  un  limbe  â 4 divifions  élargies  ; 3”.  en  quatre 
étamines  dont  les  fitamens  inférés  dans  le  tube  de 
la  corolle  , portent  des  anthères  oblongues  St  un 
peu  faillantes  ; 40.  en  un  ovaire  inférieur , arrondi  , 
Chargé  d'un  flyle  filiforme  de  la  longueur  de  la 
corolle , St  i fligmate  Ample. 

Le  fruir  efl  une  baie  ovale , couronnée,  uni- 
loculaire St  qui  contient  plufieuts  petites  femen- 
ces  anguleufos. 

Cet  arbriffeau  croit  dans  l'îlede  la  Prov  idence, 
fl . Son  fruit  efl  de  la  grolfeur  ù'un  oeuf  de  poule  , 
fa  pulpe  efl  femblable  à celle  d'une  pomme  mère  , 
& efl  couverte  d'une  peau  jaune  St  unie.  Cetfuit 
a une  agréable  acidité  , St  une  bonne  odeur. 

CATHA  ; Forsl.  Ægypt.  63.  Arbre  de  l'Ara- 
bie , dont  les  feuilles  font  la  plupart  oppofées  , 
ovaies-lancéolées  , dentées  , glabres  , luifante*  , 
8c  portées  fur  des  pétioles  courts.  Scs  fleur*  font 
blanches  St  difpolées  par  bouquets  axillaires  , fur 
des  pédoncules  à ramifications  oppofées  & four- 
chues. 

Chaque  fleur  confifle  I®.  en  un  calice  mono- 
pi.)  lie,  en  foucoupe  , ayant  fon  bord  velu  St  i 
cinq  dents  ; a®,  en  cinq  pétales  ovales  St  deux 
ou  trois  fois  plus  grands  que  le  calice  ; 3®.  en 
cinq  étamines  plus  courtes  que  les  pétales,  St  en 
outre  en  un  anneau  cyathiforme  , placé  entre'  les 
étamines  St  i'ovaire , dont  il  s'écarte , St  ondulé 
en  fon  bord  ; 4*.  en  un  ovaire  fupérieur  , globu- 
leux , chargé  d'un  flyle  court , à fligmate  aigu. 

Le  fruit  efl  une  capfule  oblongue  . cylindrique  , 
trilocuhire  , St  qui  contient  une  femtnee  dans 
chaque  loge. 

Les  Arabes  cultivent  cet  arbre  dans  leurs  jar- 
dins avec  le  Caffeyer,  mangent  fes  feuilles  toutes 
vertes  , 8t  en  vantent  beaucoup  les  propriétés. 
Ils  le  regardent  comme  un  bon  préfervatil  contre 
la  pefle. 

hurskkal  fiait  mention  d'une  autre  efpèce  de 
Catka  , dont  les  vieux  rameaux  font  munis  d épines 
foîitaires.  Ses  feuilles  font  alternes  , ovales,  un 
peu  crénelée» , glabres  , St  émouflées  b leur  fom- 
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met.  Les  pédoncules  font  axillaires  , dichotomes  , 
&c  chargés  de  petites  (leurs  blanches.  Les  capfules 
font  h deux  loges. 

CAT1NGUK  mufqué  , Cri  t i «r  6 J mofeham. 
Aubl.  Cattr.g j fol iis  ovato-oblongis  acitminatis  , 
.fruâu  aurantii  forma.  Aubl.  Guian.  5IX.  Tab. 
003.  f.  I.  Iva-Catinga  des  Garipons. 

C’efl  un  arbre  de  la  famille  des  Mirtes  , qui 
aroit  avoir  des  rapports  avec  le  Buionie  8t  le 
1 imroft  ,■  mais  dont  la  fruétifiation  n’eft  encore 
qu’incomplétemcnt  connue.  Ses  rameaux  font 
garnis  de  feuilles  la  plupart  oppofées  , ovalcs- 
oblongucs , acuminées  , entières  , vertes , lûtes , 
& parfumées  de  points  rranfparens.  Ses  fruits  font 
ramaflés  plulieurs  enfemble  à l’aiflelle des  rameaux. 
Ils  rdTemblent  a une  orange  par  leur  forme  , leur 
groffeur  & leur  couleur.  Leur  fommet  e(l  couronné 
de  quatre  feuillets  oppofés  deux  à deux  , épais  , 
charnus  , oblongs  , & pointus.  Dans  le  centTe  de 
ces  feuillets  on  apperçoit  une  cavité  dont  le  fond 
cil  rempli  d'un  grand  nombre  de  filets  , au  milieu 
dcfqucls  cil  un  petit  trou  où  vraifemblablement 
étoit  le  flyle. 

Ces  fruits  font  des  noix  globuleufes  , dont  le 
brou  efl  épais  , charnu  , lifle  en  dehors , poin- 
tillé , & parfeméde  véhicules  remplies  d’une  huile 
eifentielle  aromatique  & mufqué»  ; en  dedans  , 
fa  chair  efl  blanche  &c  fiiandretife.  Ce  brou  ren- 
ferme une  coque  mince  t dure  8c  calTanté  , qui 
contient  une  amande  compare  , rouilla tre  , & 
intérieurement  remplie  de  veines  rouges. 

1.  CaTinC.uk  aromatique  , Catinga  aromatica. 
Aubl.  Catinga  foliis  ovato  -oblongis  acuminatis  ; 
fru3u  citriformi  , ocymi  «dore.  Aubl.  Guian.  51a. 
Tab.  103.  f.  a.  & 3.  Goyavasasia  des  Garipons. 

Cet  arbre  paraît  ne  différer  du  précédent  que 
par  la  forme  de  fon  fruit  , qui  approche  beaucoup 
de  celle  du  Citron.  Son  odeur  efl  celle  du  Baftlic. 
Les  Catingucs  croiflent  dans  la  Guiane  , près  des 
rivières. 

CATURE  , Carrsn;  genre  de  plante  à 
fleurs  incomplètes  , qui  a des  rapports  avec  tes 
Ricinelfes  St  les  Tragies  , ît  qui  comprend  des 
arbrifleaux  exotiques  , dont  les  feuilles  font  lim- 
les  & alternes  , & dont  les  fleurs  petites  , nom- 
reufes  ît  unifexuelles  , font  de  peu  d’apparence. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  routes  unifexuelles  , St  les  mâles 
font  féparées  des  femelles  , foit  fur  le  même  pied , 
foit  fur  des  pieds  différent. 

Chaque  fleur  mâle  confifte  i°.  en  un  calice  tubu- 
leux , divilé  jufqu’à  moitié  en  trois  découpures 
ovales -pointues  St  concaves  ; a°.  en  trois  éta- 
mines , dont  les  tilamens  plus  longs  que  le  calice , 
portent  des  anthères  arrondies. 

Chaque  fleur  femelle  a un  calice  d’une  â trois 
folioles  ovales , St  un  ovaire  fupérieur  qui  , «Uns 
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une  efpèce  , efl  velu  St  chargé  de  trois  flyles 
longs  , pinnés  , multifidesSt  colorés;  S:  dans  une 
autre  , foutient  un  flyle  (impie  & fort  long. 

Le  fruit  efl  une  capfule  obronde  , comuofée  de 
trois  coques  réunies  , qui  renferment  chacune  une 
femence. 

Espèces. 

I.  CaTURE  à épis , Cature  fpiefiorus.  Lin.  Ca. 
turus  fpicis  axillaribus  folitariis  pendulis.  Lin. 
Manr.  117.  Acalypka.  hifpiia.  Burm.  Fl.  Ind. 
303.  Tab.  61-  f.  I.  Cauda  fclis  agrejlis  aléa. 
Rumph.  Amb.  4.  p.  84.  t.  37.  f.  a.  watta-tali. 
Rheed.  Mal.  5.  p.  S31  r,34, 

Arbriflèau  rameux  , diffus  , St  qui  s’élève  A 
quinze  ou  vingt  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font 
alternes  , pétiolées  , prefqu'en  cœur,  pointues, 
dentées , St  velues  en  leurs  nervures  poftérieurcs. 
Les  fleurs  viennent  en  grand  nombre  , fur  des 
épis  axillaires  , folitaircs  , hifpides  , St  pendans. 
Dans  la  plupart  des  individus  provenus  de  l'ile 
de  Java  , les  épis,  félon  M.  Burmane  , ne  font 
point  pendans.  Cette  plante  croît  dans  les  Indes 
orientales,  fj. 

Obf.  Les  figures  de  la  Tabl.  3^  St  37  de  Rumphe, 
comparées  avec  celles  de  Rhécde  8c  du  Flora  In- 
dica  , nous  font  préfumer  qu’il  y a dans  cet  article 
plufieurs  efpèces  diftinétes  , confondues  enfemble. 
Nous  n’avons  pu  entreprendre  de  relever  ce* 
erreurs  , ne  potfédant  aucune  des  plantes  dont  il 
s'agit. 

a.  Cature  A fleurs  felTltes  , Caturus  ramifia- 
nts. Lin.  Caturus  floribus  fejjilibus  congeftis  latera- 
libus.  Lin.  Manr.  1x7.  Banmeria  ramfiora.  Jacq, 
Amer.  X46.  Tab.  157. 

Arbriflèau  de  huit  pieds  , dont  les  rameaux  font 
longs  , ît  ordinairement  recourbés.  Ses  feuilles 
font  alternes , prcfque  feffiles  , lancéolées  , ter- 
minées par  une  longue  pointe  , dentées  en  leurs 
bords  , ridées  , rudes  au  toucher  , & fttuées  vers 
le  fommet  des  rameaux  , où  elles  font  la  plupart 
pendantes.  Les  fleurs  font  très-petites,  jaunâtres, 
nombreufes  , feffiles  , & ramaflees  par  paquets  fur 
la  partie  nue  des  rameaux.  Elles  font  monoïques  , 
& les  femelles  n’ont  qu’un  flyle  très-firople.  Cet 
arbriflèau  croît  à la  Martinique.  Tj. 

CAUCALIDE  , Cjivcjtiis  ; genre  de  plante 
d fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Ombelli- 
firts  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Ca- 
rottes & avec  les  Torditles  , îc  qui  comprend  des 
plantes  la  plupart  indigènes  de  l'Europe  , remar- 
quables par  leurs  femences  bériflèes  de  poils  ou 
de  pointes  raides. 

Caractère  générique. 

L’ombelle  univerfelle  efl  compolée  de  rayons 
communément  en  très-petit  nombre  ; fa  collerette, 
lorfqu’elte  exifle  ; efl  formée  d’une  à cinq  folioles 
non  découpées  , & qui  font  à bords  membraneux. 
Les  ombelles  partielles  foutiennent  des  fleurs  dont 
les  extérieures  font  très  - irrégulières  St  fertiles  , 
tandis  que  celles  du  centre  (ont  plus  petites  , 
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prefque  régulière» , & ordinairement  ftérileî.  tes 
colleieires  partielles  font  , comme  l'univerfelle  , 
com  plets  du  quelques  folioles  très-funples. 

Chaque  fleur  conlifte  1°.  en  cinq  pétales  cpr- 
diformes  , ët  dont  les  extérieurs  font  prclque 
bifides  & tort  grands  ; i“.  en  cinq  étamines  dont 
les  anthères  font  petites  & arrondies  ; 30.  en  un 
ovaire  inférieur  chargé  de  deux  flyles. 

Le  fruit  cft  ovale-oblong  , hérilfé  de  pointes 
roidcs  qui  font  éparfes  ou  dilpofées  par  rangées  , 

8t  e(t  compote  de  1 femences  appliquées  l'une  con- 
tre l'autre, 

CaraSère  diflinclif. 

Les  Caucalidcs  n'ont  pas  les  folioles  de  leur 
collerette  découpées  comme  celles  des  Carottes 
Je  leurs  fruits  ne  font  pas  comprimés  , orbicu- 
laires  , 8c  entourés  d’un  bourrelet  , comme  ceux 
des  véritables  TordilUt. 

Il  eft  évident,  d'après  ces  caractères  , que  Linné 
a rapporté  mal- à-propos  au  genre  des  TordilUt  , 
plufieurs  elpèces  de  Caucalidrs  , & que  fon  genre 
Hajfilquiflia  ne  diffère  pas  allez  des  Tordules  , 
pour  en  être  dillingué. 

Espèces. 

X.  CaUCALIBE  à grandes  fleurs , Caucalis  gran- 
diflora.  Lin.  Caucalis  umbeîlis  plants  , prtalis 
exterioribus  maximis  , involucris  fubpentiphyllis. 
N.  Caucalis  arvenfls  , echinata  ; magno  flore. 
Bauh.  Pin.  II».  Tournef.  313.  Eckinopkora  pye- 
nocarpos.  Column.  F.cphr.  p.  91.  t.  94.  Echino- 
phora  flore  magno.  Hiv.  Caucalis,  Hall.  Helv. 
il”.  740.  Jacq.  Auflr.  t.  54. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  , cannelée  , 8c  ra- 
meufe  ; Tes  feuilles  font  deux  ou  trois  fois  allées  , 
finement  découpées , d'un  verd  pâle  , 8c  légère- 
ment velues.  Les  ombelles  font  planes  , larges  de 
plus  de  deux  pouces  , & compofées  de  cinq  à 
{luit  rayons.  Les  fleurs  font  blanches  ; les  inté- 
rieures ont  leurs  pétales  fort  petits  , mais  celles 
de  la  circonférence  ont  chacune  un  pétale  bifide  , 
long  de  quatre  ou  cinq  lignes  , 8c  qui  fait  paroître 
l’ombelle  radiée.  Les  folioles  de  la  collerette  font 
membraneufes  & blanchâtres  en  leurs  bords.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  champs.  Q.  ( v.  v.  ) 
Elle  pâlie  pour  apéritive. 

X.  CaVJCaLIDE  âpre  , Caucalis  afpera.  Fl.  Fr. 
1008-3  , Caucalis  caule  ramajijflmo  feabro  , flo- 
ribus  parvis  fubradiatis.  N.  Daucus  annuus  minor  , 
floribus  rubensibus  ( 0 albis  ).  Tournef.  308,  Cau- 
calis femine  afpero  , flofeulis  rubentibus.  Bauh. 
En.  jjx.  Prodr.  80.  Caucalis  minor  , flore  rubente. 
Motif.  Hift.  3-  P-  3°^-  Sec.  9.  t.  14.  f.  8.  Caucalis 
Hall.  Hclv.  n".  74t.  Tordylium  antrifeus.  Lin. 
}acq.  Auflr.  t.  161. 

4.  Daucus  fegetum  , humilior  S/  ramojior.  Vaill, 
Par.  46.  Tordylium  fegetum  Hort.  Reg. 

Sa  tige  cft  haute  de  deux  ou  trois  pieds  , très- 
rameufe  , fur-tout  dans  la  plante  cultivée , grêle  , 
dure  , & rude  au  toucher.  Ses  feuilles  font  ailées  , 
à pinmiles  peu  nombreufes , lancéolées  , pinna- 
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tlfiieS  & dentées.  Les  feuilles  fupérièurtl  ont  lent 
lobe  terminal  fort  alongé  8c  pointu.  Les  fleurs 
font  petites  , communément  rougeârres  , quel- 
quefois blanches  , & dilpofées  en  ombelles  planes  , 
compofées  de  cinq  à dix  rayons.  Les  extérieures 
font  ur»  peu  irrégulières  & fertiles  ; les  femences 
font  ovales , petites  , 8c  hériftees  de  poils  roides 
qui  fon:  quelquefois  purpurins.  On  trous e cette 
plame  le  long  des  haies  te  dans  les  lieux  incultes. 

La  variété  s croit  dans  les  ch  mips  , & s'élève  à 
peine  à un  pied  de  hauteur.  O.  ( v.  v.  ) 

3.  Caucalide  nodiflore,  Catualis  noJiflora.  Fl. 
Fr.  1008  5.  Caucalis  umbeîlis  ftmplicibus  Uteralibus 
fubfejfllibut  , caulibus  procumbentibus.  K,  Daucus 
annuus  ad  nodos  Floridus.  Tournef.  308.  Caucalis 
nodofa,eckinato  femine.  Bauh.  Pin.  1 53.  Prodr.  80. 

J.  B.  3.  p.  83.  Raj.  Hift. 468.  Caucalis  r.odofa.  Scop. 
Carn.  ed.  1.  n°.  313.  Tordylium  nodofutn.  Lin. 

Ses  tiges  font  longues  d'un  pied  , grêles , un 
peu  rudes  au  toucher  , médiocrement  rameufes  « 

& communément  couchées  & étalées  fur  la  terre. 
Ses  feuilles  font  diftantes  , allées  , à pinnutes 
ovales-iancéolées  , profondément  pinnatifides  , 8c 
à découpures  étroites  î<  pointues.  Les  fleurs  font 
blanches  , petites  , 8c  naiffent  à l'oppofirioo  des 
feuilles , le  long  des  tiges  , ramalfées  en  petites 
ombelles  prefque  fdfilcs  ; St  la  plupart  (impies. 
Les  femences  (ont  petites , ovales  , & hériflees  fou- 
vent  d'un  feul  côté.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  incultes  8c  fur  le  bord  des  champs.  Q.  ( v.  v.  ) 

4.  Caocalide  à petites  fleurs,  Caucalis  parvi- 
flora.  Caucalis  involucro  univerfati  nullo  , umbeîlis 
parvis  bifidis  & trifidis  , frudibus  teretibus  undi — 
que  hifpidis.  N.  Caucalis  arvcnjis  echinata  , parva 
flore  v fruâu.  Bauh.  Pin.  15X.  Tournef.  3x3. 
Caucalis.  Ger.  Prov.  136.  n°.  1. 

Linné  rapporte  les  fynonymes  de  cette  plante 
à fon  Caucalis  leptopbylla  , mais  outre  que  notre 
plante  n’eft  point  le  Caucalis  leptophylla  des  An- 
ciens , 8c  qu’en  effet  fes  feuilles  ne  font  pas  aufîi 
finement  découpées  que  celles  de  notre  Caucalide 
» feuilles  menues  n°.  6 , la  defeription  de  Linné 
ne  convient  à cette  efpèce  qu'en  très-peu  de  points. 
Sa  tige  eft  haute  de  cinq  à huit  pouces  , cylindri- 
que, un  peu  rude  au  toucher,  8c  plus  ou  moins 
rameufe.  Dans  les  individus  chétifs  6c  peu  rami- 
fiés , les  ombelles  font  Amplement  bifides  , 8c  dans 
les  autres  , elles  font  la  plupart  trifides  ; mais  ca 
ne  font  que  des  variétés  de  la  même  efpèce  , 
comme  nous  nous  en  fournies  afliirés  en  comparant 
les  exemplaires  des  herbiers  que  nous  avons  con- 
fulté  ■ avec  les  plantes  mêmes  de  Gérard  qui  font 
chez  M.  de  Juflieu.  Les  feuilles  font  pétiolées  , 
oblongues , deux  ou  trois  fois  ailées  ,à  découpures 
linéaires  8c  pointues.  Les  ombelles  font  latérales  , 
pédonculées  , à deux  ou  trois  rayons , dépourvues 
de  collerette  univerfelle  , êc  portent  de  petites 
fleurs  tout-à-fait  blanches , un  peu  irrégulières  , 
limées  fur  des  ombellules  munies  d'une  collerette 
de  cinq  folioles.  Les  fruits  , qui  viennent  trois 

ou 
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ou  quatre  fur  chaque  ombellule  , font  petit*  , 
obluugs,  cylindriques  , & hetillés  de  toutes  parts 
de  pointes  fimples,  blanchâtres,  & qui,  par  leur 
grand  nombre  , donnent  au  fruit  i'afpeft  de  certai- 
nes broiles  cylindriques.  Leurs  pédoncules  propres 
font  courts  & épais.  Cette  plante  croit  dans  les 
champs  des  Provinces  méridionales  de  la  France. 
O-  (v.  »•) 

J.  CaUCAUDE  maritime , Caucalit  maritima. 
Caucalit  humilit  pubefccns  , laciniit  f'oliorum 
obtujiufcvln  , umbellit  involucratit , frudibut  ovu- 
ler crajfit  aculeit  incttjuahbut  & flavefcentibut 
düncu  i . N.  Caucalit  mvolucro  univerfuli  atphyllo  , 
partialibut  pcniapbyUit.  Ger.  Prov.  137.  t.  10. 
Morif.  Sec.  9.  Tab.  14.  f.  7- 

4.  EacUm  umbellit  multtfidit.  N.  (v,  f.)  Cau- 
calit  pumila  maritima.  Bauh.  Pin.  153.  Tourner 
S a.  3 . Lappu  U canaria  f.  caucalit  mantima.  J.  H 
3.  p.  87.  Kaj.  Hift.  4f>7.  n*.  4. 

Sa  racine  ef)  frmple , longue  , blanche  , garnie 
de  peu  de  fibres  ; elle  poulie  des  tiges  longues  de 
trois  à cinq  pouces  , un  peu  cylindriques  , puhcf- 
cences  , & prefque  douces  au  toucher.  Les  feuilles 
font  pétiolees  , molles , velues  , d'un  verd  jau- 
nâtre , un  peu  épailles,bipinnées , St  à découpures 
petites  8c  un  peu  obtufes.  Les  pédoncules  font 
longs  , pubefcens  , foutiennent  des  ombelles  ou 
bifides  Cumme  dans  la  plante  a , ou  multifides  , 
c'efl-a-dire  h trois  ou  cinq  ou  même  fept  rayons , 
comme  dans  la  plante  fi.  Aux  fleurs , que  nous 
n'avons  pas  vues  , & qui  , félon  les  Auteurs  , font 
rougeâtres  , fuccèdent  des  fruits  allez  gros , ovales 
ou  elliptiques  , hérilVés  de  points  jaunâtres , élar- 
gies â leur  baie,  St  dont  celles  qui  font  vers  les 
bords  font  conftamment  plus  fortes  que  celles  qui 
fe  trouvent  fur  le  dos  des  femences.  Cette  plante 
croit  dans  les  lieux  maritimes  8c  fablonneux  delà 
Sicile  , de  la  Provence  , St,  des  environs  de  Nar- 
bonne. O-  (*■/•) 

6.  Caucaliue  â feuilles  menues  , Caucalit  Up- 
tophylla.  Caucalù  foliis  tnpinnatis  tcnuijfimis  , 
unibciUs  Jubtrijidit  aphyllit  , umbdlulit  triphylUs 
trifptrmu.  N.  Echittopnon  tertia  Up:ophyllon  pur- 
purea.  Col.  Fcphr.  I.  p.  96.  t.  97.  Monf.  Sec.  9. 
r.  14.  t.  6.  Caucalit.  n°.  3.  Ger.  Prov.  7.36.  Cau- 
calit daucoldes.  Lin. 

Cette  plante  s'élève  depuis  huit  pouces  jufqu'â 
un  pied  de  hauteur.  Sa  tige  efl  rameufe  , légère- 
ment anguleufe  , 8 1 un  peu  velue  dans  h partie 
fupéricure.  Ses  feuilles  font  découpées  beaucoup 
plus  finement  que  dans  aucune  autre  efpèce  de  ce 
genre , 8t  fjffilent  feules  pour  taire  reconnoitre  cette 
efpèce.  Files  font  trois  fois  ailées,  à découpures 
courtes  8c  menues  , prelque  triangulaires  dans 
leur  circonfcription  , 8c  ne  refièmblent  point  h 
celles  de  la  Carotte.  Les  ombelles  font  trifities  , 
quelquefois  quadrifides  8c  même  quinquefides , 
n'ont  point  de  collerette  univerfelle , 8c  nailTent 
fur  des  pédoncules  communément  plus  longs  que 
les  feuilles  ; les  ombellule»  ont  une  collerette  de 
tvieaifuc.  Tome  I. 
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| trois  folioles  , St  portent  chacune  trois  grofl'es 
femences  hénflées  de  longues  pointes  fituées  fur 
leurs  ftries.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs 
des  Provinces  méridionales  de  la  France.  Q.  (v.  v.) 

7.  CaUCalide  â fruits  comprimés  , Caucalit 
platycarpos.  Caucalit  umMlit  trifidit  , involucrit 
6r  involucellis  triphyllit  . umMlulit  dijpcrmit . N. 
Caucalit  Man/peliaca  echinato  magno  truâu.  Bauh. 

Pin.  133.  Tournef.  313.  Morif.  Hift.  J.  p.  308. 

Sec.  9.  Tab.  14.  f.  a.  Kaj.  Hift.  467.  Échinophora 
altéra  ajpcrior  platycarpot.  Col.  F.cphr.  I.  t.  94, 

Cette  plante  eil  fort  différente  de  la  Carorte 
héiifl'ée  ( Daucut  muricatus)  , avec  laquelle  il 
paroit  que  Linné  l’a  confundue  mal-à-propos.  Sa 
tige  efl  haute  d'un  pied  8r  demi , un  peu  rameufe  , 
anguleufe  , 8t  chargée  de  quelques  poils  écartés. 

Ses  feuilles  font  larges , vertes,  deux  fois  ailées  , 
àpinnulespeu  nombreufes  , & â folioles  ovales  8c 
pinnatifides.  Les  pédoncules  font  fort  longs , 8c  » 
portent  chacun  une  très-petite  ombelle  compyfée 
de  trois  rayons  courts  , rarement  de  quatre  ; la 
collerette  univerfelle  eft  de  trois  foliole1  fimples, 
ou  dont  une  eft  quelquefois  incitée  ou  découpée  ; 
les  ombcllules  ont  une  collerette  de  trois  petite* 
folioles  , St  portent  fept  à dix  fleurs  qui  la  pluprrr 
avortent , n'y  ayant  très-fouvent  que  deux  fruits 
fur  chaque  ombellule.  Ces  fruits  font  gros , ova- 
les , légèrement  comprimés , St  hériffés  de  pointes 
longues  , inégales , St  purpurines.  Cette  plante 
croit  dans  les  champs  des  Provinces  méridionales 
de  la  France , 8c  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q. 

(v.  V.) 

8.  Caucalipe  à feuilles  larges  , Caucalit  lati- 
folia.  Lin.  Caucalit  umbcllâ  univerfati  trifidd  , 
partialibut  pentafpermit  , foliit  pinnalit  Jcrratit. 

Lin.  Jacq.  Hort.  t.  Il8.  Tordylium  latifolium. 

Lin.  Spec.  PI.  il  p.  345.  Mill.  IJiél.  r.  8.  Caucalit 
arvenjtt  cebinata  latifolia.  Bauh.  Pin.  1 51.  Tour- 
nef.  313.  Garid.  t.  14.  Morif.  Sec.  9.  t.  14.  f. 
fecunda.  Echinophora  major  plat  y ph  y Ilot  purpura. 
Column.  Ecphr.  1.  p.  97.  98. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  ou  quelquefois  da- 
vantage , anguleufe  , un  peu  ramculè  , 8 1 chargée 
d’afpérités  , fur-tout  dans  l'a  partie  fupérieure.  Ses 
feuilles  font  longues  , allées  8c  i pinnules  fim- 
ples , longues  , un  peu  étroites , St  grolfiérement 
dentées.  Les  pédoncules  font  chargés  d’afpérités  , 

8c  foutiennent  des  ombelles  à trois  ou  quatre 
rayons.  Les  collerettes  font  compofées  de  "folioles 
courtes  , élargies , 8c  membraneufes.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  champs , en  France , en 
Italie,  dans  l'Allemagne  8c  «ans  \)  Suide.  Q (v.  v.) 

9.  Cai)CA).11)E  de  Mauritanie  , Caucalit  Mau- 
ritanie*. Lin.  Caucalit  inuolucrt  unhrrfalt  mono— 
phyllo  , panialibus  triphyllit.  Lin.  Mxhr.  E.  N.  C. 
1741.  Vol.  6.  p.  40t.  Caucalit  Mauritawca  , snf- 
gari  Jimilis  , frd  femine  majore.  Wulth.  Hnrt.  117. 

Sa  collerette  univerfelle  eft  monophylfe  ; les 
partielles  font  compofées.  de  trois  folioics.  Cttte 
Caucaüde  croit  fur  la  cote  de  Barbai  ie. 

O o o o 
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10.  CaocaiIde  duLcvant , Caucatis  orientalis. 
Lin.  Caucatis  umMlis  patentibus  ,fvtio!is  pariia- 
lilms  fupralccnmpoflcis  laciniatis  , lacinutis  linea- 
ribus.  Lin.  Paall.  If.  î.  p.  jai.  Caucatis  orientalis 
aliijflma  , folia  feruhr.  Tourn.  Cor.  13.  Caucatis 
pro  erior  chalepenfls  , ferulaceis  folüs , flore  albo. 
Murif.  H : 0 . 3.  p.  308.  Ablque  Icône.  Caucatis. 
Bcllon.  Ir.  Lit).  3.  t.  zoo. 

Sa  lige  «fl  liante  (le  deux  ou  trois  pieds  , cylin- 
drique , 8c  un  peu  rameufe  ; fcs  feuilles  font  trois 
fois  ailées  , 8c  découpées  aufli  finement  que  celles 
de  l’efpéce  n“.  6 , mais  plus  amples.  Les  ombelles 
font  terminales  , lâches  , fort  amples , 8c  ont 
douze  à quinze  rayons  de  deuxou  trois  pouces  de 
longueur.  Les  orabellules  font  fort  petitesSc  com- 
polées  de  neuf  ou  dix  rayons  courts.  Les  colle- 
rettes univerlclles  8c  partielles  font  très  courtes  Sc 
polyphylles.  Les  pointes  des  femcnces  font  termi- 
nées chacune  par  une  petite  glande  vilqueufe.  Cette 
plante  croit  dans  le  Levant,  a*.  (»./.  in  h.  Ifn.J 

11.  CAUCALlDEd'F.I'pagne , Caucatis  Hifpanica. 
Caucatis  umbellis  compojitit  feflililus  & talc r ali- 
tas , foliis  tripinnatis  , ur.itiffîmè  divijis  , a J rodas 
ftori  lus  verlicillalis.  N.  Caucatis  Hifpanica  , ad 
nadus  florida.  Hcrb.  Ifn.Sc  Vaill.  MIL 

Cette  efpèce  efl  fortement  diflinguée  de  toutes 
les  autres  , ayant  prefque  le  feuillage  de  la  Cau- 
calide  né.  1 , 8c  portant  des  ombelles  felfiles  8c 
laiéraies.  Sa  tige,  qui  efl  ramcufe  , menue,  8c 
chargée  de  poils  courts  , s’élève  b peine  â.la  hau- 
teur d'un  pied.  Ses  feuilles  for.r  pétiolées , tri/in- 
nées , 8c  a découpures  très-menues.  Les  ombelles 
ont  la  plupart  cinq  rayons  , dont  deux  font  fi 
courts  . que  leurs  ombe’lules  parodient  fefliles. 
Les  feuillexfituées  Cousles  noeuds  fleuris  , font  dif- 

Iiolées  trois  enfemble  en  verticiUe,  !c  tiennent 
ieu  de  collerette  univerfeüe.  Les  collerettes  par- 
tielles font  formées  de  deux  ou  trois  folioles 
fitriples  , ou  quelquefois  de  petites  feuilles  qui 
reflemblent  à celles  de  la  plante.  Les  fruits  font 
bérilïés.  Cette  plante  , que  nous  avons  vue  dans 
l’Herbier  d'ifnard , croît  vraifemblabletnem  en 
Eljagne.  (v.  /.) 

Il-  Caucalide  du  Cap  , Caucatis  Capenfls. 
Caucatis  caule  kumitümo  afpcro , invutucris  & 
invaluccllis  fubtiipkyllis  , fruSibus  globojis  muri- 
casis.  N. 

C’efl  U plus  petite  plante  ombelüfère  qui  nous 
foir  connue:  fa  tige  efl  haute  de  deux  pouees  , 
menue , anguleufe  , chargée  d'afpérités , coudée 
en  zig-zag  , 8< [munie  d'un  ou  deux  rameaux.  Ses 
feuilles  font  petites  , blpinnées  , â découpures 
linéaires  8t  pointues.  Les  ombelles  font  termi- 
nales , ont  quatre  ou  cinq  rayons  couverts  d'afpé- 
rités ,8c  foutiennent  des  fleurs  blanches,  dont  les 
extérieures  font  un  peu  irrégulières.  Les  fruits  font 
petits,  globuleux  , didyroes  , 8c  couverts  d’afpé- 
rités ou  de  pointes  courtes.  Cettte  petite  plante 
croît  au  Cap  de  Bnnne-F.fpérance  , 8c  nous  a été 
communiquée  par  M.  Sonnera u (v./.) 


C A U 

Obferv.  Le  Caucatis  lujitanica  met  folio.  Tour. 
313  , tft  , félon  nos  principes  , une  efpèce  de 
Carotte , fa  collerette  univcrielle  étant  décmipce. 
M.  Gouan,  à la  vue  d'un  exemplaire  qui  efl  dan* 
l’Hctbierde  M.  de  Juflieu  , a cru  reconnoîue  fort 
Daucus  Volygamus.  Koyrj  CxitOTiE. 

CAUCANTHE  de  l'Arabie  , Caucaktuvs 
Arcbicus.  Caucanshus.  Forsk.  Ægypt.  91 . Kaka 
/’.  kauka  flrabum. 

C'cfl  un  arbrifleau  ou  un  arbre  médiocre , qui 
lemble  avoir  des  rapports  avec  l'Erythroxylon  ae 
Linné.  Ses  rameaux  font  oppofés  , 8c  ont  leur 
écorce  d'un  gris  violet , farineufe  , 8c  chargée  de 
verrues;  fes  feuilles  font  oppofées , ramaflvrs  au 
fommer  des  rameaux  , pétiolées  , oibicutaires  » 
fouvent  échancrées  , glabres  , 8t  entières.  Les 
fleurs  font  blanches,  viennent  en  corymbes  om- 
belliformes  8c  terminaux. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  petit  k 
monophylle  , campanulé  8c  quirquefide  ; 1°.  ett 
cinq  pétales  fix  fois  plus  grands  que  le  calice  * 
ovales  , concaves , d'un  côté  entiers  , 8c  de  l'au- 
tre ciliés  8c  crépus;  30.  en  dix  étamines  moins 
longues  que  les  pétales;^.  en  un  ovairefupérieur  * 
ovale  , velu  , plus  long  que  le  calice  , chargé  de- 
trois  ftyles  à fligmates  tronqués. 

Cer  arbrifleau  croit  dans  les  montagnes  dfr 
l’Arabie.  Son  fruit  n'eftpas  connu  : on  le  dit  de: 
la  grolfeur  d'un  oeuf  de  pigeon. 

CAFLINAIRE  , ou  qui  rient  è la  tige  : on 
distingue  dans  les  plantes  les  feuilles  cautinaisex 
des  feuilles  radicales  ; pluficurt  plantes  différen- 
tes, comme  la  Primevère  , le  Pilfenüt  , Sic.  n'ayant 
que  de  ces  dernières.  l es  feuilles  caulinaires  (ont 
celles  qui  s’insèrent  fur  la  tige  : cette  infertiot* 
des  feuilles  efl  la  plus,  commune.  La  Laitue  , la 
Sauge,  8tc.  ont  des  feuilles  caulinaircs. 

CAYEUX.  On  donne  ce  nom  .1  de  petits  oignon* 
bulbeux  qui  naklènt  autour  de  l’oignon  principal 
à la  racine  de  certaines  plantes , 8t  qui  fervent  à 
reproduire  ces  plantes  très-fouvent  avec  plus  de 
facilité  ou  de  fureté,  que  par  le  moyen  des. 
f.'tnences. 

A mefure  que  le  Cayeu  s’accroît , le  bulbe  doit 
étoit  (ortie  la  plante-mère  le  deflèche  &t  tombe 
en  pourriture  ; c’eft  ce  qui  donne  lieu  â la  furprife 
que  l'on  éprouve,  lorfqu'on  déracine  une  Tu'ipe 
qui  a pris  tous  fes  accroiflemens  : cette  Tulipe 
parolt  s’ètre  déplacée , parce  que  l'oignon  qui  i'a 
produite  s' efl  pourri  dans  la  terre  , St  qu'on  n'ap- 
perçoil  plus  que  le  cayeu  d'où  doit  fortir  l’année 
limante  une  nouvelle  Tulipe  , 8c  qui  efl  fitué  fut 
le  côté  de  la  tige. 

Les  cayeux  foot  confidérés  comme  les  bouton* 
des  plantes  bulbeufes , 8t  renferment  en  raccourci 
l’indit idu  qu'ils  doivent  reproduire.  On  peut  le* 
cooferver  long-tenu  hors  de  terre  pour  y être 
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repiqués  quand  on  veut.  Ce  qu'on  appelle  impro- 
prement gouffï  d'ail  , n’efl  autre  choie  qu’un 
aUemblage  de  cayeux.  Voye\  l'article  Bulbe. 

C£AN  OTE  , CsjS-kothvs  ,*  genre  de  plante 
à fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Nerpruns  , 
qui  a des  rapports  avec  les  Phylica  , 1 ei^t'ila/lres 
Sc  les  Cajjines  , Sc  qui  comprend  des  plantes  viva- 
ces ou  des  arbriflèaux  dont  les  feuilles  font  Am- 
ples S;  alternes , St  dont  les  fleurs  font  petites  , 
difpofées  par  bouquets  axillaires  & terminaux. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  i“.  en  un  calice  mono- 
phy Ile  , turbiné,  periiflant  , St  à cinq  divifions 
courtes,  pointues  , prefque  conniventes  ou  fer- 
mées ; 1J.  en  cinq  petits  pétales  creufés  en  cuille- 
ron  ou  en  capuchon  , & attachés  au  calice  entre 
fes  divifions  , 3“  en  cinq  étamines  oppofées  aux 
pétales,  ït  dont  les  filament  portent  des  anthères 
arrondies  ; 4“.  en  un  ovaire  fupétieur  , trigone  , 
furmonté  d’un  flyle  divifé  en  trois  parties  , St  à 
ftigmates  obtus. 

Le  fruit  efl  une  capfule  ou  une  baie  sèche , 
obronde  , obtufe  , légèrement  trigone  , trilocu- 
lairc  , St  qui  contient  une  femence  ovale  dans 
chaque  loge. 

Espèces. 

I.  CÉANOTE  d’Amérique  , Ceanothus  Ameri- 
canus.  Lin.  Ceanothus  foliis  trinerviis.  Lin.  Mill. 
Diâ.  t.  86.  Duham.  Arb.  1.  p.  138.  t.  51.  Celaf- 
trus  inermis  , foliis  ovatis  ferratis  trinerviis  , 
raeemis  ex  fummis  alis  longijjimis.  Mort.  Cliff. 
73*  Bvonymus  novi  belgii  , eorni  feminee  foliis. 
Comm.  Hort.  I.p.  167.  t.  86.  Raj.  Suppl.  Dendr* 
69.  Evtmymus  ju/ubinis  foliis  Carulinienfis  , frudu 
parvo  ferl  umbellato.  Pluk.  Alm.  139.  Tab.  18. 
f.  6. 

C'efl  un  arbufle  d’un  afpecl  très-agréable  lorf- 
qu'il  efl  en  fleur  , St  qui  s'élève  à la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds , lur  plufieurs  tiges  menues  , 
garnies  de  rameaux  cylindriques , glabres  St  rou- 
geâtres. Ses  feuilles  font  alternes  , ovales  , un 
peu  pointues  , finement  dentées  , vertes  , â trois 
nervures  principales  , St  portées  fur  des  pétioles 
courts.  Ses  fleurs  font  petites  , blanches , très- 
noinbreufes  , St  difpofées  fur  des  grappes  axillaires 
plus  longues  que  les  feuilles  , compofées  d'om- 
bellulcs  petites  St  en  aller  grand  nombre.  Leurs 
pétales  font  onguiculés  St  en  capuchon  ; les  cap- 
tilles  font  brunes  Sc  à peine  de  la  grofleur  d'un 
grain  de  poivre.  Cet  arbufle  croft  dans  la  Virginie 
oc  la  Caroline  , St  efl  cultivé  au  Jardin  du  Roi. 
y.  ou  fj . ( v.  v.  ) Il  fleurit  depuis  Juillet  juf- 
qu'en  octobre  , St  mérite  d’être  employé  pour  la 
décoration  des  bolquets  d'été  St  d'automne. 

2-  CÉanote  d’Alie  , Ceanothus  AJituicus.  Lin. 
Ceanothus  foliis  ovatis  enerviis.  Lin.  Grojfularia 
fpitiil  vidua  , baceis  in  racemo  tongeflis  fpttdiccix  , 


C E B 

i foliis  crenatis  ovato-acuminatis.  Barm.  Zeyl.  III. 

Tab.  48.  Spire*  Theophatti  limilis  frutex  fndicus . 
j Pluk.  t.  63.  f.  a ? 

Arbriflèau  à feuilles  alternes  , ovales-pointue*  , 
émouffées  h leur  pointe  , dentées  , lifles  , veineu- 
ses , prefque  point  nerveufes  , St  a pétioles  courts. 
Ses  fleurs  viennent  fur  de  petites  grappes  axillaires 
Sc  moins  longues  que  les  feuilles.  Cet  arbriflèau 
croit  dans  l'ile  de  Ceylan.  33. 

3.  CEANOTE  d Af  ique , Ceanothus  Africanuse 
Lin.  Ceanothus  foliis  lanceolatis  enerviis  . fiipulis 
Jubrotundis.  Lin.  Alaternus  hyjicanenjis  Afrieana  , 
6‘c.  Pluk.  Tab.  116.  f.  1.  Celajlrus  inermis . foliis 
lanceolatis  obtuse  ferratis  petiolatis  appendiculatis. 
Hort.  Cliff.  73*  Alaternoides  Afrieana  , lauri 
ferrâtes  folio.  Coma.  Pral.  61.  t.  il.  Ricinoîdes 
Afrieana  arborejeens  , folio  phyllire*  longifolia 
ferrât*.  Seb.  Thef.  1.  p.  35.  t.  14.  f.  6. 

Cette  efpèce  forme  un  arbriflèau  toujours  verd  , 
garni  de  beaucoup  de  rameaux  redrelfés  .glabres  , 
d’un  brun  rougeâtre , St  s'élève  à la  hauteur  de 
fixi  neuf  pieds. Ses  feuilles  font  alternes,  oblon- 
gues , lancéolées  , obtufémenr  dentelées , glabres , 
fiflès  , d'un  verd  noirâtre  en-deflus  , St  i pétioles 
un  peu  courts.  A leur  bafè , on  trouve  deux  pe- 
tites ftipules  arrondies , qui  forment  des  oreillettes 
atnplexicaules.  Les  fleurs  font  petites , viennent 
aux  fommirés  des  rameaux , difpofées  en  petites 
pappes  axillaires  8t  terminales.  Les  fruits  font  de 
la  groflèur  d'un  gros  pois  , globuleux,  trilocu- 
laires , trifpermes  , St  environnés  dans  leur  partie 
inférieure  par  le  calice  qui  a perdu  fes  divifions  , 
St  relfemble  â une  cupule.  Cet  arbriflèau  crott 
en  Afrique  : on  le  cultive  depuis  long-tems  au 
Jardia  du  Roi.  y.  (v.  v.)  Il  a beaucoup  de  rap- 
port avec  la  Calfine  d'Amérique  ou  l'Apalachine. 

CEBATHE  farmenteufe  , Csbjthâ  farmen- 
tofa.  Cebatha.  Forsk.  Ægypt.  171,  n°.  67. 

Plante  de  l’Arabie  dont  les  tiges  fomlîgneufes  , 
cylindriques,  glabres  , St  s'entortillent  autour 
des  corps  qui  font  près  d'elles.  Leurs  rameaux  font 
alternes  St  perpendiculaires;  les  feuilles  font  aufli 
alternes , pétiolées  , ovales  , obtufes , planes  , 
glabres  , luifantes  Sc  veineufes.  Les  fleurs  font 
dioiques,  verdâtres  , pédoncutées  St  axillaires. 

Chaque  fleur  mâle  confifle  t°.  en  un  calice  de 
fix  folioles  ovales  , obtufes  , ouvertes  , alternati- 
vement grandes  St  petites  , St  caduques  ; i°.  en 
fix  pétales  ovales,  droits,  Sc  plus  courts  que  le 
calice  ; 30.  en  fix  étamines , dont  les  filamens , 
inférés  chacun  dans  une  cavité  qui  efl  i la  bafe 
de  chaque  pétale  , portent  des  anthères  hémif- 
phériques. 

Chaque  fleur  femelle  a un  calice  8c  une  corolle 
Semblables  à ceux  rie  la  flexr  mâle  , St  tfi  ovaire 
trigone , chargé  de  trois  flyles  courts , dont  les 
flfgraates  font  obtus  St  échancrés. 

Les  fruits  font  des  baies  rouges  , compofées  de 
O 000  ij 
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trois  coques  comprimées , réunies  par  leur  cûré  ! 
intérieur  , & un  peu  plus  grolîes  qu'une  lentille. 

Les  Arabes  mangent  les  baies  quoiqu'elles  aient 
un  goût  âcre  ; ils  en  préparent  une  elpèce  de  vin 
cuit  nu  brûlé , & une  liqueur  diflillée  très-fpiri- 
tueufe.  Le  Cékatke  paroît  avoir  des  rapports  avec 
le  Diof corca  , voyeq  Igname. 

CÈDRE  , nom  commun  à plufieurs  arbres  très- 
différensles  uns  des  autres,  8t  dont  le  plus  fameux 
efl  le  Cèdre  du  Mont  I.iban  , cet  arbre  interet  Tant 
fai  Tant  partie  du  genre  des  Pins  dans  la  divifton 
des  Mélèzes  , nous  n'en  traiterons  qu'l  l’article 
PIN.  Voye t ce  mot. 

On  donne  aufli  le  nom  de  Cèdre  à plulieurs 
efpèces  de  Genévrier  , à un  Iciquicr  de  la  Gutane  , 
au  Mahogoni , 8c  au  Cédrel  mentionné  ci-deflous. 

C E D R E L odorant , Cedrela  odorata.  Lin. 
Cedrela  floribus  paniculatis . fin.  Cedrela  cedro . 
Locfl.  It.  183.  Cedrela  foliit  pinnatis , floribus 
lare  racemofis  , ligna  levi  odorata . Brosvn.  Jam. 
158.  t.  10,  f.  I.  Cedrus  odorata.  Mill.  I)iâ.  n°.  I. 
Cedrus  Barbadenfium , alatis  fraxint  foliit , Src. 
Pluk.  Alm.  91.  Tab.  IJ7.  f.  I.  Pruno  farté affinis 
arbor  maximd  mutarie  rubrâ  lard  odorata.  Sloan. 
Jam.  Hifl.  a.  p.  118.  t.  zio.  f.  1.  Mata.  Raj. 
Suppl.  Dendr.  43.  Acajou  à planches.  Nicolf. 
St.  Oom.  p.  136. 

C'eft  un  très-grand  St  très-bel  arbre  , qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  Mahogoni  (Swiete- 
nia ) , par  la  conformation  de  fes  fruits  , mais 

ui  s'en  éloigne  un  peu  par  le  caraflère  de  fes 

eurs.  Son  tronc  efl  droit  & fort  élevé  ; fon  bois 
efl  tendre , léger , roufQtre  , odorant,  8c  a une 
écorce  d'un  goût  & d'un  odeur  narcotiques  St 
déteflnbles  dans  fa  fraîcheur.  Son  feuillage  répand 
dans  les  tems  chauds  une  odeur  défagréable  & 
dangereufe.  Ses  branches  font  garnies  de  feuilles 
alternes  , longues  de  plus  d'un  pied  , ailées  fans 
impaire  , & compofées  de  deux  rangées  de  folioles 
ovales-lancéolées  , acuminées  , entières  , glabres  , 
nerveufes , & un  peu  pétiolées.  Ses  fleurs  font 
petites  , d'un  blanc  jaunâtre  , 8(  difpoffcsen  grand 
nombre  fur  des  grappes  rameufes  îc  paniculées. 

Chaque  fleur  confiée  1°.  en  un  calice  très 
petit  , monopbplle , campanulé , 8t  qui  fe  flétrit 
lorfque  le  fruit  fc  développe  ; a®,  en  cinq  pétales 
ovales  - oblongs  , obtus  , droits  , rapprochés  en 
forme  de  tube  court , 8t  adnés  au  réceptacle  dans 
leur  partie  inférieure  ; 3°  en  cinq  étamines  moins 
longues  que  les  pétales , 8t  dont  les  filamens  font 
aulfi  adnés  au  réceptacle  , 4“.  en  un  ovaire  fupé- 
rieur  , globuleux  , porté  fur  un  réceptacle  un 
peu  clevé  dans  la  fleur  , jaunâtre  fv  quinquangu- 
laire.  L'ovaire  cft  furmonté  d'un  flyle  de  la  lon- 
gueur de  la  corolle  , te  dont  le  fligtnate  efl  en 
tète  un.  peu  applatie  en-deffus. 

Le  fruit  efl  une  caplitle  ligneufe  , ovale,  à 
cinq  loges,  qui  s'ouvre  par  fon  foromet  en  cinq 
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valves  caduques  , ayant  dans  fon  milieu  un  pla- 
centa ligneux  , libre  & quinquangulaire  , & con- 
tenant plufieurs  fcmences  munie*  latéralement 
d’une  aile  membraneufe. 

Cet  arbre  croît  dans  l'Amérique  méridionale  „ 
& efl  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  Jj.  (v.  v .)  Son 
bois  efl  employé  dans  la  conflruflion  des  roaifons  , 
des  barques  8c  des  pirngues,  Comme  il  efl  tendre  , 
on  le  creufe  ailcment  , 8 1 fa  légéreté  le  rend 
propre  i foutenir  de  lourdes  charges  fur  l'eau.  On 
en  fait  aufli  des  boiferies , & il  efl  d'autant  meil- 
leur pour  en  conflruire  des  armoires  , que  fon. 
odeur  aromatique  8t  fon  amertume  fe  communi- 
quent a tout  ce  qu'on  y renferme  ..empêchent  le*, 
infefles  d'y  dépofer  leurs  œufs.  Dans  les  île* 
Françoifes  de  l'Amérique  , on  l’appelle  Cidre- 
acajou  : le  nom  de  Cèdre  lui  a été  donné  i caufe 
de  fa  réline  aromatique. 

CÉLASTRK  , Criytsrpfs  ; genre  de  plante  Jtt 
fleurs  polypétalées,  de  la  famille  des  Nerpruns 
qui  a des  rapports  avec  les  Cajjtnes  8t  les  Cèanots  , 
f qui  comprend  des  arbrilfeaux  épineux  ou  fans 
épines , â feuilles  (impies  8c  alternes , &t  dont  les. 
fleurs  font  petites , en  étoile  , 8t  difpofées  par 
bouquets  axillaires. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifte  l°.  en  un  calice  très- 
petit  , monophylle  , plane , St  j cinq  lobes  courts  ;t 
1°.  en  cinq  pétales  ovales , plus  grands  que  le 
calice , St  ouverts  en  étoile  ; 30.  en  cinq  étamines 
de  la  longueur  de  la  corolle  , 8t  alternes  avec 
les  pétales  ; 4®.  en  un  ovaire  fupérieur , ovale— 
conique  , chargé  d’un  flyle  court  à fligmate  obtus 
'Sttrifide.  Cet  ovaire  efl  à demi  enfoncé  dans  un 
difque  charnu,  orbiculaire  , 8t  qui  recouvre  la. 
bafe  des  pétales. 

Le  fruit  efl  une  capfule  charnue  , ovale , obrufe  ,, 
trigone  y i trois  loges,  8t  qui.  contient  quelques, 
femences  munies  d'une  tunique  propre. 

Espèces. 

I.  CÉIaSTRE  de  Virginie  , Celafirus  bullatus . 
Lin.  Celafirus  inermis  foliit  ovatis  integerrimis 
Lin.  Mill.  Difl.  n°.  I.  EvonymnSdes  Virginiana  , 
foliit  non  ferratis , frudu  coccineo  elegarter  bel— 
lato.  Jfn.  A fl.  1716.  p.  389.  Evonymus  Virginia- 
nus  rotundifalius  , eapjulis  coccineis  eleganter 
bullatis.  Pluk.  Alm.  139.  t.  18.  f.  J. 

Cette  efpèce  forme  un  arbrifltau  qui  , à ce 
qu'on  prétend  , s'élève  beaucoup  en  s’accrochant 
aux  arbres  soifins.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
pétiolées , ovales , St  très-entières.  Ses  fruits  font 
d’un  beau  rouge  , Sc  difpofés  en  petites  grappes 
terminales.  Cette  plante  croit  dans  la  Virginie: 
elle  paroir  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  celle 
qui  fuir  ; mais  on  l'en  diflingue  au  moins  par  fes 
feuilles  non  dentelées  ni  pointues,  fÿ. 

1.  CÉlastre  grimpant  , Celafirus  feaniens. 
Lin.  Celafirus  inermis  , csulc  rulubili , foliit  fer- 
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ratant.  lin.  Mil!.  Diéb  n°.  a.  Eronymoïdei  Ca-  . parvis  fubfoliofit  , foliis  obovato- rhombnïdeis , 
nadenfis  fcündens  , foliis  ferrais.  Vaill.  A et . ' cymis  lateralibus  multifloris.  N.  Celaflrus  Hifpa- 
1716.  p.  369.  Duhara.  arb.  I.  p.  113. r.  95.  Vul-  niais.  H.  R. 

gairentent  U bourreau  des  arbres.  j Cet  arbrifleau  a un  afpeft  agréable  lürfqu'il  eîl 

C'eD  un  arbrifleau  farmenieux  , grimpant , 8c  en  fleur , parce  qu'il  porte  un  grand  nombre  de 
qui  s'élève  confid.rablr.mtnt  par  le  fecours  des  petits  bouquets  bien  garnis , filués  le  long  ce  fes 
arbres  voiiins , autour  defquels  il  s'entortille,  rameaux  , à la  manière  de  ceux  du  Spirtra  hype - 
Quoiqu'il  n'ait  point  de  vrilles  , il  embrafle  cepen-  riafolia.  11  s'élève  à la  hauteur  de  quatre  à fix 
daut  les  autres  arbres  fi  fortement , qu'à  mefure  pieds  , fur  plulieurs  tiges  droites  , & donr  tous 

2u'ils  groflilfent , il  paraît  s'enfoncer  & s enfevelir  les  rameaux  font  horriblement  hérilfés  d’épines. 

ans  leur  écorce  & leur  fubflance  ; de  forte  qu'en  Ses  plus  petits  rameaux  font  anguleux  , verdâtres  , 
comprimant  & refferrant  les  vaiifeaux  qui  portent  feuilles  , & munis  d’épines  axillaires , aiguës  , 
le  fuc  nourricier , il  empêche  qu’il  ne  s'y  rliflri-  moins  longues  que  les  feuilles,  nues  ou  fouillées, 
bue  , St  les  fait  enfin  périr.  Si.  dans  fon  voifinage  Les  épines  fituèes  fur  les  vieux  rameaux  font  ra- 
il ne  rencontre  point  d'arbres  pour  s’élever  ,.ü  fe  bulles,  St  ont  deux  pouces  ou  deux  pouces  2c 
tortille  fur  lui-même.  demi  de  longueur.  Les  feuilles  font  petites , ovales- 

Ses  jeunes  poulies  ont  une  écorce  verte  , gla-  rhoraboïdales , plus  ou  moins  obtufes  , dentelées  , 
bre  .V  polie  ; fes  feuilles  font  alternes  , ovales  , raides  , Si  d’un  verd  alfez  clair.  Les  fleurs  font 
acuminées , légèrement  dentelées  , pétiolées  , mol-  blanches,  petites  , nombreufes  , St  difpofées  laté- 
lrs  , vertes  , St  très-liffes.  Les  fleurs  font  petites  , râlement  en  petites  ombellules  pédnnculées  Sc 
d'un  verd  blanchâtre , St  difpofées  aux  fommités  bien  garnies.  Cet  arbrifleau  ert  cultivé  au  Jardin 
des  branches  fur  de  petites  grappes  axillaires  St  du  Roi.  Nous  le  croyons  originaire  d’Afrique,  fj .. 
terminales.  Cet  arbrifleau  croit  au  Canada  , & eft  (v.  ».) 

cultivé  au  Jardin  du  Roi , où  il  s'élève  peu,  8c  S.  CétaSTRE  du  Sénégal,  Celaflrus  Senega— 
D'y  forme  qu’une  large  touffe  de  trois  ou  quatre  lenjis.  Hort.  Reg.  Celaflrus  fpinis  foliofis  , ramie 
pieds  de  hauteur.-  fj . (v.  v.)  teretibus  , foliis  ovato-oblongis  imrqualiter  den- 

3.  CELA  S T RB  a feuilles  de  Myrte,  Celaflrue  tarir,  cymis  minimis  paucifioris.  N. 

Myrtifalists . Lin.  Celaflrus  inermu , foliis  oyais  Cette  elpèce  forme  un  très-perir  arbrifleau  ra— 
ferrulatis  , Jluribus  racemofls  caule  ereâo.  Lin.  meux  , 8c  qui  s’élève  en  buiffon-lâche  à la  hauteur 
Hort.  Cliff.  ji.  Mill.  Dift.  n“.  5.  Myrtifolia  arbor  , de  deux  ou  trois  pieds.  Ses  jeunes  rameaux  font. 
foliis  latis  fubrotundis  , flore  albo.  Sloan.  tara,  rougeâtres  , cylindriques , garnis  d'épines  aîter— - 
Hifl.  a.  0.  79.  t.  193.  f.  1.  Raj.  Dendr.  38.  nés  , droites-,  longues  d’un  pouce  ou  davantage  ,, 

Arbrifleau  de  dix-huit  à vingt  pieds  de  hauteur  , St  la  plupart  feuillèes.  Ses  feuilles  fontoblongues  ,. 
dont  le  bois  efl  blanc  Sc  fort  dur.  Ses  rameaux  un  peu  pétiolées,  d'un  verd  prefque  glauque,  {* 
font  garnis  de  feuilles  alternes  , pétiolées  , ovales  , irrégulièrement  dentées  en  leurs  bords.  Les  fleur*, 
arrondies  à leur  bafe  , pointues  à leûr  fomrnet , font  latérales  , extrêmement  petites , St  djfpofée* 
finement  dentées  en  feie,  vertes,  St  glabres . des  en  très-petit  nombre  fur  des  pédoncules  long», 
deux  cités.  Les  fleurs  font  blanches  , petites,  St  de  deux  ou  trois  lignes.  Cet  arbrifleau  eft  cultivé 
difpofées  en  grappe.  On  trouve  cette  plante  dans  au  Jardin  du  Roi  : on  le  dit  originaire  du  Sénégal! 
b Virginie  8c  à la  Jamaïque.  Jj.  & provenu  de  graines  envoyées  ou  rapportée*. 

4.  C:  lastre  à feuilles  de  Buis  , Cela  fl  rus  Buzi-  par  M.  Adanfon.  I7.  (v.  v.)  Nous  ne  l’avons  pa* 
fotiui.  4.:n.  Celaflrus  fpiais  foliofis  , ramis  an  gu-  encore  vu  en  fruit. 

latis  , foliis  obovato-cuneiformibus  obtujit  , cymis  7.  CÉLA5TRE  particule  , Celaflrus  pyracantkuti. 
lateralibus  paucijloris.  N.  Lycium  Porta icenje  Lin.  Celaflrtds  fpinis  nuiis  , foliis  oblongo-uvaiis  ,. 
buxi  foliis  sr.gujitorlbas.  Pluk.  Afin.  234.  Tab:  dentibus  minimis  raris  fubfpinofit , cymis  laiera— 

U en.  t.  3.  libus.  6 trrminalibus  fubpaniculatis.  N.  Celaflrus 

Petit  arbrifleau  très-rameux , & qui  s'élève  en  Mill.  IJ  ici.  nu.  3.  Stic.  Tab.  87.  dUttrnas  fi-c- 
buiffon  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds.  Pluk.  Tab.  lié.  f.  i.  St  3.  Lycium  Æthiopicum  ,. 
Ses  rameaux  font  anguleux  8<  verdâtres.  Ses  pyracauthtr folia.  Cotant,  Hort..  1.  p.  163.  t.  84». 
épines  font  alternes  , droites,  roides , les  unes  Raj.  Dendr.  71. 

eues,  Sc  les  autres  feuillèes.  Ses  feuilles,  font  : Ce  Célaflre  te  diftingue  allez  facilement  des', 
oblongues , rétrécies  en  coin  veTS  leur  bafe  , obru-  autres  efpèces  de  ce  genre  , par  fes  fleurs  panicu- 
fes  à leur  lommet , bardées  de  petitts  dents  un  lées  aux  fommités  des  rameaux,  St  par  fes  gros; 

Îteu  rares  , St  d’un  verd  noirâtre.  Les  pédoacules  fruits.  Il  s'élève  en  buiflbn  lâche  , peu  régulier  ,-àt 
ont  latéraux  , axillaires  , foutiennent  chacun  un  deux  ou.  trois  pieds  de  hauteur.  Ses  rameaux  font 
corymbe  lâche  ou  une  ombellule  d’environ  cinq  un  peu  cylindriques , bruns  ou  d’un  verd  fômbre  ,, 
fleurs.  Cette  plante  croît  en  Afrique  , St  cil  cul-  feuilles . St  la  plupart  fans  épines.  Ses  feuille», 
rivée  au  Jardin  du  Roi.  Jj.fv.  v.)  ïfont  oblongue  s-ovules  , rétrécies  vers  leur  bafe  ,, 

J.  Cëlastre  multiflore,  Celaflrus  mulsiflorus.  un  peu  pointues  à leurfommet , quelquefois  pref- 
Gtlaftrus  fpiais  inferioribus  lonpjflmis  , rancis  qu'obluics  avec  use  très- petite  pointe  en  épuie  .. 
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lignes  , ît  forment  un  dpi  lâche  dans  la  partie 

fupérieure  d;-  chique  tige.  Leur  corolle  efl  jau- 
nâire  , plus  grande  que  Te  calice  , St  les  filamens 
de  leurs  étamines  font  couverts  de  poils  rouges. 
Cette  plan  e croît  dans  l'ile  <ie  Candie  , & eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  </'•  ( v.  *■  ) 

3.  CELSlf.de  Crête  , Celjia  Cretica.  Lin.  Celfia 
foliis  radicalibtts  ferrant  , caulir iis  fubcordatis 
amplexicaulibus  ,floribus  fttbjijjilibiis.  Lin.  f.  Suppl, 
idl.  Verbafcum  foliis  redicalibus  ovatis  petiola- 
tis  , eattlinis  oblongis  JeJJUtbus  ferraiis  fubtus 
tomentojis.  Mill.  Ic.  p.  181.  t.  173.  Blattaria 
pertnnis  Cretica  incana  » foliis  binnis  conjugaeim 
pn/itis  , uno  majore  cxtrtmum  claudenie.  Morif. 

Htil.  a.  p.  488. 

Sa  tige  efl  haute  de  deux  pieds  , droite,  Ample, 
herbacée  , cylindrique  & pubefeente.  Ses  feuilles 
radicales  font  en  lyre  ou  ailées  à deux  paires  de 
folioles , avec  une  foliole  terminale  plus  grande 
& prefqu’en  coeur.  Les  feuilles  caulinaires  font 
alternes  , (édiles,  amplex;caules , ovales-en-cœur, 
ridées  , denrées  , & pubefeentes  en-deffous.  Les 
fleurs  font  prelque  fefliles  , fituées  chacune  dans 
l'aiflélle  d'une  bradée  aufli  longue  quelles  , 8c 
forment  une  longue  grappe  droite  & terminale  : 
elles  ont  les  divilions  de  leur  calice  dentées , leur 
corolle  grande  , jaune  , avec  deux  taches  t'erru- 
gineufes  à la  baie  de  fes  deux  divilions  fupérieures  ; 
ht  quatre  filamens  , dont  deux  très-courts  8t  bar- 
bus , portent  des  anthères  réniforraes  , & deux 
autres  plus  longs  , glabres  & inclinés  , foutien- 
nent  des  anthères  linéaires.  Cette  plante  croît 
dans  Vite  de  Candie  & dans  l'Inde.  L.  f.  o*. 

CENTAURÉE,  CtvTAvniA  ; genre  de 
plante  à Heurs  corapufécs-flofculeufes  , de  la  divi- 
fion  des  Cynarocépbales  , qui  a beaucoup  de 
rapports  ai  ce  les  Sarrettes , les  Carthames  & les 
Chardons  , & qui  comprend  un  très-grand  nom- 
bre d'efpèces  qui  font  des  herbes  à feuilles  alter- 
nes & Il  fleurs  terminales  , en  général  d'un  afpecl 
très-agréable. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  arrondi  ou  ovale, 
& embriqué  d'écailles  qui  font  ou  tilles  ou  ciliées 
& comme  frangées  en  leur  bord  , ou  munies 
d'épines  remarquables.  Elle  confifle  en  quantité 
de  fleurons  tubulés  , quinquefides , dont  ceux  du 
centre  font  tous  hermaphrodites  , tandis  que  ceux 
de  la  circonférence,  qui  font  fouvent  plus  grands 
ît  plus  évafés  , font  neutres  ou  défiles.  Tous  ces 
fleurons  font  pofés  fur  un  réceptacle  chargé  de 
poils. 

Le  fruit  confifle  en  pUifieurs  femences  ovales 
ou  turbinées  , couronnées  chacune  d’une  aigrette 
(édile  , 8c  environnées  par  le  calice  commun. 

Objcrv.  Les  Centaurées  ne  diffèrent  effenrielle- 
atent  des  Chardons , des  Caribamcs  & des  Sar- 
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rettes , que  parce  que  leurs  fleurs  ont  les  fleurons 
de  la  circonférence  condamment  flérites. 

Espèces. 

* Ecailles  calicinales  lijjis , non  ciliées  , ni  épineufes, 

1.  Centaurée  commune  ou  grande  Centau- 
rée , Çentaurea  centaurium.  Lin.  Centaures  c.  ly- 
cibus  inermibus  , Jquamis  ovatis  , foliis  pinnetis  , 
foliolis  tireur rennb:! s feabris.  Lin.  Milt.  DicL  n°. 
T.  Centaurium  majtts  , folio  in  lacinias  plûtes 
divifo ■ Bauh.  Pin.  117.  Tourn.  449.  Centaurium 
majut  , vulgare.  Cluf.  Hifl.  1.  p.  10.  BSackw.  t. 
93.  Centaurium  magnum.  Dod.  Pempt.  334.  Raj, 
Hifl.  319. 

• C’eft  une  plante  d'un  beau  port  , St  dont  lit 
racine  , qui  eft  grofle  , longue  8t  rongeâfre  en 
dedans  , poufle  des  tiges  droites  , cylindriques  , 
glabres  , ramenfes  , & qui  s’élèvent  à quatre  ou 
cinq  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font  amples , 
pinnées  , vertes , glabres  , à folioles  oblongues  , 
dentées  , laciniées  8t  un  peu  décurrentes  fur  leur 
pétiole  commun.  Les  fleurs  font  groflès  , termi- 
nales , d'un  pourpre  brun  , St  ont  leurs  écailles 
calicinales  très-linès  , ovales  , convexes  fur  leur 
dos  , & entières.  Cette  plante  croît  en  Italie,  fur 
les  montagnes  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
Ij..  ( v.  v.  ) Sa  racine  efl  flomachique  , vulnéraire, 
St  un  peu  aflringtnre. 

a.  Centaures  des  Alpes , Çentaurea  Alpha. 
Lin.  Centaures  calycibus  inermibus  ; [quanti* 
ovtttus  obtujis  ; foliis  pinnatis  glabris  , jblioli* 
integrrrimis  ; extimis  folinrum  inftriorum  ferraiis. 
N.  Ceittautium  Alpinum  luteum.  Bauh.  Pin.  117. 
Prodr.  J 6.  Tournef.  449.  Morif.  Hifl.  3.  p.  1 31. 
Sec.  7.  r.  15.  f.  f.  Centaurium  majus  luteum.  Coin. 
Canad.t.  70.  Barrel.  Ic.  514. 

Sa  tige  efl  haute  de  deux  ou  trois  pieds , cylin- 
drique , glabre  , ît  médiocrement  raroeufe  ; fes 
feuilles  font  ailées  , glabres,  Si  d'un  verd  un  peu 
glauque  ; les  inférieures  ont  les  folioles  de  leur 
extrémité  , ou  quelquefois  ptelque  toutes  leurs 
folioles  , bordées  de  fines  dentelures.  Les  autres 
feuilles  ont  leurs  folioles  longues,  étroites,  toutes 
très- entières  , ou  munies  de  quelques  dents  rares 
à .peine  apparentes.  Les  fleurs  lotit  jaunes  , groflès, 
terminales  , en  petit  nombre  , & ont  leurs  écailles 
calicinales  , liifes  , ovales , & convexes  fur  leu» 
dos.  Cette  plante  croît  en  Italie  , fur  le  Baldo  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

3.  Centaurée  deRuflïe,  Centaures  Ruthenica. 
Centaures  calycibus  inermibus  , fquamis  ovatis 
obtufit  , foliis  pinnatis  glabris  , foliolis  omnibus 
trnkîjfmi  ferraiis.  N.  Centautra.  n°.  71.  Gmel. 
Sib.  1.  p,  89.  Tab.  41. 

Quoique  cette  plante  ait  beaucoup  de  rapports 
avec  celle  qui  précède  , elle  en  diffère  mani&t- 
tement  par  fes  feuilles  qui  font  tout-à  fait  vertes  , 
St  oui  toutes  leurs  folioles  finement  dentées  , 


Digitized  by  Google 


«s4  CEN 

& par  fes  flears  qui  font  d'un  jaune  très- pâle  ou 
couleur  de  foufre.  Les  tiges  font  hautes  de  trois 
ou  quatre  pieds  , glabres , & plus  abondamment 
garnies  de  feuilles.  Cette  plante  croit  dans  la 
Ruflie  , la  Mofcovie  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi  , de  graines  envoyées  par  M.  Demidmv  de 
Mofcou.  ( v.  v.  ) 

4.  Centaurée  d'Afrique  , Centaure a Afri- 
rana.  H.  R.  Centaurea  calycibut  inermibus  , fqua- 
mis  ovatis  obulis  , foliis  fubbipinnatis  glabtis  , 
pir.nis  pinnatifidit  laciniatis.  N.  Centaurium  rnojus 
laciniatum  Africanum.  Tounief.  449* 

Cette  efpèce  e(l  fort  belle  , & bien  diftinguét 
des  deux  protèdenres  par  la  forme  de  fes  feuilles. 
Sa  racine  prude  plufieurs  tiges  droites  , glabres , 
un  peu  rameuses  . & hautes  de  quatre  pieds.  Ses 
feuilles  radicales  font  amples  , ailées  , a folioles 
élargies , dénués  , incifées  , glabres  , & à pétiole 
commun  un  peu  lanugineux.  Les  feuilles  cauli- 
naires  foni  prefque  bipinnées , très-glabres , ver- 
te» , i découpures  allez  menues  & dentées.  Les 
fleurs  lonr  gioiles  , d'un  beau  jaune  , terminales  , 
& ont  leurs  écailles  calicinales  tres-lilfes  8t  con- 
vexes fur  leur  dos.  Cette  plante  efl  cultivée  depuis 
long-tcms  au  Jardin  du  Roi:  on  la  dit  originaire 
de  l'Afrique  feptenrrionale.  Zj..  (v.  v.) 

Objtrv.  La  defeription  du  Centaurium  majus 
Africanum  de  Breyne  , ( Cent . 1.  p.  146,  ) con- 
vient ailes  bien  i notre  plante  ; mais  la  figure 
qù'il  en  a donnée  ( Tab.  JX.  ) rend  fort  mal  la 
forme  de  (es  feuilles. 

j.  CéNTAURÉe  odorante  , Centaurea  amberbui. 
Centaurea  calycibut  inermibus  , J'ubrotundit . gia- 
bns  • foins  infenoribus  latis  , jubjpathulatis  , 
«J entatis  , Juperinribus  bafi  lyratis  ,•  Jlnre  flavo 
odorato.  N C'y  anus  orientalis  minor  , foltis  minus 
dijjtâts  flore  luieo.  Morif.  Hifl.  3.  p.  135.  Sec.  7. 
Tab.  15.  f.  9.  Cyanus  orientalis  , fore  luteo  fif- 
Uiiofu.  Dod.  Mem.  167.  Tourner.  446.  Centaurea 
mofehata.  4.  Lin.  Vulgairement  le  Harbeau  jaune. 

Cette  Centaurée  intérelfe  par  U beauté  de  fes 
fleurs  , St  par  leur  odeur  agréable  ; elle  efl  en 
tout  fort  diftinguée  de  la  fuivanre.  Sa  tige  efl 
haute  d'un  pied  ou  un  peu  plus  , imparfaitement 
glabre  , fouillée  , St  un  peu  rnmeufe.  Ses  feuilles 
inférieures  font  larges  , pétiolées  . prefque  fuaru- 
lées  , dentées  , & un  peu  anguleufe*  ; les  fupé- 
rieures  font  plus  petites  , pinnatifides  , St  un  peu 
en  lyre  à leur  bafe.  Les  fleurs  font  terminales  , 

res  , d’un  jaune  éclatant  , d'une  odeur  agréa 
à fleurons  flériles  plus  grands  que  les  autres  , 
St  à écailles  calicinales  très-lifîe».  Cette  plante 
efl  originaire  du  Levant  , St  cultivée  comme 
ornement  dans  nos  jardins.  Q.  (v.  v.  ) 

6,  Centaurée  mufquée  , Centaurea  mofehata. 
Lin.  Centaurea  calycibut  inermibus  , Jubrotundit  , 
glabris  , foltis  longis  , pinnatijidis  , Jublyratis  ; 
fore  purpureo  mofehata.  N.  Centaurea.  Mil).  DiéL 
n°.  S.  Knorr.  Dell.  1.  t.  C.  4.  f.  X.  Cyanus  orien- 
tales , foltts  mugit  dtjjcdis  , flore  rubro  & albo. 
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Morif.  Sec.  7.  t.  4J.  f.  5.  Cyanus  floridus  odorat 
tus  Turctcus  , five  orientalis  major.  Patk.  Tourn. 
445.  Raj.  Hifl.  314.  Vulgairement  VAmbrette. 

Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  St  demi , glabre  , 
fouillée  , St  peu  rameufe  ; fes  feuillet  font  lon- 
gues , glabres  , pinnatifides  , un  peu  eu  lyre  , h 
découpures  profondes  St  diflantes.  Les  fleurs  font 
terminales  , folitaires  , d'un  pourpre  pâle  ou  clair , 
d'une  odeur  allez  agréable  & mufquée  , St  ne 
font  ni  auflï  grofles  , ni  à fleurons  flériles  ault» 
grands  que  celles  de  l'efpèce  ci-detfus.  Cette  plante 
efl  originaire  de  la  Turquie,  St  efl  cultivée  dans 
nos  jardins  pour  l'odeur  agréable  de  (es  fleurs  : 
hile  a moins  d'éclat  que  1a  précédente.  Q*  ( v.  v.  ) 

7.  Centaurée  de  Lippi , Centaurea  Lippu.  Lin. 
Centaurta  calycibut  inermibus  , fquamis  mucro- 
ttaiit  , foliis  fubdecurrentibus  lyrata-dentatis.  Lin. 
Mill.  Diifl.  n°.  IJ.  Gouan.  llluflr.  p.  fx.  Amèer- 
boi  éructé  folio  minus.  Ifn.  Aét.  I7>9*  P*  1 69. 1. 10. 

Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  , menue  , très- 
raraeule  , St  a le  port  de  celle  du  Bleuet  ( Cen- 
taurée des  bleds , u°.  30.  ) Ses  feuilles  font  fefliies , 
quelques-unes  nn  peu  décurrentes , courtes  , dé- 
coupées en  lyre  , à découpures  dentées  , angu- 
leufes . en  petit  nombre , St  qui  approchent  de 
celles  de  la  Roquette.  Les  fleurs  terminent  les 
grands  St  les  petits  rameaux  ; elles  font  d'un 
pourpre  rendre , une  fuis  au  moins  plus  petites 
que  celles  du  Bleuet  , a fleurons  flériles  plus 
grands  que  tes  autres  , St  à écailles  calicinales 
lancéolées  , pointues  , St  velues  fur  leur  dos. 
Cette  plante  croit  en  hgypte , St  efl  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  Q*  C 

8.  Centaurée  eondrilloïde  , Centaurea  cru- 
pina.  Lin.  Centaurea  calycibut  inermibus  Itrvibut 
oblongis  , fquamis  lanceolatis  acutis  f*  foliis  pin - 
natis  trnuijfimi  ferratis.  N.  Jacea  annua  , foliis 
laciniatis  ferratis  , purpurafeente  flore.  Toumef. 
444.  Chondrilla  foliis  laciniatis  ferratis  , purpu- 
ra] cente  flore.  Bauh.  Pin.  130.  Seneeio  cnrduaa 
apulus.  Col.  F.cphr.  1.  j>.  34.  Chondrilla.  Barrel; 
le.  I13S.  Centaurium  ctliare  annuum  , foliis  laci- 
niatis (r  ferratis.  Morif.  Hifl.  3.  p.  131.  Sec.  7. 
t.  4J.  f.  3. 

Cette  efpèce  efl  bien  diflinfte  de  toutes  les 
autres  par  ta  forme  de  fon  feuillage  , qui  efl  fin  , 
élégant,  St  tout-à-fait  verd  , St  a en  quelque 
forte  l'alpetfl  d'une  Condrille  par  fes  calices  très- 
liflès  St  oblongs.  Sa  tige  efl  droite  , feuillée  , 
(triée  , prefque  Ample  , St  haute  de  trois  pieds. 
Se  feuilles  font  ailées  , àpinnuics  linéaires  , un 
peu  décurrentes  fur  leur  pétiole  , St  finement 
dentées.  Les  fleurs  font  terminales  , purpurines  , 
h calice  alongé  , pointu  St  très-glabre.  L'aigrette 
des  femences  efl  noire  , St  forme  comme  uns 
petite  brolfe  très  - jolie.  Cette  plante  croît  dans  les 
Provinces  méridionales  de  la  France  , St  efl  cul- 
tivée au  Jardin  du  Roi.  O*  (*'•*'.) 

* 4.  Ecaillea 
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*1.  Ecaille)  calieinates  fe.irieufes  ou  arides , mais 
point  ciliées  ni  épineufes. 

9.  Centaurée  de  Babylone,  Centaurea  Baby- 
lonica.  Lin.  Centaurea  calycibus  conicis  durit  , 
J)  u a mis  mucrone  patulo  terminal is  ; foliis  fitbto- 
mentofis  decurrentibus  indivifis  , radicalibus  lyra- 
tis.  N.  Serratula  Babylonien.  Lin.  Spec.  PI.  ed.  1. 
p.  1148.  Gouan.  III.  6t.  Jacea  Babylonien.  Bauh. 
Prodr.  IÎ9.  Jacea  maxima.  Alp.  Exor.  181.  î.81. 
Ccntaurium  mdjus  luteum  altiffimum  , krle-nii 
folio.  Morif.  Hifl.  3.  p.  131.  Sec.  7.  Tab.  l8. 
i.  10.  Ccntaurium  majut  orientale , helenii  folio , 
flore  luteo.  Tourne!'.  Cor.  33. 

C'eft  une  très-belle  plante  , dont  les  tiges  font 
droites,  allées,  un  peu  lanugineufes  , (impies, 
& s’élèvent  en  manière  de  pyramide  a fis  ou  fept 
pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  radicales  font  fort 
amples,  droites,  pétiolées  , hautes  d'un  pied  & 
demi , en  lyre  , fe  terminent  par  un  grand  lobe 
ovale-pointu , bordé  de  petites  poinres  rares , St 
ont  leur  fuperfici*  légèrement  cotonneufe  St  blan- 
chitrc.  Les  feuilles  caulinaires  vont  en  diminuant 
de  grandeur  vers  le  fommet  de  la  plante  ; elles 
font  décurrentes , la  plupart  très-entières  ou  un 
peu  dentées  à leur  bafe , & font  rudes  au  toucher. 
Les  fleurs  font  jaunes  , prefque  feflïles,  St  dif- 
pofées  en  une  grappe  droite  , terminale  St  fort 
longue.  Elles  font  firuées  trois  ou  quatre  enfemble 
par  petits  bouquets  le  long  de  cette  grappe.  Leur 
calice  cl!  ovale-conique  , très-dur  , prefque  gla- 
bre , St  rude  au  toucher  par  l'effet  des  petites 
ointes  ouvertes  qui  terminent  fes  écailles.  Cette 
elle  plante  croit  dans  le  Levant,  St  efl  cultivée 
ait  Jardin  do  Roi.  y.  ( v.  v.  ) 

tôt  CENTAURÉE  ailée  , Centaurea  alaia.  H.  R. 
Centaurea  calycibus  ovatis  glabris  , fqttxmis  apice 
fubfcariofis  , foliis  virefeentibus  decurrentibus  , 
indivifis  , radicalibus  lyratis.  N.  Jacea  Tartarica  , 
flore  luteo  , capitt  oblongo.  H.  R. 

Cette  Centaurée  diffère  confidérablemeut  de 
celle  qui  précède,  8c  a néanmoins  avec  elle  beau- 
coup de  rapports.  Ses  tiges  font  hautes  de  quatre 
pieds,  glabres,  uu  peu  anguleufes,  8c  rameufes 
â leur  fommet  , qui  ne  forme  point  l’épi  ni  la 
grappe.  Scs  feuilles  radicales  font  en  lyre,  beau- 
coup moins  grandes  que  dans  l’efpèce  ci-deffus , 
nerveufes , verdâtres  , St  très-peu  chargées  de 
duvet.  Les  feuilles  de  la  tige  font  étroites , en- 
tières , 8c  décurrentes  ou  femi-décurrentes.  Les 
fleurs  font  d'un  beau  jaune , viennent  prefqu'en 
panicule  au  fommet  de  la  plante , 8c  ont  leur 
calice  glabre  , verdâtre  » à écailles  légèrement 
fcarieules  i leur  fommet.  Cette  belle  cfpèce  efl 
cultivée  depuis  long-tems  au  Jardin  du  Roi:  on 
la  dit  originaire  de  Tartane,  y.  (v.  v.  ) 

II.  CENTAURÉE  1 feuilles  de  Paflel , Centaurea 
glaftiflolia.  Lin.  Centaurea  calycibus  feariofis  ; 
foliis  indivifis  decurrentibus.  Lin.  Mill.  Dich  n°.  3. 
Ccntaurium  majus  orientale  ereefum , glafli  folio , 
Jlort  luteo.  Comm.  Rar.  t.  39.  Tournef.  Cor.  3a. 

Botanique.  Tome  /. 
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Très-belle  efpèce  de  Centaurée  , remarquable 
par  fes  calices  fearieux , brillans  St  argentés.  Ses 
tiges  font  hautes  de  quatre  pieds . verdâtres  , un 
peu  ailées,  8c  rameufes  à leur  fommet;  fes  .feuilles 
lunt  oblongues  , un  peu  étroites  , entières  , 8c 
décurrentes.  Les  fleurs  font  d’un  beau  jaune  , ter- 
minent les  rameaux  , 8t  ont  leurs  fleurons  flériles 
moins  grands  que  les  aurres.  Leurs  écailles  cali- 
cinales  font  lâches  , luifantes  8c  tranfparentes. 
Cette  plante  croît  dans  le  Levant  : on  la  cultive 
au  lardin  du  Roi.  y.  ( v.  1.  ) 

il.  Centaurée  à feuilles  deCarthame,  Cen- 
taurea beken.  Lin.  Centaurea  calycibus  Ixviius 
fubcylindricit  , foliis  caulinis  ovoto-tordatis  am- 
plexicaulibus  , radicalibus  lyratis . N . Behen  album. 
Rauv.  Itin.  t.  188.  Dalech.  App.  8c  ed.  Gall.  a. 
p.  86.  G.lrf.  Kxor.  t.  6.  Bonn.  Serratultx  atfinij  , 
&c.  Bauh.  Pin.  131.  Jacea  orientons  patulo  , car - 
thami  facie , flore  luteo  magno.  Tournef.  Cor.  31. 

Sa  racine  efl  longue  , fans  chevelu , blanchâ- 
tre , 8c  reflemble  à celle  de  la  Réglifle  par  fa 
figure  8c  fa  grofleur.  Elle  pouffe  une  tige  haute 
d'un  pied  8c  demi , glabre  , feuillée  , 8c  divifée 
en  quelques  rameaux  (impies.  Ses  feuilles  radicales 
font  longues  , pétiolées , & découpées  en  lyre 
vers  leur  bafe  , oii  leurs  divifions  font  en  périt 
nombre  & oppofées.  Les  feuilles  de  la  tige  8c  des 
rameaux  font  petites,  amplexicaules , glabres, 
ovalcs-oblongues  , ou  ovales-en-cœur , 8c  obtufes 
à leur  fommet.  Les  fleurs  font  jaunes , termi- 
nales , folitaires,  8c  à calice  prefque  cylindrique  , 
glabre,  un  peu  coloré,  8r  à peine  fearieux.  Cette 
plante  croit  dans  le  Levant , fur  le  Mont  Liban  , 
8c  dans  d'autres  endroits  de  la  Syrie,  y.  (v./.  ) 
Je  ne  l’ai  vu  qu'en  fruit  ; je  la  foupqonne  8'tm 
autre  genre. 

13.  CENTAURÉE  rampante  , Centaurea  repenr. 
Lin.  Centaurea  calycibus  feariofis  , foliis  lancco- 
latis  fubpetiolatis  ientatis  , pedunculis  fil'tformi - 
bus  aphyllis.  Lin.  Jacea  oricntalis  cyani  folio  , 
flore  parvo  , calyee  argent eo.  Tournef.  Cor.  31. 

Sa  tige  efl  anguleufe , glabre,  & rameufe  ; fes 
feuilles  font  lancéolées , dentées , rudes  en  leurs 
bords,  glabres,  8:  rétrécies  en  pétiole  â leur 
bafe.  Les  pédoncules  font  filiformes,  nuds , 8c  do 
la  longueur  des  feuilles.  Les  écailles  calicinales 
font  fearieufes , entières  8c  pointues.  Cette  plante 
croit  dans  le  Levant,  y. 

14.  Centaurée  luilante,  Centaurea  fplendevs . 
Lin,  Centaurea  calycibus  feariofis  obtufis  , foliis 
radicalibus  bipinnatis , caulinis  pinnatts  , demi - 
bus  lanceolatis.  Lin.  Jacea  calyculit  argent eis 
major.  Tournef.  444.  Stcrbc  calyculit  argenteis. 
Bauh.  Pin.  173.  Stabe  falmtntica  3.  Cluf.  Hifl.  1. 
p.  10.  RJiapunticum.  Hall.  Helv.  n°.  197. 

Sa  tige  efl  haute  de  deux  ou  trois  pieds  , dure, 
anguleufe  8c  rameufe  ; fes  feuilles  radicales  font 
oblongues  , blanchâtres  , prefque  bipinnées , b 
découpures  lancéolées  8c  pointues  : celles  de  la 
tige  font  Amplement  pinnées.  Les  fleurs  font 
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purpurines  , terminent  les  rameaux  , Sc  ont  leurs 
écailles  calicinales  Icarieufes , argentées  , & lui- 
fautes.  On  trouve  cette  plante  en  Ëfpagne  & dans 
la  Suiffe.  <?. 

IJ.  Centaurée  conifère,  Centaurea  conifera. 
Lin.  Centaures  calycibus  fcariofts , foliis  tomen- 
to fis  ; radicalibus  lunceolatis  , caulinis  pmnati- 
f dis,  coule  Jimplici.  Lin.  Ccntourium  majus  inca- 
num  humile  , copile  pini.  Tournef.  449.  Jacea 
montana  incana  , capite  pini.  Bauh.  Pin.  271. 
Morif.  Htf).  3.  p.  141 . Sec.  7.  t.  26.  f.  19.  Mill. 
Dift.  t.  153.  Cham celcon  non  eculcatus.  Lob.  le.  1. 
p.  7.  Stabe.  Barrel.  Ic.  138. 

Cette  Centaurée  eft  remarquable  par  la  grofieur 
de  fa  fleur  , relativement  i la  petitelïe  de  la 
plante , & a fur  les  parties  un  duvet  cotonneux  St 
blanchâtre  qui  lui  donne  un  afpcél  allez  agréable, 
fa  tige  eft  communément  limple  , droite , ftriée, 
cotonneufe  , & haut»  de  lix  ou  fept  pouces.  Ses 
feuilles  font  verdâtres  en-dtlïus,  fort  blanches  8t 
cotonneufes  en-deffous  ; les  radicales  foni  prefque 
fimples  , pétiolées  , ovales-lancéôlées  , avec  une 
ou  deux  découpures  i leur  bafe  : les  caulinaires 
font  profondément  pinnatifides.  La  fleur  eft  grotle , 
terminale,  environnée  de  quelques  bradées  & a 
fon  calice  prefqu’en  forme  de  cône , les  écailles 
calicinales  font  fcarieufes  , luifantes  , & les  fripé- 
rieures  font  roullâtres.  Cette  plante  croit  dans 
IA  Provinces  méridionales  de  la  France.  3/.  (v.v.) 

16.  Centaurée  membraneufe,  Cemourea  mem- 
branacea.  Cemourea  calycibus  membronaceit , fo- 
liis pinnaiifidis  démolis,  Gtnel.  Sib.  2.  p.  86. 
Tab.  38.  An  enicus  unijlorus.  Lin. 

Cette  elpèce  parott  avoir  de  grands  rapports 
avet  la  précédente  , mais  elle  a toutes  fes  feuilles 
profondément  pinnatifides  , & à découpures  den- 
tées. Sa  tige , qui  s'élève  beaucoup  davantage , 
porte  a fon  fotnmet  une  grolfe  fleur  purpurine  , 
dont  le  calice , plus  court  que  dans  1 elpèce  ci- 
deflus  , eft  compofé  d' écailles  membraneufes , 
arides , blanchâtres  , teintes  de  brun  pâle  , arron- 
dies a leur  fommet , 8c  ù bords  déchirés.  On 
trouve  cette  plante  dans  la  Sibérie , la  Tarrarie. 

17.  Centaurée  des  prés  , Cemourea  jacea. 
Lin.  Cemourea  calycibus  Jcariofis  lace  ris  , foliis 
lunceolatis  , radicalibus  Jinuato-dematis  ; ramis 
stngulatis.  Lin.  Fl.  Dan.  t.  519.  Jacea  nigra  pra- 
tenjis  latfolia.  Bauh.  Pin.  27t.  Moril.  Hifl.  3. 
p.  1 39.  Sec.  7.  t.  18.  f.  I.  Tournef.  443. 

fi  Jacea  calyculis  argenteis  tninnr.  Tourn.  444. 
Stabe  calyculis  argenteis  minor.  Bauh.  Pin.  273. 
Centaurea  alba.  Lin. 

y.  Jacea  peramara  procumbens  , angufiiore  folio  , 
capitulis  argenteis.  Moril.  Hifl.  3.  p.  139.  Sec.  7. 
t.  2$.  f.  2.  Cyanus  repens.  Lob.  le.  548.  Jacea 
fupina  incana  purpurea.  Vaiil.  Parif.  107.  Cen- 
taurea  amara.  Lin. 

Les  trois  plan’ es  que  nous  réunifions  ici,  font 
alluré  ment  des  variétés  qui  ne  diflërent  entr’eftes 
çue  par  l'effet  des  différentes  des  lieux  où  eiles 
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fe  trouvent,  & nous  croyons  même  que  IVfyèca 
fuiyante  n'efl  que  médiocrement  dileinguée  de 
l’elpéce  dont  il  s'agit  ici  : celle-ci  poulie  des  tiges 
rameufes , anguleufes  vers  leur  lommet  , 6c  qui 
s'élèvent  depuis  huit  pouces  jufqu'à  trois  pieds 
de  hauteur.  Ses  feuilles  font  éparles , lancéolées, 
pointues  , bordées  de  quelques  dents  écartées  , 
quelquefois  très-entières  , verdâtres , & iouvent 
un  peu  cotonneufes  Sc  blanchâtres.  Celles  de  la 
racine  ont  quelquefois  une  ou  deux  découpures 
latérales  allez  grandes.  Les  fleurs  font  purpurines, 
folitaires  au  fommet  de  chaque  rameau  , & ont 
leur  calice  fearieux,  aride,  argenté  d’abord,  êc 
enfuite  rouflâtre.  Ses  écailles  inférieures  font 
petites  & un  peu  frangées  ; les  fupérieures  ont 
leur  bord  légèrement  déchiré  , & ne  font  point 
véritablement  ciliées  comme  dans  t’efpèce  qui  fuit. 
Les  fleurons  iU-nles  font  plus  grands  que  les 
autres.  Cert»  Centaurée  eu  commune  dans  les 
prés  fecs , fur  le  bord  des  bois  & des  haies  des 
villages.  Les  variétés  fi  & y fe  rencontrent  plus 
ordinairement  dans  les  régions  aullrales  de  l'Eu- 
rope. %c.  ( v.  v.>, 

* 3.  £e ailles  calicinales  trit-diflinSemem  ciliées  , 
mais  puint  épineujés. 

«8.  Centaurée  noire,  Centaurea  nigra.  Lin. 
Centaurea  fquamis  calycinis  additamenta  ciliato 
ereâo  (s  nigrieante  terminatis , foliis  lunceolatis 
demato-lyratis.  N.  Jacea  nigra  lucini-sa.  Bauji. 
Pin.  271.  Tournef.  443.  Jacea  cum  Jquamis  cilii 
injiar  püofis.  ).  B.  3.  28.  Jacea  mgru.  Dod. 
Pem,  t.  124.  Lob.  Ic.  541. 

Celte  Centaurée  n'eft  jamais  blanchâtre  comme 
la  précédente  , St  s'en  dillingue  parliculiérepient 
par  les  appendices  noirâtres  St  ciliés  qui  termi- 
nent fes  écailles  calicinales.  Sa  tige  eft  anguleufe  , 
rameufe,  & s élève  à la  hauteur  d'un  pied  8t 
demi  ou  davantage.  Ses  feuilles  font  lancéolées, 
d'un  verd  lombre  , rudes  au  toucher,  & garnies 
en  leurs  bords  de  quelques  dents  anguleufes 
6c  diflantei.  Les  fleurs  font  purpurines  , termi- 
nales , 8c  ne  font  pas  véritablement  fans  couronne. 
Elles  ont  des  fleurons  flériles  ou  neutres,  très- 
remarquables  , 8c  toujours  plus  grands  que  les 
autres.  Cette  plante  croit  dans  les  prés  lècs  8c 
uans  les  lieux  incultes.  cr'.  (v.v.) 

19.  Centaurée  plumeufe,  Centaurea  phrygia. 
Lin.  Centaurea  calycibus  recurvatu-plumojis , foliis 
tndivifis  oblongîs  Jcabris.  Lin.  Gouan.  llluftr.  72. 
Fl.  Dan.  520.  Gmel.  1t.  I.  p.  136  t.23. £ 2.  Jaceca 
cum  fquamis  pennatis  f.  capite  villofo.  J.  B.  3. 
p.  29.  Tournef.  443.  Jdtea  4.  auflriaca , villoj'a 
capite.  Cluf.  Hifl.  2.  p.  7.  Cyanus.  Hall.  Helv. 
n°.  188. 

Cette  elpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente,  mais  on  t'en  dillingue  alternent  par 
■es  beaux  calices,  dont  les  écailles  font  terminées 
par  des  plumets  recourbés  8t  remarquables.  Ses 
tiges  font  anguleufes  , fluets , pubefeentes , 
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irmeufeS  ver»  leur  Commet  , & haute?  d’un  pied 
Cl  demi.  Toutes  Ces  feuilles  font  verdâtres  8c  un 
peu  rudes  au  toucher;  les  radicales  font  longues  , 
lancéolées  , denticulées  , & rétrécies  en  pétiole 
vers  leurbafe.  Les  caulinaires  font  amplexicaule», 
lancéolées , dentées , & comme  oreillées  à leur 
bafe.  Les  fleurs  font  purpurines  , terminales  , 
folitaires  , & ont  ieurs  écailles  calicinales  termi- 
nées par  un  long  filet  recourbé , muni  de  deux 
rangs  de  cils.  Cette  plante  croit  dans  la  Provence, 
le  Dauphiné , la  Suilie  8t  l'Allemagne.  y.  (v.  v-) 

20.  Centaures  uniflore  , Centaurea  unijlora. 
Lin.  Centaurea  calyce  recurvato  - plumojo  , foliis 
lanceolatis  fubdentatis  tomentofis.  Lin.  Ger.  Prov. 
785*  Centaurea  uniflora . Gouan.  llluflr  7--  Cya- 
nu  r Alpinus  licknidii  candiiijjimo  folia  , eapite 
retictilato.  Boc.  Muf.  1.  p.  10. 1. 2.  Cyanus  Alpi- 
nus, eapite  pennato.  Tournef.  44$.  Cyanu».  Hall. 
Helv.  n“.  189. 

Cette  Centaurée  efl  bien  dlfllmfle  de  la  précé- 
dente , quoique  le  calice  de  fa  fleur  foit  conformé 
de  la  même  maniéré  , c’efl-i-dire  air  fes  ;écailles 
terminées  par  des  plumets  recourbés.  Ses  tiges 
font  funples , cotonneufos , feuillées  , uniflores, 
& hautes  de  fix  i neuf  pouces.  Ses  feuilles  font 
étroites-lancéolées  , cotonneufes  , blanchâtres  , 
douces  au  toucher,  les  unes  entières  , & les  au- 
tres bordées  de  quelques  dents  rares,  La  fleur  efl 
purpurine  , groffe  , terminale  , i calice  plumeux  !t 
rouflïtre , & environnée  de  bra fiées  à fa  bafe. 
Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  de  la  Pro- 
vence S-  du  Dauphiné:  on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  y.  ( v.  v.  ) 

21.  Centaurée  a feuilles  de  Lin  , Centaurea 


Linifolia.  Lin.  Centaurea  calycibus  recurvato-plu- 
mojts , foliis  lincaribus  [parfis.  Lin.  Mant.  117. 
J ace  a Hifpanica  pumila  linariee  folio.  Tourn.  44;. 
Barre),  le.  161.  An  centaurea  , nw.  81.  Gmel. 
Sib.  2.  p.  100.  t.  45.  f.  I.  2. 

Sa  tige  efl  menue,  plus  ou  moins  droite,  très- 
rameufe  , paniculé*  & haute  de  cinq  i huit 
pouces;  fes  feuilles  font  linéaires,  pointues,  en- 
tières, petites,  nombreufes  , fertiles , d'un  verd 
cendré  ou  blanchâtre , rudes  au  toucher , & char- 
gées de  poils  courts  ainfi  que  toute  la  plante.  Elles 
n'ont  pas  un  pouce  de  longueur.  Les  fleurs  font 
purpurines , terminales  , folitaires  , & i écailles 
calicinales  terminées  par  un  plumet  recourbé , 
comme  dans  l'efpèce  n°.  19 , mais  moins  long. 
Cette  plante  croît  en  Efpagne , & efl  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  y ? ( v.  v.  ) 

21.  Centaurée  chevelue,  Centaurea  capillata. 
Lin.  Centaurea  calycibus  rccurvato-plumofis  , foliis 
imis  pinnatis  dentatis  , fummit  lanceolatis.  Lin. 
Cyanus  foliis  calycinis  plumofis  Ttflcxis , foliolis 
pinnatis.  Acf.  Gcetr.  ,I.  p.  201.  t.  6. 

Les  feuilles  du  bas  font  pinnées , dentées  ; les 
fupérieures  font  lancéolées.  Les  écailles  calicinales 
font  pluraeufes  8c  recourbées.  Cette  plante  croît 
f n Sibérie , félon  Gmclin.  Peut-être  que  les  Jacca 
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pumila  incana  cefpitofa  , Barrel.  Ic.  177.  & 178, 
peuvent  fe  rapporter  a cette  tfpèce. 

23.  Centaurée  à feuilles  de  Linaire,  Centau- 
rea Linarifotia.  Centaurea  calycibus  reconato- 
plumofis  , foliis  lincaribus  integerrimis  angufliflimis 
[cabris.  N.  An  jacca  Hifpanica  pumila  , linaritc 
folio.  Tournef.  445.  Conf.  Barrel.  Ic.  162. 

Sa  racine , qui  efl  grofle  (t  ligneufe  , pouffe 
des  riges  herbacées  , grêles , un  peu  rameufes  , 
feuillées,  chargées  de  ptils  courts,  & longues 
de  quatre  à huit  pouces  Toutes  fes  feuilles  font 
linéaires , très-étroites  , entières  , poin  ues  , ve- 
lues, & rudes  au  toucher.  Les  fleurs  font  termi- 
nales , & reffemblent  entièrement  par  leur  calice 
à celles  des  efpèces  n°.  19.  20.  21.  Cette  plante 
croît  fur  le  Mont  Serat.  ( v.f.  ) 

24.  Centaurée  peéfinée,  Centaurea  pcHinata . 
Lin.  Centaurea  calycibus  rccurvato-plumofis  foliis 
lyratis  denticulatis , rameis  lanceolatis  integerri- 
mis.  Lin.  Gouan.  llluflr.  7T-  Jacca  montants 
incana  afpera,  capitulis  hifptdis.  Bauh.  IAn.  272. 
Prodr.  118. 

. Sa  tige  efl  anguleufe , rameufe , un  peu  lanu- 
gineufë , feuilléc,  8t  â peine  haute  d'un  pied.  Scs 
feuilles  font  oblongues  , amplexicaules  , auricu- 
lées  à leur  bafe,  découpées  en  lyre  ou  à dents 
anguleufe»  U inégales,  légèrement  cotonneufes, 
8t  blanchâtres  ou  cendrées.  Les  feuilles  florales 
font  lancéolées  & très-entieres.  Les  fleurs  font 
terminales,  folitaires,  purpurines,  â écailles  cali- 
cinales plumeufes  & recourbées.  On  trouve  cetre 
plante  dans  les  Provinces  méridionales  de  la 
France.  ( v.f.  ) 

15.  Centaurée  corne  de  cerf,  Centaurea  coro - 
nopifolia.  Centaurea  calycibus  ciliatis  fetofls  , 
foliis  inferioribus  pinnatifldis  , fummis  integerri- 
mis  lincaribus  , floribus  luteis  flofculofls.  N.  Jacca 
orientalis  annua  , coronopi  folio  , Jlorc  luteo. 
Tournef.  CotMli. 

Cette  plante  parolt  avoir  des  rapports  avec  l'ef- 
pèce  fuivanre  par  le  caraâére  de  les  fleurs,  mais 
elle  efl  beaucoup  plus  petite.  Sa  tige  efl  rameufe, 
menue  , & paroît  s'élever  â peine  â la  hauteur 
d'un  pied.  Ses  feuilles  font  petites  , étroites , 
linéaires,  & verdâtres;  Us  inférieures  font  aîlécs, 
â deux  ou  trois  paires  de  pinnules  étroites  ; toutes 
les  autres  font  Amples  & linéaires.  Les  fleurs 
font  jaunes , terminales  , â écailles  calicinales , 
ciliées  & terminées  par  un  filet  ouvert  8t  un  peu 
roide.  Tournefort  a trouvé  cette  plante  en  Eina- 
gne.  ( v.f.) 

26.  CENTAURÉE  balfamite,  Centaurea  balfamita. 
Centaurea  calycibus  cyliato-jimbriatis  , f'etis  rechs 
rigidis  6'  albidis  , foliis  oblongis  fubdentatis  , flore 
lutco  flofculofo.  N.  Carduus  orientalis  , cofli 
hortenjis  folio.  Tournef.  Cor.  31-  St  Iter.  or.  2. 
p.  349. 

Cette  efpèce  efl  affez  jolie , 8c  bien  diflinguée 
de  toutes  les  autres  par  les  calices  de  fes  fleurs , 
dont  la  forme  efl  très-élégante.  Sa  tige  efl  haute 
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de  deux  pieds , flriée  ou  anguleufe  , légèrement 
velue , feuillée , & divifée  en  quelques  rameaux 
droits  8c  uniflores.  Ses  feuilles  radicales  font 
oblongues  , pointues  St  péciolces  ; les  caulinaires 
font  plus  petites  , éparfes  , feffiles , lancéolées  , 
un  peu  dentées , fit  d'un  verd  blanchâtre. Les  fleurs 
font  terminales , folitaires  , jaunes  , £*  â fleurons 
ftériles  plus  petits  que  les  autres.  Leur  calice  eft 
globuleux , finement  & agréablement  frangé  ; fes 
«cailles  font  ovales  , bordées  de  cils  un  'peu 
longs,  droits,  aflez  roides  8c  blanchâtres.  Cette 
plante  a été  obfervéc  dans  le  Levant,  fia  Syrie 
ou  l’Arménie ) , par  M.  André  , qui  en  a envoyé 
des  graines  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.  ) 

17.  CENTAURÉE  colletée  , Centaurea  puU.ua. 
Lin.  Centaurea  calycibu  r ciluiii  verticillato-folio- 
jis  , foliis  lyratis  dentatis  obtufis.  Lin.  Mill.  le. 
j 51.  f.  a.  Cyanus  humilia  , hieracii  folio.  Tourn. 
446.  Jacea  humilia  cita  , hieracii  folio.  Bauh.  Pin. 
n.71,  Morif.  Hifl.  3.  p.  140.  Sec.  7.  t.  18.  f.  18. 
Jacea  Monfpeÿulana  , cui  in  J'quamis  fibrer  ntgrez , 
inurdum  acoulis.  J.  B.  3*  P*  *9.  Jacea  pumila  fer- 
pens  acoulis  Jirmi  , flore  cyaneo  & albo.  Lob. 
le.  551. 

Sa  racine  pouffe  des  feuilles  oblongues  , décou- 
pées en  lyre  , â découpures  courtes  8c  obtufes,  à 
lobe  terminai  prefqu’arrondi , vertes , légèrement 
velues,  8c  étalées  fur  la  terre  en  forme  de  rofette. 
Du  centre  de  cette  rofette  naifient  trois  ou  quatre 
fleurs  d'abord  prefque  (effiles,  mais  dont  les  pé- 
doncules salongent  enfuite  en  tiges  Amples  8c 
uniflores,  rameutes  dans  la  plante  cultivée  , un  peu 
velues , a demi  couchées , 8c  qui  deviennent  un 
eu  plus  longues  que  les  feuilles  radicales.  Les 
eurs  font  aller  grandes  , folitaires , terminales  , 
h purpurines  ou  d’un  blanc  rougeâtre.  Leur  ca- 
lice efl  garni  à fa  bafe  d’une  collerette  remar- 
quable , compofée  de  quelques  feuilles  étroites- 
lancéolées  8c  entières.  Les  écaillejjalicinales  font 
lancéolées , vertes , bordées  de  roir  , 6c  termi- 
nées par  des  cils  en  plumets  8c  jaunâtres.  Cetre 
plante  croit  en  F.fpagne,en  Provence,  en  Lan- 
guedoc 8c  dans  le  Levant  : on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  O-  ( v.  v.  ) Les  feuilles  caulinaires  font 
munies  de  quelques  dents  latérales. 

08.  Centaurée  de  montagne,  Centaurea  mon- 
tant:. Un.  Centaurea  calycibus  l'erratia  , foliia 
lanceoltuis  decurrentibua  , coule  JimpliciJ/înio.  Un. 
Mill.  DM,  n°.  6.  Jacq.  Auflr.  t.  371.  Cyanus 
mnntanus  hstifolius  f.  serbafculum  cyanoïdes. 
flauh.  Pinn.  a73  "ournef.  44;.  Cyanus  major. 
Dod.  Pempt.  a>i  Lob  le.  548.  Cyanus.  Hall. 
Helv.  n°.  190.  Vulgairement  le  Barbeau  de  mon- 
tagne. 

Sa  tige  eff  droite  , Ample  , allée  , feuillée  , 
cotonneufe  , uniflore , 8c  s’élève  rarement  au- 
delà  d'un  pied  i fes  feuilles  font  lancéolées,  en- 
tières , décurrentes  , molles  , te  un  peu  coton- 
neufes.  La  fleur  efl  grande  , terminale , bleue  ou 
purpurine  ou  blanche  , 6c  allez  lemblable  â celle 
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du  BleUét  ( Centaurée  des  bleds  , n?,  3®-  ) Se* 
écailles  calicinales  font  bordées  de  noir  St  a cils 
très-courts.  Cette  plante  croit  dans  les  montagnes 
de  l'Allemagne,  de  la  Suilfe , du  Dauphiné  , de 
la  Provence  k de  l'Auvergne.  3/.  ( v.  v. } 

19.  Centaurée  panachée , Centaurea  varie- 
g ata.  Centaurea  calycibus  ciliatis  variegatis  ; foliis 
feffllibus  linearibus  tomentofls  , caule  unifloro.  N. 
Jacea  graminifolia.  Fl.  Fr.  Suppl.  n°.  t -O-.  An 
cyanus  montanus  médius  , £'c.  Barre!,  le.  389* 

Sa  tige  efl  haute  de  cinq  à fept  pouces,  feuillée  , 
très-limple , cotonneufe  8c  uniflore  , fes  feuilles 
fonr  linéaires,  longues  d'environ  trois  pouces , à 
peine  larges  de  deux  lignes  , entières  , un  peu 
ondulées  , feffiles  , cotonneufes  8c  blanchâtres 
des  deux  côtés  , les  intérieures  font  un  peu  tinuées; 
celles  de  ta  partie  fupérieure  font  un  peu  plus 
courtes,  8c  moins  rapprochées  les  unes  des  autres. 
La  fleur  efl  terminale  , allez  grande  , 8c  d'une 
belle  couleur  bleue.  Elle  efl  remarquable  par  les 
écailles  de  fon  calice , qui  font  glabres  , vertes  à 
leur  bafe,  noirâtres  en  leurs  bords,  8c  garnies  de 
cils  fort  grands , palmés , argentes  8c  britlans. 
Cette  plante  croit  en  Dauphiné  , dans  les  environs 
de  Gap.  ( v.  /.  ) 

30.  Centaurée  des  bleds,  Centaurea  cyanus. 
Lin.  Centaurea  calyeibua  ferraeis  ; foliis  linearibus 
integerrimis  injimii  dentalia caule  ramojo  mu  ti- 
floro.  N.  Cyanus  fegetum.  Bauh.  Pin.  173.  Tour- 
ne!. 446.  Cyanus  flos.  Dod.  Pempt.  ajl.  Cyanus 
vulgaris.  Lob.  le.  546.  Blackvv.  t.  170.  Cyanus. 
Hall.  Helv.  n“.  191.  Vulgairement  le  Bleues,  le 
Barbeau  , ÏAubifoin. 

g.  Cyanus  hortenftt.  Bauh.  Pin.  a.73.  8c  174. 

C'eft  une  plante  connue  de  tout  le  monde  , Sc 
qui  plait  allez  généralement  par  la  couleur  8c 
l’élégance  de  fes  Heurs.  Sa  tige  efl  haute  d'un  pied 
8c  demi  ou  deux  pieds , flriée  , un  peu  coton- 
neufe 8t  rameufe.  Ses  feuilles  font  longues  , 
étroites  , linéaires  , blanchâtres  8c  un  peu  coton- 
neufes ; les  inférieures  font  garnies  de  quelques 
dents  latérales  , 8t  toutes  les  autres  font  très-en- 
tières. Les  fleurs  font  terminales  , 8c  remarqua- 
bles par  leurs  Aeurons  flériles  , fort  grands  , 8c 
difpoiés  en  couronne.  Leur  couleur  eft  condam- 
nent bleue-  dans  leur  lieu  natal  ; mais  dans  les 
lieux  cultivés  , elle  varie  agréablement,  8c  prend 
toutes  fortes  de  teintes , excepté  la  jaune.  Cette 
plante  efl  commune  dans  les  champs , parmi  les 
bleds.  O-  (v-  v-)  Ses  fleurs  partent  pour  ophthal- 
miques  : on  en  retire  par  la  diflillation  une  eau 
que  l’on  dit  bonne  pour  diffiper  la  rougeur 
8t  l'inflammation  des  yeux , 8c  pour  éclaircit  la 
vue  ; on  lui  donne  le  nom  d'Eau  de  caf  é-lunette. 

31.  Centaurée  à fleurs  de  Souci  , Centaurea 
caltndulacca.  Centaurea  calycibus  ciliato-pilofis , 
Jquamis  inttrioribus  ligulaus  fcariojis  a pce  jer - 
ratis  ; foliis  cauiinis  pinnatis , rameis  Jimplici - 
bus.  N. 

! Cette  belle  Couturée  reffemble  h un  Barbeau 
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chargé  de  fleurs  d’un  beau  jaune  de  Souci.  Sa 
tige  eft  haute  d'un  pied  8c  demi  , anguleufe  , 
ftriée  , très-rameufe  , 8c  paniculée.  Ses  feuilles 
caulinaires  font  la  plupart  ailées,  â deux  ou  trois 
paires  de  pinnules  alongées  8c  obtufes.  Celles  des 
rameaux  &t  du  (bmmet  de  la  plante  font  Amples, 
oblongues  , 8c  un  peu  étroites , fur-tout  vers  leur 
bafe.  Les  fleurs  font  terminales , plus  grandes  que 
dans  la  précédente , d’un  afpeCf  agréable , 8c 
femblenr  radiées.  Leurs  fleurons  hermaphrodites 
font  petits  8c  en  très-petit  nombre  ; les  flériles 
font  fort  grands,  ligules,  à languette  large, 
plane  , découpée  en  quatre  ou  cinq  dents.  Les 
écailles  caliciuales  intérieures  font  longues,  étroi- 
tes , fcaricufes,  8c  dentées  à leur  fommet;  toutes 
les  autres  font  plus  courtes  , 8c  bordées  de  cils 
Ans  comme  des  poils , longs  8c  roullâtres.  Cette 
plante  a été  découverte  en  Arménie  par  M.  André, 
qui  en  a envoyé  des  graines  au  Jardin  du  Roi. 
Cv.v.) 

31.  Centaurée  de  Ragufe , Centaures  Ragu- 
fana.  Lin.  Centaures  calycibut  ciliatit  , foliit 
tomcntojtt  pinnatifidis  y foliolis  obtujis  ovatit  intc- 
gernmis  y etteriuribut  majoribut.  Lin.  Mill.  Difl. 
r°.  13.  J aces  epidaurica  candidtjjtma  & tomentofa. 
Tournef.  44;.  Jacea  arbores  argentes  Ragufina. 
Zan.  Hift.  107.  t.  43.  Mill.  Dift.  t.  15a.  f.  I. 
Jacea  cretica  lûtes,  foliit  cinarce.  Marif.  Hift.  3. 
p.  14t.  Sec.  7.  t.  17.  f.  ai.  Stabe  montons  nivea  , 
6c.  Barrel.  Ic.  309. 

Plante  d’un  aipeÀ  agréable  , remarquable  par 
la  blancheur  de  fes  feuilles  , 8c  qui  ne  s’élève  qu’à 
la  hauteur  de  fept  ou  huit  pouces.  Ses  feuilles  (ont 
pétiolées , ailées  , à folioles  ova'es-obtufes , à lobé 
terminal  plus  large  8c  arrondi , molles , coton- 
neufes  8c  très-blanches.  Sa  tige  , qui  eft  ordinai- 
rement fimplc,  cotonneufe  , 8c  garnie  de  quelques 
feuilles  alternes  , porte  à fon  formnet  une  grotte 
fleur  jaune  , dont  les  fleurons  flériles  ne  font  pas 
plus  gtands  que  les  autres.  Son  calice  efl  coton- 
neux , à écailles  pointues  , un  peu  ciliées  ; fes 
écailles  intérieures  font  terminées  par  un  appen- 
dice fearieux  , déchiré  8c  cilié.  Cette  plante  croit 
prés  de  Ragufe  8c  dans  l'ile  de  Candie:  on  la 
cultive  au  jardin  du  Roi.  If.  ( v.v.)  File  con- 
férés penda  it  toute  l’année  fon  beau  feuillage.  La 
Centaurée  argentée  n°.  39  , n’efl  peut-être  qu’une 
variété  de  cette  efpèce. 

33.  Centaurée  blanche , Centaurea  candidif- 
ftma.  Centaurea  calycibut  ciliatit  ; foliit  tomca— 
ttjis  candidijftmit  omnibus  eompojîtit  y infimis 
bipinnatijidit  , J'ummis  ptnnato-laciniatit.  N.  Ja- 
cea montana  candidijpma  , Jlabes  foliit.  Rauh. 
Pin.  171.  Prodt.  ia8.  fourn.  444.  Motif.  Hift.  3. 
p.  141.  Sec.  7.  t.  a 6.  f.  00.  Stabe  tenuifolia  inca- 
na , magna  capite , Italien.  Barre!.  Ic.  348.  Cen- 
taurea triumjetli.  H.  R. 

C'efl  une  fort  belle  efpèce  , d’une  blancheur 
éclatante  , 8t  qui  fe  diflingue  de  celm  qui  précède 
pat  l'es  fleurs  purpurines  8c  par  les  découpures  de 
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fes  feuilles.  Sa  racine  poulie  des  feuilles  larges  , 
pétiolées , deux  fois  ailées  ou  bipinaatifides  , mol- 
les , cotonneulès , très-blanches , 8c  à découpures 
pointues.  Sa  tige  efl  cotonneufe , haute  d'environ 
un  pied , St  garnie  vers  fon  fommet  de  deux  ou 
trois  rameaux  courts.  Ses  fleurs  fout  gro(Tes , pur- 
purines , terminales,  folitaires  , à calice  arrondi , 
St  femblent  fettiles , la  tige  qui  les  foutient  étant 
feuillée  jufqu’à  la  bafe  de  leur  calice.  Cette  Cen- 
taurée croit  en  Italie , 8c  efl  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  y.  ( v.  v.  ) 

4.  Centaurée  cendrée , Centaures  cinerea. 
Centaurea  calycibut  ciliatit , foliit  J'ubtomcntoJîa 
cinereit  y injimis  pinnato-laciniatit  , fummit  Jim— 
pliabus.  N.  Jacea  cinerea  laciniata  , flore  purpu — 
reo.  Triumf.  71.  Tournef.  444.  Morif.  Hift.  3. 
p-  14t.  nV.  11.  Jacq.  Hort.  71.  An  Jlabe.  Barrel. 
Ic.  347. 

Quoique  cette  plante  ait  beaucoup  de  rapports 
avec  celle  qui  précède  , on  l’eu  diflingue  conC- 
rament,  en  ce  qu  elle  eft  moins  blanche  ; que  fes 
fleurs  font  une  fois  plus  petites , 8c  que  fes  feuilles 
fupérieures  6c  raméales  fonr  la  plupart  Amples 
St  entières.  La  tige  eft  anguleufe  , haute  prelque 
d'un  pied  St  demi , 8c  un  peu  paniculée  dans  £t 
partie  fupérieure.  Les  découpures  des  feuilles  font 
obtufes.  Cette  efpece  croit  en  Italie , 8c  eft  culti- 
vée au  Jardin  du  Roi.  y.  ( v.  v.)  Son  afpecl  eft 
bien  moins  agréable  que  celui  de  la  précédente. 
Linné  les  a réunies  fous  fon  Centaures  cincraria. 

35.  Centaurée  mouchetée  , Centaurea  macu- 
lofa.  Centaurea  calycibut  ciliatit  ovato-Jubrotundia 
pulchrc  maculojis  , foliis  ter.uibus  bipinnatijidit  » 
coule  fubpaniculato.  N.  Centaurea  , n“.  79.  8c  80. 
Gmel.  Sib.  a.  p.  99.  Tab.  44.  f.  I.  a. 

Cette  Centaurée  fe  diflingue  aifément  de  la 
fuivante  par  fes  feuilles  découpées  très-menu  , 
8c  par  fes  fleurs,  qui  font  au  moins  une  fois  plus 
groffes,  8c  ont  leur  calice  agréablement  mou- 
cheté. Sa  tige  efl  haute  de  huit  à dix  pouces  , 
ftriée  , blanchâtre , 8c  un  peu  paniculée  vers  fon 
fommet.  Ses  feuilles  font  blanchâtres , à décou- 
pures menues  St  pointues  ; les  inférieures  font 
oblongues  8t  bipinnatifides  ; les  (upérieures  font 

Îilus  petites , Amplement  pinnées , 8c  à découpure» 
inéaires.  Les  fleurs  font  purpurines  8c  remarqua- 
bles par  leur  calice  gros  , court , moucheté  par 
les  taches  brunes  qui  font  au  fommet  de  fes  écail- 
les. Nous  avons  oblervé  cette  plante  en  Auvergne» 
aux  environs  de  Clermont , fur  le  puits  de  Crouel. 
(v.v.) 

36.  Centaurée  paniculée  , Centaurea  panicu- 
lata.  Lin.  Centaurea  calycibut  ciliatit  oblongit  y 
foliit  pinnatit  , pinnit  angujiit  fubintegris  y cault 
paniculato.  N.  Jacea  foliis  candicantibut  lacinia- 
tis , calyculit  non  fplendemibut.  Tourne!.  444. 
Stabe  major , calyculit  non  Jplendemibus.  Bauh. 
Pin.  173.  Jacea  non  Jpinoft  , foltit  mugit  divijit  j 
elatior  , eapituUt  minoribut  non  fplendemibut. 

Motif.  Hift.  3.  p.  140.  Sec,  7.  t.  a8.  f,  IJ.  Ctn- 
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taures  , n®.  75.  Gmel.  Sib.  1.  p.  9J<  Cyanut  , 
Hall,  Helv.  n°.  187. 

fi.  Eadem  eaule  ad  lmb  ad  fummum  ramofflî- 
mo  floribus  exiguit.  N.  An  centaures,  n°.  78. 
Gmel.  Sib.  4.  p.  98.  Tab.  43. 

Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  & demi  , dure  , 
grêle,  d'une  couleur  grilàtre  , anguleufe,  ta- 
meufe  & paniculée  dans  fa  partie  fupérieure.  Ses 
feuilles  font  petites  , légèrement  blanchâtres , 
pinnées  , à piunules  quelquefois  incifées  , 8c  le 
plus  fouvent  entières.  Les  fleurs  font  petites  , 
oblongues , purpurines , & à écailles  calicinales 
ovales-lancéolécs , pointues , ciliées  , St  d'une 
couleur  pâle.  Cette  plante  croit  naturellement  en 
L.fpagne.  Q.  ( v.f.  ) La  variété  fi  croît  dans  les 
Provinces  méridionales  de  la  France;fes  écailles 
calicinales  font  plus  courtes , St  rouflâtres  ou 
brunes  i leur  fonmmet.  ( v.f.  ) 

37.  CENTAURÉE  effilée  , Centaures  virgata. 
Centaures  calycibus  ciliatis  exiguit  fubcylis.dricis  ; 
fquamit  angujlo-lanceolatis  apice  culoratis  ; ramis 
tenuibus  longit  v irgatit.  N. 

Cette  plante  fe  rapproche  de  celle  qui  précède 
par  quantité  de  rapports  ; néanmoins  on  l'en  dif. 
tingue  en  ce  que  fes  tiges  & fes  rameaux  font 
lâcn  es,  longs  , très-menus,  & effilés,  & en  ce 
que  fes  fleurs  font  petites , à calices  prefque  cylin- 
driques , & i écailles  calicinales  étroites  , aiguës 
te  noirâtres  i leur  fommet.  Les  fleurons  font 
pourpres , en  petit  nombre , & les  flériles  font 
plus  coutts  que  les  autres.  Les  feuilles  font  petites 
fit  d'un  verd  cendré  ; les  inférieures  font  ailées  â 
sin  petit  nombre  de  pinnules  ; les  fupérieures  font 
linéaires  fk  éltoires.  Cette  plante  a été  trouvée  dans 
l’Arménie  par  M.  André  , qui  en  a envoyé  des 
graines  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

38.  Centaurée  épineufe.  Centaures  fpinofa. 
Lin.  Centaures  calice  fubethato  ; ramis  Jpinafis. 
Lin.  Jacea  cretica  aculeata  incana.  Toumef.  44s. 
Cyanut  j pi  no f tu . Alp.  Exot.  161.  Cyano  fpinofa  di 
Candis,  l'on.  Bald.  Itat.  167.  State  fpinofa  cre- 
tica. Morif.  Hifl.  3.  p.  13 6. 

Sa  tige  efl  haute  de  fix  à huit  pouces , coton- 
rteufe  , blanchâtre  , très-rameufe  , 8c  paniculée  ; 
fes  rameaux  font  divergens , roides , pointus  , & 
piquans  comme  des  épines.  Ses  feuilles  inférieures 
font  oblongues,  élargies  & pinnatifides ; les  au- 
tres font  ailées , â découpures  étroites  & linéaires. 
Les  fleurs  font  petites , oblongues  , couleur  de 
chair , 8e  ont  leurs  écailles  calicinales  ciliées  8e 
pointues.  Cette  plante  croit  dans  file  de  Candie. 

39.  Centaurée  argentée,  Centaures  argentes. 
Lin.  Centaures  calycibus  ferratis  , foliis  tomento- 
fis  ; raiicalibus  r nantit  , foliis  uniauritis . Lin. 
Mill.  I>ifl.  n“.  l8.Scop.  Car,  1.  n®.  totj.  Jacea 
f retira  laciniata  argentes  , flore  psrxo  favefeente 
Tournef.  Cor.  3».  Barre],  le.  118.  Argentins 
Alp.  Exot.  Il6. 

r Cette  plante  efl  cptonneufe  , très-blanche , a 


CEN 


peine  haute  d’un  pied  , & parolt  avoir  beaucoup 
de  rapports  avec  la  Centaurée  de  Ragufe  n°.  31  ; 
mais  fa  tige  efl  plus  rameufe  8c  prefque  panicu- 
lée , 8c  (es  fleurs  font  au  moins  une  fois  plus 
petires.  Ses  feuilles  radicales  font  ailées , à foliole* 
élargies  , fparulées  8t  dentelées.  Les  feuilles  ra- 
méales  font  petites  8c  oblongues.  On  trouve  cette 
plante  dans  l’ile  de  Candie  ; fa  blancheur  lui 
donne  un  afpeft  agréable.  ( v.f.  in  herb.  Juf.y 

40.  Centaurée  a feuilles  d’Auronne,  Centaures 
abrotanifolia . Centaures  calycibus  ciliatis  pallidis , 
foliis  bipinnatifidis  lincari-fetaceis  , caulr  corym- 
bofo.  N.  An  jacea  unuifolia  purpurea  Hifpanica, 
JJarrel.  Ic.  140. 

Sa  tige  efl  droite , flriée , anguleufe , feuillée 
dans  toute  fa  longueur  , haute  d'un  pied  ï<  demi , 
8c  munie  â fon  fommet  de  rameaux  Amples  , dif— 
pofës  en  corymbe.  Ses  feuilles  font  nornbi  eufes, 
découpées  très-menues  , comme  celles  de  l’Au- 
ronne  (efpèce  d'Armoifel;  elles  font  bipinnati- 
fides  , excepté  les  fupérieures  qui  font  Amplement 
pinnés.  Les  Heurs  font  terminales  , folitaires  , 8c 
femblables  à celles  de  la  Centaurée  paniculée  , 
n*.  36.  mais  elles  font  un  peu  plus  grorfes.  Cette 
plante  nous  a été  communiquée  par  M.  de  Juflieu  : 
nous  la  croyons  originaire  d'Efpagne.  (v.f.  ) 

41.  Centaurée  de  Sibérie,  Centaures  Sibi- 
rica.  Lin.  Centaures  calycibus  ciliatis  , foliis  to- 
mentofis  indivifis  pinnatifque  integerrimis  , caule 
dcclinato.  Lin.Pall.it.  I.  p.  43.  Centaures  caly- 
cibus ciliatis  Jubrotundis  , foliis  pinnatis  Cr  inte - 
gris  : foliolis  JimplicifJimis  : extremo  maximo. 
Gmel.  Sib.  1.  p.  98.  r.  41.  f.  ». 

Sa  tige  efl  haute  de  Ax  à neuf  pouces  , pubef- 
cente  , un  peu  Allonnée , 8c  très-Ample  ou  quel- 
quefois munie  d'un  rameau.  Ses  feuilles  font  co- 
tonneuses 8c  blanchâtres  ; les  radicales  font  pin- 
natiAdes  , i lobes  décurrens  , entiers  , tournés 
vers  le  fommet  de  la  feuille , 8c  à lobe  terminal 
fort  grand.  Les  feuilles  caulitiaires  font  au  nombre 
de  Ax  ou  fept , 8c  les  fupérieures  font  entières  8c 
lancéolées.  La  fleur  efl  le  plus  fouvent  folitaire, 
purpurine  ou  couleur  de  chair,  à fleurons  flériles, 
grand  8c  en  couronne.  Cette  plante  croit  dans  la 
Sibérie  , 8t  parolt  avoir  des  rapports  avec  la  Cen- 
taurée de  montagne  n°.  18. 

4a.  Centaurée  d’Autriche  , Centaures  Jltrbe. 
Lin.  Centaures  calycibus  ciliatis  oblostgis  ; foliis 
pinnatifidis  Unearibus  integerrimis . Lin.  Mill.  I)iCf. 
n°.  4.  Stcrbe  incana  cyano  Jimilis  tenuifelia.  Bauh. 
Pin.  173.  State  Aujfriaca  bumilis.  Cluf.  Hifl.  a. 
p.  10. 

Cette  efpèce  efl  peu  élevée  , blanchâtre , 
Sc  â rameaux  grêles  ; fes  feuilles  font  , les  unes 
pinnatifides  , Sc  les  autres  entières  8:  linéaires.  Le* 
alices  font  oblongs  8c  ciliés.  On  trouve  cette 
tante  dans  l'Autriche. 

43.  Centaurée  fans  tige , Centaures  acaulis. 
Lin.  Centaurea  calycibus  ciliatis  , foliis  lyratis  , 
caule  Jubnullo,  Lin.  Jacea  acaulos  lutta  , cru  car, 
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foliô  , fjuamarum  ciliit  candidis.  Shav.  Spec. 
t.  341. 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  découpées  en 
lyre;  de  leur  milieu  naît  une  fleur  jaune,  oblon- 
gue  , dont  les  écailles  calicinales  ont  des  cils 
blancs.  Cette  Centaurée  croît  dans  l'Arabie  ; fa 
racine  eft  douce  St  bonne  à manger  : c'eft  le  Tojji 
des  Arabes. 


44.  CENTAURÉE  orientale,  Centaurea  orien- 
talit.  Lin.  Centaurea  calyeibut  fcariojïs  pe3inato~ 
ciliatit  ; foliit  profundi  pinnatifidit  : pinnit  lineari- 
lanceolans.  N.  Centaurea.  Gmel.  Sib.  1.  p.  98. 
nu.  77,  Mill.  Dift.  n®.  17.  Cyatuet  foliit  radica- 
ltb.it , partira  ituegrit  , partira  pinnatit  ; braâci 
calycii  avait  , flore  fulpkureo.  Hall.  A«.  Angl. 
1745.  Vol.  43.  n®.  471.  p.  94. 

Très-belle  efpèce  de  Centaurée  qui  a des  rap- 
ports nombreux  avec  la  fuivante , mais  qui  en  eft 
fortement  diftineuée  par  la  couleur  agréable  de 
Tes  fleurs  , Se  lur-tout  par  leur  beau  calice.  Sa 
tige  eft  haute  d'un  pied  & demi  ou  deux  pieds , 
(triée , garnie  de  quelques  rameaux  , & munie 
vers  fon  fommet  d'un  duvet  rare  St  lanugineux. 
Ses  feuilles  font  grandes , pétiofées  , vertes , St 
découpées  jufques  près  de  leur  côte  en  lanières 
linéaires-lancéolées , les  unes  quelquefois  divi- 
sées , St  les  autres  entières.  Les  fleurs  font  grottes, 
terminales , d’un  jaune  clair  , d'un  afpeél  agréa- 
ble, St  remarquables  par  leur  calice  , dont  les 
écailles  colorées , fearieufes  , St  d’un  blanc  jau- 
nâtre , font  arrondies  , peâiuées  St  élégamment 
ciliées.  Cette  plante  croît  dans  la  Tartarie  St  la 
Sibérie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  êu. 
( v.  v.  ) 

4J.  Centaurée  laciniée,  Centaurea  feabiofa. 
Lin.  Centaurea  calyeibut-  ciliatis  , foliit  pinnati- 
jidit  ,*  pinnit  lanceolatit.  Un.  Jacea  vulgarit  laci - 
niata  , flore  purpureo.  Tournêf.  443.  Scabiofa 
major , J'quamatis  capiwlit.  Bauh.  Pin.  169.  Jacea 
nigra  laaniatj,  Morif.  Hifl,  3.  p.  140.  Sec.  7. 
t.  18.  f.  10.  Cyanut.  Hall.  Helv.  n“.  186. 

4.  Eadem  flore  majore  , i purpuro-flavefeente, 
ilalica. 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  pieds , droite , dure, 
ftriée,  St  rameufe  , fes  feuilles  font  allez  grandes, 
vertes  , prefque  glabres  , ou  chargées  de  poils 
très-courts,  rudes  au  toucher,  St  découpées  pref- 
que juf (u'à  leur  côte,  en  lanières  ou  pinnules 
obiongues  , plus  ou  moins  étroites , les  unes  en- 
tières , St  les  autres  munies  de  quelques  dents 
ou  de  quelques  découpures  profondes.  Les  fleurs 
font  terra-  iales , purpurines  ou  couleur  de  chair, 
ou  même  blanches , de  la  grofteur  de  celles  de 
la  Jacéc,  â ca  -ce  arrondi  a fa  bafe , & à écailles 
calicinales  bordée,  de  noir  St  ciliées.  Cette  plante 
eft  commue  fur  le  bord  des  champs  St  dans  lus 
prés  It-cs  de  l'Rurope.  y.,  (v.  v.)  La  plante  4 eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi  ; fes  fleurs  font  une 
fois  plus  grottes , St  ont  leurs  fleurons  jaunâtres 
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en  leur  tube,  & d’un  pourpre  brun  en  leur  limbe 

Tj.  ( v.  v.) 

4S.  CENTAURÉE  de  Portugal , Centaurea  fort- 

permirent.  Lin.  Centaurea  calyeibut  ciliatit , foliit 

lanceolatit  ferratit  : infimo  dente  J'ubflipulatit  ■ 
infenonbut  haflatit.  Lin.  Mill.  Difh  n“.  19.  Jacea 
lufitanica  fempervirent.  Tournef.  444.  Mnrlf 
Hift.  3.  p.  139.  Sec.  7.  t.  a8.  f.  9.  Bocc.  Sic.  13! 
t-  39.  n«.  3.  Dodart.  Mem.  8j.  J 

4.  Jacea  lufitanica , pumila  , ferratuht  folio  : 
flore  magno.  Toirnef.  443. 

Cf«*  Centaurée  conlerve  fa  tige  8t  fes  feuilles 

rdant  1 hiver  , lorfqu  elle  eft  garantie  du  froid 
forme  une  efpècc  d'arbufte  qui  s'élève  à utî 
pied  & demi  ou  deux  pieds  de  hauteur.  Sa  tiee 
eft  cylindrique  , grilïtre  ou  d'un  verd  mêlé  de 
rouge-brun  , 6c  dtvifée  en  rameaux  pubefeens 
abondamment  garnis  de  feuilles.  Ses  feuilles  font 
verdâtres,  un  peu  pubefeemes , molles,  lancéo. 
lées  , dentees  8c  rétrécies  à leur  bafe  , qui , dans 
les  inférieures , eft  munie  de  quelques  découpure» 
qui  les  font  paraître  haftées.  Les  fleurs  font  ter- 
tnmaies  , purpurines  St  folitaires.  Les  écailles 
calicinales  fout  liftes  St  ciliées  à leur  fommet.  Les 
pédoncules  vont  en  s'épaifliflânr  vers  la  bafe  des 
calices.  Cette  plaine  croit  dans  le  Portugal  St 
eft  cultivée  depuis  long-temps  au  Jardin  du  Roi  -fi 

( V.  V.  ) 17  • 

47-  Centaurée  à feuilles  d’Endive  , Centau- 
rea  tntybacea.  Centaurea  calyeibut  ciliatit  fubglo. 
bofit , foUu  profonde  ptnnatthdit  ; pinnit  ünea- 
riiaa.  N.  An  Jacea  rubra  , foliit  intybaceit  , (te 
Barre!.  Ic.  Iiao.  ' 

d-  Eadem  foÙit  anguflioribut  fubtut  tometttofl, 
canejcenubus.  N . Centaurea  leucantka.  D.  Poiir^ 

Bail.  k?3f59.‘î,e,4<  t,naii'oUa  ere3ior  Hi/pmica. 

Cette  efpèce  paraît  avoir  de  grands  rapports 
avec  la  précédente  , foit  par  fes  ti~,s 
leufes  (au  moins  dans  leur  lieu  nataf),  (bit  par 
fes  calices  dont  les  écailles  font  liffes , 8t  ont  à 
leur  fommet  des  cils  très-courts  8t  comme  palmés; 
néanmoins  fon  port  8c  (es  feuilles  I en  diflmeuenr 
fuffifamment.  Elle  eft  plus  petite  , & a prefme 
toutes  fes  feuilles  profondément  pinnafiftfcs  - 
celles  du  fommet  font  (impies  & Waires.  Cettè 
plante  a été  cultivée  au  Jardin  du  Roi  : nous  la 
croyons  originaire  d'Elpagne.  y.,  au  -fi  tv  v î 
La  plante  4 femble  en  différer  attez  conlidérâblê- 

raetK!  ’ ^ wa f “°V'l  B^bre,  d'une  couleur  cendrée 
ou  blanchâtre  , à feuilles  plus  étroites , & à tiers 
qui  parodient  un  peu  couchées;  mais  foa  caÏÏce 
nous  porte  i la  regarder  comme  une  variété  de 
cette  efpèce;  elle  croît  dans  les  environs  de  Nar. 
bonne  , St  nous  a été  communiquée  par  M.  l'Abbé 
Pourret.  ( v.f. .)  Ses  fleurs  font  purpurines. 

* 4.  Ecaillet  calieinalet  muniet  d êpinet  palméet » 

48-  Centaurée  rude,  Centaurea  afpera.  Lin. 
Centaurea  çalycibut  galmato  -trifpinojit  r foliia 
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lanccolafts  dcntatis.  Lin.  Carduus  jaceg  folio, 
capitulis  minoribus  cunt  f^uamis  tricufpidatts. 
Tournef.  441.  Stabe  fijuamts  offerts.  Bauh.  Pin. 
273.  Raj.  Hifl.  319.  Jacca  cum  JpinoJis  capitulis  , 
purpurea  tenuifolia.  J.  B . 3 • p.  33* 

Ses  tiges  font  flriées , rougeâtres  , rudes  au 
toucher  , couchées  dans  leur  jeuneffe , longues 
d'un  à deux  pieds , rameufes  2c  diffufcs.  Ses  feuilles 
radicales  font  oblongues  & finuées  ; toutes  les 
autres  font  petites , linéaires-Iançéolées , un  peu 
étroites  , dentées  ou  légèrement  finuées , rudes 
au  toucher  , & verdâtres.  Les  fleurs  font  petites , 
d'un  pourpre  clair  , & à écailles  calicinales  munies 
de  trois  ou  cinq  épines  très-petites  , jaunâtres  ou 
rougeâtres.  Cette  plante  croît  dans  les  Provinces 
méridionales  de  la  France  St  en  Efpagne  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  If-  ( v.  v.  ) 

49.  Centaurée  à feuilles  de  Laiteron , Ctn- 
taurea  fonchifblia.  Lin.  Centaurea  calycibus  pal- 
ntato  -fpinofis  , foins  decurrentibus  fpinuloft 
repando-dentatis.  Lin.  Carduus  maritimus  cancf- 
cens,  alaio  caule.  Tournef.  441.  Jacca  latiniato 
fonclù  folio  f.  jacca  latifolia  pur  pure  J , capitula 
fpinofo.  Bauh.  Pin.  171.  Prodr.  118.  Pluk.  t.  39. 
U. 

0.  Jacca  marina  batica.  l’atk.  Pluk.  Tab.  94. 

f.  ï.  .... 

Sa  tige  efl  haute  d’un  pied  , cylindrique  , 
feuillue,  munie  de  deux  ou  trois  rameaux , ver- 
dâtre , & légèrement  lanugineufe  à fon  fommet  ; 
fes  feuilles  font  oblongues,  lancéolées,  finuées, 
à dents  groflières , comme  dans  la  Chicorée  fau- 
vage  ou  le  Laiteron  , molles  , verdâtres,  Ik  lemi- 
décurrentes , fur-tout  les  fupérieures.  La  fleur  efl 
folitaire  , terminale  , purpurine  , beaucoup  plus 
grolTe  que  dans  l’efptce  précédente  , mais  moins 
<|ue  dans  celle  qui  fuit.  Ses  écailles  calicinales 
fort  vertes,  ëc  teiminées  parfept  épines  palmées, 
médiocres  & jaunâtres.  Cette  plante  ctoît  natu- 
rellement fur  les  bords  de  ta  Méditerranée.  (V.v.) 

jo.  Centaurée  à feuilles  de  Chicorée,  Cen- 
taurca  feridis.  Lin.  Centaurea  calycibus  palmato- 
JpinoJït , foliis  decurrentibus  tomcntojis-oblongts  ; 
enfimis  Jinuato-dcntatis.  Lin.  Carduu « Hifpanicus 
purpurta  s , foliis  Cickorii.  Tournef.  441.  Jacca 
foliis  feridis  candicantthus , purpurta.  Bauh.  Pin. 
171.  Jacca  purpurta  Htfpanica  muricata.  i.  B.  3. 
33.  Sr  jacca  latifolia , JpinoJis  capitulis  pulchrit  , 
flore  purpurta  Ejufd.  Raj.  Hifl.  3-°-  Jacca  lati- 
folia , caule  alato , tapit  t magno  lurbinato.  Pluk. 
J.  38.  f.  I. 

Celte  efpèce  efl  bien  diflinguée  de  la  précédente 
par  fes  fleurs  à gros  calices  arrondis-flrobiliformes, 
entièrement  couverts  d’épines  palmées,  allez  lon- 
gues, réfléchies,  8t  jaunâtres  i par  fes  feuilles  un 
peu  cotonneufes , blanchâtres , épaiffes , charnues , 
bien  décurrentes , & dont  les  inférieures  ont  près 
d’un  pied  de  longueur , & font  finuées  comme 
celles  de  la  Chicorée  fauvage  ou  du  Pifl'enlit.  Les 
Jjges  font  inclinées , longues  prefque  d'un  pied 
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8t  demi , & ramêufes  vers  leur  fommet  ; les  fleuri 
font  purpurines.  Cette  plante  croît  en  EfpJgne  , 
8c  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  3/.  ( v.  v.  ) 

Jl.  CENTAUREE  à feuilles  de  Navet  , Centau- 
rea napifalia.  Lin.  Centaurea  calycibus  palmato - 
fpinofis  , foliis  decurrentibus  finuatis  fpinulofis  ; 
radicalibus  lyratis.  Lin.  Mill.  Diél.  ntf.  14.  Jacca. 
cyanoides  altéra  , alato  caule.  Herin.  Parad.  ta 
189.  Bona.  Jacca  peregrina  napifolia  , hirjuti • 
capitulis  , caule  alato.  Pluk.  Alm.  191.  t.  94.  f.  1. 
Motif.  Hifl.  3.  p.  144.  Sec.  7.  Tab.  ifi.  f.  10. 
Stabe  eruca  folio  , &c.  Barrel.  le.  504  .Centaures 
rontanal.  Lin. 

Ses  feuilles  radicales  font  en  lyre  , à lobe  ter- 
minal, large,  ovale-arrondi,  & dentelé.  Sa  tige 
efl  longue  d'un  pied  ët  demi  , foible  , très-ra- 
meufè , 8c  ailée  par  les  bafes  courantes  des  feuille» 
cauünaires , qui  font  petites  , oblongues  Si  étroi- 
tes. Les  fleurs  font  purpurines  , terminales  , 4 
fleurons  tlériles , lâches  & fort  grands , & à épine» 
calicinales  petites , très-fnibles , palmées  , St  tou- 
jours redrtflée.  Cette  plante  croit  dans  l’île  de 
Candie  8c  dans  les  environs  de  Rome  : elle  efl 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) Le  Cen- 
taurea romana  de  Linné  ne  nous  paroit  pas  même 
une  variété  de  cette  efpèce. 

Jl.  Centaurée  d’ilhard , Centaurea  Jfnardi, 
Lin.  Centaurea  calycibus  palmato-fpinofis  , foliit 
lyrato-dentatis  kifptdis  fubamplexicaulibus  , flori- 
bus  fcjjilibus  terminalibus.  Lin.  Calcitrapoidcs  pra- 
cumbens  , cickorii  folio  , flore  purpurajeente . Jfn. 

Ad.  1719.  p.  164.  t.  9. 

Il  femble , d'après  la  figure  qa’Jfnard  a donné 
de  cette  plante  , qu'elle  foit  une  variété  de  la 
Centaurée  collette  n°.  17,  ayant  de  même  des 
bradées  en  forme  de  collerette  fous  fes  fleurs , 8c 
un  port  à-peu-près  femblable;  mais  l’examen  que 
nous  avons  fait  de  cette  efpèce  dans  l'Herbier 
mètne  d If  nard  , nous  a convaincu  que  non-feule- 
■ ment  elle  efl  différente  de  la  Centaurée  colletée  , 
mais  même  quelle  a plus  de  rapports  avec  la 
Centaurée  rude  n°.  48.  Sa  ratine  pouffe  plufieurs 
tiges  à demi-couchées  fur  la  terre , rametiles  Sc 
longues  d'environ  un  pied.  Ses  feuilles  font  feffiles, 
un  peu  amplexicaules,  oblongues,  en  lyre,  dentées, 
8c  â peine  velues.  Les  fleurs  font  purpurines , ter- 
minales , colletées  , 8c  à écailles  calicinales  norx 
bordées  de  noir , munies  d'épines  palmées  , ou- 
vertes, petites,  8c  foibles.  Linné  préfume  que 
cette  plante  croit  dans  les  régions  auflrales  de 
l’Europe.  ( v.f) 

J3-  Centaurée  à tête  ronde,  Centaurea  Jpktr- 
rocephala.  Lia.  Centaurea  calycibus  palmaio-fpino - 
fis  , foliis  ovdfo-lanceolatis  petiolsuis  dentatis.  Lin, 
Mill.  Did.  n”.  31.  Jacca  fpharocephdlas  tingitana, 
Herm.  Lugdb.  t.  333.  Morif.  Hifl.  3.  p.  143. 
Sec.  7.  Tab.  17.  f.  9. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  ou  un  peu  plu s,' 
foibles , fouillées,  8c  munies  d'un  ou  deux  rameaux: 
vers  leur  fommet.  Les  feuilles  radicales  font  pério- 
des 
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lie»  Si  un  peu  fnuécs  ou  laci.iiécs  , comme  dans 
le  Laiteron;  les  caulinaires  font  felfiies,  oblon- 
gues  St  Amplement  dentées.  Les  fleurs  font  pur- 
purines , folnaires  , terminales  , 6c  ont  fousent 
une  ou  deu  s bradées  à leur  bafe.  On  trouve  cette 
plante  fur  la  cote  de  Barbarie  St  dans  l'Efpagne. 

* 6.  Ecailles  ulicnilet  munies  d'épines  compoftes 
ou  rameufrs. 

54.  Centaurée  fudorifi  [ue  ou  Chardon  bénit , 
Cemaureu  îenediSa.  Lin.  Cema urea  calycibus  du- 
plicuto-fpinolls  Ianatis  invnluçrmit  , foliis  femi- 
deeurrtntUms  ieniiculutu-fpinnSis.  Lin.  Mill.  Dict. 
ti°.i4.  Kniph.  Cent.  1.  t.  16.  Lulw.  F.3.  t.  6. 
Biakw.  t.  476.  Zorn.  le.  t.  lia.  Garf.  t.  198. 
Cnicus  fylvejlris  hirjutior  , Jive  cjrduus  henedi3us. 
Tourne!.  450.  Bauh.  Pin.  378.  Carduus  benedidus. 
J.  B.  3.  75.  Raj.  llifl.  303.  D01L  Pempt.  737. 
Lob.  le.  a.  p.  13.  Cam.  epit.  5(11. 

Le  Chardon  bénit  efl  une  plante  très-connue 
par  l'uiûge  qu’on  en  Fait  dans  la  médecine  , & qui 
te  diftingue  facilement  des  autres  efpèces  de  ce 
genre  , par  les  larges  bradées  qui  environnent  les 
fleurs.  Sa  racine  , qui  eil  blanche  , poulie  plu- 
fieurs  tiges  rougeâtres , très-velues  , lanugieufes  , 
foibles  , rameute»  , St  hautes  d’un  pied  & demi. 
Scs  feuilles  font  oblor.gues  , dentées  , velues  d'un 
verd  clair  , traverfées  par  une  nervure  blanche , 
& b peine  femi-décurrentes  ; les  inlérieuies  font 
fin  uses , & prefque  découpées  comme  celles  du 
Pilfenlit.  Les  unes  St  les  antres  ont  leurs  dents  ter- 
minées par  des  épines  foibles  Les  fleurs  font  ter- 
minales , jaunes  , environnées  de  bradées  à calice 
lanugineux , St  à épines  calicinales  ratneufes  St 
jaunâtres. 

Cette  niante  croît  dans  les  Provinces  méridio- 
nales de  fa  France , en  Efpagne  , St  dans  plufieurs 
lies  de  l'Archipel  : on  la  cultive  dans  les  jardins. 

G-  (*•  *•) 

Toute  la  plante  efl  fort  amère , excepté  la  racine 

Îjui  l’efl  dans  un  moindre  degré.  On  fait  ufage  de 
es  feuilles»  de  Tes  foromités  fleuries,  & de  fes 
femences.  Elles  font  fudorifiques  , alexifères  & 
fébrifuges.  On  s'en  fert  utilement  dans  les  fièvres 
malignes  , dans  la  pleuréfie,  &c.  On  conferve 
dans  les  boutiques  une  eau  distillée  de  Chardon 
béni  , que  I on  prderit  dans  les  potioru  cordiales 
& ludorifiques. 

55.  Centaurée  laineufe  , Centaurea  eriopkora. 
Lin.  Centaurea  calycibus  duplicato-fpinofi  s Ianatis  , 
Joliis  femi-decurrentibus  i ru  (gris  Jinuaiifque  , caule 
proliféra.  Lin.  Mill.  Did*  n°.!3.  Carduus  lujita - 
nicus  cancfcens , aletto  caule , capite  lanuginofo 
Tournef.  44t.  Calcitrapa  lutta,  alato  caule , ca- 
pite  eriopkora.  Vaill.  AÂ.  1718.  p.  111. 

Sa  tige  efi haute  de  huit  ouneufpouces  , feuil- 
lée  , & garnie  dans  fa  partie  fupérieure  de  quel- 
ques rameaux  qui  s'élèvent  fou  vent  un  peu  plus 
qu  elle.  Ses  feuilles  inférieures  font  oblo  ^gues  & 
(uiuées  ; toutes  les  autres  font  entières,  lancé  jlée*- 
JJvU.ïiquc,  Tome  l. 
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linéaires  , décurremes  , d’un  verd  erilatre  , ît 
obtufe5  avec  une  petite  pointe  fpinuliformc  , les 
fleurs  font  jaunes  , tet  minâtes , ont  leur  calice 
gros  , abondamment  laineux , & hérifié  de  lon- 
gues épines.  Cette  efpèce  croit  dans  le  Portugal , 
4c  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q.  (e.  v.) 

56.  Centaurée  d’F.gypte,  Centaurea  Ægyp- 
riaca.  Lin.  Centaurea  calycibus  duplicato-fpinofis 
fublantis , foliis  fejfîlibut  lancttlatis  integris  den- 
tatifque  , cauU  proliféra.  Lin.  Mant.  118. 

Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  , 8c  munie  dans  fa 
partie  fupérieure  de  rameaux  alrernes , axillaires, 
ouverts,  & u.niflores.  Ses  feuilles  font  alternes, 
felfiies  ou  femi-amplexicaules  , 8c  un  peu  rudes 
au  toucher;  les  inférieures  font  pinnatifides,  celles 
du  milieu  en  lyre  , 8i  les  (upér  .eûtes  lancéolées. 
Les  fleurs  fonr  médiocres  .terminales,  4 fleurons 
blancs , dont  les  Aériles  font  plus  petits  que  les 
autres  ,8c  à calice  ovale  légèrement  laineux.  Les 
épines  calicinales  font  un  peu  purpurines.  •Cette 
plante  croit  dans  l’Egypte.  0. 

57-  Centaurée  étoilée  , Centaurea  calcitrapa. 
Lin.  Ccntaurcd  calyttbus  fubjtsplicato  - fpinojts 
fejplibus  fulii i pinrouifidis  hnearibut  dentatis  , 
eaultpiUju.  Lin.  Carduus  jtellatus  ,Jhe  calcitrapa. 
i.  B.  3-p.  89.  Tourn.  440.  Carduus ticllaïus,  Joliis 
papaverit  trraiici.  Bauh.  Pin.  387.  Raj.  Hifl.  317. 
Hippopkttjlum.  Col.  i’hytob.  85.  t.  14.  Carduus 
muricatus  vulgb  calcitrapa  diâus.  Cluf.  Hifl.  1. 
o.  7.  Carduus  Jtellatus.  l);»d.  Pempt.  733.  Calci- 
trapa. Hall.  Helv.  n°.  194.  Vulgair.  Ir  Cardon 
étoi/é  , la  CauJ/e-trape. 

Cette  efpèce  efl  remarquable  par  fes  épines 
calicinales  blanches  , ouvertes , difpofées  en  étoile 
avant  l’épanouiffement  des  fleurs  , ïc  dont  la  cou- 
leur tranche  a (lez  agréablement  fur  le  fond  verd 
de  la  plante.  Sa  tijje  efl  haute  d’un  pied  , flriée , 
velue,  rrès-rarnibée , fit  comme  en  corynibedans 
fa  partie  fupérieure.  Ses  feuilles  font  verdâtres  , 
molles , pinnatifides , 8c  à découpures  un  peu 
étroites , diflantes  , & plus  ou  moins  dentées  , les 
radicales  font  en  lyre,  avec  un  lobe  terminal  élargi 
Si  auffi  denté.  Les  fleurs  font  purpurines  , quel- 
quefois blanches  , terminales , 8c  femblent  felfiies , 
ayant  toujours  quelques  bradées  à leur  bafe.  Les 
épines  calicina'es  fonr  grande»  , 8c  ont  à leur  bafè 
deux  paires  d’épines  courtes  îc  latérales.  Cette 
plante  efl  commune  fur  lq^ord  des  chenu'ps , en 
France  8t  dans  d'autres  pam<  v de  l’Europe  tem- 
pérée 8r  auflralc.  Q.  (v.  v.)  F.llc  efl  apetitive  , 
diurétique , vulnéraire  8c  fébrifuge.  Sa  femence 
& f.t  racine  font  en  u&ge  conrte  la  pierre  8c  la 
néphr  trique. 

jü.  Centaurée caîcitrapoide  , Ctntau’eacal- 
citrapoties.  Lin.  Centauea  calycibus  jubJuplicat  - 
fpinajîs , Joliis  ampltxicaulibus  lanceolaus  ii-di- 
li/istrrraiis.  Li  i.Amœn.  Acad.  4.P.191.  Carduus 
)t  cil  al  u t , foliis  integris  Jerratis.  Mugn.  Mo.  j , 
19a.  Tourucf.  447.  Coût.  Jace  I Jlellata  , foins 
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minus  divifis.  Morif.  Hifl.  }.  p.  144.  Sec.  7.  t.  3a. 

f.  il. 

Cette  plante  reflemble  beaucoup  â celle  qui 
précède , 8 1 n'en  eft  peut-être  qu'une  variété  ; maù 
eile  efl  moins  velue  , & fes  feuilles  11c  font  ptef- 
que  point  divifées  ; elles  font  ampleiticaules  , lan- 
céolées , pointues  , 8;  dentées  en  tcie.  Les  calices 
font  un  peu  lanugineux  à leur  bafe.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  environs  de  Paris , lelon  Vail- 
lant , près  de  Montpellier  , 8c  dans  la  Syrie. 

$9.  Centaurée  folfliciale  , Centaurea  J'olfti- 
tialis.  Lin.  Centaurea  calycibus  duplicato-fpinofis - 
folitariis , foliis  rameis  decurrentibus  inermibus 
lanceolatis  , radicaltbus  lyrato-pinnatifidis.  Lin. 
Carduus  flellatus  luteus  , foliis  cyani.  Hauh.  Pin. 
387.  Tournef.  440.  Spina  foljlitialis.  Dod.  Pempt. 
734.  Jacea  lûtes  fabauda.  Morif.  Sec,  7-  t.  34. 
1. 19.  Calcitrapa.  Hall.  Helv.  n“.  193. 

Sa  tige  efl  allée  , rameufe  , blanchâtre  dans  les 
individus  non  cultivés  , 8<  s’élève  jnfquà  la  hau- 
teur d'un  pied  St  demi.  Les  feuilles  caulinaires 
font  décurrentes , lancéolées  , un  peu  ftnuées  ou 
dentées , Sr  les  fupérieures  font  petites  , étroites 
8c  prefque  linéaires  ; les  feuilles  radicales  font 
allez  larges , profondément  linuées  ou  en  lyre  , 
avec  un  lobe  terminal  gTand  8t  pointu.  Les  unes 
& les  autres  font  d'un  verd  blanchâtre  , St  légè- 
rement cotonneufes.  Les  fleurs  font  jaunes  , ter- 
jninales  , folitaircs , 8t  ont  leurs  écailles  calici- 
jiales  munies  de  petites  épines  palmées , 8t  d'une 
épine  terminale  très-aigué , fouvenr  plus  longue 
que  la  Heur.  Cette  plante  croit  fur  le  bord  des 
chemins  , en  France  , en  Allemagne  , en  Italie  , 
8tc.  Elle  fleurit  dans  l'été.  0.  (v.  v.) 

60.  Centaurée  à longues  épines,  Centaurea 
verutum . Lin.  Centaurea  calycibus  duplicato-fpi - 
nofis  folitariis  ; fpinis  validis  longijfmis  bafi  atro- 
rubris  ; foliis  decurrentibut  ; fummis  laneeolatis 
integris  inferiaribus  lyratis.  N.  Centaurea  verutum. 
Couan.  Illuflr.  73. 

Ce  t-e  Centaurée  ne  doit  pas  être  placée  dans 
la  divifion  de  celles  dont  les  épines  calicinales  font 
fimples  , 8t  peut-être  devroit-elle  être  feulement 
citée  comme  variété  de  I 'efp-i.ee  précédente  , à 
laquelle  elle  rellemble  par  fes  caractères  les  plus 
eflentiets.  St  tige  efl  droite , allée  , garnie  dans  (à 
partie  fupétieure  de  quelques  rameaux  (impies  8c 
uniflores , 8<  s'élève  depuis  un  pied  jufqu'à  trois 
pieds  de  hauteur.  SeswuiUc  s inférieures  font  ou  en 
Ivre , à lobe  terminal  prefque  triangulaire  ou  en 
férde  lance;  les  fupérieures  font  étroites-lancéo- 
lées  & entières;  les  fleurs  font  greffes,  termi- 
nales , jaunes  , folitaircs , à calice  pubefeent  ou 
comme  velouté , 8c  à épines  calicinales  fortes  , 
très-longues,  jaunâtres,  d'un  rouge  noir  î leur 
halé  , 8c  munies  de  petites  épines  latérales.  Cette 
plante  croît  dans  le  Levant , & efl  cultivée  au 
jardin  du  Roi.  Q.  (y.  v.) 

16.  CENTAUREE  de  la  Pouillc  , Centaurea  apula 
M,  R.  Ccatauica  calycibus  duplicato-fpinojis  glu- 
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bnf  s parvis  , fpinis  brevibus foliis  radie alibus 
lyratis  obtuf s , alato  caule.  N.  Carduus  flellatus 
Intrus  , capitulo  minus  fpinofo.  Tournef.  44t. 
Spina  foljlitialis  mitior  apula.  Col.  Ecphr.  l.t.  31. 

Cette  efpèce  a fa  tige  allée  , rameufe , haute 
d'un  pied  ou  un  peu  plus.  Ses  feuilles  caulinaires 
(ont  décurrentes  , oblongues  , un  peu  étroires  , 8c 
entières  ou  dentées  ; les  radicales  font  en  lyre 
avec  un  lobe  terminal  ovale-obtus  ; caraélère  qui 
(iiflingue  particulièrement  cette  efpèce  de  la  Cen- 
taurée folfliciale  n°.  59.  Les  fleurs  font  petites  , 
jaunes  , terminales , â calices  globuleux  , & à 
écailles  calicinales  courtes  , un  peu  foibles  , ou* 
vertes  , 8c  d'un  pourpre  brun  dans  leur  jeiuellè. 
Cette  plante  croit  en  Italie,  8c  efl  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  ©.  (v.  v.) 

62.  Centaurée  de  Mélite,  Centaurea  Méli- 
tenfis.  Lin.  Centaurea  calycibus  duplicata-fpinajis 
terminalibus  confertis  , foliis  decurrentibut  la". - 
ccolatis  Jînuofis  inermibus . Lin.  Carduus  Meli— 
tenfis  , capitulis  conglobatis.  Tournel.  442.  Jacea 
Melitenjis  , capitulis  conglobatis.  Bocc.  Sicc.  6f. 
t.  33.  Morif.  Hifl.  3.  p.  145.  Raj.  Hifl.  323. 

3.  Eadem  caule  brevijftma  , floribus  confertis , 
foliis  pinnalifid  s incifs.  N.  ( v.J'.)An  Centaurea 
acaulis.  Forsk.  Ægypt.  1J1. 

Sa  tige  efl  haute  de  cinq  à dix  pouces , un  peu 
lanugineufe,  Ample  ou  munie  de  quelques  rameaux 
courts,  8c  ailée  feulement  dans  fa  partie  fupé- 
rieute  , fes  feuilles  inférieures  n'étant  point  décur- 
rentes. Ses  feuilles  font  oblongues  , ftnuées  , à 
lobe  terminal  obtus.  Les  fupérieures  font  peu  dis  i- 
fées  8t  décurrentes.  Les  fleurs  font  jaunes , prefque 
l'effiles  , les  unes  folitaires  dans  les  aiflèlles , 8c 
les  autres  ramallées  en  paquet  au  fommet  de  la 
plante.  Les  épines  calicinales  font  un  peu  foibles  , 
rrcs-aiguès , 8c  compofées  ou  rameufes.  On  ttouve 
cette  plante  en  Italie , prés  de  Mélite  ou  Mileto  , 
8c  aux  environs  de  Montpellier  ; on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  0.  (v.  v.) 

* 7.  Ecailles  calicinales  eiliéet,  Ce  en  outre  termi- 
nées par  une  épine. 

83.  Centaurée  de  Sicile  , Centaurea  feula . 
Lin.  Centaurea  calycibus  ciliato  - fpinofs , foliis 
amptexicaulibus  lyratis  fubincanis  lobo  terminait 
majore.  N.  Carduus  Melitenfs  eruect  fulio  , flore 
lutco.  Tournef.  442.  Jacea  cickcrii  folio  , flore 
lûtes  , caplte  fplnofo.  Bocc.  Sic.  IJ.  Morif.  Hifl.  3. 
p.  144.  Sec.  7.  t.18.  f.  26. 

Sa  tige  efl  anguleufe  , rameufe  , légèrement 
velue  , & haute  d'environ  un  pied  8c  demi;  fel 
feuilles  font  en  lyre  . un  peu  amptexicaules  , non 
décurrentes , pubefeentes  , 8c  à lobe  terminal  , 
grand , élargi  , ovoïde  8c  dentelé  ; les  inférieures 
reflémbîcnt  un  peu  a celles  de  la  Rase.  Les  fleurs 
font  jaunes , terminales , allez  groflès  , 8c  à écail- 
les calicinales  ciliées  A terminées  par  une  épine. 
Cette  plante  croit  dans  la  Sicile.  ’ifl.  (v.  f.) 

64.  CèNiAVjuxà la'gv;  découpures , C entas- 
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fei  centauroïdes.  Lin.  Centaurea  calycibus  cilla-  folio  , flore  flavefcente  odorat  ijjttno.  Tournef. 
iis  fpinofis  , foliis  lyrato-pinnatis  integerrimis  ; Cor.  31. 

lacintâ  impari  majore.  Lin.  Carduus  ccntaurii  La  tige  de  cette  belle  efpèce  efl  anguleufe  , 
* maj.ris  facie  , flore  lutta  , capitula  longis  ( & flriée,  rameufe , & haute  d’environ  trois  pieds; 
brevibus  ) aculeis  mu  rit  o . Tournef.  Cor.  31.  Jacea  les  feuilles  font  grandes  ; les  inférieures  font  bipin- 
Jrrvis  ntaxima  centauroïdes  apula.  Col.  Ecphr.  J.  nées,  & à découpures  menues  & érroites  le» 
t.  3 y.  autres  feuilles  font  Amplement  pinnées  , mais  à 

Cette  plante  s’élève  «1  la  hauteur  de  deux  ou  découpures  plus  longues  , décurrentes , Amples 

trois  pieds  , fur  une  tige  anguleufe  , rameufe  , 8t  ou  dentées.  Les  fleurs  font  terminales,  affez  grof> 

chargée  de  poils  courts.  Scs  feuilles  font  larges , fes , & à écaiiles  calicinales  ciliées  & terminée» 

rudes  au  toucher,  profondément  pinnées,  & à chacune  par  une  épine.  Les  épines  fupérieurcs  font 

lobe  terminal,  grand,  ovale- lancéolé , denté  & droites  Si  afiez  fortes;  les  inférieuies  font  plus 

nerveux.  Les  fleurs  font  grottes,  jaunes,  terrai-  foibles  & réfléchies.  Cette  plante  croît  dans  le 

nales,  8c  ont  leurs  écailles  calicinales  ciliées  & Levant,  {v.f.  ) F.lle  diffère  des  efpèces  n°.  648c 

terminées  par  une  forte  épine.  Les  écailles  exté-  6ç  par  fes  feuilles  inférieures  tn-v-découpées  & à 

Heures  font  courtes  & arrondies  , 8c  les  inté-  découpures  menues , 8c  vraifemblablemenr  par  la 

Heures  font  oblongucs,  8c  fearieufes  à leur  fom-  bonne  odeur  de  fts  fleurs, 

mer.  Cette  plante  croît  en  Italie,  en  F.fpagne.  6$.  Centaurée  h feuilles  de  Jacobée , Centau- 
( v.  f.  ) rea  Jacobecrfalia.  Centaurea  calycibus  cilio:o~fpi - 

6i.  CENTAURÉE  des  collines,  Centaurea  collina.  nofis  , fquamis  interioribus  Jcariofis , foliis  redi- 
ï.in.  Centaurea  calycibus  ciliaeis  inermi-fpinofis  , calibus  profundè  pinnattfidis  lacimatis  tomentofisj 
foliis  radicalibus  btpinnatifidis  ; coule  acutangulo.  caule  jubnudç  unifloro,  N.  Confier.  Barre).  Ic.  3 10. 
Lin.  Carduus  luteus  centauroïdes  fegetuni.  Tourn.  Sed  flos  purpureus, 

44t.  Jacea  lutta  , capite  fpinvfo.  Bauh.  Pin.  171.  Cette  efoèce  efl  aflez  jolie,  8c  bien  diflin&e 
Jacea  luteo  flore . Club  Hirt.  2.  p.  8.  Spinofa  folfli-  de  toutes  fes  autres  ; fes  feuilles  naiflent  de  la 
êialis , altéra.  Dod.  Pcmpr.  134.  racine  ou  de  la  partie  inférieure  de  la  tige;  elles 

Cette  plante  a de  fi  grands  rapports  avec  celle  font  pétinlées , profondément  pinnatifides , laci- 
qui  précède,  que  nous  la  foupçonnons  n’en  êrre  niées,  molles,  très-cotonneufes , 8c  blanchâtres; 
qu'une  variété;  mais  Tes  feuilles  font  plus  décou-  la  tige  efl  haute  de  fix  ou  fepr  pouces,  funpte  r 
pées,  8c  n’ont  point  leur  lobe  terminal  aufli  grand,  cotonneufe  , anguleufe  , nue , ou  chargée  feule- 
Ses  tiges  font  hautes  de  deux  ou  trois  pieds,  ra-  ment  dans  fon  milieu  d’une  petite  feuille  feffîlc; 
menfes  , anguleufes  , 8c  prefque  glabres  ; fes  elle  foutient  à fon  foramet  une  belle  fleur  jaune , 
feuilles  fonr  grandes  , verdâtres  , profondément  dont  les  écailles  calicinales  font  ciliées , un  peu 
laciniées  i les  radicales  fonr  bipinnatifiries.  Les  brunes  à leur  foramet,  Sc  terminées  par  une  pointe 
fleurs  font  terminales  , folitaires  , jaunes  , aflez  épineufe  moins  longue  que  l’écaille.  Les  écailles 
grottes , Si  h écailles  calicinales  ciliées , dont  les  calicinales  intérieures  font  fearieufes.  Nous  avons 
intérieures  ont  une  épine  droite  qui  les  termine,  vu  cette  belle  efpèce  dans  l’Herbier  de  M.  de 
Cetre  Centaurée  cr  ïît  en  Italie,  en  Ffpagne,8c  Juflieu.  {v.f  ) 

dans  les  Provinces  méridionales  de  la  France:  on  69.  Centaurée  de  roche,  Centaurea  ntpeflrit . 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  7^.  (v.  v.  ) Lin.  Centaurea  calycibus  ciliatis  fpinofis  , foliis 

66.  Centaurée  à fêtes  de  Panicaut,  Centaurea  bipinnatis  linearibus.  Lin.  Jacea  laciniata  lutea. 
eryngoides.  Centaurea  calycibus  ciliatis  fpinofis  , Bauh.  Pin.  272.  Jacea  montants  minisna  tenui folia, 
foliis  pinnatis  ; pinnis  lanccoLuo-lincaribus  fubin - Col.  Ecphr.  I.  p.  36.  Tab.  35.  f.  2.  Morif.  Sec.  7. 
tegrit  apice  fpinulofis . N.  Carduus  eryngoides  , r.  18.  f.  25. 

capite  fpinofo.  Alp.  Exot.  158.  Linné  dit  que  cette  plante  a des  rapports  avec 

Sa  tige  efl  flriée,  un  peu  lanugineufe , Ample  la  Centaurée- des  collines  n°.  65;  que  fa  fige  efl 
ou  n ayant  que  deux  ou  crois  rameaux  très-court.1  peu  rameufe  & à peine  anguleufe  ; que  fes 
à fon  foramet,  8t  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  feuilles  font  prefque  routes  bipinnées,  à decou- 
& demi.  Ses  feuilles  font  pinnées,  légèrement  pures  linéaires , ra  mou  fes  8c  glabres,  excepté  en 
lanugineufe* , 8f  à pinnules  érroires , la  plupart  leurs  bords;  & que  fes  écailles  calicinales  font 
entières  , 8:  Terminées  par  une  pointe  fpinuliforme.  brunes,  ciliées,  terminées  par  une  épine  foible. 
Les  fleurs  font  fort  grottes  , terminales , purpuri-  plus  êourte  que  l'écaille  qui  la  porte.  Les  écailles 
nés,  à calice  ventru,  dont  les  écailles  arrondies  intérieures  font  fearieufes.  Cette  plante  croît  en 
& ciliées,  font  terminées  chacune  par  une  forre  Italie. 

épine  , comme  dans  l'efpèce  nu.  64.  Cette  plante  70.  Centaurée  dlffufe  , Centaurea  diffufa . 
croit  dans  le  Levant.  ( v.f Centaurea  calycibus  ciltat  o- fpinulofis  e xi  gui  s , foliis 

67.  CbrtaurÉE  à épines  réfléchies , Centaurea  radicalibus  lyratis , caulinis  angujiis  fubintegris  p 
reflexa,  Centaurea  calycibus  ciliatis  fpinofis  , Jpi-  coule  ramofijfimo  paniculato  dijfufo.  N.  Carduus 
nis  infériorisas  minorions  reflexis  y foliis  bipinna-  orientalis  calcitrapa  folio , flore  minimo.  Tourn, 
HS  fublincaribus , N,  Carduus  orientalis  calcitrapa  Cor#  31, 

Qqqq  ij 
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Cette  plante  reffemble  beaucoup  1 la  Centaurée 
paniculce  n°.  36  , St  paroît  n'en  différer  ellentiel- 
lement  que  par  les  pointes  de  Tes  écailles  ca'ici- 
nales  , qui  l’ont  très-aigues  , roides  & un  peu 
épineufes.  La  tige  cil  menue,  anguleufe,  légère- 
ment cotonneufe,  haute  de  prés  d’un  pied  , extrê- 
mement rameufe  , paniculée  , & diffuie.  Ses 
feuilles  inférieures  font  en  lyre  ; toutes  les  autres 
font  petites  , étroites , la  plupart  (impies , St 
linéaires.  Les  fleurs  font  très-petites  , extrêmement 
nombreufes  , & a écailles  calicinales-lancéolées , 
ciliées , & terminées  par  une  pointe  un  peu  épi- 
neufe.  Cette  plante  croit  dans  te  Levant.  ( y. J.) 

* 8.  Ecailles  caticinalcs  non  ciliées , te  terminées 
par  une  épine  Jimple . 

71.  Centaurée  de  Salamanque  , Centaures 
Salmantica . Lin.  Centaures  calycibus  fetula  Jub- 
fpinofa  extante  glabris  , foliit  lyrato-runcinatis 
J'ermtis.  Lin.Mant.  478.  Jacq.  Hort.  t.  64.  Jacea 
foliis  cichoraceis  villtifis  altijjima , flore  purpureo. 
Tournef.  444.  Stctbe  major  , foliis  cichoraceis 
mallibus  lanuginofis.  Bauh.  Pin.  173.  Jacea  , 4'c. 
Morif.  Sec.  7.  t.  16.  f.  14.  Stabe  Salmantica.  I. 
Cluf.  Hiff.  4.  p.  9.  Raj.  Hiff.  344.  Lob.  Ic.  Ï43. 
Aphyllantkes  primant.  Dod.  Pempt.  Ilf. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  hautes  de  trois 
pieds , un  peu  velues  vers  leur  bafe , & divifées 
en  rameaux  grêles,  flriés , effilés.  Si  fort  longs. 
Les  feuilles  inférieures  font  molles  , très-velues , 
pinnatifides  & découpées  comme  celles  de  la  Chi- 
corée fauvage , avec  un  lobe  terminal  en  fer  de 
lance , affez  grand  St  denté.  Les  feuilles  Infé- 
rieures font  très-étroites  , prefque  linéaires , den- 
tées , glabres  St  pointues.  Les  fleurs  font  purpu- 
rines ou  blanches  , médiocres  , terminales , foli- 
taires , St  fans  couronne  ; leur  calice  eff  glabre, 
fille  , verd titre , arrondi  à fa  bafe  , 8t  a fes  écaill-s 
terminées  par  une  très-petite  épine  ouverte  ou  un 
peu  réfléchie.  Cette  plante  croît  en  Ffpagne  St 
dans  la  Provence,  St  eft  cultivée  au  jardin  du  Roi. 
y-  ( v.  v.  ) 

71.  Centaurée  chîcoracée,  Centaurea  ehtco- 
racea.  Lin.  Centaurea  calycibus  Jetaceo-fpinojis  , 
foliis  decurrentibus  indivijîs  ferrato-fpinojis.  Lin. 
Jacea  foliis  cichoraceis  , caule  alato  , flore  pur- 
pureo. Raj.  Suppl.  103.  Till.  Pif.  84.  t.  47. 

Ses  feuilles  radicales  font  grandes  , oblongues  , 
St  bordées  de  dents  épineufes  ; cell.-s  de  la  tige 
font  plus  petites  , plus  étroites , décurrentes  , 
pointues,  8t  aufli  à dents  épineufes.  La  fleur  efl 
petite  , St  a fes  écailles  terminées  chacune  par 
une  fpinule  recourbée.  Cette  plante  croît  dans 
l'Italie. 

73.  Centaurée  cyanoïde  , Centaurea  muri- 
cata.  I in.  Centaurea  calycibus  fmplicijflmè  fpino- 
fls  villojis  ; foliis  inferioribus  lyratts  Jentatis  , 
fuperiortbus  hn  col.uis  , pedunculis  longijjimis. 
N . Jt  Lin.  Jaces  cyanohles , echinato  capitt.  Baub. 
Pin.  171.  Morid  Hirt.  3.  p.  143.  Sec.  7.  t.  16. 
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f.  18.  CyanolJes  flosi  Dod.  Pempt.  iji.  Stabe 
Salmantica.  4.  Cluf.  Hiff.  4.  p.  9.  Jacea  major. 
Lob.  le.  14t. 

Sa  tige  eft  4 demi-couchée , un  peu  rameute, 
légèrement  velue,  St  longue  d'un  pied  ou  davan- 
tage. Ses  feuilles  inférieures  font  en  lyre,  à deux 
ou  trois  paires  de  découpures  profondes  St  diftan- 
' tes , St  à lobe  terminal  aiongé  St  denté.  Les  fupé- 
neures  font  plus  entières  St  étroires-lancéolécs. 
Les  pédoncules  font  fort  longs , St  pottent  chacun 
une  fleur  purpurine  , 4 couronne  comme  celle  du 
Bleurt.  Le  calice  eft  velu  , Si  a fes  écailles  lan- 
céolées , un  peu  bordées  de  noir  , St  terminées 
par  une  épine  brune  très-aiguë.  Cette  plante  croit 
en  Rfpagne , St  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q. 
(v.  v.) 

74-  Centaurée  étrangère  , Centaurea  pere- 
grina.  Lin.  Centaurea  calycibus  Jtiaceo-fpinoJis  , 
foliis  lanceolatis  petiolatis  , inferni  Jentatis.  Lin, 
Hort.  Cliff.  413.  Centaureum  majus  , folio  molli 
acuto  lanceolato  , flore  aureo  magno , calyce  fpi- 
nofo.  Boerh.  Lugdb.  1.  p.  144. 

Ses  feuilles  font  lancéolées , (.étiolées  , molles, 
St  denrées  vers  leur  bafe  ; la  fleur  eft  jaune  , 
greffe , St  a fon  calice  muni  d’épines  féracées.  On 
trouve  cette  plante  dans  l'Europe  auftrale.  0*. 

75*  Centaurée  radiée  , Centaurea  radiata . 
Lin.  Centaurea  calycibus  fubinermibus  fubariftatit 
radiatis  , foliis  ptnnatifidis.  Lin.  Xcranthcnmm 
receptaculis  pilojis  , foliis  pinnatifidts.  Gmel.  Sib. 
4.  108.  t.  47.  f.  I.  P allas.  J ter.  3-p.  S8a. 

Sa  tige  eft  rameufe  vers  fon  fommet , St  char- 
gée de  poils  blancs , ainfi  que  les  feuilles  ; cei.ef- 
ci  font  pinnatifides  St  dentées.  Les  fleurs  font  ter- 
minales , blanches , prefque  cylindriques  , St  ont 
les  écailles  intérieures  de  leur  calice  longues , Sc 
qui  forment  un  peu  la  couronne , comme  dan» 
les  Immortelles.  Cette  plante  croit  dans  la  Tar- 
tarie , fur  le  bord  du  Don. 

7 6.  CENTAUREE  4 tige  nue,  Centaurea  nu  di- 
rais lit , Lin.  Centaurea  calycibus  fetaceo-jpinojit  , 
foliis  indivifs  ; fuperioribus  fubdentatis  , caule 
Jimplici  nudiuj'culo  unifloro.  Lin.  Ger.  Prov.  187. 
t.  y.  Jacea  folio  cerinthes  i rupe  yiâoriee.  Tourn, 
445.  Herm.  Parad.  t.  190.  Jacea  intybecca  , ca- 
nne rubro  fpinofo,  Barrel.  Ic.  lit  8.  Bocc.  Muf.  4, 
p.  60.  t.  48. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  , droite  , très-fim- 
ple,  glabre,  nue  dans  la  plus  grande  partie  de  fa 
longueur  , & munie  vers  fa  baie  de  deux  ou  troi* 
petites  feuilles  étroites  St  garnies  de  quelques 
dents  écartées.  Les  feuilles  radicales  font  ovales, 
pétiolées , entières , St  un  peu  r elues  4 leur  bafe 
ou  lur  les  côtés  de  leur  pétiofe  ; quelques-unes 
font  obtufes  avec  une  très-petite  pointe  parti- 
culière. La  fleur  eft  foiitaire  , terminale  , purpu- 
rine , à calice  glabre  St  arrondi  , St  4 écailles 
calicinales  terminées  par  une  pointe  en  épine. 
Cette  plante  croît  en  Provence , fur  le  Mont 
Ste.  Viftoire.  y.  (v./. ) 
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77.  Centaurée  à feuilles  de  Vulnéraire  , Cen- 
taurea crocodilittm.  Lin.  Centaurea  calycibus  J'ca- 
rinjis  JimpliciJJimi  fpinojis  , foliis  pinnatifidis  inte- 
gerrimis  , lacinia  estima  majore  dentatâ.  Lin. 
Crocodiligtrn  Lrulneraria  foliis,  Vaill.  AéL  1 7!  9- 
183.  Cyanut  pur  pure  us  , capite  fpinofo , Syriacus. 
Barrel.  le.  503. 

Cefte  efpèce  efl  très-jolie  lorfqu’elle  efl  en 
fleur , & le  di (lingue  de  toutes  les  autres  par  fon 
calice.  Sa  tige  fe  divife  en  rameaux  ouverts , 
lâches,  anguleux , rudes  au  toucher , 8c  ne  s'élève 
qu’a  un  pied  St  demi  de  hauteur.  Ses  feuilles  font 
en  lyre , ou  ailées  à deux  ou  trois  paires  de  pin- 
nules  petites  St  étroites , avec  un  lobe  terminal 
plus  grand , ovale , denticulé , & rellemblenr  en 
quelque  forte  à celles  de  la  Vulnéraire  ( Anthyl- 
lide  n°.  1.  ) Les  pédoncules  font  longs , 8c  por- 
tent chacun  une  très-belle  fleur  blanche  au  cen- 
tre , 8c  purpurine  à la  circonférence.  Les  fleurons 
ftériles  font  fort  grands  8c  en  couronne.  Les  écailles 
calicinales  font  fearieufes , d'un  verd  blanchâtre 
ou  argenté , 8i  ont  à leur  lommer  un  apperdice 
brun , qui  fc  termine  en  une  épine  aigue.  Cette 
plante  croît  dans  l'île  de  Candie  8c  dans  la  Syrie: 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.  ) 

78.  Centaurée  naine  , Centaurea  pumila.  Lin. 
Centaurea  calycibus  ftmpliciffimis  fpinofts  , foliis 
dentato-pinnatis  villofis  , coule  nullo.  Lin.  Amocn. 
Acad.  4,  p.  19  1.  Crocodilium  acaulon  ferme , cal- 
titrapre  foliis  crajjis,  Vaill.  Act.  X 7 1 9- 

Cette  plante  , dit  Linné , reffemble  à la  Cen- 
taurée fans  tige  n°.  43  ; mais  fes  écailles  calici- 
nales ne  font  point  ciliées.  Ses  feuilles  font  linéai- 
res , pincées,  dentées,  un  peu  velues,  81  étalées 
fur  la  terre.  Les  fleurs  naiilent  environ  trois  en- 
femble  du  collet  de  la  racine.  Leur  calice  efl 
ovale-oblong  , glabre  , 8c  à écailles  membraneu- 
fes  en  leurs  bords , 8c  terminées  par  une  petite 
épine.  On  rrouve  cette  plante  dans  l’Egypte. 

79.  Centaurée  de  Tanger , Centaurea  itngi- 
tana.  Lin.  Centaurea  calycibus  margine  fpinojis  , 
foliis  lanceolatis  indivifis  ferratofubfpinops  , cau- 
libus  unijloris.  Lin.  Cyanus  foliis  ellipticis  den- 
tatis  rigidis  , J/oribus  cttruleis  oblongis . Hall. 
Gaert.  370.  Zintl.  Gaeît.  393.  Lin.  Cnicus  perennis 
ctrrulcus  Tir.gitanus.  Herm.  Lugdb.  t.  lél. 

Cette  plante , dit-on , a des  fleurons  Hérites  8t 
en  couronne  , qui  la  dirtinguent  du  Carthame 
bleu  ( voye\  cet  article  ).  Nous  craignons  néan- 
moins un  double  emploi  de  l'une  ou  de  l’autre 
part  dans  la  détermination  du  genre  de  ces  plantes. 
Celle-ci  croît  aux  environs  de  Tanger. 

80.  Centaurée  galaélite,  Centaurea  galaâitcs. 
Lin.  Centaurea  calycibus  fetaceo-fpinofts  , foliis 
decurrcntibus  Jinuatts  fpinojis  fubtus  tomeruojis . 
Lin.  Carduus  galaclites.  j.  B.  Hifl.  3.  P-  54.  Tourn. 
44t.  Raj.  Hi't.  313.  Çarduus  tamentofus  , capi- 
tula minore.  Bauh.  Pin.  38a. 

Cette  plante  a entièrement  le  port  8c  l’afpedl 
d’un  Chardon;  elle  cil  fort  épineufe,  8c  le  plus 
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fonrent  remarquable  par  les  veines  blanches  & 
laiteufes  qui  tranchent  fur  le  verd  foncé  de  la 
forface  fupérietire  de  fes  feuilles , 8c  la  rendent 
fort  belle  h voir.  Sa  tige  efl  un  peu  épaifië, 
rameufe  , cotonneufe  , blanchâtre  , ailée  , 8c 
haute  d'un  pied  8c  demi.  Ses  feuilles  font  décur- 
renres,  longuet,  un  peu  étroites,  profondément 
pinnatifides  , dentées , épineufes  conjtne  celles  de* 
Chardons,  luifantes  8c  prefque  glabres  en-defliis, 
blanches  Sc  trés-cotonneufes  en-dtffous.  Les  fleur* 
(ont  terminales  , purpurines  , blanches  dans  une 
variété,  8c  ont  des  fleurons  flériles  ou  neutres, 
fort  grands  , en  couronne  , découpés  en  lanières 
très-étroites.  Les  écailles  calicinales  fe  ternvnent 
en  une  pointe  longue,  aiguë,  8c  épineufe.  Cette 
plante  croît  dans  les  Provinces  méridionales  de 
la  France  , 8c  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  7/. 
( v.  v.  ) - 

* Centaurea  ( mucronata  ) calycibus  inermibus  , 
fquamis  ovatis  mucronatis  ,'  foins  lanceolatis  , 
mucronate-frrratis  , fejjilibus.  Forsk.  Egypt.  151, 

* Centaurea  ( maxima  ) calycibus  intermibus  ; 
fquamis  mucronatis ; foliis  lanceolatis,  tomen- 
tojit.  Forsk.  Ægypt.  151.  fj. 

Obfcrv.  Le  Centaurea  Rhapontica  de  Linné  , a 
tous  fes  fleurons  hermaphrodites  ; ce  que  nous 
avons  obfervé  nous-mêmes,  comme  l’a  fait  Haller, 
8c  conféquemment  «'efl  point  une  efpèce  de  ce 
genre  : nous  foupçonnons  que  le  Centaurea  behert 
3e  Linné  , qui  elt  notre  Centaurée  n“.  Il,  efl  dans 
le  même  cas  ; mais  nous  n’avons  pu  nous  en  aflti- 
rer,  l'individu  fec  que  nous  poliédons  fe  trouvant 
en  fruit.  Le  Centaurea  Tatarica.  Lin.  f.  Suppl. 
383  , ne  nous  paroit  pas  fiitfifamment  diflingué 
de  notre  Centaurée  heiniée  n°.  4;  ; au  refle  nous 
ne  le  connoiffons  pas. 

CENTENILLF.  baflette.  Fl.  Fr.  3J4.  Cr  te. 
tvkcv  lus  minimus.  Lin.  Certtunculus.  Hait. 
Helv.  n°.  617.  Fl.  Dan.  t.  177.  Optima.  Anagtl- 
lidajirum  exiguum  , foliis  lanceolatis  altérais. 
Mich.  Gen.  14.  r.  18.  Anagallis  paludofa  minime. 
Vaill.  Parif.  il.  Tab.  4.  f.  1.  Menti.  Pug. 
t.  4.  f.  3. 

C'efl  une  petite  plante  de  la  famille  des  Lifî— 
machies , qui  a des  rapports  avec  le  Mouron  , 8c 
qui  ne  s’élève  qu'à  ta  hauteur  d’un  pouce.  Sa  rige 
efl  menue  , glabre , rameufe  8<  fetu'îlée.  Ses  fe  vi- 
les font  petites , alternes,  ovales,  pointues,  8c 
très-glabres.  Les  fleurs  font  axillaires,  folitaires  , 
fefliles  , très-petites , Sc  blancliâtres. 

Chaque  fleur  conlifte  l“.  en  un  calice  petfif. 
tant,  ouvert  , 8c  à quatre  divifions  pointues; 
1°.  en  une  corolle  monopétale,  en  roue,  à tube 
court , 8:  à limbe  ouvert  St  quadrifide  ; 30.  et» 
quatre  étamines  non  faillantes  hors  de  la  fleur; 
4°.  en  un  ovaire  fupérieur , renfermé  dans  le  tulle 
de  la  corolle  , 8c  chargé  d'un  ftyle  à fligmate 
(impie. 

Le  fruit  efl  une  capfule  globuleufe,  uoilocis- 
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lairc,  s'ouvrant  c;i  travers  , & qui  contient  fept 
ou  huit  fanences  fort  petites. 

On  trouve  cette  petite  plante  en  France,  en 
Allemag:  a,  en  Italie,  8cc.  dans  les  lieux  humides 
& fablonneux  , dans  les  allées  des  bois , & fur  le 
bord  des  mares.  Q.  ( v.  v.  ) 

CÉPHALANTHE  , Ctrnaiasms  ; genre 
de  plante  i fleurs  monopétalées  , de  1a  famille  des 
Subiacdes  , qui  a des  rapports  avec  les  Morindes, 
le  Nauclé  8c  le  Curapiche , 8c  qui  comprend  des 
arbtiAes  ou  des  arbrifleaux  exotiques,  dont  les 
feuilles  font  (impies  St  oppofées,  $t  dont  les  fleurs 
très-petites,  font  dilpofées  en  boule  fur  un  récep- 
tacle commun , globuleux  St  pédoncule. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  i®.  en  un  petit  calice 
snonophylle  , fupérieur  , & à quatre  diviftons  ; 
a®,  en  une  corolle  monopérale  , infundibuüforme, 
dont  le  tube  liés -grêle  & beaucoup  plus  long 
que  le  calice,  s'ét-'fe  en  un  limbe  partagé  en 
quatre  découpures;  3®.  en  quatre  étamines  fort 
courtes,  dont  les  filament  attachés  au  tube  de  la 
corolle , portent  des  anthères  globuleufes  non 
failbntcs  hors  de  la  fleur  ; 4®.  en  un  os-aire  infé- 
rieur, d'où  s’élève  dans  la  fleur  un  ftyle  plus  long 
que  la  corolle,  terminé  par  un  flgmare  en  tête. 

l e fruit  eft  une  petite  capfulc  oblongue , en 
maifue,  amincie  s-ers  fa  bafe,  prefque  rérragone, 
biloculaire , 8c  qui  contient  une  femence  oblon- 
gue  dans  chaque  loge.  Ces  capfules  font  group- 

Îiées  en  boule , fur  un  réceptacle  commun  globu- 
eu\  & velu. 

Espèces. 

J.  CÉPHALAtiTHE  d'Amérique  , Cephalanthtt 
occidenitlis.  Lin.  Ccpbatantkus  firiiis  vppditis 
trrni/tjuf  , capilulis  tcminalibus  JubracentoJis.  N. 
Cephckr.thus.  Dnham.  Arb.  1.  p.  145.  t.  54. 
Sca^iofa  dendroïdet  Americana  , ternis  foliis 
taula n embientibus  , Jloribus  ochmleucis.  Pluk. 
Ain-.  336.  Tab.  77.  f.  4.  Vulg.  le  Boit  à boulons. 

C'ett  un  ar’urifieau  qui  s’élève  à la  hauteur  de 
cinq  à fept  pieds,  8t  dont  la  tige  eft  un  peu  ra- 
ntenfe,  foible,  cylindrique  , gnflrrc  , 8c  feuillée 
dans  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur.  Ses 
ft  ûilles  lont  oppofées,  quelquefois  ternées  , pétio- 
lées,  ovales,  pointues,  entières , molles , & gla- 
bres eti-deffus  ; les  nervures  de  leur  furface  infé- 
rieure ayant  quelquefois  des  poils  courts , ainfi 
que  les  pétioles.  Les  fleurs  font  blanchâtres  , 8t 
difpol'ées  au  fommet  de  la  plante  en  boules pédon- 
culées,  héritées  par  les  flyles,  8c  au  nombre  de 
trois  ou  cinq  ou  fept  , 8tc.  formant  une  efpèce  de 
grappe  terminale  , dont  les  diviftons  font  oppo- 
sées. Cet  arbrilleau  croit  dans  l’Amérique  fepren- 
trionale  , & efl  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  Tj. 
{v.  v.)  Il  fleurit  vers  la  fin  de  Juillet , & a alors 
un  afpert  allez  agréable,  fur-tout  Ii  fes  boulet  de 


CEP 

fleurs  font  un  peu  nombre. nés  , comme  dans  les 
individus  vigoureux.  Il  craint  un  peu  le  froid  ; 
néanmoins  il  peut  palier  en  pleine  terre  dans  le 
climat  de  Paris. 

i.  Céphalanthe  de  la  Chine,  Cephalanthut 
Chinenjit . CepKalamhus  foliis  oppojitis  coriaceis 
gtabris , capilulis  axillaribus  oppojitis  folitanis, 
N.  Banc  du  s.  Rumph.  Amb.  3.  p.  84.  t.  JJ.  Ban- 
cal. Raj.  Suppl.  Luz.  51.  n®.  II. 

Nous  ignorons  jul'qu'ù  quel  point  le  Naucle * 
de  Linné  ditfère  de  la  plante  dont  nous  traitons 
ici  ; mais  nous  fommes  certains  que  cette  plante 
cfl  une  véritable  efpèce  de  Céphalanthe.  Il  parole 
qu'elle  forme  un  arbre  de  moyenne  grandeur  , 
dont  le  bois  du  tronc  efl  jaunâtre  , 8c  l'écorce 
brune.  Ses  rameaux  fout  glabres,  légèrement  tétra. 
gones  a leur  fommet  , « toujours  terminés  par 
une  efpèce  de  bourgeon  ou  par  une  paire  de  flipu- 
les  jointes  enfeiuble , jaunâtres  St  gluantes.  Les 
feuilles  font  oppofées , ovales-oblonguts,  entières, 
terminées  par  une  pointe  moufle  , glabres  des 
deux  cotés  , luifantes  en-deflus  , & portées  fur 
des  pétioles  courts , épais  3c  canaliculés.  Elles 
rellemblcnt  allez  bien  a celles  du  Citronnier  par 
leur  forme  St  leur  grandeur.  Les  fleurs  viennent 
en  boule  de  même  forme  8c  de  même  grandeur 
que  dans  l'efpèce  précédente;  mais  les  têtes  qu  elles 
forment  font  folitaires  dans  les  aillelles  des  der- 
nières feuilles , 8c  point  terminales  comme  dans 
l'efpèce  ci-deflus.  Les  corolles  varient  de  quatre 
i cinq  diviftons , 8c  portent  quatre  ou  cinq  éta- 
mines dont  les  anthères  parodient  il  leur  orifice. 
Cet  arbre  croit  (t  la  Chine , aux  lies  Philippines 
8c  dans  les  Moluquos,  M.  Sonnerat  nous  en  a 
communiqué  des  rameaux  chargés  de  fleurs,  fq . 
(v./.) 

3.  CÉPHALANTHE  pillilifèrc  , Ccphalanthus ptlu- 
tijera.  Cephalottthus  foliis  oppojitis  approxirnetis  , 
ixpitulis  axillaribus  exiçuis  , peduncults  fubfolio - 
fit.  N. 

Cette  efpèce  efl  bien  diftinguée  des  deux  pré- 
cédentes par  fon  feuillage  81  par  la  péri  relie  de  fes 
boules  de  fleurs,  5e  parole  ne  conflituer  qu’un 
arbrifl'eau  médiocre,  mais  très-rameux  , à en  juger 
par  les  morceaux  que  nous  poflédons  en  herbier. 
Ses  branches  font  menues , a i-corce  brune  , & à 
rameaux  oppofés  8c  fouillé';  fes  feuilles  font  oppo- 
fées , fort  rapprochées  les  unes  des  autres , a pé- 
tioles très-courts , ovales-acuminées  , entières  , 
è pointe  émouflée  , lifl'cs  8c  glabres  en-defliis  , 
veineufes  8c  comme  ponfruées  en-delïous.  Les 
plus  grandes  n’ont  que  deux  pouces  de  longueur  , 
lur  un  pouce  de  large  tout  au  plus.  Les  fleurs  for- 
ment des  boules  de  la  groflèur  d’un  pois  ordi- 
naire , dilpofées  dans  les  ailfelles  des  feuilles  fupé- 
rieures,  fur  des  pédoncules  Amples,  folitaires, 
longs  prefque  d'un  pouce  8c  demi , 8c  la  plupart 
chargés  d’une  couple  de  bradées  fort  petites. 
Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales , 6c 
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nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  .Jj  • 

(v./O 

CÉRAIM'E,  CtRjsTiort  ; genre  de  plante 
A fleurs  pn  ypéralées , de  la  fj.uille  des  Morgc- 
lines  , qu:  j bea"eoup  de  rapport  avec  les  Stellai- 
res, & qui  comprend  des  herbes  la  plupart  indi- 
gènes de  ! Europe  , dont  les  feuilles  font  Amples 
& oppofées , & dont  les  fleurs  font  pédonculées 
& terminale*. 


Caractère  générique. 

Chaque  fleur  conlifte  1°.  en  un  calice  de  cinq 
folioles  lancéolées,  & perliflantes  ; a®,  en  cinq 
pétales  demi-ouverts , obtus  , bifides  , & difpofés 
en  rofe  ; J»,  en  dix  étamines  f quelquefois  cinq 
feulement)  moins  longues  que  la  corolle,  St  dont 
les  anthères  font  petites  St  ovoïdes  ; 4®.  en  un 
ovaire  fupérieur  , chargé  de  cinq  flylcs  à (lig- 
nâtes obtus. 

Le  fruit  efl  une  capfule  arrondie  ou  oblongue, 
uniloculaire  , polyfperme  , St  qui  s’ouvre  A fon 
fommct  dont  le  bord  efl  denté. 

Caractère  difiinâif. 
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4.  CïRAISTE  dichotome  , Ctraftium  dickuto- 
mum.  Lin.  Crrajin.it  foiiit  lanceu.'atit  , coule 
du  Hat  ’’io  ramaftjftmo  , capfuUt  rrri  it.  Ion . Myn- 
fotit  Htfpailca  ftgetum.  Totirnef.  a.45.  Lytbnia 
fegetum  mtnor.  Baub.  Pin.  404.  Aï  ["le  cornicu- 
lota.  Cluf.  Hift.  1.  p.  184. 

Cette  efpcce  eflpubefcente,  St  s’élève  i la  hau- 
teur de  fix  ou  fept  pouces.  Sa  tige  efl  articulée , 
très-rameufe  , St  fourchue  à fon  loinmet.  Ses 
feuilles  font  étroites- lancéolées  , légèrement  ve. 
lues  & verdAtrei:  elles  ont  plus  d’un  pouce  de 
longueur.  Les  fleurs  viennent  au  fommet  des 
rameaux  & dans  l’aiflcîle  de  ceux  qui  font  four- 
chus. Leur  calice  efl  velu  , 8t  renferme  les  pétales 
qui  font  blancs  & fort  petits.  La  capfule  efl  une 
tais  plus  longue  que  le  calice,  8t  a 1'ufpeifl  d'une 
corne  légèrement  arquée.  Cette  planre  croit  en 
Efpague  , dans  les  champs  : on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

J.  Ceraiste  commun  , Ctraftium  vulgatum. 
Ctraftium  foiiit  ovatit  hirfutit  , ptialis  calycit 
longitudine.  N. 

».  Ctraftium  vulga'um  villofum  , foiiit  ovatit 
ucutis , caulibur  difujit.  Myofotit  arvtnfit  hir- 
j uta , parvo  flort.  Tournef.  245.  Vaill.  Parif.  141. 
Tab.  JO.  f.  I.  Non  J.  myofotit.Ha\l.  Helv.  n°.  893. 
Ctraftium  vulgatum.  Lin. 

fi.  Ctraftium  vulgaium  villofo-vifcofum  , foliia 
ovatit  abtujis.  Myofutit  hitfuta  alttra  vijelfa. 
Tournef.  245.  Vaill.  Parif.  141.  Tab.  30.  f.  3. 
Non  I.  ruyofotit.  Hall.  Helv.  n°.  895.  Ctraftium 
vifeafum.  Lin. 

V.  Ctraftium  vulgatum  viUofo-vifcofum  minyj  , 
Jloribut  femi-decandrit.  Myofotit  hirfuta  mi-or, 
Tournef.  145.  Vaill.  Parif.  t.  30.  f.  2.  Myofutit. 
Hall.  Helv.  n°.  894.  Ctraftium  Jimi-dteenJrum.  L. 

Les  différences  qui  diflinguent  les  trois  plantes 
que  nous  réunifions  fous  cette  e-fpèce  , fonr  (ï 
légères  & fi  peu  confiantes  , qu’on  éprouve  un 
embarras  continuel  à la  campagne , en  voulant 
rapporter  A l’une  des  trois  plantes  en  queflion  , 
chaque  individu  de  cette  efpcce  que  l’on  y ren- 
contre. F.n  généra! , cette  efpèce  poulie  des  tiges 
longues  de  trois  A neuf  pouces  , plus  ou  moins 
couchées,  ordinairement  en  ga/on , velues,  îc 
médiocrement  rameufes.  Ses  feuilles  font  oppo- 
sées, ovales,  plus  ou  moins  pointues,  moins  lon- 
gues que  les  entre-noeuds , velues , & d’un  c crd 
cendré  ou  jaunAtre.  Les  fleurs  font  blanches  , 
petites,  terminales , & portées  fur  des  pédoncules 
d'abord  fort  courts,  qui  les  font  paraître  ramaflèesj 
mais,  ces  pédoncules  fe  développent  enfuite  quoi- 
qu'inégalement  , & alors  les  fleurs  font  un  peu 
paniculées.  Ce  qui  diflin  - 11e  particuliérement  certa 
efpèce , c’efl  que  le  calice  efl  aufli  grand  que  la 
corolle  ; fet  écailles  font  pointues , vertes  & velues 
fur  leur  dos  , & fearieufes  en  leurs  bords.  Les 
pétales  font  étroits , échancrés  ou  bifides  , St  n'ont 
pas  plus  de  deux  lignes  de  longueur.  La  capfula 
efl  plu*  longue  que  le  calice , & un  peu  courbée 


Les  Ctraifttt  font  diflingués  des  Spargoutn  par 
leurs  péruley  bifî  ies , des  Sicllairts  Sc  des  Mar. 
gtlinrs , par  les  cinq  flyles  de  leurs  fleurs  , St  des 
Sablinct , par  ces  deux  caractères  prit  enfemble, 

Espèces. 

* Corolle  moins  grande  ou  de  mime  grandeur  que 
le  calice. 

I.  Cermste  perfoliée  , Ctraftium  perfoliatum. 
Lin.  Ctraftium  foiiit  connatit  glaberrimis  glaucit, 
pet-elis  i -'yce  minoribits.  N.  Myofotit  orientait s 
perfoliata,  lichnidit  folio.  Tournef.  Cor.  t8.  Dill. 
Elih.  295.  1. 117.  f.  184. 

Cette  plante  efl  glabre,  très-lifle,  glauque  ou 
d uo  verd  bleitre , St  a l’afpeél  d’un  Lychnit, 
Sa  tige  efl  cylindrique  , fouillée  , droite  , foible, 
haute  d'un  pied , quelquefois  (impie  , & le  plus 
fouvenr  un  [eu  rameulè.  Ses  feuilles  font  oppo- 
fées , connées , & prefque  femblables  à celles  du 
Sapônaria  vac  caria.  L.  Les  inférieures  four  obion- 
gues,  & les  fupérieures  plus  courtes  Sc  ovales. 
Les  fleurs  viennent  au  fommet  de  la  plante,  por- 
tées fur  des  pédoncules  très-menus.  Leur  calice 
efl  campanule , litre  Sc  d'un  verd  glauque , comme 
les  feuilles  & la  tige  , & renferme  les  pétales , 
qui  font  blancs,  peu  aoparens,  St  échancrés  A 
leur  fommer.  Le  fruit  efl  une  capfule  une  fois  plus 
longue  que  le  calice.  Cerre  planre  croît  dans  le 
Levant, & efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.Q.  (v.v.) 

Obf.  VAIJir.e  cercftium  , Gmel.  Sib.  4*  p*  1 48. 
t.  62.  f.  1.  différé  de  cette  efpèce  par  fes  pétales 
plus  grands  que  le  calice,  & par  fes  feuilles  feu- 
lement am  texicaules.  Elle  s’élève  davanrage,  & 
paroi,  continuer  une  efpcce  diftuiclc. 
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en  manière  de  corne.  Cette  efpèce  efl  commune 
t n Europe  , dans  les  lieux  incultes  & fablonneux , 
iur  le  bord  des  champs  ou  des  chemins,  y.  ou  Q. 
{ v.  v.  ) 

4.  CERAISTE  pentandrique,  Cerajlium  pentan- 
crum.  Un.  Cerajlium  Jlortbus  pentandrit  , petalis 
integris.  Lin.  Loefl.  Ir.  141. 

Linné  dit  que  cette  plante  efl  très-petite  , & 
rellembie  h fon  Cerajlium  femi-deeandrum  : on 
l’en  diflingue  en  ce  qu’elle  ell  verte,  qu'elle  n'a 
que  cinq  étamines , & que  les  pétales , beaucoup 
plus  courts  que  le  calice  , font  lancéolés , pointus 
& entiers.  Elle  croit  en  Kfpagne. 

*'  Pétdles  plus  grandi  que  le  calice, 

J.  Ceraiste  à feuilles  larges,  Cerajlium  lati- 
folium.  Cerajlium  fuliis  ovato-lanceolatis  kirfutis 
Jubviridibus  , peduncjlis  fitbumbeUatis,  N.  Myo- 
fotis À I pin  a loti  folia.  Tournef.  144.  Caryopkyïlus 
Lolojlius  Alpinus  latifulius.  Bauh.  Pin.  110.  Prodr. 
104.  n°.  5.  Myofotis.  Hall.  Helv.  n°.  88d . Aljine 
myofotis  facie  ly-  bris  Alpina  , flore  aniplo  niveo , 
repens.  Raj.  Anal.  J.p.  349.  t.  I J.  f.  1. 

Il  nous  efl  difficile  de  déterminer  li  la  plante 
dont  nous  parlons  ici  cfl  le  Cerajlium  lasifolium 
de  Linné,  ou  fon  Cerajlium  Alpinum  ; nous  pen- 
chons à admettre  ce  dernier  nom  t mais  alors  il 
y a une  tranfpolition  évidente  des  lynonymes  de 
<i.  Rauhin  , St  nous  ajourerons  que  c'efl  î'efpèce 
luisante  qui  ell  cultivée  an  Jardin  du  Roi , & que 
i'on  y a reçue  plulieurs  fois  fous  le  nom  de  Ceraf- 
iiunt  Alpinum, 

La  plamo  dont  il  s'agit  maintenant  poulie  de 
fa  racine  plufieurs  tiges  longues  de  trois  ou  quatre 
pouces , demi-couchées , velues , & un  peu  rameu- 
tes 4 leur  bafe.  Ses  feuilles  font  ovales-pommes  ou 
ovalei-lancéolées  , velues  , verdâtres , &.  jamais 
cotonneulës  ni  blanchâtres  , comme  celles  de 
I'efpèce  fuivante.  Les  pédoncules  nailfeut  trois 
cnfemble  ou  davantage  de  chaque  foiuraité  des 
tiges,  font  tlifpofés  prelqu'en  ombelle,  & por- 
tent chacun  une  Heur  blanche  une  fois  plus  grande 
que  dans  la  fuivante  , ayant  des  pétales  -larges  a 
leur  foimner , échancrés  & comme  en  cœur.  Cette 
plame  croit  dans  les  Alpes,  dans  les  montagnes 
de  la  Suiife , & fur  le  Mont-d'or  en  Auvergne , 
où  nous  l’avons  obftrvée.  ( v.  v.) 

6.  CERAISTE  laineux,  Cerajlium  lunatum.  Ce- 
rajlium Jlfltis  ovato-Jubrotundis  , dense  lanatis 
cantfcentibus  ; cauiiculis  bref  ijjtmis  fullijloris.il. 
Caryopkyïlus  kolojlius  tomentofus  latifulius.  Bauh. 
Pin.  210.  Prodr.  104.  n®.  9.  Myujotis  Hall.  Helv. 

n®.  887. 

Cette  efpèce  ell  une  des  plus  petites  de  ce 
genre  ; elle  forme  de  petits  gazons  feirés  , lai- 
neux , blanchâtres  , mous , très-doux  au  toucher, 
& compotes  de  quantité  de  petites  tiges  qui  ont 
b peine  deux  pouces  de  hauteur.  Les  poulies  fié— 
riles  font  couchées,  Sc  gatnies  de  feuilles  ovales, 
oblungues , rétrécies  a leur  baie.  Les  tiges  fleuries 
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font  droites  , te  ont  des  feuilles  prefque  rondes , 
petites  , te  abondamment  lainetifes.  Les  Heurs 
font  blanches  , au  nombre-  de  deux  fur  chaque 
tige,  l’une  terminale  Sc  l'autre  axillaire  ; les  pé- 
doncules font  droits  & longs  de  quatre  .1  lept 
lignes;  les  folioles  calicinales  font  ovales  , très- 
peu  pointues  , laineufes  fur  leur  dos , & légère- 
ment fearieufes  en  leurs  bords,  les  pétales  font 
échancrés  St  prefqu’une  fois  plus  grands  que  le 
calice.  Cette  plante  croit  dans  les  Alpes  , te  ell 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  y.  (v.  v.)  La  culture 
lui  fait  perdre  fon  afpeél  blanchâtre  ; mais  elle  ell 
toujours  abondamment  velue  & laineufe. 

7-  CERAISTE  cotonneux,  Cerajlium  tonientofum. 
Fl.  F.  691-v.  Cerajlium  foliis  linearibus  lumen— 
tofis  incanis  , peduncttlis  ramojts  fubpaniculatis. 
N.  Myofotis  incana  repens.  Tournef.  145.  Lichnis 
incana  repens.  Bauh.  Pin.  106.  Ocymoides  lych- 
nitis  , replante  radiée.  J.  B.  3.  353.  Raj.  Hifl. 
1031.  Ocymoides  ly.hnltis.  Col.  Phytob.  App. 
p.  nj.Tab.  31.  Alyufotis.  Hall.  Helv.  n°.  891. 
Cerajlium  tomsntofum.  Lin.  ? Synonymie  Bauhi— 
norurn  ezclufls.  Vulg.  l’Oreille  de  fouris. 

C'efl  une  jolie  plante  qui  forme  iur  la  terre  de 
beaux  gazons  bien  garnis , très-éialés  , fort  doux 
au  toucher,  & d'une  blancheur  qui  ne  s'altère 
nullement  dans  les  jardins.  Sa  racine  ell  ram- 
pante ; elle  poulie  des  tiges  rameufes  inférieure- 
ment , cotonneufes , hautes  de  cinq  ou  fix  pou- 
ces , mais  dont  les  jets  ou  rameaux  inférieurs  font 
un  peu  couchés , plus  abondamment  feuilles  & 
Hérites.  Les  feuilles  font  étroites-Iinéaires  , blan- 
ches , longues  de  fix  b huit  lignes.  Les  fleurs  font 
blanches  , grandes , d'un  afpc-d  agréable , & por- 
tées fur  des  pédoncules  rameux.  Leur  calice  ell 
cotonneux  & une  fois  plus  court  que  la  corolle. 
Les  capfules  font  courtes  , mais  cylindriques  8c 
nullement  globuleufes.  Cette  plante  croît  en  Italie 
& dans  les  Alpes:  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi  , 
St  comme  ornement  dans  les  parterres,  y.  (v.  v.) 

8.  CERAISTE  des  champs  , Cerajlium  arvenfe. 
Fl.  Fr.  éqi-6,  Cerajlium  foliis  lanceoLuo-linea— 
ribus  acutis  fuhiridibus  pubefeentibus  , floribut 
cymofo-paniculatis . K.  Myofotis  arvenfls  Jubhir- 
Juta,  flore  majore.  Tourn.  045.  Vaitl.  Parif.  141. 
Tab.  30.  f.  4.  Caryopkyïlus  arvenfls , hirfutus  , 
flore  majore . Bauh.  Pin.  Rio.  Caryopkyïlus  kolof- 
tius.  Raj.  Hifl.  1017.  Myofotis.  Hall.  Helv. 
n®.  889. 

gt.  Myofotis  arvenfls  , polygoni  folio.  Tournef. 
145.  Vaiil.  Parif.  t.  30*  f.  5-  Caryopkyïlus  holoj- 
tius.  Lob.  Ic.  446. 

On  ne  peut  favoir  ce  que  c'efl  que  le  Cerajlium. 
repens  de  Linné , ce  Botanifte  réunifiant  fous  ce 
nom  des  lynonymes  qui  ne  fe  conviennent  nulle- 
ment , tel  que  celui  d'une  plante  des  environs  de 
Paris , indiquée  par  Vaillant , Si  celui  d'une  plante 
de  Columna  , qu’on  n'y  fauroit  certainement 
trouver. 

Le  Çeraijle  des  champs  dont  il  s'agit  ici , a fa 

racint» 
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racine  rampante  , comme  l’efpèce  ci-defliis , & 
mtr.it'  comme  la  plupart  des  autres.  Ses  tiges 
font  hautes  d'un  pied  , cylindriques , pubef- 
centes , articulées  , rameufes  & un  peu  couchées 
dans  leur  partie  inférieure  : les  rameaux  non  fleu- 
ris font  très -garnis  de  feuilles,  mais  les  riges 
fleuries  les  ont  très-diflantes , 8c  paroifTent  prefque 
nues  vers  leur  fommet.  Les  feuilles  font  étroites, 
lancéolëes-linéaires  , d'un  verd  clair  , prefque  gla- 
bres en-ddfus  , & légèrement  velues  ou  pubef- 
centc  en-deflous.  Les  fleurs  font  grandes , blan- 
ches , fort  belles  , terminales  , & pnrrées  fur  des 

Eédonculcs  rameux  , excepté  ceux  qui  naifient  des 
ifurcations.  Le  fruit  efl  une  capfule  oblougue  , 
cylindrique  , un  peu  courbée  en  manière  de  corne  , 
8c  de  grandeur  médiocre.  Cette  plante  efl  com- 
mune fur  le  bord  des  champs  , & le  long  des  che- 
mins , en  France  8c  dans  beaucoup  d'autres  con- 
trées de  l’Europe.  La  plante  s.  en  diffère  fi  peu  , 
qu'à  peine  doit-on  la  citer.  Tf.  (v.  v.) 

9.  CeraISTE  graminé,  Cerajlium  flriâum.  Lin. 
Cerajlium  foliis  lincaribus  aeuminatis  glabris  , 
pedunculis  unifions  fubtomeatojis  , capfulis  glo- 
bojis. Lin.  Cil ryophyllst  i holojteus  Alpinus  grami- 
neas.  Bauh.  Pin.  îio.  Prodr.  104.  n°.  7.  Myufvtis. 
Hal.  Helv.  n°.  891. 

Celte  plante  retlemble  beaucoup  à celle  qui 
précède  ; mais  lès  feuilles  font  rout-J-fair  glabres  , 
linéaires  , pointues  , vertes  , 8c  plus  rapprochées. 
Ses  tigesfunt  longues  de  trois  à cinq  pouces  , en 
partie  couchées  , feuillets  , pubeîcenres  dans 
leur  partie  fupérieurc.  Les  fleurs  liant  blanches  , 
pédonculées  , terminales  , en  petit  nombre , & 
ont  leur  calice  prefque  glabre.  Cette  plante  croît 
fur  les  moutagnes  de  la  Suilîe  , au  Mont-d'or , 
où  nous  l'avons  obfervée.  (v.  v.) 

10.  CeraISTE  à feuilles  aiguës  , Cerajlium  fuf- 
fruticofum.  Lin.  Cerajlium  caulibus  cefpitofis  nodo- 
fis  perennantibus  , foliis  lineari-fubulatis  rigidis 
fubpungtmibus  , ealyce  jlriato.  N.  Myofotis  tenuif- 
Jimo  folio  rtgido.  Tournef.  145*  Cerajtium  caule 
prrrr.ni  procumbente  , foliis  lineari  - lanccahuis 
Jubhirfutis.  Roy.  Lugdb.  450. 

4.  Aljine  orientalis  frvticofa  , camphoratit  folio. 
Tournef.  Cor.  18. 

Cette  plante  a l'afpeél  de  V Art  noria  juniperiua 
(voycj  St  B U NE  ) : fa  racine  poulie  quantité  de 
tiges  en  gazon  , très-noueufes  8c  un  peu  couchéei 
vers  leur  baie  , rameufes  inférieurement , légère- 
ment pubefeenres  , très-menues  vers  leur  fommet , 

8t  hautes  de  fix  à huit  pouces.  Ses  feuilles  font 
oppofees  , fouvent  fafciculées  par  l'effet  des  petits 
rameaux  non  développés  , linéaires  , en  alêne  , 
roides  !<  un  peu  piquantes.  Elles  n’ont  que  cinq 
ou  lix  lignes  de  longueur  , excepté  celles  de  la 
variété  4.  qui  font  prtlqu' une  fois  plus  longues. 
Le,  fleurs  font  blanches  , terminales,  à calices 
glabres  éc  flriés , 8c  dilpofées  en  cymt  ou  parti- 
cule tronquée  , fur  des  pédoncules  fourchus.  Les 
caplules  lont  oblongues,  un  peu  courbées  8c  fail-  , 
Botanique.  Tçm.  /, 
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lanfés  hors  du  calice.  Cette  plante  croît  en  Pro- 
vence , fur  le  Mont  Ste.  Viéfoire.  La  variété  4. 
croît  aux  environs  de  Smyrne.  2/.  (v./.) 

ZI.  CERAISTE  de  Sibérie  , Cerajlium  maximum . 
Lin.  Cerajlium  foliis  laneealaiis  feabris  , petalis 
crenatis  , capfulis  globojis.  Lin.  Gmel.  Sib.  4. 
p.  150.  Tab.  61.  n“.  î. 

Ses  tiges  font  longues  de  près  d'un  pied  , plus 
ou  moins  droites  , velues  inférieurement  , & gla- 
bres vers  leur  fommet.  Les  feuilles  font  feffiles  , 
lancéolées  , très-pointues  , rudes  au  toucher  , 
viennent  par  paires  di Hantes  8t  peu  nombreufes. 
Les  fleurs  fonr  grandes,  d'un  afpcfl  agréable  . 
difpofées  prefqu'en  ombelle  au  fommet  de  Ix 
plante  , Sc  ont  leurs  pétales  dentés  ou  comme 
laciniés.  On  trouve  cette  plante  dans  la  Sibérie.  0. 

II.  CERAISTE  aquatique  , Cerajlium  aquati — 
cum.  Lin.  Cerajlium  foliis  cordons  , fuperiaribus 
fejfilibus  infinis  petiolatis  ; peduneuhs  unifions . 
N.  Aljine  maxima  folanifolia.  Mena.  Pug.  t.  a, 
Tournef'.  141.  Aljine  f.  kippia  major.  Lob.  Ic- 
p.  459.  Aljine.  Hall.  Helv.  il0.  885. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  Ix 
Stellaire  des  bois  t l'a  racine  poufle  des  riges  lon- 
gues d'un  pied  ou  davantage , f'oibles  , rameufes, 
diffufes  , feuillées  dans  toute  leur  longueur  , un 
peu  anguleufcs  , liflcs  inférieurement , 8c  pubef- 
centes  vers  leur  fommet.  Ses  feuilles  font  un  peu 
larges  , ovalcs-en-cœur  , pointues  , la  plupart  en- 
tièrement glabres  , mais  les  fupérieures  (ont  un 
peu  velues  en-deflous.  Les  fleurs  font  blanches , 
médiocres  , 8c  portées  fur  des  pédoncules  Amples 
qui  terminent  les  rameaux  , 8e  fortent  auffi  des 
aiflelles  des  dernières  feuilles.  Les  pédoncules  8c 
les  calices  font  pubefcer.s  ; les  pétales  font  un  peu 
plus  grands  que  le  calice  , 8c  profondément  bifides. 
Les  fruits  font  globuleux  8e  pendans.  On  trouve 
certe  plante  en  F.urope , dans  les  foflès  aquati- 
ques & fur  le  bord  des  étangs.  Xc.  (v.  v.) 

13.  CeraISTE  à longs  pédoncules , Cerajlium. 
manrieutn.  Lin.  Cerajtium  glabrum  , coule  jlriâo  , 
foliis  hncroletis  , pedunculis  longifiimis  , capfulis 
globojis.  Lin.  Amoen.  Acad.  4.  p.  }lf.  Aljine 
caryophylloïdcs  glabra  , florum  pedunculis  longijfi - 
mis.  Sc-gu.  Veron.  3.  p.  178.  t.  4.  f.  i.  Aljine. 
Hall.  Helv.  n°.  883. 

Certe  plante  efl  glabre  , Sc  reflemble  b la 
Stellaire  graminée  : la  tige  efl  fimple  , droite  , 
haute  d'un  pied , & a fa  panicule  trifide  ; fes 
feuilles  font  étroires-lancéolées  8c  très-pointues. 
Séguier  repréfente  les  pétales  entiers  , 8c  'Haller 
les  dit  profondément  trifides.  Nous  avons  dans 
notre  herbier  une  plante  aflez  femblable  à celle 
de  Séguier  , qui  ne  s'élève  de  même  qu'à  fix  ou  fepr 
pouces , 8c  dont  les  pétales  obtus  font  légèrement 
échancrés  ; mais  l’ovaire  n’efl  lurmonté  que  de 
trois  flyler.  Cette  plante  cioît  aux  environs  de 
Veronne  8c  dans  la  Suide.  Q. 

CERATOCARPE  des  fable» , CtRrtroeAt.it a 
R rrr 
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armariui • Lirt . Ceratorarpus.  Lin.  Amocn.  Acad.  I. 

f.412.  Buxb.  Acl.  Petrop.  I.  p.  141 . t.  9.  Gmel. 

ib.  3.  p.  X4.  Ctraioîdet  orientalis  major  ( 9/ 
minor  ) tsuwa  , pfyllii folio.  Tournef.  Cor.  Ji. 

C'efi  une  plante  à fleurs  incomplètes  & monoï- 
ques, de  la  famille  des  Arroches , & qui  parott 
avoir  des  rapports  avec  les  Axiris  St  les  Blètes. 
Ses  tiges  font  rameufes  , velues  , St  difpofées  en 
touffe  haute  d’environ  un  pied.  Ses  feuilles  font 
alternes , linéaires  , très-aiguës  , velues  , St  lon- 
gues d’un  pouce  ou  davantage.  Les  fleurs  font 
axillaires,  les  unes  mâles,  St  les  autre  femelles, 
la  plupart  folitaires  St  prefque  fefliles. 

Chaque  fleur  mâle  confifle  i°.  en  un  calicepro- 
fondément  divifé  en  deux  parties  ; 1°.  en  une  éta- 
mine dont  le  filament  efl  plus  long  que  le  calice  , 

& porte  une  anthère  ovale. 

Chaque  fleur  femelle  a un  calice  de  deux  folio- 
les petliflantes , St  adnées  ou  cohérentes  dans 
leur  longueur  à l’ovaire  quelles  remferroent  : cet 
ovaire  efl  l'upérieur , ovale  , comprimé , St  chargé 
de  deux  fty  les  courts,  i ftigmates  Amples. 

Le  fruit  efl  une  femtnee  comprimée  , munie  de 
deux  cornes  droites  St  pointues  , produites  par 
les  deux  valves  calicinales  qui  le  recouvrent. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  fablonneux  d# 
4 Tartane  St  dans  le  Levant.  Q. 

CERATOSPF.RMF,  à verrues  , CrRjtrosTtK- 
mvk  verrucofum.  Ceratofpernum  nigrttm  mini - 
mum  difco'idn  , Oc.  Mich.  Cen.  115-  Tab.  $6. 
f.  1.  Hall.  Helv.  n°.  1111. 

Plante  cryptogame,  de  la  famille  des  Algues, 
St  qui  a des  rapports  avec  les  Taflelles  & les 
Lichens.  Elle  confifle  en  ptulicurs  verrues  crufta- 
cées  , orbiculaires  , St  diftimfles  , qui  naiffent  fur  ; 
des  écorces  d’arbres.  Ces  verrues  font  chargées 
d'une  pouflière  fugace  , St  ont  de  petites  cavités 
alvéolaires  , delquelles  ferrent  des  corpufcutes 
oblongs  , courbés  en  croiflint , qui  reïfembScnt 
à de  petites  cornes  , St  que  l’on  prend  pour  des 
fomentes.  On  trouve  cette  plante  fur  les  branches 
mortes  de  divets  arbres. 

CKR  CODÉE  droite , CrncoDtA  ereâs.  Hort. 
Reg.  CsrcoJea,  Soland.  Ttiragonia  ira-folia.  Lin. 
Suppl.  157.  Conf.  Haralagis.  Forfl.  Gen.  t.  3 1 ■ 
C'eft  une  plante  de  la  famille  des  Onagres  , 
dont  l'nfpeél  efl  allez  agréable  , quoique  fes  fleurs 
foient  en  fort  petites  , 8c  qui  a un  peu  le  port  d'une 
Gtrmandrie.  Sa  tige  efl  foufingnenfe , haute  d’en- 
viron deux  pieds  , droite,  ratneufe  , paniculée  , 
tétragrae  , tude  au  touaier  fur  fes  angles  , St 
fouvent  rougeâtre.  Ses  feuilles  font  oppofées  , 
«étiolées  , ovales- pointées , dentées  en  Icie , gla- 
bres , St  longues  d’un  p Juce  ou  un  peu  plus  ; celles 
des  ra  meaux  St  du  foramtt  de  la  plante  font  beau- 
coup plus  pethrs.  Les/fleurs  viennent  comme  par 
vertitilles  dans  les  .-u (Telles  des  feuilles , le  long 
dts  rameaux  St  des  fompméi  de  U tige, Elles  font 
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petites , d’un  verd  rougeâtre , penchées  ou  pen- 
dantes , attachées  par  des  pédoncules  très-courts  , 

S;  deux  ou  trois  enfemble  dans  chaque  aiflêlle. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  petit  calice 
fupérieur  , perfiftant  , St  quatre  dents  droites 
St  pointues  ; 1?,  en  quatre  pétales  lancéolés  , ou- 
verts , caduques , d’un  rouge  obfcur , St  inférés 
entre  les  dents  du  calice;  3*.  en  huit  étamines  h 
peine  auflî  longues  que  les  pétales  , 8c  dont  les 
filament  fort  courts  foutiennent  des  anthères 
oblongues  St  fillonnées;  40.  en  une  ovaire  infé- 
rieur , petit  , ovale  , un  peu  tétragone , ayant 
quatre  ftigmates  droits  , courts  & blanchâtres. 

Le  fruit  efl  une  capfule  dure , ou  petite  noix 
ovale-conique,  de  la  grolTeur  d’un  grain  de  bled  , 
â quatre  angles  médiocres  , â luperficie  raboteufe 
ou  comme  chargée  d’afpérités , St  divifée  inté- 
rieurement en  quatre  loges  qui  contiennent  quel- 
ques femences  fort  petites. 

Cette  plante,  que  nous  croyons  avoir  été  ap- 
portée en  Europe  par  Meilleurs  Banks  St  Solander  , 
a leur  retour  de  leur  voyage  de  la  mer  du  Sud, 
efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi  : elles  fleurit  dans  le 
mois  de  Juillet.  T7 . (v.  v.) 

CERFEUIL  , CHCtRoruriirsi  ; genre  de 
plante  à fleurs  polypétalées , de  la  famille  des 
Ombellifires  , qui  a des  rapporrs  avec  les  Àtha- 
mantts  , les  Caucalidts  St  Les  Carottes  , St  qui 
comprend  des  herbes  annuelles  ou  vivaces , dont 
les  feuilles  font  compofées  8t  deux  ou  trois  fois 
allées  St  dont  les  fleurs  viennent  fur  des  om- 
belles dépourvues  de  collerette  univerfelte  , Se 
produifent  des  femences  alongées  en  bec  d’oifeau. 

CtltClkU  GÉNÉRIQUE. 

L’ombelle  univerfelte  efl  un  peu  lâche  , com- 
pofée  de  rayons  ouverts  , fouvent  en  petit  nom- 
bre , St  n'a  point  de  collerette  univerfelle.  Les 
ombelles  partielles  foutiennent  de  petites  fleurs 
un  peu  irrégulières  , dont  celles  du  centre  avor- 
tent le  plus  fouvent  ; ces  ombelles  ont  une  colle- 
rette corapofée  d'environ  cinq  folioles  élargies  , 
membraoeufes , St  communément  réfléchies. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  cinq  pétale^  ouverts 
enrofe,  St  un  peu  inégaux  ; a®,  en  cinq  étamines 
dont  les  filament  portent  des  anthères  arrondies  p 
3°.  en  un  ovaire  inférieur  , chargé  de  deux  flyles 
perfiftans  , St  à ftigmates  Amples  ou  obtus. 

Le  fruit  efl  alongé  en  bec  d'oifeau , pointu  , 
lifle  ou  flrié , quelquefois  velu  , St  compofé”  de 
deux  femences  ubiongucs , appliquées  l’une  contre 
l’autre. 

Obfervatieo. 

Ce  genre  très-naturel  St  bien  diftinfl  de  tous 
les  aurres  genres  de  cette  famille  par  la  confidé- 
rationdela  forme  grêle  St  alongéedtfes  fruits  , 
fe  trouve , félon  nous  , mal-â-prnpos  divifé  dans 
les  ouvrages  de  la  plupart  des  Jtotanifles  ; enfuitc  , 
puait  les  divifioss  qu'on  a fiait  , celle  de  Linné  , 
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qui  établit  deux  genres  fous  les  noms  de  Scaniiz 
è de  Charophyllum  , nous  parolt  la  moins  natu- 
relle , & fur -tout  la  plus  mal  circonfcrite. 

Les  efpèces  dont  les  fruits  font  velus  , font  dis- 
tinguées des  Atharaantes  par  le  défaut  de  colle- 
rette univerfelle  ; des  Caucalides  St  des  Carottes  , 
par  les  poils  mêmes  de  leurs  fruits  , qui  font 
mous  St  fans  roidetir. 

Espèces. 

* Fruitt  glairei  & finit, 

l.  Cerfeuil  odorant  ou  mufqué  , Charophyl- 
tum  odoratuni.  Fl.  Fr.  1011 . 4.  Charophyllum 
femirübus  profilait  fuleatii  ; folui  amplis  , tripin- 
tuuit  , mollibui , fubmaculofis.  N.  Myrrhit  major  , 
vel  ticutaria  odorata.  Bauh.  Pin.  160.  Toumef. 
3 IJ.  Myrrhit  magna Jcmine  tango  fulcato.  ).  B.  3- 
Part.  1’.  77 . Raj.  Hitt.  411.  Myrrhit.  Jîod.  Pempt. 
701.  Lob.  Ic.  734.  Hall.  Helv.  n°.  733.  Scandia 
odorata.  Lin. 

Sa  racine  ett  longue  , grotte , blanche  , molle  , 
d'une  laveur  douce  , aromatique  , St  prefque  fem- 
blable  h celle  de  l'Anis.  La  fige  ett  é paille  , creufe , 
cannelée  , un  peu  velue  , rameuté  , St  haute  de 
deux  h trois  pieds.  Ses  feuilles  font  fort  grandi  s , 
larges  , molles  , trois  fois  allées  , légèrement  ve- 
lues , fouvent  marquetées  de  taches  blanches  , & 
à folioles  ovales-pointues  , incitées  8t  dentées. 
Les  fleurs  font  blanches  & difpofées  en  ombelles 
médiocres  , fituées  aux  fommirés  de  la  plante. 
Elles  produifent  des  femences  littés  , longues  de 
quatre  à ftx  lignes  , profondément  cannelées , & 
d'une  couleur  brune  ou  noirâtre. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  de  la 
Suifle  , de  la  Provence  , & en  Italie  dans  les  prés  : 
on  la  cultive  dans  les  jardins.  Xt.  ( v.  v.)  Toute 
la  plante  a une  odeur  agréable  qui  tient  de  celle 
de  I Anis  : elle  ett  aufli  bonne  à manger  que  le 
Cerfeuil  cultivé  ou  commua  ; auffi  en  met -on 
quelquefois  les  feuilles  comme  attaifonnemenr  dans 
Ses  faladcs.  On  la  regarde  comme  un  béchique 
incifif  ; fadécoction  ett  emménagogue. 

1.  Cerfeuil  à feuilles  d'Angélique  , Ckaro- 
phyllum  aromaticum.  Lin.  Charophyllum  femini- 
but  fulcatis  ; folia  fubbipinnaiii  , foliolit  ovatit 
crenaii ! intrqualibus.  N.  Charophyllum,  Jacq. 
Autt.  I JO.  Cerefolium  rugofo  angelica  folio  , ara- 
maticum.  Bocc.  Muf.  -.  p.  3.9,  t.  19.  Angelica 
fylvefirit  hirfuta  inodore.  Bauh.  Pin.  Jj6.  Prodr. 
cil.  Myrrhit  orientait t , angelica  folio  , tuberoja 
radiée.  Tournef,  Cor.  al. 

Sa  tige  ett  haute  d’un  pied  & demi  ou  deux 
pieds , rameute  , rougeâtre  , (t  bifpide  ou  chargée 
de  poils  diftans.  Ses  feuilles  inférieures  fontbipin- 
rtées , à pétioles  hifpides , & ont  des  folioles  ovales, 
i négalet  , dentées  , Sc  allez  femblables  â celles 
du  Boucage  n®.  7.  La  tige  ett  peu  garnie  de 
feuilles  dans  fa  partie  fupérieure.  Les  ombelles  font 
pédonculées , terminales  , portent  des  fleurs  blan- 
ches , petites  & un  peu  irrégulières  , & ont  des 
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collerettes  partielles  de  cinq  â neuf  folioles  réflé- 
chies. Certe  plante  croît  dans  la  Lulàce , la  Mif- 
nie  , la  Siléfie  , l’Autriche  , & dans  le  Levant  ; on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Ifi.  ( v.  v.  ) 

3 . Cerf  EU  I L aquatique  , Charophyllum  palufire.  t 
Charophyllum  fruâibut  fulcatis  apice  biariftatis  ,* 
foliis  trtpinnatis  , foliolit  latoAanctolatis  incifit 
ferratit  acutil  , involuCro  univerfali  fubunifolio.  N. 

m.  ÇhcrrophyUum  palufire  glabrum.  N.  i monta 
aureo.  ( v.  v.  ) 

fi  .Chtrrophyllum  palufire  hirfutum.  N.  ( v.  f. } 
Cerefolium  latifolium  hirfutum  album  t/  rubrum. 
Morif.  Hitt.  3.  p.  304.  Sec.  9.  t.  to.  f.  6.  Cicutaril 
latifolia  hirjuta.  J.  B.  3.  p.  l8a.  Myrrhit  palujirit, 

Riv.  t.  JO.  SeJ'eli  mantanum  , cicuta  folio  , fubhira 
futum.  Bauh.  Prodr.  85.  Myrrhit.  Hall.  Helv.  n®. 

75 1.  Charophyllum  hirfutum.  Lin. 

Sa  racine  , qui  ett  épaiflè  , longue  St  fïbreufe , 
poulie  une  tige  haute  de  deux  ou  trois  pieds  , 
creufe  , rameute  , & plus  ou  moins  velue  félon 
les  variétés.  Sas  feuilles  font  grandes  , deux  ou 
trois  fois  ailée»  , à pinnules  ou  folioles  larges- 
lancéolées  , pointues  , incifées  , dentées , d'un 
verd  foncé  , & glabres  , excepté  fur  leurs  pétioles , 
qui  font  plus  ou  moins  hifpides.  Les  ombelles  font 
attèz  grandes  , ont  fouvent  une  foliole  ou  même 
deux  â la  place  de  la  collerette  univerfelle  , Sc 
leurs  ombellules  , qui  font  munies  de  collerettes 
polyphylles  St  réfléchies  , portent  des  fleurs  blan- 
ches ou  rougeâtres.  Les  fruits  font  longs  de  trois  â 
quatre  lignes , flriés , St  terminés  par  deux  pointes 
remarquables,  formées  par  les  ftyles  qui  perfif- 
tent.  Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  de 
l'Allemagne  , de  la  Suifle  , du  Dauphiné  , St  au 
Mont  -d’or  , fur  le  bord  des  ruifleaux.  Xt.  (v.  v.  ) 

4.  CfRFEUtt.  bfllbeux  , Charophyllum  bulbofum. 

Lin.  Charophyllum  caule  lavi geniculit  tumid) , 
bafi  hirto.  Lin.  Gmel.  Sib.  t.  p.  211.  Jacq.  Auflr. 
r.  63.  Cicuraria  iulboft.  Haut).  Pin.  161.  Cieu- 
taria  odorata  bulbofa.  J.  B.  3.  p.  183.  Raj.  Hitt. 

439.  Myrrhit.  Hall.  Helv.  n®.  7J2.  Pluie.  Tab.  306. 
f.  2.  Barre!.  Ic.  JJJ. 

Sa  racine  , au  printems  , ett  tubéreufe  , napi- 
fortne  , charnue  , fucculente  , St  d'une  faveur 
agréable.®  Elle  poulie  une  tige  haute  de  quatre  i 
fix  pieds  , flttuleufe  , un  peu  enflée  fous  (es  arti- 
culations , velue  vers  fa  bafe  , St  glabre  dans  fa 
partie  fupérieure.  Ses  feuilles  font  trois  fois  ailées, 
nliciformes,  â pinnules  menues,  très-pointues  , 
incifées  St  dentées , à pétioles  chargés  de  poils 
courts.  Les  ombelles  font  petites , terminales  , 
foutiennert  des  fleurs  blanches  , St  ont  des  colle- 
rettes partielles  dont  les  folioles  font  terminées 
par  une  pointe  en  alêne.  Les  femences  font  légè- 
rement flriées.  Cette  plante  croit  en  Allemagne, 
dans  la  Suifle  , St  dans  les  montagnes  de  l'Au- 
vergne , où  nous  l’avons  obfervée.  ( v.  v.  ) 

J.  Cerfeuil  à fruits  jaunes,  Charophyllum 
aureum.  Lin.  Charophyllum  caule  trquali  , Jvlioüt 
incifit , fcminibtu  colorant  fulcatis  muticis.  Lin. 
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reffemblent  un  peu  à celtes  du  Pcrtil.  Les  ombelles 
font  prefque  leffiles , lltérales , mais  placées  aux 
fomœités  de  la  plante  , ]8c  compofées  la  plupart  de 
quatre  ou  cinq  rayoni  Les  fleurs  font  petites, 
blanches  , & les  extérieures  un  peu  irrégulières. 
Les  collerettes  partielles , font  compofées  de  deux 
ou  trois  folioles  tournées  du  mime  côté.  Les  fruits 
font  oblongs  , menus,  prefque cylindriques , très- 
lifl'es  , St  noirâtres  dans  lesr  maturité. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  champs 
des  régions  auflrales  de  l’Ëbrope  , & efl  cultivée 
dans  les  Jardins  potagers.  ©.  ( v,  v.  ) Elle  a une 
odeur  8t  une  faveur  douce , légèrement  aromatique 
& agréable.  On  la  mange  comme  allaifonnement 
dans  les  falades  ; on  la  tait  auflt  bouillir  dans  ie 
bouillon  , nu  feule  ou  avec  d'autres  herbes:  elle  le 
rend  agréable  au  goût  ; mais  comme  fes  parties 
font  fubir  es  , il  ne  faut  pas  la  faire  bouillir  long- 
tems.  Elle  efl  inciftve , apéritive,  diurétique, anti- 
hydropique,  emménagogue , 8t  réfblurive. 

It.  Cerfeuil  couché  , Charophyllum  protum- 
bens.  Charophyllum  feminibus  oblongis  tenuibus  St 
lervibus  , foliis  decompojitis  , caulibus  procumbcn - 
tibus.  N.  Cemfolium  Virginianum  procumbtns  , 
fumaria  foliis.  Morif.  Hifl.  3.  p.  30).  Sec.  9.  t. 
II.  f.  ult.  Scandix  procumbtns.  Lin. 

Sa  racine  pouffe  des  tiges  très-menues , cou- 
chées , St  longues  d'un  pied  ; fes  feuilles  font  dé- 
coupées à-peu-près  comme  celles  de  la  Eumeterre. 
Les  ombelles  ont  rarement  pluxle  trois  rayons , St 
portent  des  fleurs  blanches , auxquelles  luccèdent 
des  fruits  menus , oblongs  , liffes , St  noirâtres. 
Cette  plante  croit  dans  la  Virginie. 

* * Fruits  velus  ou  hifpides. 

II.  CerFeuil  à fruits  courts,  Chcrrophyllum. 
anthrifeus.  Charcphyllum  feminibus  ovato-oblongis 
villojis  , umbellis  jublatcralibus  breviter  peduncula- 
lis , caule  litvi.  N.  Charophyllum  fylvejlre , femini- 
bus brtvibut  hirfutis.  Tourne!.  314.  Myrrhis  fyl- 
vejlris  nova  aquicolorum.  Coluran.  Ecphr.  I . p. 

J 12.  Cerefolium  fylvejlre  annuum  , feminibus  bre- 
vibus  villojis . Morif.  ILfl.  3.  p.  303.  Sec.  9.  t.  10. 
f.  2.  Caucalis.  Hall.  Heiv.  nV.  "43.  Scandix  an- 
thrifeus.  Lin.  Jacq.  Auflr.  1. 154. 

Cette  plajite  reffemble  beaucoup  au  Cerfeuil 
cultivé  ; fa  tige  efl  haute  d'un  pied  St  demi , liflè  , 
flriée  , St  très-rameufe.  Ses  feuilles  font  allez 
amples,  molles,  légèrement  'ducs,  d'nn  verd 
clair  ou  pâle  , trois  ou  quatre  fois  ailées , St  com- 
pofées de  folioles  très-petites  St  incifées.  Les  om- 
belles font  la  piupatt  latérales  , portées  fur  des 
pédoncules  courts , 8c  formées  par  quatre  à fix 
rayons  filiformes.  Les  fleurs  font  petites,  prefque 
régulières  , St  les  femences  n’ont  qu'une  ligne  8c 
demie  de  longueur.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  terreins  cultivés  x de  long  des  haies , St  fur  le 
bord  des  champs  , en  Europe.  Q.  (v.  v.)  Son 
odeur  çfl  un  peu  défagréabie. 
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13.  Cerfeuil  noueux , Charophyllum  nndafum. 
Charophyllum  feminibus  fubeylindricis  hifpidis  , 
caule  hijpidiry  genieuhs  tumidis.  N.  8c  Lui.  Sob 
Jcandice  nodosd.  Charophyllum  fylvejlre  alterum  , 
geniculis  tumentibus.  Tournef.  314.  Cerefolium 
annuum  nodofum , Jcminc  afpero  majore.  Morif. 
Hifl.  3.  p.  303.  Sec.  9.  t.  10.  f.  4.  Daucus  felinoî- 
des  , S/c.  Barre!.  Ic.  1177  î 

_ Sa  tige  efl  haute  de  deux  pieds  , rameufe , hé- 
riffée  de  poils  droits  St-diftans,  St  enflée  Ibu* 
chacune  de  fes  articulations  ; les  feuilles  font  deux 
fois  ailées,  St  leurs  folioles  font  larges,  vertes, 
incifées  , 8c  à découpures  prelqu'obtufes.  Les 
fleurs  font  blanches  ; i'om belle  univerfelle  n'tfl 
compol'ée  que  de  deux  à quatre  rayons  ; les  fe- 
mences font  longues  de  deux  à troislignes , prefque 
cylindriques , 8c  couvertes  de  poils  qui  vont  en 
montant.  On  trouve  cette  plante  dans  les  haies  8c 
les  lieux  couverts  , aux  environs  de  Paris  , oit 
même  elle  efl  affez  commune  ; & , félon  Linné  , 
dans  la  Sicile.  ©.  ( v . v.  ) 

14.  Cerfeuil  à fruits  chevelus  , Charnphv! - 
lum  trichofpermum.  Charophyllum  feminibus  hir- 
fuùjjtmis  , pilés  femine  duplo  longioriluj.  N.  8t  Lin, 
Scandix  trichojperma.  Lin.  Mant.  57. 

Sa  racine  pouflè  plufieurs  tiges  obliques  , loué 
gués  de  fix  pouces  , rameufes  , fléchies  en  zig-zag , 

8t  prefque  glabres.  Ses  feuilles  font  biuinnées  , 
glabres , d'une  couleur  plus  pâle  en-deffous;  les 
foliolesfont  ovales-lancéolées , incifées , dentées , 
rudes  en  leurs  bnrds  , 8c  portées  fur  des  pétioles 
légèrement  velus.  Les  pédoncules  font  oppofés  aux 
feuilles.  L’ombelle  univerfelle  a trois  ou  quatre 
rayons  inégaux  . 8c  les  ombellules  en  ont  dix  ou 
douze.  Les  collerettes  partielles  font  compofées 
de  fept  folioles  en  alêne  , & de  la  longueur  de  leur 
ombellule.  Les  fleurs  font  couleur  de  chair , régu- 
lières , Sc  fertiles  i les  femences  font  abondam- 
ment chargées  de  poils  qui  font  une  fois  plus  longs 
quelles.  Cette  plante  croit  dans  l’Egypte.  Q. 

ij.  Cerfeuil  à aiguillettes,  Charophyllum. 
rnftratum.  Charophyllum  Jeminis  rojlro  langijjîmit 
fubvillcfo,  N.  Scandix  femine  rojlratu  vuïoaris. 
Bautr.  Pin.  IJ2.  Tourne!.  328.  Pe.jcn  vencris.  J. 

B.  3.  p.  71.  Rnj.  Hifl.  428.  Cam.  epir.  302.  Lob. 
fc.  7x6.  Scandix  pc3en  vencris.  Dod.  Pempt.  701. 
Myrrhis.  Hall.  Helv.  n°.  754.  Scandix peden.  Lin. 
Vulgairement  le  Peigne  de  Venus. 

3-  Scandix  Cretica  minor.  Bauh.  Pin.  iji. 
Tourne!.  326.  Scandix  femine  rojtrato  italien, 
Bauh.  Prodr.  78.  Anijomarathrum . Col.  Ecphr.  I, 

9 O.  Scandis  eujlralis.  Lin. 

y.  Scandix  Cretica  major , Bauh.  Pin.  ICI. 
Prodr.  78.  • 

Cetre  efpèce  efl  bien  diflinguée  des  précédentes 
par  les  longues  cornes  qui  terminent  fes  fruits,  8c 
qui  reffemblent  à des  aiguilles  ou  des  dents  aie 
peigne.  Sa  racine  pouffe  des  tiges  grêles , faibles  , 
pubefeenres , rameufes  , 8c  qui  s'élèvent  depuis  fix 

pouces  jufqu'â  un  pied  de  hauteur,  Scs  feuillet 
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font  finement  découpées , verres , légèrement  ve- 
lues , St  ont  leurs  découpures  pointues  St  étroites. 
Les  fleurs  font  petites  , blanches  , irrégulières  , 
& portées  fur  des  ombelles  qui  n'ont  communé- 
ment que  deux  oti  trois  rayons.  les  fruits  font  ter- 
minés chacun  par  une  corne  droite,  en  aiguille, 
longue  de  deux  pouces  , St  chargée  de  poils  très- 
courts  qui  vont  en  montant.  Cette  plante  efl  com- 
mune dans  les  champs  parmi  les  bleds,  en  France 
St  dans  les  régions  tempérées  St  auflrales  de  I F.u- 
rope.  O-  ( v.  v.  ) La  plante  a ne  devrait  pas  être 
citée  , parce  quelle  ne  différé  point  de  la  com- 
mune , qui  a , comme  elle , fes  fruits  un  peu  velus. 
La  plante  y a fes  feuilles  inférieures  élargies  St 
moins  finement  découpées. 

16.  Cerfeuil*  grandes  fleurs  , Chcrrophyllum 
grandiflorum.  Ckitrophyllum  Jeminis  roftro  acicu~ 
tari  kifpidula  , umbellis Jubfexftdis  , petalo  exteriore 
maximo.  N.  Scxniix  oriemalii  flore  maximo. 
Toumef.  Cor.  23.  Scandix  grandiflora.  Lin. 

Quoique  cette  efpèce  ait  de  très-grands  rapports 
avec  la  précédente  , elle  en  efl  néanmoins  forte- 
ment diflinguée  par  les  fleurs  extérieures  de  fes 
ombellules  , qui  ont  leurs  pétales  extérieurs  fort 
grands  , St  font  paraître  les  ombellules  radiées , 
à la  manière  des  ombelles  de  la  Cancalide  n°.  1 de 
ce  Didionnaire. 

Sa  tige  efl  rameufe , un  peu  velue  , St  longue 
d'environ  un  pied  i fes  feuilles  font  découpées  très- 
menu  , St  ont  leurs  découpures  linéaires  & étroi- 
tes, St  leurs  pétioles  hilpides.  Les  ombelles  font 
compofées  de  quatre  à fix  rayons  qui  ont  un  peu 
lus  d’un  pouce  de  longueur  , & foutiennent  des 
eurs  blanches  très-irregulières.  Les  femences  font 
terminées  par  une  corne  très-menue  , en  épingle , 
légèrement  hifpide , St  à peir.e  longue  d'un  pouce. 
Cette  plante  croit  dans  le  Levant,  (v.f.) 

Obferv.  Nous  ne  croyons  pas  que  le  Scaniix 
iafejla  de  Linné  foit  une  plante  fort  différent»  de 
notre  Caucalide  âpre , n°.  a.  p.  656. 

CERISIER  , efl  le  nom  qu'on  donne  communé- 
ment aux  arbres  qui  produilent  ces  fruits  fi  agréa- 
bles , foit  par  leur  afped , foit  par  leur  faveur , 
qui  efl  délicieufe , St  que  (ion  connoit  en  général 
fous  le  nom  de  Cerifes  , nom  qui  comprend  les  Me- 
tifes , les  Bigarreaux , les  Griores  St  les  Guines. 

Les  rapports  conftdérables  qui  fe  trouvent  entre 
Jes  Cerifiers  St  les  Pruniers  , ont  engage  M.  Linné 
à les  réunir  fous  un  même  genre  , St  a faifir  leurs 
différences  confiantes , pour  les  diftinguer  feule- 
ment comme  efpèces.  Nous  fuivrons  fon  exemple, 
ne  trouvant  point  de  caractère  aflez  important  ni 
m fuffifant  pour  former  avec  les  Cerifiers  St  les  Pru- 
niers proprement  dits , deux  genres  bien  diftinéts  St 
nettement  circoniçrits.  Koyc^fart.  PRUNIER. 

CF.ROPF.GE  , C narra  ri  ; genre  de  plante  i 
(leurs  monopétalées , de  1a  famille  des  Apocisu  , S, 
Ç’ti  comprend  des  herbes  exotiques , dont  les  feuii- 


C E R 

les  font  (impies  8c  oppofées , Ce  dont  les  fleur*  vie»* 
nent  par  bouquets  ou  ombelles  axillaires. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  très- 
petit  , perfiftant,  8t  a cinq  dents  pointues  ; 1°.  en 
une  corolle  monopétale  tubuleule  ou  campanulée , 
quelquefois  enflée  St  globuleufe  b fa  bafe  , St  dont 
le  limbe  efl  petit , à cinq  divifions  , St  connivent 
ou  Beu  ouvert  ; 30.  en  cinq  étamines  très-petites  , 
enfermées  dans  la  corolle  ; 4".  en  un  ovaire  fupé- 
rieur  , dont  le  flyle  i peine  apparent , foutient 
deux  ftigmates. 

Le  fruit  efl  contpofé  de  deux  follicules  longs  , 
droits  , pointus  , uniloculaires , qui  s'ouvrent  d'un 
cité  longitudinalement , Sc  contiennent  des  fe- 
mences couronnées  d'une  aigrette  plumeufe. 

F.  S F È C E S. 

1.  CEROPEOE  porre-luflre  , Ceropegia  en  mit  U - 
brum.  Lin.  Ceropegia  umbellis  pendulis  , floribux 
credis.  Lin.  Niota-niodem-valU.  Rbeed.  Mal.  9, 
p.  17. 1. 16.  Raj.  Hift.  3.  p.  545.  n°.  38. 

Cette  plante  efl  remarquable  par  la  difpofition  de 
fes  fleurs , qui  efl  rout-à-fait  particulière  : fes  tiges 
font  menues  , cylindriques  , grimpantes  , St  s'en- 
tortillent autour  des  arbres  fur  lefquels  elles  grim- 
pent. Ses  feuilles  font  oppofées  ,pé;io!ées  , ovales- 
oblongues  , pointues , glabres , planes , & légère- 
ment échancrées  à leur  bafe.  Les  fleurs  viennent 
fur  des  ombelles  axillaires  , pendantes  , & font  re- 
drclfées  de  manière  que  chaque  ombelle  répréfente 
aflez  bien  un  tuflre  ordinaire.  Les  corolles  font  rou- 
£ carres  ou  d’un  pourpre  brun  , enflées  St  globuleu- 
les  i leur  bafe  , tubuleufes , flriées  , St  terminées 
par  un  limbe  à divifions  velues , droites  ou  jointe* 
enfembte.  Les  fruits  font  des  follicules  menus, 
longs  Sc  pendans.  Cette  plante  croit  fur  la  cùte  de 
Malabar  , dans  les  bois.  0^. 

2.  Cerofege  biflore  , Ceropegia  biflara.  Lin. 
Ceropegia  pedunculis  biftorit.  Lin.  Fl.  Zeyl.  46. 

Sa  tige  efl  farmenteufe,  St  garnie  de  feuilles  op- 

fiofées,  ovales  St  entières  j les  pédoncules  font  axil- 
aires  , St  le  plus  foncent  foutiennent  deux  fleurs  , 
dont  les  pédoncules  propres  font  ouverts  en  ligne 
droite.  Cette  plante  croit  dans  Pile  de  Ceylan.  2/. 

3.  Cerofege  fagittée  , Ceropegiafagiiiata.Lia. 
Ceropegia  umbellis JeJJilibus  , foliis  Jagittaiis.  Lin. 
Manr.  215,  Cynanchum  radiée  glandutufa  ,Jvliig 
artgujiis  finuatis  , floribus  urceolatis  miniatis . Burin, 

Afr.  36. 1. 1 5 î 

Sa  tige  efl  filiforme  , cofonneuft  St  grimpante  ; 
fes  feuilles  oppolécs  , portées  lur  de»  pétioles  très- 
courts  , fagittées  ou  eu  cœur-linéaires  , 1 bord* 
repliés  , cotonneufes  des  deux  côtés , Sc  plus  pâle* 
en-deflous  ; les  ombelles  font  axillaires  , multi— 
flores  , è pédoncules  plus  courts  qu’elles  , St  por- 
tent des  fleurs  rouges  prefque  cylindriques,  Cette 
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Î Tante  croft  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  , dans  les 
ables.  V- 

4.  Ceropege  il  feuillet  menues  , Ceropegia  te- 
mii-folU.  Lin.  Ceropegia  foliis  lineari-lanceolatis . 
Un.  Apocynum  frutejcens  , flriSiJJirnis  rigidis  6* 
pralongis  foliit  , bulletin floribus,  Pluk.  Mant.  17. 
t.  33  Î*  f.  J.  Apocynum  Jcandens  Africanum  , aj~ 
phodtli  radice  , anguflifflma  folio.  Herm.  Par.  59. 
fiaru-nindi.  Rheed.  Mal.  10.  p.  67.  t.  34. 

C'efl  , félon  Rhéede  , une  herbe  rampante  , qui 
fe  plaît  dans  les  lieux  fablonneux  ; fa  racine  efl 
ligneufe  , 8c  poulie  des  tiges  menues  , rameufes  , 
laiteufes  , vertes  ou  rougeâtres  , 8c  fouillées.  Les 
feuilles  font  oppofées , portées  fur  des  pédoncules 
extrêmement  courts  , Itnéaires-lancéolces  , étroi- 
tes , & trés-pointues.  Les  ombelles  font  axillaires , 
prefque  fefliles  , 8c  compofées  chacune  de  deux  à 

Suatre  petites  fleurs.  Cette  plante  croit  au  Cap  de 
lor.ne-F.fpcrance  , dans  les  Dunes,  8c  à la  côte 
de  Malabar. 

CESTREAU  , CtsTKvM  ; genre  de  plante  i 
fleurs  monopétalées , de  la  famille  des  Salantes , qui 
a des  rapports  avec  les  Liciets  , 8c  qui  comprend  des 
arbres  ou  des  arbrifleaux  exotiques , dont  les  feuil- 
les font  Amples  & alternes,  & dont  les  fleurs,  en 
quelque  forte  fambjables  à celles  du  Jafmin  , vien- 
nent par  bouquets  Ou  en  corymbes  axillaires. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  t°.  en  un  calice  mono- 
phylle  , tubuleux  , très-court , 8c  à cinq  dents  peu 
profondes  ; a0,  en  une  corolle  monopérale  inrnn- 
dibuliforme  , a tube  grêle  beaucoup  pluslong  que 
le  calice  , un  peu  évafé  à fon  orifice  , 8c  à limbe 
partagé  en  cinq  découpures  ; 30.  en  cinq  étamines 
non  fiiilantes  hors  de  la  fleur  , Si  dont  les  fïlamens 
attachés  au  tube  de  la  corolle  , font  quelquefois 
munis  d'une  petite  dent  vers  leur  milieu  ou  leur 
bafe  , 8t  portent  des  anthères  arrondies,  fituées  à 
l'orifice  du  tube  de  la  corolle  ; 4“.  en  un  ovaire 
fupérieur  , arrondi  , funnonté  d'un  flyte  de  la 
longueur  du  tube  de  la  corolle , à fligmate  un  peu 
épais  8c  obtus. 

Le  fruit  efl  une  baie  ovale  ou  obronde , certaine- 
ment biloculaire  , 8c  polyfperme.  La  cloilbn  efl 
épaifle  dans  le  milieu  rrès-amincie  fur  les  côtés. 

ObJ'erv.  Les  Ceflreaux  font  particuliérement  dif- 
tingués  des  Liciets  , en  ce  que  les  filamens  de 
leurs  étamines  ne  font  point  velus  i leur  bafe, 
comme  dans  ces  derniers. 

E S F K C E S. 

I.  CESTREAU  coélurne  , Ceflrum  noSurnum . 
Un.  Ceflrum  floribus  pedunculaiis  , fafiiatlis  plu- 
ribus  fubpar.iculatis  , coroUis  virefetntibus  , buccin 
* albii  Jubjphtrricis . K.  Jafminioides  fuliis  pisha- 
tninit  , flore  vire/ cent  t no3u  odvratijflmo.  Dill, 
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Elth.  183.  t.  153.  f.  185.  Vulgairement  fe  CatanJ 
de  nuit. 

Arbrifleau  de  fix  à neuf  pieds  , rameux  dans  là 
partie  fupérieure  , 8c  donc  l'écorce  du  cronc  efl 
cendrée  & légèrement  cievallée  ou  comme  fubé- 
reufe.  Ses  rameaux  font  cylindriques , glabres , 
ponctués  , 8c  verdâtres  ou  d'un  gris  rouflâtre.  Ses 
feuilles  font  alternes  , f étiolées , ovales-pointnes 
ou  ovales-lancéolées  , glabres  , d'un  aflez  beau 
verd  qui  reffembleà  celui  des  feuilles  du  Citron- 
nier ; 8c  quelquefois  panachées  d'un  blanc  jaunâ- 
tre. Les  fleurs  font  verdâtres  , viennent  par  faif- 
ceaut  pédonculés  8c  un  peu  en  panicule,  dans  les 
aiflelles  des  feuilles  fupérieures.  Leur  corolle  %fl 
glabre  , à tube  grêle  un  peu  courbé , îc  â divifion* 
émouiïées  à leur,  fommet  8c  légèrement  irrégu- 
lières. Il  leur  fuccède  des  baies  prclque  fphéri- 
ques  , blanches  comme  des  perles , biloculaires  , 
8c  un  peu  moins  greffes  que  les  pois.  Cet  arbrif- 
feau  croit  dans  l’Amérique  méridionale  , 8c  efl 
cultivé  au  Jardin  du  Roi.  Tp  . ( v.  v.)  Ses  fleurs, 
qui  paroiffent  en  Août  8c  Septembre  , répandent 
le  foir  une  odeur  très-agréable  , mais  qui  eil  forte  , 
8c  pourrait  être  dangereufe  à refpirer  dans  un  en- 
droit petit  8c  fermé. 

1.  CESTREAU  â oreillettes  , Ceflrum  hediunda. 
H.  R.  Ceflrum  floribus  pedunculatis  , fafciculis 
pluribus  laxi  par.iculatis  , tuba  filiformi , laciniit 
“cutis,  N.  Hediunda  jaminiano  flore.  Fewill.  Per. 
4.  P.  15.  t.  lO.f.3.  Main. 

Arbrifleau  qui  parole  s'élever  naturellement  i 
la  hauteur  de  dix  a quinze  pieds  ; fes  rameaux  font 
cylindriques,  d’un  verd  olivâtre  ou  cendré,  pres- 
que glabres  , feuillés  dans  leur  partie  fupérieure  , 
8c  très-fuuvent  munis  d'oreillettes  ftipulaires , 
produites  par  les  feuilles  naiffantes  des  poulies  qui 
ne  fe  développent  pas.  Les  feuilles  font  pétiolécs, 
oblongues-lancéolees  , pointues,  d'un  verd  mate, 
molles,  8c  d'une  odeur  puante  8t  nauféabonde. 
Elles  lont  longues  d’environ  quatre  pouces  , fur 
près  d’un  pouce  & demi  de  large.  Les  fleurs  font 
verdâtres  avec  une  teinte  d’un  rouge  obfcur , 8c 
viennent  par  lâifceaux  pédonculés  Atués  en  pani- 
t^Alâche  au  Commet  des  rameaux  8c  dans  les 
a^wtles  des  feuilles  fupérieures.  Leur  corolle  efl 
grêle , chargée  d'un  duvet  court  8c  vifqueux  , 8t  fou 
limbe  efl  a cinq  divilions  très-pointues , ouvertes 
ea  étoile.  Cet  arbrifleau  croît  au  Pérou  , St  efl 
cultivé  au  Jardin  du  Roi.  fj.  ( v.  v.  ) Le  Per» 
FeuilU  dit  qu'il  jette  pendant  la  nuit  une  odeur 
raufquée  ; mais  dès  que  le  foleil  monte  fur  l'hori- 
zon , cette  odeur  fe  change  en  une  odeur  désa- 
gréable qui  dure  toute  la  journée. 

3-  Cestreau  à baies  noires,  Ceflrum  Jarnaï- 
ccüfe.  Hort.  Reç.  Ceflrum  fafciculis  florum  fub- 
Jeffilibus  lateraltbus  & lerminclibus  , tubo  tenui 
pralongo  purpuro-virefeente  , laciniit  acutis  , buc- 
cin oliver formibut  è nolacco  aigris.  N.  Jajminum 
aliud  arburefcens  , foliis  J'alani  minus.  Ptum.  Spec  . 
17,  8;  Buxm.  A mu.  t,  137,  f,  1.  An  Ceflrum  >c[- 
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pertinum.  Lin.  Mant.  îoé.  Ixora  alitrnifolia.  Jacq. 
Amer.  16.  r.  177.  f.  8. 

fl.  Farqui  Fesv.  Per.  i.p.  Jî.  t.  31.  f.  I. 

Cel  arbfilleau  part  ir  avoir  beaucoup  de  rap- 
ports a\ec  le  précédenr  ; mats  on  l'en  diflingue 
l°.  en  ce  qu’il  eft  un  peu  moins  grand,  que  Ces 
feuilles  font  plus  petites , moins  planes  , à bords 
relevés  & ondes  , & qu’il  n’a  jamais  d’oreillettes  ; 
a°.  en  ce  que  tes  faifeeaux  de  fleurs  four  leffiles 
ou  prefqttc  fefliles.  Les  corolles  ont  un  tube  très- 
gme , long  prcfque  d'un  pouce  , & d'un  blanc 
verdâtre  , louveitl  teint  de  pourpre  ou  de  violet  ; 
leur  limbe  eft  bordé  de  blanc  , & à cinq  divtfions 
pqjntues  , ouvertes  en  érode.  Les  filamens  des  éta- 
mines n'ont  aucune  dent  particulière.  Les  baies 
ont  la  forme  d'une  olive  , mais  font  une  fois  plus 
petites  ; elles  font  prelque  noires  , ont  un  fuc 
d’un  violer  noirâtre , St  contiennent  dans  deux 
loges  diflinétes  , environ  quatre  femences  groffes 
8 1 oblongues.  Cet  arbriflëau  croit  aux  Antilles , 
dans  les  bois  St  fur  le  bord  des  ruifleaux:  on  le 
cultive  au  Jardin  du  Roi , où  il  fleurit  St  fructifie 
tous  les  ans.  fj . ( v.  v.  ) 

4.  Cestreau  à fleuri  pâles,  Ceflrum  pallidum. 
Ceflrum  raeemis  catnpojiris  exillaribus  , Jloribus 
parvis  pallidis  , fruâu  ubovato.  N.  Jafminum  lauri - 
nis  folii s f flore  pallidi  lutto  , fruâu  atro-caruleo 
polipyreno  venenato.  Sloan.  Jam.  Hift.  1.  p.  96. 
Tab.104.  f.  a.  Raj.  Hift.  3.  Dendr.  63.  Synnga 
laurifotia  Jamaicenjis  , flonbus  ex  /lava  patlefcen- 
tibus.  Pluk.  Alm.  359.  Tab.  64.  f.  3. 

C'efl  une  efpèce  bien  diftincte  de  toutes  les  au- 
tres par  fes  fleurs  petites  , comme  celles  du  CeJ- 
treau  à fleurs  blanches  n°.  8 , 8c  qui  fentble  tenir 
de  la  fuivantepar  fon  feuillage  , St  de  celle  qui 
précède  par  la  couleur  rie  fes  fruits.  File  forme  un 
arbriflëau  de  fept  ou  huir  pieds  , dont  les  rameaux 
font  glabres  St  garnis  de  beaucoup  de  feuilles  vers 
leur  fommer.  Ses  fouilles  font  alternes , périolées , 
ovales-pointues  , larges  d'un  pouce  & demi , gla- 
bres St  d'un  verd  noirârrc.  Les  grappes  de  fleurs 
font  axillaires  , bien  garnies , composes , St  moins 
longues  que  les  feuilles.  Les  fleurs  font  petites  , 
glabres,  dune  couleur  pâle  ou  jaunâtre  , k p«Mi 
longues  de  fix  lignes,  St  à limbe  ouvert, 
divilions  font  courtes  St  médiocrement  pointues. 
Cet  arbriflëau  croît  à la  Jamaïque,  fj . ( v.f,  in 
herb.  JuJf.  ^ 

J.  CtSTREAU  venimeux  , Ceflrum  ver.enatum. 
H.  R.  Ceflrum  Jloribus  axiliaribus  JubJ'eJplibus 
fafciculatis  ; eorollis  flavefeentibus  , laciniis  usa- 
nt ■ foliis  obovatis  coriaeeis  glaberrimis.  N.  sln 
Ceflrum  venenatum.  Burm.  Ind.  Florae  Cap.  Prodr. 
p.  4. 

Arbriflëau  de  fix  à neuf  pieds , dont  les  rameaux 
font  ligneux  , roides  , très-glabres , St  fouillés  vers 
leur  fommer.  Ses  fouilles  lonr  alternes  , ovoïdes 
ou  ovaies-obtufes  , larges  d'un  pouce  St  demi  , 
coriaces,  très-glabres , luiCtotes  , d’un  verd  foncé, 
Jjc  portées  lur  des  pétioles  épais  & rougeâtres. 
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Lct  fleurs  font  jaunâtres,  un  peu  courtes,  infun- 
dibuliformes , à divifions  ovales , prefqu'obtufcs  , 
Sc  ouvertes;  elles  viennent  vers  le  lommet  des 
rameaux  , par  faifeeaux  axillaires  St  prefqtïe  feflt- 
les.  Les  étamines  font  dans  le  tube  de  la  corolle  , 
St  leurs  filamens  ont  chacun  une  petite  dent  i 
leur  bafe.  Cet  arbriflëau  eft  cultivé  au  Jardin  du 
Roi  : nous  le  croyons  originaire  d'Afrique,  fj. 
(v.  v.)  M.  Burmâne  dit  que  fes  fruits  font  des 
baies  oblongues  St  de  couleur  bleue  ; que  les  payfans 
enécrafenr  les  femences  qui  font  venimeufes,  les 
mêlent  avec  des  viandes , St  expofent  cet  appis  aux 
bêtes  féroces  pour  les  faire  mourir. 

6.  Cestreau  campanulé  , Ceflrum  campanula- 
tum.  Ceflrum  Jloribus  fafciculatis  confcrtis  pedun— 
culatit , eorollis  campanulatis  ; foliis  ovatis  utrin - 
que  acutis  fubtus  tomeniofs.  N.  Ceflrum....  Dom- 
oey.  Herb.  Peruv.  Çue.xba  ollas  Hifpcnorum. 

Ses  rameaux  font  ligneux  , cylindriques  , pref- 
que  cotonneux  St  cendrés;  fes  feuilles  font  pétio- 
lées , ovales  , pointues  des  deux  côtés  , St  légé-  ' 
rcment  cotonneufes  en-defloits.  Les  faifeeaux  de 
fleurs  font  fefliles  , multiflores  , nombreux , 8c 
dilpofés  le  long  des  rameaux.  Les  pédoncules  pro- 
pres font  longs’de  fix  lignes  , St  portent  chacun 
une  fleur  courre,  dont  la  corolle  eft  campanuléc 
8t  à cinq  petites  découpures  cunéiformes  , ouver- 
tes , coronneufes  en  leur  bord.  Cette  efpèce  croit 
au  Pérou,  fj . ( v.f.  in  herb.  D.  Thouin.  ) M.  Dora- 
bey  dit  que  les  K.fpagnols  l’appellent  Quexba  ollas , 
ce  qui  fignifie  Caflè-pois  , parce  que  les  éclats  qu'il 
fait  au  feu  rompent  les  pots. 

7-  Cestreau  cotonneux , Ceflrum  tomentofum, 

L.  F.  Ceflrum  Jloribus  confettis  terminalibus  fcjflli- 
bus  , tamis  foliis  calyeibufque  tomentojis.  Lin.  f. 
Suppl.  1 50. 

Je  ne  lais  jiifqu’à  quel  point  cette  efpèce  différé 
de  celle  qui  précède  ; mais  fes  fleurs  fefliles  St 
terminales  fuffifenr  pour  l'en  diflinguer.  Selon 

M.  Linné  , la  figure  de  fes  feuilles  St  de  fes  fleurs 
eft  la  même  que  dans  l’elpèce  fuivante  ; mais  les 
calices , les  rameaux  St  le  deflous  de  frs  fouilles 
font  cotonneux  ; les  calices  font  plus  grands , les 
corolles  colorées  , i rube  plus  court , « à limbe 
plus  ample.  Cette  plante  croît  dans  l’Amérique 
méridionale,  fj. 

8.  Cestreau  à fleurs  blanch e% , Ceflrum  diur- 
num.  Lin.  Ceflrum  Jlorum  fxfciculis  pedunculaiis  , 
eorollis  parvis  infhndibulijnrmibus  , laciniis  ovatis 
abtujis  6 ' reflexis.  N.  JaJminioïdes  hureul.r  folio  , 
flore  candido  interdiu  ndorato.  Dill.  F.lth.  iSé.Tab. 
154.  f.  186.  Lati renia  fempervirens  Atuericana  , 
latioribus  foliis  , Jloribus  albis  odoratis.  Pluk.  Alm. 
109.  r.  95.  f.  1.  Raj.  Dendr.  53  ? Vulgairement  le 
Calxnd  de  jour. 

Cette  efpèce  a un  afpeél  très-agréable  lorfqu’elle 
eft  en  fleur  : elle  s'élève  à dix  00  douze  pieds  de 
hauteur,  fur  une  tige  grêle,  à écorce  cendrée  oit 
grifàtre  , St  qui  fe  ramifie  médiocrement  ; fes 
rameaux  font  longs , fouillés  , St  verdâtres  vers 

leur 
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fcur  fommer.  Les  feuilles  font  alternes , petioiées , 
©vales-oblongues  , pointues  à leur  fommer , arron- 
dies a leur  bafe  , glabres,  douces  au  toucher  , 
litfes  & d'un  verd  foncé  en-delfits  , & d'une  cou- 
leur pâle  en-dïllbus.  Les  fleurs  (ont  petites , blan- 
ches , viennent  par  failceaux  prelqu'onibcllitor- 
mes  , qui  font  portés  fur  des  pédoncules  axil- 
laires , longs  d'uu  à trois  pouces.  Leur  coroile  n’a 
que  cinq  lignes  de  longueur  , & fes  do  liions  font 
courtes , ovales , réfléchies  , St  ondulées  ou  pref- 
que  crépues  en  leurs  bords.  Les  fil  amen  s des  éta- 
mines n’ont  aucune  dent  particulière.  Cet  arbrif- 
feau  croit  à la  Havane  : on  le  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  f) . (v.  v.)  Ses  fleurs  répandent  pendant 
le  tour  une  odeur  allez  agréable  , mais  très-foiblc. 

CHALCAS  paniculé  , Chaicas  paniculata. 
Lin.  Mant,  68.  Chaicas  camuneng.  Burin.  Fl.  Ind. 
J04.  Camunium.  Rumph.  Amb.  5.  p.26.  Tab.  17. 

Arbrifleau  de  la  famille  des  Citronniers , qui 
parolt  avoir  des  rapports  avec  le  Murraya  ou  Buis 
de  Chine  ( vaye{  Murrai  ) ,& qui  produit  des 
fleurs  d’une  odeur  agréable.  Il  efl  glabre  , & 
s'élève , h ce  qu'on  prétend  , jufqu'à  ta  hauteur  de 
vingt-cinq  pieds  ; néanmoins  Rumphe  lui  attribue 
un  autre  port  , 8c  le  dit  larmenteux  & peu  droit. 
Sesfeuilles  font  alternes , pétiolées  , prcfqu’ovales 
& frès-légéreraent  crénelées.  Les  fleurs  viennent 
en  paniculé  terminale. 

Chaque  fleur  confifle  t°.  en  un  calice  très- 
petit  , perfiflant  , 5t  a cinq  divifions  pointues  ; 
a",  en  cinq  pétales  oblongs  , onguiculés,  beaucoup 
plus  grands  que  le  calice,  de  difpofés  en  manière 
de  cloche  ; }“.  en  dix  étamines  plus  courtes  que  la 
corolle  , & dont  les  filament  portent  des  anthères 
arrondies  ; 4“.  en  un  ovaire  fupérieur , chargé  d'un 
Il  vie  de  la  longueur  des  étamines  , St  dont  le 
fljgmate  ell  en  tète  vcrriiqueufc. 

Le  fruit  efl  une  baie  ovale-oblongue  , rouge 
dans  fa  maturité.  Si  qui  contient  deux  femences 
jointes  enfemble  , un  peu  cotonneufes  extérieu- 
rement. 

I.e  Chaicas  croît  dans  l'ile  de  Java  Si  dans  les 
Moiuques  : on  le  cultive  dans  les  jardins  pour  la 
bonne  odeur  de  fes  fleurs.  Son  bois  efl  dur  , pefanr , 
couleur  de  buis  ou  jaunâtre  , St  élégamment 
taché  ou  veiné  fur-tout  près  de  la  racine. 

CUALF.FS  (les)  , famille  de  plantes ainfi  nom- 
mée , parce  qu'elle  comprend  plufietirs  genres  qui 
ont  tous  des  rapports  lenlibles  avec  celui  des  Cha- 
Itfs  , qui  en  fait  également  partie. 

Les  fleurs  des  plantes  tic  cette  famille  font 
incomplètes  , hermaphrodites  ou  uniléxuclles  , 
ordinairement  allé/,  petites  & fans  éclat , & ililpo- 
lées  foie  dans  les  aitfelies  des  feuilles  , fuit  en 
grappes  terminales.  Files  confident  en  un  calice 
m.mophylle  , fupérieur , St  divifé  en  trois  à cinq 
découpures  en  troi»  â dix  étamines  qui  tiennent 
Botanique.  Tome  J, 
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au  calice  ; 8c  en  un  ovaire  inférieur  qui  fe  change 
eu  un  fruit  monofperme. 

Les  plantes  dont  il  s'agit  forment  communé- 
ment des  arbres  ou  des  arbrilleaux  , donr  les  feuil- 
les font  (impies,  & alternes , ou  rapprochées  en 
rofette.  Voici  les  principaux  genres  qui  compolcnt 
cette  famille. 

Le  Badamier  , Terminaüa. 

Le  Tupélo  , Nvfa 

Le  Chalef  , Eleragnus , 

Le  Laget  , Lagetta. 

Le  Grignon  , Budda. 

L'Argouflier  , Hippophte. 

Le  Kouvet  , Ofyris. 

CHALF.F  , EiAfAcsvs  ,•  genre  de  la  plante  à 
fleurs  incomplètes  , de  la  famille  du  même  nom, 
8c  qui  comprend  des  arbrilleaux  ou  des  arbres 
dont  les  feuilles  font  (impies  , alternes  , commu- 
nément cotonneufes,  6t  douces  au  toucher,  8c 
dont  les  fleurs  font  axillaires  & odorantes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  fupé- 
rieur , monophylle  , campanulé  , i quatre  divi- 
lions  , coloré  intérieurement  , 8c  caduc  ; a",  en 
quatre  étamines  fbrr  petites  , dont  les  tilamena 
extrêmement  courts  3c  attachés  entre  les  divifions 
du  calice , portent  des  anthères  ovales  ; 3°.  en  un 
ovaire  inférieur  , arrondi , chargé  d'un  (lyle  un 
peu  plus  court  que  le  calice,  8c  dont  le  lligmate 
efl  (impie. 

Le  fruit  efl  une  efpèce  de  noix  ( Drupa.  Lin.  ) 
ovale  , obtufe  , gtabie  , marquée  d'un  point  à fon 
fommet , 5c  qui  , fous  un  brou  charnu  8c  médio- 
cre , contient  un  noyau  oblong  8c  obtus. 

Espèces. 

I.  Chalef  à feuilles  étroites , Elteagnus  angujli - 
folia.  Lin.  F.lecagnus  foliis  lanceulatis.  Lin.  EUdg- 
nus  O'ientalis  angujlifulius  , faillit  parvn  aliva- 
formi  fubdulci.  Tournef.  Cor.  51.  Duhain.  Arb.  I. 
p.  113.  t.  89.  Olea  fylveftris  folio  molli  incano, 
Baub.  Pin.  471.  R.i;.  Hifl.  1576.  Y.i[iphus  alba. 
Clul.  Hifl.  p.  29.  Olea  fylveftris  fcptentrianalium. 
Lob.  Ic.  î.  p.  136.  Vulg.  l'Olivier  de  Bohême. 

4.  Eadcm  remis  fpinojis. 

C'efl  un  arbre  médiocre  ou  un  grand  arbrifleau 
dont  les  rameaux  font  couverts  d’un  duvet  blanc 
8c  cotonneux.  Scs  feuilles  font  alternes , lancéo- 
lées, quelquefois  ovales-oblongues  , molles  , 
blanchâtres  , prefqu'argenrces  Sc  cotonneufes  en- 
deffous  , & portées  fur  des  pétioles  courts.  Les 
fleurs  font  petites  , prefque  felfiles , & difpj- 
fées  dans  les  ailfellcs  des  feuilles  tantôt  une  à une  , 
tantôt  deux  ou  trois  enfemble.  Leur  calice  efl 
jaunâtre  intérieurement , 8c  couvert  en  dehors  de 
tubercules  écailleux  , blancs  8c  argentés.  Il  leur 
(u  ccède  un  fruit  qui  a la  forme  d'une  petite  olive, 
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Cet  arbre  croit  naturellement  dans  la  Bohême  , 
la  Provence  , l’Efpagne  , & dans  le  Levant  : on 
le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T},  (v.  v.)  Il  fleurit 
en  Juin  8t  Juillet  , & répand  alors  une  odeur 
très-pénétrante  ; mais  cependant  agréable  lotftju'on 
en  eft  un  peu  éloigné.  Ainfi , dit  M.  Duhamel  , 
cet  arbre , qui  parfume  le  foir  tout  un  Jardin  , 
peut  fervir  pour  la  décoration  des  bofquets  delà 
fin  du  printems  : on  peut  aufli  le  mettre  dans  ceux 
d'automne  , car  il  ne  quitte  Tes  feuilles  que  dans 
le  tems  des  fortes  gelées. 

a.  Ch  al  VF  à feuilles  larges  , El/tagnui  lati- 
folia.  Lin.  Elaagrut  foliis  ovatis,  Lin.  Fl.  Zeyl. 
58.  Mill.  Difl.  n°.  3.  EUachnus  foliis  rotundis 
maculatis.  Burin.  Zeyl.  91.  t.  39.  f.  1.  '/.i\iphus 
Zcytanca  argemea  , rnuh  cotonca  folio.  Raj.  Hifi. 
3.  Dendr.  44. 

4.  Elcacknus  foliis  oblongis  acuminatis  maculatis. 
Bur.  Zeyl.  91.  t.  39.  f.  I. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente  principa- 
lement par  la  forme  de  les  feuilles , qui  font  élar- 
gies dans  leur  partie  moyenne  , tandis  que  dans 
l'efpèce  ci-defius , les  variétés  à feuilles  élargies 
ont  leur  plus  grande  largeur  4 la  bafe  de  la  feuille  , 
Lesfeuilles  de  celles-ci  font  argentées  en-deflous 
8t  iouveot  parlVmées  en  leur  face  fupérieure 
«Je  petites  taches  purpurines.  On  trouve  ccrte 
efpèce  dans  Pile  deCeylan.  f».  (v./.) 

* Elaagnus  ( oricntalis  ) foliis  oblongis  0 l otit 
opacis.  Un.  Manr.  41. 

* Eltragnus  ( fpinofa  ) foliis  ellipticis.  Lin. 
Amocn.  Acad.  4.  p.  30;. 

C HA  MI  RF  cornue  , C n .4M  i n « compta, 
Thunb.  Gen.  48.  an  Htliopkila  circceoïdcs.  Lin. 
f.  Suppl.  198. 

C’cfl  une  plante  de  la  famille  des  Cntcifirct , 
qui  a des  rapports  avec  les  Giroflées  & les  Hélio- 
philes,  8c  que  M.  Thunbetg  regarde  comme  de 
fhn  genre  propre  , 5 caufe  de  la  faillie  particulière 
8c  en  ferme  de  corne  qu'on  remarque  à la  bafe  du 
calice  de  fes  fleurs. 

Ses  tiges  font  herbacées,  foibles  , couchées 
ou  prefque  grimpantes , glabres  & rameufes.  Ses 
feuilles  (ont  alternes,  pétiolées  , en  cœur,  & un 
peu  anguleufes;  les  inférieures  font  plus  grandes 
que  les  autres.  Les  fleurs  font  blanches , forment 
des  grappes  terminales , & font  portées  par  des 
pédoncules  {impies  . alternes,  plus  courts  que  te. 
feuilles , & dont  les  inférieurs  font  écartés  les 
uns  des  autres. 

Chaque  fleur  confiée  1®.  en  un  calice  de  qua- 
tres  folioles  droites  , fermées  , lancéolées , & dont 
deux  oppofées  font  à leur  bafe  une  faillie  en  ma- 
nière de  cornes  nu  d'éperon  ; a”,  en  quatre  pétales 
en  croix  , dont  les  onglets  font  droits , linéaires  , 
longs  d'une  ligne  , 8c  les  lames  ovale; -obtu lès  S.- 
ouvertes  ; 30, en  fix  étamines,  dont  deux  oppofées 
font  plus  courtes  que  les  quatre  autres  ; St  en 

outre,  en  une  glande  l'effile  & globuleufe , lttuée 
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de  chaque  côté  fur  le  réceptacle , en  dehors  6a 
l'étamine  courre;  4®.  en  un  ovaire  fupéiieur  , 
ovale  , chargé  d’un  flyle  court , dont  le  ftigtr.ato 
eft  obtus. 

Le  fruit  eft  une  ftlique  oblongue , biloculairc  , 
bivalve  , convexe  d’un  côté  , droite  de  l'autre  , 
prefqu'articulée  , longue  d'un  pouce  , 8c  qui  con- 
tient plufieurs  femences  ovales. 

Cette  plante  croît  en  Afrique  dans  les  fentes  de» 
rochers  ; toutes  fes  parties  font  glabres  8t  liiccu- 
tenres. 

CHAMPAC  ou  CHAMPÉ  , Mtcttntjt  ; genre 
de  plante  4 fleurs  polypétalées , de  la  famille  des 
Anores  , qui  a des  rapports  avec  le  Magnolier  8c 
le  Tulipier , Se  qui  comprend  des  arbres  exotiques 
dont  Ifs  feuilles  font  (impies  8c  alternes , 8c  dont 
les  fleurs , fuuées  dans  les  aiftelles  des  feuilles  , 
répandent  une  odeur  agréable. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  i°.  en  un  calice  de  trois 
folioles  obtongues  , pétaliformes  8c  caduques  , 8c 
en  outre , en  une  gaine  membraneufe  , pubef- 
cente  , qui  s'ouvre  latéralement  , 8c  enveloppe  la 
fleur  dans  fa  jeuneft'e  tous  la  forme  d'un  bouton 
conique  ; i®.  en  quinze  pétales  lancéolés  difpofés 
fur  plufieurs  tangs  , 8c  dont  les  extérieurs  font 
ouverts  8c  plus  grands  que  les  autres;  3°.  en  un 
grand  nombre  d'étamines  beaucoup  plus  courtes 
que  les  pétales,  8c  dont  les  filament  linéaires  8c 
applatis  , portent  dans  leur  (ace  interne  des  anthè- 
res adnées  , qui  occupent  leur  moitié  fupérieure  ; 
4®.  beaucoup  d’ovaires  globuleux  , fort  petits  , 
léparés  les  uns  des  autres , dépourvus  de  flyle , 8c 
fitués  fur  un  réceptacle  élevé  dans  la  fleur , en 
pyramide  conique  , une  fois  plus  longue  que  les 
étamines. 

Le  fruit  confifle  en  plufieurs  baies  ou  efpèces 
de  capfules  globuleufes , quelquefois  ovoïdes  ou 
ferotiformes , uniloculaires , amoncelées  Sc  difpo- 
féesen  grappe  , comme  des  grains  de  raifins.  Ces 
capfules  font  ponctuées  à l'extérieur,  s'ouvrent 
à leur  foinmet  ou  par  le  côté  , & contiennent 
Trois  4 fept  graines  rougeâtres  , convexes  d’un 
côté  , & anguleufes  de  l'autre. 

Espèces.. 

I.  CHAMPAC  à fleuri  jaunes,  Michelia  cham- 
paca.  Lin.  Michtlia  foliis  tarcccla-.it . Lin.  Fl.  Zeyl. 
144.  Champacam.  Rheed.  Mal.  1.  u.  3t.Tab.  19. 
Raj.  Hifl.  1641.  Sampacca.  Rumph.  Amb.  1.  p. 
199.  Tab.  87.  Zhampncka,  Raj.  Suppl.  Luz.  83. 
n".  1.  Ckampc.  Banh.  Pin.  400. 

C'cft  un  arbre  rie  moyenne  grandeur , dont  la 
etme  eft  étendue  8c  bien  garnie , 8c  qui  intéreffe 
parla  beauté  de  fes  fleurs  , 8c  fur-tout  par  l’odeur 
délicieufe  qu'elles  répandent  abondamment.  Ses 
rameaux  lent  garnis  de  feuilles  alternes , pétio- 
lées, lancéolées  , poimttes , entières  , très-lifles  , 
St  d’un  vetd  foncé  en-dvilus , St  munies  en-deliou* 
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.d’une  côte  moyenne  & de  nervures  latérales  & 
parallèles  , chargées  de  poils  courts.  Ces  feuilles 
font  grandes , fit  ont  cinq  à neuf  pouces  de  lon- 
gueur , fur  uns  largeur  de  près  de  quatre  pouces. 
Les  fleurs  font  d'un  beau  jaune , folitaires , axil- 
laires , portées  fur  des  pédoncules  fort  courts,  & 
fituées  au»  fommités  des  rameaux. 

Cet  arbre  croît  dans  les  Indes  orientales , fie 
efl  cultivé  dans  les  jardins  pour  la  bonne  od*ur 
de  fes  fleurs  , que  l’on  compare  à celles  de  la 
Narciffe:  M.  Sonnerai  nous  en  a communiqué  des 
morceaux  chargés  de  fleurs  fit  d’autres  en  fruit. 
TV  (v./.) 

i.  Chah  PAC  fauvage , Michelia  tfiampaca.  Lin. 
Michelia  foins  lanceolato-ovacis.  Lin.  Sampacea 
Sylvejiris.  Rumph.  Amb.  ï.  B.  aol.  t.  6fl. 

Cette  efpèce  ferme  un  arbre  qui  s'élève  plus 
ue  la  précédent  , & dont  la  cime  efl  moins 
tendue;  fes  feuilles  font  ovales-lancéolées , pé- 
nolées , pubefeentes  dans  leur  jeuneile , plus  larges 
& plus  longues  que  dans  l’efpèce  ci-defliis.  Les 
flears  font  blanchâtres  ou  d'un  jaune  foible  qui 
tire  fur  la  couleur  de  paille,  fit  moins  odorantes 
que  celles  du  Champac  précédent.  Cet  arbre  croît 
dans  les  Moluques.  . M.  Burmane , dans  fon 
Flora  InJica  , à l’article  Michelia  ev  anima  idc  s , 

f.  104. , dit  que  les  individus  qui  croillent  dans 
île  de  Java  ont  Us  feuilles  plus  ovales  que  ne 
le  repréfente  Rumphe  dans  fon  Sampacea  fylveflris; 
nous  prefumons  de-li,  qu’il  exifle  dans  cette  île 
quelqu'autrc  efpèce  qui  11'efl  pas  encore  fuffifam- 
tnent  connue. 

CHAMPIGNONS , Fc  y e 1;  famille  de  plantes 
cryptogames  , qui  a des  rapports  avec  celle  des 
Aigres  , Sc  qui  comprend  plufieurs  genres  aux- 
quels on  rapporte  des  plantes  d’une  forme  fit  d'une 
fubflance  qui  parodient  s'éloigner  confiJérablc- 
ment  de  celles  des  autres  plantes  connues. 

Toutes  les  plantes  de  cette  famille  (onudénuées 
de  feuilles  , de  la  plupart  des  organes  qu'on 
obfcrve  dans  les  autres , & n'ont  point  de  fleurs 
diftinétes  ; mais  à la  place  , on  obferve  communé- 
ment des  pouflicres,  foit  difpetfées  à l’extérieur, 
feit  renfermées  dans  leur  fubflance  , & qui  paroil- 
fent  analogues  aux  poufftères  fécondantes  des  au- 
tres végétaux.  On  prend  pour  leur  femence  des 
corpufcules  particuliers  , vifiblcs  dans  plufieurs  de 
ces  plantes , fitués  dans  des  cavirés  ou  dans  cer- 
taines de  leurs  parties,  8c  que  l’on  croit  propres 
à les  reproduire. 

La  fubflance  de  ces  plantes  efl  communément 
ramaffée  ou  élevée  , fimple  ou  rameule  ; forme 
des  eltenfloni  fouvenr  munies  de  lames , ou  de 
plis , ou  de  pointes,  ou  enfin  de  tuyaux  réunis  en 
mufle , & varie  beaucoup  dans  fa  forme  extérieure. 
Lite  efl  molle  ik  charnue  dans  le  plus  grand 
nombre  , poreufe , fpongieufe  & comme  cellulaire 
dans  la  Aruélure.  Quelquefois  cette  fubflance  efl 
/olide , fubéreufè , prefque  ligneufe,  fit  forme  des 
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plantes  qui  fubfiflent  pendant  plufieurs  années , 
comme  certaines  efpèces  à' Agaric  de  ce  Diction- 
naire ; d'autres  fois,  cette  même  fubflance  charnue 
fit  très-molle , conftitue  des  plantes  qui  végètent 
fit  croiffent  fouvent  avec  une  promptitude  éton- 
nante ; mais  toutes  celles  qui  font  dans  ce  cas 
durent  peu  fit  fe  pourrilfrnt  de  bonne  heure  : un 
grand  nombre  d'efpèces  d' Amanite  ( voy.  qc  mot  ) 
en  fournillent  des  exemples. 

En  général , ces  plantes  finguîières  croiffent  fur 
des  marbres  qui  fe  putréfient  , comme  fur  des 
fumiers,  fur  des  feuilles  mortes,  fur  des  écorces 
St  des  branches  d'arbres  à demi-pourries,  fitc.  ou 
font  paralites  des  vieux  arbres. 

Quelques-unes  d'enrr'elles  font  bonnes  à man- 
ger , fit  même  d’un  goût  délicat  fit  très-agréable  , 
comme  le  Champignon  ordinaire  ou  Champignttt 
Je  couche  ( voyeq  Amanite  comeftible  nu.  ji.); 
l'Oronge  ( voyrq  Amanite  orangée  , n°.  46.)  ; le 
Mouceron  ( nrjrt}  Amanite  odorante  , n“.  13.)  ; 
la  Morille , la  Truffe  lyoyc\  ces  mots)  , Sic.  Néan- 
moins un  grand  nombre  de  ces  plantes  font  d* 
mauvaife  qualité  , beaucoup  même  font  de  véri- 
tables poifons  , St  on  ne  doit  fe  livrer  qu'avec  une 
extrême  modération  à celles  qui  patient  pour  les 
meilleures. 

M.  de  Bsauvois,  Cnrrefpondant  de  l'Académie 
des  Sciences  , qui  a fait  beaucoup  de  recherches 
fur  les  Ckampignotu  ainfi  que  fur  les  Moufles , 
nous  a communiqué  l’article  fuivant  fur  les  Cham- 
pignonsr.  Nous  le  croyons  propre  à répandre  beau- 
coup de  jour  fur  ces  plantes  encore  peu  connues, 
quoiqu'on  ait  prefque  tous  les  jours  occafion  de 
les  obferver. 

Sur  les  Champignons. 

« L’exiflence  des  organes  de  la  génération  dans 
les  Champignons  , efl  encore  aujourd'hui  , pour 
certains  Naturalises',  un  problème  â réfnodre , 
& une  découverte  qui  relie  â faire  en  Hifloire 
naturelle.  Si  l'on  en  croit  quelques  pèT'—»~ui,.  fie 
notamment  M.  Nectar  , Jiotaniflc  de  lhlcdeur 
Palatin  , cet  Auteur,  après  avoir  publié  fa  pbilo- 
fophie  des  corps  orgamfés , dans  laquelle  il  s'ef- 
force de  prouver  que  U régénération  par  fèraences 
dans  les  plantes , comme  celle  par  le  concours 
de  deux  individus  d'un  fexe  différent  dans  les 
animaux  , n'eft  pas  une  loi  générale  de  la  nature  , 
vient  de  donner  un  nouvel  ouvrage  fur  les  Cham- 
pignons , dans  lequel  il  veut  établir  le  même 
principe,  en  excluant  ces  êtres  du  règne  végétai; 
fi  l'on  en  croit,  dis-je,  cet  Auteur,  les  Ckam- 
pignons  doivent  naiflance  à la  pourriture  8c  à la 
décompofition  du  parenchifrae  8c  des  fibres  .des 
végétaux  qui  fie  méramorphofent  eu  Ci-impignon. 
Cette  opinion  tout-à-fait  extiaortluiaire , a pro- 
bablement été  fuggérée  à M.  Necker  par  Munt- 
kauj'cn  , qui  a avancé  que  les  Champignons  pro- 
dulfoient  une  graine  ; que  cette  graine  éroit  de 
irais  œufs  qui,  trempés  dans  de  tenu  tiède  , fit 
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changeoier.f  en  vers , lelquels  fe  métamorpho- 
foient  en  Champignons, 

Quelque  ftngulière  que  foit  cette  opinion  , elle 
a trouve  des  partifans;  cependant  la  plupart  des 
Botaniflcs  s’accordent  toujours  à regarder  les 
Champignons  comme  de  vraies  plantes  , mais  dont 
on  n’a  pas  encore  déchiré  le  voile  que  la  nature 
lemble*  avoir  jeté  fur  leurs  divers  organes.  Cette 
dernière  opinion , qui  tend  à faire  envifager  les 
Champignons  comme  des  plantes , efl  conforme 
à ce  que  nous  voyons  fans  celle  fe  palier  fous  nos 
veux  ; elle  efi  de  plus  étayée  lur  certains  rapports 
A certaines  analogies  , d'où  réfultent  des  proba- 
bilités qui  femblent  devoir  lui  mériter  la  préfé- 
rence. Des  obfers ations  multipliées  fur  ces  plantes, 
& que  j'ai  foumifes  au  jugement  de  l'Académie 
royale  des  Sciences  , qui  les  a jugées  dignes  de 
Ton  approbation  , viennent  à l'appui  de  cette  opi- 
nion , 8t  font  voir  que  ces  produirions  lont  orga- 
ntfées  3 t font  munies  de  deux  attributs  particuliers 
îi  très-diftintts  qui  ont  la  plus  parfaite  analogie 
avec  les  organes  de  la  génération  dans  les  autres 
plantes. 

Micheli  tfl  le  premier  qui  ait  obfervé  très  par- 
ticuliérement les  Champignons  , & de  manière  à 
donner  des  éclairciilêmens  fur  la  nature  de  ces 
plantes  ; mais  ce  favant  Obfervateur  sert  quelque- 
fois trompé,  fouvem  même  il  a confondu  certai- 
nes parties , quant  aux  fondions  qu’il  leur  nttri- 
buoit , & pris  pour  un  des  attributs  de  la  plante 
une  poufiière  qui  lui  efl  tout-à-fait  étrangère,  fe 
ne  m'étendrai  pas  davantage  fur  ces  recherches 
déjà  connues  , je  vais  palier  au  détail  de  mes 
obfervailons  fur  ces  plantes. 

Les  Champignons  forment  une  même  famille 
très-diflinéle:  elle  peut  être  divilee  en  deux  parties. 

La  première  comprend  ceux  dont  les  parties 
analogues  aux  organes  de  la  génération  font  vifi- 
bles,  8i  détachées  de  1j  fubfiance  de  la  plante.  Tels 
font  t°.  les  Champignons  laminés,  c’efl-â-dire 
cernt-uont  le  chapeau  cil  garni  en-deffus  de  laines 
féparées  difeoiées  en  rayons  ou  fillonr. 

i°.  Les  Champignons  ramifiés  , c’eft-a-dire  ceux 
dont  le  chapeau  et!  garni  en-deifous  de  lames  ou 
de  membrane*  rameutes  & unies. 

3U.  Les  Champignons  poreux  , c’eft-à-dire  ceux 
dent  le  chapeau  efl  garmi  en.-dellous  de  pores  ou 
tuyaux  plus  ou  moins  réguliers. 

4°.  Les  Champignons  à pointes  , c’efi- à-dire 
ceux  dont  le  chapeau  eft  garni  en-deffous  de  poin- 
tes failes  en  forme  d'alêne  ou  de  doux  d'épingle. 

La  fécondé  comprend  tous  les  Champignons 
dont  les  parties  analogues  aux  organes  de  la  géné 
ration  font  renfermées  ou  confondues  dans  la 
fub fiance  du  Champignon , !c  ne  font  apparentes 
qu'en  déchirant  ou  c upant  la  plante.  Cette  fécondé 
partie  renferme  tous  les  genres  établis  par  Linné  , 
1(9  quatre  premiers,  8c  ci -devant  cités,  exceptés. 

Dans  les  Champignons  de  la  première  partie  , 
oa  reconnut!  facilement  deux  parties  qui  patoifleut 
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être  les  attributs  fexuels;  les  lames  nu  filions  le* 
contiennent:  elles  ont  jufqu’a  prêtent  patu  lim- 
ples  ; mais  j'ai  obfervé  que  chacune  d'elles  écoit 
double  & compulse  de  deux  pellicules.  Micheli, 
8c  d'après  lui  les  Botaniflcs  , ont  pris  pour  les 
graines  une  poulftère  que  l'on  trouve  quelquefois  à 
la  lurface  de  ces  mêmes  lames.  J'ai  reconnu  au 
contraire  que  cette  poudière  étrangère  au  Chain . 

non  , n'efl  qu'une  poufiière  que  le  vent  y porte  , 
ou  des  œufs  que  les  infectes  y dépotent , que  les 
vraies  graines  ou  les  mollécutes  analogues  aux  grai- 
nes , font  renfermées  dans  chaque  lame  entre  les 
pellicules.  Quant  à l'attribut  mile  , je  pente  avec 
Micheli , qu'on  peut  prendre  pour  tel  une  efpèce 
de  frange  qui  borde  chaque  lame  ; mais  je  ne  l’ai 
jamais  obfervé  de  la  même  forme  que  ce  Naturz- 
iirt*  l’a  reprétemé.  Elle  lui  a paru  être  un  aflietn- 
blage  de  petits  corps  compofés  d’un  filet  Sr  d'urre 
anthère  très-diflinfls  ; je  les  ai  toujours  vu  au 
contraire  comme  de  petits  grains  de  poufiière 
alongés  8c  plus  minces  à l'extrémité  ; ce  qui  nie 
porte  a croire  que  Micheli,  dans  tes  obiers  ations, 
a quelquefois  aidé  à la  Nature. 

Dans  les  Champignons  ramifiés , ces  deux  orga- 
nes ne  font  pas  aufii  tenfibles  ; mais  il  y a lieu  de 
croire  qu'ils  font  les  mêmes. 

Quant  aux  Champignons  poreux,  j’ai  diflinfle- 
ment  reconnu  les  deux  attributs;  mais  je  ne  fois 
point  encore  parvenu  h reconnoitre  leur  vrai  fiège; 
je  foupçonne  que  la  partie  mile  efl  placée  fur  les 
bords  des  pores  ou  tuyaux , & que  les  graines  font 
contenues  dans  la  pellicule  qui  forme  la  réparation 
des  pores  entie  eux. 

Il  n’en  efl  pas  de  même  des  Champignons  b 
pointes  ; je  ne  fâche  pas  qu'aucun  Auteur  ait  fait 
mention  de  leurs  organes  fexuels.  Loifqu'ils  font 
jeunes  , la  balè  de  chaque  pointe  efl  couverte 
û'nne  pou  If  ère  ordinairement  blanchâtre  : elle  s’en 
détache  facilement,  8c  tombe  fur  l'extrémité, 
qui  , dSns  ce  moment  de  fécondation  , fe  relève 
8t  tonne  une  efpècc  de  crochet , afin  de  recevoir 
la  poufiière  deflinéc  à nourrir  le  germe.  Quelque 
tems  après,  cette  extrémité  fe  rciliefiïe , s enfle, 
St  prend  infenfiblement  la  forme  d une  capfole 
ovale,  dans  laquelle  efi  contenue  une  autre  pouf- 
fi-rt  plus  fine,  l'ai  obfervé  ces  particularités  far 
i efpèce  appc'ée  vulgairement  la  Brnÿi  , 8t  fort 
bien  figurée  par  M.  Buiiiard-  le  perle  que  c’eft 
V H y ilnjm  parcfiticum.  Lin.  Ce  fait  d'ailleurs 
m'a  paru  fi  important,  que  je  l’ai  fait  remarquer 
à l'Académie  fur  le  Champignon  lui-même. 

• Avant  que  d'entrer  dans  les  détails  des  organes 
particuliers  des  Champignons  qui  compolènf  I* 
fécondé  partie,  je  va  s rapporter  une  nouvelle 
oblervation  fur  la  manière  donteroiflem  ces  plan- 
tes. On  n a connu  julqu’à  piêtcnr  pour  toute  ori- 
gine aux  Champignons  , que  ce  q.;e  les  lardiniers 
appellent  le  Mans  do  Champignon.  C'eft-elfeClive- 
mert  de  ce  blanc  que  prosiennent  les  Champi- 
gnons. J'ai  très-fcrupuieufcmeat  obfervé  lei  Ckaru~ 
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pignons  des  couches  (Agaricus  campeflris.  Lin.) 
&c  l'ai  vu  que  ce  blanc,  qui  n'eft  autre  chofe  que 
la  germination  8c  le  premier  développement  des 
graines  renfermées  dans  les  lames  , le  convertit 
en  des  filets  dans  lefquels  font  contenus  les  Cham- 
pignons en  petit.  En  effet , ce  blanc  une  fois  con- 
verti en  filet , on  voit  de  toutes  parts  s'élever  de 
jeunes  Champignons , à qui  ils  fervent  comme  de 
nourrice,  ainli  que  les  lobes  fèminales  dans  les 
Haricots,  8cc.  J’ai  fait  dernièrement  une  pareille 
oblèrvation  dans  la  campagne.  Les  graines  de 
l’Agaricus  integer  Lin.  forment  une  efpèce  de 
blanc  que  Diüen  a pris  pour  un  bilius , & qu'il  a 
très-bien  figuré  , tah,  i.  fig.  9.  Ce  blanc  très- 
menu  8c  très-délicat , devient  pjus  folide  , & le 
convertir  en  des  filets  d'où  lortent  ce  Champignon, 
un  des  plus  abondans  8t  des  plus  communs  dans 
tous  les  bois  des  environs  de  Paris.  Cette  remar- 
que fe  fait  encore  fur  nombre  de  Champignons , 
eutr'autres  fur  les  Lycoperdon , le  Phallus  impu- 
dicus.  Lin.  8cc.  8tc. 

Dans  les  Champignons  de  la  fécondé  partie , les 
organes  de  la  génération  font  confondus  avec  la 
lubflanee  même  de  la  plante , de  manière  qu'ils 
ne  s’apperçoivent  qu'après  la  nftturité , & en  ou- 
vrant les  Champignons. 

La  poniTière  que  contiennent  les  veffes  de  loup , a 
été  regardée  par  Michcü  8c  les  autres  Botanifles , 
comme  les  (emences.  J’ai  reconnu  au  contraire  que 
celte  pouffière  étoit  réellement  l'atrribut  mâle  dont 
elle  a toutes  les  qualités.  Elle  efl  inflammable  comme 
celle  des  Lycopod.-s , 8c  prefqu'au  mêmt  degré; 
de  forte  qu  elle  pourrait  lui  être  fubflituée , fur- 
tout  celle  que  fournit  le  Lycoperdon  jtellatum.  Lin. 
Elle  nage  fur  l'eau  , efl  adhérente  à des  filets  dont 
elle  fe  détache  au  moyen  des  metuveroens  d'irri- 
tabilité 8c  de  concnfiion  , fi  j’ofe  m 'exprimer  ainfi, 
dont  ils  font  (ufceptibles , mouvemens  déjà  con- 
nus dans  les  filets  anchériformes  des  Jungermannia. 

Quant  aux  graines,  elles  n'ont  pas  été  trousées 
ni  de.ntes;  cependant  elles  cxillcnt  d'une  manière 
très-fenlible  dans  une  efpèce  de  réfeau  placé  en- 
detious  de  la  poufiîère  mâle  dont  elle  efl  féparée 
par  une  membrane  allez  épaiffe.  Le  refeau  occupe 
le  pourtour  de  la  plante  , 8t  correfpond  à l'ou- 
verture qui  fert  d’ifltte  aux  pouflitres  des  éramines. 
Ce  fl  à cetteillue  ou  orifice  que  le  fait  latécondatior . 
Les  graines  fortent  en  même  tems , font  rencon- 
trées par  les  pouffière*  qui , au  moyen  des  mouve- 
meni  continuels  des  filcus  auxquels  elles  (ont  adhé- 
rentes . font  jetées  û ('orifice  , oit  elles  fécondent 
les  graines  a mehire  qu'elles  s’échappent.  Ce  mé- 
chanifme  incé  faut  & tout-ifait  curieux,  efl  le 
même  que  c lui  que  j'ai  ubfervé  d3ns  les  Moufles, 
avec  iei'q  elles  les  vclfts  de  loup  ont  beaucoup  de 
rapports  , qu-nt  h l’arrangement  intérieur  des 
organes  ièxuels. 

Dut  quelques  autres  genres,  tels  que  les 
Phallus  , les  Ecrire , les  F.vela  8 1 les  Clavaria  de 

Linné, les  granits  font  renfermées entte  la  lubflanee  1 
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l'épiderme.  Le  moyen  de  les  reconnoître  efl 
Ample  & facile  : je  me  iuts  fervi  do  deux  qui  m’ont 
Toujours  réuffi.  On  coupe  une  tranche  fort  mince 
de  ia  plante , 8c  fi  on  la  prélcnte  tous  la  lentille  du 
microfcope,  on  diftingue  facilement  les  graines  8c 
l'ordre  dans  lequel  elles  font  rangées  entre  l'épi- 
derme 8t  la  lubflance.  Le  fécond  moyen  efl  de  mettre 
lécher  de  ces  plantes  fur  du  papier  ; pour  cet  effet, 
il  faut  choifir  du  papier  noir  pour  les  Champignons 
blancs  ou  tirant  fur  le  blanc,  8;  du  papier  ordi- 
naire pour  les  Champignons  noirs  , tel  que  celui 
qui  croît  en  automme  lur  les  troncs  de  Chênes  nou- 
vellement abattus.  Au  bout  de  quelques  jours, 
on  apperçoit  fur  le  papier  une  quantité  prodigienfe 
Je  graines  qui  ont  été  lancées  au  loin. 

Il  faut  cependant  excepter  des  genres  que  je 
viens  de  citer  , quelques  cfpèces  qui  méritent  un 
examen  particulier  , & qui  doivent  former  de 
nouveaux  genres.  Ces  efpèccs  tout  1°.  le  Phallus 
impudicus.  Lin.  Examiné  icrupuleulement , il  n’a 
aucun  rapport  avec  la  MorHte  , li  ce  n'efl  par  la 
forme  extérieure  du  chapeau  ; mais  il  en  diffère 
eflenttellement  par  les  organes  de  la  génération. 
1°.  Les  Clavaria  hyposilon  Is  àigicata.  Lin. 

Ces  deux  plantes  font  particuliérement  organi- 
fées  , 8c  me  parodient  devoir  faire , avec  quelques 
autres  efpèce* , mal  ou  point  décrites,  un  nouveau 
qenrc*foLts  le  nom  de  Ceratopermum.  J'ai  tait  voir 
que  le  Champignon  que  je  Crois  être  V Mydnum 
parafiticum.  Lin.  préfenroit  d'une  manière  allez 
convaincante  les  deux  organes  de  la  génération; 
mais  les  Clavaria  dont  je  vais  décrire  les  parties , 
nous  les  offrent  encore  plus  fenfiblcment  , 8t  je 
ne  crains  pas  d'avancer  que  cette  obfervation  feule 
fuffir  pour  démontrer  que  les  Champignons  font 
non-feulement  des  plantes  , mais  même  desplaares 
parfaites , munies  des  organes  ncceffaircs  à leur 
reproduction  , Se  analogues  à ceux  que  l’on  remar- 
que dans  tous  les  végétaux. 

Lorfque  ces  plantes  font  jeunes  , l'extrémité 
préfente  un  mamelon  allez  long  , plat  8c  divifé 
dans  ïHyvoxiton  , rond  8c  ftmple  dans  le  Digi- 
tata.  De  ce  mammelon  fort  une  pouffière  que 
Michel!  a cru  êrre  la  graine.  Cette  pouffière , en 
fortanf  du  mamelon  le  répand  du  Champignon 
dont  toute  la  circonférence  efl  chagrinée.  Chaque 
petite  éminence  efl  une  loge  ou  eapfulo  où  doi- 
vent naître  les  graines.  Lorfque  la  pouffière  fortie 
du  mamelon  les  a fécondées , ces  éminences 
groffifl’ent  8c  forment  des  capfules  tiès-ténfibles. 
Après  U maturité,  les  graines  qu’elles  contien- 
nent font  d'une  forme  atongée  Sc  rapprochée  par 
les  deux  extrémités  en  tonne  de  croiliant. 

Quant  aux  Clahtrus  (Sc  aux  Muçor , les  deux 
genres  de  Linné  dont  il  me  refle  A taire  mention, 
je  n'ai  encore  diflingué  qu'une  feule  efpèce  d* 
pouffière  que  je  penfe  être  les  graines,  mais  fur 
laquelle  il  me  paroîiroit  imprudent  de  prononcer. 
Paliÿot  de  Beauvais  ». 

M.  de  Bcauvoit  conclut  de  fes  obfenafioa*  que 
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les  Champignons  fort  de  véritable*  plantes;  e'eft 
aulfi  le  fentiment  de  prefque  tous  les  Boraniftes  , 
le  celui  qui  nous  a toujours  paru  convenable 
d'embra/ler.  Voici  les  divers  genres  de  Champignons 
snenriomiés  dans  cet  Ouvrage. 

* Champignons  ayant  un  chapeau  ou  une  efp'tce  de 
chapiteau  , Jatt  JeJJile , /oit  pédicule. 

L’Amanite,  Amanita.  Chapeau  orbiculaire, 
*n  parafol , porté  fur  un  p diculc  qui  s'insère  dans 
fon  centre,  St  garni  en-dcllous  de  lames  (éparées, 
difpofées  en  rayons  divergens. 

Le  MÉRULE , Meralms.  Chapeau  garni  en  def- 
ïbus  de  lames  difpofées  en  rayons , mais  qui  e/l 
fans  pédicule , ou  qui  n’a  qu’un  pédicule  qui  s’in- 
fère fur  le  côté. 

La  Chanterelle,  Cantharellus.  Chapeau  pédi- 
culé , & garni  en-delious  de  nervures  «u  de  plis 
rameaux  & unis. 

L’Eainacf,  Uydnum . Chapeau  pédiculé,  hori- 
«ontal  ou'  ej  athiforme  , ît  garni  en-deflous  de 
pointes  féparées  , en  alêne , ou  de  papilles  dif- 
tinâes. 

L'Agaric,  Agaricus.  Chapeau  feflile  ou  pedi- 
culé,  & dont  le  deflhus  ell  garni  de  pores  ou  de 
tuyaux  réunis  en  malle,  ou  d'alvéoles  réticulaires 
& inégales.  * 

HELVEI.LK , Helyelld.  Chapeau  pédiculé  ou 
fertile  , membraneux  , nud  des  deux  cotés  , pliflé  , 
lobé,  prefque  lacioié  Ht  difforme. 

La  Morille  , BuUtus.  Chapeau  pédiculé , 
ovale-conique  , non  percé  à fou  fommet  , St  dont 
la  fupcrficie  e(l  crevallèe , réticulée  St  cellulaire. 

Le  Satyre,  Phallus.  Chapeau  pédiculé  , percé 
è fon  fommet,  lifiè  & non  adhérent  au  pédicule 
en-dellous , & dont  la  luperficie  e/l  réticulée  & 
cellulaire. 

**  Champignons  n'  ayant’  point  de  chapeau  bien 
dijiind. 

La  PesiSE  , Peÿia.  Expenfion  fongueufe  , con- 
cave fupérieuremert , imitant  foit  une  cloche 
droite , foit  un  val'e  , foit  un  entonnoir , & à 
fu perfides  nues,  veineulès  ou  granulcnlès. 

Le  Clathre  , Clatrhus,  Expanfion  fongueufe  , 
arrondie  ou  oblorgue  , f»  fïïle  ou  pédiculée , & 
grillée  d'une  manière  remarquable. 

La  Vksslloup  , Lycopcrdon.  Expanfion  fon- 
gueute  , arrondie  , d'abord  charnue  St  ferme , St 
qui  fe  charge  enfuite  en  une  eipéce  de  bourlè 
pleine  de  pou/Tière. 

I.'Urchin,  Hericius.  EvpanOon  fongueufe,  en 
malle  ovoïde  , prefque  feflile  , penchée  , & dont 
je  face  inférieure  n'offre  qu’un  amas  de  pointes 
pombreufes  o.  pendante*. 

La  Clavaire  , Clavaria.  Expanfion  fongueufe, 
plongée,  nue  , St  (Impie  ou  ramenfe. 

La  Moisissi’rk  , Mucor.  Véficules  pédiculées, 
JiiTes,  St  qui  contiennent  des  poufliètes, 
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CHANTERELLE  jaunâtre  , C AtrtnAnrt- 
Ii  s flavefeens.  Fungus  angulofus  & velut  in  laci- 
niât  di/Jcdus.  Bauh.  Pin.  371 . Vaill.  l’arif.  60, 
Tab.  XI.  f,  14.  St  15.  tungorum  cfculcntorum 
xi r.  Spec.  1.  Cluf.  Hifl.  T.  p.  171.  Merulius. 
Hall.  Helv.  n'*.  ijiS.  Agaricus  cantharellus.  Lin. 
Schæff.  t.  8l.  Fl.  Dan.  t.  164.  Agaric  chanterelle. 
Bulliard.  t.  6a. 

4.  Fungus  piteolo  per  maturitatem  in/lar  agarici 
laciniatn.  Vaill.  Rar.  léo.  Tab.  II.  f.  II.  11.  IJ. 

y.  Fungue  minimus  flavejcens  , infundibuu- 
forma.  Vaill.  Par.  Tab.  II.  f.  9.  10. 

Ce  Champignon  eft  a (le  7.  petit , d'on  jaune  rouf- 
fûtre  un  peu  pâle , St  a fa  chair  allez  ferme.  Son 
chapeau  cfl  régulier,  convexe  St  orbiculaire  dans 
fa  jeuneflè  : mafs  il  fe  relève  à mefure  qu'il  fe 
développe , St  forme  prefque  l'entonnoir.  Ses  bords 
dans  eet  état  , font  irréguliers  , contournés , bc 
fouvent  laciniés.  Ce  chapeau  n'efl  pas  doublé  de 
lames  féparées , comme  dans  les  Amanites;  mais 
à la  place , il  a des  plis  rameux  , décurrens  fur  Us 
pédicule,  St  qui  refl'emblent  à des  nervures.  Le 
pédicule  ell  épais  , plein  , & n'a  jus  beaucoup 
plus  d'un  pouce  de  longueur.  On  trouve  ce  Cham- 
pignon en  Juillet  St  Août , dans  les  bois  St  dans 
les  prés  fecs.  ( v.  v,  ) Il  tfl  bon  a manger , & a 
une  odeur  agréable.  Quand  on  le  mâche  , il  pique 
d'abord  un  peu  la  langue  , St  laide  enfuite  dans  la 
bouche  un  goût  exquis.  M.  Bulliard  dit  qu'il  y a 
des  campagnes  où  les  habitant  en  font  prefque 
leur  unique  nourriture  ; ils  le  mangent  a toute 
fauce. 

CHANVRE.  CAttuaats  ; genre  de  planre  k 
(leurs  incomplètes , qui  a des  rapports  avec  las 
Orties  , le  Houblon  , &c.  & qui  comprend  des 
herbes  exotiques  dont  les  feuilles  font  digitées, 
oppofees  ou  alternes  , St  dont  les  fleurs  , d'une 
couleur  herbacée  , viennent  aux  fummirés  des 
riges  en  bouquets  ou  en  petites  grappes  axillaires 
St  terminales. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  toutes  unifexuelles  St  dioïques, 
c'eft-i-dire  que  les  fexes  font  léparés  fur  des  pieds 
différent  ; de  forte  que  les  individus  font,  les  uns 
mâles  St  les  autres  femelles. 

Chaque  fleur  mâle  confiïle  ta.  en  un  calice  de 
cinq  folioles  oblongues  , légèrement  arquées  & 
concaves  ; x“.  en  cinq  étamines  un  peu  moins 
longues  que  le  calice , St  dont  les  filament  très- 
courts  portent  des  anthères  oblungues , tetragones 
St  pendantes. 

Chaque  fleur  femelle  confifle  I®.  en  un  cille* 
monophylle,  obhmgou  conique, pointu  , entier, 
S:  qui  s'ouvre  d'un  coté  d3ns  route  fa  longueur; 
X“.  en  un  ovaire  fupérieur  conique  , St  charge  tl* 
deux  flyles  longs  , en  alêne  , ot.  velus. 

Le  fruit  eft  une  petite  coque  ovoïde  ou  globu- 
leulc,  légèrement  comprimée  laiesalement , laie  , 
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■nifoculatre , & composée  de  deux  valve*  qui  ref- 
ient unies.  Cette  coque  renferme  une  graine 
arrondie , blanche  , douce , St  huileufe. 

F.  s s k c es. 

T.  Chanvre  cultivé  , Cannabis  fativa.  Lin. 
Cannabis  fnliis  oppojitis.  N.  Cannabis.  Hall.  Helv. 
n°.  télé.  Garf.  r.  194.  Cannabis  fativa  mas  (s  fit- 
mina.  Raj.  Hifl.  rj8. 

* Cannabis  frmina...  Cannabis  fativa.  Bauh. 
Pin.  320.  Tournef.  $35.  Cannabis  firctinJa.  Dod. 
Perapt.  535.  Sed  folia  pcrptram  alterna. 

* Cannabis  mas...  Cannabis  rrratica.  Bauh. 
Pin.  320.  Tournef.  535.  Cannabis  fierilit.  Dod. 
Peinpt.  J3 y Mala  iterUm  quaad  foliorum  difpofi- 
uonem. 

C'efl  une  plante  extrêmement  intéreffante  par 
fon  utilité , St  que  l’on  cultive  abondamment  en 
Europe  , pour  l'immenie  emploi  que  !’»n  fait  des 
liiamens  de  fes  tiges  , de  pour  fa  graine  appelée 
Chaste vit. 

Sa  tige  efl  haute  de  quatre  à fix  pieds , droite , 
©btufément  quadrangulaire , un  peu  velue  , fauil- 
lée  , & ordinairement  fimple.  Ses  feuilles  font 
oppofées,  pétiolées,  digitées  , & compofées  d’en- 
viron c:nq  folioles  fcncéolées,  acuminées,  den- 
tées en  fcie  , St  dont  les  inférieures  font  les  plus 
petites.  Les  individus  mâles  , c'eft-â-dire  ceux  qui 
ne  produilent  point  de  graine  , portent  des  fleurs 
dilpofées  en  petites  grappes  lâches  dans  les  aif— 
fclles  des  feuilles  fupérieurcs  St  au  fommet  de  la 
tige.  Les  individus  femelles  portent  des  fleurs 
fituées  de  la  même  manière , mais  qui  font  pref- 
que  felTiles , moins  , apparentes,  ht  fe  font  princi- 
palement remarquer  par  leurs  Aylcs.  Le  peuple 
tranfuorte  mal-à-propos  le  nom  de  Chanvre  mile 
aux  pieds  qui  portent  les  graines , St  celui  de 
Chanvre  femelle  à ceux  qui  font  (lériles  & qui  ne 
portent  que  des  fleurs  mâles. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  Perfe, 
félon  Linné;  mais  comme  on  la  cultive  beaucoup 
à raifon  de  fa  grande  utilité , elle  s'ef)  prefque 
naturalisée  en  Italie  ; dans  le  Piémont , la  Suilie  , 
la  France,  Stc.  où  l’on  en  trouve  fouvem  autour 
des  Villages  & fur  le  bord  des  champs  St  des 
bois , des  pieds  ifulés  qui  fe  refement  eux-mèmes 
tous  les  ans.  ©.  ( v.  s .) 

Toute  la  plante  cil  très-odorante  ; elle  ef!  nar- 
cotique , adotteiflante , apéritive  & réfolutive. 
Ses  femenecs  foumillent  par  l'espreflion  une  huile 
bonne  a brûler,  & réfolutive.  Elles  font  une  nour- 
riture excellente  & fort  recheiehée  pour  toutes 
fortes  d’oncaux.  Tout  le  monde  fait  que  le  pro- 
duit le  plus  important  de  cette  plante  confifte  dans 
les  filamens  que  l’on  retire  de  fbn  écorce  après  les 
préparations  convenables  , St  dont  on  fait  des 
toiles  & des  cordages  dont  les  ufages  font  fuffi- 
fammem  connus. 

2-  Chanvre  des  Indes  , Cannabis  Indica.  Can- 
nabis foliis  aile  rnis.  19,  Cannabis  faillis  etvilca. 
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Bauh.  Pin.  320.  Cannabis  peregrina  ,gemmts  fruc- 
tvurn  lungioribus.  Morif.  Hifl.  3.  P*  413-  1)0 . 2. 
Kalengi-cansjova.  Rheed.  Mal.  10.  p.  119.  t.  60. 
Tsjeru-cansjava,  Ibid.  p.  121.  t.-6l.  Baigne  des 
Indiens.  Dakka  ou  Bangua.  Hifl.  des  Voyages, 
Vol.  J.  p.  188.  fig. 

â.  Éadem  coule  alliarc.  Cannabis  InMia,  Ruraph, 
Amb.  J.  p.  208.  t.  77 . 

Cette  plante , dont  M.  Sonneras  nous  a com- 
muniqué des  morceaux  qu'il  a rapportés  de  l'Inde, 
nous  paraît  une  efpèce  très-diflinguée  de  celle  qui 
précède.  Elle  efl  moins  grande  , plus  rameufe  , à 
tige  plus  dure  & prefque  cylindrique  , & s’en 
dillingue  particuliérement  en  ce  que  fes  feuille* 
font  toutes  conftamment  alternes.  Leurs  foliole* 
font  fort  étroites  , linéaires-tancéolées,  ht  très- 
acuminées.  Les  individus  mâles  en  portent  cinq  ou 
fepr  ; mais  ceux  qui  font  femelles  n’en  ont  com-f 
munéruent  que  trois  fur  chaque  pétiole , 8;  mèm* 
les  feuilles  du  fommet  font  tour-à-fàit  (impies. 
Les  fleurs  femelles  ont  leur  calice  velu  , St  du 
longs  Ityles  qui  le  font  pareillement.  Cette  planta 
croît  dans  les  Indes  orientales,  (v./‘.  ) Sa  tiga 
dure  & ton  écorce  mince,  la  rendent  incapable 
de  fournir  des  filainens  fcmblables  à ceux  que  l'on 
retire  de  l'efpèce  ci-deflus,  St  dont  on  fait  un  ii 
grand  ufage.  Son  odeur  efl  forte  , & en  quelque 
lorte  femblable  à celle  du  tabac. 

La  principale  vertu  de  cette  plante  confifle  à 
porter  à la  tête  , à déranger  le  cerveau,  i lui  pro- 
curer une  efpèce  d’ivrelfe  qui  fait  oublier  le  cha- 
grin , !c  donne  une  forte  de  gaieté.  Pour  fe  pro« 
curer  cette  gaieté , les  Indiens  expriment  le  fuc 
de  fes  feuilles  & de  fes  graines , ht  en  font  avec 
l'écorce  une  boiffon  qui  agite  beaucoup  les  fens. 
Lorfqu'ils  veulent  augmenter  la  force  de  cette 
boiffon  pour  fe  procurer  l'ivrtffe  , ils  en  fucent 
des  feuilles  sèches  avec  du  tabac , ou  bien  ils  en 
fument  une  pipe.  Enfin  , pour  éprouver  des  rêves 
agréables , ou  pour  fe  livrer  à un  profond  fommeil, 
il  fuffit  d'ajouter  au  fuc  dont  il  s’agit  un  peu  de 
mufeade  , de  girofle  , de  camphre  & d’opium  , 
pour  en  faire  cette  compofition  , que  les  Indiens 
appellent  Majuh  , S qui , félon  Clufius , efl  la 
même  chofe  le  Malach  des  Turcs. 

CHARACHER  * épi  , C harac»  ntj  fpicata. 
Charachera  tiquas  axillaribus  fpicatis  , quadri- 
fariam  imbricWn.  Charachera.  Forsk.  Ægypt.  UJ, 
n».  JJ. 

C’ell  un  arbrifTeau  rameux  , diffus  , qui  s’élève 
à peine  à un  pied  St  demi  de  hauteur  , & 
qui  a de  très-grands  rapports  avec  les  Camaras 
(voyet  ce  genre  ) , dont  il  ne  diffère  ellènrielle- 
ment  qu’en  ce  que  fes  fruits  fonr  des  capfules  & 

1 non  des  baies.  Ses  rameaux  font  oppofés , rappro- 
chés les  uns  des  autres  , St  cylindriques,  lis  font 
garnis  de  feuilles  oppofées , pétiolées  , lancéolées 
8t  entières.  Les  pédoncules  (ont  axillaires , longs 
d'un  pouce , épaiilis  vers  leur  fommet , & charge» 
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«Je  fleurs  d'un  blanc  mêlé  de  violet , difpofées  en 
dpi , & embriquées  fur  quatre  rangs.  Les  épis  ont 
des  bradées  fituécs  entre  les  (leurs,  Sc  à leur  bafe 
en  manière  de  collerette. 

Chaque  fleur  a un  cal, ce  de  cinq  folioles  ; une 
corol  e tnonopét.i'e  irrégulière  , b tube  ventru , 
Sc  fl  limbe  unilatéral  ou  dépourvu  du  lèvre  fupé- 
ricure;  quatre  étamines , dont  les  (ilamens  atta- 
chés au  tube  de  ia  corolle  , portent  des  anthères 
linéaires,  droites  & pointues,  & tm  ovaire  fupé- 
rieur  , cylindrique  , chargé  d'un  flyle  filiforme  , 
dont  le  fiîgmate  cfl  à d.ux  d.nrs. 

Le  fruit  efl  une  caplule  oblongue , pointue  , 
tétragone , à deux  loges  , & qui  contient  deux 
femences  dans  chaque  loge.  Cet  arbriflèau  croit 
dans  les  montagnes  de  l'Arabie. 

Forskhal  fait  mention  d'une  autre  rfpèce  qu'il 
liomme  Charachera  viburnoïdts  ( Fl.  Ægypt.  lié. 
n®.  5 6.J,h  fur  laquelle  il  ne  donne  que  peu  de 
détail.  F.Ue  forme  un  arbriflèau  à feuilles  oppofées, 
«étiolées , dentées,  ridees,  rudes  au  toucher  , 8c 
blanchâtres  en-deftous.  Les  pédoncules  font  axil- 
laires , folitaires  , plus  longs  que  les  feuilles , & 
chargés  de  fleurs  fèfliles  ramaflées  en  tète.  Cette 
plante  croit  dans  l'Arabie. 

' CHARAGNE  , Citait*  ; genre  de  plante  à 
fleurs  incomplètes,  de  la  divifion  des  Naïades, 
& qui  comprend  des  herbes  aquatiques , à tiges 
rameufes , fragiles  ht  articulées,  b feuilles  verti- 
cillées , Se  à fleurs  axillaires  fe  (cibles. 

CARACTÈRE  CÉNiaiQV*. 

Les  fleurs,  fi  lon  Linné  , font  unifexuelles  & 
monoïques,  c'efl-à-dire  à lests  féparés , mais  fur 
le  même  individu. 

La  fleur  mile  n'a  ni  calice  , ni  corolle  , 8c  con- 
fifle  en  une  anthère  (effile  Se  globuleufe  , fituée  b 
Il  bafe  antérieure  de  la  fleur  femelle. 

Chaque  fleur  femelle  conlifle  en  tm  calice  de 
quatre  folioles  inégales , & en  un  ovaire  fupérieur, 
turbiné,  dépouivu  de  flyle  , & chargé  d'un  ftig- 
ma:e  à cinq  divifinns. 

Le  fruit  cfl  une  femence  ovale , flriée  en  (pi- 
raie  , S;  recouverte  d'une  croûte  adhérente  , qui 
tient  lieu  de  captule. 

Espèces. 

I,  Charagne  vulgaire  ou  ftiriB,  Ckara  vul- 
garis.  Lin.  Ouïra  caulibus  hrvibus  , frondibus 
interne  drr.tatis.  I in.  Fl.  Dan.  t.  tjo.  Chara.  Mail. 
Helv.  n®.  lé8t.  Chara  vutgaris  fertida.  Vaill.AéL 
3 ~ I '/  t.  3.  f.  I.  Hippuris  vel  âippuraïdes.  Vaill. 
Parif.  104.  Equijetum  fmi.lum  fub  aqua  repens. 
Bauh.  Pin.  16.  Prodr.  nj.  Thearr.  150.  J.  B.  3. 
p.  731.  Raj.  Hill.  130.  Vulg.  U Lupre  d'eap. 

Scs  tiges  font  menues,  1 1 cs-raraeufes  , non  dia- 
phanes, ordinairement  liilcs,  (Liées,  & foutent 
chargées  d’une  croûte  lûnoneufe  ou  fablonneufe 
, uui  les  rend  rudes  au  toucher,  quoiqu'elles  ne 
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(oient  point  couvertes  de  piquant.  Ses  feuille» 
font  en  alêne  , difpofées  huit  ou  neuf  à chaque 
verticille , (Sc  ont  de  petites  dents  en  leur  coté 
intérieur.  Ses  fruits , a ce  qu’on  prétend , font 
des  baies  oblongues  8c  p ’Iyfpermes.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  eaux  (Lignantes,  au  fond  def- 
quelles  elle  forme  fouvenr  des  touffes  fort  denfes. 
Son  odeur  efl  très-fétide,  îc  tient  un  peu  de 
celle  du  foie  de  foutre.  ( v.  v.) 

î.  Char  AO  N H hilpide,  Ckara  hijbida.  Un.  Chara 
caulibus  ht  frondibus  fpinnjo-hifpidis.  N.  Hippuris 
qutr  ckara  major  cauhhus  Jptnojis.  Vaill.  Parié. 
IOJ.  8c  Acff.  1719.  p.  18.  ».  3.  t.  3.  Equifetumf. 
hippurim  mulrofus  , fub  aqua  repens.  Pluk.  Alm. 
13s.  Tab.  193.  f.  6.  Chara.  Hail.  Helv.  n®.  t68a. 

Ses  tiges  font  longues  d'un  pied  ou  davantage, 
rameufes , blanchâtres  , fragiles  , Sc  chargées  de 
pointes  très-fines  , fpinulitormes  , folitaires  ou 
par  faifceaux  , {c  quelquefois  courtes  8c  un  peu 
épailfes.  Ses  feuilles  font  plus  de  fix  b chaque  ver- 
ticille. On  trouve  cette  plante  dans  les  étangs  ît 
les  folles  aquatiques,  (v.  v.) 

3.  Ch  a R AG. N F cotonneulè  , Chara  tomtntofa , 
Lin.  Chara  aculcis  caubnis  watts.  Lin.  Ckara • 
Hall.  Helv.  n®.  1683*  Equifrtum  fragile  majus 
fubeinereum  aquis  immtrfum.  Motif.  Ifift.  3.  p, 
6lt.  Sec.  IJ.  t.  4.  f.  9. 

4.  Hippuris  fait i s finis.  Vaill.  Parif.  104.  Eqtti- 
fetum  f.  hippuris  lacujiris  , fohis  manfu  arenolis. 
Pluk.  A'm.  >3J.  f.  19.  f.  4,  Hippuris  caralloïdes. 
Rai.  Hifl.  130. 

Nous  ignorons  jufqu'i  quel  point  cette  plante 
diffère  de  celle  qui  précède  ; Haller  d:t  qu  elle 
n'a  aucun  piquant , qu  elle  efl  fragile  , & qi  e fa 
fuperficie  ell  cendrée  Si  comme  coionnec.fe.  Selon 
Linné,  la  tige  efl  chargée  de  pointes  ovales.  La 
plante  4 paroït  plus  diflinguée  des  deux  première* 
efpèces;  les  liges  font  dépourvues  de  piquatts  ,8e 
fes  feuilles  font  au  nombre  de  fix  à chaque  ver- 
ticille. On  trouve  ces  plantes  dans  les  foliés  aqua- 
tiques & les  étangs. 

4,  CHARAGNe  luifânte.  Chara  flexilis.  Lin. 
Chara  caultum  attirait r inermibus  diaphanis  fu~ 
prrni  latioribus.  Lin.  Hippuris  lacttjfris  l'oltis  non 
articulofis  , longioribus  , ùicidis.  Vaill.  Parif.  IOJ. 
Chara  tranftucens  major  flexilis.  Vaill.  Aél.  1719. 
p.  18.  t.  3.  f.  8.  Chara.  Hall.  Helr.  nu.  1684. 

fi.  Hippuris  breviflimis  & tenuijfimts  frais  polyf- 
permas.  Vaill,  Parif.  IOJ. 

Ses  tiges  font  longues  d'un  pied  , grêles , flexi- 
bles, 8c  point  chargées  de  croûte  fablonneufe; 
elles  font  blanchâtres , un  peu  lui!  an  tes  ou  dia- 
phanes , Sc  fans  piquans  , ainli  que  les  feuilles  , 
qui  font  linéaires  H légèrement  applaties.  La  va- 
riété fi  n’a  que  quatre  ou  cinq  pouces  de  haut  ; 

1 toutes  fes  parties  font  extrêmement  menues.  Cette 
plante  croit  dans  les  eaux  tranquilles.  ( v./.  ) 


CHARDON  Caxovos  ; genre  de  plante 
4 fleurs  cocupofe  CS- flolcuie ulcs , de  la  divifion  des 
Cynarocépbales, 
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Cynarocéphales , qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
les  Sarrettes , les  Artichauts  , les  Carthames  & 
les  Centaurées  , St  qui  comprend  un  irès-  grand 
nombre  d'efpèces  , qui  font  des  herbes  à feuilles 
alternes  , feRiles  ou  décurrentes  , St  plus  ou  moins 
éuineufes  , & à fleurs  terminales  , dont  les  écailles 
calicinales  ont  une  épine  â leur  fommet. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  ovale  , un  peu 
ventru  , & embriqué  d'écailles  norr.br  eu  h s , lan- 
céolées , & terminées  par  une  épine  limple  , forte 
ou  foible.  Elle  confifle  en  quantité  de  fleurons 
tubulés  , quinquefides  , prefque  réguliers , & tous 
hermaphrodites.  Ces  fleurons  font  pofés  fur  un 
réceptacle  commun  chargé  de  poils. 

Le  fruit  confifle  en  nlulieurs  femences  ovales  , 
un  peu  tétragones , chargées  d'une  aigrette  fef- 
file  , St  environnées  par  le  calice  commun. 

Caractère  difiincHf. 

Les  Chardons  diffèrent  des  Sarreites  , en  ce  t)ue 
leurs  écailles  calicinales  font  véritablement  épi- 
neufes  ; des  Carthames  , en  ce  que  les  écailles  de 
leur  calice  ne  font  point  appendiculées  , & ne 
portent  qu'une  feule  épine  ; des  OnoporJes  , en 
ce  que  le  réceptacle  commun  de  leurs  fleurons  efl 
chargé  de  poils  , St  des  Centaurées  , en  ce  que 
tous  leurs  fleurons  font  hermaphrodites.  Nous 
n'admettons  point  de  Cnicus  , par  les  raifons  que 
nous  avons  expofées  au  mot  Carthame  ; & notre 
genre  Sarretee  , qui  efl  fondé  fur  des  caractères 
«fiftiniftifs  dilîérens  de  ceux  de  Linné  , comprend 
fes  Serratula  , dont  le  calice  n'eft  point  épineux  , 
2c  (etStakelina,  qui  n'en  doivent  j^sêtre  féparées. 

F.  S FÈCES. 

* Feuillet  décurrentes . 

t.  Charbon  maculé.  Cardttus  leucographus. 
Lin.  Carduus  faliis  decurrentibus  dentatis fpinojis  , 
pedunculis  nudis  longijpmis  unifions  , calycibus 
fpinojis  inclinatis.  Lin.  Cirtium  maculis  argenteis 
notatum.  Tournef.  488.  Carduus  leucographus  f . 
marier  hirfutus  , capitula  minore.  Morif.  Bief.  144. 
Raj.  Hift.  311. 

Sa  tige  et!  haute  de  deux  pieds  , & garnie  de 
feuilles  décurrentes  , oblongues  , obtufes  , légère- 
ment linuées  , à dents  anguleufes , munies  d'épines 
courtes , vertes , lifies  , St  parfumées  de  taches 
blanches  St  laiteufes.  Dans  la  plante  non  cultivée  , 
«Iles  font  petites  St  cotonneufes.  Les  pédoncules 
font  un  peu  longs  , cotonneux  & blanchâtres  vers 
leur  Commet , & portent  une  fleur  allez  petite  , 
purpurine  , penchée  , à calice  peu  piquant  , St 
légèrement  cotonneux.  Cette  plante  croit  en  Italie 
& dans  la  Provence  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  (fl.  ( v.  v.  ) 

_ a.  Chardon  lancéolé  , Carduus  lanceolatus. 
l-in.  Carduus  foliis  decurrentibus  pintuu'tjidis  hif- 
EatarUgue,  Tome  J. 
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pidis  , laciniis  divaricatis  , calycibus  ovatis  fpi- 
nojis  villojis  , c aulc  pi Info.  Lin.  Carduus  lanceo- 
latus latifolius.  Bauh.  Pin.  38 J.  Tournef.  440, 
Morif.  Hift.  3.  p.  ITJ.  Sec.  7.  t.  31.  f.  7.  Carduus 
lanceolatus  f.  fylvejtris  Vodonai.  J.  B.  3.  p.  58. 

1 Carduus  lanceatus.  Raj.  Hift.  310.  Tabern.  le.  699. 

Sa  tige  efl  haute  de  deux  pieds  ou  davantage  , 
droite  , rameufe , cannelée , ailée  , & un  peu 
velue.  Ses  feuilles  font  décurrentes  , larges  , Se 
profondément  découpées  en  lanières  érroites,  lan- 
céolées, divergentes,  & terminées  chacune  par 
une  forte  épine.  Elles  font  d'un  verd  foncé  en- 
deflus  , & un  peu  cotonneufes  ou  blanchâtres  eu- 
delTous.  Les  fleurs  font  çroffes  , purpurines , quel- 
quefois blanches  , à calice  très-piquant  St  légère- 
ment velu.  Cette  plante  croît  en  Europe , fur  le 
bord  des  chemins  & autour  des  villages , oit  elle 
efl  fort  commune,  cf.  ( v.  v.  ) Elle  a des  rapports 
avec  l’efpèce  n°.  30.  • 

3.  Chardon  penché,  Carduus  nu  tans.  Lin.  Car- 
duus fuit  il  ( femi - ) decurrentibus  fpincjis  , Jlori- 
bus  cernais  , fquamis  calycinis  fuperni  patentibus. 
Lin.  Fl.  Dan.  675.  Carduus  nutans.  J,  B.  3.  p.  56. 
Tournef.  440.  Raj.  Hift.  308.  Carduus  mofekatus 
major,  capise  notante.  Morif.  Hift.  3.  p.  153. 
Sec.  7.  t.  31.  f.  6.  Onopysus.  Barrel.  le.  1116. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  & demi , un  peu 
épaifles , flriées  , ailées , épineufes  & rameutes  ; 
fes  feuilles  font  finuées  , découpées , lout-à-fait 
décurrentes  (Si  non  à demi)  , très-épineufes  , & 
d'un  verd  clair  ou  blanchâtre  , particulièrement 
vers  leurs  nervures.  Ses  fleurs  font  zroflès  , cour- 
tes , purpurines  , quelquefois  blanches  , penchées 
vers  la  terre  , St  ont  une  odeur  un  peu  mufquée. 

Les  écailles  calicinales  font  très  - piquantes , St 
garnies  de  duvet  en  manière  de  toile  daraigoée. 

Les  extérieures  font  ouvertes  . St  les  intérieures 
plus  redrelfées.  Cette  plante  cft  commune  en  Eu- 
rope , fur  le  bord  des  chemins  St  autour  des  villa- 
ges. On  la  diftiuguc  facilement  par  l'inclination 
de  fes  fleurs , St  par  fon  verd  blanchâtre,  c*-  * 

( v.  v.) 

4.  Chardon  acanthin  , Fl.  Fr.  ü-8.  Carduus 
acantkoïdes.  Carduus  foliis  decurrentibus  Jir.uc.tis 
margine  fpinojis  , caly.ibus  fej/îlibus  congejlis 
fpinofts.  N.  Carduus  acanthotdet.  J.  B.  3.  p.  5 6. 
Tournef.  440.  Carduus  polyacanthos  , capitulis 
longiohbus  à tenuioribus  , foliis  albicantibus. 
Morif  Hift.  3.  p.  153.  Sec.  7.  t.  31.  f.  13.  Bona, 
Carduus  fylvejlris  tertius.  Dod.  Perapt.  740.  Car- 
duus fpmojijjimus  vulgaris.  Lob.  Ic.  2.  p.  II. 

Ce  Chardon  , quoique  très-commun  , ne  paroît 
pas  avoir  été  connu  de  Linné  , ou  au  moins  celui 
qu'il  décrit  fous  le  même  nom  ( Spec.  pl.  1. 
p.  1110)  , n'a  aucun  rapport  avec  notre  plante. 

Sa  tige  efl  haute  de  deux  pieds  ou  quelquefois 
davantage,  rameufe,  cannelée,  cotonneufe,  d'un 
verd  blanchâtre  , St  garnie  dans  toute  fa  longue;; 
fur  différentes  faces  , d'une  aile  courante  , large 
prefque  d’un  pouce  , fumée  , dentée  , St  ttt>- 
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épineufe.  Les  feuilles  qui  fortent  il  des  diflances 
un  peu  conlidérables  , font  oblongues  , finuées  , 
à découpures  anguleufes  , blanchâtres  , un  peu 
cotonneufes  en-deffous  , St  pareillement  hérillécs 
«f  épines.  Les  fleurs  font  ramatfées  trois  ou  quatre 
enfemble  au  foraroet  de  la  tige  St  des  rameaux. 
Elles  font  purpurines  ; les  calices  font  oblongs  , 
de  h grolleur  d’une  noifctte  , & leurs  écailles 
font  droites  & fouvent  rougeâtres  à leur  fommet. 
Toute  la  plante  a un  afpect  blanchâtre  t la  tige 
& les  rameaux  font  garnis  dans  le  vnifinage  des 
fleurs  d’un  coton  blanc  très-abondant.  Elle  croît 
dans  les  lieux  incultes  , les  foliés  fccs  , St  au  pied 
des  rr.uraiilt-s , en  France  & dans  d’autres  parties 
de  l'Europe.  0.  ( v.  v.  ) 

J.  CHARDON  c->pu  , C ardues  cri/pu i.  Fl.  Fr. 
£!.->.  Carduus  foliis  decurrenlibus  Jinuatis  mar- 
ine fpinofte  , pedunculis  unfioris  , alato-fpinojis  , 
revibus . N.  Caj/J  uus  saule  crifpa.  J.  B.  3-  P-  59-  I 
Tourne!'.  440  Carduus  polyacanthas  , capitsilis 
pluribus  ntttantibus  , ramo/ior.  Morif.  Hifl.  3. 
p.  153.  Sec. 7.  t.  30.  f.  II.  Carduus  fylvcjlris  pri- 
mai. Dod.  l’empt.  739. 

Sa  tige  efl  h.,  ne  de  trois  pieds,  un  peu  ra- 
meute , » erte  , !k  garnie  dans  toute  fa  longueur  ! 
fur  plufieurs  face»,  d’une  aile  courante  , dentée,  I 
dpinetife  , très-étroite  , & formée  par  la  bafe  des 
feud  es  , q.d  fe  prolonge  . Je  fait  paroitre  la  tige 
comme  ciêpue.  Les  feuilles  font  oblongues  , den- 
tées , ftnuces  , épineutes  , un  peu  rétrécies  vers 
leur  haie,  d’un  verd  noirâtre  en-deflus , & pref- 

Îue  blanchâtres  en-delfous.  Les  tètes  de  fleurs 
>nt  oblongues , petites  , pendillantes  , mais  pé- 
donculées  chacune  , & point  ramalTées.  Toute  la 
plante  a un  afpcéf  noirâtre  ou  d’un  verd  trille  , 
comme  le  Chardon  fuieant.  Elle  croit  dans  les 
champs  incultes.  Q.  ( v.  y.  ) 

6.  ChaRDoS  des  marais,  Carduus  pahijlris. 
'Carduus  foins  deaurrentibus  dentatis  margine  fpi- 
nofîs  , fubtus  tomcntujis  , Jloribus  csmgefiis  tcrnii- 
nalibus  , calycibus  non  pungentibus.  N.  Cirjium 
pratenfe  polycephaton  vulgare.  Tournef.  488.  Car- 
duus palufiiis.  Bai. h.  Vin.  377.  Prodr.  156.  Cir- 
jium Joiiis  pinnaùfidis  , laeiniis  linearibus  , caule 
crifpu , eapitulis  mitibus  in  vertiee  cungej/is.  Gmel. 
Sib.  î.  p.  57.  t.  43.  f.  a,  Carduus  , liait.  Helv. 
n®.  170. 

fi.  Idem  f diis  fubtur  nudis.  N.  Carduus  picno- 
cephalus  ptlupns.  Triunif.  Obf.  t.  103.  Morîf. 
Hifl.  3*  P*  1 4-  n1’-  1;,  Carduus  polyanshemus . 
Lm.  Mam.  109. 

11  ,ft  étonnant  que  ce  Chardon  extrêmement 
commun  , foit  décrit  G confuf.ment  dans  la  plupart 
des  livres  de  Botanique,  St  qu’on  n’en  ait  point 
publié  de  figure  portable.  Sa  fige  eft  droite  , (im- 
pie , aile;  , crè;  ue  ôt  ep-neufe  dans  toute  fa 
longueur  , & s’élève  juEqu  à cinq  ou  flx  pieds  de 
hauteur.  Ses  feuihes  intérieures  font  longues  , 
«truites  , pinnatifides  , garnies  de  petites  épines 
40.  leur*  bords  , a un  vetd  uuiiâue.  eitrdcÉws  , 
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blanchâtres  St  cotonneufes  en-delfous  : celles  (te 
la  tige  font  petites  St  rares  , fur -tout  vers  îe 
fommet  de  la  plante.  Les  fleurs  font  petites  , d’un 
pourpre  foncé  , â calice  non  piquant , St  ramallées 
plufieurs  enfemble  en  un  bouquet  glomérulé  qui 
termine  la  tige.  Leurs  pédoncules  propres , d’abord 
nuis , fe  développent  un  peu  dans  le  progrès  de  la 
floraifon , St  alors  ces  fleurs  forment  un  bouquet 
moins  ferré.  Les  calices  font  cotonneux  à leur 
bafe.  Cette  plante  cil  commune  dans  les  marais. 

St  les  prés  humides  de  l’Europe.  1/.  ( v.  v.  ) La 
plante  .a  fe  rapproche  du  Chardon  crépu  par  foa 
port  , St  nous  paroit  cependant  n’itre  qu’une 
variété  du  Chardon  de  marais . 

7.  Chardon  à trochets  , Carduus  pyenotepha— 
lus.  H.  R.  Carduus  foliis  decurrenlibus  Jinuatu- 
angulojis  albidis  j'pinojis  , pedunculis  multfioris 
tomemojis  inermibus,  Jloribus  congejiii.  H.  Jaciq. 
Hort.  t.  44. 

p.  Idem  foliis  aeutioribus  , magis  f pin  o fi  s.  N’,. 

C arJuui  pyenocephalu s . Cüuan.  IUuflr.  p.  6i.  Car — 
duus  pycnucepkalus  fylvrjlris.  Triumf.  Obf.  IOO. 
t.  101.  Morif.  Hifl.  3.  t.  IJ3.  n*.  14.  Carduus 
nemarofus  italiens.  Barrel.  Ic.  417. 

Ce  Chardon  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
Chardon  acanthin  n°.  4 , St  a pareillement  un 
afpeef  blanchâtre  St  fes  fleurs  ramatiees  ; mais  les 
pédoncules  communs  ne  font  poinr  ailés  ni  épi- 
neux. Sa  tige  efl  haute  de  trois  pieds  , rameuiè  , 

St  garnie  d’ailes  courantes  , étroites  , St  légère- 
ment épineufes.  Scs  feu  lles  Ibot  décurrentes  ,, 
oblongues -ovales  , rétrécies  à lei  r baie  , finuées, 
à dents  anguleufes  , munies  d’épines  courtes  , un 
peu  velues  St  verdâtres  eii-defliis , blanchâtres  * 
cotonneufes  edR-deflbus.  Les  fleurs  foui  purpurines. 
St  ramallées  trois  ou  quatre  enfemble  aux  fom— 
mités  de  ta  plante  t les  calices  font  oblorgs  St  de 
la  grofleur  d’une  "noifette  ; tes  pédoncules  com- 
muns font  cotonneux  ; les  feuilles  inférieures  font 
un  peu  veinées  de  blanc.  Cette  plante  croît  en 
Italie , St  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  V- 

8.  CHARDON  argenté,  Carduus  argr  motus.  Lin. 
Carduus  foies  decurrentibus  runc.natis  fpinvjis  , . 
pedunculis  fubtomcntojh  unifions  , calycibus  coatis 
mucronatis  inermibus.  Lin.  McUtt.  s8o.  Jacq.  Hort». 
r.  191.  Cirfiwn  Ægyptiacum  minus , folùs[adlim— 
bum  argenteis.  D.  Granger. 

Cette  efpèce  a beaucoup  plus  de  rapport  avec 
le  Chardon  maculé  n“.  r.  qu'avec.! ’efpèccti-ddlus.; 
mais  elle  efl  plus  petite,  St, a Ion  calice  prefque 
glabre.  Sa  tige  efl  a peine  haute  d’un  pied  , ailée.,, 
feuillée  , légèrement  coudée  en  zig-zag,  St  ra- 
tneufe  ; fes  feuilles  font  décurrentes  , petites 
oblongues,  runeinées,  bordées  de  très-  petites 
épines  , verres  St  tachées  de  blanc  , particuliére- 
ment vers  JeutîAnuofité*.  Lus  pédoncules  lom  ter- 
minaux , lorgs  ,.  nuds  , cotor.rei.x  St  u.iflorrt. . 
Les. fleurs- fanL petites  , purpurines,  St  ont  leurr 
calice  ovale  ,,  qcutri  , St  peu  piquant.  Cette  plan* 
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tTOÎt  en  Egypte  , & efl  cultivée  au  Jardin  du  Roî. 

©.  (v.  V.) 

9.  Chardon  cynoïde  , Carduus cyanoldes.  Lui. 
Carduus  foliis  decurrentibus  pinnatifidis  Unearibus 
ântegerrimis  inermibus  pctiulatis  fubtus  tomcn- 
tvjîs.  Lin. 

m.  Car  du  u s caule  fere  fimplici  , foliis  pinnaii- 
fidis  , rarius  de  ntic  ulo  iis  , infra  candidis  fquamis 
calycum  lanceolatis  adfzcndentibus . Gmel»  Sib.  2. 

p.  41.  Tab.  15. 

/9.  Carduus  inermis  , caule  ramofijfimo  , foliis 
inferioribns  pir.naeis  , fuperioribus  Unearibus  inte- 
gerrimis  infra  candidis  , fauamis  calycum  lan~ 
seolatis  ad/cendcniibus.  Gmel.  Sib.  2.  p.  44.  t.  16» 

Cetre  efpèce  a le  port  d'une  Centaurée  , & par 
ticulièremenr  l'afpea  d’un  Bleuet , donr  les  feuilles 
feroient  profondément  pinnatifides.  La  tige  de  la 
plante  « eft  prefque  (impie , haute  d'un  pied  & 
demi  , & garnie  de  feuilles  rares , qui  ne  paroif- 
fent  prefque  poinr  décurrenres  i l’infpeâion  de  la 
figure  citée.  La  plante  0 a fa  tige  îrès-raraeufc  , 
prefque  panicu'ée  , & les  découpures  de  fes  feuilles 
très-étroites  & linéaires.  Les  feuilles  de  l’une  & 
del'autres  font  fans  épine , blanches  êtcotonneufes 
en-deilous  , & à découpures  linéaires  , non-divi- 
(ées.  Les  fleurs  font  purpurines.  On  trouve  cette 
efpèce  dans  la  Tartarie.  Le  Jacea  mufchata . Ta- 
bern.  Ic.  154  , lui  rcflemble  aller,  bien. 

10.  Chardon  blanchâtre  , Carduus  tonus.  im. 
Carduus  foliis  decurrentibus  erofo-deniaùs  eiliato- 
etculeatis  , utrinque  arachnotdco  - Jubviüojis,  Lin. 
Jacq.  Auftr.  ï.  t.  41.  & 43.  Cirfium  maximum  , 
afphodeli  radies.  Bauh.  Pm.  377.  Tournef.  447. 
Cirjium  maximum  , foliis  carnofis  bulbosd  radice  , 
forte  Lutetianum.  J.  B.  3.  p.  44.  Motif.  Sec.  7» 
t.  29.  f.  23.  Cirfium  montanuni  maximum.  Raj. 

Hifl.  305. 

Ses  racines  font  bulbeufes , charnues  blan- 
ches , fufiformes  f 5c  ramafl’ées  en  botre  de  na- 
vets , comme  dans  1* Afphodèle . Elles  pouffent  une 
tige  haute  de  quatre  pieds , ailée , anguleufe  , 
légèrement  lanugineufe,  & rameufe  dans  fa  partie 
fupérieure.  Ses  feuilles  font  lancéolées  , pointues , 
inégalement  dentées,  munies  de  cils  tpinulifor- 
ines  , décurrenres  , d’un  verd  blanchâtre  , & légè- 
rement chargées  en-deflfus  & eii-detfous  d’un  duvet 
cotonneux  Sr  arachnoïde.  Les  inférieures  Tont 
longues  de  plus  d'un  pied  , & font  quelquefois  un 
peu  pinnatindes.  Les  pédoncules  font  terminaux  , 
cotonneux  vers  leur  lommet  , garnis  de  quelques 
feuilles  petites  & verdàrres  , & chargées  d'une 
ou  deux  fleurs  purpurines.  Les  calices  font  courts 
ou  ventrus  , glabres  , non  piquans  > à écailles 
petites  5c  nombreufes.  Cette  plante  croit  dans 
l'Autriche  , &eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  i*. 
(v.  v.) 

rfï  Chardon  peéliné , Carduus  peâinatus.  Lin. 
Carduus  foliis  decurrentibus  lanceolatis  pinnati - 
fijn-peàinaùs  , péri  une  u lis  Ion  g ij fi  mis  , fi  or  i bu  s 
Àejloratis  ce r nuis . Lin.  Mant.  279. 
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S*  tige  efl  droite  , haute  de  deux  pieds  , g'a- 
bre  , & pnint  piquante  , de  même  que  les  autres 
parties.  Ses  feuilles  font  lancéolées  , tout-à-fait 
décurrenres , pinnatifiaes , découpées  en  forme  de 
peigne , a divilions  lancéolées  , entières  , un  peu 
ciliées , terminées  par  une  fpinule , gt  munies  d’une 
petice  dent  réfléchie  a leur  bafe  antérieure.  Les 
pédoncules  font  longs  , terminaux  , uniflores  , un 
peu  cotonneux  , & prefque  n'.tds.  Les  fleurs  font 
purpurines  , de  la  grandeur  de  celles  de  la  Bar- 
dane  , & ont  les  écailles  de  leur  calice  linéaires 
îc  ouvertes.  Linné  ignore  fon  lieu  natal  ; mais  elle 
eft  venue  de  femences  qui  fe  rrouvoient  parmi 
d'autres  apportées  de  la  Penfylvanie.  a*. 

12.  Chardon  denté  , Carduus  defloratus.  Lin. 
Carduus  foliis  decurrentibus  lanceolatis  ferrait 
fubfpiitofo-ciliatis  nudis  , pechtnculis  longijfimis 
lanuginofis  unifions.  I.in.  Jacq.  Auflr.  t.  89.  Cir- 
fium angufii folium . Bauh.  Pin.  377.  Prodr.  I î ; . 
Carduus.  Hall.  Helv.  n°.  164.  cum  Icône. 

0.  Cirfium  fingularibut  capitulis  parvis.  Bauh. 
Pin.  377. 

Cette  plante  varie  beaucoup  , dit  Haller  , U en 
effet  , les  individus  des  herbiers  que  nous  croyons 
pouvoir  rapporter  a cette  efpèce , font  differens 
entr'eux  , quoiqu’ils  (c  conviennent  par  les  prin- 
cipaux caraétères.  Souvent  fa  tige  efl  Ample , 
uniflore , & n'a  qu'un  pied  de  hauteur  ; fouvent 
aufli  elle  s'élève  à un  pied  St  demi  ou  davantage, 
& fe  divife  en  quelques  rameaux  dans  fa  partie 
fupérieure.  Dans  les  diflérens  cas  , la  tige  , lus 
feuilles  & les  calices  font  glabres;  les  feuilles 
font  décurrcntcs  , étroites-lancéolées , un  peu  dé- 
coupées a dents  aigues , St  garnies  de  cils  épi- 
neux. Les  pédoncules  font  nuds  , forts , uni- 
flores  , & un  peu  cotonneux  vêts  leur  fommet. 
Les  fleurs  font  purpurines  , & fouvent  pendantes 
dans  le  tems  de  leur  fécondation.  On  trouve  ce 
Chardon  dans  l'Autriche , la  Suilfê , & les  Pro- 
vinces méridional  de  la  France,  "y.,  (v.  /.) 

13.  Chardon  ambigu,  Carduus  médius.  Gouan. 
Carduus  folits  decurrentibus  pinnatifidis  margine 
fpinofis  , caule  unifiera  , peduncalo  longiffima  , 
calycum  fquamis  inermibus  patemibus  fetaceis. 
Gouan.  Illuflr.  62.  t.  24.  Conf.  Carduus.  n°.  790. 
Fl.  Arangon.  p.  114. 

Ce  Chardon  femble  avoir  de  grands  rapports 
avec  l’efpèce  précédente  ; mais  (es  feuilles  font 
velues  en-deffous,  plus  larges  & plus  découpures. 
Sa  tige  efl  Ample  , ailée  , & haute  d’un  pied  St 
demi  ; elle  fe  termine  par  un  long  pédoncule  nud  , 
cotonneux  & uniflore.  La  fleur  efl  penchée  , pur- 
purine , St  a fes  écailles  calicinales  fétacées  , 
lâches  , St  i pointe  ouverte  ou  réfléchie.  Les 
feuilles  font  décurrentes , ovales-lancéolées , pin- 
nati fûtes  , vertes  & glabres  en-deffus,  à pinnulcs 
découpées  comme  dans  le  Chardon  Subéreux  , 
& bordées  de  fpinules  nombreufes.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  Pyrénées. 

14.  Chardon  à feuilles  de  Carline  , Otrduus 

T ttt  ij 
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Carlin  ctfoliu  s.  Carduus  fallu  decurrentibus  utrir.- 
qte  glabris  pinnatilidis  , pinnis  incifn-angulatis 
fpinofis  ; pedunculis  uni/loris  fubjlore  lanugi- 
nofis.  N. 

Ce  Chardon  reflemble  entièrement  au  précédent 
par  la  forme  de  tes  feuilles  ; mais  elles  font  tout- 
à-fait  glabres  des  deux  côtés , St  fa  tige  eO  ra- 
nieufe  & plurifiote.  Celte  tige  efl  allée  , glabre , 
épineufe  ainfi  eue  les  feuilles , St  haute  d'environ 
un  pied  St  demi.  Les  fleurs  font  puipurines,  St 
ont  leurs  écailles  calicinales  féracées,  carinées  , 
St  terminées  par  une  fpinule.  Cette  plante  croît 
dans  les  Prns  inces  méridionales  de  la  France  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.) 

Obferv . Le  Carduus  carliaoïdes  de  M.  Gouan. 
(Ilubr.  Cl.  t.  2.J.),  n'a  rien  de  commun  avec 
la  pla  tte  dont  nous  venons  de  parler  ; nous  croyons 
que  c'eft  le  Carlina  Pyrenaïca  de  Linné.  Nous 
avons  oublié  de  la  cirer  , lorfque  nous  avons  fait 
mention  de  cette  Carline. 

15.  Charbon  à feuilles  d'Argémone  ; Carduus 
Argrmone.  I).  Pourret.  Carduus  foliis  decurretui- 
tus  Lui  ttvatis  bipinnatifidis  ciliatis  utrinque  gla- 
bris , pedunculo  terminait  unifh.ro.  N. 

Cette  plante  , dont  nous  n'as  011s  vu  qu'un  indi- 
vidu (rc  dans  l'Herbier  de  M.  1 houin  , envoyé 
parM.  l'Abbé  Pourra  , nous  paroît  conftiruer  une 
efpèce  aifez  diflincle.  El'e  a néanmoins  beaucoup 
de  rapports  avec  les  deux  qui  précèdent  ; trais 
fes  feuilles  font  plus  larges,  St  point  piquantes. 
Sa  tige  eü  fimpte  , ailée  , glabre  , St  haute  d’un 
pied.  Les  feuilles  font  décurrenres,  larges,  ova- 
les , bipinrarifides  , glabres  des  deux  côtés  , St  à 
découpures  finement  ciliées  ou  bordées  de  lpinutes 
extrêmement  petites.  Le  pédoncule  cil  nud  , ter- 
minal , cotonneux  vers  fon  foramet,  St  chargé 
d'une  fleur  dont  le  calice  efl  glabre  , à écailles 
étroites  St  point  piquantes.  Cetteplante  croit  dans 
les  Pyrénées,  (v.  J.) 

J 6.  Charbon  noirâtre.  Carduus  nigrefeens.  Vil!. 
Carduus  foliis  decurrentibus  angufiis  fimtato- 
dentatis  fpinofis  Sf  crifpis  , flore  magao  terminait. 
N.  Carduus  nigrefeens.  Vill.  ex  herb.D.  Thouin  , 
& fortè  eiuldrm  Profpeâ.  p.  30.  Conf.  Pluk. 
Tab.  154.  f.  1. 

Les  individus  fccs  que  nous  avons  vu,  avoient 
une  tige  (impie , à peine  longue  d’un  pied  , allée  , 
crépue  comme  celle  de  l'efpèce  n°.  avec  laquelle 
celle-ci  paroi;  avoir  des  rapporrs  , Sc  chargée  d'un 
peu  de  duvet  lanugineux.  Les  feuilles  étaient  tout- 
i-iuit  décurrenres , étroites  , finuées  , dentées  , 
épineufts,  prefque  crépues,  chargées  d’un  duvet 
lanugineux  fort  rare,  St  d’un  verd  noirâtre.  Au 
fommctde  la  tige  étoit  une  afféat  groiïe  (leur  pur- 
purine, à calice  non  piquant , compote  u écailles 
fétacées  un  peu  lâches.  M.  Vtllar  a obférvé  cette 
efpi  t dans  les  Alpes  des  environs  de  Grenoble, 
(v.  /.)  Sa  tige  efl  quelquefois  biflore. 

1 "7 • Chardon  de  Montpellier  , Carduus  Manf- 
pefiula^ss . Lan,  Carduus  foliis  Jeturreaulus  lan- 
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eeolatis  fubrepandis  glabris  intrqualiter  ciliatir  J 
pcdunculis  altérais  , calyctbus  inermibus.  Lin.  Ctr- 
fium  foliis  non  hirfutis  , ftoribus  compaSis.  Bauh. 
Pin.  377,  Cirfium.  Lob.  le.  j8i.  Morif.  Sec.  7. 
1. 19.  f.  8. 

Ce  Chardon  efl  remarquable  par  la  petiteiTe  de 
fes  fleurs , relativement  1 la  grandeur  de  la  plante. 
Sa  tige  efl  haute  de  quatre  pieds  , allée  , cannelée  , 
un  peu  rameufe,  verdâtre  inférieurement  , Sc 
légèrement  cotonneufe  vers  fon  fominer.  Ses  feuil- 
les font  Amples , lancéolées , prefquenrières  , gia- 
bics  des  deux  corés , d'un  verd  un  peu  glauque  , 
St  bordées  de  cils  Ipimilifortnes  non  piquans.  Les 
inférieures  font  tout-à-fait  décutTentes  , celles  du 
milieu  des  tiges  ferai-décurrentes  , 8c  les  fupé- 
rietires  kfhlcs.  Les  fleurs  font  petites  , purpurines  , 
St  dilpolées,  aux  fommités,  fur  des  pédoncules 
alternes , quelquefois  un  peu  courts.  Les  calices 
font  ovales  , ventrus  , non  piquants  , Sc  à écailles 
fort  petites,  dont  les  pointes  font  ouvertes.  Cette 
plante  croît  dans  les  Provinces  méridionales  de  Is 
France  : on  la  cultive  aa  Jardin  du  Roi.  2/.  (v.  v.) 

18.  Charbon  des  Pyrénées , Carduus  P.yrenai- 
cus.  Gr  uau,  illuflr.  63.  Carduus  foliis  deturren— 
tibus  lancealatis  fubrepandis  fuhtus  tomentofia 
ciliato  fpinofis  , floribus  glomerasis.  N.  Cirfium 
Pyrenalcum  altijfimum.  Tournef.  448.  Acanchium 
peregrinum.  Tabem.  Ic.  686. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avecl'ef- 
pèce  qui  précède  , Sc  femble  n'er.  être  qu'une 
variété  ; néanmoins  elle  efl  encore  plus  grande  , 
Sc  s'en  diflingue  conîbmmen:  par  les  feuilles  co- 
tor.neufes  St  blanchâtres  en-dellous  ; par  les  cils 
longs , d'un  blanc  jaunâtre  Sc  piquant  , qui  bor- 
dent fes  tèitilles  , & par  fes  fleurs  glomérulécs  aux 
fommirés  de  la  plante.  Ses  feuilles  radicales  ont 
plus  d'un  pied  de  longueur , Sc  fe  réttéciflent  en 
pétiole  vers  leur  bafe.  Ce  Chardon  croît  dans  le 
Pyrénécston  îecultiveau  Jardin  du  Roi. îy.  (v  v.) 

19.  Chardon  des  prés  , Carduus  prarenfis. 
Carduus  foliis  ferni  - decurrentibus  pinr.atiftdo- 
Lsciniatis  ctliatis  manque  glabris , floribus  fubfo- 
litariis  pedunculatis.  N.  Carduus  pratcr.fis  afp  ko - 
deli  radies  , foliis  profonde  Ci  tetiuiter  laciniatis . 
Bauh.  Pin.  377.  Moril.  Sec.  7.  t.  S9.  f 18. 

11  efl  polfible  que  la  plante  dont  nous  traitons 
ici  , Joit  le  Carduus  tuberofus  de  Linné  , mais 
dans  ce  cas , fa  iynonymie  efl  très-détèdueufe  , 
notre  plante  n’étant  pas  le  Carduus  bulbofus  Monf- 
pelienfium  de  Lobtl , qui  n'a  point  les  touilles 
décurrenres , Sc  qui  conflitue  notre  efpèce  n°.  44. 

Sa  tige  efl  haute  de  trois  à quatre  pieds  , flriée  , 
feuillée , ailée  avec  interruption  , & un  peu  ra- 
meulc  ; tes  feuilles  fout  gtebres  St  vertes  des 
deux  côtés  , Sc  ciliées  ou  bordées  de  fpinules  non 
piquantes.  Les  radicales  font  longues  , pinmui- 
fides,  Sc  è pinnules  incitée  8r  comme  laciniSï  ; 
celles  de  la  moitié  inférieure  de  la  tige  font  décou- 
pées de  la  même  manière  , Sc  au  moins  femi- 
décurrentes.  Les  iupérieuies  font  plus  peines , 


Digitized  by  Google 


' C H A 

»oins  divifées  , moins  décurrentes  , & plufteurs 
d’entr'elles  font  Amplement  fefliles.  Les  fleurs  font 
purpurines  , allez  femblables  à celles  du  Chardon 
de  Montpellier  n“.  17 , nais  plus  grandes.  Cette 
plante  croît  dans  le>  prés  des  Provinces  méridio- 
nales de  la  France  , & eft  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  3-'.  ( v.  v.  ) 

ao.  Chardon  de  Crête  , Carduus  Crtticus. 
Carduus  Joins  decurranlibus  pinnatifidis  fuperni 
glabris  ,■  laciniis  divaricatis  fpinofis  , floribus  par- 
vis glomeiatis  calyium  fquamis  minutis  fubfpino - 
fis.  N.  Cirfu.ni  Creiicum  altijfmuni  , carduilan - 
ceolait  folio.  Tournef*  Cor.  31. 

Sa  tige  eO  ailée  , épineule  , flriée  , prefque 
glabre  , St  un  peu  raraeufe  s ers  fon  fommet.  Ses 
feuilles  l'ont  décurrentes  , pinnatifldes  , 1 décou- 
pures lancéolées  , divergentes  St  épineufes  , gla- 
bres en-delfus  , & un  peu  cotonneufes  en-deflous. 
Elles  reflemblent  prefqu'à  celles  du  Chardon  lan — 
ceolé  n°.  1 ; mais  elles  font  plus  étroites.  les  fleurs 
font  petites,  pur  purines,  quelquefois  blanches  , 
Si  ramallées  pluflcurs-  enfemble  aux  fommités  de 
la  plante.  Leur  calice  efl  globuleux  , embriqué  de 
petites  écailles  munies  chacune  d’une  fpinulc  fort 
courte.  Cette  plante  croit  dans  l'ile  de  Candie. 
( v.  fi  in  kerb.  Jujf.  ) 

ai.  Chardon  galaflite  , Cardans  galaSites. 
Carduus  cji.lt  alato  , rarnofo  ; alis  fupremis  latio* 
ribus  ; foliis  decurrcntibus  , angulofo  - dtntatis  , 
fpinojis  , fubius  tvmcntnjis  ,■  floribus  fefflibus  , 
axillaribus  5*  terminalibus.  N.  Carduus  minor  put- 
chriar  galaSilts.  I.  H.  Morif.  Sec.  7.  t.  30.  f.  17. 
Carduus  Arabicas.  Hort.  Reg.  Carduus  aujiralis. 
Lin.  f.  Suppl.  348? 

Sa  tige  eft  â peine  haute  d'un  pied  , un  peu 
rameufe  , légèrement  cotonneufe  , coudée  , St 
ailée  particuliérement  vers  fon  fommet.  Ses  feuilles 
font  décurrentes,  ptefque  pétiolées , anguleufet , 
dentées , épineufes , vertes  en-deflus,  blanchâtres 
& cotonneufes  en-delfous.  Les  fleurs  font  petites  , 
purpurines  , feflües  , folitaires  , axillaires  & ter- 
minales. Leur  calice  eft  ovale  - oblcng  , un  peu 
glabre  , St  médiocrement  épineux.  Cette  plante  a 
été  cultivée  au  Jardin  du  Roi  : on  la  dit  originaire 
de  l’F.urope  auftrale.  ( v.  /.  ) Les  fleurs  qui  ter- 
minent font  ramallées  deux  ou  trois  enfemble  , 
comme  dans  le  Chardon  à trochets  n°.  7 , qui  a 
des  rapports  avec  cette  efpèce  ; la  tige  a le  port 
du  Chardon  argenté  ny.  8. 

ai.  Chardon  Hongrois  , Carduus  pannonicus, 
L.  F.  Carduus  foliis  j'emi-decurrentibus  nudis  indi - 
vifs  ciliatis  , fore fubjolitariu.  Lin.  f.  Suppl.  348. 
Cirtium  anguflijblium  non  laciniatum.  Baun.  Pin. 
377.  Lirjium  panr.onicum  1.  pratenje.  Cluf.  Hift.l. 
p.  148. 

Ce  Chardon  n'efl  point  piquant  ; fes  feuilles 
font  lêmi-décurremcs  , fur-tout  par  un  de  leurs 
bords  ; elles  font  glabres  , entières  , 8e  ciliées. 
La  tige  porte  à fou  fommet  une  ou  deux  fleurs 
d'un  pourpre  pâle  , & de  1a  grandeur  de  celles  du 
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Chardon  des  champs  n°.  4 6.  Cette  plante  croî  tdans 
la  Hongrie  & en  Autriche.  Xi. 

13.  Chardon  à petites  fleurs,  Carduus  parvi- 
Jtorus.  Lin.  Carduus  foliis  bafi  adnatis  lanceolatis 
nudis  erofis  ciliato-fpinulofis  inermibus.  Lin.  Mant, 
179.  Cirjium  pratenfe  Alpinum  polycephalum  9 
afphodeli  radier.  Tourne!.  448.  ex  Lin. 

Sa  tige  efl  droite;  fes  feuilles  font  a dnées  à leur 
hafe  , à peine  décurrentes  , lancéolées  , un  peu 
lînuées , dentées , nues  , vertes  des  deux  côtés  , 
& bordées  de  cils  fpinulifortr.es  non  piquans  8c 
inégaux.  Les  fleurs  font  blanches  , terminales  , 
pédonculées  , & de  la  grandeur  de  celles  du  Char - 
don  des  champs  n9. 48.  Elles  ont  leur  calice  ovale  r 
embriqué  d’écailles  terminées  par  une  fpinule  noix 
piquante.  Cer:e  plante  croît  dans  les  lieux  monta- 
gneux des  régions  auftrales  de  l'Europe.  3/.  Koyeç 
i obfervation  à la  fuite  de  l’efpèce  n“.  41. 

* * Feuilles  fejflcs  ou  amplesicaules  , mais  poing 
décurrentes. 

24.  Chardon  polyacanthe  , Carduus  eafabo- 
na , Lin.  Carduus  foliis  fefflibus  anguflo-laacco- 
laiis  integerrimis  planis  fubius  tomentofis  , margina 
fpinis  ternatis  • floribus  fubfpicatis.  N.  Carduus 
Jeu  pslyacantha  vulgaris,  Tournef.  441.  Pclyu— 
canthus  cafabontt  , acarnatfmiits.  J.  B.  3.  p.  qi, 
Raj.  Hift.  315.  Acarna  Theophrapi  anguillaritra 
Lob.  Je.  i.  p.  16.  Dalech.  Hift.  1484.  Acarna 
Jheopkrafi.  Barre!.  Ic.  tilt. 

C’efl  un  très-beau  Chardon  , d’un  afpeâ  touf- 
à-fait  particulier  ; fa  tige  eft  haute  de  deux  h 
trois  pieds  , très-ftmple  , cannelée , légèrement 
blanchâtre  ou  rougeâtre  , 8c  abondamment  fenil- 
lée  dans  toute  (a  longueur.  Ses  feuilles  fon  étroi- 
tes-lancéolées , pointues,  falicitbrmes , planes 
entières  , liftes  8c  d'un  beau  verd  en-delfus  , fort 
blanches  en-deffous  , 8c  garnies  en  leurs  bords 
d’épines  ternées  , jaunâtres  Sc  très  - aiguës.  Ses 
fleurs  font  purpurines , prefque  feftiles , St  difpo. 
fées  en  manière  d'épi  au  fommet  de  la  tige.  Leur 
calice  efl  très-épineux.  Cette  belle  plante  croit 
en  Provence  , dans  les  îles  d'Hières  , 8c  en  Ita- 
lie , dans  l’ile  d Elbe  : on  ta  cultive  au  Jardin  t/u 
Roi.  tf.  ( v.  v.  ) 

15-  Chardon  d'Efpagne  , Carduus  Hifpanlcut . 
Carduus  foliis  fefflibus  lanceolatis  undatis  fubius 
tomentofs  ; margine  fpinis  longijfmis  non  ex  unico 
punSo  fafciculatis  , floribus  fubcorymbofs.  N. 
Carduus  polyacanthus  , Hifpanicus  , breviore  folio 
longijpimis  aculeis  munilu.  Tournef.  44T.  Carduus 
fernz  Hifpanicus  , fpinis  majoribus.  Bar  r.  Je.  474, 

Quoique  ce  Chardon  ait  prefqu'er.tièrement  l’af- 
pecl  du  précédent , nous  le  regardons  comme  une 
efpèce  très-difttnehr.  Sa  racine  eft  longue,  ligneufe, 
de  la  grolfet.r  du  petit  doigt , 8c  coniérve  vers  fon 
collet  les  reflet  des  anciennes  feuilles  qui  la  font 
paraître  munie  d'écaiîns.  Elle  poulie  une  tige  Am- 
ple , épaiffe  , très -dure,  qui  parait  ligneufe  , 
flriée , blanchâtre  & coconneule  , abondamment 
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Ceuillïe  dan j toute  fa  longueur,  & haute  feule*’ 
tuent  de  douze  à quinze  pouces.  Ses  feuilles  font 
fefliles  , lancéolées , un  peu  moins  longues  & plus 
larges  que  celles  de  l’efpècc  ci-deflus , non  planes 
comme  elles  , mais  très -ondées  , & garnies  en 
leurs  bords  d'épines  fortes  & très -longues  , qui 
ne  fortent  point  trois  enfemble  d’un  point  com- 
mun , mais  qui  femblent  folitaires  , étant  un  peu 
féparées  à leur  infertion.  Ces  feuilles  font  très- 
litiès  en-delfus  . blanches  & cotonneufes  en-def- 
fous.  Les  fleurs  forment  un  petit  corymhe  au 
fomraet  delà  tige  , 8c  font  portées  chacune  fur  un 
pédoncule  épais , long  d’un  pouce  ou  un  peu  plus. 
Elles  font  grofles  , en  petit  nombre , te  ont  leur 
calice  horriblement  hérillè  d'épines.  Cette  plante 
croît  en  Efpagne  ; nous  en  avons  vu  un  bel  exem- 
plaire dans  l’Herbier  de  M.  de  Juflieu.  ( v./.  ) 

V-  ou  fi  • 

16.  Chardon  à feuilles  de  Giroflée  , Carduus 
flellasus.  X.in.  CarduuM  faliis  feffilibvs  lineari-Um- 
ccolatis  intégra  incrmibus  fubtus  tomentofis  , fpi- 
ms  gemma  axillaribus  fubramofis  , floribus  JrJfi- 
l'tbus  laieralibus  & terttunalibut.  N.  Carduus  jl ci- 
tants , foliis  intégré t , flore  purpureo.  Tournef. 
440.  Carduus  humilie  aceuleatus  , ptarmictx  auf- 
triacce  foliis.  Triumf.  Obf.  t.  96.  Stabe  annua 
leuemi  folio  fubtus  incano.  Morif.  Hifl.  3.  p.  136. 
Sec.  6.  t.  3a.  f.  3.  Carduus  flellatus  ; leucoii  lutri 
foliis.  Dodart.  Mem.  4.  p.  îôl. 

Ce  Chardon  reflemble  un  peu  à la  Chauffetrape 
( Ce  natures  calcitrapa  ) pat  fon  poil , 8c  le  diflin- 
gue  facilement  des  autres  efpr  ces.  Sa  tige  eft  trés- 
rameufe  , un  peu  cotonneufe  c St  a peine  haute 
d'un  pied  ; fes  feuilles  font  fefliles  , linéairts-lan- 
céolées  , entières  , falicitormes , terminées  par 
une  fuient  , vertes  en-dellus  , blanches  4t  colon- 
ne es  en  detfous.  A la  baie  de  chaque  feuille  , on 
tm  t lieux  cpmes  flipulaires  , très-aiguës  , 8c 
Oust-. tes  - fontalei.ienfc.  Les  fleurs  font  purpu- 
reies  , feules  8c  foliraires  au  (bmmet  de  chaque 
rameau  . munies  à leur  bafe  de  deux  ou  trois 
feuilles  florales  , 8:  ont  leurs  écailles  calicinak-s 
longues  , aigues  8t  piquantes.  Cette  plante  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi  ; nous  ignorons  fon  lieu 
natal.  0.  (v.v.) 

2.7.  Chardon  de  Syrie  , Carduus  Syriaeus.  Lin. 
Carduus  foliis  amplexicaulibus  anguflo - fpinofis  , 
floribus  folitariis  fubfejfilibus  obvaüatis  fntiolis 
fubtjuinis.  Lin.  Cnicus  clbit  maculis  notatus  , flore 
purpureo.  Tournef.  450.  Carduus  laSnts  Syriaeus. 

- Çam.  Hort.  3s.  t.  10.  Morif.  Sec.  7.  t.  30.  f.  5. 

Il  y auroir  plus  de  raifons  pour  ranger  cette 
efpèce  8<  la  précédente  parmi  les  Cnicus  , que 
celle  n°.  36  , que  Linné  a nommé  Cnicus  enfi- 
châtes ; mai*  , comme  nous  l’avons  dit , ce  genre 
ne  pouvant  pas  Être  fuflifamrr.enr  diftingué  de 
celui  des  Chardons , on  ne  doit  point  le  conferver. 

La  tige  de  l’efpèce  dont  il  s’agit  maintennant  , 
e(l  droite  , communément  fimple  , prelque  gla- 
J)t ç , 8 1 haute  de  deux  à trois  pieds  ; fes  feuilles 
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font  ohlongues-ovales , b fimiofitét  anguleufet  ; 
épineufes  en  leurs  bords  , verres  avec  des  taches 
blanches  8t  l3iteufcs  comme  celles  du  Carthame 
taché  (Carduus  marianus.  Lin.  ) ,8c  prefque  tout- 
à-fait  glabres.  Les  inférieures  font  les  plus  larges 
8c  rétrécies  comme  un  pétiole  vers  leur  bafe  ; les 
fupérieures  font  un  peu  amplexicaule>.  Les  fleurs 
font  purpurines  , quelquefois  blanches  , fefTiles  , 
folitaires  , latérales  & Terminale*.  Elles  ont  i la 
bafe  de  leur  calice  plufieurs  bradées  , remarqua- 
bles par  de  grofles  nervures  blanches  qui  fe  ter- 
minent en  épine.  Cette  plante  croît  dans  la  Syrie, 

1 île  de  Candie  8c  l'Efpagne  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  0.  (v.v.) 

• 28.  Chardon  à grofles  fleurs , Carduus  cyna- 
roldes . Carduus  foliis  fcjfilibus  ublongis  pinnattfidis 
fubtus  tomentofls  , laciniis  angulaiis  iivaricatis 
fpinofis  ; flore  magno  terminait.  N.  Carduus  ere- 
ticus  , foliis  lanccalatii  fplcndcntibus  fubtus  inca- 
nis  , flore  purpureo.  Tournef.  Cor.  II. 

Sa  tige  ell  flriée,  cotonneufe  dans  fa  partie  fupé- 
rieure , feuillée  , 8c  fimple  ou  munie  de  quelques 
rameaux  (impies  8c  uniflores.  Ses  feuilles  lui  don- 
nent un  afpeff  affez  agréable  ; elles  font  oblon- 
gues  , pinnatifides , à découpures  anguleufes , épi- 
neufes  8c  divergentes  , 8c  ont  leur  furface  fupé- 
rieure  glabre  8t  luifante  , tandis  que  l'inférieure 
eft  cotonneufe  3c  fort  blanche.  La  fleur  eft  purpu- 
rine , grade  îc  terminale.  Les  écailles  de  fon  ca- 
lice font  longues  , en  alêne  , piquantes,  8i  dilatées 
à leur  bafe  ; les  extérieures  font  réfléchies  ou 
très-ouvertes.  Cette  belle  efpèce  croît  dans  Wle 
de  Candie,  fv./è  ) 

29.  Chardon  lanugineux  , Carduus  eriopknrus : 
Lin.  Carduus  foliis  frjfilibu s bifariam  pinnatifJis  , 
laciniis  alternis  eredis  ; calycibus  globojïs  vitlojis. 
Un.  Mill.  Diél.  n“.  2.  8c  le.  t.  293.  Jacq.  Auflr, 
t.  171.  Carduus  capite  rotunio  tomentafo.  Bauh. 
Pin.  382.  Tournef.  441.  Carduus  eriocephalus, 
Cltif.  Hifl.  2.  p.  154.  Dod.  Pempr.  713.  Carduus 
tomemofus , c oronafratrum  herbariarum. Lob.  le.  2. 
p.  9.  Rilj.  Hifl.  31t.  Vulg.  le  Chardon  aux  ânes. 

Sa  rige  efl  épaifle  , cylindrique  , cannelée  , 
chargée  par-tout  d'un  duvet  aranéeux  , rameufe  , 
8c  haute  de  deux  à quatre  pieds.  Ses  feuilles  font 
fort  grandes  ; les  inférieures  font  étalées  en  rond 
fur  la  terre,  8c  longues  d'un  pied  8c  demi , furfix 
i huit  pouces  de  largeur.  Elles  font  toutes  pro- 
fondément découpées  en  lanières  étroites  qui  imi- 
tent des  dents  de  peigne  , 6c  qui  font  terminées 
chacune  par  une  forte  épine  , qui  n'eft  que  la  con- 
tinuation de  la  nervure.  La  lurface  inferieure  de 
ces  feuilles  efl  cotonneufe  8c  blanchâtre  , 8c  la 
funérieure  eû  verte  , mais  héritlée  de  poils  fpinu- 
lifortnes  allez  roides.  Les  fleurs  font  grofles  , pur- 
purines ou  blanches  , & un  peu  avant  leur  épa- 
nouilferaent , leurs  calices  forment  des  têtes  arron- 
dies , lanugincufes  8c  très-piquantes.  Cette  plante 
eft  commune  en  France  8c  dans  d’autres  parties 
de  l'Europe  tempérée  8c  auftrale  , dans  les  lieux 
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incultes  & fur  le  bord  des  chemins,  ci*.  (v.  v.) 
Elle  efi  apéritive  , & pâlie  pour  anti-cancéreulè 
appliquée  a l'extérieur.  Haller  dit  que  le  réceptacle 
de  les  fleurs  efi  bon  à manger  comme  celui  de 
l’Artichaut. 

30.  Chardon  féroce,  Carduus  feras.  Carduus 
foliis  frjjihbus  ptnnaujidis  , pinms  laneeolatis  fpi— 
nojis  dijiantibus  ; Jloribus  magnis  , bradais  linea- 
ribus  fpinaJiJJimis  obvallatis.  N.  Cnicus  lanceola - 
tus  , valiMJ/imis  acuUis  munitus.  Tournef.  450. 
Carduus  lanccolatus  ferocior.  Iiauh.  Hifi.J.p.  58, 
Moiil.  Sec.  7.  t.  31 . t.  8.  Carduus  tomsntofus . Lob. 
Je.  a.  p.  10.  Cnicus  ferox.  Lin. 

Il  efi  évident  que  ce  Chardon  , J peine  fufitfam- 
ment  diflingué  du  précédent  comme  efoèce  , ne 
doit  pas  être  rangé  dans  un  genre  différent.  I! 
s’élève  moins  que  celui  qui  précède,  St  efi  remar- 
quable par  fei  grolîcs  fleurs,  par  les  bractées  qui 
les  entourent , & par  le  grand  nombre  d'épines 
dont  fes  feuilles  & lés  bractées  font  munies.  Ses 
feuilles  ne  font  point  décurrentes  , comme  le  dit 
Linné  : elles  font  (effiles  ou  un  peu  amplexicaules , 
innatifides  , b pinnulcs  difiantes,  lancéolées  , 
eaucoup  moins  longues  que  dans  l’efpèce  ci- 
dellus , 8t  terminées  par  une  épiue.  Ces  feuilles 
font  un  peu  cotonueufes  fr  blanchâtres  en-dclïbus , 
éc  ont  leur  lurface  fupérieure  verdâtre  &t  hcrillec 
de  fpinulesnombreufes.  Les  bradées  font  étroites  , 
linéaires  , terminées  par  de  fortes  épines  , & en 
outre  hériflées  fur  leurs  bords  St  en  leur  fuperficie 
d’un  grand  nombre  d'épines  très-aiguës.  Les  fleurs 
font  greffes  , purpurines , à calice  velu  & très- 
piquant.  Ce  Chardon  croît  dans  les  lieux  montueux 
& Hérites  des  l’rov,  méridionales  de  la  France  : 
on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  <j".  (v.  v.) 

31.  Chardon  colleté  , Carduus  comoftis.  Car- 
duus  Jbliis  amplexicaulibus  laneeolatis  Jiyuata-pin- 
natifidis  Jpinofis  , caulc  fimplici  , Jloribus  jcjjilibus 
in  verlice  inter  plurima  folia  congejiis.  N.  tartina 
polfcepkatos  alba.  Banh.  Pin.  380.  Cirjium.  Hall. 
UcTv.  n”.  17a.  Tab.  J.  Cnicus  fpinojîj/ïmis.  Lin. 

4.  Cirjium  fpinofum  ; capùulis  in  vertice  inter 
tolidem  foliorum  valla  cungejlit  , nudis  inermibus. 
Gmet.  Sib.  2.  p.  £4.  t.  25. 

Sa  tige  tfi  limple  , cannelée,  haute  d’un  pied 
eu  d’un  pied  St  demi  , médiocrement  feuillée  vers 
fb  baie , tandis  que  vers  fon  fomract  fes  feuilles 
nombreufe  s & très-rapprochées  , forment  une 
toelfc  dans  laquelle  les  fleurs  lemblem  nichées.  Ses 
feuilles  fort  lancéolées  , pinnatlfidcs , à décou- 
pures anguleufes  St  épinrufes.  Celles  qui  font  près 
ces  fleurs  font  pubefeentes  , jaunâtres,  & ont  des 
épines  fort  longues  St  très-aiguës.  Les  fleurs  font 
d un  blanc  jaunâtre  , fefliles  , ramifiées  , St 
ont  leurs  écailles  calicinales  , glabres  , terminées 
par  une  pointe  longue  St  épineufe.  Cette  elpèce 
croît  dans  les  Alpes  de  la  Suide  St  du  Dauphiné. 
(y-  /•).  Si  la  plante  /»  n efi  pa»  une  elpece  diffé- 
rente , comme  le  penfc  Haller  ç’eil  au  moins  une 
tariéti  bien  remit  quabla,. 
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32.  Chardon  à feuilles  d'Acanthe  > Carduus 
acanihifolitA  Carduus  foliis  amplexicaulibus  Ion— 
gis  pinnatipdis  , pi  unis  paraUeut  cUiata-fpinofis  P 
braaeis  concavis  integris  Jubcoloratis  flores  obte- 
gentibus.  N.  Cnicus  pratenjis  acanthi  folio  , flore 
Jluvrfeente.  Tourne!.  450.  Carduus  pratenjis  lati- 
fulius.  Bauh.  Pin.  376.  Carduus  pratenjis  (rugi. 
Lob.  Ic.  2.  p.  n.  Cirjium.  Hall.  Helv.  n°.  173. 

fi.  Idem  foliis  integris.  Cirjium  latijfimum.  Bauh- 
Pin.  377. 

Cette  plante  , dont  le  genre  efi  fuffifamment 
indiqué  par  fes  grandi  rapports  avec  les  fuivantes  r 
s'élève  â trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur.  Sa  tige 
efi  flriée , glabre  , t'oible  , 8 1 garnie  de  grandes 
feuilles  écartées  les  unes  des  autres.  Ses  ieuilles 
font  glabres  , d’un  verd  pâle  , garnies  de  cils  épi- 
neux , longues  , plus  ou  moins  profondément  pin- 
natifides  , St  reflemblent  un  peu  â celles  d'Acan- 
the; tes  inférieures  font  fort  amples,  Sr  rétrécie» 
en  pétiole  vers  leur  bafe  ; les  lupérieures  font  uns  • 
peu  amplexicaules.  Les  fleurs  font  d’un  blanc  jau- 
nâtre , terminales , ramafiées  , St  placées  entre'  * 
des  bractées  d’un  blanc  jaunâtre , qui  les  cachet) tr 
en  partie.  Ces  bradées  font  entières,  concaves  Sc 
ciliées.  Cette  plante  efi  commune  dans  les  prés, 
humides  de  l’Europe.  %£■  (v.  v-) 

33.  Chardon  de  Tarrarie , Carduus  Tatari— 
eus * Lin.  Carduus  foliis  amplexicaulibus  lanctula — 
lis  ; ferraiuriî  Jpinofo-fctaceis  % Jturibus  triphyllis - 
Lin.  Carduus  Tataricus.  Jacq.  Aufir.  t.  90. 

Sa  tige  efi  haute  d'un  pied  St  demi  , glabre 
fouillée  , quelquefois  fimple  St  uniflore  , St  quel- 
quefois munie  d'un  ou  de  deux  rameaux  auffi. 
umfiores.  Ses  feuilles  fonr  oblongues , un  peu' 
flouées , dentées  , glabres  des  deux  côtés , St  bor- 
dées de  cils  fpinuUformes.  Les  radicales  font  élar- 
gies St  pétiolées  ; celles  qui  font  dans  la  partie  - 
Supérieure  delà  tige  font  amplexicaules  8t  un  peui 
cillâmes.  La  fleur  efi  d'un  blanc  jaunâtre,  allez 
greffe  , refiemblc  à celles  du  Chardon  précédent  ;; 
mais  elle  efi  folitaire  , St  r.'a  fous,  fon  calice  que 
, des  bradées  fort  petites , lancéolées , ciliées , Sc 
ordinairement  au  nombre  de  trois.  Cette  plante 
croît  dans  ta  Sibérie  St  dans  les  Alpes.  2/.  (y.fj1 

34.  Chardon  à feuilles,  étroites , Carduus- 
angujtifolius ► Carduus  foliis  feffilibus  lungtt  an— 
gujiis  dentata-pinnatifidis  ciliatis  , flore  bradait: 
hncaribus  fubfenis  circumvallato.  N.- 

Ce  Chardon  a des  rapports  avec  le  précédent: 
par  fes  fleurs  ,,  mais  les  bradées  quijes  environ- 
nent fonr  une  fois  plus  nombrt  ules  , & forment: 
une  elpèce.  de  collerette  liguiaire  nès-rcmarqua— 
ble.  Sa  tige  efi  peu  rameute  légèrement  lamigi- 
:eufe,  & haute  d'un  pied  St  demi  ou  deux  pieds; ■ 
Ses  feuilles  font  longues  , étroites,  fur-tout  les. 
lupérieures,  vertes  , glabres  des  deux  côtés,  den- 
tées , ciliées  & fefirks.  Elles  font  inégalement- 
lituées  fur  la  rlge  , de  manière  que  plufieurs  fond 
prelqu'oppofées  dèux  â deux , St  ici  autres  aller— 

’ aes.  Ces  fleurs, looLfalitasiëi  & terminales.  Certes 
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plante  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi  : on  prétend 
qu elle  croît  dans  les  Alpes.  V-  (v>  lé) 

ïj.  Chardon  â trois  têtes , Carduus  tricrpha- 
lodes.  Carduus  foliis  amplexicaulibus  pinnaiifidis 
ferratis  ciligtis  ; Jluribus  JeJfilibus , in  apice  con- 
geflis  , fubternis.  N.  An  circum  tricephalos  Alpi- 
num.  Tournef.  449.  Cirjium.  Hall.  Helv.  n°.  175- 
Sed  non  efl  cnicus  crijishales  Linnci.  Carduo-cir - 
ftum  maximum  profundè  laciniasum  , in  foliorum 
ambitu  fpinis  mollihus  hirturn.  Ptuk.  Tab.  154*  f- Z- 
fi.  Idem  humilior  , Jbliis  fuperioribu a minus 
éivijis.  N. 

Ce  Chardon  efl  très-différent  de  l'cfpcce  fui- 
rante  , avec  laquelle  il  paroit  que  Linné  te  Haller 
l'ont  confondu.  Sa  tige  eft  (impie  , haute  de  deux 
ou  trois  pieds  , fcuillée  , & un  peu  cotonneufe 
dans  fa  partie  fupérieure  ; fes  feuilles  inférieures 
font  pétiolées , ovales  , un  peu  incitées  ou  dou- 
blement dentées  dans  leur  contour,  ciliéps  , vertes 
H glabres  en-deflus , St  chargées  de  poils  courts 
fur  leurs  nervures  poflérieures.  I.es  feuilles  fu- 
érieures  font  amplexicaules  profondément  pinnati- 
des  , i pinnules  parallèles  . étroites  St  ciliées. 
Tes  fleurs  font  purpurines  , feffiles  & ramalTées  au 
fommet  delà  tige  , le  plus  fouvent  trois enfemble  , 
comme  le  repréfente  fort  bien  Pluknet.  Leur  calice 
efl  glabre  , non  piquant , St  la  tige  efl  cotonneufe 
dans  le  voifinage  des  fleurs.  Nous  avons  obfervé 
Cette  planté  dans  l'Auvergne  ; fa  variété  efl  culti- 
vée au  Jardin  du  Roi  , de  graines  reçues  du  Dau- 
phiné. ÇU.  (v.  v.) 

36.  Chardon  de  montagne  , Carduus  erijitha- 
let.  Carduus  foliis  inferioribus  petiolatis  ovatis 
pr'  fundi  pinnatijidit  ; pinnis  parallelis  trinerviis  ; 
pedunculis  nuits  uniflaris.  N .Carduus  crcjilhales. 
Jacq.Obf.  1.  p.  ad.  t.  17.  St  Auflr.  t.  310.  Cir- 
fiuni  acanthotdes  montanurn  , flore  jlavefcente. 
Tournef.  441J . Erijithales.  Dalech.  Hifi.  1094. 
Cnicus  erejitkales.  Lin.  An  cirjium.  Hail.  Helv. 

a?.  176. 

Les  fleurs  de  cette  efpècc  ne  font  jamais  pur- 
purines" , ni  fefhles  St  ramalfées  , comme  celles  du 
Chardon  précédent  , St  les  pédoncules  ne  font 
point  blancs  St  cotonneux , comme  la  tige  de 
l’efpèce  ci-dellus  l'efl  dans  le  voilinage  des  fleurs. 
Le  Chardon  poulie  une  tige  haute  d’un  pied  St 
demi  ou  un  peu  plus , cormmméæ  nt  (impie , pref- 
que glabre  , St  peu  garnie  de  feuilles  dans  fa  partie 
fupérieure.  Les  feuilles  inférieures  font  allez  gran- 
des , pétiolées , ovales,  profondément  pinttatifi- 
drt , & -1  pinnules  parallèles , trinerves , rappro- 
chées les  unes  des  autres  , munies  de  quelques 
dents  anguleufes,  St  bordées  de  cils  épineux.  Les 
feuilles  fupérieures  font  amplexicaules , rares  St 
plus  étroites.  Les  unes  St  les  autres  font  prefque 
glat  ires  St  verdâtres . Les  fleurs  font  d'un  blanc 
jaunâtre  , pédonculécs  , penchées  St  terminales. 
Cette  plante  efl  commune  dans  les  prés  des  mon- 

(agnes , en  France  , St  dans  d’autres  parties  de 
ferope  tempérée.  %£•  Cv>  *■) 
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}7-  Chardon  haflé  , Carduus  kajialus.  Carduus 
foliis  amplexicaultbus  , hdjldto-lanceoldtis  , pinna - 
tifidis  , fubtus  incanis  ; fioribus  in  apice  cungeflis 
fubfeptenis  , unico  terminais  ereâo.  N. 

Ce  Chardon  cil  bien  diflirgué  des  autres  efpèces  , 
St  a néanmoins  beaucoup  de  rapports  avec  celle 
qui  fuit.  Sa  tige  efl  (impie  , haute  d’un  pied  Sc 
demi , abondamment  feuillée  , St  coronneule  dans 
fa  partie  fupérieure.  Ses  feuilles  font  ainplexic3u- 
les , haftées  , très-pointues , pinnatifides  dans  leur 
moitié  fupérieure  , à découpures  étroites , aiguës  , 
Amples , & arquées  en  montant.  Ces  feuilles  font 
vertes  St  glabres  en-deflus  , blanches  St  coton- 
neufes  cn-deilous  , St  ont  leurs  découpures  termi- 
nées par  une  épine  foible.  Les  fleurs  font  grolles  , 
purpurines  , ramatlées  au  fommet  de  la  tige , 
cinq  ou  fepe  enfemble  , dont  une  feule  efl  droite 
St  terminale.  Leur  calice  efl  glabre  St  point 
piquant.  Cette  plante  croit  dans  les  Alpes  des  envi- 
rons de  Grenoble  , félon  M.  Villar  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.) 

38.  Chardon  à feuilles  de  Roquette  , Carduus 
erucagineus . Carduus  foliis  amplexicaulibus  pin - 
nasifldis , pinnis  furfuns  laeiniatis.  N. 

Sa  tige  efl  haute  de  deux  pieds  ou  quelquefois 
un  peu  plus , feuillée  St  cotonneufe  vers  Ton  font- 
met.  l.rs  feuilles  radicales  fon  grandes , pétiolées  , 

fiinnatifides  , St  à pinnules  incitées  ou  comme 
aciniées  en  leur  côté  fupérieur.  Celles  de  la  tige 
font  moins  grandes  , amplexicaules  , & décou- 
pées de  la  même  manière.  Les  unes  St  les  autres 
font  vertes  St  prefque  glabres  en-dellus  , légère- 
ment velues  St  blanchâtres  ou  pâles  en-dollbus  , 
St  bordées  de  cils  fpinuliformes.  Les  fleurs  font 
allez  grolles , blanchâtres  avec  une  teinte  rouge 
produite  par  les  anthères  , St  ramatlées  plufieurs 
enfemble  gu  fommet  de  la  tige.  Quelques-unes 
font  folitaires  , pédoncutées , Si  liruées  dans  les 
aiflelles  des  feuilles  fupérieures.  Leur  calice  efl 
glabre  St  (ans  piquans.  Cette  plante  efl  cultivée 
depuis  peu  au  Jardin  du  Roi,  oc  vient  de  Sibérie 
félon  M.Thouin.  (v.  v.)  II  y a une  variété  un  peu 
moins  élevée , dont  les  fleurs  font  Amplement  ter- 
minales , St  d'un  rouge  plus  fenftble. 

39.  Chardon  de  Caroline  , Carduus  aUiJfimus. 
Lin.  Carduus  foliis  fej/tlibus  pinnatifidis  Jtnuatis 
ferratis  tncrmibus , caule  racemojijfimo  , calycibus 
villojis  fubferraùs.  Lin.  Cirjium  altijjimum  , 
niato  folio  fubius  tomentufo.  Dill.  Euh  81.  t.  69. 
f.  80. 

Ce  Chardon  efl  rrès-rameux , St  s'élève  à dix 
ou  douze  pieds  de  hauteur  ; fes  feuilles  font  gran- 
des , fefliles , pinnatifides  , h découpures  angu- 
leufes Sc  dentées,  veites  en-deflus  , cotonneufes 
St  blanchâtres  en -délions.  Les  fleurs  foui  purpuri- 
nes , allez  grolles , terminales  , St  folitaires  au 
fommet  de  chaque  rameau.  Leur  calice  efl  lanu- 
gineux, St  muni  à fa  baie  de  plufieurs  bradées 
étroites  , dentés  St  en  collerette.  Cette  plante 
■ croit 
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croît  dans  la  Caroline,  y.  Par  quels  motifs  Linné 
ne  l'a  - r - il  point  placée  parmi  tes  C nient  ? 

40.  Chardon  Ile  Virginie  , Carduus  Virgmia- 
nus.  Lin.  Carduus  caule  foliofo  unifloro  , foliis 
iancealatis  fpinulafis  fuhtus  tomentofis  , calyce 
inermi.  Lin.  GrOn.  Virg.  117.  Jdcq.  Obf.  4.  p.  IJ. 
t.  99.  Cirfium  minus  Virginianum  , fingulari  capi- 
tula , ceule  foliofo.  Morif.  Hift.  3.  p.  150.  Raj. 
Suppl.  197. 

Sa  tige  eft  menue  , haute  d'un  pied  ou  d’un  pied 
ftt  demi  , 8t  garnie  de  beaucoup  de  feuilles  redref- 
fées  (environ  vingt-fix  ou  vingt-huit  ) , qui  vont 
en  diminuant  de  grandeur  vers  le  fommet  de  la 
plante.  Ces  feuilles  font  lancéolées , bordées  de 
Ipimtles , vertes  en-deltas  , cotonneufe*  8c  blan- 
châtres en-deflbus.  La  tige  porte  à fon  fommet  une 
fleur  purpurine  , à calice  non  piquant.  On  trouve 
cette  plante  dans  la  Virginie. 

41.  Chardon  femi-pe&iné , Carduus  ftmi-pec- 
tinatus.  Carduus  foliis  amplexicaulibus  baji  inte - 
gris  verfus  apùem  pinnatifido  -peâinatis  urrinque 
viriiibus  ; mai  ris  integerrimis  ; fioribus  fubcon - 
geftis  terminalibus. 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  ou  trois  pieds  , (triée  , 
glabre  inférieurement , St  plus  ou  moins  rameufe  j 
les  feuilles  font  amplexicanles  , vertes  St  glabres 
des  deux  côtés  , St  divifées  dans  leur  moitié  fupé- 
rieure  en  découpures  lancéolées  qui  imitent  des 
dents  de  peigne.  Ces  découpures  font  terminées 
par  une  fpinule.  Les  fleurs  font  raroalTées  deux  ou 
trois  enfcmble  au  fommet  de  la  tige  8t  des  ra- 
meaux ; elles  font  d’une  couleur  pâle  ou  jaunâtre  - 
prennent  une  teinte  purpurine  communiquée  par 
ia  couleur  de  leurs  anthères  , & ont  un  calice 
glabre  , non  piquant.  Cette  plante  efl  cultivée  au 
Jardin  du  Roi  : nous  la  croyons  originaire  de 
Tartarie.  5/.  ( v.  v.  ) 

Obferv.  On  cultive  au  Jardin  du  Roi  , fous  le 
nom  de  Carduus  parvifiorus.  L.  un  Chardon  qui 
a beaucoup  de  rapports  avec  celui-ci  par  la  forme  • 
de  fes  fleurs  & par  les  feuilles  raméales  ; mais  les 
autres  feuilles  ne  font  point  découpées  de  la  mt-me 
manière.  La  defeription  que  Linné  donne  de  fon 
Carduus  parviftorus  , ne  nous  paroit  pas  convenir 
à cette  plante:  elle  s'élève  h la  hauteur  de  trois 
à quatre  P»s. 

41.  Chardon  helcnioïde  , Carduus  helemoides. 
Carduus  foliis  artipleïicaulibus  lanceolatis  ciliatis 
fubtus  niveis  , fioribus  folitariis  , calyce  glabro 
lier  mi.  N.  Cirfium  fingulari  capitulo  Jquamato  , 
vcl  incanum  alterum*.  Buh.  Pin.  377.  Tourn.  447. 
Dill.  Dift.  Tab.  94.  Cirfium  Anglicum.  1.  Gluf. 
Hift.  1.  p.  148.  Ctrjium.  Hall.  Helv.  n°.  180.  var. 

*.  Tab.  7.  An  carduus  kelenioides . Lin. 

fi.  Idem  foliis  inferioribus  apice  pinnatifidis.  N. 
Carduus  heterophyllus . Lin.  Fl.  Dan.  r.  109 . Icon 
exhibent  folium  laciniatum  non  malè. 

Très-beau  Chardon  non  piquanr , remarquable 
par  la  belle  couleur  blanche  du  deftous  de  fes 
feuilles  , & par  fon  potr  agréable.  Sa  racine  eft 
Botanique.  Tome  I, 
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• rampante  ; elle  pouffe  une  tige  haute  de  tr  iis  pieds 
ou  quelquefois  davantage  , flriée  , légèrement 
cotonneufe  , peu  rameufe  , 8t  abondamment  firuil- 
lée.  Ses  feuilles  radicales  fent  ovales-lancéolées  , 
pointues  aux  deux  bouts  , & pétiolées.  Celles  de 
la  tige  font  longues-lancéolées  , pointues  , & un 
peu  élargies  à leur  bafë  , où  elles  forment  deux 
oreillettes  courtes  & arrondies.  Les  unes  8c  les 
autres  font  verres  en-dellus , coronneufts  St  tour- 
à-fair  blanches  cn-deflbus  , J peine  dentelées  , & 
bordées  de  cils  fpinuliformes.  Au  fommet  de  la 
tige  & de  chaque  rameau  , lorfqu’ellc  en  efl  mu- 
nie , fe  trouve  une  groffe  fleur  purpurine  , à calice 
glabre  & point  piquanr.  Cette  belle  plante  croît 
dans  les  Alpes  du  Dauphiné  St  de  la  Suiflè  , 8t  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  y.  ( v.  v.)  La  plante 4 » 
que  l’on  y cultive  aufli  , n'en  différé  qu'en  ce 
qu'elle  eft  un  peu  moins  grande  , &-  que  parmi 
fes  feuilles  inférieures  , il  s en  trouve  plufieursqui 
font  profondément  pinnatifides  dans  leur  partie 
fupérieure.  Leurs  découpures  font  Amples  & étroi- 
tes. y.  ( v.  v.  ) 

43.  Chardon  Anglois  , Carduus  Anglictts. 
Carduus  caule  fupernè  nndo  fubuniftoro  . foliis 
oblongis  dentatis  finuatis  fpinulpfo  - ciliatis  fubtus 
tomentofis  ; radicalibu.s  petiolatis  , caulinis  cmplrxi- 
caulibus.  N.  Cirfium  Anglicum.  Lob.  Ic.  583.  Cir- 
fium Anglicum  , radier  hrltebori  nigri  modo  fibro- 
Ja  , folio  long o.  J.  B.  3.  p.  45.  Raj.  Hift.  306. 
n°.  7.  Morif.  Sec.  7.  t.  19.  f.  n. 

Cette  plante  n'a  de  commun  avec  le  Carduus 
dijfcdus  de  Linné  , que  les  fynonymes  qu'il  y 
rapporte  , & qui  certainement  ne  conviennent 
qu’a  l'efpèce  dont  nous  traitons  ici.  Jamais  fe* 
feuilles  ne  font  décurrentes  , ni  (es  calices  épineux. 
Sa  racine  , qui  eft  compnfée  de  fibres  un  peu 
longues  8c  rampantes  , pouffe  une  tige  haute  d'un 
pied  ou  d'un  pied  te  demi  , nue  dans  fa  partie 
liipérieure  , cotonneufe  & firaple  , ou  n'ayant 

■ qu'un  rameau  court.  Les  feuilles  font  oblongues  , 
un  peu  ftnuées  , dentées  , bordées  de  cils  fpinuli- 
formes , verdâtres  en-dellus  , un  peu  coronneufes 
8c  blanchâtres  en-dclTous.  Les  radicales  font  pé- 
tiolées 8t  un  peu  longues  ; la  fige  n'en  porte  que- 
deux  ou  trois  , qui  font  légèrement  amulexicaules. 
A fon  fommet  fe  trouve  une  fleur  purpurine,  dont 
le  calice  efl  médiocrement  lanugineux  , & a fes 
écailles  verres  ï leur  pointe  , 8t  pâles  ou  blanchâ- 
tres à leur  bafe.  On  trouve  cette  plante  dans  des 
lieux  humides  St  marécageux  de  la  France  8c  de 
l'Angleterre,  a*.  ( v.  v.  ) M.  l'Abbé  Dubois  nous 
en  a communiqué  les  individus  des  environs  d’Or- 
léans , qui  relfembloienr  parfaitement  à la  figure 
citée  de  Lobel. 

44.  Chardon  bulbeux,  Cardjushtslbofus . Car ■ 
duus  caule  fupernè  nudo  fubbiftoro  ; foliis  pro- 
fonde pinnatifidis  , pinnis  diffrâis  lobatis  ciliatis 
6/  apice  fpinulofis  ; fioribus  folitariis.  N.  Carduus 
bulbofus  Monfpelirnfium  f.  acanthus  fylveftris  qui- 
bufdam  , foliis  lactniatis.  J.  H.  3.  p.  43.  Carduus 
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bulbpfus  Monfpclienflum . Lob.  Ic.  4.  p.  10.  Cir-  r 
flum.  IIoll.  Hcly.  n".  177. 

fi.  JJem  fuliis  fubviridibut.  K.  CirJIum  diflec-  I 
I um . Fl.  Fr.  n°.  13.  1 

Il  efl  vraifembluble  que  Linné  n’a  point  connu 
cette  plante  . quoiqu’il  rapporte  pluueuis  de  fes 
fynonymes  .'î  fan  Carduus  tuberofus  , qui  n’a  aucun 
rapport  iiec  elle.  Sa  racine  , qui  ell  compolée  de 
plulieurs  bulbes  ou  tubérofirés  oblongues  , poulie 
une  tige  haute  d'un  pied  & demi  ou  deux  pieds, 
gtêle  , Aride  , ce  tonneufe  dans  toute  fa  longueur  , 
mais  particuliérement  vers  (on  extrémité  , prcfqiie 
nue  , n’ayant  que  deux  ou  trois  feuilles  dans  là 
partie  inférieure  , îc  chargée  d’une  fleur  termi- 
nale ou  de  deus  fleurs  loi '.que  cette  tige  eA  accom- 
pagnée d’un  rameau.  Se»  feuilles  (ont  prefque 
toutes  pétiolées  , profondément  pirnanfides  , a 
pinnules  découpées  en  deux  ou  trois  lobes  alon- 
gés  , ciliés  , & terminés  par  une  petite  épine.  Ces 
feuilles  font  cotor.neufes  St  blanchâtres  en-def- 
tous  ; elles  font  verdâttes  on-dellus  avec  des  poils 
ceiurts  un  peu  rares.  Les  fleurs  font  terminales, 
purpurines  , allez  petites  , St  à calice  dont  les 
écailles  font  ovales  pointues  , & point  piquantes. 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides  des  Pro- 
vinces méridionales  de  la  Fiance  , en  Allemagne 
ît  dans  la  Suille.  ( v.  v.  J J'ai  trouvé  la  variété 
fi.  dans  les  environs  de  l’atis  ; fes  feuilles  font 
prefqu'enticremer.t  vertes. 

45.  Chardon  lacinié,  Carduus  laciautus.  Car- 
duus  c.'.ulc  fuliufo  rjmojo  , foins  prafundi  pitma- 
tifdis  ulrinquc  viridibus  , pinnit  laciniatis  JpinoJo- 
eiùatis  ; pe-ur-ults  umfloris.  N.  Jacea  aculeata  J. 
tube  - o/a.  Tuberil.  le.  154. 

Cdf  plante  , que  j’ai  vue  dans  l’Herbier  de 
M.  de  Jtdlieu  , t-0  differente  de  celle  qui  précédé , 
St  n'a  aucunes  feuilles  décurrentes  , comme  Linné 
le  dit  de  km  Carduus  tuberofus.  Sa  tige  eA  gla- 
bre , cannelée , feuillue  , St  haute  d'un  pied  & 
dent'.  Ses  feuilles  font  larges  , comme  pétiolées , 
vertes  des  deux  côtés , profondément  pinnatifides , 
à pinnules  laciniées  St  bordées  de  (pinnles-  Les 
fleurs  font  groflés  , puipurines  ou  blanches  , t>é- 
donculcri , St  à calice  non  piquant.  Je  préfume 
que  cette  efpèce  croît  dans  les  Alpes.  ( v.f.  ) 

4S.  Chardon  des  champs  , Carduus  arvenfls. 
Carduus  foins  ferit  - amplgsicaultbus  oble.ngis 
ftruuta-pintteuifldis  fpinofls  , calyctbus  inermtbus 
glebuj'.-c  nicis.  N.  Cirflum  arvenfe  fonchi  folio  , 
radia  repente  , flore  purpurafeene.  Tourr.el.  448. 
Carduus  vinearum  repins  , fonchi  folio.  Bauh.  I'in. 
377.  Carduus  in  avena  provenons.  Bauh.  Pin. 
377.  Carduus  arvenfls.  Tabtrn.  le.  700.  Ceanutkus 
2 ncephraflt.  Col.  Ecplir.  1.  46.  Carduus  \ulga- 
ujfnrus  viarum.  Morit.  Hift.  3.  p'.  I > é».  Sec.  7. 
t 31.  f.  14.  Raj.  Hift.  310.  Cirflum.  Hall,  Uelv. 
B®.  17t.  Serratula  arvenfls.  Lin. 

fi.  idem  coule  mberofo.  Vulgairement  la  Char- 
don himvrrkuïdal. 

Sa  racine  , «put  eO  longue  ît  rampante , poulie 
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une  tige  haute  de  deux  ou  trois  pieds  , cannelée  g 
glabre  , feuillée  , St  munie  de  plufieurs  rameaux 
en  corymbe  dans  fa  partie  fupétieure.  Ses  feuilles 
font  mtmbrrufes  , oblongucs  ou  étroites-lancéo- 
lées  , finuees  , un  peu  pinnatifides  , vertes  St  gla- 
bre* en-deflus  , bfanchàties  6c  légèrement  coron- 
neufes  en-  dttîous.  Leurs  pinnules  font  anguleufes  , 
courtes  , un  peu  diffames  , 8t  lvéri I liées  d’épines 
allez  fortes.  Les  fleurs  iont  terminales  , purpurines 
ou  blanchâtres  , & à calice  non  piquant.  Ce  calice 
d abord  court  St  globuleux  , fe  développe  pendant 
la  floraifon  , & acquiert  une  forme  conique  ou 
un  peu  cylindrique.  Les  femences  ont  une  aigrette 
fort  longue  St  très-garnie  , comme  dans  l efpèce 
fuivame.  Cette  plante  eA  rrès-commune  dans  le» 
charmes , les  vignes  , 6t  parmi  les  avoines  , qu’elle 
infeéle  par  fa  quantité.  2j-,  (v.v.)  Hile  eA  apé- 
ritive  St  résolutive. 

47-  Chardon  à longue  aigrette,  Carduus  fer- 
ratuloldt a.  H-  R.  Carduus  foins  fejfllibus  lance  o— 
tous  rariter  ferrai ir  fpinulojo-ciliatu  uttinque  viri- 
dibus - caiye.ibut  inermibus  globojd-conicit  , pappo 
plumofo  luttgijjimo.  N.  An  carduus  ferratuloÙes . 
Lin.  Cont.  Jacq.  Auftr.  t.  117.  ô cirflum.  nu.  44. 
Gmel.  Sib.  a.  p.  ji. 

fi.  Cirflum  orientale  , fuliis  laciniatis.  Tournef» 
449.  ( ex  keri.  Jufl.  fit  Ijn.  ) 

Linné  dit  de  fon  Carduus  ferratuloïdes  , qu’il 
reiierable  beaucoup  à l’cfpèce  qu’il  nomme  Carduus 
kelenioïdes  , St  il  ciie  cnlVite  les  particularité» 
qui  l’en  difiinguent.  La  plante  dont  nous  parlons 
t ’a  nulle  autre  reflemblance  avec  le  Carduus  bêle- 
nt unie  s ( nu.  41.  ) , que  celles  qui  la  font  placer 
dans  le  môme  genre.  Sa  tige  tA  haute  de  truie, 
pieds  , glabre  , Ariée  , un  peu  ramenfe  dans  fa 
pâme  lupérieure  St  feuillée  abondamment.  Se» 
feuilles  font  fefliles , lancéolées  , vertes  & glabre» 
des  deux  cotés,  8t  borddes.de cils  fpinulifortnes  p 
les  fujérieures  font  étroites  , laliciformes  St  pref- 
qu’eutières  ; les  inférieures  font  plus  élargies  , 6c 
ont  en  lents  bords  des  dents  anguleufes  St  écar- 
tées. Les  fleurs  font  terminales  , d’un  violet  blan- 
châtre , pédonculées  , & reflemblent  beaucoup  & 
celles  de  l’elpèce  ci-deflus.  Cette  plante  eA  culti- 
vée au  Jardin  du  Roi  : nous  la  croyqp  originaire 
du  Levant , ou  des  régions  orientales  de  l’F.urope. 
V.  (v.v.)  La  satiété  fi.  n’en  diffère  qu’en  ce 
que  tes  feuille»  lont  un  peu  plus  découpées,  (v./.  ) 

48.  CHAILON  jt'Uiatre  , Carduus  fias  tirent* 
Lin.  Carduus  foliis  lanceolatis  integris  ineimibum 
démolis  glabris  , florihus  aphyltis  intrmi-fpinoflt * 

Un. 

Sa  tige  eA  glabre  ; fes  feuilles  font  lancéolées  » 
rétrécies  vers  leur  baie  , glabres  , bordées  de 
dents  aiguës  êc  point  piquantes.  Les  fleurs  ‘ont 
d’un  blanc  jaunâtre  , nues , 8t  h calice  ovale,  cy- 
lindrique , terminé  par  des  écailles  aiguc-s  comme 
des  épingles  , ouvertes  , & point  piquantes.  Ce 
Chardon  croit  en  Hfpagne. 

49.  Chardon  tutu , C-tduuo  a.aulu . Lsn.  Car* 
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duus  fubacaulis,  calyce  gla bro.  N.  Cirflum  acaulos  , 
flore  purpureo.  Tournef.  448.  Catlina  acaulis  , 
minore  purpureo  flore  Raun.  Pin.  380.  It .1 1 . Hiff. 
310.  Carlina  minor  , purpureo  flore.  Cluf.  Hiff.  î. 
p.  156.  Carduus  acaults  feptentrionalium.  Lob. 
le.  a.  p.  5.  Carlina.  Barrel.  Ic.  493.  Cirfium.  Hall. 
Helv.  n*.  178. 

Ce  Chardon  eft  nain , toujours  fort  bas , mais 
n'eff  point  conflamment  fans  tige.  Ses  feuilles 
font  radicales  & étendues  en  rond  fur  la  terre  ; 
elles  font  vertes  , oblongues , un  peu  étroites , 
finuées , pinnatifides,  rétrécies  à leur  bafe  , A dé- 
coupures angulcufes,  & garnies  d’aflèz  fortes  épi- 
nes. De  leur  milieu  naît  une  fleur  purpurine , 
droite  , qui  parott  felTile  , dont  le  calice  eff  ovale , 
conique  , glabre  , & point  piquant.  Cette  plante 
croît  fur  les  peloufes  6c  dans  les  prés  fecs  de  l'Eu- 
rope. 2^.  (v.  v.)  Dans  les  jardins  elle  pouffe  une 
tige  pluriflore,  qui  s’élève  à trois  ou  quatre  pouces 
de  hauteur. 

Obferv.  Les  deux  plantes  confondues  fous  le 
Carduus  mollis  de  Linné  , favoir  , le  Carduus 
snollior.  I.  de  Clufius , & le  Carduus  mollis  de 
M.  Gouan  , feront  mentionnées  dans  cet  Ouvrage 
parmi  les  Sarrettes. 

CHARME  , Cjkunvs  ; genre  de  plante  è 
fleurs  incomplètes  , de  la  divifîon  des  Jufifêri’S  ou 
Amentacées,  quia  des  rapports  avec  I es  Bouleaux, 
Jes  Notfetiers  , &c.  îc  qui  comprend  des  arbres 
ou  de  grands  arbriffèaux  dunt  les  feuilles  font 
Amples  & alternes , & que  l'on  peut  cultiver  en 
pleine  terre  en  France. 

CARACTÈRE  GÉNÉRIQUE. 

Les  Charmes  portent  des  fleurs  mâles  & des 
fleurs  femelles  fur  le  même  pied , mais  réparées 
fur  des  chatons  différent.  Ces  chatons  fout  oblongs, 
un  peu  lâches , & compotes  d'écail'es  uniflores  . 
groupées  fur  un  filet  ou  axe  commun. 

Chaque  écaille  du  chaton  mâle  eff  concave  , 
ovale-pointue , St  fouvent  un  peu  velue  ou  ciliée. 
Elle  recouvre  huit  h fei/e  étamines  fort  courtes  , 
pendantes  fous  leur  écaille,  & dont  les  anthères 
un  peu  barbues , s'ouvrent  obliquement  â leur 
fommet. 

Chaque  écaille  du  chaton  femelle  eff  oblon- 
gue , entière  ou  divifée  , 6t  un  peu  velue  ; elle 
recouvre  une  perite  fleur  qui  eonfifle  1°.  en  tin 
calice  monophylle  , un  peu  campanulé,  â fix  divi- 
fions,  fupérieur , & pefi  liant,  1*.  en  un  ovaire 
inférieur , ou  qui  fait  corps  avec  la  bafe  du  calice, 

& chargé  de  deux  flyles  longs  & colorés. 

Le  fruit  eff  une  petite  noix  ovale , légèrement 
comprimée , flriée , couronnée  par  les  dents  du 
calice , & qui  contient  une  femeoce. 

Espèces. 

X.  Charme  commun  , Carpinus  betulut.  Lin. 
Carpinus  flrobilis  foliaceis  Iaxis  , fquamis  pro- 
fonde trijidis  , lobit  lanuolitis  , inter  medto  lon- 
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g'ori.  N.  Carpinus.  Dod.  Pempt.  841  Cam.  epit. 
7t-  Tournef.  581.  Hall.  Helv.  n°.  1617.  Ojlrya 
ulmo  fimilis  , fi-uSu  in  umbilicis  foliaceis.  Ba.«h. 
Piu.  417.  Fagusfepium  , &c.  J.  H.  j.  p.  46.  Betulut. 
Lob.  Ic.  1.  p.  190.  Carpinus.  Duhamel.  Aib.  1. 
p.  130.  t.  49. 

4.  Eadcm  foliis  pinnatifldo-angulojts . N.  Carpi- 
nus quercifolia.  h.  R.  ( v.v.) 

C’eft  un  arbre  qui  s'élève  â une  affex  grande 
hauteur  dans  les  bons  terreins , 8c  dont  le  tronc 
néanmoins  n’acquiert  pas  beaucoup  plus  d’un  pied 
de  diamètre.  Dans  les  forêts  de  la  Picardie  & de 
la  Flandre,  il  n’eft  pas  rare  d'en  voir  qui  ont  qua- 
rante à cinquante  pieds  de  hauteur;  leur  tronc  eff 
allez  droit,  fouvent  imparfaitement  cylindrique 
& recouvert  d’une  écorce  unie  , blanchâtre  ’ 
mouchetée  de  taches  grifâtres.  Sa  cime  droite , 
très-ramifiée  & bien  feuillée,  lui  donne  un  afpeil 
agréable.  Scs  rameaux  font  garnis  de  feuilles  alter- 
nes , pétiolées , ovales  , pointues , glabres  , ner- 
veufes  en-deflous,  ridées  8c  bordées  de  dents  iné- 
gales &t  pointues.  Les  chatons  mâles  font  foli- 
tairet,  longs  d’un  pouce,  à écailles  prefqu'entié- 
rement  glabres,  8c  paroiffent  au  nrintems  un  peu 
ayant  le  développement  des  feuilles.  Les  fruits 
viennent  fur  des  grappes  courtes,  foliacées  îc  un 
peu  lâches  ; ils  font  embratlés  chacun  par  une 
grande  écaille  verte  , netveufe  , glabre  , & divifée 
en  trois  lobes  lancéolés , dont  celui  du  milieu  eff 
plus  grand  que  les  autres. 

Cet  arbre  eff  indigène  de  l’F.urope  , 8c  eff  fort 
commun  en  France , dans  les  forêts  8c  les  buis 
taillis,  T ( v.  v.  ) Son  bois  eff  blanc,  fort  dur  , 

8c  d'un  ufage  fréquent  dans  le  charronnage,  pour 
la  monture  des  outils  , pour  des  maillets  & des 
malles , pour  des  vis  de  preffbir , (te.  Il  eff  ex- 
cellent pour  le  chauffage  , donne  beaucoup  de 
chaleur,  8c  fait  un  charbon  qui  conferve  long- 
rems  un  feu  brillant  8c  vif, 

<•  Des  arbres  que  l'on  connoît , le  Charme  eff  !• 
plus  propre  de  tous  à former  des  paliffades  ( aux- 
quelles on  a donné  le  nom  de  Charmilles  ) , des 
haies , des po. tiques,  des  colonnades  , 8c  toutes  ces 
décorations  de  verdure  qui  fo»t  le  premier  & le 
plus  grand  embellifl’emenr  d’un  jardin  bien  ordonné. 
Toutes  les  formes  qu’on  donne  à cet  arbre  lui 
deviennent  fi  propres,  qu’il  fit  prête  à tout  ce  qui 
y a rapport  : on  peut  le  tranfplanter  â cet  effet, 
petit  ou  grand;  il  fouffre  la  tonlure  en  été  comme 
en  hiver,  Sc  la  foupleffe  de  fes  jeunes  rameaux 
favorite  la  forme  qu'on  en  exige,  8c  qui  eff  cam- 
plettée  par  leur  multiplicité  ».  Encycl. 

t.  Charme  du  Levant , Carpinus  orientai! s . 
Carpinus  flrobilis  foliaceis  brevibus  : fquamis 
dilatatis  , ferrato-angulofls  , nervofls  , planis  , 
altéra  latere  abbreviato.  N.  Carpinus  orientales 
folio  minori,  fruâu  brevi.  Tournef.  Cor.  40. 

C'efl  une  efpèce  très-diftinéle  par  fon  port  , 
par  fon  feuillage  , 8t  fur-tout  par  la  forme  parti- 
culière des  éwûllei  foliacées  qui  accompagnent 
.Vvvv  if 
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tas  fruits.  FJIe  s'élève  moins  que  la  précédente  , 
& forme  un  arbre  de  dix-huit  à vingt  pieds  , dont 
le  tronc  efl  peu  droit , très-noueux  , 8c  recou- 
vert d'une  écorce  brune  ou  griffure.  Ses  branches 
font  divifées  en  rameaux  très-menus , éc  les  plus 
petits  rameaux  font  pubefcens  vers  leur  fommct. 
Ses  feuilles  ionf  plus  petites  que  celles  du  Charme 
commun  , plus  litres  , moins  pliflces  , 8c  portées 
fur  des  pétioles  velus.  Les  chatons  miles  foni 
foütaires , longs  de  lix  à huit  lignes  , à écailles 
glabres,  à anthères  barbues,  Sc  ne  fortem  point 
des  boutons  i feuilles,  comme  les  chatons  femelles. 
Ceux-ci  font  selus,  blanchâtres , ont  alors  des 
écailles  étroites,  8c  I «tient  appercevoir  les  deux 
Styles  de  chaque  fleur  , qui  font  rouges  8c  fe  rou- 
lent en  fpirale.  Les  fruits  font  fort  petits  ; ils 
viennent  fur  des  grappes  fort  courtes  8c  foliacées. 
Chaque  écaüle  qui  les  accompagne , au  lieu  d’être 
à trois  lobes  lancéolés , comme  dans  l'efpèce  ci- 
deflfus , efl  dilatée  irrégulièrement , plane , ner- 
veufe , anguleufe  8c  dentée  dans  fon  contour.  Cet 
arbre  croit  dans  le  Levant  ; il  y eu  a un  pied  au 
Jardin  du  Roi , qui  a au  moins  dix-huit  pieds  de 
hauteur.  1 ÿ.  (v.  v.)  Scs  feuillet  tombent  avant 
l'hiver. 

3.  Charme  à fruir  de  houblon,  Carpinus  ojlrya. 
lin.  Carpinus  Jlrobitis  lupulactis  ovatis  , fuliis 
ovato-aculis  , gemmis  obtujis.  N.  Ojlrya  ulmo 
Jimilis  , fruSa  racetnofo  lapida  Jimili.  Bauh.  Pin. 
417.  OJirya  italien  carpini  fulto  , f racla  longiore 
f.  brevtore  habumre.  Mich.  Gen.  123 . Tab.  104. 
i.  t.  1.  Ojlrya  italtca.  Scop.  Carn.ed.  a.  n°.  1191 

Cet  arbre  a l'afpeèt  du  Charme  commun  ; mais 
il  en  diffère  beaucoup  par  fa  fructification  ; il  efl 
d'ailleurs  plus  petk,  8c  a fes  feuilles  moins  plif- 
fées.  Elles  font  ovaTts,  pointues,  bordées  de  dents 
aigues  8c  inégales  , & portées  fur  des  pétioies 
courts  un  peu  velus.  On  voit  en  leur  fjrfhce  infé- 
rieure beaucoup  de  nervures  obliques  , droites  8c 
parallèles , qui  partent  de  la  cote  moyenne.  Les 
chatons  mâles  font  longs , pendant  8c  fafciculês. 
Les  fruits  ne  font  point  couronnés  comme  dans 
les  efpèces  ci-delîus  i ce  font  de»  follicules  ou 
efpèce*  de  capfules  applaties  comme  des  écailles, 
de  forme  ovale  , terminées  par  une  petite  pointe , 
un  peu  enflées  à leur  haie  , 8:  difpofées  autour 
d'un  axe  commun  ou  un  épi  court , quia  l’afpeét 
d'un  fruit  de  houblon.  Chaque  follicule  renferme 
dans  la  cavité  qui  eft  i fa  bafe  , une  petite  femeuce 
dure . liffe,  8e  conique.  Cet  arbre  croit  en  Ita- 
lie , 8c  efl  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  Jj.  ( v.  v.) 

4 CHARME  de  Virginie,  Carpinus  Virginicna. 
H.  R.  Carpinus  firobilis  lupulactis  lungis  ; foliis 
ovato-oblongis  acuminatis  , grmmis  aeutis.  N.  Car- 
pinus yirginiana  fiorefeeus.  Pluk.  Tab.  156.  f.  I. 
Duham.  Arb.  I.  p.  128. 

Cet  arbre  n’eft  peut-être  qu'une  variété  du  pré- 
cédent. commel'ont  penfé  M M.  Duhamel  !c  Linné, 
bi  en  effet,  il  lui  rcflemble  beaucoup;  cependant 
•u  le  d-Uingue  coofumiaeiit  par  fdt  leuüies  plus 
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grandes , plus  molles , de  forme  ovale-oblongue  , 
8c  acuminées  ; Sc  par  fes  fruits  dont  le  caractère 
efl  , à la  vérité  , parfaitement  le  même  que  dans 
l'efpèce  ci-defTus , mais  qui  conflituent  des  grappes 
une  fois  plus  longues.  D'ailleurs , il  s'élève  beau- 
coup plus  , 8c  forme  un  bel  arbre  dont  le  bois  efl 
dur  8c  fort  eflitné.  Cer  arbre  croit  dans  la  Virgi- 
nie , au  Canada  , 8c  efl  cultivé  au  Jardin  du  Roi. 
f) . (v.  v.)  Cette  efpèce  8c  la  précédente  n’ayant 
point  leur  fruit  couronné  , peuvent , fl  l'on  veut, 
cjnflitucr  un  genre  particulier. 

CHATAIGNIER,  Castaksa  ; genre  de 
plante  h fleurs  incomplètes , de  la  divtflon  des 
jnüfcres , qui  a de  très-grands  rapports  avec  fe 
Hêtre  , 8c  qui  comprend  de  grands  arbres  8;  des 
arbriilèaux  dont  les  feuilles  fout  Amples  & alter- 
nes , 8c  dont  tes  fruits  font  épineux  i l'extérieur. 

Caractère  générique. 

Les  Chduigniers  portent  des  fleurs  mâles  8t 
des  fleurs  femelles  fur  le  même  pied  ; mais  fépa- 
rées  de  maniéré  que  les  mâles  lont  groupées  fur 
des  chatons  menus,  longs  8c  linéaires,  tandis  que 
les  femelles  , qui  flirtent  des  mêmes  boutons  que 
les  mâles,  ne  font  point  parue  de  ces  chatons  , 
mais  (e  trouvent  à leur  bafe. 

Chaque  fleur  mâle  efl  formée  d'un  calice  à cinq 
diviflons  ouvertes  en  étoile,  Sc  d'environ  dix  éta- 
mines , dont  les  filamens , de  la_  longueur  du  ca- 
lice, portent  des  anthères  oblongues. 

Chaque  fleur  femelle  conflue  en  un  calice 
monophylle , à quatre  ou  fix  diviflons  pointues  ; 
8c  en  un  ovaire  qui  fait  corps  avec  la  bafe  du 
calice , & qui  efl  furmonté  de  trois  flyixj  dont 
tes  fligmates  font  Amples. 

Le  fruit  efl  une  coque  ou  une  efpèce  de  cap- 
fule  arrondie  , hériliée  extérieurera-nt  de  pointes 
plus  ou  moins  piquantes,  uniloculaire,  qui  s'ou- 
vre en  deux  ou  quatre  parties , 8 1 qui  renferme 
une  â trois  grofles  femence».  Ces  (émences  font 
ovales-arrondies  , applaties  d'un  cité , convexes 
de  l’autre,  un  peu  pointues  à leur  fommer,  élar- 
gies i leur  bafe , 8c  confident  en  une  amande  h 
chair  blanche  te  ferme , recouverte  d'une  peau 
liffe  8c  coriace.  Les  femences  des  CkJtaigniers  11e 
fournirent  point  d'huile  par  exprelGon , comme 
celles  du  Hêtre.  l>'uye\  ce  mot. 

Espèces. 

I.  CHATAIGNIER  commun  , Caftanea  vulgarit. 
Cajianea  fuliis  hrurola lis  , acuti  ferrasis  , utrin- 
que  glabris.  N.  Cajianea  fylvejiris  , quee  peculâa- 
riter  cajianea.  Bauh.  Fin.  419.  Tourne!.  584. 
Duham.  Arb.  I.  p.  134.  t.  50.  Cajianea . Dod. 
Rompt.  814.  Lob.  le.  1.  p.  160.  Camer.  epit.  118. 
H-'.X.  Helv.  n°.  1623.  Ftgus  cajlatua.  Liu.  le  Cài- 
ta'gnier  fauyage. 

S Cajianea  fativa.  Bauh.  Pin.  418.  Touroefx 
384.  — c Châtaignier  cultivé)  ou  alu; vantes. 
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C’en  un  grand  St  bel  arbre , dont  le  tronc  quel- 
rjuef.m  fort  gros,  efl  recouvert  d'une  écorce  unie 
& grifâtre,  St  foutient  une  cime  ample , un  peu 
étalée.  Scs  rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes, 
fituées  près  les  unes  des  autres  , pétiolécs  , lon- 
gues-lancéolées , bordées  de  dents  aiguës  un  peu 
grandes  , vertu  St  glabres  des  deux  côtés  , un  peu 
luilantes  en-deffus , Si  marquées  en-del!ou$  de 
beaucoup  de  nervures’  latérale*  St  parallèles.  Ces 
feuilles  lotit  longues  de  cinq  à fept  pouces , fur 
environ  un  pouce  St  demi  de  largeur.  Les  cha- 
tons des  fleurs  mâles  font  grêles  , prelqu’aulli  longs 
que  les  feuilles , blanchâtres  , Si  ont  une  odeur 
foermatique.  Les  fruits  font  ramafléi  plufietirs  en- 
ferable , arrondis , hériflès  de  pointes  un  peu 
piquantes,  St  contiennent  chacun  deux  ou  (rois 
femences  qu’on  nomme  i kit  oignes.  Cet  arbte  croît 
en  Italie , dans  la  Suiffe , & dans  plufieurs  Pro- 
vinces de  France  , dans  des  lieux  montagneux  St 
dans  les  forêts,  f?  • ( v.  v.  ) Son  bois  efl  excellent 
pour  les  ouvrages  de  charpente  qui  ne  font  point 
expofés  à l’eau,  & pour  toutes  for'es  de  meubles. 
Voye\  l'obfervation  qui  termine  l'expolition  du 
Chine  à grappes  n°.  I.  Les  amandes  de  fei  truits 
ou  les  Châtaignes  , lotit  bonnes  â manger  8t  nour- 
ri  liantes.  La  variété  A n’en  diffère,  qu'en  ce  quelle 
eff  un  peu  plus  grande  dans  toutes  fes  parties,  8t 
que  fes  truits  , qui  font  plus  gros  , contiennent 
des  amandes  moins  applaties , que  l'on  nomme 
Marrons . 

Hans  quelques  Provinces , le  fruit  du  Châtai- 
gnier nourrit  une  partie  de  l'année  les  hommes 
& plufieurs  cfpèces  d’animaux.  Les  mjntagnjrJs 
vivent  tout  l'hiver  de  ce  fruit , qu’ils  font  lécher 
fur  des  claies  , & qu’ils  font  moudre  apres  l'avoir 
pelé  pour  en  faire  du  pain  , qui  eff  nourriflânr, 
mais  fort  lourd  , indigefle  ht  venteux.  Les  habitans 
da  Périgord , du  Limoufin  St  des  montagnes  des 
Cevennes,  font  un  grand  ujjge  de  ce  pain  pîrrt 
avec  du  lait.  Dans  le  Limoufin  , on  fait  auffi  avec 
les  Châtaignes  une  bouillie  qu'on  nomme  le  chati- 
gna.  On  fert  les  marrons  fur  les  meilleures  tables, 
foit  bouillis , (bit  rôtis  fous  la  cendre  , ou  grillés 
dans  une  poêle  ; on  en  fait  auffi  des  compotes  St 
des  confitures  sèches  : on  les  nomme  alors  marrons 
glacis. 

a.  ClUTAlCNlBR  nain,  Caflanea  pumila.  Caf- 
tanca  ftliis  lanceolato-ovttis  fubtus  tomentofis , 
ferraturis  obtufls  nervo  prominulo  mucronatis.  N. 
Cajlanea  kumilis  Virginiana  , raccmafo  fruüu 
parvo  , in  fingulis  capfulis  echinatis  unico.  Pluk. 
Alm.  90.  Caresb.  Carol.  I.  p-  9.  Duham.  Arb.  1. 
p.  1 1 1 Caftanea  dmerieann  , foliis  averfd  parte 
argentei  lanugine  villofit.  Pluk.  Tab.  Il6.  f.  a. 
tagus  pumila.  Lin.  Vulgairement  le  Chine apin. 

Certe  efpèce  forme  un  arbriffëau  rameux,  irré- 
gu'îer,  St  qui  ne  s'élève  ordinairement  qu'a  huit 
ou  dix  pieds  de  hauteur  dans  fon  lieu  natal.  Les 
individus  que  l'on  cultive  en  France  relient  même 
beaucoup  plus  bas.  Ses  feuilles  font  ovalcs-Un- 
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eéotées , à pétioles  courts  , liffes  & très-glabres 
en-deffus , légèrement  cotonneufes  Sf  blanchâtres 
en-deflbus , & bordées  de  dents  obtufes  qui  ont 
chacune  une  petite  pointe  formée  par  une  légère 
faillie  de  chaque  nervure  latérale.  Ses  fruits  font 
des  capfules  ovales-coniques  , hérilfees  d'épines  , 
qui  s'ouvrent  par  deux  valves,  St  qui  ne  renferment 
qu'une  feule  amande  dont  le  goêt  eff  agréable. 
Cet  arbriffëau  croît  dans  l’Amer,  feptentrionale , 
Sc  eff  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  |j . ( v,  v.  fans  fl.) 

CHATAIRE  ou  CATAIRE,  NsrrTj  ; genre 
de  plante  à fleurs  monopétalées,  de  la  famille  des 
Lahiies , qui  a des  rapports  avec  les  Mclijfcs  U 
les  Clinopodes  , 8c  qui  comprend  des  herbes  dont 
les  fouilles  font  oppufées,  & dont  les  fleurs  dif- 
pofées  par  verticilles,  forment  l’épi  ou  la  grappe 
aux  fommités  de  la  plante. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  l’.  en  un  calice  mono- 
phylle  , rubulé,  cylindrique  & â cinq  dents  poin- 
tues St  inégales  ; i*.  en  une  corolle  rr-nuopétale 
labiée , à tube  cylindrique,  courbé,  ht  à hmhe 
compofé  d’ur.e  lèvre  fupérieure  écluncrée  , d’urte 
lèvre  inférieure  à trois  divifions  , dont  celle  du 
milieu  eff  grande  , concave,  arrondie  8.  crentlée 
ou  dentelée  ; }“.  en  quarre  étamines  didyr.atni- 
ques  & rapprochées;  4".  en  un  ov  tire  fupériiur, 
partagé  en  quatre  parties,  du  milieu  oefqueîlcs 
v'éltve  un  ftyle  filiforme,  dont  le  fligmate  eff 
bifide. 

Le  fruit  confifle  en  quatre  femences  nues  , 
ovoïdes  , Sc  fuuées  au  fond  du  calice  qui  leur  icrt 
d’enveloppe. 

Le  caractère  diftinffif  des  Chataires  fe  tire  de 
a conffdération  des  crénelurcs  du  lobe  moyen  de 
la  lèvre  inférieure  de  la  corolle , & des  étamines 
rapprochées  ; YHyfope  , qui  a auffi  le  lobe  moyen 
8c  inférieur  de  fa  corolle  crénelé , ayant  fes  éta- 
mines droites  St  diflantes. 

Espèces. 

1.  Chataire  commune  , Fl.  Fr.  Ncpera  cata- 
ria.  Lin.  Nepeta  floribus  fpicaiis  , verticillis  fub- 
pedicellatis  ; foliis  petiolaiis  eordatis  déniai., -fer - 
raiis.  Lin.  Fl.  Dan.  r.  580.  Bl.kw.  t.  • 55.  Garf. 
t.  405.  Sabb.  Hort.  }.  t.  80.  Cataria  major  vul- 
garis,  Tournef.  loi.  Mcntha  cataria  vulgaris  fit 
major.  Bauh.  Pin.  Il8.  Cataria  herba.  Dod.  Pempt. 
99.  Cataria.  Hall.  Hèlv.  n^.  146.  Vulg.  l’Herbe 
aux  chats. 

Sa  tige  eff  haute  de  deux  ou  trois  pieds,  quar- 
rée,  branchue,  pubolcewe  , St  un  peu  blanchârre 
fupérieurement.  Ses  feuilles  font  oppofées,  (.étio- 
lées , corditormes  , dentées  en  frie  , vertes  en- 
deffus  , & blanchâtres  en-deflbus.  Elles  font  peu 
écartées  les  unes  des  autres.  Les  fleurs  font  verts- 
cillées  St  difpolëes  en  épi  au  fommet  de  la  tige 
& des  rameaux.  Leur  corolle  eff  purpuriue  ou 
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quelquefois  blanche  , & leurs  verticille»  font  ac- 
compagnés de  petites  bradées  fétactvs.  Cette 
p'ante  croît  en  France  & dans  d'autres  parties 
de  l'Europe , fur  le  bord  des  chemins  & le  long 
des  haies.  y.  ( v.  ».  ) Elle  et!  emménagogue  , 
anti-hyfférique  & carminative. 

1.  CHATAIRE  élancée  t Ncpeta  lanceolata.  Fl. 
Fr.  434-1-  Ncpeta  floribus  Jpicatis  , verticillis 
inferioribus  remplis  , foliis  pctiolatis  lanceolatis 
dentatt-ferratis.  Ger.  Rrov.  174.  Cataria  angujii- 
folia  major.  Tournef.  loi.  Mrmba  eaiaria  angufti- 
folja  major.  Bauh.  Pin.  118.  Cataria  folio  longiort. 
Dod.  Pempr.  99. 

Sa  tige  ell  haute  de  deux  pieds  , droite , quar- 
rée , St  branchue;  fes  fouilles  font  pétiolées,  lan- 
céolées , prefque  point  en  cœur  a leur  bafe , den- 
tées en  feie  , & difpofées  par  paires  disantes.  Les 
fleurs  font  rougeâtres  ou  b'anchcs  avec  des  taches 
pourpres  , 8t  ont  la  livre  inférieure  de  leur  co- 
rolle très-barbue;  leurs  verticillcs  font  difpofés  en 
épis  aller,  longs  ; mais  les  inférieurs  font  écartés  les 
uns  des  autres , 8c  un  peu  pédicules.  Cette  plante 
Croît  dans  la  Pros  er.ee.  2^.  ( v.f.) 

3.  Chai  AIRE  d'Hongrie  , Ncpeta  pannonica. 
Lin.  Ncpeta  fluribus  paniculatis  , foliis  cordatis 
pctiolatis  objoletc  crenatis.  Lin.  Jacq.  Vind.  t.  14. 
Auflr.  t.  IIO.  Ncpeta  pannonica  major  & clatinr. 
Morif.  Hit:.  3-  P-  4!5-  Sec.  1 *•  t.  6.  f.  6.  Aien- 
thajlrum  muntar.um.  I.  Cluf.  Hift.  1.  p.  3a. 

Sa  racine,  qui  efl  traçante,  pouffe  une  lige 
quarrée , très-braiichi.e , & haute  d'un  pied  8c 
demi  ou  environ  ; fes  feuilles  font  pétiolées  , en 
cœur,  verdânes,  un  peu  étroites,  & dentées.  Les 
flei  .rs  font  d’un  blanc  bleuâtre , paniculées  , & 
difpofées  en  grappes  terminales.  On  trouve  cetre 
efpèce  dans  l'Autriche  , la  Hongrie  8t  b Sibérie. 

V-  ( v.f.  ) 

4.  Chataire  violette,  Nepcta  violacea.  Lin. 
Ncpeta  verticillis  pedunculatis  corymbofs  , foliis 

fetiolatis  cordato  -oblongis  dentatis.  Lin.  Al î 11 . 

>:él.  n°.  6.  Nepcta  montana  purpurea  major , 
fpici  fparfd . Barrel.  Ic,  601 , Bocc,  Mut  1.  p.  46. 
t.  36. 

Cette  efpèce  s’élève  à la  hauteur  de  trois  à 
quatre  pieds,  & efl  chargée  fur  toutesfes  parties 
d’un  duvet  ex'rêmenur.t  court  , prefque  coton- 
neux 8t  qui  la  rend  légèrement  blanchâtre.  Sa 
tige  efl  quarrée  fk  branchue  vers  fon  fommet.  Ses 
feuilles  font  ova'es-oblongues , à peine  en  cœur 
à leur  bafe-,  légèrement  crénelées,  & fo ure nues 
par  des  pétioles  fort  courts.  Files  font  molles,  & 
ont  leur  furface  inférieure  d'une  couleur  cendrée 
un  peu  glauque.  Les  fleurs  font  violettes  ou  bleuâ- 
tres , petites , 8t  difpofées  per  paquets  ou  petits 
Corymhes  oppofés , un  peu  pédoncules , 8e  qui 
forment  des  épis  interrompus.  Cette  piante  croît 
eu  tipagne , (k  eff  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  yc. 
(v.  V.) 

J.  Chataire  d'Ukraine  , Ncpeta,  Ucranica. 
lin.  Nepcta  fluribus  paniculatis  , foins  lanccolaiis 
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ferratis  ftjftlibus  nuiis.  Lin.  Cataria  betonict*  folio 
angujliurc  , Hure carulef tente.  Getb.  Tan.  87. 

Ses  leuilfes  font  feffiîcs,  lancéolées,  dentées, 

& dépourvues  de  poils , fes  fleurs  font  paniculées 
St  bleuâtres:  on  trouve  cette  plante  dans  l'Ukraine. 

6.  Chataire  à fleurs  lâches  , Ncpeta  nepe- 
telîa.  Lin.  Ntpeta  floribus  raeemojis  , racemulis  » 
quinquefloris  ; foliis  C cord.no-  ) lanceolatis  denta - 

rr.t  tomentofis.  Lin.  Cataria  anguflifulia  minor, 
Tournef.  loi.  Mentba  cataria  angujttjolia  minor, 
Bauh.  Pin.  118.  Mentba  cataria  minor,  Bauh. 
Prodr.  110. 

Cette  efpèce  a des  rapports  avec  la  Chataict 
il*.  3 ; mais  elle  efl  plus  petite  , & blanchâtre  fur 
toutes  fes  parties.  Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  & 
rrès-branenue  ; fes  feuilles  font  périolés  , lancéo- 
lées , étroites , bordées  de  dents  un  peu  profon- 
des , &t  ont  quelque  reffemblance  avec  celles  de 
la  Moldavique  ( Dracocepbalum  moldavica  ).  Les 
fleurs  font  rougeâtres,  fk  difpofées  par  bouquets 
peu  garnis , pédiculées  , St  qui  forment  des  grappes 
lâches  ik  terminales.  On  trouve  cette  plante  dans 
l’Europe  aurtrale,  elle  efl  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  ( v.  ».  ) 

7.  Chataire  nue,  Nepcta  nuda.  Lin.  Nepcta 
florum  race  mis  verùcillatis  nudis  , foliis  cordaso - 
oblongis  fcfftlibus  ferratis.  Lin.  Jacq.  Auflr.  1. 14. 
Cataria  Hifpanica  , betoniccr  folio  angujiiari. 
Tournef.  101.  Meniha  cataria  Hifpanica,  ohm 
miht  fideritii  ahijfîma.  J.  B.  3.  p.  lié. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  i quatre  pieds , 
Amples  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur, quarrées , feuillées,  8c  prefque  glabres. 

Ses  touilles  reflemident  un  peu  à celles  du  Stacbys 
palujlris.  L.  Elles  font  oblongues  , dentées  8c  ver- 
dâtres ; les  fupérieures  font  felbles , & les  infé- 
rieures un  peu  pétiolées.  J.es  fleurs  font  blanchâtres 
ou  quelquefois  bleuâtres,  8c  dilpcfées  par  verti- 
c:l!es  peu  garnis  , fur  des  grappes  lâches , qui  for- 
ment au  fommet  de  fa  plante  une  efpèce  de  paui- 
cule.  Cetre  efpèce  croît  en  F.fpagne , 8c  efl  culti- 
vée au  Jardin  du  Roi.  y.  { v.  v.  ) 

8.  Chataire  à longs  épis , Nepcta  kirfuta.  Lin, 
Nepeta  floribus  Jéjjilibus  veriieilûio-fpicatis , '. Cr- 
in dits  tomento  obeolutis.  Lin.  Mil!.  DicL  n°.  3. 
Hornnnum  fpicatum  , lavendulte  flore  & odore , 
Bocc.  Sic.  48.  t.  15.  f.  1. 

Sa  lige  efl  haute  d'un  pied  8c  demi , branchue  , 

8c  d'un  verd  blanchâtre  ; fes  feuilles  font  un  peu 
pétiolées , ovales-oblongues  , plus  courtes  que  les 
entre-msuds,  8c  bordées  de  ciéueiures  peu  pris, 
fondes.  Les  fleurs  font  petites,  purpuiints,  8c 
nifpotées  par  verticillcs  denfes,  qui  font  garnis  de 
beaucoup  de  bractées  en  alêne  Si  un  peu  coton- 
reufes.  Ces  verticilles  forment  de  longues  grappes 
terminales.  Cette  p'ante  croit  dans  la  Sicile  , 8t 
eff  cultivée  au  Jatdin  du  Roi.  ( v,  v.)  Les  verli-' 
cilles  inférieurs  font  pédicules. 

9.  Chataire  d'Italie , Ncpeta  Jtalica.  Un. 
Ncpeta  Jlortbus  ftÿilibus  vcrtieiilato-jpicaiis  , Irac- 
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teit  lanceolatis  longitudine  calycis  , foliis  petio- 
latis.  1 in.  Mil!.  Dicî.  n®.  f.  Jacq.  Hort.  t.  ni. 

Sa  lige  efl  haute  d'un  pied  8c  demi , (impie  ou 
peu  divifée  , fit  légèrement  velue;  l'es  feuilles  font 
étiolées , cordiformes  , crénelées  , 8t  vcrtStres. 
es  fleurs  font  blanches  , & difpoîces  par  verti- 
cales deufes  , munis  de  beaucoup  de  bradées  !an- 
céoiées-linéaires , aigues , ou  au  moins  auflt  lon- 
•aes  que  les  calices  , verdâtres  , 8c  bordée*  de 
lanc.  Ce*  verticillesfout  difpofésen  épi  tenninal. 

■ Cette  plante  croît  en  Italie  , & eft  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  y.  (v.v.) 

10.  Chatairk  d'Aragon  , Nepeda  Aragontnfis. 
Nepeda  incana  , foliis  lanceolato-lincaribus  j'erru- 
Uns  fubpetiolaus  , floribus  dense  paniculatis  , 
racemis  obtufie.  N. 

Cette  Chataire  efl  blanchâtre  dans  toutes  fes 
parties,  & fe  diflinguc  facilement  des  autres  par 
fes  feuilles  étroites  , & par  fes  grappes  de  fleurs 
denfes  îc  obtufes.  Sa  tige  efl  haute  d'on  pied  ou 
un  peu  plus  , quarrée  , 8c  garnie  de  beaucoup  de 
rameaux  courts.  Ses  feuilles  font  lancéolées-linéai- 
res , étroites  , dentelées  , 8c  à pétioles  très-courts. 
Les  fleurs  fontblanchgs  , difpolées  par  petites  pani- 
cules  denfes , fur  des  pédoncules  trés-ramifiés  , 
quoique  fort  courts  ; elles  forment  des  grappes 
terminales , qui  font  épailfics  & obtufes  à leur 
fommet.  Cette  plante  nous  a été  communiquée  par 
M.  Vahl,  qui  l'a  découverte  dans  l’Aragon.  (v./.) 

11.  CHATA1RE  à feuilles  de  Méliife  , Nepeta 
Melijpt  folia.  Nepeta  foliis  cordatis  ferratis  prtia- 
latis  f verticillie  pedunculatis  corymbofis  , calyci- 
but  longi s ftriatis.  N.  Cataria  cretica  , Mtlijfa 
folio,  ajphodeli  radiée.  Tournef.  Cor.  1}. 

Sa  racine  eft  compofée  de  plufieurs  tubérofttés 
fuftformes , longues  d'un  pouce  , brunes  en  de- 
hors , ramifiées  en  botte  de  navets  ; elle  poulie 
des  tiges  hautes  d’un  pied  8t  demi  , quarrées  , 
velues , 8c  d'un  verd  pâle.  Ses  feuilles  font  pétio- 
léfcs , en  coeur , un  peu  velues  , 8c  bordées  de 
grofles  dents  ou  crénelures , comme  dans  l’ Alliai re 
( Eryjimum  alliaria.  L.J  Les  verticilles  font  pédi- 
culées,  forment  de  longues  grappes  terminales , A 
foutiennent  des  fleurs  gris  de  lin , à lèvre  infé- 
rieure bleuâtre  8c  piquée  de  pourpre  , 8c  à calice 
long  , tubuleux  8c  (trié.  Tourneforr  atrouvécecte 
plante  dans  l'îie  de  Candie,  (v./.  ) 

II.  Chataire  à grappes  , Neptta  racemofa. 
Nepeta  foliis  cordatis  petiolatis  rugojis  incanit  , 
floribus  veniciUato-racemoJîs  Iaxis  , braâeis  mina. 
tis.  N.  Cataria  or  ientalis  , lavendula  Jtoie.  Tour- 
nef.  Cor.  IJ. 

Sa  racine  pouffé  des  tiges  hautes  d’up  pied  , 
très-branchues  , quarrées  , 8c  blanchâtres.  Ses 
feuilles  font  petites,  plus  courtes  que  les  entre- 
aœuds , pêtiolées , en  coeur , légèrement  crénelées, 
ridées  & blanchâtres.  Les  fleurs  font  aiier  gran- 
des , 8c  difpolées  iix  ou  huit  enfembte  par  verti- 
cales lâches  , qui  forment  des  grappes  terminales. 
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Les  calices  font  un  peu  violets.  Tonrnef.  a trouvé 
cette  efpèce  dans  le  Le  ant.  ( v.f.  ) 

IJ.  Chataire  i feuilles  de  Gerraandrée  , Ne- 
peta  tcucriàides . Nepeta  car.efcens  ; foliis  petio - 
latis  , cordatis  , crcnatis  , tomtntojis , internodii* 
brevioribus  ; verticillis  dijiin3is , compaclii , b rac- 
le it  Itmgitudine  calyeum  obvailctis.  N.  Cataria 
orienialis  , tcucrii  folio , LtvcnJultt  adore  , verti — 
cillis  forum  crajjijjimis.  Tournef.  Cor.  IJ  ? 

Cette  plante  efl  différente  del’efpèce  n . 9 , à 
laquelle  elle  reflembls  un  peu  par  les  bradées  qui 
environnent  fes  verticilles.  Elle  efl,  blanchâtre  8e 
légèrement  coronncufe  fur  toutes  fes  parties.  Sa 
tige  efl  haute  de  deux  pieds  , quandrangulaire  , 8c 
, un  peu  branchue  dJtis  fa  partie  fupérieure;  fes 
feuilles  font  petites , plus  courtes  que  les  entre, 
nœuds  , pétiolées  , cordiformes  , crénelées  , un 
peu  ridées , cotonneufes  , 8c  n'ont  que  fix  ou  Sept 
lignes  de  laigeur.  Les  verticilles  font  bien  garnis, 
féparés  les  uns  des  autres,  (effiles,  8c  couronnés 
de  beaucm.pde  braélées  lancéolées  , de  la  longueur 
des  calice» , velues  , 8c  â bords  blancs.  Cette 
plante  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi  , nous  la 
croyons  originaire  du  Levant  : nous  la  trouvons 
refkmblante  à celle  de  Tournefort  que  nous  citons  , 
8c  donc  nous  avons  vu  le  deftin  original  fait  par 
Aubrier.  y.  ( v.  v.) 

14.  Cil  .taire  i feuilles  d'Héliotrope , Ne  pela 
Helii  tropifulia.  AV;  . ta  foliis  e; ato-oblongis  inte — 
gernmis  petiolatis  fubituenis  , racrmulis  pedun- 
culatis  fubquiajL efiorit . N.  Cataria  orientales  mi- 
nor  , foliis  Heliotropii.  Tournef.  (.or.  13. 

Sa  cigc  efl  itès-rameufe  , à ram. aux  plufieurs 
fois  divifés  8c  comme  trifurqués  , Sc  haute  d'un 
pied  ouenviron  ;fes  foui  les  fou"  p,  bolées  , ovales— 
oblongues , tres-entiètes  , 8c  d’un  verd  blanchâ- 
tre. Les  rameaux  font  terminés  par  de  petits  bou- 
quets de  trois  ou  cinq  fleurs  , dont  celle  du  milieu 
efl  foflîle  dans  la  bifurcation  du  fupport  des  autres. 
Cette  plante  croît  dans  le  Lesanr.  (v./.) 

15.  Chataire  tubéreufe , Nepeta  tuberoja. Lin. 
Nepeta  Jpicis  fejjilibus  terminalibus  , braâeis  avaria 
colorons  , foliis  fummis  fejflltbus.  Lin.  Mill.  Difl. 
n®.  7.  Cataria  Hifpani.a  fupina  , letonictr  folio  , 
tubernsâ  radice.  Tournef.  101.  Mentha  tuberotd 
radice.  Ratât.  Pin.  117.  Nepeta  lanata.  Jacq. 
Falc.  4.  Nepeta.  Bjirull.  Ic.  601. 

,b.  Cataria  lufitonica  ereâa  , betonica  folio  , 
tuberosd  radice.  Tournef.  loi.  Nepeta  cuberofa 
fpicata  kifpanica.  JBocc.  Muf.  1.  p.  44.  t.  36. 
Barell.  Ic.  1131.  Sabb.  Hort.  J.  t.  81. 

Cette  efpèce  efl  remarquable  par  les  beaux  épis 
cylindriques  , ferrés  8c  colotés  , qui  terminent  lis 
tige  8c  (es  rameaux.  Sa  racine, qui  efl  épaifléSc 
rubéreufo  , ponde  une  tige  haute  de  trois  pieds  , 
un  peu  laineufe  ou  vente  , 8c  munie  de  rameauc 
Amples  Se  longs.  Ses  feuilles  font  en  coeur-oblon- 
gues  , prefqu’auriculécs  à leur  bafe , crénelées  , 
verdâtres, p- ibelcer. tes  , 8c  la  plupart  fefliles;  le* 
inférieures  font  peuplées-  Les  veruciles  font 
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fertiles , environnés  chacun  île  beaucoup  de  brac- 
tées ovales-pointues,  velues  , colorées  d'un  pour- 
pre violet , St  qui  recouvrent  les  calices.  Ces  ver- 
meilles f-irroenr  un  épi  terminal  , long  de  ftx  pou- 
ces , Sr  un  peu  interrompu  i fa  bafe.  On  trouve 
cette  efpèce  dans  l’Efpagne  & le  Portugal  : on  la 
•ulrive  au  Jardin  du  Roi.  y.  (v.v.  ) 

ré.  Chataire  à feuilles  de  Marrube,  Nepeta 
feordotis.  Lin.  Nepeta  fpicis  fel/iUbus  terminalibus  , 
braâcis  fubcardatis  villofis  , foliis  eordatis  abtufis. 
Lin.  Amrcn.  Acad.  4.  317.  Cataria  crttica  humi- 
lis  ,fcordioldes.  Tournel.  Cor.  13.  Seordium  allé  - 
rum  lanuginafus  , venicilhtum.  Bauh.  Pin.  Î.4J. 

5 car  dore  primo  légitima  di  Plinio.  Pon.  Ilald.  Irai. 
90.  Seordutis.  P.  Alp.  Exot.  183.  Cluf.  Hift.  a. 

V-  j11’ 

Sa  racine  , qui  ert  épairte  it  ligneufe  , pouffe 
plufieurs  tiges  velues  , fouillées , (bibles  , diffu- 
fes , 8f  longues  d'un  pied  ou  davantage.  Sesfeuilles 
font  pétiolées  , en  cocur-arrondies , crénelées  , 
ridées , un  peu  épailfes , 8c  cotonneufes.  Les  verti- 
cillcs  font  ferrés  8c  ramartés  en  épis  denfes  , ovales 

6 terminaux  ; ils  font  munis  de  bractées  ovales- 
pointues  , velues  , & de  la  longueur  des  calices. 
Les  fleurs  font  blanches,  à lèvre  inférieure  pique- 
tée de  points  pourpres.  On  trouve  cette  plante 
dans  l'ne  de  Candie,  y. 

17.  CHATAIRE  de  Virginie,  Nepeta  Virginica. 
Lin.  Nepeta  capitulii  terminalibus  , flaminibus 
flore  longiaribu*  , faille  lanccolatis.  Lin.  Mil]. 
J) ici.  n°.  9,  Cünupodium  amartetfolio  , floribus 
albis.  Pluk.  Alm.  IlO.  t.  8j.  f.  î.  Clinopodium 
flore  albo  ramo/hts  , nneajlt  tribus  foliis  , Virgi~ 
nianum.  Motif.  Hift.  3.  p.  374.  Sec.  II.  t.  8. 
f.  ulr. 

Cette  plante  s'éloigne  un  peu  des  autres  Cha- 
taires  par  fon  afpect , 8c  femlile  avoir  de  grands 
rapports  avec  le  Thymus  Virginianus  de  Linné. 
Ses  tiges  font  droites , roides  , glabres,  quadran- 
gulaires , brancliucs  . & hautes  d'un  pied  & demi. 
Les  feuilles  font  ftftiles  , lancéolées,  un  peu  étroi- 
tes , glabres  St  entières.  Les  fleurs  font  petites  , 
blanches,  à lèvre  inférieure  dentée  fans  être  con- 
cave , & font  difpofées  en  têtes  terminales  , & 
aufli  en  verticilles  dans  quelques- unes  des  aiüellt  s 
fupéricures.  Cette  plante  croit  dans  la  Virginie,  y. 

18.  Chataire  de  Malabar  , Nepeta  Malaba- 
riea.  Lin.  Nepeta  fpica  verticillatê  braScis  filifor- 
mibus  ,‘  folies  lanccolatis  infernè  intrregrirnis. 
Lin.  Mant.  566.  Nepeta  M:\abanca  , folio  ûtiore , 
flore  ex  errruleo  albido.  Morif.  Hift.  3.  p.  41  f. 
Carim-tumia.  Rheed.  Mal.  IO.  p.  185.  t.  93. 

Ses  tiges  font  droites  , b angles  obtus  , & velues 
Ou  cotonneufes  ; fes  feuilles  font  ovales-lancéo- 
lées,  cotonneufes  .pétiolées,  dentées,  & entières 
vers  leur  bafe.  Les  srgticilfes  font  nombreux  , 
écartés  , forment  prefqu'un  épi  interrompu  , 8c 
font  munis  de  bradées  filiformes  , pubefeentes  , 
plus  épailTes  vers  leur  fomrnet,  de  la  longueur  des 
calices , & au  nombre  de  deux  fous  chaque  fleur. 
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Les  corolles  font  d'un  violet  pâle.  Cette  efpèce 
croit  au  Malabar. 

19.  Chataire  d'Amboine,  Nepeta  *4 m hoir. lai, 
L.  F.  Nepeta  fol/is  eordatis  obtujis  crenatis  , brac- 
teis  gratis.  Lin.  f.  Suppl.  2.T3.  Nepeta  indiea  , 
rotundiore  folio.  Moril.  Hift.  3.  p.  41g.  Sec.  tr. 
t.  6.  f.  7.  Katu-kurka.  Rheed.  Mai.  10.  p.  179. 
t.  90.  Raj.  Hift.  3.  p.  196. 

Sa  tige  , félon  M.  Linné  fils  , cfi  fous-ligneufe  ; 
fes  rameaux  font  droits,  tétragones  , pubefeens  , 
& d’un  pourpre  noirâtre  vers  leur  bafe.  Les  feuille* 
font  pétiolées  , en  cœur  , obtufes  , crénelées 
molles,  un  peu  cotonneufes,  verdâtres,  rayées 
en-deft’us , & veineufes  en-deflous.  Les  pétioles 
font  courts  8c  dilatés  i leur  fommer.  Les  fleurs 
font  prefque  verticillées  , 8c  accompagnées  de 
vieux  petites  bradées  ovales- pointues.  La  lèvre 
fupérieure  de  leur  corolle  eft  blanche  , courte  , 8c 
l’inférieure  violette.  Cette  plante  croit  à Am- 
boine.  fj . 

10.  Chataire  de  Madagafcar  , Nepeta  Mada. 
tafearienfis.  Nepeta  foins  ovato-fubrotundis  crt- 
natis  peti, dans  fubvillofis  , racemo  terminait  nu  do. 
h'.  Kurka.  Rheed.  Mal.  II.  p.  49.  t.  IJ.  Hou  mi- 
me 1 ou  Vod-mitfa.  Flacc.  Mad.’gafc.  118. 

Sa  racine  , qui  eft  fibreufe  , produit  des  bulbes 
arrondis  , de  la  grnfleur  du  pouce  , d’un  goût  de 
iravet  , & qui  multiplient  beaucoup  , à la  manière 
de  la  Pomme  de  terre,  ( voyes  Moselle ).  Elle 
pouffe  une  tige  herbacée  , fimplr  ou  plus  louvent 
branchue , chargée  de  poils  courts  , 8c  â peine 
longue  d’un  pied.  Ses  feuilles  font  pétiolées , ov  aies- 
arrondies  , crénelées,  un  peu  velues  fur  leues  ner- 
vures , molles  8r  verdâtres.  Les  fleurs  font  d'un 
rouge  violet , 8t  difpofées  par  petits  feilceaux  ver- 
tïcillés  , cil  une  grappe  nue  , terminale  8t  longue 
de  trois  pouces.  Leur  corolle  a le  lobe  intermé- 
diaire de  fa  lèvre  inférieure  grand  . pendant , con- 
cave 8t  denté.  Cette  plante  croit  dans  l'ile  de 
Madagafcar  , St  eft  cultivée  â l'ile  de  France  , 
où  M.  Comnierfon  l'a  obièrvée.  ( v.f.  ) On  mange 
les  bulbes  de  fa  racine.  . 

II.  Chataire  peilinée  , Nepeta  peclinata.  Lin. 
Nepeta  floribus  fpicatis  fecundis  , foliis  eordatis 
midis  , taule  frutefeeme  , corollis  minuits.  Lin. 
Galeopjîs  pruccrior , foliis  ovato-acuminatis  ferra - 
lis  ,Jpicis  majonbus  compnjitis  , fpicillis  geminotis 
fecundis.  Brown.  Jam.  159. 

Sa  tige  eft  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds  , rérra- 
gone  8t  braitchue  ; fes  feuilles  font  pétiolées  , en 
cœur , dentées , quelquefois  anguleufes  , nues  & 
veineufes.  Les  fleurs  font  fort  petites,  extrême- 
ment nombreufes  ; elles  viennent  fur  des  grappes 
rameufes  , pectinées  , 8t  compofees  d'un  grand 
nombre  d'épis  latéraux  fort  courts.  Ces  épis  laté- 
raux font  chargés  de  fleurs  tournées  toutes  du 
même  côté  , lituées  verticalement , & ferrées  les 
unes  contre  les  autres.  Les  bractées  font  fétacées 
Sc  de  la  longueur  des  fleurs;  les  dents  calicinales 
font  en  alêne  , 6c  la  corolle  eft  jaune  8c  à peine 
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plus  grande  que  !e  calice.  Cette  plante  croît  à la 
Jamaïque,  fj.  L.  ( v.f.  ) 

Obfcrv.  Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec 
le  M- it i/d  Jpicaia  , lavandA.tm  Jpirans  major  , de 
Plumier ( Burm.  Amer.  t.  163. f.  I.),  & avec  les 
deix  autres  Melijfa  du  même  Auteur,  ( Burm. 
Amer.  1.  1S1.  f.  a.  Sr  I.  163./.  1.  ) La  Hallote 
odorante  de  ceDidionnairen“.  3 ,a  autfi  de  grands 
rapports  avec  ces  quatre  plantes  , St  nous  préfu- 
mons qu’on  n 'aurait  pas  dit  les  féparer. 

il.  Chataire  a fleurs  de  Lavande,  Nepeta  La- 
vandulaeea.  L.  F.  Nepeta  foliis  ovatis  incifofcrratis 
lirteatii  ,fpica  compacta.  Lin  f.  Suppl.  171. 

Sa  tige  eft  droite  , branchue  , (cylindrique)  , 
purpurine  , chargée  de  poils  qui  la  (ont  paraître 
blanchâtre  , St  haute  d'environ  un  pied.  Ses  feuil- 
• les  font  pétiolées  , ovales,  un  peu  obt  .fes  , à 
dents  profondes  Stémouflees,  rayées  St  allen  fem- 
h'-iblcs  à celles  de  la  Véronique  officinale  ; les  in- 
férieures font  trùs-enticres.  Leurs  pétioles  four 
aulfi  longs  qu'elles.  Les  fleurs  font  tout-u-fait 
felli'es  , St  dilpofées  en  un  épi  ovalc-obloug  , com- 
pact , terminal , muni  de  bradées  ferrées  , ovales- 
pointues,  St  de  la  longueur  des  calices.  La  corolle 
ell  grande  , violette  , â lèvre  fupérieure  à deux 
diviiions- pointues  , Sc  à lèvre  intérieure  à peine 
crénelée.  Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie.  lu. 

ij.  Chataire  multifide,  Nepeta  msdtifida.  Lin. 
Nepeta  foliis  bipinneuis  Une. tribus  , Jlorïbus fpicatis. 
Lin.  f.  Suppl.  173.  An  lavandula  foliis  ovatis  fa pi 
lobatit.  Gmel.  Sib.  3.  p.  141.  Tab.  55.  Sedinojirâ 
mulium  dijfert. 

C’eA  une  petite  plante  remarquable  par  fes  feuil- 
les qui  fonr  découpées  à-peu-près  comme  celles 
du  Teucrium  botrys  ( vn ye\  GermandrÉe  ) , St 
nu:  a une  odeur  agréable  , approchante  de  celle 
d -•  la  Sarriète.  Sa  tige  cfl  haute  de  fix  à fept  pou- 
ces , menue  , branchue , quarrée , St  rougeâtre 
vers  fjbafe.  Ses  teuilles  font  pétiolées  , multifides 
ou  bipinnées  , quinquangulaires  Sc  comme  palmées 
dans  leur  circonscription  , à découpures  menues  , 
obtufes  à leur  fommet , &i  d’un  verd  grifâtre  ou 
cendré.  Les  fleurs  fonr  petites  , blanches  St  difpo- 
fées  en  épi  nud  , terminal  , muni  de  quelques 
b .idées  en  alêne.  La  corolle  a fa  lèvre  fupérieure 
dtoiie  , très-courte , St  bifide  ; St  l'inférieure  élar- 
gie , à trois  lobes  , dont  l’intermédiaire  efl  à peine 
dentelé.  (Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie  , St  efl 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

CHATON  ( Amixtvm  , Juiuc  ) , forte  de 
réceptacle  commun  , qui  porte  plufieurs  petites 
fleurs  , Sc  que  l'on  diflingue  facilement  des  autres 
par  fa  forme  particulière.  Ceft  une  cfpèce  d’axe  , 
de  filet  ou  de  poinçon  , environné  dans  toute  fa 
longueur  d'un  amas  de  petites  fleurs,  ordinaire- 
ment unifexuelles  St  incomplètes  , Sc  qui  imite  en 
quelque  forte  la  queue  d’un  chat.  Ces  fleurs  lonr 
louve.it  même  dépourvues  de  calice;  mais  le  cha- 
ton qui  les  fouttenc  , cfl  garni  d'écaillcs  qui  y 
fiotaniaue.  Tome  i, 
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fuppléent.  Les  Saules  , les  Peupliers  , les  Pins  , 
8tc.  en  fourniflenr  des  exemples.  Voye\  le  mot 
JuLIfÈRES.  , 

Le  nom  de  cette  forte  de  réceptacle  , adopté 
particuliérement  pour  les  arbres  St  les  arbrifleaux 
dont  les  fleurs  en  ont  un  femblable  , comme  ceux 
qui  compofcnr  la  divilion  des  Julifires  ou  Amen- 
tacécs  , change  dans  d'autres  plantes  herbacées , 
quoique  fon  caraélère  l'oit  à-peu-près  le  même  : 
ainli  le  chaton  efl  appelé  fondit  ; en  françois  axe 
ou  poinçon  ; dans  des  Gouets  ( arum  ) , l'Acore  , 
la  Ruppie  , Stc.  ; on  le  nomme  râpe  ( rachis  ) , 
dans  plufieurs  graminées  , telles  que  les  Yvroies  , 
les  Promeus , l'Orge  , le  Seigle  , Stc.  St  dans  beau- 
coup de  plantas  , il  efl  imparfaitement  diflingué  de 
l’épi  ftmple  à fleurs  ferrées  Sc  fefliles  , comme  dans 
les  Plantains  , Stc. 

CHAUME ( Cornus),  efl  la  lige  propre  des 
graminées  ; c’efl  une  efpèce  de  tuyau  fifîu'eux  , 
ordinairement  (impie  , S<  très-fouvent  garni  de 
plufieurs  nœud»  ou  articulations  particulières  , 
comme  dans  le  froment , l'Orge  , l’Avoine , Stc. 
Le  Chaume  efl  prefque  toujours  cylindrique  ; néan- 
moins dans  les  Souchcis,  les  Choins , Stc.  11  cli 
louvent  triangulaire. 

CHÉLIDOINP.  , Cnrzinov nr\!  ; genre  de 
plante  à fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Pa- 
vots , qui  a de  très-grands  rapports  avec  les  Pavots 
mêmes , St  qui  comprend  des  herbes  indigènes  de 
l'Europe , remarquables  par  leur  fuc  propre  très- 
coloré  , qui  ont  des  feuilles  alternes  plus  ou  moins 
découpées  , St  dont  les  fleurs  font  terminales. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  I”.  en  un  calice  de  deux 
folioles  ovales  , concaves  , 8t  qui  tombent  dès  que 
la  fleur  s’épanouir  ; 1°.  en  quatre  pétales  ovales- 
arrondis  , planes  8t  ouverts  ; 3“.  en  beaucoup  d'é- 
tamines ( vingt  à trente  ) dont  les  filamens  portent 
des  anthères  droites  , osales-oblongues , St  parta- 
gées par  un  (illon  ; 4“.  en  un  ovaire  fupérieur , 
cylindrique  , dépourvu  de  fiyle  , Sc  terminé  par 
un  fligmate  bifide  ou  trifide. 

Le  fruit  efl  une  filique  linéaire , à une  ou  deux 
loges  , polyfperme  , St  qui  s’ouvre  par  deux  ou 
trois  valves. 

CaraBère  difiinâif. 

Les  Chélidoines  diffèrent  des  Pavots  I®.  parleur 
fligmate,  qui  efl  feulement  à deux  outrais  divi- 
fions  , 8t  non  en  plateau  rayonné  , 1°.  par  leur 
fruit  , qui  efl  une  filique  menue  8c  linéaire  , Sc 
non  une  capfule  terminée  par  un  fligmate  en  forme 
de  chapiteau  plat , rayonne  , St  perliflant. 

Espèces. 

I.  CHÉLIDOINE  commune  , ou  grande  CriÉI-t- 
DOINE  ■ C hclidonium  majus.  Lin.  Cheltdonium  pe- 
X x x x 
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dunculis  umbdlatis.  Lin.  Mill.  Diift.  n°.  I.  Fl.  Dan. 
r.  676.  Bl.iStw.  t.  91.  Ludw.  Fft.  t.  131.  Chclido- 
nium majus  vulgare.  Bar/h.  Pin.  ^44-  Tournef. 
231.  Raj.  Hift.  858.  Chclidonium  majus.  Dod. 
Pempt.  48.  Lob.  Ic.  760.  Fuchs.  Hift.  865.  Cheli- 
donium.  Hall.  Helv.  n°.  1059.  Vulg.  Y Eclaire. 

fi.  Jdrmfoliis  ttnuiut  divijis  (/  kirjitioribu s , pe- 
talis  laciniatis.  N.  Chclidonium  majus  taciniaso 
flore.  Cluf.  Hift.  4.  p.  103  Chclidonium  laciniatum. 
Mil!.  Dtâ.  n°.  1.  le.  t.  91. 

Sa  racine , qui  eft  oblongue  Si  fibreufe  , pouffe 
des  tiges  hautes  d'un  pied  St  demi , cylindriques  , 
rameufes  , tendres  , St  quelquefois  un  peu  velues. 
Ses  feuilles  font  alternes , grandes  , molles , ailées  , 
St  à pinnules  élargies  , découpées  en  lobes  arrondis 
St  obtus  ; elles  font  vertes  en-deffus  , d'une  cou- 
leur glauque  en-deffous  , St  munies  de  poils  rares  , 
feulement  fur  leur  pétiole.  Les  fleurs  font  jaunes 
St  plus  petites  que  dans  les  autres  efpèces  de  ce 
genre  ; leurs  pédoncules  propres  font  réunis  fur 
les  pédoncules  communs  en  manière  d'ombelle. 
Les  liliques  font  grêles  , St  n ont  pas  deux  pouces 
de  longueur.  Toutes  les  parties  de  cette  plante 
font  remplies  d'un  fuc  jaune  , âcre , un  peu  amer , 
Sc  qui  en  découle  aufli-tôt  qu'on  les  rompt. 

Cette  plante  eft  commune  dans  les  haies,  les 
lieux  incultes  Si  couverts  , 8t  fur  les  vieux  murs. 
3/.  ( v.  v.  ) La  plante  fi  pourrait  être  regardée 
comme  une  efpèce  , parce  quelle  conferve  conf- 
tamment  les  différences  qui  la  diftinguent  de  la 
Chélidoine  commune.  F.lle  eft  plus  abondamment 
velue  ; fes  feuilles  font  plus  découpées,  8t  ont  les 
découpures  de  leurs  lobes  pointues  St  non  arron- 
dies ; enfin  fes  pétales  font  laciniées , ce  qui  eft 
très-remarquable  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
Q / { v.  v.  ) F.I le  a d'ailleurs  les  mêmes  propriétés 
que  la  première. 

On  regarde  cette  efpèce  comme  diurétique  , 
apéritive  , & propre  pour  les  obftruélions  de  la 
rate  , du  foie  & des  artères.  Elle  pâlie  auffi  pour 
fébrifuge  , diaphonique  , St  anti-hydropique. 
On  remploie  particuliérement  pour  guérir  la  jau- 
mtle.  Comme  fon  fuc  eft  un  peu  âcre  , on  s'en  fert 
pour  détruire  les  verrues. 

a.  Chélidoinc  glauque  , Fl.  Fr.  776-5.  Chc- 
lidonium  glaucium.  Lin.  Chclidonium  pedunculis 
unif Irris  , f 'uliis  amplesicaulibus  ftnuatis , taule  gla- 
tro.  Lin.  Mili.  Dit3.  n“.  3.  Fl.  Dan.  t.  58$.  Glau- 
cium  flore  lutco.  Tourner  L54*  Papayer  cornicula- 
lum  luteum.  Bauh.  Fin.  I7i,  J.  B.  3.  p.  398.  Raj. 
Hift.  857.  Papaver  corniculatum.  Lob.  Ic.  17e* 
Camer.  epir.  805.  Dod.  Pempt.  448.  Glaucium. 
Hall.  Helv.  n°.  1060.  Vulg.  le  Pavot  cornu. 

Cette  plante  a un  afpeél  agréable  , tant  par  la 
belle  couleur  glauque  de  fa  tige  St  de  fes  feuilles , 
que  par  fes  fleurs  jaunes , qui  font  plus  grandes 
que  dans  prelque  toures  les  autres  efpèces  de  ce 
genre.  Sa  racine  pouffe  des  tiges  longues  d'un  à 
deux  pieds  , foibles , un  peu  rameufes  , Iiflés , en- 
tiéièment  glabres  dans  la  plus  grande  partie  de 
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leur  longueur , St  chargées  de  quelques  poil* 
courts  St  diftans  vers  leur  fommet.  Ses  feuille* 
font  alternes,  amplexicaules  , finuées  , pinnari- 
fides  , un  peu  charnues  , lilfes  , St  néanmoins  char- 
gées de  poils  courts  , droits  , écartés  St  plus  ou 
moins  abondans.  Les  radicales  en  font  mêmepref- 
qu'entiérement  couvertes.  Les  fleurs  font  folitaires, 
jaunes  , grandes , St  allez  femblables  à celles  des 
Pavots,  Il  leur  fuccède  des  filiques  longues  de 
cinq  à huit  pouces  , linéaires  , menues  , légère- 
ment applaties  , rudes  au  toucher , bivalves  St 
biloculatrcs.  On  trouve  cette  plante  en  France  , 
en  Angleterre  , dans  la  Suide  , St  dans  d’autres 
parties  de  l'Europe  , aux  lieux  fablonneux.  ( v.  v.  ) 
Elle  eft  empreinte  d'un  fuc  jaune,  de  mauvaile 
odeur  St  d'un  goût  amer.  On  la  dit  diurétique  St 
déterftve. 

3.  ChÉUDOINE  ù fleurs  rouges,  Chclidonium 
corniculatum.  Lin.  Chclidonium  pedunculis  untflo — 
ris  , Jbliis JeJfilibus  pinnatifidis  , caulc  kifpidt.  Lin. 
Mill.  Did.  n°.  4.  Glaucium  hirfutum , flore  pha - 
nicca.  Tournef.  Cf  4-  Papaver  corniculatum  phani - 
ccum  , hirfutum.  Bauh.  Pin.  1 71 . Papaver  cornu - 
tumpkanicea flore.  Cluf.  Hift.  a.  p.  91.  Papaver 
corniculatum  rubrum.  Dod.  Pempt.  449. 

fi.  Glaucium  glabrum  , flore  pheeniceo.  Tournef. 
154*  Papaver  corniculatum  pkcentceo  pallefcente 
flore,  Cluf.  Hift.  1.  p.  Q%.  Chclidonium  glabrum ■ 
Mill.  Diil.  n°.  5. 

Cette  efpèce  n'ed  point  glauque  comme  la  pré- 
cédente , 6t  s'en  diftingue  en  outre  par  fes  fleurs 
d’un  rouge  écarlate  plus  ou  moins  foncé,  St  qui 
font  une  fois  plus  petites.  F.lle  comprend  deux 
variétés  qui  (ont  peut-être  conflamment  diftinfles. 
La  première  eft  une  plante  allez  abondamment 
velue  fur  toutes  fes  parties  , dont  les  feuilles  font 
grandes  , pinnatifides  , à découpures  i ne i fées  ou 
anguleufes  , fefftles  dans  la  partie  inférieure  de  la 
plante  , 8t  amplexicaules  vers  fon  fommet , & dont 
les  fleurs  font  d'un  rouge  vit.  La  fécondé  eft  gla- 
bre, & produit  des  fleurs  d'un  rouge  moins  fon- 
cé. L'une  Si  l'autre  font  très- rameufes , hautes 
d'un  pied  ou  un  peu  plus  , îe  produifent  des  fili- 
ques linéaires  , longues  de  quatre  ou  cinq  pouces. 
On  trouve  cette  efpèce  en  Allemagne  , Si  dans  les 
Prav.  méridionales  de  la  France  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  ( v.  v.) 

4.  ChÉlidoink  à fleurs  violettes  , Chclidonium 
hybrnîum.  Lin.  Chclidonium  piduncuhs  unifions  , 
foliit  pinnatifidis  linraribus  , coule  lavi , filiquis 
trivalvibus.  Lin.  Mili.  Diél.  n°.  6.  Glaucium  flore 
viola  c co.  Tournef.  154.  Papaver  corniculatum  vie • 
Itccum.  Bauh.  Pin.  171.  Papaver  corniculatum , 
violacé o flore.  Cluf.  Hift.  a.  p.  9 î.  Dod.  Pempt. 
449.  Lob.  le.  17 a. 

Cette  Chélidoine  eft  bien  difiinguée  de  toutes 
les  autres  , non  feulement  par  la  couleur  de  hs 
fleurs  , mais  encore  par  les  découpures  menues  de 
fes  feuilles , & par  le  nombre  des  valves  de  fes 
frisquet.  Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  ou  un  peu 
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plus , rameute  , menue  & tiffe  Ou  chargée  de 
quelques  poils  écartés  ; tes  feuilles  font  (effiles  , 
vertes , profondément  découpées , deux  ou  trois 
fois  pintiarifides , St  à pinnutes  étroites  , pointues 
tt  prefque  linéaires.  Les  fleurs  font  allez  grandes  , 
d'un  violet  foncé,  folitaires  fur  chaque  pédon- 
cule , St  ont  une  tache  noire  à la  bafe  de  leurs  pé- 
tales. Les  ftüques  s'ouvrent  par  trois  valves , St 
n'ont  que  deux  ou  trois  pouces  de  longueur.  Cette 
plante  croit  en  F.fpagne  St  dans  les  Provinces  mé- 
ridionales de  la  France) , dans  les  champs  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

CHÊNE,  Qvmctrs , genre  de  plante  à fleurs 
incomplètes , de  la  divifion  des  Juliferes  , quia 
quelques  rapports  avec  le  Châtaignier  & le  Noi- 
Jcr.ier  , & qui  comprend  de  grands  arbres  8t  des 
arbrifleaux  dont  les  feuilles  font  alternes  St  Am- 
ples , quoique  plus  ou  moins  découpées  , St  dont 
ptulieurs  efpéces  indigènes  de  l’Europe , intéreffent 
fortement  par  leur  grande  utilité  , & même  par 
leur  afpetl  majeflueux. 

Caractère  Générique. 

Les  Chânet  portent  des  fleurs  milles  St  des  fleurs 
femelles  fur  le  même  pied  , mais  féparées  de  ma- 
nière que  les  mâles  naiffènt  fur  des  chatons  menus , 
lâches  St  linéaires  , tandis  que  les  femelles  font  or- 
dinairement fefliles  fur  les  branches  dans  les  aif- 
felles  des  feuilles  fupérieures , ou  quelquefois  fi- 
tuées  fur  des  pédoncules  communs  ifolés. 

Chaque  fleur  mâle  efl*  formée  d'un  petit  calice 
monopliylle , dont  le  bord  efl  partagé  en  cinq  di- 
viftons  ou  davantage  , qui  font  menues  prefque 
comme  des  filets  dans  certaines  efpèces , courtes  St 
pointues  dans  d'autres  ; St  de  cinq  à dix  étamines  , 
dont  les  filamens  fort  courts  portent  des  anrhires 
ovales  afièz  greffes , St  divifées  en  deux  par  un  ftllon . 

Chaque  fleur  femelle  confiffe  en  un  calice  mo- 
itophylie,  hémifphérique  , rude  ht  inégal  ou  rabo- 
teux en  dehors  , St  dont  le  bord  n'eft  point  dé- 
coupé; 8c  en  un  ovaire  fupérieur  , ovale  , fur- 
monté  d*  trois  i cinq  ftyles. 

Le  fruit , qu'on  nomme  gland  , confifte  en  une 
coque  ovoïde  ou  de  la  forme  d'une  Olive  , très- 
line  , enchâffée  dans  fa  partie  inférieure  en  une 
cupule  ou  coupe  hémifphérique , entière  en  fon 
bord  , tuberculeufe  ou  hériflée  en  dehors  , un  peu 
épatlle  St  ligneufe,  St  produite  par  le  calice  de  la 
fleur  «qui  s'eft  accru.  Cette  coque  , qui  efl  formée 
d'une  peau  coriace  St  très-polie  , ne  s’ouvre  point  ; 
elle  contient  une  amande  de  même  forme  , dont  la 
fubflance  allez  dure  , St  communément  d’un  goût 
âpre  St  auflère , fe  partage  en  deux  lobes. 

Caraâire  difiinâif. 

De  tous  les  arbres  St  arbrifleaux  dont  les  fleurs 
viennent  fur  des  chatons , les  China  fe  diflin- 
Cuent  facilement  par  U forme  très-particulière  de 
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lents  fruitt.  En  effet , le  gland  enchâffé  dans  fa  cu- 
pule , imite  en  quelque  forte  la  pierre  d'une  bague 
ou  d’autre  ornement  fixée  dans  Ion  chaton  , St  n'cfl 
point  dans  le  cas  d’être  confondu  avec  aucun  autre 
fruit  des  plantes Julifères.  A la  vérité,  le  fruit  du 
Noifestier  a une  forte  d'analogie  avec  celui  du 
Chêne  , puifqu'il  conûfle  en  une  coque  ligneufe, 
enchâffée  pareillement  dans  un  calice  en  cupule  ; 
mais  cette  efpèce  de  cupule  efl  charnue  h fa  bafe  , 
St  frès-déchirée  en  fes  bords  qui  font  membra- 
neux, ce  qui  efl  fort  différent. 

F.  S P k C E s. 

* Arbre!  qui  perdent  leur!  feuilles  pendant  r hiver, 

I. 

Chines  d'Europe  6"  du  Levant . 

Chêne  à grappe,  ou  Chêne  commun  à long* 
pédoncules,  Qucrcu s racemofa.  Quercui fobis gla- 
bris  ovato-nblongit , pinnatijido-finuatis  lactniis  ob- 
tujis,  glandibus  longé pedunculatis.  N.  Quercui  cunt 
longo  pediculo.  Bauh.  Pin.  410.  Tournef.  J'da. 
Duham.  Arb.  a.  p.  101.  t.  47.  Quercui.  Tabern, 
le.  981.  Vulgairement  le  Gravelin. 

4.  Quercui  Africana  , glande  longijjlmâ.  Tourq. 
583.  Le  Chine  d'Afrique. 

y.  Quercui  orientalis  , glande  cylindriformi  , 
tango  pediculo  inftdente.  Tournef.  Cor.  40.  Le 
Chêne  du  Levant  à longs  pédoncules. 

C’eft  un  très-grand  St  très-bel  arbre  , qui  vit  fort 
long-tems , dont  le  bois  efl  d’une  excellente  qua- 
lité , Si  que  l'on  peut  regarder  comme  le  plus  utile 
St  peut-être  le  plus  beau  de  tous  ceux  qui  croiffent 
en  Europe.  Aufli  fait-il  avec  l’efpèce  fuivante  le 
principal  fonds  de  nos  plus  belles  futaies , 8c  tient 
avec  railon  le  premier  rang  parmi  les  arbres  fo- 
re Aiers. 

Dans  les  bons  fonds , cet  arbre  intéreffant  s'élève 
jufqu’a  quatre-vingt-dix  pieds  de  hauteur,  fur  un 
tronc  gros , droit , bien  proportionné  , & qui  fou- 
tient  une  cîme  ample  , raajeflueule  Si  oblongue  , 
fans  être  conique  ni  pyramidale.  L'écorce  de  fon 
tronc  efl  épaille  , raboteufe , crevaliée , brune  ou 
grilâtre  à l'extérieur  , & ronfle  ou  rougeâtre  en 
dedans.  Dans  fon  jeune  âge , l’écorce  de  ;a  tige  St 
de  fes  branches  efl  très-unie  & d'un  blanc  cendré  ; 
celle  de  fes  jeunes  poulies  efl  lille  , luifante , St  d'un 
pourpre  brun  ou  olivâtre.  Ses  feuilles  font  toujours 
très-glabres , même  dans  leur  plus  grande  jeuneffe , 

St  font  portées  fur  des  pétioles  li  courts  , que  fou- 
vent  ils  n'ont  qu'une  ligne  ou  deux  de  longueur. 
Elles  font  alternes  , ovales-oblongues  , plus  larges 
vers  leur fommer  que  dans  leur  partie  inférieure, 

St  femi-pinnatifidesou  divifées  en  e r.  bords  en 
découpures  obtufes,  arrondies  & linuculés.  Leur 
lurfâce  fupérieure  efl  liffe  , d’un  beu  verd  un  peu 
foncé,  St  l’inférieure  efl  prefque  glauque,  avec 
des  nervures  latérales  St  obliques , qui  partent  d’une 
côte  moyenne  un  peu  (aillante. 
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Ce  qui  distingue  particuliérement  Jt  conftam- 
ment  cette  elpéce  de  la  fuivante  , ce  font  les  pédon- 
cules remarquables  auxquels  fes  fruits  font  atta- 
ché'. Ces  pédoncules  ont  au  moins  deux  ou  trois 
pouces  de  longueur  , St  portent  un  ou  deux  ou 
trois  glands  à cupule  courte  , grife  , très-peu  tu- 
berculeufc  , laquelle  enveloppe  la  baie  d'un  gros 
gland,  ou  d'un  gland  médiocre  , comme  dans  une 
variété  , mais  qui  eft  toujours  oblong  & un  peu 
cylindrique. 

Ce  bel  arbre  eft  commun  dans  les  forêts  de 
l'Europe  , 8c  en  compole  la  malle  principale  ; nous 
en  as'ons  vu  de  très-beaux  individus  dans  les  forêts 
de  la  Picardie  St  de  la  Flandre  , dans  celle  de 
Fontainebleau , St  à Vrigny  , l'une  des  terres  de 
M.  Duhamel.  Il  efl  beaucoup  moins  fujet  à varier 
que  le  fuivant , St  pâlie  pour  fournir  un  bois  de 
meilleure  qualité,  fj.  ( v.  v,  ) Nous  ignorons  fl 
' les  Chênes  h 8.  y font  des  efpèccs  diftinétes  ou  de 
' (impies  variétés  de  celle-ci  ,&  nous  ne  les  en  avons 
• rapprochés  qu’l  caulè  des  rapports  qu'ils  nous  pa- 
rodient avoir  avec  elle. 

r.TpoJition.  Terrein.  ■■  Prefque  toutes  les  expo- 

■ (irions , tous  les  terreins  conviennent  au  Chêne  ; 
le  fond  des  vallées , la  pente  des  collines  , la 

■ t'été  des  montagnes , le  terrein  fec  ou  humide  , 
la  glaife  , le  limon  , le  fable;  il  s’établir  par-tout; 
tuais  il  en  réfntte  de  grandes  différences  dans  Ion 
accroillement  8t  dans  la  qualité  de  fon  bois.  Il  le 

filait  & réuffir  le  mieux  dans  les  terres  douces  , 
imoneufes,  profondes  6t  fertiles;  fon  bois  alors 
eft  d’une  belle  venue  , bien  franc , & plus  traitable 
pour  la  fente  Et  1a  menuiferie:  il  profite  très-bien 
dans  les  terres  dures  & fortes  qui  ont  du  fond 
8c  même  dans  la  glailc  ; il  y croît  lentement  , à la 
vérité  , mais  le  bois  en  eft  meilleur,  bien  plus 
’folide,&  plus  fort  ; il  s’accommode  aufti  des 
terreins  fablonneux,  crétallés  Ou  graveleux , pourvu 
qu’il  y ait  alfez  de  profondeur  ; il  ne  craint  point 
les  terres  grades  Se  humides , où  il  croit  même 
très-promptement  ; mais  c’eft  au  défavantage  du 
bois  , qui , étant  trop  tendre  & caftant , n’a  ni  la 
force , ni  la  (olidité  requife  pour  la  charpente  , 
Etc.  Ene. 

Ufage  du  bois . u Nul  bois  n’eft  d’un  ufage  fi 
généra!  que  celui  du  Chine  ; il  eft  le  plus  recher- 
ché & le  meilleur  pour  la  charpente  des  bâtimens , 
la  conftruétion  des  navires  ; pour  la  ftruclure  des 
moulins , des  preftbirs  ; pour  la  menuiferie , le 
charronage  , le  mairrain  ; pour  des  treillages,  des 
échalars  , des  cercles  ; pour  du  hardeau  , des  éclif- 
fes , des  lattes  , 8c  pour  tous  les  ouvrages  où  il 
faut  de  la  folidité,  de  la  force,  du  volume  8c  de 
la  durée  ; avantages  particuliers  au  bois  de  Chine  , 
qui  l’emporte  A ces  égards  fur  tous  les  autres  bois 
que  nous  avons  en  Kurope  , Etc.  Enc. 

Aubier,  u L’aubier  eft  plus  marqué  8c  plus  épais 
dans  I eChéne  , que  dans  les  autres  arbres  qui  en 
ont  un  , & H eft  d’une  couleur  différente  8c  d’une 
qualité  bien  inférieure  à celle  du  coeur  du  bois  : 
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l’aubier  fe  pourrit  promptement  dans  les  lieax 
humides  ; 8c  quand  il  eft  placé  sèchement , il  eft 
bientôt  vermoulu  , 8c  il  corrompt  tous  les  bais 
vojlios  ; aufti  fait-il  la  plus  grande  défechiofité  du 
bois  de  Chêne  ; N il  eft  défendu  aux  ouvriers  par 
leurs  ftaturs  d’employer  aucun  bois  où  il  y ait  de 
l’Aubier  , 8tc.  Enc. 

Ecarte . » On  fait  aufti  ufage  de  l’écorce  de 
Chêne  : pilée  8c  réduite  en  poudre , elle  forme  le 
meilleur  tan  qu’on  puifte  employer  pour  la  prépa- 
ration des  cuirs.  L’écorce  qui  a pafté  les  cuits, 
fe  nomme  tan  préparé  : on  en  fait  ufage  pour  faire 
des  couches  dans  les  ferres  chaudes , oit  l’on  élève 
des  plantes  énangères  Ec  délicates.  Ce  Tan  qui 
fermente  avec  lenteur , y produit  une  chaleur  douce 
8c  continuelle  pendant  un  long  efpacede  tems , an 
bout  duquel  on  le  renouvelle  pour  en  obtenir  le 
même  effet. 

Quantité  d infeéles , dit  M.  Duhamel  f aiment 
fingulièremem à le  nourrir  des  feuilles  Sc  des  chl- 
tonsdu  Chêne  • c’eft  pour  cela  que  l’on  trouve  fur 
les  Chênes  une  grande  quantité  de  différentes  efpè- 
ccs  de  galles  , dont  pliilieurs  telle mblent  A des 
fruits  ; il  y_t n a même  d’utiles.  C’eft , par  exemple, 
avec  les  galles  qu’on  nous  apporte  du  Levant , 
que  l’on  fait  la  meilleure  encre  pour  l’écriture  ; 
elles  fervent  encore  à la  préparation  des  étoffes 
pour  recevoir  différentes  fortes  de  teintures. 

Le  gland,  fruit  du  Chêne  , manque  très-fré- 
quemment , parce  que  les  fleurs  du  Chêne  font  au- 
tant expofées  à être  détruites  par  les  gelées  du 
printems , que  celles  de  la  Vigne  ; mais  aufti  quand 
la  glandée  efl  abondante  , on  en  retire  un  grand 
profir  pour  la  nourriture  des  cochons.  Cette  nour- 
riture leur  procure  un  excellent  lard.  Elle  fert  suffi 
aux  bêtes  fauves , 8c  peut  être  employée  a engrail- 
fer  certaines  volailles. 

Les  feuilles  , l’écorce  , l’aubier  , le  bois  , les 
glands  du  Chêne  8c  les  autres  produirions  particu- 
lières que  l’on  trouve  accidentellement  fur  cet 
arbre  , telles  que  les  galles  , les  guis  , 8cc.  font 
d’ulage  en  médeciné:  leurs  vertus  font  en  général 
ftiptiques  8c  aftrii’qentes. 

Observation.  C’efl  une  opinion  vulgaire  affet 
répandue  en  France  , que  les  charpentes  de,  an- 
ciens édifices  publics  & civils,  font  faites  de  bois 
de  Châtaignier  ; cependant , quoique  ce  bois  foie 
allez  jblide  , fa  qualité  reconnue  inférieure  à celle 
du  bois  de  Chêne  , 8c  en  outre  fa  rareté  dans  beau- 
coup de  parties  de  la  France  , fur-tout  dans  celles 
qui  avoilmenr  Paris  , où  néanmoins  les  chaSbentes 
du  Louvre  8c  autres  paftent  pour  être  de  Châtai- 
gnier, ont  occafionné  des  doutes  fur  le  fondement 
de  cette  opinion.  En  "effet , ces  confidérations  ont 
porté  M.  Daubenton  , de  l’Académie  des  Scien- 
ces, qui  a fait  beaucoup  des  recherches  fur  la 
ftruflure  Ec  la  nature  des  bois , à vérifier  ce  frit  ; 
8c  il  s’eft  convaincu  que  l’on  éfoit  dans  une  erreur 
maniftftc  : le  prétendu  bois  de  Châtaignier  qui 
compoft  la  charpente  du  Louvre  étant  de  véritable 
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boiède  Chine.  Le  tiflu  de  ce  bois  St  la-manière 
dont  les  produisions  médullaires  y font  apparentes , 
ne  permettent  point  de  fe  tromper  à cet  égard. 

a.  Chêne  roure, ou  Chêne  commun  àglands 
fefliles,  Quercus  rohur.  Quercus  foliis  pettolatis 
ovato-ctblongis  pinnarifido-jinuatis  , laciniis  obtujis  , 
glandibu t JubjeJJ.libue . N. 

* Folia  glabra, 

« Chêne  roure  à larges  feuilles,  Quercus  robur 
platyphylla.  N.  Quercus  latifolia  mas  aux  brevi 
pedtculo  <Ji.  Bauh.  Pin.  419.  Tournef.  58a..  Platy- 
phyllos  mas.  Lugd.  Hifl.  2,.  Quercus.  Miil.  Diéh 
n“.  I.  Vulg.  le  Ûurelin. 

i».  Châne  roure  lacinié , Quercus  robur  laci- 
ttiaia.  N.  Quercus  latifolia  faminca.  Bauh.  Pin. 
419.  Tournef.  j8a. 

* * Folia  fubtus  hirfuta, 

y.  Chêne  roure  noirâtre  , Quercus  robur  nigra. 
Quercus  foliis  laiis  coriaceis  Jupe  mi  atra-viridi- 
bus  , glandibus  magnis  fubfolitariis. 

}.  Chêne  roure  lanugineux , Quercus  robur 
lanuginofa.  Quercus  foliis  fubtus  villtsfo-lanuginii- 
Jis  , glandibus  mediocribus  oblor.gis  , cupuld  fubtu- 
berculatd.  An  quercus  foliis  molli  lanugine  pubef- 
tentibus.  Bauh.  Pin.  410. 

1.  Chêne  roure  à trochets , Quercus  robur  g/o- 
merata.  Qucrcus  glandibus  parois  conglomeratis 
cupuld  Utvi  , fquamulis  planis  apprejjis  & mtnutis 
imbricatâ- 

Notre  Chêne  roure  forme  une  efpèce  bien  dif- 
tinfJe  du  Chine  à grappes  n°.  1 , en  ce  que  fes 
glands  font  toujours  portés  fur  des  pédoncules 
courts  , St  parodient  fertiles  ou  prefque  fefliles. 
Cette  elpéce  , qui  n'efl  pas  moins  commune  que 
la  précédente  , mais  qui  en  général  lui  efl  infé- 
rieure dans  !a  qualité  de  fon  bois , fournit  un  nom- 
bre prodigieux  de  variétés  fondées  fur  la  confidé- 
ratiori  des  diverfes  grofl’eurs  de  fes  glands  ; de  la 
profondeur  plus  ou  moins  grande  des  découpures 
de  fes  feuilles  ; des  poils  plus  ou  moins  abondans 
dont  elles  font  chargées  en-deflous  ; de  la  couleur 
rouge  ou  blanche  de  leurs  pétioles  & de  leurs  ner- 
vures , 8tc.  Sec.  , mais  ces  variétés  , dont  le  nom- 
bre déjà  obfervé  efl  au-delà  de  quarante  , 8c  dont 
la  citation  ne  feroit  propre  qu'à  jeter  de  la  con- 
fufton  dans  l'expofttion  des  véritables  efpèccs  de  ce 
genre,  nous  paroiflènr  pouvoir  toutes  fe  rcflrein- 
dre  aux  cinq  variétés  remarquables  que  nous  ve- 
nons de  citer. 

La  première , que  nous  nommons  Chêne  roure 
h larges  feuilles , efl  conflituée  par  un  bel  arbre  , 
qui  s'élève  urefqu'auUnr  que  le  Chêne  à grappes  ,• 
fes  feuilles  font  bien  pétiolées  , ovales  ou  ovales- 
oblongues , planes , à découpures  ou  fmuofités 
peu  profondes  & arrondies  , liflTes  , d'un  verd  un 
peu  foncé,  & tout-à-fait  glabres  en-deflous.  Ses 
glands  font  allez  gros  , courts  , prefque  fefliles  , 
fohttircs , h à cupule  tuberculeulè  ou  raboteufe, 
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Son  bois  parte  pour  folitle , fort  te  de  bonne  qua- 
lité. Cet  atbre  efl  commun  dans  les  forêts.  ( v.  v,) 

Le  Chêne  roure  lacinié  (var.  jà)  ne  forme  qu'un 
arbre  médiocre  , ou  plus  fouvenr  qu’un  arbrifleau 
très-rameux  , mais  dont  le  feuillage  irt  élégant, 
d’un  afpeét  agréable , & découpé  d'une  manière 
remarquable.  Scs  jeunes  poulies  & les  pétiole* 
des  feuilles  font  d'un  rouge  vif.  Les  feuilles  font 
d’un  verd  gai  , en  tout  tems  glabres , ovalus- 
oblongues  , de  grandeur  moyenne , affez  profon- 
dément pinnatifides  , & à découpures  ondulées  en 
leurs  bords  S;  comme  crépues.  Les  g'ands  font 
petits  , & viennent  le  plus  fouvent  par  bouquets, 
(v.  v.)  Cette  variété  fe  trouve  à Maleshtrbes  , 
dans  tes  bois  , & ailleurs  , dans  des  lieux  pierreux 
St  montneux. 

La  troiftème  variété,  que  nous  avons  nommée 
Chêne  roure  noirâtre,  forme  un  grand  St  gros 
arbre  , d’un  beau  port , qui  approche  de  celui  de 
la  variété  m , St  dont  la  etme , qui  efl  ample  & 
médiociemem  alongée  .paroît  noirâtre.  Ses  feuilles 
font  bien  pétiolées  , ovales  , planes  .coriaces , à 
fmuofités  bien  arrondies  St  peu  profondes,  d'un 
verdfombreou  noirâtre  en-dcfliis  , d'une  couleur 
cendrée  en-dertbus  , avec  des  nervures  bien  Cail- 
lantes St  un  peu  velues.  Les  glands  font  gros  , 
fefliles  , folitaires  , à cupule  un  peu  tuberculeufe 
ou  raboteufe.  Cet  arbre  efl  commun  dans  les  forêts 
de  Fontainebleau,  (v.  v.  ) 

Le  Chêne  roure  lanugineux  ( var. } . ) conrtitue  ut» 
arbre  médiocre , dont  le  tronc  efl  fouvent  tor- 
tueux , St  la  cime  irrégulière  ou  mal  garnie.  Scs 
feuilles  font  très-molles  dans  leur  jeunefle , St  en 
tout  tems  allez  abondamment  velues  ou  lamigi- 
neuiès  en-deflous.  F.llcs  font  ovales  , élargies  vers 
leur  fommet  , à découpures  plus  ou  moins  pro- 
fondes , obrufes  , St  fouvent  lobées  ; leur  furfâce 
inférieure  efl  d une  couleur  cendrée,  k la  fi.pé- 
rieure  d'un  verd  matte  St  obfcur.  Les  glands  font 
médiocres  ou  même  petits  , fertiles  , fouvent  deux 
ou  trois  enftmble  , oblongs  , St  à cupule  courte 
légèrement  tuberculeufe.  Cet  arbre  le  trouve  en 
abondance  au  bois  de  Boulogne  St  à St.  Maure , 
dans 'es  environs  de  Paris,  St  à Codons  illier  , 
l'une  des  terres  de  M.  de  Fougeroux.  ( v.  y.) 

Le  Chêne  roure  à trochets  ( var.  t.J  qu'on  pour- 
toit  aufli  non  mer  Cerne  à petits  glands  , en  une' 
variété  fi  remarquable  , que  nous  avons  été  tenté 
de  la  regarder  comme  une  efpèce  conflamment 
diflinfle  , mais  comme  on  ne  peut  prononcer  1 
ce  fujet  qu’au  moyen  de  la  culture  St  du  tems, 
noos  n'avons  pu  nous  en  aliurer.  C'eft  un  arbre 
très-médiocre , dont  les  feuilles  ne  s'éloignent  pa* 
beaucoup  de  celles  du  Chêne  roure  lanugineux  , 
tant  par  leur  forme , que  par  le  duvet  qui  couvre 
leur  furface  inférieure.  Mais  ce  qu'il  y a de  parti- 
culier, ce  font  fes  glands,  qui,  outre  qu'ils  font 
toujours  petits  St  ramaflés  par  bouquets , font 
tantôt  fertiles  , St  tantôt  portés  prefqu’en  forme 
de  petite  grappe,  fur  des  pédoncules  communi 
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longs  de  fut  ou  (ept  lignes.  Leur  cupule  n'efl  point 
tuberculeufe  ; elle  efl  couverte  en-dehors  de  très- 
petites  écailles  oblongues  , obtufes , plattes  , fer- 
rées , & qui  (emblent  embriquées.  Le  gland  efl 
obiong  St  terminé  par  une  pointe  particulière. 
Nous  avons  nbfervéce  Chêne  dans  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau, & à Godonvillier , chez  M.  de  Fou- 
geroux  de  Bondaroy.  fq . ( v.  y.  ) 

Remarque.  Nous  tenons  de  M.  4e  Maleskerbes , 
qu'il  croit  en  Alface  un  Chérie  ( variété  du  roure  ) 
qui  refle  petit , dont  le  gland  efl  fort  enfoncé  dans 
u cupule,  dont  le  bois  a lès  fibres  entrelacées 
comme  «elles  de  l'Orme  tortillard  , St  que  les  ha- 
bitant nomment  Chêne  de  haie. 

3.  Chêne  Grec , ou  petit  Ch£nb  , Quercus  efcu- 
lui.  Lin.  Quercus  foliis  pinnasifdis  ; laciniis  Un- 
ie elaeis  remotis  acutis  poflice  angulatis.  Lin.  Mant. 
496.  Quercus  parva Jive  phagus  Crtrcurum  6'  efeulus 
Plinii.  Bauh.  Pin.  410.  Tournef.  5 8 J.  Phagus 
mas  (i  feemina.  Lugdb.  Hifl.  p.  J.  Quercus.  Mill. 
Dicl.  n®.  6. 

Ce  Chêne  ne  forme  qu'un  petit  arbre  qui  femble 
avoir  des  rapports  avec  nos  Chênes  ruures  velus  , 
nais  dont  les  feuilles  font  plus  profondément  dé- 
coupées , St  qui  porte  , à ce  qu'on  prétend , des 
glands  doux  St  bons  a manger.  Ses  feuilles  font 
pétiolées  , ovales-oblongues  , élargies  vers  leur 
Commet , d'un  verd  fombre  ou  foncé  en-deffus  , 
pubefeentes  St  d'un  verd  cendré  ou  blanchâtre  en- 
deflous , St  au  moins  femi-pinnatifides  ; leurs  dé- 
coupures font  un  peu  diflantes  , les  unes  pointues , 
les  autres  éraouflées  , St  la  plupart  munies  d'un 
ou  deux  angles  en  leur  côté  poflérieur.  Ce  Chêne 
croit  en  Grèce  , en  Dalmatie  , St  dans  l'Italie  : on 
le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T?-  (v.y.fansfr.) 
Calechamp  dit  que  les  Payfans  qui  mangent  fes 

flands  , foit  cuits  fous  la  braife , foit  bouillis  dans 
eau , fentent  peu  après  une  pefanteur  de  tête , 
|t  font  comme  ivres  , de  même  que  s'il*  euflent 
mangé  du  pain  mêlé  d’yvroie, 

4.  ChÊN h à cupule  chevelue  , Quercus  crinita. 
Quercus  foliis  oblongit  lyrato-pinnatifdis  fubtus 
pubefcenttbus , glandihus  fcjjilibus , cupula  crinito- 

h 'ifpida.  N. 

* Latinise  foliorum  acuta  fubangulata, 


m.  Le  Chêne  de  Bourgogne  , Quercus  haliphlaos, 
JL  R.  Quercus  Burgundiaca  , calyce  hifpida.  Bauh. 
Pin.  410.  Tournef.  583.  Raj.  Hifl.  1388. 

4.  Le  Chêne  à gros  glands  chevelus  , Quercus 
o rientalis  latifolia  , glande  maximi  , cupulâ  cei- 
nts il . Tourne!.  Cor.  40. 

y.  Le  Chêne  cerrus  , Quercus  cerris.  Lia.  Quer- 
çus  calyce  hifpido  , glande  minore . Bauh.  Pin.  410. 
Cerris  Plinii , minore  glande.  Lob.  le,  JL.  p.  156. 
Çerrus.  Cluf.  Hifl.  p.  10. 

/.  Le  Chêne  à petits  glands  chevelus , Quercus 
orientait!  anguflifolia  , glande  minori , cupuli  cri- 

pitd.  Tourne!'.  Cor,  40, 


CH  E 

® Lac'lnice  foliorum  oblongee  fubjimpticés 
obtufiufeula. 

1 . Le  Chêne  Angoumois , Quercus  foliis  mol - 
lijjimc  viücjis  , profonde  pinnacifidis  y laciniis  ob- 
longis  obsujis  fubpeâinaiis.  N.  Quercus  orientales 
latifolia , foliis  ad  cofiam  pulchrè  incifis  , glande 
maximd  , cupuli  crinitd.  Tournef.  Cor.  40. 

Les  cinq  arbres  que  nous  rapprochons  ici , peu- 
vent êrre  confidérés  comme  ne  conflituant  qu'une 
feule  efpèce  bien  caraélérifée  par  les  cupules  de 
fes  glands  ; en  effet  , dans  ces  cinq  Chênes  , la 
cupule  du  gland  efl  hériffee  en-dehors  de  pointe* 
en  alêne , plus  ou  moins  molles,  diverfement  con- 
tournées , 8c  qui  la  font  paraître  comme  chevelue. 
Cependant  cette  efpèce  comprend  ptufieurs  va- 
riétés (i  remarquables  par  leur  port  St  par  la  con- 
figuration de  leurs  feuilles  , que  peut-être  nous 
aurions  dû  les  diflinguer  comme  autant  d'efpèces 
particulières.  Mais  nous  ne  croyons  pas  qu'il  foit 
toujours  convenable  de  faifir  toutes  les  différence* 
que  l’on  remarque  dans  les  parties  qui  compofent 
le  port  des  végétaux  , pour  établir  autant  d’ef- 
pèces , fans  s'être  alluré  fi  ces  différences  font 
couflantes  ; fur-tout  dans  des  genres  où  l'on  a 
déjà  des  preuves  que  les  individus  qui  compofent 
les  efpèces , font  très-fujet*  a varier  , comme  dan* 
le  Chêne. 

Le  Chêne  de  Bourgogne  ( var.  « J efl  un  grand 
St  bel  arbre  , que  l'on  diflingue  aifément  des 
Chênes  communs  n°.  1 8t  1 , par  les  feuilles  St 
par  fes  flipules.  Ses  feuilles  font  oblongues  , pro- 
fondément découpées  , prefqu’en  lyre  , pubefeen- 
tes en-deflous , & i découpures  anguleufes  , poin- 
tues , inégales , St  comme  interrompues  dans  la 
partie  moyenne  de  la  plupart  des  feuilles.  A la 
baie  des  feuilles  on  trouve  dus  flipules  allez  nom- 
breufes , linéaires  , prefque  filiformes  , & longues 
de  fix  i neuf  lignes.  Les  glands  font  prefque  it Ai- 
les , affez  gros , viennent  deux  ou  trois  enfemble , 
St  ont  leur  cupule  hériffée  de  pointes  molles  St 
affez  longues.  Ce  Chêne  croît  naturellement  dan* 
la  Franche-Comté,  aux  environs  de  Quingey, 
route  de  Salins  à Hefançon  , & efl  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  J)  . ( v.  v.  ) Le  Chêne  à gros  glands 
chevelus  (var.  4*)  ne  différé  piefqu'en  n'en  du 
Chêne  de  Bourgogne  ; nous  11e  l'avons  cité  féparé- 
ment  que  parce  qu’il  croît  dans  le  Levant.  ( v./.  ) 

Le  Chêne  cerrus  ( var.  y.  ) efl  un  arbre  moins 
grand  & moins  beau  que  le  Chêne  de  Bourgogne  y 
il  a le  tronc  tortueux  , fouvent  creux  , a écorce 
très-raboteufe , St  porte  des  feuilles  moins  lon- 
gues que  celles  du  Chêne  de  Bourgogne  , mais 
découpées  à-peu-prés  de  la  même  manière.  Ses 
glands  font  plut  petits  St  plus  enfoncés  dans  leur 
cupule  , qui  efl  pareillement  hériffée  St  chevelue. 
Ce  Chêne  croit  en  Autriche  , en  Italie , lur  l'Ap- 
pennin  , St  dans  les  lieux  pierreux  St  montagneux 
de  l'Europe  auftrale  : on  le  cultive  au  Jaidin  du 
Roi.  fj . ( v.  v.)  Le  Quercus  aujlrieca  de  M.  Jac- 
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Juin , ne  nom  paraît  pas  différer  beaucoup  du 

’kéne  cerrut . 

Le  Chine  à petits  glands  chevelus  ( var.  • ■ ) ne 
nous  efl  connu  que  par  le  deflcin  original  fait  par 
Aubriet , que  nous  avons  vu  chez  M.  de  Jufficu, 
Ses  feuilles  font  un  peu  étroites,  à découpures  ft- 
nueufes  , & fes  glands  font  petits  , courts , felftles , 
8 1 i cupules  comme  chevelues. 

Le  Chine  Angaumois  (var.  t.)  efl  une  très- 
belle  variété  que  nous  avons  vue  1 Godonvillier  , 
dans  les  bois  de  M.  de  Fougeroux  , 8c  qui , 1 ce 
que  l’on  prétend  , croît  naturellement  en  Angou- 
mois.  Ce  Chine  forme  un  arbre  d’un  beau  port  , 
fit  qui  efl  remarquable  par  fes  feuilles  molles  , 
relues  , larges  , très-profondément  découpées  en 
grandes  lanières  émoulfées  â leur  fommet , fou- 
vent  fimples  , îc  quelquefois  munies’  de  quelques 
angles  ou  lobes  courts  en  leur  bord  poflérieur. 
Les  glands  font  l'effiles  , ht  ont  la  cupule  hérillée 
comme  dans  le  Chine  Je  Bourgogne.  Les  individus 
obletvés  par  Tournefort  dans  le  Levant , & dont 
nous  avons  vu  des  exemplaires  dans  l'Herbier  de 
M.  de  JuJJîeu  , ne  nous  paroilfent  prel’que  point 
différent  du  Chine  Angoumois  dont  il  s’agit  , 6c 
qu’on  nomme  quelquefois  Chine  taujjin.  {herb. 

j*r-  ) 

f.  Chêne  à grades  cupules  , Quercus  itgylops. 
Lin.  Quercus  foliis  ovato-oblongis  fubtus  tomentojis 
ferratis  , dentibus  mucronatis  ,*  cupula  maximal 
eraffa  / 'quamis  latis  Ce  rigidis  echinala.  N.  Quercus 
calyce  echinato  , glande  majore.  Bauh.  Pin.  410. 
Tournef.  5S3.  Cerri  glans  eegylops  afpris.  Bauh. 
Hifl.  I.  p.  77*  Fruâus.  Ægylops.  f.  cerrus  mas  , 
glande  majore.  Raj.  Hifl.  1387. 

4.  Chêne  fl  cupules  ovales  , Quercus  orientalis 
eajlanear  folio  , glande  reconditâ  in  cupula  crajfa  6' 
fquamofa.  Tournef.  Cor.  40. 

Cet  arbre  , dit  Tournefort , vient  de  la  hauteur 
& de  la  figure  du  Chine  commun  ; fon  bois  8t  fon 
écorce  font  de  même  ; fes  branches  font  fort 
touffues  St  étendues  fur  les  côtés  , tortues , caf- 
fantes , blanchâtres  en-dedans  , ht  couvertes  d’une 
écorce  grifâtre  qui  efl  brune  en  plufieurs  endroits. 
Les  feuilles  naiffent  par  bouquets  fur  les  rameaux , 
qui  font  un  peu  cotonneux  : elles  font  ovales-ob- 
longues  , bardées  de  gsoffes  dents  , dont  chacune 
eft  terminée  par  une  petite  pointe  fétacée  , molle 
& rougeâtre,  longues  de  trois  pouces,  fur  près 
de  deux  pouces  de  large  , 8c  portées  fur  un  pétiole 
long  de  huit  h dix  lignes.  Ces  feuilles  font  un  peu 
épaides , d’un  verd  brun  8c  luilàmes  en-delïus , 
blanchâtres  8c  légèrement  cotonneules  en-delfous. 
Les  glands  font  lefftles  , gros  , un  peu  applatis  8c 
creufés  en  nombril  à leur  fommet , où  paraît  leur 
petite  pointe  , 8t  enfoncés  dans  une  cupule  qui  efl 
très-remarquable  par  fa  grofleur,  fon  épa illeur  St 
fa  forme.  Cette  fmgulière  cupule , dans  fon  entier 
développement , eu  une  fois  plus  large  que  lon- 

5ue  , tiis-épaiife  , hémifphérique  , large  déplus 
e deux  pouces,  à concavité  de  plus  d'un  pouce 
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de  diamètre  , hériflée  extérieurement  , excepté 
près  de  fon  bord  , de  quantité  d'écailles  élargies, 
obtufes  , d’un  verd  pâle  „8t  affez  fermes  dans  le 
fruit  encore  verd  , gtifàtres  Sc  ligneufes  dans  le 
fruit  lèc.  Ce  beau  Chine  croit  dans  l'ile  de  Crète  , 
St  dans  d'autres  parties  de  l'Europe  auflrale.  Le* 
Grecs  l’appellent  Velanidea , 8c  le  fruit  Velani , 
!?■  (*•/■> 

La  plante  4 , dont  nous  avons  vu  le  deffeia 
original  fait  fur  les  lieux  par  Aubriet , St  en  her- 
bier des  rameaux  munis  de  feuilles , ne  nous  pa- 
role qu’une  variété  , mais  très-remarquable , du 
Chine  h greffes  cupules  dont  nous  venons  de  trai- 
ter. Ses  feuilles  font  de  la  même  grandeur  8c 
épaiffeur  , luifantes  en-deflus , pareillement  blan- 
châtres 8c  un  peu  cotonneufes  en-delfous  , 8c  ont 
aufli  en  leurs  bords  des  dents  qui  fè  terminent  cha- 
cune par  une  pointe  fétacée  ; mais  ces  dents  font 
beaucoup  plus  grandes  , îc  forment  entr'elles  de* 
angles  rentrans  plus  profonds.  La  cupule  du  gland, 
qui  efl  fort  grade  & écaiileufe  , efl  plus  longue 
que  large , d'une  forme  ovoïde , 8c  recouvre  te 
gland  prefqu’cn  entier.  Ce  Chine  croît  dans  le  Le- 
vant. ( v.  f.  ) 

6.  CHÊNE  nain  , Quercus  humilis.  Quercus  foliis 
ovatis  , dentato-J'crraiis  , fubtus  tomentojis  Ce  ner— 
vo fis  ; glandibus  fej/ilibus  oblongis  , cupula  planiuf- 
culd.  N.  Quercus  pedem  vix  Jugerons.  Bauh.  Pin. 
410.  Tournef.  583 . Robur  J.  Jive  quercus  pumila, 
Cluf.Hifl.  1 9 ■ Quercus  humilis  fruticts  fpecie , fronde 
ilicis  molliorc.  Lob.  Ic.  a.  p.  157. 

Ce  Chine  ne  forme  qu'un  atbriffeaufi  bas , que 
dans  fon  lieu  natal , il  s’élève  à peine  au-delà  d'un 
pied  ; néanmoins  dans  un  lieu  cultivé , il  ac- 
quiert une  hauteur  deux  ou  trais  fois  plus  grande. 
Ses  feuilles  refiembient  beaucoup  à celles  des 
Chênes-vcrds  : elles  font  ovales  ou  ovaies-oblon- 
gues , bordées  de  dents  un  peu  grades , courtes  8c 
pointues , St  font  portées  fur  des  pétioles  fortcourrs. 
Elles  font  très-liffes  en-dedus . 8c  un  peu  coton- 
neufes avec  des  nervures  colorées  8t  faillantesen- 
delfous.  Les  glands , que  nous  n’avons  point  vus  , 
font  fcdiles , nblongs  , 8c  ont  une  cupule  fort  courte 
8c  un  peu  piane.  Ces  glands  font  fort  amers.  Ce 
Chine  efl  commun  en  Portugal  dans  des  terrains 
fablonneux.  H . (v.f.) 

7.  Chêne  de  Portugal  , Quercus  lujitor.ica. 
Quercus  foliis  avato~L:ncealatii  , fubtus  fubpubef. 
centibus  , moraine  undulato  dentibus  acutis  fubacu- 
leatis  ferrato.  N. 

a.  Quercus  foliis  muricatis  non  lanuginojis 
galli  fuperiari  jimili.  Bauh.  Pin.  420.  Robur  4’ 
Cluf.  Hifl.  p.  18.  Colla  major  altéra . Lob.  Ic.  i* 
p.  158. 

4.  Quercus  foliis  muricatis  minor.  Bauh.  Pin. 
420.  Robur  {.  Cluf.  Hifl.  p.  19.  Colla  minor.  Lob. 
Ic.  1.  p.  15^. 

Cette  efpèce  de  Chine  comprend  plufieurs  va- 
riétés qui  ne  font  que  des  arbriffeaux  fort  bas , 
fujets  à porter  des  galles  , â rameaux  menus  ht 
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très-nombreux , & à feuilles  petites  , qui  par  leur 
forme  , femblcnt  tenir  le  milieu  entre  celles  des 
Chines  verdi  , & celles  des  Clients  communs  d’Eu- 
rope. » 

Les  feuilles  de  la  plante  « font  petites , dures , 
orales-laneéolées , très-lilfes  en-dellus  , prefque  gla- 
bres en-detTous  dans  leur  entier  développement , 
légèrement  pubefeentes  Sc  blanchâtres  en  delTous 
dans  leur  jeunrlTe , à pétioles  fort  courts,  & ondu- 
lées en  leurs  bords  avec  des  dents  pointues  & un 
peu  piquantes.  La  plante  4.  a les  feuilles  découpées 
un  peu  plus  profondément,  beaucoup  moins  pla- 
nes , très-ondulées , crépues  & hérilTonnées-  On 
trouve  ces  Chines  dans  le  Portugal  : nous  n'en 
corinoiffons  pas  encore  les  fruits,  fj . ( v.f.  ) 

I I. 

Chines  d' Amérique. 

8.  ChÉNE  blanc  , Quercus  alba.  Lin.  Quercus 
fait: s ovaiis  ,finuato-pinnatifidis  , Jinubus  angu- 
lifque  obtujis  , baji  rotundatis  vtlfubtio  interruptis. 
N.  Quercus  alba.  Mill.  Dicl.  n°.  il.  du  Roi.  Harbk. 
a.  p.  170.  t.  5-  f-  ï- 

C’eft  de  tous  les  Chines  d'Amérique,  celui  dont 
les  feuilles  ont  le  plus  de  relfemblance  avec  celles 
de  nos  Chines  cotiumi  , !i  particuliérement  du 
Chine  à grappe  n°.  I ; mais  elles  font  beaucoup 
plus  grandes,  d'un  verd plus  pâle  , & â finns ob- 
tus & non  aigus.  Ces  feuilles  (ont  glabres  ou  pref- 
qu'eutiérereent  glabres , 8t  ne  diminuent  point  in- 
(enfiblement  a leur  baie  en  manière  de  coin  ou 
fous  la  forme  d'un  angle  aigu  , comme  celles  de 
l'efpécc  fuivante  , St  comme  celles  du  Quercus  alba 
Viiginiana.  ( Catesb.  Carcl.  1.  r.  xi.f.  x.),  que 
ne  s n'avons  pas  ofé  citer  ici  par  cette  raifon; 
mais  elles  (initient  fubitement  , 8c  font  un  peu  ar- 
rondies à l'infertion  de  leur  pétiole.  Le,  glands 
font  oblongs  , enchàflès  dans  une  cupule  grilâtre , 
eu  raboteufe,  & viennent  deux  ou  trois  enfem- 
1e  en  bouquets  , fur  des  pédoncules  communs 
longs  d’un  pouce  8c  demi.  L'écorce  de  cet  arbre 
efl  blanchâtre  ; fon  bois  efl  fin  , folide  , 8c  d'aflèz 
longue  durée  ; il  croît  a la  Caroline  & à la  Virgi- 
nie , où  on  le  regarde  , à ce  qu'on  prétend , comme 
la  meilleure  eipèce  de  Chine.  Nous  en  avons  vu 
de  beaux  individus  dans  les  plantations  de  M.  Du- 
hamel. pj . ( v.  v.  ) Ses  boutons  font  oblongs , co- 
niques & pointus  , £c  non  courts  & ovales , comme 
ceux  des  efpèces  n°.  i 8c  i. 

9.  Chêne  a feuilles  de  Châtaignier,  Quercus 
prinut.  Lin.  Quercus  faliis  ovasis  , bafi  acuiis  cu- 
neiformibus  ; lateribus  Jinuato  ferratis  ,*  demibus 
obliq  tiit  obtujis  ) ubuntformibus . K.  Quercus  prinus. 
Mm.  Dicl.  n°.  9.  du  Roi.  Harbk.  2 p.  276.  r.  6. 
f.  3.  Quercus  cafanctr  fouis  , procera  arbor  , Vir- 
giniana.  Pli.k.  Alm.  309.  t.  54.  f.  3.  Raj.  Hift  1916. 
Cates'i.  Cû'.e  1.  p.  18.  t.  18. 

g Le  Chê.ie  » éc.vce  de  Platane , Quercus  Pla- 
$anoi  es  Quercus  folt. s caneiformi~QViuh  ju firme 
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latioribus  ; ferraturis  angulojis  fubineequalibut  in- 
féra J fuperjicie  albidd.  N. 

Nous  réunifions  fous  cette  efpùce  deux  grands 
arbres  d'un  beau  port , qui  croifient  affex  vite , 8c 
dont  le  tronc  , qui  devient  tort  gros  , efi  recou- 
vert d'une  écorce  blanchâtre  ou  grifàtre  8c  comme 
écailleufe.  Le  grain  de  leur  bois  n'efi  pas  fin , mais 
on  prétend  qu'il  efi  de  bon  fervice , & qu’on  s’en 
fert  beaucoup  pour  la  charpente.  Ces  deux  arbres 
ne  différant  que  médiocrement  entr'eux  par  la 
forme  de  leurs  feuilles , nous  parodient  variétés 
l’un  de  l’autre. 

Le  premier  , qui  efl  le  Chine  h feuilles  de  Châ- 
taignier proprement  dit,  a fes  feuilles  ovales, 
pointues  aux  deux  bouts , 8c  bordées  de  dents  ou 
de  crénelures  aller  régulières  , peu  profondes  , 8c 
arrondies  ou  pbtutès.  Ces  fouilles  font  d’un  verd 
pâle  en-deffous , 8c  rarement  blanchâtres , comme 
dans  le  fuivant.  On  dit  que  fes  glands  font  très- 
gros. 

Le  lecond  ( var.  g.  ) , que  nous  nommons  avec 
plulieurs  Rotanifles,  Chine  à icarce  de  Platane  , 
va  que  l'écorce  de  fon  tronc  femble  fe  détacher 
par  lambeaux  comme  dans  le  Platane  , a fes  feuilles 
moins  longues  , plus  élargies  vers  leur  fommet , 
ovales-cunéiformes  , blanchâtres  en-deffous  avec 
un  duvet  prefqu'imperceptible  , & bordées  de  dents 
plus  profondes  , moins  obtufes  , St  moins  réguliè- 
res. Les  glands  font  ovoïdes  ou  ovales-arrondis  , 
un  peu  pédonculés  , communément  folitaires,  8< 
à demi  enfoncés  dans  une  cupule  finement  écail- 
leufe en  dehors  , ayant  fon  bord  légèrement  velu 
ou  frangé.  Ces  deux  Chines  croifient  dans  l’Amé- 
îique  leptentrionale  ; nous  avons  vu  le  premier  â 
Vrigny  , dans  les  plantations  de  M.  Duhamel  , 
8c  deux  beaux  individus  du  fécond  à Maleshetbes. 
fi.  (v.  v.) 

10.  Chêne  rouge  , Quercus  rubra.  Lin.  Quercus 
foliis  glsbris  Jinualo-anguloJis  , angulis  fstaceo- 
mucronatis.  N. 

a.  Le  Chêne  rouge  à larges  feuilles,  Quercus 
rubra  latifolia.  Quercus  fvborum  angulis  Jubtriden- 
tatis  , & venis  rubenribus.  N.  Quercus  efeuli  divi- 
fura  , folii i amplioribus  aculeatts.  Pluk-  Alm.  309, 
r.  54.  f.  4.  Catesb.  Car.  i.t.  13.  du  Koi.  Harbk. 
x.  p.  xéj.  t.  f.  f.  1. 

4-  Le  Chêne  rouge  difféqué  , Quercus  rubra 
dijjèâa.  Quercus  foliis  profundé  divijis  . lobis  an- 
gulojis , venir  virentibus  in  Jetas  produâis.  N . Quer- 
cus patujiris.  Du  Roi.  Harbk.  p.  x6i).  t.  5 . f.  4. 

y.  Le  Chêne  rouge  a angles  limptes  , Quercus 
rubra  fubferrata.  Quercus  foliis  ovaiis  utrinque 
acutis  ferrata-angulojis  , angulis  fubjimplicibus  Jeta 
terminatis.  N.  Quercus  rubra.  (var.  4. J Lin.  du 
Roi.  Harbk.  1.  t.  J.  f.  ’}.  Qucnus  Virgimana  , venis 
• rubris  muricata.  Pli.k,  t.  54*  *•  f*  Quercus  Caroli- 
nienfts  , virentibus  vents  muricata.  Catesb.  Car.  I. 
Tab.  xt.  f.  I. 

Cette  eipèce  de  Chine  fe  reconnolt  aifémentau 
premier  abuiu , par  la  forme  aller  particulière  de 

fei 
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fes  feuille!  , 8t  par  les  pointes  (tracée*  qui  termi- 
nent leurs  découpures  , quoique  ce  ne  toit  pas  la 
feule  efpèce  qui  en  ait  de  femblables.  Elle  com- 
prend trois  arbres  qui  paroiflént  allez  différent  en- 
tr’eux  , & que  nous  regardons  néanmoins  comme 
Variétés  les  uns  des  autres. 

Le  premier  , qui  eff  notre  Chine  rouge  à larges 
feuilles  . & ail’nn  nomme  andî  CU*n*  rtutg»  ,1s 
f'trginic , fait  un  grand  arbre  qui  croit  alTez  promp- 
tement , & dont  le  bois  eft  comme  fpongieux  , 
peu  durable  , d'un  grain  greffier  , 8t  1 veines 
rouges.  Son  écorce  eft  épaitle , unie , d'une  couleur 
fcrune  ou  grifître  , & eff  préférée  4 toute  autre 
«n  Amérique  pour  la  tannerie.  Ses  feuilles  font 
grandes  , larges  , pétiolées  , glabres  , d'une  alTer 
belle  forme  , femi-pinnatifides  , 4 finuofités  obtu- 
fes  , & 4 découpures  larges , terminées  chacune 
par  deux  ou  trois  angles  munis  d’une  pointe  féta- 
cée.  Leur  pétiole  & leurs  nervures  font  le  plus 
fouvent  rougeâtres,  8c  la  feuille  entière  prend 
line  couleur  plus  ou  moins  rouge  peu  de  rems 
avant  fa  chiite.  Les  glands  font  courts  , munis 
d’une  petite  pointe  fituée  dans  un  enfoncement  en 
nombril  qui  eff  4 leur  fommer , & enchâiïéj  dans 
une  cupule  en  foucoupe  plus  large  que  longue  , 
dont  le  bord  eff  refferré  fur  le  gland  même.  Cet 
arbre  croit  dans  lq  Virginie  .'  nous  l'avons  vu  4 
Vrigny,  dans  les  plantations  de  M.  Duhamel,  fj. 
<v.  v.f 

Le  fécond  , que  nous  nommons  Chêne  rouge 
dijj'cqui , 8c  dont  nous  avons  vu  un  alfez  beau 
pied  dans  le  Jardin  royal  de  Berlin  , forme  un 
arbre  qui  ne  nous  paraît  pas  devoir  s'élever  autant 
que  le  précédent , mais  dont  la  cime  eft  plus  régu- 
lière , & le  feuillage  plus  fin  , S:  d'un  verd  plus 
foncé.  Ses  feuilles  font  très-glabres  des  deux 
côtés , 4 nervures  verdâtres  ou  blanchâtres  , pé- 
tiolées,  te  profondément  découpées  en  lobes  an- 
guleux munis  de  pointes  fétacées.  (v.v.)  Quel- 
ques perfonnes  nomment  cet  arbre  Chêne  rouge 
de  montagne. 

Le  Chine  rouge  à angles  J impies  (var.  y.  ) eft 
remarquable  par  fes  feuilles  moins  découpées  que 
celles  des  deux  précédents  , d'une  couleur  plus 
pâle  , 8t  qui  approchent  de  celles  du  Chêne  h 
feuilles  de  Chitaignier  , mais  dont  les  dents  ou  les 
angles  font  pointus  & munis  de  filets  fétacés. 
Ces  feuilles  deviennent  rouges  avant  de  tomber. 
Cet  arbre  croit  dans  la  Virginie  Si  la  Caroline  : 
Son  bois  eft  doux  , fpongieux  , it  n'e(l  de  nulle 
durée.  Tj . ( v.  /.  ) 

II.  CHÊNE  velouté  , Quercut  velutina . Quercus 
foliis  obavatis  angulsuis  Juhtus  brevijpmi  lanasis  , 
angults  feti  terminais.  N.  itn  quercus  humilis 
yirginienfis , cafiantst  folio.  Pluk.  Alm.  309. 

fi  EaJ-m  foliis  incifo-lobatis.  N.  ex  Hort.  D. 
Ceif.  Conf.  Quercus  nigra  du  Roi.  Harbk.  p.  17a. 
t.  6.  f.  I. 

Ce  Chêne  , qui  femble  tenir  le  milieu  par  fes 
Caractères  entre  l’efpèce  précédente  & celle  qui 
Botanique,  Tome  L 
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fuit  , flous  paraît  ne  devoir  former  qu’un  arbrif- 
feau.  Il  s'éloigne  des  Chênes  rouges  par  fes  feuilles 
ovales-obrufes  , 8r  veloutées  ou  comme  drapées 
en-delfous.  Ces  feuilles  font  pétiolées  & rétrécies 
en  coin  4 leur  bafe.  Les  pointes  fétacées  qui  ter- 
minent leurs  angles  , ne  permettent  point  de  con- 
fondre ce  Chêne  avec  l'clpèce  qui  fuit.  Au  refle  , 

nom  np  !#»  rnnnnilTont  qit'imjMrfdliemrnf  t 

l'ayant  vu  que  fort  jeune.  On  le  dit  originaire  de 
l’Amérique  feptentrionatc  : nous  l'avons  entendu 
nommer  Quercus  defgulor  anglorum.  fj.fv.v.) 

II.  Chêne  noir  , Quercus  nigra.  Un.  Quercus 
foliis  cunciformtbus  fublobatis , lobis  obtujîs.  N. 

a.  Le  Chêne  noir  aquatique  , Quercus  nigra 
aquacica,  Quercus  foliis  glabrts  cuneiformi-oblcn - 
gis  apice  fubtrilnbis.  N.  Quercus  folio  non  ferrato  , 
in  fummitatc  quafi  triasigulo.  Catesb.  Car.  I.  p.  10. 
t.  10. 

fi.  Le  Chêne  noir  4 feuilles  larges,  Quereuo 
nigra  latifolia.  Quercus  foliis  glabris  cnneiformi- 
latijpmis  trilobis  ù quinquelobis  apice  fubtruneatia. 
N.  Quercus  Marylandtca  , folio  trifido  ad  J'afpt— 
fras  accedente.  Catesb.  Car.  I.  p.  19.  t.  19. 

y.  Le  Chêne  noir  4 feuilles  finuées  , Quereuo 
nigra  finuata.  Quercus  foliis  profundc  finuaût  lotis 
& finubus  obtups  , fubtus  brevijpmi  lanasis.  N. 
Quercus  Carolinienjis  , foliis  ampliffîmis  , venis 
virentibus.  Jufl.  Htrb. 

Les  trois  Chênes  que  nous  rapprochons  ici , 8c 
dont  nous  n’avons  vu  que  des  morceaux  fecs  dans 
l’Herbier  de  M.  de  JuJJieu  , font  peut-être  des 
efpèces  très-diftinâes  ; mais  comme  ils  nous  pa- 
rodient avoir  de  très-grands  rapports  entr'eux  , 
nous  croyons  qu'il  convient  d'en  faire  mention 
dans  le  même  article. 

Le  premier , que  nous  nommons  Chêne  noir 
aquatique  , & que  Catesbi  appelle  fimplement 
Chêne  d’eau  , a fes  feuilles  prefque  feffilcs,  obîon- 
gues  , très-glabres  des  deux  côtés  , rétrécies  en 
coin  vers  leur  bafe  , & à trois  lobes  obtus  & peu 
laillans  4 leur  fommet.  Caiesbi  dit  que  quand  les 
hivers  font  doux  , ce  Chêne  conferve  la  plupart  do 
fes  feuilles.  Les  glands  qu'il  porte  font  petits  5c 
amers;  les  cochons  ne  les  mangent  point  quand 
ils  en  peuvent  trouver  d'autres.  Ce  Chêne  ne  croit 
que  dans  les  fonds  pleins  d'eau  ; la  charpente  qu’on 
en  fait  n'eft  point  durable  , ainft  ou  ne  s’en  fert 
guère  que  pour  clore  les  champs,  (v./.  ) 

Notre  Chêne  noir  i feuilles  larges  ( var.  fi.  ) 
a , comme  le  précédent , fes  feuilles  prefque  (effiles 
& glabres  des  deux  côtés  ; mais  ces  mêmes  feuilles 
font  très-remarquables  par  leur  largeur , qui  eft 
de  fix  ou  fept  pouces  dans  celles  que  nous  avons 
vues  , 8t  de  dix  pouces  félon  Catesbi.  Elle  font  en 
coin  4 leur  baie  , 4 trois  ou  cinq  lobes  larges  , 
courts  8c  obtus  dans  leur  partie  fupérieure  , St 
comme  tronquées  4 leur  fommet , à la  manière  de 
celles  du  Tulipier.  Selon  Catesbi , cet  arbre  eft 
petit  8c  a l’écorce  noire  3 fou  boisa  le  grain  greffier 
Vyy  y 
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Saule.  Il  croit  dans  un  terroir  fecSc  maigre,  îcnS 
produit  que  peu  de  gland  , encore  efl-il  fort  petit. 

Le  Chêne  faule  à feuille*  moufles  ( var.  y.)  , que 
Miller  diflingue  fous  le  nom  de  Chêne  Je  Virginie  , 
Sc  que  certaines  perfonnes  nomment  Chêne  Je  vie 
d'Amérique  , s'élève  dans  fon  pays  natal  à la  hau- 
teur de  quarante  pieds  ; fes  feuilles  font  nblongues 
ou  ovales-oblongues  , entières  , émondées  a leur 
rummet  , mies  , et  a un  verouotcui  . 
vent  leur  verdure  toute  l'année.  Ses  glands  font 
plus  doux  que  ceux  des  autres  Chênes.  Les  Indiens 
en  font  ordinairement  provifion  , St  s’en  fervent 
pour  épaifïir  les  foupes  qu’ils  font  avec  de  la  ve- 
naifon  , & qu'ils  nomment  (àgamirés.  Ils  en  tirant 
une  huile  très-faine,  St  prelqu’auHi  bonne  que 
celle  d'amandes  douces.  Cet  arbre  croit  à la  Ca- 
roline & à la  Virginie  , ordinairement  aux  bords 
des  marais  falés.  Son  bois  cil  dur  , rude  & grofner. 

fi-  <*•/•) 

Nous  avons  vu  les  arbres  ! 8c  i au  Jardin  royal 
de  Trianon  : le  premier  porte  des  feuilles  oblon- 
gues-lancéo'ées , à bords  ondés  & l’oment  munis 
de  quelques  angles  courts,  tantôt  mids&  obtus  , 
8 1 tantôt  chargés  d’une  petite  pointe  fétacée.  Ces 
feuilles  font  minces  , glabres  & d'un  verd  pille. 
Le  fécond],  que  nous  appelons  Chêne  faute  h feuilles 
lobées  , efl  un  arbre  médiocre  , dont  la  cime  efl 
très-rameufe  , orbiculaire,  SC  étalée  comme  celle 
d'un  Pommier.  Ses  feuilles  font  prefque  (effiles  , 
lancéolées  ou  ovales-lancéolées , les  unes  limple- 
ment  ondéesen leurs  bords  , ou  n’ayant  que  quel- 
ques lobes  très-courts  8t  obtus  , les  autres  un  peu 
incitées  8c  partagées  en  quelques  lobes  allez  lail- 
lans , dont  celui  du  milieu  et)  toujours  plus  long  & 
plus  pointu.  Ces  feuilles  font  ttcs-g'abrcs,  d’un 
verd  foncé  ,8c  à nervures  blanches.  Tj . ( v.  v.) 

* * Arbres  toujours  veris  , ou  qui  ne  font  jamais 
dépouillés  de  feuilles. 
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8c  ne  fert  guère  qu’à  brûler  ; il  -croît  ordinaire- 
ment dans  un  mauvais  terroir,  (v./.  ) 

La  variété  y a fes  feuilles  profondément  décou- 
pées , à la  manière  de  celles  de  certains  Mûriers , 
JSc  chargées  en  défions  d'un  duvet  rare  8c  très- 
court, qui  les  fait  paroître  comme  drapées.  ( v.f .) 

IJ.  Chêne  faule  , Quercus  phellos.  Lin.  Quercus 
foliis  laneenlntii  fabintegris  glabris.  N. 

«.  Chêne  faule  a teuilles  longues , yuercus 
phellos  longifolia.  Quercris  fallu  .mgujla-lanceo- 
latis  lontis  imegerrimis  intense  viridibus.  N.  Quer- 
cus f.  iùx  Marilandica , folio  longo  anguflo  falicis . 
Catesb.  Car.  I.  p.  16.  t.  l6.  Quercus  Virginiana  , 
falicis  longiorc  folio  ,fru3u  minimo.  Pluie.  Amalth. 

180.  t.  441.  (.  7. 

g.  Chère  faule  à feuilles  courtes  , Quercus 
phellos  hrevifvlia.  Quercus  foliis  lanceolatis  inte- 
gerrimis  palliii  viridibus.  N.  Quercus  humilias , 
falicis  folio  breviure.  Catesb.  Car.  1.  t.  ii. 

y.  Chêne  faule  à feuilles  moufles  , Quercus 
phellos  obtufifolia.  Quercus  foliis  oblongts  obtu- 
Jiufculis  fubintegris.  N.  Quercus  J'empervirens  foliis 
oblongis  non  Jinuaiis.  Catesb.  Car.  I.  1. 17. 

S\  Chêne  faule  <1  feuilles  ondées  , Quercus  phellos 
fubrepanda.  Quercus  foliis  oblongo  - lanceolatis 
répandis  fubintegris.  N. 

r.  Chêne  faule  à feuilles  lobées  , Quercus  phellos 
fublobata.  Quercus  foliis  ut  ato-lanceolatis  fubinci- 
P lobatis  , lobo  tcrminali  longiore  êr  acutiore.  N. 

Cette  efpëce  de  Ckéne  comprend  encore  un  afltz 
grand  nombre  d'arbres  divers  , mais  qui  ne  pa- 
rodient pas  différer  fuffifaioment  entr'eux  , pour 
aurorifer  i les  regarder  comme  des  tfpèces  dif- 
tincles.  Nous  en  citons  ici  cinq  des  plus  remar- 
quables , 8c  nous  paifons  fous  filence  quelques 
autres  variétés  dont  nous  avons  eu  des-  indices 
en  confultant  les  Herbiers , mais  que  nous  con- 
jioiffons  trop  imparfaitement.  En  général  , les 
arbres  que  nous  réunillons  fous  cette  etpèce  , ont 
«les  feuilles  alongées  8t  la  plupart  très-entières , 
8t  ceux  dont  les  feuilles  font  divifées  ont  au  moins 
leur  lobe  terminal  lancéolé  & pointu  ; ce  qui  nous 

ÎiaroStfnffifant  pouraideràdiftinguercerreeipèce  de 
a précédente  , dont  lesfeuillesontdes  lobes  obtus. 

Le  Chêne  faule  <1  feuilles  longues  efl  remarqua- 
ble par  fes  feuilles  étroites-lancéolées , très-entiè- 
res, pointues  au  deux  bouts  , très-glabres  , lifles 
en-delius  , 8t  d'un  verd  un  peu  foncé.  Selon  Ca- 
tesbi , quand  les  hivers  font  tempétés , les  feuilles 
de  cet  arbre  ne  tombent  point  à la  Caroline  , mais 
elles  tombent  à la  Virginie.  On  ne  trouve  jamais 
ce  Chêne  que  dans  les  fonds  humides.  Son  bois 
efl  tendre  , 8c  le  grain  en  efl  gros;  il  efl  moins 
bon  pour  l’ufage  que  celui  de  la  plupart  des  autres 
Chines.  Jj . ( v.v.fansfr.  ) 

Nous  ne  connoitfons  du  Chêne  faule  i feuilles 
tourtes  ( var.  g.  ) que  ce  qu’en  a publié  Catesbi. 
Cet  arbre  , dit-il  , efl  ordinairement  petit  ; fon 
dcorce  efl  d une  couleur  oblcurt , 8:  fes  fouilles 
d’un  verd  pâle  , de  la  même  figure  que  celles  de 


r-f-  CHÊNE  verd  , Quercus  ilex.  Lin.  Quercus 
foliis  avato-oblongis  indivifls  ferratifque  fubtus 
incanis  , cortiee  intégra.  Lin. 

«.  Le  Chêne  verd  à feuilles  oblongues , Ilex 
oblongo  ferrato  folio.  Bauh.  Pin.  414.  Tournef. 
583.  IJuham.  Arb.  I.  p.  314.  t.  113.  Ilex  angujli- 
fofia.  Tabern.  Ic.  969. 

g.  Le  Chêne  verd  à feuilles  érroites  } lier  joli • 
angujlo  non  J'erraio.  Bauh.  Pin.  414.  Tournef.  583. 
Non  ejl  quercus  ilex  var.  g.  Limai. 

y.  Le  Chêne  verdà  feuilles  larges , Quercus  ilex 
foliis  ovatis  ferratis  fubtus  fubviUoJîs.  N.  An  ilex 
aculcata  , foliis  aigris  amplijflmis.  Plut.  t.  177» 

i1.  Le  Chêne  verd  à feuilles  de  Houx  , Ilex  folio 
agrifolii.  Magn.  Tournef.  583. 

Les  Chênes  verds  forment  desarbres  de  moyenne 
grandeur  , qui  croilTcnt  très-lentement , dont  le 
bois  efl  dur  8c  lourd  , 8c  hr  feuillage  d'un  verd  un 
peu  fombre.  L'écorce  de  leur  tronc  efl  prefqu'en- 
I tière  ou  tres-peu  crévaüee  en  comparaifun  de  celle 
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tfu  Chine  i liège  n°.  16.  En  général,  Tes  arbres  dont 
il  s'agit  ici , ont  leurs  feuilles  plus  petites  & moins 
divifées  que  celles  de  nos  Chines  communs  n°.  I. 
8c  i , d'une  conliflance  dure  ou  coriace , comme 
celles  du  Laurier , & la  plupart  bordées  de  dents 
piquantes  & prefqu'épineufes.  Ces  feuilles , au 
moins  dans  leur  jeuneile , (ont  blanchâtres  & un 
peu  cotonneulés  en-dellous.  Elles  fe  confer- 
vent  pendant  l'hiver  dans  le  pays  natal  de  ces 
arbres;  mais  dans  nos  contrées  feptentrtonales, 
il  arrive  fouvent  que  le  froid  en  fait  périr  une 
partie  ; c'etl  auffi  le  fort  qu'éprouvent  dans  ce  cas 
les  rameaux  mêmes  qui  les  portent.  Les  Chines 
verds  croulent  naturellement  dans  les  Provinces 
méridionales  de  la  France , en  Italie  8c  en  Ripa- 
gne.  fj . ( v.  v.  ) Ces  arbres  offrent  plufteurs  va- 
riétés qui  cor.liflent  dans  la  confidération  de  leurs 
feuilles  , qui  font  plus  ou  moins  larges  , plus  ou 
moins  dentées,  8t  à dents  plus  ou  moins  piquan- 
tes. La  variété  ï s'élève  moins  que  les  autres. 

If.  CilÊNr.  a feuilles  rondes , Quercus  rotundi- 
folia,  Quercus  foliis  ovato-fubrotundis  , dentato - 
Jpinofis  , Jupra  i cinerco  Ce  viridi  glaucis , fubtus 
incarna.  N.  /in  lies  fuliis  rotundioribus  Ce  J'pino- 
fis  , i luco  gramuniio.  Magn.  Monfp.  140.  Vulg. 
Chine  i’Efpagne  à glands  doux. 

Ce!  Chem  , que  nousarons  vu  dans  le  Jardin  de 
M.  Cels , i la  \ ériré  encore  fort  jeune,  nous  a paru 
li  particulier , quant  h l’on  afpeef  & à la  forme  de 
tés  feuilles  , que  nous  n'bélitons  pas  à le  regarder 
comme  une  efpèce  diflinile.  D'ailleurs  on  nous  a 
dit  qu'il  produifoir  des  glands  doux  8t  bons  h 
manger.  Ses  rameaux  fout  un  peu  cotonneux,  8t 
orient  des  feuilles  ovales-arrondics  , pétiolées  , 
urdées  de  dents  épineufes  , d'un  gris  glauque  en 
deffus , où  elles  four  très-peu  liffes  , blanches  8c 
cotonneuses  en-detlous.  On  prétend  que  fes  glands 
font  gros , longs  , & qu'ils  peuvent  fe  manger 
comme  les  Châtaignes.  Ce  Chine  croît  naturelle- 
ment en  Efpagoe.  fj.  ( v.  v.)  Le  Quercus  gra~ 
muntia  de  Linné  paroir  être  une  antre  plante , que 
nous  regardons  comme  lui , comme  une  variété  de 
l'efpùce  ci -diffus , 8c  qui  n'eft  peut-être  pas  diffé- 
rente de  l'une  de  celles  que  nous  avons  citées. 

16.  Chêne  liège,  Quercus  Cuber.  Lin.  Quercus 
firltis  uvato~ublongis  tnaivijis  ferrâtes  fubtus  tomen • 
U. fis  , eortiee  rinmfo  fungofo.  Lin. 

«.  Le  Chêne  liege  a feuilles  ovales  , Suber  lati- 
fvliunt  perpétué  virens.  llauh.  Pin.  414.  Tournef. 
584.  Duhara.  Arb.  a,  p.  î.91.  t.  80.  Su  ber  letifo- 
liurtt.  Cluf.  fl  ; .f . ai. 

j8.  Le  Chêne  liège  à feuilles  lancéolées , Suber 
Cngujlifulium  non  Jcrrjtum.  Bauh,  Pin.  414*  Tour- 
ner. >84.  Duham.  Arb.  a.  t.  81.  An  J paies  dif - 
tut  cl  a. 

Le  Chine  liège  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
Chine  ver  J n".  14;  mais  on  l'en  dillingue  princi- 
palement par  Ion  écorce , qui  efl  fort  épailfe  , 
fpongieufe , crevallée  , & qui  ell  connue  fous  le 
nom  de  luge.  Ou  divilé  cette  efpèce  ea  deux 
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variétés  ; la  première , que  nous  nommons  Ckine 
luge  i feuilles  ovales  , 8c  qui  efl  la  plus  com- 
mune , en  un  mot , celle  qui  fournit  le  liège  du 
commerce , efl  un  arbre  de  moyenne  grandeur  , 
très-rameux , 8c  dont  l’écorce  du  tronc  , qui  efl 
le  liège,  fe  fend , fe  détache  d'elle-même  lorsqu'on 
n’a  pas  loin  de  l’ôtcr , 8<  efl  ainfi  remplacée  tous 
les  lept  ou  huit  ans  par  une  nouvelle  écorce  qui  (a 
forme  en-defluus.  Ses  feuilles  font  ovales,  garnies 
en  leurs  bords  de  quelques  dents  écartées  , vertes 
en-deffus  , 8c  blanchâtres  en-dellous.  Elles  ne  (ont 
pas  plus  grandes  que  celles  du  Chine  verd.  Cet 
arbre  croit  naturellement  en  Italie , en  Provence  , 
en  Languedoc  , dans  le  Rouffillon  , 8c  en  F.tpagne. 
fj . ( v.  v.  ) I!  ell  fculible  au  froid , 8c  fupporte 
difficilement  les  gelées  des  Provinces  feprentrio- 
nales  de  la  France. 

On  fait  que  la  partie  la  plus  utile  de  cet  arbre  eft 
fon  écorce  extérieure , que  l'on  enlève  tous  le» 
fepr  ou  huit  ans , que  l’on  coupe  par  bandes  ou  et» 
efpèces  de  tables  après  l'avoir  reilreflée  ou  appla- 
tie,  8c  que  l'un  tranlporte  en  ballots  dans  tout  le 
monde  lous  le  nom  de  liège.  On  en  lait  des  bouu 
chons  de  bouteilles  , des  talons  de  (ouliers , des 
bouées  pour  les  vaiffeaux , des  chapelets  pour  fou- 
tenir  les  filets  des  Pêcheurs  â furface  de  l'eau  , 
8c  quantité  d'autres  ufages.  On  brûle  encore  cette 
écorce  dans  des  vaiflèaux  fermés,  pour  er.  obtenir 
une  poudre  noire  qui  s'emploie  dans  les  Arts  : c'ell 
ce  qu’on  nomme  noir  et  Etpagne.  Duham. 

La  féconde  variété  , que  nous  nommons  Chine 
liège  à feuilles  lancéolés  , efl  un  arbre  encore  peu 
connu  , que  l'on  dit  croître  naturellement  en  Italie 
dans  le  voifmage  de  la  mer;  fes  feuilles  font  lan- 
céolées, la  plupart  très-entières,  cotonneulés  8c 
blanchâtres  .en-deffus.  ( v.  /.  ) 

17.  Chêne  d'Efpagne  , Quercus  Kfpanica. 
Quercus  foliés  ovatu-ublongis  grojfè  fer  relis  fupcrr.i 
lavibus  , cortice  fubrimofo.  N. 

a Le  Chêne  de  Gibraltar  , Quercus  foliis  ovato- 
lanceoUtis  grofsi  ferratis , fupre  viridtbus  , fubtus 
tomentofo-alhis.  N. 

a.  Le  Chêne  à feuilles  d'Ægylops  , Quercus 
foliis  oblongo-averis  , profonde  ferratis  , fubtus 
paltidc  virentibus  fublanatis.  N. 

•y.  Le  Chêne  tumère , Quercus  foliis  ovtttis  pie- 
nijjtwis  grofsi  ferratis  utrinque  riridibus.  N. 

Nous  réunillons  ici  trois  Chines  qui  font  culti- 
vés au  Jardin  royal  de  Trianon,  que  nous  regar- 
dons comme  variétés  les  uns  des  autres , 8.  qui 
conflituent  une  efpècc  intéreffante,  que  l'on  doit 
placer , félon  nous , après  le  Chine  liège  , parce 
qu  elle  s'en  rapproche  beaucoup  par  les  rapports. 

Le  premier  , que  l'on  nomme  vulgairement 
Chine  de  Gibraltar  , fornpe  un  arbre  d’un  plus 
beau  port  que  le  Chine  liège  , dont  la  cîme  elt 
plus  vafle , 8c  le  feuillage  d'un  plus  bel  afpeft. 
L'écorce  de  fon  tronc  approche'un  peu  de  celle  da 
liège  ; fes  jeunes  rameaux  font  cotonneux  , blan- 
châtres, U chargés  de  feuilles  pétiolées , ovales- 
Yyyy  ij 


Digitized  by  Google 


C H E 

lancéolée! , grofliéremcnt  dentée!  en  leon  bords, 
littes,  luifantes  & d'un  verd  foncé  en-deflus, 
cotonneufes  8c  blanchâtre*  en-dellous.  Ces  feuilles 
ont  deux  pouces  St  demi  h trois  pouces  de  longueur. 
Les  glands  viennent  communément  deux  ou  trois 
enfemble  fur  de  très-petites  grappes;  leur  cupule 
eft  hériffée  de  pointes  molles  ou  d'écailles  étroi- 
tes, lâches  8c  pubefeentes.  Ce  beau  Chêne  croît , 
à ce  qu'on  prétend  , aux  environs  de  Gibraltar, 
fi  (v.v.) 

La  variété  jS,  que  nous  appelons  Chêne  à feuilles 
d'Ægylops,  a fes  feuilles  obtongues , bordées  de 
«dents  plus  grofltères  8c  plus  profondes,  prefqu'in- 
cifées , lifles  Sc  vertes  en-delfus , imperceptible- 
ment cotooneufes  en-delfous , & d'une  couleur 
pâle.  B . fv.  v.  ) 

Le  Chêne  turnire , qui  fait  la  troifième  variété 
de  notre  Chêne  d’Efpagne  , 8c  qu'on  prétend  avoir 
été  trouvé  dans  des  femis  faits  en  Angleterre  , 8c 
depuis  multiplié  par  la  greffe , eff  finguliéremenr 
remarquable  par  la  forme  8e  la  confiffance  de  fes 
feuilles.  Ses  rameaux,  qui  font  glabres,  portent 
des  feuilles  orales  , très-planés  , grofliértmenr 
dentées , un  peu  coriaces  , lifles  & d'un  verd  foncé 
en-delfus  , dun  verd  plus  clair,  8t  prefqu'entié- 
rement  glabres  en-deflous  , n'ayant  dans  leur  jeu- 
nette que  des  poils  rares  fur  leur  côte  poftéricurc. 
Ces  feuilles  font  plus  larges  que  celles  des  deux 
Chênes  précédens , (ans  les  furpaffer  en  longueur; 
& dans  leur  développement  parfait , elles  font 
entièrement  glabres  de  deux  côtés;  ces  différences 
n’empéchent  point  que  les  autres  caraélères  de  cet 
arbre  n'indiquent  clairement  qu’il  n'eft  qu'une 
variété  des  deux  Chênes  ci-dellus.  fj  • (v.v.) 

18.  Chêne  à Cochenille  , Quercus  coccifera. 
Lin.  Quercus  foliis  ovaiis  indivifis  fpinafo-denta- 
tis  utrinque  glabris - Lin.  Mill.  Dicl.  n°.  15.  Ilex 
aculeata  cocciglanjifera.  Bauh.  Pin.  415 .Tournef. 
583.  Duham.  Arb.  1»  p.  314.  r.  nj.Garid.  Aix. 
t.  53.  C accus  infedoria.  Lob.  le.  a.  p.  1)3-  Vulg. 
le  herniés.  ' 

g.  Iles  media  , coccifera  ilici  plané  fuppar  , 
folio  aquifalia.  Adv.  Lob.  Tournef.  584. 

y,  Ilex  aculeata  cocciglandifera  , glande  maximâ 
tmne  cylindraced  nunc  fubrotundâ , cupula  echi- 
nata.  Tournef.  Cor.  40. 

Cette  efpèce  s'élève  beaucoup  moins  que  les 
Chênes  verds  , les  lièges , 8tc.  St  ne  forme  com- 
munément qu'un  petit  arbriffeau  très-  rameux  , 
diffus , St  en  buitlon.  Ses  feuilles  font  petites , 
oombttufes , luifantes , d'un  beau  verd,  8c  bor-  j 
liées  de  dents  épineufes.  Les  chatons  mâles  font  ; 
fort  courts  8 1 chargés  d'éramines  dont  les  anthères  j 
font  grottes  8 1 d'un  rouge  brun.  Les  glands  ont  i 
leur  cupule  hérittëe  de  très-petites  pointes  ouver-  ' 
tes  8t  un  peu  roides.  Ce  petit  Chêne  croît  naturel- 
lement en  Italie  , dans  les  Provinces  méridionales 
«le  la  France , en  Elpagne  ,8t  dans  le  Levant  : on 
le  cultive  a-  Jardin  du  Roi.  V/.  (v.  v.)  C’ett  fur 
ce  Chêne  qu'on  recueille  le  Kermès  ou  grain 
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d'écarlate,  quî  n’efl  autre  chofe  qu'un  înftfte  do 
genre  des  Cochenilles  ( Coccus  il  ici  s.  Lin.  Syfl. 
Nat.  i.  p.  740.),  qui  s'attache  for  (es  branche* 
8t  fur  fes  feuilles  pour  y prendre  (3  nourriture. 
Le  Kermès  fert  pour  la  teinture  8t  pour  l'ufage 
de  la  Médecine. 

19.  Chêne  crénelé , Quercus  crcnata.  Quercus 
foliis  oblongo-ellipticis  crenaiis  utrinque  viridibus  , 
crenis  muer  One  fpinulofo  terminatis.  N.  An  vhel - 
lodris  nigricans  angujhfolia.  Bauh.  Pin.  414.  -V 
phellodris  nigra , mediocribus  foliis  Daleckampil, 

Nous  ne  connoirtuns  de  ce  Chêne  qu’un  individu 
encore  fort  jeune , qui  eff  cultivé  au  Jardin  du 
Roi;  néanmoins  nous  le  regardons  comme  une 
efpèce  très-diflinde  , qu’on  ne  peut  confondre 
avec  les  Chênes  verds  , ni  avec  le  liège.  Il  nou* 
paroît  ne  devoir  former  qu'un  petit  arbre  : l'écorce 
de  fon  tronc  eff  un  peu  fubéreufe.  Ses  plus  petits 
rameaux  font  velus , 8t  chargés  de  feuilles  alter- 
nes, i pétioles  très-courts,  oblengues-elliptiques. 
crénelées,  vertes  des  deux  côtés,  très-ncrreuCes 
en-delfous  , 8c  un  peu  rudes  au  toucher.  Leurs 
nervures  font  légèrement  velues , 8c  forment  au 
loinmet  de  chaque  crénelure  une  petite  faillis 
fpinuliforme.  Ces  fouilles  font  longues  d’enviroit 
«leux  pouces  , 8c  larges  d'un  pouce  ou  quelquefois 
un  peu  plus.  On  trouve  ce  Chêne  dans  l'Europe 
auffrale.  Les  Phellodris  noirs  â feuilles  moyennes 
5c  â feuilles  larges  de  Dalechamp  , nous  paroif- 
fent  appartenir  â cette  efpèce  ; ils  croiffem  fur  le* 
côteaux  qui  font  près  du  Rhône.  B . ( v.  v.  ) Nou* 
avons  entendu  nommer  cet  arbre  Chêne  le  combe  , 
8t  nous  croyoni  que  c'eft  le  Quercus  oxonirnlîs 
des  Anglois.  Quelquefois  fes  feuilles  font  «l’uno 
couleur  pâle  8c  légèrement  blanchâtre  en-deffous. 

10.  CHÊNE  hétérophylle,  Quercus  hetcrophylb. 
Quercus  foliis  oblongo-ellipticis  , coriaceis  ; aliis 
integerrimis  aliifque  J'ubangulato-dtntaiis.  N.  Ilex 
folio  non  ferrato  in  fummitats  quafi  triaugulo . 
Duham.  Arb.  l.p.  314.  Non  verb  j'ynonymoh  L a - 
tesbii.  An  ilex  major.  Cluf.  Hiff.  p.  *3.  St  ilex 
arbor . Lob.  le.  p.  IJ4. 

Ce  Chêne , dont  nous  n'avons  pas  encore  vu  la 
fruâification  , nous  paroît  néanmoins  fort  diffé- 
rent du  Chêne  verd  n°.  1 4 » 8s  doit  être  confidéré  , 
félon  nous , comme  une  efpèce  bien  tblbnde.  Son- 
tronc  , couvert  d’une  écorce  brune  ou  noirâ- 
tre , foutient  une  cîme  compofée  de  beaucoup  de 
rameaux  un  peu  courts  , roides , 8c  la  plupart 
tortueux.  Les  plus  petits  rameaux  portent  des 
feuilles  alternes  , â pétioles  courts  , elliptiques 
oblongues,  coriaces  , littes  & vertes  en-deffu* 
blanchâtres  en-deffaus  dans  leur  jeuneffe , 8c  en- 
tièrement glabres  dans  leur  développement  parfaiv 
Les  unes  font  très  entières  , 8t  les  autres  font 
munies  de  quelques  dents  anguleufos  qui  leur  don- 
nent un  alped  différent.  Les  rameaux  nailfan*8c 
1 les  jeunes  feuilles  de  ce  Chêne  paroittënt  chargés 
j de  points  écailleux  81  blanchâtres  , â peu  près 
[ foiBblables  â ceux  de  ULlimus , 8c  de  quantité 
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sFautres  plantes  maritimes.  Cet  arbre  efl  culté 

au  Jardin  du  Roi;  commtf  il  efl  fenliblc  au  froid  , 
on  le  tient  en  cailfe , 8c  l'hiver  on  le  ferre  dans 
l’Orangerie,  fj.  ( v . v.)  Nous  le  croyons  originaire 
d'Efpagne  ; nous  en  avons  vu  dans  d'anciens  Her- 
biers , fous  le  nom  de  Smilax  arcadum  Tkeophrajii. 
Malgré  cela , nous  lui  trouvons  plus  de  reflem- 
blance  avec  l'Jlex  major  de  Clufms , qui  n’efl  pas 
le  même  que  le  Smilax  arc* du n:  glandifera  de 
Dalechamp.  Clufius  dit  que  fes  glands  font  doux 
U bons  à manger. 

il.  Chêne  des  Moluques,  Qutrcui  Molucca. 
Lin.  Quercut  foliis  lanccolato-oratit  integerrimis 
glabris.  Lin.  Quercut  Molucca.  Kumph.  Amb.  3. 

p.  85.  t.  56. 

Le  tronc  de  ce  Chêne  efl  droit , élevé , allez 
épais , recouvert  d'une  écorce  grifàrre  légère- 
ment crevalTée,  St  chargé  de  brandies  redrelfées 
ou  montantes.  Ses  feuilles  font  alternes  , un  peu 
pétiolées  , ovales-lancéolées  , St  très-entières.  Les 
glands  font  gros  , courts,  St  <1  cupule  un  peu 
tuberculeufe.  On  trouve  cet  arbre  dans  les  lies 
Moluques.  fj . Son  bois  efl  dur  , noueux  St  pelant. 

Efpicet  moiru  connu  et , ou  variétés  dont  on  ignore 
tefpice  primordiale. 

* Chêne  de  l’Apennin  , Quercut  Apennins. 
Quercut  foliis  ovato-oblongit  Jupcrni  latioribut  ; 
finubus  li  angulit  obtujis  , glandibus  longé  pedur. - 
eu  lotis.  N.  Quercut  lattfolia  , perpetuà  virent. 
Bauh.  Pin.  410.  Tournef.  582. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  font  larges , approchent 
de  celles  de  nos  Chênes  communs  par  leur  forme 
St  leur  confillance  , St  néanmoins  con  fervent , à 
ce  qu'on  prétend , leur  verdure  l’hiver  comme 
l'été.  Celles  que  nous  avons  vues  dans  l'Herbier 
de  M.  de  Juffieu  , fous  le  nom  cité  de  C.  Bauhin  , 
éroient  glabres  en-deffus,.  légèrement  pubefeentes 
efi-delfous , St  bordées  de  grodès  finuofité»  arron- 
dies St  peu  profondes.  Ce  Chine  croît  naturelle- 
ment en  Itabe  fur  l’Apennin.  f>.  (v./.  ) Ce  n’efl 
peut-être  qu’une  variété  du  Chêne  à grappe  n°.  1. 

* Chêne  des  Pyrénées , Quercut  faftigiata.  Horf. 
Reg.  Quercut  fvliit  fubfeffilibus  glabris  oblongo- 
ovatis  pinnatifido-Jtnuatit  obtujis,  ramit  adjeen - 
dentibus.  N.  Vulgairement  le  Chêne  cyprès. 

Nous  ne  doutons  point  que  cet  arbre  ne  foit 
une  variété  r foit  de  notre  Chêne  i grappe  nB.  1 , 
foit  de  notre  Chêne  route  n°.  2;  mais  comme  nous 
ue  connoiffons  pas  fes  fruits , nous  ne  pouvons 
déterminer  l'efpece  à laquelle  on  doit  le  rappor- 
ter. Quoi  qu’il  en  foit , ce  Chêne  a des  particula- 
rités rout-à-fait  remarquables:  premièrement,  fes 
feuilles  font  prefque  fefTiles  ; en  effet , nous  ne 
connoiffons  aucun  Chêne  dont  les  feuilles  aienr  des 
pétioles  auffi  courts  ; fecoMjemenf  , fes  feuilles 
tombent  toutes  dis  l’entiétMie  l'hiier,  tandis  que 
ta  plupart  de  celles  de  nos  Chênes  communs  n°.  1. 
te  2 , relient  fus  l’arbre  cpuorqpe  mottes,  pendant 
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la  plus  grande  partie  de  l’hiver , & fouvent  même 
font  chaffées  par  les  feuilles  nouvelles  du  priri- 
teras  ; troifièmement , fes  branches  font  relevées 
8c  refferrées  prefque  comme  celles  du  Cyprès.  Ce 
Chêne  croit  naturellement  dans  les  Pyrénées  , dans 
la  baffe  Navarre  , & efl  cultivé  au  jardin  du  Roi. 

T?  • ( ».  v.  T 

* Chêne  à feuilles  de  Hêtre , Quercut  fagineaj 
Quercut  foliis  ovato-oblongis  ferratis  Juptrnê  Lrvi— 
bus  , fubtus  tenuiffime  lanatis.  N. 

Les  feuilles  de  ce  Chêne  font  pétiolées  , petites  » 
ovales-oblongues  , un  peu  élargies  vers  leur  font- 
met , denrées  régulièrement  en  leurs  bords , min- 
ces , liftes  ht  affez  luifantes  en-deffus  chargées 
en-deffous  d'un  duvet  laineux  très-court , avec  des 
nervures  latérales  , obliques  & parallèles.  Les 
chatons  mâles  font  lâches  8c  fort  courts.  Ce  Chêne 
croît  en  Kfpagne  , 8t  nous  a été  communiqué  par 
M.  de  Juffieu.  Jj.  (v./.  ) Il  femhle  avoir  des  rap- 
ports avec  notre  Chêne  crénelé  n".  19  , 8c  avec 
notre  Chêne  d’Efpagne  n°.  17  ; mais  il  en  efl  mal- 
gré cela  très-difliugué.  Le  Phelledrit  candie  an m 
atigufli folia  ferrata  de  Dalechamp  , parole  lui  ref- 
fembler  un  peu. 

* Chêne  de  Candie,  Quercut  abelicea.  Quercut 
foüit  ovatis  crenatit  muticit  fubtus  tomentofo-ca— 
nefeentibus.  N.  Pj'cudoffiarualum  Creticum.  Bauh. 

Pin.  393.  Abelicea  f.  fantalut  adulterina  CreticJ 
J.  B.  I.  490,  Raj.  Hifl.  1805.  Abelicea  di  Candi  a . 

Pona.  Bald.  Irai.  p.  112.  cum  Icône. 

Quoique  nous  trayons  vu  de  cet  arbre  que  des 
branches  munies  de  feuilles  , te  dépourvues  de 
fructification  , nous  ne  doutons  point  que  ce  ne 
foit  un  véritable  Chêne  , tant  il  reflëmble  parfois 
bois , par  fes  feuilles  8c  leurs  nervures , à ceux, 
qui  compofent  la  divifion  des  Chênes  verds. 

Cet  arbre  , dit  Tournefort  , vient  de  la  hauteur 
d'un  Amandier;  fes  branches  font  couvertes  d’une 
ccorce  brune  en  dehors  , 8t  fe  divilenr  en  une 
infinité  de  rameaux  dont  les  plus  petits  font  uri 
peu  velus  8c  feuillés.  Les  feuilles  font  alterne^, 
petites  , à pétioles  courts  , ovales , bordéer  de 

rolfes  créntlures , d'un  verd  brun  en-deffus  , 8c 

lanchâtres  en-deffous , ou  elles  font  un  peu  coton- 
neufes.  Ces  feuilles  ont  un  pouce  de  long  , fur 
huit  ou  neuf  lignes  de  large  , 8c  redemblenr  afler 
bien  à celles  de  la  Germandpée  officinale  , Jeu- 
crium  chamtrdryt . Lin.  Cet  arbre  croît  naturelle—  • 
ment  dans  l'fle  de  Candie.  17 . ( v.f.  ) Tournefort 
dit  que  fon  bois  e fî  roudatre  vers  le  cœur , 8c 
fan*  odeur  lorfqu’il  ètl  verd  ; mais  quand  il  efl 
fec  , alors  il  font  fort  bon  , 8c  devient  d'une  cou- 
leur rouffe  peu  foncée.  Ce  bois  efl  dur , Sc  fert  à 
faire  des  poutres  pour  tes  .bâtiraens  ; Lemeri  I* 
dit  aflring-viit  8c  déterfif. 

* Quercut  latifolia  magr.o  fru3u  , calyce  tuber — 
culis  obftto.  Tournef,  Cor.  40. 

* Quercut  ( glabra  ) foliis  lanceolato-oblongis 
acummati t glabris,  Thunb.  Jap. 
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* Quercus  (acuta  ) foliis  uhlonf.it  eufpiJatit  inte- 
grir  , junioribu t tomentofs.  Thlinl).  L.  C.  ' 

* (’uercut  ( glaucd  ) foliit  ubovctit  acuminatis 
épier  ferraiit , Jubtus  gtaucis.  Thunb.  L.  C. 

’ (tuerait  ( cufpidata  ) Julitt  avant  cujpidatit 
fermât  glabrit.  Thunb.  L.  C. 

CHF.NILLI  TTF.  ou  CHENILLE  , Scottnt- 
ttet’i  genre  de  plante  à Heurs  polypétalées  , de 
la  famille  des  I.cgumtncufcs  , qui  a des  rapports 
avec  les  Ornithopes  , & qui  comprend  des  herbes 
à feuilles  alternes  St  très-funples  , & à fruits  qui 
ont  en  quelque  forte  l’alpecl  de  chenilles  con- 
tournées «n  fpirate. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  mono- 
phyllc  , perliflant , un  peu  court , campanulé , & 
à cinq  découpures  droites  & pointues , iv.  en  une 
corolle  papiüonacée  , compofée  d'un  étendart 
arrondi  8c  un  peu  relevé,  de  deux  ailes  prcfqu'ova- 
les  , a appendices  obtus  , St  d’une  carène  femi- 
lunaire  , un  peu  ventrue  dans  (a  partie  moyenne , 
relevée  & pointue  à (on  fournie!  ; 30.  en  dix  éta 
mines  diadclphiques,  attendantes , a anthères  peti- 
tes ; 40.  en  un  ovaire  fupérieur,  oblong  , cylindri- 
que , un  peu  courbé , le  terminant  en  un  flyle  court, 
dont  le  fligmate  efl  comme  un  point  terminal. 

Le  fruit  efl  une  goutte  articulée  , prefque  cylin- 
drique , contournée  en  fpir.de,  firiee,  hériflrede 
tubercules  ou  de  petites  pointes  , S:  qui  contient 
une  femence  arrondie  dans  chacune  de  les  articu- 
lations. 

Espèces. 

t.  CheniLLITTE  vermiculée  , Scorpiurut  ver - 
miculaia.  Lin.  Scorpiurut  pedunculis  uniftoris  , 
leguminibut  teclii  undiijue  Jquamlt  obliijis.  Lin. 
Mil.  Dift.  n°.  I.  Scorpioldet  Jîliqui  crajlJ  Borlii. 
Tournef.  401.  Raj.  Hifl.  931.  Scorpioldet  bupleuri 
folio  , corniculit  crajporilus  S • inagit  fponginfis 
litui  inflar  contattis  6*  in  fe  convolutts.  Motif.  Hitl. 
a.  p.  117.  Sec.  a.  p.  II.  t'.  lu. 

11  ne  nous  paroit  nullement  douteux  qu'il  n’y 
ait  toujours  eu  dans  les  plantes  connues  de  ce 
genre  , deux  efpècesbien  d’flinftes  : celle-ci  beau- 
coup moins  fertile  en  variétés  que  la  fuivante  , 
s'en  diflingue  conflatnmenr  par  U forme  de  fts 
fruits.  C'efl  une  herbe  dont  les  tiges  font  longues 
de  ftx  à huit  pouces , garnies  de  feuilles  rares  , & 
couchées  fur  la  terre.  Ses'  feuilles  font  alongées  , 
un  peu  pointues  , très-entières  , élargies  dans  leur 

artie  fupérieure  , & rétrécies  en  pétiole  vers  leur 

afe.  Les  pédoncules  font  longs  , axillaires  , & 
uniflores  ; les  fleurs  font  peines , jaunes  , 6t  ont 
leur  calice  profondément  quinquefide.  Elles  pro- 
îduilant  des  gouttes  épaiflis  , couvertes  de  toutes 
parts  d'écaiiks  obtu!;»  ou  d'afpérités  verruqueufcs 
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& blanchâtre  : ces  gouttes  ont  la  forme  d’une 
chenille  roulée  fur-ellebr.ime.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  champs  des  parties  auflraies  rie 
l'Europe  : elle  efl  cultivée  au  Jajdin  du  Roi.  O* 
( v.  v.  ) 


CHF.RLER1E  à gaxons  , Fl.  Fr.  683.  Cm n- 
LfRiet  Itdoldet.  Lin.  Cherleria.  Hall.  Helv.  n°. 
859.  Tab.  11.  Opuf.  300.  t.  1.  f.  3.  Srgu.  ver.  3. 
p.  1S0.  t.  4.  f.  3.  J.icq.  Au  Or.  t.  184.  I.  y cl.  ait 
sUpina  , mufcojis  foliit  denfius  Jlipatit  , jloribut 
parvis  , calyce  duriore.  Puik.  Alu.  133.  t.  4-*  L 8- 
S couru  montaruan  perpujillunt  , lutcvlis  flvribus. 
Park.  Theatr.  738.  Motif,  llift.  3.  p.  471.  Sec. 
11.  t.  6.  f.  14. 

C'efl  une  petite  plante  de  la  famille  des  Saill- 
îtes , qui  vient  en  gazons  fériés  & allez  épais , & 
qui,  par  fon  bfpeét  ^reflemble  attez  bien  au  Satti- 
Jruga  bryoldet  ou  axifraga  corfpitofa  de  Linné , 
torique  celles-ci  lié’ font  point  munies  de  fleurs. 
Sa  racine  fe  Aivife  en  pluficurs  Touches  menues  « 


a.  CttENfLLETTE  hériffée  , Scorpiurut  échinais, 
Scorpiurut  pedunculis  pluriflorit , leguminibut  afpe- 
rit  dentate-aculeatis . N. 

a Gonfles  denliculées.  Scorpioldet  bupleuri 
folio  , corniculit  afperis  St  rugujts  , Sic.  Morif. 
Hifl.  a.  ij.  117.  Sec.  1.  t.  11.  f.  iv.  Scorpioldet 
bupleuri  folio  Jiliauis  lenibut.  Tournef.  40a.  Scor- 
pius  murie.ua.  Lin, 

4.  Gonfles  a aiguillons  , Scorpioldet  bupleuri 
folio.  Bauh.  Pin.  187.  Tournef.  401.  Scorpioldet 
prias.  Dod.  Pempt.  71.  Scorpiurut  fulcau.  Lin. 

y.  Goutles  hilpides.  Scorpioldet  bupleuri  folio  , 
corniculit  afperis  magit  in  fe  contortis  Se  conro- 
luiis.  Murif.  hifl.  1.  p.  117.  Sec.  i.  t.  II.  f.  II. 
Tournef.  40a.  Scorpiurut  fubvillofa.  Lin. 

Cette  efpèce  reflemble  on  ne  fauroit  davantage 
à la  précédente  par  Ion  port  ; mais  fes  pédoncules , 
qui  font  fort  longs  Sc  axillaires  , portent  deux  à 
quatre  fleurs  difpofécs  en  ombellules  , & fes  goufles 
font  chargées  d'afpérités  pointues. 

Les  gouttes  de  la  plante  « font  moins  hériffées; 
elles  font  grêles  , lillonn.ées  , contournées  en  fpi- 
ralc  , & Amplement  denticulées  en  dehors. 

Celles  de  la  plante  S font  auttt  fort  grêles  , 
fillunnées  , 8c  contournées  en  fpirale  ; mais  au  lieu 
d'être  Amplement  denticulées  , elles  font  bordées 
en  dehors  de  beaucoup  d'aiguillons  ou  pointes 
épineufes  très-faillantcs  & un  peu  écartées.  Les 
pédoncules  de  cette  variété  3t  la  précédente  ne 
portent  que  deux  ou  trois  fleurs. 

La  variété  y a fes  gouttes  plus  contournées  que 
dans  les  deux  précédentes , fie  hérillées  de  toute* 
parts  de  pointes  fpinuliformes  plus  norabreufes , 
plus  ferrées  , St  plus  longues.  Les  pédoncules  pvr- 
rent  très-fouvent  quatre  fleurs.  Ces  plantes  croif. 
lent  dans  les  champs. des  Province»  méridionales 
de  la  France,  & des  autres  parties  de  l'Europe 
auflrale  : on  les  cultive  au  J ara.  du  Roi.  O-  ( v-) 
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touchées  ît  rompantes  j ces  louches  font  garnies 
chacune  vers  leur  fommet  d'un  grand  nombre  de 
petites  feuilles  liitfaires,  pointues  , glabres , un 
peu  termes,  extrêmement  rapprochées,  & dépo- 
sées en  rolettes  déniés  , qui , par  leur  ailemblage , 
forment  des  garons  ferrés.  Ces  rolettes  fe  déve- 
loppent en  tiges  longues  de  quatre  à lept  lignes  , 
garnies  de  feuilles  oppofées  & connees  (<  ter- 
c-*  Uiaeuiie  par  une  petite  tlcur  verdâtre  ou 
d’un  verd  jaunâtre. 

Chaque  (leur  conftRe  itf.  en  un  calice  de  cinq 
folioles  lancéulées , concaves,  firtées  fur  leur  dos 
& ouvertes  en  étoile , î°.  en  cinq  écailles  très- 
petites  , écbancrées  , & qui  tiennent  lieu  de  péta- 
les ; J°.  en  dix  étamines  , dont  cinq  font  portées 
fur  les  écailles  pétaliforraes  , & les  cinq  autres 
font  alternes  avec  les  folioles  calicinales  , Ht  s'in- 
sèrent fur  le  réceptacle  entre  les  écailles  ; 40.  en 
un  ovaire  fupérieur  ovale,  fie  furmon té  de  trois 
flyles. 

Le  fruit  efl  unecapfule  ovale  , triloculaire , tri- 
valve  , St  qui  contient  trois  femences. 

On  trouve  cette  plante  fur  les  montagnes  de  la 
Provence  , de  la  Suiilè , du  Valais  , de  l'Autri- 
che , du  Carniole,  Stc.  dans  les  fentes  des  rochers. 

V (-•  /O 

CHEVREFEUILLES  (les),  famille  de  plante 
ainft  nommée  , parce  qu'elle  comprend  plulieurs 
genres  qui  paroilïènr  avoir  des  rapports  avec  celui 
du  ChcsrrfeuiUc  proprement  dit  , qu'elle  com- 
prend également. 

Ce  Confia  plupart  des  plantes  ligneufes  , à fleurs 
monopétatées  liruées  fur  l’ovaire  & â fruit  en 
baie  ; leurs  feuilles  font  oppofées  , mais  fans  Ai- 
pulcs  intermédiaires  , comme  celles  qu'on  oblerve 
dans  les  plantes  de  la  famille  des  Rubiacées  , qui 
ont  avec  celles-ci  des  rapports  aflea  fenfibles. 
Les  principaux  genres  que  I 011  peut  rapporter  à 
cette  famille , font  : 

La  Linnée  , Linnsea. 

La  Mitchelle  , Mitcheüa. 

Le  Chèvrefeuille  , Lonicera. 

Le  Triolîc  , Triojlcum, 

L'Oviede  , OvieJa. 

Le  Lorante  , Loranthus. 

Le  Gui  , Vifcum  J 

e « 

L'Ophïr  , Ophira. 

La  Viorne  , Viburnum. 

Le  Cornouiller  , Cornus. 

Le  Sureau  , Sambucus. 

L'Aquilice  , Aqudicia. 

CHFVRF.FF.UILLE  , I.omcrRjt  ; genre  de 
plante  à fleurs  monopéralées  , de  la  famille  du 
même  nom  , & qui  comprend  un  aflèz.  grand  nom- 
bre d'elpèces  , qui  font  <ks  arbrtlkaux  variés  par 


leur  port , dont  les  feuilles  font  fimples  & oppo- 
fées , & dont  les  flcuis  , difpofécs  par  bouquets 
terminaux  , ou  fur  des  pédoncules  axillaires  , 
intérellint  fouvenr  par  leur  beauté  , & quelque*»» 
par  le  ur  odeur  exquife. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  copufle  1°.  en  un  calice  fupé- 
rienr,  petit,  & a cinq  dents  ; 1°.  en  une  corolle 
monopeta'e  tubuleufc  , dont  le  limbe  plus  ou 
moins  irrégulier  , cfl  partagé  en  cinq  découpures 
le  plus  Causent  inégales , l'inférieure  étant  plu* 
grande  & plusouserte  que  les  autres;  en  cinq 
étamines  dont  les  Rlamens  attachés  au  tube  de 
la  corolle  , portent  ^es  anthères  oblongues  ; 40.  en 
un  ovaire  inférieur , arrondi , duquel  s'élève  dans 
la  fleur  un  flyle  aufii  long  que  la  corolle  , à flig- 
mate  obtus  & un  peu  en  tète. 

Le  fruit  cR  une  baie  globuleufe  , ombiliquée  , 
& qui  contient  plufteurs  femences. 

Espèces. 

* Fleurs  fejjilts  , en  vertieilles  ou  en  tires , St 
formant  Jet  bouquets  terminaux. 

I.  CHEVREFEUILLE  des  Jardins  ou  d'Italie, 

I Lonicera  caprifotium.  Lin.  Lonicera Jloribus  re r- 
1 ticillatis  terminalibus  fejplibvs  , foliis  fummis  con- 
nato-perfoiietis.  Lin.  lac.  AuRr.  t.  357.  Ctpri- 
folium  iqplicum.  Dod.  Pempt.  41 1.  Tournef.  608. 
Periclymenum  peifuliatum.  Uauh.  Pin.  30X.  Lob, 
le.  6}1.  Peridymenum  italicum.  Mil] . Diél.  n°.  5. 

/s.  Le  Chevrefeuillle  d'Italie  précoce  ; Caprifa- 
lium  italicum  peifuliatum  preeeox.  Brolï.  Tournef. 
608.  Duham.  Arb.  1.  p.  1x4.  t.  48. 

C'eR  un  arbrilfeau  farmenteux  , grimpant , d'un 
afpeél  très-agréabl*  lorfqu'il  eR  en  fleur  , & qui 
interefléen  outre  par  l'odeur  fuave  que  répandent 
les  nombreux  bouquets  de  fleurs  dont  il  cfl  alors 
chargé.  Sa  tige,  qui  n'efl qu'une  fouclie  ligneufe  , 
à écorce  taboteul'e  & grilarre , pouffe  quantité 
de  jets  cylindriques  , fort  longs , rameux  , flexi- 
bles , litfes  , feuilles , 8t  qui  s'entortillent  facile- 
ment autour  des  arbres  vivifias  ou  des  fupports 
' qu’on  leur  préfente.  Ses  feuilles  font  oppofées  , 
fefliles  , ovales,  la  plupart obtufes,  très-entières, 
glabres  , & d’un  verd  glauque  en-defluus.  Les  deux 
ou  trois  couples  placées  vers  le  fommet  des  ra- 
meaux font  réunies  chacune  en  une  feule  feuille1 
arrondie  & per  foliée.  Les  fleurs  font  grandes  , fort 
, belles  , d’une  o leur  exquife , rougeâtres  en  de- 
hors , & difpofécs  en  bouquet  terminal  , enmpofe 
d'un  à trois  vertieilles  feuillés  a leur  bafe  ou 
comme  colletés.  Lear  corolle  eR  un  long  tube 
évafé  a fon  fommet  en  deux  parties,  dont  la  fupé- 
ricure  cfl  la  plus  large  & à quatre  dents  ou  décou- 
pures médiocres  , & l'inférieure  plus  étroite  , 
entière  , St  réfléchie. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  parties  méridionale* 
de  l'Europe  , dans  les  baies,  fi.  (v.  y.)  Ou  Ig 
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Cultive  dans  les  Jardins  pour  la  beauté  St  t'odetir 
dé'icieufe  de  fes  fleurs.  La  fouplefle  de  Tes  jets  St 
la  raille  dont  elle  efl  fufcepttble  , hit  qu'on  en 
peut  varier  la  forme  il  l'infini  , & multiplier  en 
quelque  forte  les  agrémens  quelle  procure.  On  en 
fait  des  buiflbns  pour  la  décoration  des  bofquets 
du  printems  ; on  peut  la  placer  autour  des  arbres 
dans  les  avenues  ; elle  (èrpentera  d’une  manière 
agréable  autour  de  leur  tronc  , s'entrelacera  dans 
leurs  branches  , Se  pourra  retomber  en  guirlandes  ; 
onpeut  encore  éh  former  des  arcades,  & en  garnir 
des  paliffade*  » des  berceauiSc  des  cabinets  ; elle 
plaira  fous  ces  diverfes  formes  , & flattera  agréa- 
blement la  vue  & l'odorat.  Elle  a les  mêmes  ver- 
tus que  l'efpèce  fui  vante. 

1.  Chev  kefeuillE  des  bois  , Lonicrr a peri- 
elymenum.  Lin.  Lonicera  capitulis  ovatis  imbrwati  I 
terminalibus , foliis  omnibus  dijlinâis.  Lin.  Capri- 
fbltum  g ermanicum.  Dod.  l’empt.  411.  Tourne!. 
£08.  Periclymenum  non  perfoliatum  germanicum. 
Bauh.  Pin.  301.  Perielymtnum  non  perfoliatum. 
J.  B.  i-  p.  104.  Lob.  Ic.  633.  Le  Chèvrefeuille 
des  boit  velu . 

fl.  Caprifolium  germanicum  , flore  rubello  , fera- 
it nom.  Tournef.  608.  Mill.Diét.  t.79.  Riv.  Irreg. 
(.  111.  I.e  chevrtjeuille  des  bois  glabre. 

y.  Caprifolium  , non  perfuhvturu , foliis  jinunjis 
Tournef.  6ctl.  Periclymenum.  Plult.  t,  113.  f.  1- 
Le  chèvrefeuille  b feuilles  Je  Chêne. 

Cette  efpècc  ut  uiflii  gue  particulièrement  de 
la  piécédenre,  en  ce  que  fes  feuilles  font  toutes 
libres  , pointues  , St  jamais  pet  foliées  ; elle  com- 
prend trois  variétés  principales. 

La  première  , qui  ell  notre  Chèvrefeuille  des 
bois  velu  , (fl  un  arbrifleau  farmenteux  , qui  s'en- 
tortille alièn  ent  autour  des  fuppom  qu’il  rencon- 
tre , & dont  les  jets  font  grêles  , velus  8t  feuillés. 
Ses  feuilles  font  ovales,  pointues  aux  deux  bouts  , 

ubefeentes  en-deflous  , St  un  peu  pétiolées.  Ses 

eurs  lom  grandes,  d'une  odeur  agréable  , for- 
ment des  bouquets  terminaux  , & ont  leur  tube 
long  , découpé en  fon  limbe  , comme  dans  l'efpèce 
ci-deflus  : elles  font  d'un  blanc  jaunâtre  , St  fou- 
vent  un  peu  rougeâtre  en  dehors.  A ces  fleurs 
liiccètîenr  des  baies  rouges  ramaffées  en  têtes  ter- 
minales. Ce  Chèvrefeuille  efl  commun  en  France  , 
dans  les  bois  St  les  haies.  Jj . (v,  v.)  11  fleurit  en 
Juin  & Juillet. 

La  variété  fl , qui  efl  notre  Chervrefeuille  des  bois 
glabre  , St  que  quelques  pet  fondes  appellent  Chè- 
vrefeuille d'Allemagne  , Si  encore  Chèvrefeuille 
rouge  tardif,  efl  un  arbrifleau  farmenteux  à jets 
plus  vigoureux  que  ceux  du  précédent  , â rameaux 
prefquVnrièrement  glabres,  St  qui  intéreflè  beau- 
coup par  la  beeu;é  de  fes  bouquets  de  fleurs.  Ses 
feuilles  font  glabres  des  deux  côtés  , pointues 
eux  deux  bous.  Ses  fleurs  (ont  grandes,  rougeâ- 
tres en  dehots,  jaunâtres  en  dedans,  ont  une 
odeur  gracieufe  , viennent  en  bouquets  terminaux  , 
(c  pu  pjgent  en  Juillet , Août  St  Septembre.  On 
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trouvé  cet  arbrifleau  dans  les  bois  8t  tes  haies  de 
l'Allemagne  St  de  la  Suidé  ( Voye\  Hall.  Helv. 
n°.  £73.  ) 11  mérite  d'être  empiré  h la  décoration 
des  plus  beaux  jardins.  Jj.  ( v . v.) 

Le  Chèvrefeuille  à feuille  de  Chêne  (var.  y ) 
efl  une  variété  de  notre  Chèvrefeuille  des  bois  velut 
plus  curieufe  que  belle.  Ses  fruilles  font  un  peu 
fmuées  , fouvenr  recrocquevillée*  A difformes  . 8c 
communément  panachées  de  verd  St  d’un  blanc 
jaunâtre.  Tj.  (v.  v.) 

Les  fleurs  St  les  baies  de  cette  efpèce  font  diu- 
rétiques ; fes  feuilles  font  vulnéraires  St  dérerfives; 
St  l'eau  diflillée  de  fes  fleurs  efl  ophthalmique. 
On  prétend  que  la  décoélion  de  fes  feuilles  for- 
ifie  les  femmes  qui  font  en  travail , St  peut  cal- 
mer les  coliques  ou  tranchées  qui  furviennent 
après  l'accouchement  : on  en  fait  boire  trois  onces 
mêlées  avec  une  once  d'eau  de  fleurs  d'orange. 

3.  CHEVREFEUILLE  de  Virginie  , lonicera fem- 
pervirens.  Lin.  / onicera  verticillit  aphyllit  1er  mi- 
na ii  bus  , foliis  fummis  eonnato-pe rfoltalis . Lin. 
Periclymenum  perfuliacum  b'irginianum  , fttnper- 
virens  (rflurens.  Herm.  Lugd.  t.  483.  Toum.  £09. 
Duham.  Arb.  1.  p.  101.  Periclymenum  ftmper  vi- 
rent. Mil).  Diét.  n°.  1. 

Cf  Chèvrefeuille  intéreflè  beaucoup  par  la  belle 
couleur  de  les  fleurs  St  par  leur  durée  : on  le 
diflingue facilement  des  deuxefpèces  ci-delfus,  en 
ce  que  fes  fleurs  font  prefque  régulières.  C’efl  un 
arbrifleau  farmenteux , dont  les  rameaux  font 
grêles,  nès-plabres,  St  d'une  couleur  pourprée. 
Ses  feuilles  (ont  ovales .,  feflites  , glabres  , verres 
en-dellus . & glauques  en-deflous.  Les  fupérieures 
font  obtules  , réunies  St  perforées.  Les  fleurs  font 
d'un  rouge  écarlate  très-vif  en  dehors,  jaunes  en 
dedans  , ont  leur  limbe  à cinq  divifions  prefqu’é- 
galer  , leur  tube  long  d'un  pouce  St  demi  , 8c 
forment  des  bouquets  terminaux  , compofés  de 
trois  ou  quatre  verticilles  nuds  St  point  colletés  , 
comme  dans  le  Chèvrefeuille  des  Jardins  , n#.  I, 
Cebel  arbrifleau  croit  naturellement  dans  la  Vir- 
ginie , St  eflcultivé  au  Jardin  du  Roi.  Tj . (v.  v.) 
Il  pâlie  facilement  en  pleine  terre  dans  nos  cli- 
mats , conferve  une  partie  de  fes  feuilles  pendant 
l'hiver  , St  fleurir  depuis  le  commencement  dp 
Mai  jufqu'en  Automne. 

4.  Chèvrefeuille  de  Canada  ou  à petites 
fleurs  , lonicera  parviflora.  Hort.  Keg.  Lonicera 
foliis  fummis  connato-perjoliatis  glaucis  ; tertio 
c U lis  fubaphyllis  , Jiammum  filameniis  barbota.  N> 

C’efl  un  petit  arbrifleau  médiocrement  farnien- 
rettx , dont  les  fleurs  (ont  petites  & de  peu  d'ap- 
parence , mais  qui  efl  remarquable  par  la  couleur 
glauque  de  fon  feuillage.  Ses  rameaux  lont  gla- 
bres., d'un  verd  glauque,  Sc  feuillés.  Ses  feuillet 
font  oppofées  , fefliles  , ovales  ou  ovales-pblon- 
gues , un  peu  plus  grandes  que  celles  d«  l’efpèce 
ci-deflus  , très-glabres,  vertes en-deffut  , St  d'une 
belle  couleur  glauque  en-deflous.  Les  feuilles  det 
deux  ou  trois  paires  (ùpérieures  font  conuées , 

perfolices. 
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perforées,  St  orefqu’aufli  glauque»  en-iljffu»  qu'en. 
deflbus.  I.es  Heur»  font  longues  de  lix  lignes  , rou- 

f;eàtrcs  vers  leur  bafe  , pâles  ou  blanchâtres  vers 
eur  limbe  , qui  ell  prefque  régulier , St  forment 
des  bouquets  terminaux  , compotes  d’environ  trois 
verticilies  peu  diflans , la  plupart  nuds  , l'inférieur 
ayant  quelquefois  deux  bradées  libres  i fi  bafe. 
Ces  fleurs  ont  les  filamens  de  leurs  étamines  bar- 
bus. Ce  Chèvrefeuille  croit  dans  l’Amérique  fep. 
tentrionale  , U efl  cultivé  au  Jardin  du  Roi. 
fv.  v.  ) 

J.  CHEVREFEUILLE  du  Cap  , Lonicera  bubalisia 
L.  F.  Lonicera  capituiis  terminalibus  peduneulj- 
tis  , film  oblongis  integerrimis  glabris.  Lin.  f. 
Suppl.  146. 

C’ril  un  arbrifleau  qui  a un  peu  l’a fpeél  d'un 
Vais  par  la  difpofition  de  fes  fleurs.  Il  efl  ramifié  , 
& fes  branches  lont  munies  de  rameaux  courts  , 
oppofés , feuilles  , St  terminés  chacun  par  une 
tére  de  fleurs.  Les  feuilles  font  oppofées  , ovales- 
oblongues  , un  peu  pétiolées  , glabres , & très- 
entières.  Les  fleurs , au  nombre  de  quatre  à fix  par 
chaque  tète  ou  faifeeau  , font  tubufeufes  , un  peu 
enflees à leur  orifice  , h cinq  divilions  pointues,  St 
velues  en  dehors.  Chaque  tète  de  fleurs  efl  garnie 
à là  bafe  d'une  collerette  de  plufleurs  folioles 
courtes  & ferrées.  Les  dents  calicinales  font  étroi- 
tes S;  linéaires.  M.  Linné  dit  que  le  fruit  ell  une 
•enfuie  h deux  loges  , couronnée  par  le  calice  , qui 
efl  perfiflant.  C.r  arbrifleau  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Kfpérance  , & nous  a été  communiqué  par  M. 
Sonnerai.  17  - (v./i) 

* * Fleurs  pédoncules  s , & plus  de  deux  cnfcmblc 
Jur  chaque  pédoncule  commune 

6.  CHEVREFEUILLE  du  Chili , Lonicera  corym- 
bofa,  Lifo.  Lonicera  corymbit  terminalibut , jotiis 
P v cuis  acutis.  Lin.  Periclymenum  foliis  acutis  , 

Al *L J.'/T.  . Il -si  rv  _ _ 


Jlotibus  prafundè  dijfedis.  Fewill.  Peruv.  I . p.  760. 
t.  45.  vulgà  Ytiu. 

ArbrilU  au  de  dix  à douze  pieds,  dont  lesrameaux 
fomgarnis  de  feuilles  oppofées  .pétiolées , ovates- 
pointues , liftes , un  peu  épailtès , d'un  beau 
verd.  Les  fleurs  viennent  en  corymbes  terminaux  , 
êtsfont  portées  chacune  fur  un  pédoncule  propre 
fort  court.  Leur  tube  ell  long , d'un  rouge  de 
fang  , quadrifide  , & renferme  quatre  étamines. 
Leur  fruit  efl  une  baie  ovale  , ombiliquée  , mo- 
itofperme,  St  qui  refletnble  à une  petite  olive.  Cet 
arbrifleau  croît  au  Chili,  fj.  On  fe  fert  de  fes 
branches  pour*  teindre  les  étoffes  en  noir  dans  les 
Indes  F-fpagnoles  ; cette  couleur  ell  très-fixe  , & 
réiifle  parfaitement  au  débouilli.  I’oifr  faire 
.cette  teinture  , on  réduit  en  petits  morceaux  le 
bois  de  cette  plante,  on  le  mêle  avec  la  plante 
nommée  Pangue  ( Panke  tinâoria.  Molina.  Hifl. 
Chil.  p.  143.)  , & une  terre  noire  nommée  robbo  ■ 
on  fait  bouillir  le  tout  enfemble  pendant  un  rems 
■Convenable. 

7.  Chevrefeuïllk  des  Mongoles, Lonicera  mon - 
Botanique.  Tome  I. 
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fohet.  Pad.  Lonicera  corymbis  compoficit  ternsi- 
nalibus , foliis  ovatis  ferratis.  N.  Lonicera  racemit 
terminantibus  campvjius  Iaxis  umbellatis  , fi  lui 
ferrads.  Gmel.  Sib.  3.  p.  I}J.  t.  24.  Lonicera 
Mongohca.  Patl.  Fl.  Roff.  I.  p.  59.  t.  38.  Lonicera 
\ Joins  ovatis  ferratis  pubcj'ccntibus  , pedunculis 
' multtflaris  , baccis  Jimpticibus  uni/loris.  Pall.  Jtin, 
Vol.  3.  App.  711.  n®.  79. 

^Arbrifleau  droit  , moins  grand  que  l’efpèce 
n , 11  , dont  les  rameaux  foni  menus,  oppofés  , , 
ouverts  , & recouverts  d'une  écorce  d'un  gris 
blanchâtre.  Ses  feuilles  font  oppofées,  un  peu  dif- 
fames , pétiolées  , ovales  , dentées  , vertes  ea- 
delius  , & chargées  d'un  duvet  blanchâtre  en- 
deflous.  Les  fleurs  font  d'un  blanc  jaunâtre , ont 
leur  corolle  campanulée  St  régulière  , & font 
difpofées  en  petits  corymbes  terminaux  , fitiié* 
entre  la  dernière  paire  de  feuilles.  Elles  produifenc 
des  baies  globuleutes  , a fiez  grofles  , & qui  ren- 
ferment cinq  à fept  femences.  Cet  arbrifleau  croît 
dans  la  Tartarie  orientale  , dans  le  défert  de* 
Mongoles , &c.  Jj . 

8.  CHEVREFEUILLE  d'Acadie  , Lonicera  Dier . 
,![•  Lin.  Lonicera  racemis  terniinalibus  ( & axil- 
laribus)  .foliis ferratis.  Un.  DierviÜa.Hott.  Cliff. 

2.1' r'  7 ■ DitrviUa  Acadienfis  fruticofa  , flore  lutco. 
Tournef.  Açl.  1706.  t.  7.  Ci.  Du  hum.  Arb.  1, 
p.  109.  r.  87.  Vulgairement  la  Diervilte. 

Arbufle  de  deux  a trois  pieds  de  hauteur  , dont 
les  racines  , qui  font  traçantes  , pouflent  beaucoup 
de  jets  menus  , en  touffe  , quelquefois  Amples  , 

r Ri*  iouvent  uo  Pcu  branchus , glabres  , 8c 
feuilles.  Ses  rameaux  lont  légèrement  létragones.- 
Ses  feuilles  font  oppofées  , ovales  , prelqu'en 
cœur,  acuminées  , finement  dentées  , vertes  gla- 
bres des  deux  côtés  , mais  un  peu  velues  en  leurs 
bords.  Les  plus  grandes  ont  deux  pouces  de  lar- 
§ *rT'ri  fleur*  ’ont  ja“nâtree  , pédonculécs , & 

diipofees  par  petits  bouquets  lâches  au  fommet 
des  tiges  & des  branches  , & fouvent  aufli  dans 
[es  ailklles  des  feuilles  fiipérieures.  Le  limbe  de 
leur  corolle  efl  irrégulier , St  l'une  de  fes  divi- 
sons efl  velue  à I intérieur.  Les  fruits  font  oblooes 
en  pyramide , quadriloculaires  , & polyfpermes. 

Cet  arbufle  croit  dans  l'Acadie  , fc  efl  cultivé  en 
pleine  terreau  Jardin  du  Roi.  ft.  ( v.  v.)  1!  fleurit 
a ta  fin  de  Mai  ; St  comme  les  fleurs  font  aflez 
jolies  , on  peut  l’employer  i la  décoration  des  bof- 
quet*  de  la  ntl  du  prinrems. 

9.  CHEVREFEUILLE  à petites  feuilles  , Lonicera 
Jymphoncarpos.  Lin.  Lonicera  capitulic  lateraltbut 
pcduncularti , foliis  petiolatis.  Lin.  Mill.  Diél.  np. 

7.  Symphoricarpos  foliis  alatis.  Dill.  Elth.  371! 
t.  278.  f.  360.  Duham.  Arb.  1.  p.  29J.  t.  82.  f/y. 
pencum.  Virginianum  ramvfius  , parvis  joins 
floribus  exiguis.  Pluk.  Manr.  104.  t.  420.  f.  6. 

c'eft_un  Petir  atbrifleau  allez  joli,  très-raineux 
en  buiflon , St  qui  s’élève  à la  hauteur  de  trois 
pieds  ou  tin  peu  plus.  Ses  rameaux  font  cylindri- 
ques , oppofés,  menus  , pubefeens , St  garnis  de 
Z Z t i 
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feuilles  fort  rapprochées  les  unes  de!  autres.  Ces 
feuilles  font  plus  petites  que  celles  des  autres  efpè- 
ces  de  ce  genre  ; elles  font  pétiolées  , ovales- 
obrondef,  entières,  glabres  en-defTus  fans  être 
luifantes  , 8e  pubefcentes  en-deffous.  Les  fleurs 
font  extrêmement  petites  , peu  apparentes , cam- 
panulées  , régulières  ,8e  difpofées  en  petites  têtes 
axillaires  , portées  fur  des  pédoncules  à peine  longs 
d'une  ligne.  Il  leur  fuccède  de  petites  baies 
V rouges  , couronnées  , a deux  femences  , quoi- 
qu'elles parodient  quadriloculaires  , 8t  qui  tef- 
tent  attachées  aux  rameaux  après  la  chûte  des 
feuilles.  Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  fep- 
tentrionale , St  efl  cultivée  au  Jaidin  du  Roi.  fr. 
(v.  r.)  Elle  fleurit  en  Septembre,  St  fes  fruits 
mûriflcut  en  Oélobre  St  Novembre  Elle  peut 
fervir  a la  décotation  *des  bofquets  d’automne. 

***  Fleuri  pédoncutces  , axillaire t , fr  deux 
en/cmble  fur  chaque  pédoncule. 

IO.  Chbvreff.uille  a fruits  noirs,  Lonicera 
nier  J.  Lin.  Lonicera  pedunculis  bifloris  , baccis 
dijtinâis , foliis  eUipticit  iniegcrrimis.  Lin.  Mill. 
Diét.  n°.  4.  Jacq.  Auflr.  t.  314.  Chamacerafus 
Alpins  , fruilu  ntgro  gemino.  Bauh.  Pin.  4SI. 
Touraef.  S09.  Periclymenum  reSum.  XI.  Cluf. 
Hifl.  I.  p.  58.  Caprif.dium.  Hall.  Helv.  n°.  676. 

Arbtiueau  de  quatre  ou  cinq  pieds  , ranieux  , 
très-glabre , a boutons  courts  St  pointus  , St  qui 
a des  rapports  avec  le  fuivant  , dont  il  diffère  par 
fes  feuilles  moins  pointues  , &r  par  la  couleur  de 
fes  baies.  Ses  feuilles  fo.it  ovales  , très- en  ti ères  , 
légèrement  ondées  en  leurs  bords  , mais  jamais 
dentées  , comme  les  repréfenre  Clujius  ; elles  font 
vertes  St  glabre*  des  deux  côtés , a t étioles  courts, 
St  ont  une  nervure  blanche  en-delfbus.  Leur  plus 
grande  largeur  eft  dans  leur  partie  moyenne.  Les 
pédoncules  font  axillaires  , futiiaires  , portent  cha- 
cun deux  fleurs  blanchâtres  ou  légèrement  purpu- 
rines, un  peu  velues  , fur-tout  à l'intérieur  , St 
qui  ont  deux  bradées  a leur  bafe.  Il  leur  fuccède 
deux  baies  noirâtres  St  diftindes.  Cet  arbriffeau 
croit  dans  les  montagnes  de  la  Suilfe  , du  Da u- 

fhmé  , de  la  Provence  ,St  au  Mont  d'Or,  où  nous 
avons  obfervé.  fj . (v.v.) 

II.  CHEVREFEUILLE  de  Tattarie  , Lonicera 
Tatartca.  Lin.  Lonicera  pedunculir  bifloris  , baccis 
dijiinchs  , foins  cordais  acutis . N.  ( obtufis.  L.  ) 
Gmel.  Sib.  3.  p.  134.  Chamtecerafus  fruilu  gemino 
tubro  . foins  glabus  cordons . Amm.  Rurh.  p.  184. 
Pall.  Fl.  R08.  1.  Tab.  36. 

Chèvrefeuille  de  Tattarie  à fleurs  rofes. 

4 Le  même  à fleuri  blanches. 

La  planie  a eft  un  charmant  athriffeau  rrès- 
rameux  , en  buiffon  touffu  St  régulier,  â rameaux 
redreflès  St  bien  garnù  de  feuilles  , à feuillage 
d’un  veid  rendre  $t  riant , 8c  qui  fe  charge  au 
printems  de  quantité  tle  fleurs  d'une  couleur  de 
fnfe  très-agréable.  II  s’élève  à la  hauteur  de  cinq 
«u  (ix  pieds , fias  rameaux  fiant  glabres  , St  garais 
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de  feuitlei  oppofées,  pétiolées,  prefqu'en  Cœur  J 
pointues  , très-entières  , glabres , St  d'un  verd 
gai.  Leur  plus  grande  largeur  efl  a leur  bafe  , ce 
qui  les  diflingue  de  celles  de  l'efpèce  précédente. 
Elle  font  moins  grandes  que  celles  du  Lilas , mais 
elles  en  ont  la  forme  8t  la  couleur.  Les  pédoncules 
viennent  dans  les  aiflelles  des  feuilles  , font  oppo- 
fés  , folitaires , St  portent  chacun  deux  fleurs  à 
la  bafe  defquelles  on  obferve  deux  bradées  longue» 
St  étroites.  Leur  corolle  eft  glabre,  mais  les  fila- 
meas  de  leurs  étamines  font  un  peu  velus.  A ces 
fleurs  fuccèdent  des  baies  rouges,  diftindes  , 8c 
de  la  grolfeur  d'un  pois.  Cet  arbtifléau  croît  natu- 
rellement dans  'a  Tartane  , St  efl  cultivé  au  Jardin 
du  Roi.  fr.  ( v.  v.  ) Il  fleurit  au  commencement 
de  Mai  , & mérite  d’être  prodigué  dans  les  bof- 
quets pe  la  fin  du  printems,  St  même  dans  cens 
d'été.  L’hiver , fes  rameaux  font  d'une  blancheur 
remarquable.  Ses  boutons  font  courts  , un  peu 
gros  , & â peine  pointus.  La  variété  » n’en  diflère 
que  par  la  couleur  blanche  de  fes  fleurs. 

II.  CHEVREFEUILLE  des  buiflons , Lonicera  xy- 
lofteum . Lin.  Lonicera  pedunculis  bifloris  , baccis 
Jtjiinâis  , foliis  iniegcrrimis  pubefcenùbus.  Lin. 
L hamacerafus  dumelurum  , fruclu  gemino  rubro . 
Bauh.  Pin.  451.  Tournef.  «>9.  Duham.  Atb.  1. 
p.  153.  t.  59.  Xilofieum.  Dod.  Pempt.  411.  Al!o- 
brogum  periclymenum.  Lob.  le.  63}"  Caprifoliunt* 
Hall.  Helv.  n°.  677. 

Arbrifleau  de  quatre  â fix  pieds  , droit , trèi- 
branchu  , en  buiflon  lâche  St  irrégulier  , dont  Je 
bois  efl  blanc,  f écorce  des  plus  petits  rameau* 
rougeâtre  , St  telle  du  vieux  bois  grife  ou  cendréo- 
Ses  feuilles  font  oppofées,  pétiolées  , ovales  .en- 
tières , molles  , St  velues  ou  pubefcentes.  Le» 
pédoncules  font  axillaires  , foliraitet  , oppofés  , 
St  cltatgés  chacun  de  deux  fleurs  d’un  blanc  pâle. 
A ces  fleurs  fuccèdent  deux  baies  difiinfles  , fort 
rapprochées  par  leur  bafe,  rouges dans  leur  ma- 
turité , St  remplies  d'un  fuc  amer  St  défagréable. 
On  trouve  cet  athriffeau  dans  les  bois , les  lieu* 
couverts  St  les  haies  de  la  plupart  des  contrées  uè 
l'Europe,  ’fr . (v.  v.  ) 1!  fleurit  vers  le  7 ou  le  8 
de  Mai.  Ses  fruits  mûriffent  vers  la  fin  de  Juillet. 

13.  CHEVREFEUILLE  des  Pyrénées  , Lanictrs 
P y r rouies . Lin.  Lonicera  pedunculis  bifloris  , bas- 
as difiincïis , foliis  oblongis  glabris.  Lin.  Mill. 
Diâ.  n°.  6.  Xylofeum  Pyrenaicum.  Tourn.  609. 
Duham.  Atb.  1.  p.  313.  r.  110.  Periclymenum  f. 
xylofleum  Pyrenaicum.  Magn.  Hyit.  156.  eut* 
Icône.  Raj.  Dendr.  19. 

Arbtjffèau  de  trois  piedi  i-peu-piès  , très  br  a fi- 
chu , à rameaux  ouverts  , courts,  roides  St  diyer- 
gens,  donr  le  bois  eft  caftant,  St  l'écorce  grilà— 
rre.  Ses  feuilles  font  oppofées , prt-fque  feffiles  , 
oblongues  , un  peu  élargies  vers  leur  fommet  ». 
glabres  , & d'un  verd  glauque  , parneuliérerce ;.t 
en-deffous.  Les  fleurs  font  blanches  prefqne  régu- 
lièies , ont  une  petite  bolfe  à la  baie  de  leur 
csrcllp , ât  tiennent  aux  aiffclle,  tks  feuilles  <kc* 
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WfetnMe  fur  chaque  pédoncule;  leur?  anthèret 
fonr  jaunâtres.  Les  baies  font  rougeâtres,  difîi  iéhi 
quoique  très-rapprochées  par  leur  bafe  ,8)  de  la 
groffeur  decelles  du  Grofeiller  épineux  des  jardins. 

On  trouve  cet  arbrilfeau  dans  les  Pyrénées  , 
fur  les  montagnes  de  la  Provence  , St  dans  la 
Sibérie  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  fj . (v.  v.) 
il  efl  alfer  joli,  St  fleurit  vers  la  fin  de  Mai;  fes 
feuilles  fonr  un  peu  ciliées  dans  leur  jeuneffe. 

14.  Chevrekruille  des  Alpes,  Lonicera  Alpi- 
gena.  Lin.  Lancera  pedunculis  biflaris  , baccis 
coadunatis  didymia  , failli  ovali-lanceolaiis.  Lin. 
Mill.  Dici.  t.  167.  f.  ».  Jacq.  Auflr.  t.  174.  Cka- 
metcerafus  Al  pma  , frudu  gemino  rubro  , duabut 
punchs  notato.  Ftauh.]  Pin.  451.  Toumef.  60g. 
t’ericlymcnum  retfum.  4.  Cluf.  JF  fl.  I.  p.  jg. 
Pertclymenum  reclum.  3-  Tabern.  le.  goo.  Capri- 
folium. Hall.  Helv.  n“.  675. 

Cette  plante  porte  des  feuilles  plus  grandes  que 
celles  des  autres  efpèces  de  ce  genre  : c'eft  un 
arbrilfeau  de  trois  pieds  , rameux , en  buitfon , 
dont  le  bois  efl  caftant , St  les  rameaux  un  peu  , 
épais  St  feuillés.  Ses  feuilles  font  oppofées  , pé- 
tiolées , ovales  ou  ovales  oblongues , acuminées  , 
entières  , d un  gros  verd  , un  peu  luifantes  en- 
deflus,  & légèrement  velues  en  leurs  bords  dans 
leur  jeuneffe.  Files  font  longues  de  trois  â quatre 
pouces  , fur  un  pouce  St  demi  de  largeur  dans  leur 
partie  moyenne.  Les  pédoncules  font  axillaires  , 
longs  d’un  à deux  pouces , portent  chacun  deux 
fleurs  labiées,  jaunâtres  intérieurement,  purpu- 
rines en  dehors  , &t  qui  n’ont  ordinairement  qu'un 
ovaire  commun  entr'elles.  11  leur  fuccède  deux 
baies  réunies  en  une  feule,  qui  efl  rouge  dans  fa 
maturité  , & chargée  de  deux  points  noirs.  Cet 
arbriflèau  croit  dans  les  Alpes  de  la  Suiffe  , du 
Dauphiné , de  la  Provence  , Etc.  dans  des  lieux 
couverts  ; on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . (v.  v.) 
Ses  fleurs  sépanoullfent  au  commencement  de 
Mai  , & fes  baies  font  mûres  en  Juillet:  celles-ci 
font  un  effet  a (fez  agréable  par  leur  nombre  St 
leur  relfemblance  à de  petites  Cerifes.  On  prétend 
qu'elles  fonr  purgatives  , St  même  qu’elles  excitent 
le  vomiffemenr. 

IJ.  CHEVEFEtm.t.E  à fruits  bleus  , Lonicera 
tamisa.  Lin.  Lonicera  pedunculis  bifloris , baccis 
coadunatis  globofis  , ftylis  indivifis.  Lin.  Gmel. 
Sib.  3.  p.  131.0°.  6.  Mill.  Oifl.  n°-3.  Chamacr- 
rafus  montana  ,fru3u  f.ngulari  ctrruleo.  Rauh.  Pin. 
451.  Toumef.  60g.  fericlymenum  reâum  3.  Cluf. 
H.fl.  p.  j8.  Caprifolium.  Hall.  Helv.  n“.  674. 
Patl.  PI.  Roff.  1. 1.  37. 

g.  Ea  ie-n  faliit  ovato-fubcordatis  , petiolis  dila- 
tis  plerumque  connato-perfoliatis.  N.  An  aylofieum 
Canadenfe.  Dubam.  Arb.  1.  p.  373. 

Arbrilfeau  de  trois  ou  quatre  pieds  , rameux  , 
dont  l'écorce  du  tronc  efl  brune  , St  fe  détache 
l'hiver  par  lambeaux  , St  celle  des  rameaux  efl 
liffe  & d’un  pourpre  jaunâtre;  les  jeunes  pouffes 
font  légèrement  velues.  Les  feuilles  (ont  oppofées  , 
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un  peu  pétioléfs , ovales  , entières  , émouffées  k 
leur  fommet , un  peu  fermes  , glabres  dans  leur 
parfait  développement , d'un  verd  foncé  en-deffus  , 
St  d’une  couleur  pâle  en-deflous.  Les  fleurs  font 
blanches  , deux  enfemble  fur  le  même  ovaire  , St 
foutenues  par  des  pédoncules  très-courts  qui  naif- 
fent  des  aiffelles  des  feuilles.  Elles  font  prefque 
régulière*  , St  remplacées  par  une  baie  ovale  , 
bleuâtre  , polyfperme  , St  pleine  d'un  fuc  pourpre 
qui  efl  propre  k teindre.  Cet  arbriflèau  croît  dans 
les  montagnes  de  l'Italie,  de  la  Suiffe  St  de  la  Pro- 
vence ; on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Jj . (v.  v.) 
Ses  boutons  font  pointus  , prefqu'ouverts  î an- 
gles droits  , St  fouvent  deuxou  trois  enfemble  de 
chaque  côté. 

La  variété  $ , que  l’on  cultive  au  Jardin  du  Roi , 
St  qu'on  nous  a dit  originaire  de  Canada  , a fes 
feuilles  plus  larges  , ovales  prefqu’en  coeur  , gla- 
bres , St  â pétioles  courts  , mais  dilatés  i leur 
inferrion  ; (ouvert  même  connés  St  comme  per- 
foliés.  Nous  n'en  avons  pas  encore  obfervé  la 
fruâification.  Ses  feuilles  font  légèrement  ciliées 
dans  leur  contour. 

1 6.  CHEVREFEUILLE  du  Levant , Lonicera  orien- 
talis.  Lonicera  pedunculis  bifloris  , baccis  coa-. 
dunatis  .foins  pttiolatis  ovato-acutis  fubtus  pubcf- 
centibus.  N.  Chansecerafus  orientalis , lauri  folio. 
Tournef.  Cor.  41. 

Cet  arbriflèau  a des  rapports  avec  le  précédent 
parles  fleurs  , qui  font  deux  enfemble  fur  le  même 
ovaire  ; mais  les  feuilles  font  beaucoup  plus  gran- 
des , ovales-pointues  , St  un  peu  velues  ou  pubef- 
centes  en-deffous  : elle  ont  deux  pouces  St  demi 
ou  trois  pouces  de  longueur,  St  (ont  portées  fur 
des  pétioles  courts.  Les  pédoncules  font  axillaires  , 
folitaires  , oppofés  , binores  , St  â peine  longs  de 
rrois  lignes.  Tourneforra  découvert  cette  elpèce 
dans  l'Alie  mineure,  fj . ( v.f.  in  herb.  JuJf.  ) 

* Lonicera  ( dio'ica  ) verticillis  apkylhs  termi- 
nal'tbus  t fulii s omnibus  conruuo-perfoliatis.  Lin. 
Syfl.  Veg.  p.  180. 

• Caprifolium  creticum  non  perfoliatum  , foliit 
Cotoni , floribut  inodoris  partim  albis  , partim  flt- 
vefcentiius.  Toumef.  Cor.  4». 

CHICORACÉF.S  ffes) , plantes  à fleurs  com- 

fiofées  , de  ta  divifion  des  ferai-flofculeufes  , dont 
e fuc  propre  efl  laiteux  , 8;  que  plufieurs  Bota- 
niftes  nomment  ainfi , parce  qu'elles  ont  toutes 
des  rapports  avec  les  Chicorées  mentionnées  ci- 
deffous.  L'oyex  l’expolition  de  cette  famille  ou 
divifion  de  plaine  i l art1deSr.Mi-FL0SCULF.usES. 

CHICORÉE  , C te  non  svm  ; genre  de  plante 
3 fleurs  compofées,  de  la  divifion  Aesfemt-Jlofcu- 
leufes  , qui  a des  rapports  avec  les  Cupidones  , les 
Sérioles  , &c.  qui  comprend  des  herbes  à feuilles 
alternes  , plus  ou  moins  découpées , St  à fleurs 
fctfiles  f latérales  & terminales. 
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Caractère  génèjiiqüe. 

La  fleur  a un  calice  commun  caliculé  , cylin- 
drique , Ik  compofé  de  deux  rangs  d'écailles  , dont 
les  intérieures  .communément  au  nombre  de  huit , 
font  éiroites-lancéolées  , & forment  le  cylindre 
avant  l'épanouiflement  de  la  fleur  ; tandis  que  les 
extérieures  font  courtes  , lâches  , fit  au  nombre 
de  cinq. 

Cette  fleur  conlifte  en  une  vingtaine  de  demi- 
fleurons  tous  hermaphrodites  , dont  la  bafe  efl  un 
petit  cornet  qui  s'alonge  d'un  côté  en  une  lan- 
guette plane,  linéaire,  tronquée  Si  h cinq  dents 
i fon  lommet.  Ces  demi-fleurons  font  pofés  fur 
un  réceptacle  commun  chargé  de  paillettes. 

Le  fruit  conlifte  en  plufteurs  petites  femences 
anguleufes  , couronnées  d’un  petit  rebord  à cinq 
dents , St  enveloppées  par  le  calice  commun. 

CaraSère  diftinSif. 

Les  Chicorées  diffèrent  des  Laitues , des  Eper- 
viers  , des  PilTenlits  , de  beaucoup  d’autres 
genres  de  plantes  femi-flofculeufes  , en  ce  que 
leur  réceptacle  eft  chargé  de  paillettes , ces  autres 
genres  n'étant  point  dans  ce  cas  : mais  les  Cupi- 
dones , les  Sériolcs , les  Porcelles  5c  les  Scoly- 
mes  ayant  aufli  des  paillettes  fur  leur  réceptacle  , 
ces  plantes  s'en  diftinguent  par  leur  calice  non 
caliculé  , c'eft-à-dire  qui  n'eft  point  compofé  d’é- 
caitle  fur  deux  rangs  imitant  un  petit  calice  à la 
bafe  d’un  calice  ûmple. 

Espèces. 

L.  Chicorée  fauvage , Cichorium  intybus.  Lin. 
Cichorium  floribus  geminis  fej/ilibus  , Juins  run- 
tinatis.  Lin. 

a.  Cichorium  fylveflre  f.  officinarum.  Bauh.  Pin. 
iqt.  Tournef.  47*).  Cichoruai  fylveflre  , picris 
Dod.  Pempt.  6)j.  Seris  picris.  Lob.  Ic.  12S. 
Jntybus fylveffris.  Cam.  epit.  qÿî.  Fuchs.  p.  97 9 
Cichorium.  Hall.  Helv.n“.  L.  B'acltw.  t.  tbq. 

4.  Cichorium  fativum.  Bauh.  Pin.  ns,  Tournef. 
47g.  Cichorium  latioris  folii.  Dod.  Pcmpr.  6)4. 
Cichorium  fativum  ctrrulcum.  Lob.  le.  ixg,  Cicho- 
rium. Garf.  t.  221*  Blackw.  t.  177.  lu  Chicorée 
fauvage  cultivée . 

Li  lige  de  la  plante  a , qu'on  peut  nommer 
Chicorée  J'auvage  des  champs  , eft  haute  d’un  pied 
te  demi  , cylindrique  , plus  ou  moins  droite  , 6( 
Un  peu  rameufe  ,fev  feuilles  inférieures  font  oblon- 
guts  , légèrement  velues , 5c  profondément  décou- 
pées comme  celles  du  Piflenlir  commun  , avec  un 
îobe  terminal  élargi  8c  prefque  triangulaire.  Les 
feuilles  diminuent  de  grandeur  vers  le  fommet  de 
)a  plante , ce  furie  que  ta  partie  fupérieure  paroit 
prefque  nue.  Les  fleurs  lonr  bleuis  , grandes  , 
leffiles  , 8c  communément  deux  enfemble  le  long 
•des  rameaux  Sc  de  la  moitié  fupérieure  de  la  rlge. 
Leurs  fol ioles calîcinales  font  ci'iéct:  on  trouve  des 
vanecés  à fleurs  10:  ges  8c  à fieuts  blanche*.  Cette 
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plante  croit  en  Europe  , fur  le  bord  des  champ* 
8t  des  chemins,  le.  (v.  v.) 

La  Chicorée  fauvage  cultivée  (var.  /».)  diffère 
de  la  première , dont  elle  p’rovient , en  ce  que  fa 
tige  très-droite  te  beaucoup  plus  rameufe , s'élève 
jufqu’à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds,  & que  le* 
feuilles  plus  longues  &.  moins  profondément  dé- 
coupées, font  prelqu'entiérementglabres.  Ses  fleurs 
font  bleues , fertiles  , latérales  8t  terminales.  Elles 
varient  quelquefois  h demi-fleurons  profondément 
découpés.  La  racine  de  cette  plante  eft  longue , 
fufiforme , 8c  pleine  d’un  fuc  laiceux.  On  cultive 
cette  Chicorée  dans  les  jardins  pour  l'ufagî  de  la 
Médecine,  le,  (v.  v.)  Elle  eft  amère,  ftnmachi- 
que  , très  apéritive , 8c  propre  pour  lever  les 
obftruélions  8c  purifier  le  fang  : on  l'emploie  par- 
ticulièrement dans  les  maladies  du  foie. 

X.  Chicorée  des  Jardins  ou  Endive  , Cicho- 
rium endivia.  Lin.  Cichorium  floribus  folitariia 
pedunculatis  , fdiis  ( iturgris  ) dentatis.  Lin. 

m.  La  Scarole  , Cichorium  endivia  latifolia.  N. 
Jntybus  fativa  latifolia  f.  endivia  vulgaris.  Bauh. 
Pin.  125.  Cichorium  latifolium /.  endivia  vulgaris . 
Tournef.  479.  Intybumjativum.  Dod.  Pempt.  6)4. 
Seris  f.  1 ntybum  fativum  latifolium.  Lob.  Ic.  2)  j. 

â,  La  Chicorée  blanche  , ou  petite  Endive. 
Cichorium  endivia  angujlifolia.  N.  Intybus  fativte 
anguflifolia.  Bauh.  Pin.  tlî.  Serium  , Ce.  Tabern. 

le-  »74-  

La  Chicorée  ficifée  , Cichorium  endivia  crifpa . 
N.  Intybus  crifpa.  Bauh.  Pin.  HJ*  Tabern.  Ic* 
I7V  Motif.  Hifl.  q.  p.  î).  Sec. 7-t.  1*  f.  y. 

Cette  Chicorée  , qui  doit  peut-être  fon  origine 
à la  précédente  , 8c  qui  conl'etve  néanmoins  les 
différences  qui  l'en  diftinguent . eft  annuelle  Si  noi» 
vivace  comme  la  Chicorée  J'auvage  ; fis  feuilles 
inférieures  font  rout-à-fait  glabres , élargies  vers 
leur  fommet,  8c  dentées;  elles  ne  font  point 
découpées  dans  les  variétés  * & mais  dans  la 
variété  v,  elles  font  divil'ées  profondément  vers 
leur  bafeen  grande  lanières , & frifées ou  crépues 
plus  ou  moins  finement , félon  les  fous-variétés 
qu’on  en  a obtenues  par  la  culture.  En  général , I» 
tige  de  cette  el'pèce  s'élève  à un  pied  8c  demi  ois- 
deux  pieds  de  hauteur  ; elle  eft  rameufe  , un  peu 
ruide , 8 c porte  des  fleurs  bleues  , dont  les  unes 
font  (effiles  dans  les  aiflèlUs  des  rameaux  8c  des 
braefées  ciliées  , tandis qut  les  auttes  font  termi- 
nales, folitaires , 8 1 paroiffent  pédonculées. 

On  cultive  cette  efpèce  de  Chicorée  dans  le* 
jardins  potagers  ; elle  eft  moins  amère  & plu» 
agréable  au  goût  que  la  précédente.  0-  (v.  v.J 
On  la  fait  blanchir  81  on  l’adoucit  beaucoup  en  la 
privant  de  la  lumière,  foit  en  la  cultivant  dan» 
une  cave  , foit  en  liant  en  un  paquet  toutes  le* 
feuilles , la  plante  n'ayant  pas  encore  pouffé  la 
lige.  Toutes  les  variétés  de  cette  efpèce  lont  d'mv 
grand  ufage  pour  la  table  : on  les  mange  crue* 
en  falade  quand  elles  font  blanches  ; on  les  feit 
■aufti  cuites  tant  en  gras  quen  maigre , Scelles 


C H I 

«‘allient  très-bien  avec  les  viandes  rôties.  Ces 
plantes  font  très-laines  ; elles  ont  les  mêmes  vertus 
médicinales  que  la  Cichorée  ftuvogc , mais  dans 
un  degré  beaucoup  plus  foible- 

3.  Chicorée  épineufe,  Cichorium  fpinofum. 
Lin.  Cichorium  taule  dichotomo  fpinofo , floribus 
tuiilanbusfrjplibus.  Lin.  Cichoriumfptnojum  cre- 
licum.  Bauh.  Prodr.  61.  Tournef.  479.  l’on  1.  BalJ. 
Ital.  p.  86.  Cichorium  fpinofum.  Bauh.  Pin.  116. 
J.  B.  2.  1013.  ChonJrtÛà  gcnus  eltgans  , carulto 
fiorr.  Cluf.  Hill.  1.  p.  145. 

Cette  efpèce  ell  petire , remarquable  par  fon 
port  & la  roideur  de  (à  tige  , & a néanmoins  beau- 
coup de  rapports  avec  la  Chicorée  fauvagt  n°.  I. 
Sa  tige  cft  haute  de  cinq  i huit  pouces  , glabre, 
verte  , ttés-rameuf*  , paniculée , roïde , à rameaux 
pointus  comme  des  épines,  St  étalée  en  une  toufft 
piquante  ; fes  feuilles  inférieures  font  longues  , 
étroites  , dentées  , émouflécs  a leur  fommet  , Et 
très-glabres,  Les  fleurs  font  bleues,  prefque  (effi- 
les , & fituées  la  plupart  dans  les  bifurcations  de 
la  tige  St  de  fes  rameaux  ; quelques-unes  font 
terminales  ; leurs  demi-fleurons  lont  en  petit 
nombre.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  arides  8t 
fablonneux  de  l'île  de  Candie  & de  la  Sicibr:  ou 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  çf.  ( ».  v.  ) V 

CHICOT,  Crm ttocMDvs  ; genre  de  plant 
à fleurs  polypéralées , de  la  famille  des  Légumi 
ne u fes , qui  a des  rapports  avec  la •Cajfes , & qui 
comprend  des  arbres  exotiques  do  it  Tes  feui.ies 
font  deux  fois  ailées  , & dont  les  fleurs  herma- 
hrodites  ou  unil'exuelles , ont  leurs  étamines 
bres  , St  produifent  des  gonfles  cylindriques  St 
pulpeufes. 

Caractère  Générique. 

La  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  d'une  feule 
pièce  , campanule  ou  infundibuhfurme , St  h cino 
divifions;  1“.  en  cinq  pétales  puis  on  ni  .ins  égaux  , 
St  attachées  entre  les  divisas  du  calice  ; 3°.  en 
dix  étamines  libres  , dont  les  fitamens  tiennent  au 
calice  , St  font  tous  ou  en  partie  munis  d'anthères  ; 
4°.  en  un  ovaire  fupérieur  , oblong  , chargé  d'un 
fiyle  (impie. 

Le  fruit  efl  une  goufTe  cylindrique  , pulpeufe  , 
dit  ilée  en  plufieurs  loges  par  des  cloiions  rranf- 
verfales  , St  qui  contient  une  femence  dans  cha- 
que loge. 

Obfcrvation , 

Les  Chicots  diffèrent  des  Cajfes  par  leur  calice 
jnonopbylle  & tubuleux*,  ils  lont  diflingués  des 
Benlucs  par  leur  fruit  cylindrique  , pulpeux  , St 
.multiloculaire,  Voye[  Bonduc. 

Espèces- 

I.  Chicot  de  Canada  , Gyntuodadns  Cana- 
denjis.  Gymnocladus  Jbtlis  bipinnatis  amplijjimts 
décidais  , Jlorilmj  aqualibus  Moitié.  K.  aSunt/nc 
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Cantdenfe  polyphyllum  r.on  fpinofum  , mas  (/  fa— 
mina.  Duhain.  Atb.  I.  p.  108.  t.  41-  Cutlandimi 
dio'ica.  Lin. 

C'efl  un  arbre  d’environ  trente  pieds  , qui  perd 
fes  feuilles  tous  les  hivers  , dont  le  tronc  elt  droit , 
St  la  cîme  allez  ample  , régulière , St  d’un  bel 
afpeél  lotfqu'elle  efl  garnie  de  feuilles  ; mais  c«rca 
cime  paroit  chétive  lorfqu'elle  en  efl  dépouillée  , 
parce  que  fes  branches  font  courtes  St  en  petit 
nombre  , St  que  l'étendue  a Mer.  confidérable  qu"  elle 
avoir  auparavant , étoit  due  à la  grandeur  des 
feuilles  dont  elle  étoit  munie.  Aufli  l'hiver  la  tête 
de  cet  arbre  n'cfl  compofée  que  de  quelques  bran- 
ches qui  feitiblent  mortes  c'efl  pourquoi  les  Ca- 
nadiens l'ont  nommé  Chicot,  Ses  feuilles  font  deux 
fois  ailées , ont  quelquefois  plus  de  deux  pieds  de 
longueur , St  leurs  pinnules  font  compofées  de 
deux  rangs  de  folioles  alternes,  ova'.es-pon  tues, 
vertes  , molles,  St  prefqu’emiéremei.t  ?l-b  »s, 
Ces  folioles  font  longues  d’un  pouce  St  de.,  i 3c 
ont  environ  un  pouce  de  largeur.  Les  fleurs  lo.  r 
dioiques,  c‘efl-à-dire  d'un  feul  fe\e  fur  chaque 
pied.  Les  miles  font  btaiu  bittes  . & difpofcs  en 
grappes  courtes  St  terminales.  Les  péiales  font 
un  peu  cotonneux  , réguliers , S;  a peine  plus 
longs  que  les  divilions  du  calice.  Les  étamine* 
ont  des  Qanens  très-courts  St  font  fituées  k 
l'orifice  de  la  fleur.  Les  fruits  font  des  goufles 
cylindriques  , unies , longues  d’environ  cinq  pou- 
ces, pulpeufes,  divifées  intérieurement  par  des 
cl  oi  fon  s tranfverfalts  , St  qui  contiennent  plufieurs- 
fcmences  très-dures.  Cet  arbre  croit  naturelle- 
nv.nt  au  Canada  : on  le  cultive  en  pleine  terre  au 
Jardin  du  Roi.  fj.  (v,  v.  ) 11  fleurit  de  très-bonne 
h-are,  mais  fes  fleurs  ont  peu  d'apparence  comme 
objet  d'ornement  ; il  intéreflè  beaucoup  plus  pas 
la  beauté  de  fon  feuillage. 

2.  Chicot  d'Arabie  , Gymnogjadus  Arabica. 
Gymnocladus  foliis  bipïnnatis  , petiolo  commuai 
gtanduluja  , floribus  insrqualibus  hermaphrvditis. 
N.  Hyperanthera.  Forsk.  Ægypt.  67.  n°.  10. 

Grand  arbre  dont  les  rameaux  font  verdâtres  , 
cylindriques,  8:  cotonneux  ; fes  feuilles  font  fituées 
au  lommet  des  rameaux  , rapprochées  les  unes 
des  autres  , St  longues  d'un  pied  ; elles  font  deux 
fois  ailées , à cinq  paires  de  pinnules , & à pin- 
nules munies  chacune  de  fix  à huit  paires  de  folioles 
ovales  , glabres  St  entières.  Entre  chaque  paire 
de  pinnules  on  obferve  une  produâion  pétiolée, 
contournée  , St  qui  paroît  être  une  ébauche  de 
foliole  ; 8t  entre  chaque  paire  de  foliole  on  trouve 
une  glande  fituée  fur  le  pétiole  commun.  Les 
fleurs  font  d’un  blanc  mêlé  de  violet , St  irrégu- 
lières ; elles  ont  i°.  un  calice  monophylle  , cam. 
panulé , k tube  très-court  , St  i cinq  diviüçns- 
colorées  ; 2°.  cinq  pétales  inégaux  , inférés  entre 
les  divifions  du  calice  ; 3*.  cinq  filaraens  inégaux 
St  munis  d'anthères  , St  quatre  autres  qui  en  font 
dépourvus,  tous  ces  filamens  étant  velus  i leur 
baie  , 4°.  un  ovaire  fupérieur , en  alèse , hex*. 
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une , velu  , 8c  furmonté  d'on  flyle  aminci  vêts  fa 
lie  , b ftigmate  à trois  dents.  Le  fruit  efl  une 
goufle  cylindrique  , 1 fix  ftries  longitudinales  , à 
articulations  épaiflies , & longues  de  fix  ou  fept 
ouces.  Forskhal  a obfervé  cet  arbre  dans  l'Ara- 
ie  j il  a plus  de  rapports  avec  la  Calfes  que  le 
précédent  ; mais  comme  il  en  efl  très-diflingué 
par  Ton  calice  & par  la  fituation  de  ("es  pétales, 
nous  croyons  qu'on  peut  le  rapprocher  du  Chicot 
de  Canada  , fi  l'on  « veut  pas  multiplier  les 
genres  à l’infini  8c  fans  nécelïïté. 

CHIENDENT  , nom  que  l'on  donne  communé- 
ment à la  plupart  des  plantes  delà  famille  des  Gra- 
minées (voye p ce  mot) , 8t  plus  particulièrement 
<l  deux  plantes  de  cette  même  famille,  dont  les 
racines  s’emploient  vulgairement  en  Pharmacie. 

La  première  , qui  efl  appelée  Chiendent  ordi- 
naire ou  Chiendent  det  boutiques,  efl  une  plante 
très- commune  , qui  infefle  trop  fouvent  les  jardins 
<t  les  lieux  cultivés  , 8t  qui  fait  partie  du  genre 
des  froments  , dans  la  divifton  de  ceux  qui  font 
vivaces:  c'eftle  Triticum  repent  de  Linné.  ( °yc\ 
Fromept.  ) 

La  fécondé  qu'on  nomme  Chiendent  pied-de- 
poule  , & qui  efl  aufli  très-commune  , mais  dans 
les  lieux  fablonncux  , fait  partie  du  genre  des 
Panics,  & porte  dans  les  ouvrages  de  Linné  le 
nom  de  Panycum  dadylum . Voye\  le  mot  PaNIC. 
On  fe  fert  fréquemment  des  racines  de  ces 
lames  dans  les  tifanes  , les  décodions , fit  les 
ouillons  apéritifs.  Les  racines  du  Chiendent , celles 
du  Fenouil , du  Perül , de  la  Garance  hc  du  petit 
Houx  ( le  Fragon  ) , font  les  cinq  racines  apéri- 
tives.  La  racine  de  Chiendent  efl  le  principal  ingré- 
dient de  la  titane  ordinaire  des  malades  , c'efl- 
à-dire  de  celle  qu'ils  fe  prefcrivent  eux-mêmes  fi 
généralement  ,-lt  qui  confifle  en  une  légère  dé- 
coélion  de  Chiendent , rendue  plus  douce  par 
l'addition  d'un  petit  morceau  de  RégtifTe, 

CHIGOMIF.R,  CoMBntrvM  : genre  déplanté 
à fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Myr- 
thes  , & qui  comprend  des  arhrifleaux  exotiques, 
dont  les  feuilles  font  Amples  8 r communément 
oppofées  , & dont  les  fleurs  difpofées  en  grap- 
pes ou  en  épis  terminaux , ont  de  longues  éta- 
mines qui  îellemblent  en  quelque  forte  â des 
aigrettes. 

Caractère  çénérique. 

Chaaue  fleur  confifle  1°.  eu  un  calice  fupérieur, 
monophylle  , campanule , caduc , & à quatre  ou 
cinq  dents  ; 1®  en  quatre  on  cinq  pétales  ovales  , 
êc -attachés  entre  chaque  dent  du  calice;  30.  en 
huit  ou  dix  étamines , dont  les  filamens  très- 
longs  & très-faillans  hors  de  la  fleur  , s'insèrent 
aux  parois  internes  du  calice , 8c  portent  des 
anthères  ovoïdes  ou  oblongucs  ; 4°.  en  un  ovaire 
putéfiepr,  linéaire  (facile  b confondre  .avec  le 
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pédoncule  ) , duquel  s'élève  dans  la  fleur  un  flyle 
prefqu'aufli  long  que  les  étamines , 8c  dont  le 
lligm.ite  efl  Ample. 

Le  fruit  efl  une  capfule  oblongue , munie  de 
quatre  ou  cinq  ailes  très-minces , membraneufes  , 
demi-circulaires;  cette  capfule  renferme  une  fe- 
mence  linéaire,  menue  , & à quatre  ou  cinq 
angles. 

Espèces. 

1.  CHtCOWIERà  épis  (impies,  Cambretumlaxvm. 
Lin.  Combretum  Jforibus  ndandris  , fpicis  Iaxis 
ftmplicijjimis .N.  Combretum  foltis  oppojitis  , Jpicis 
Iaxis  Jimplicibus,  lacq.  Amer.  104.  Combretum. 
lazum.  Aubl.  Guian.  I.  350.  t.  137. 

Arbrifléau  dont  les  rameaux  font  cylindriques 
& grimpans.  Ses  feuilles  font  oppofées , pétio- 
lées  , ovales  , entières  , acutninées  , glabres  , 8c 
longues  de  trois  pouces  ou  davantage.  Les  fleurs 
font  jaunâtres  ou  blanchâtres , di (potées  fur  des 
épis  Amples,  lâches,  axillaires  8t  terminaux.  Cet 
arbriITtau  croit  h St.  Domingue  8c  dans  laGutane. 
fj . Les  étamines  ont  plus  d’un  pouce  de  longueur. 

2.  Chigomier  â épis  compofés , Combretum 
fecunjifm ■ Lin.  Combretum  floribus  aflandris  , 
fpiciWhompnf.tis  paniculato-pinnatis.  N.  Combre - 
tuni  foliis  oppnfuis  , /puis  Jccundis . Jacq.  Amer. 
103.  t.  178.  f.  JO. 

4.  Idem  jlwUnibus  brevioribus.  N.  ein  li/îma- 
chier  fpicatse  Jimilis  , (se.  Pluk.  t.  148.  f.  I. 

Cette  efp&ce  forme  un  arbrifléau  d'environ 
douze  pieds  , dont  les  rameaux  font  fort  longs , 
cylindriques , un  peu  farmenteux  , tr  ne  fe  fou- 
tiennent  qu'en  s'appuyant  fur  les  arbres  ou  les 
arbrifleaux  voiftns.  Ses  feuilles  font  oppofées , 
â pétioles  très-courts  , ovales  ou  ovales- oblon- 
gues  , entières,  acutninées  , glabres  , très-lifles 
en-dqffus  , nerveufes  en-delîous , 8c  longues  de 
trois  ou  quatre  pouces.  Les  fleurs  font  petites  , 
très  - nombreufes  , blanchâtres  ou  jaunâtres  8c 
difpofées  fur  "plufleurs  égm , qui  forment  en  quel- 
que forte  des  épis  compofés  ou  paniculésau  fom- 
met  des  rameaux.  Ces  fleurs  font  fouvent  unilaté- 
rales , mais  point  leurs  épis.  Cet  arbrifléau  croit 
dans  l'Amérique  méridionale , aux  environs  de 
Carthagène.  fj  . La  plante  p.  rapportée  de  Saint- 
Domingue  par  M.  de  l’Etang,  a fes  épis  chargés 
de  petites  fleurs  d’un  blanc  jaunâtre  , 6t  dont  les 
étamines  n'ont  que  deux  ou  trois  lignes  de  lon- 
gueur. (»./■.) 

3.  Chicomier  de  Madagafcar,  Combretum 
coccineum.  Combretum  floribus  dceandris  , Jpicis 
taxis  panirulatis.  N.  Crijtaria  eoccinea.  Sonnerat  , 
Voy.  aux  Ind  2.  p.  247.  t.  140.  Vulg.  l'/digrette, 

g.  Idem  foliis  majoribus  obovatits , calycc  lon- 
giori. 

C'eft  une  liane  farmenteufe  , ligneufe , 8t  qui 
intérefie  par  les  belles  fleurs  qu'elle  produit,  Sts 
feuilles  font  oppofées , pétioléts  , ovales  , à pointe 
courte , très-entières , glabres  , & d’uue  confif. 
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tance  an  peu  ferme.  Elle»  ont  trois  & quatre  pouces 
de  longueur , fur  une  largeur  de  plus  de  deux 
pouces.  Les  fleurs  forment  de  belles  grappes  pani- 
culées , terminales  St  d'un  beau  rouge.  Elles  ont 
dix  étamines  bien  Taillantes,  St  produisent  des 
fruits  a cinq  ailes  minces  8 1 membraneufes.  Cette 
plante  croit  dans  l'île  de  Madagafcar  : on  la  cul- 
tive  a l'Ile  de  France  dans  les  jardins , à caufe  de 
la  beauté  de  les  fleurs,  fi.  (»•/•) 

ôbfer.  Y'Arbor  Malabarica  folio  fambac  Ara- 
bum,  bc.  Eluk.  Alm.  41.  Tab.  lf>Wr  3-  efl  une 
plante  de  ce  genre  , dont  les  fruits  nWt  que  qua- 
tre af.es  ; comme  nous  n’en  connoiffons  point  les 
fleurs,  nous  ignorons  C e'efl  une  efpèce  particu- 
lière , ou  une  variété  de  l’efpèce  n8.  X.  ( ».  /. 
en  fruit.  ) 

CHIONANTF.  , Chiohjvthïs  ; genre  des 
plante  à fleurs  monopétalées  , de  la  famille  des 
Jafminj  , qui  a des  rapports  avec  les  Oliviers  & 
le  Troène , St  qui  comprend  des  arbrïflëaux  exo- 
tiques , dont  les  feuilles  font  fimples  Si  oppofées , 
& dont  les  fleurs  difpofées  en  grappe  , ont  les  dé- 
coupures de  leur  corolle  linéaires  St  très-étroites. 

CttACtitt  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  conftfte  l8.  en  un  calice  mono- 
phylle  , court , perfiftant , St  S quatre  dents  poin- 
tues ; x*.  en  une  corolle  monopétale,  à tube  de 
la  longueur  du  calice  , St  divifée  en  quatre  décou- 
nres  fort  longues,  étroites  St  linéaires;  J°.  en 
eux  ou  quelquefois  trois  étamines  fort  courtes , 
dont  les  filamens  attachés  au  tube  de  la  corolle  , 
portent  des  anthères  droites  8c  en  cœur  ; 40.  en 
un  or  ame  fupérieur , ovale  , fe  terminant  en  un 
fiyle  très-court  , dont  le  fligmate  efl  obtus  Si 
trifide. 

Le  fruit  efl  une  baie  arrondie  ou  ovoïde  , Si 
qui  contient  un  noyau  flrié.  * 

Espèces-. 

I.  Chionante  de  Virginie , Ckionanthns  Vir- 
ginia. Lin.  Chionanikus  pedunculis  trifidis  triflo- 
ris.  Lin.  Mill.  DiéL  n8.  I.  Duham.  Arb.  1.  p.  16s. 
t.  6j.  Amelanchier.  Virginiana  lauroccraji  folio 

Pet.  Sic.  141.  Catesb.  Carol.  I.  p.  68.  Vulgaire- 
ment VArbre  de  neige  , le  Snaudrap  des  Anglais. 

Ai  brillé  a u de  tix  à dix  pieds  , dont  les  feuilles 
font  oppofées,  pctiolées  , ovales,  pointues  aux 
deux  bouts  , entières  , vertes  Si  glabres  en-delTus 
on  peu  velues  ou  pubefcunes  etvdrfTouS.  Elles 
ont  cinq  à fept  pouces  de  longueur  , fur  une  lar- 
geur d'environ  trois  pouces.  Les  fleurs  font  blan- 
ches, vieonenten  grappes paniculées  .pendantes, 
St  dont  les  ramifications  principales  font  comme, 
nément  tri  flores.  Les  découpures  de  leur  corolli 
font  longues  de  huit  ou  neuf  lignes.  On  prêter:» 
que  ces  fleurs  varient  de  quatre  à fix  découpures 
St  qu'elles  ont  jufqe’à  quitte  étamines  ; aucune 
dé  ceih  s des  . indt  . tdas  que  nous  avons  ubfervés . 
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n’étoit  dans  ces  cas.  Cet  arbriiïeau  croît  dan* 
l'Amérique  feptentrionale  , dans  des  lieux  humi- 
des St  fur  le  bord  des  ruilfeaux  : on  le  cultive  ati 
jardin  du  Roi.  fj.  (v.  ».  ) Il  fleurit  au  commes- 
cetnent  de  juin  ; les  grappes  de  fleurs  dont  il  efl 
alors  chargé,  le  font  paraître  comme  couvert  de 
neige  ; St  lorfque  ces  fleurs  tombent , ta  terre  en 
efl  toute  blanche.  On  peut  l'employer  à décorer 
les  bofquets  de  la  fin  du  printemps. 

1.  CHiONANlïsdeCeylan  , Ckionamhus  Zey- 
lanica.  Lin.  Ckionanthus  pedur.culis  panicularig 
multifloris.  Lin.  Fl.  Zeyl.  14.  Arbor  /eylanica  , 
cotini  foins  fubtus  lanugine  viUoJis  , Jloribus  glbi » 
cuculli  modo  laciniatis.  Pluk.  Alm.  44.  t.  141.  f.  4, 

Cette  plante  a de  fi  grands  rapports  avec  la  pré- 
cédente , qu’il  fcmble  qu'elle  n’en  foit  qu’une  va- 
riété; néanmoins  fes  feuilles  font  moins  pointue* 
St  prefqu'ovoïdes  , S;  fes  grappes  de  fleurs  paroif- 
fent  feulement  axillaires.  La  defeription  qu'tr» 
donne  Raj.  LHtJ}.  tome).  DenJr.  p.  104,  ) a été 
faite  fur  tin  morceau  rapporté  de  l’Amérique  (ep- 
temrionale  , St  conféquemment  ne  convient  qu  i 
l'efpèce  ci-dellus.  Nous  remarquerons  feulement 
que  Pluknet  a repréfetvté  toutes  fes  fleurs  a cinq 
découpures , 8c  moins  longues  b proportion  que 
celle  de  la  première  efpèce.  Ce  Chionante  croît 
dans  file  de  Ceytan.  fy . 

CHIRONE , Chikotiiji  , genre  de  plante  i 
fleurs  monopétalées  , de  la  famille  des  Gentianes , 
St  qui  comprend  des  herbes  ou  des  fous-arbrif- 
feaux  exotiques,  dont  les  feuilles  font  fimples  St 
oppofées  , St  dont  les  fleuts  terminales  St  commu- 
nément allez  jolies,  font  remarquables  par  la 
forme  de  leur  anthères. 

CARACTERE  GÉNÉRrQUE.- 

Chaque  fleur  confifle  i°.  en  un  calice  monc- 
phylle , perfiflant , St  à cinq  divifions  droites  St 
pointues  ; 1°.  en  une  corolle  monopétale,  en  roue  , 
tubulée  dans  fa  patrie  inférieure  , St  dont  le  limbe 
lui  efl  grand  , efl  partagé  en  cinq  découpures 
ovales  St  ouvertes  ; J“.  en  cinq  étamines  courtes , 
attachées  au  fommet  du  tube  de  la  corolle  , St 
font  les  filamens  portent  des  anthères  oblongues , 
droites  , fouvent  contournées  en  fpirale  ; 40.  eu 
un  ovaire  fupérieur  , ovale  , furmonté  d'un  ftyle 
un  peu  plus  long  que  les  étamines,  incliné,  St 
qui  efl  terminé  par  un  fligmate  tecourbé  ou  mon- 
ant , épaifli , St  comme  tronqué. 

Le  fruit  efl  une  capfule  ou  une  baie  ovale  , à 
deux  loges , St  qui  contient  des  femcnces  petites 
St  nombreufes. 

E S F È C I S» 

I.  CH1KONE  trinerve , Chironia  trinervia.  Lin. 
Chironia  herbacé es , calycinis  fpliolis  mtmbrvnaceo- 
arinatis.  Lin.  FI.  Zeyl.  90.  I ifîmachia  folio  finui- 
to  acuminato  , trinervio  , flore  cerruleo  ttmplo  , ea- 
lyce  carinata  alato.  Emoi-  Zeyl.  I4J.  Tab.  67. 
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C'eft  une  plante  herbacée,  dont  la  tige  eftliflfe 
8 pleine  de  moelle  , & qui  porte  des  feuilles  oppo- 
sées , ovalts-Iancéolées , pointues  aux  deux  bouts, 
entières , ondées  , (effiles , glabres  , 8t  à trois 
nervures.  Ses  fleurs  font  bleues,  grandes,  fort 
belles,  pédonculées,  8c  difpofées  par  bouquets 
terminaux.  Lesdivifions  de  leur  calice  font  munies 
d’un  tranchant  membraneux  fur  leur  dos;  le  fruit 
cil  une  capfule  ovale.  Cette  plante  croit  dans  l’ile 
de  Ceylan.  Q.  On  la  dit  fort  amère. 

a.  Ch  iront:  à fleurs  de  fafmin , Chironia  Jaf- 
minohlas  L . Chironia  herbacca , foliis  laneeolatis , 
caule  tetragano.  Lin.  Amccn.  Acad.  6.  p.  84.  n°.  }. 

Sa  tige  ell  herbacée , tétragone  , Itflè  , un  peu 
nue  à Ion  fomraet , & haute  d'environ  deux  pieds  ; 
fes  feuilles  font  oppofées , fefliles , lancéolées  , 
entières , glabres , droites , & plus  courtes  que 
les  entre-nœuds.  La  panicuie  efl  terminale , four- 
chue , droite,  très-peu  garnie,  8c  foutient  quel- 
ques fleurs  qui  approchent  de  celleylu  Jafmici  par 
leur  forme.  Le  calice  eft  à cinq  di  virions  étroites- 
lancéolées  , très-aiguës  , 8c  au  moins  auflï  longues 
que  le  (ube  de  la  corolle.  Cette  corolle  , qui  a un 
pouce  de  longueur  ou  un  peu  plus  avant  Ion  épa- 
nouiflement  , tfl  divifée  jufqu’i  moitié  en  cinq 
découpures  ovales-lancéolées  , aiguës,  & ouvertes 
en  étoile.  I.e  bradées  font  oppofées  , 8c  en  forme 
d’alêne.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonnc-Efpé- 
rance , 8c  nous  a été  communiquée  par  M.  Son- 
nerat.  ( v.f.  ) 

3.  CHiRONKlycnoïde,  Chironia  lychnoides.  Lin. 
Chironia  caule  Jtmplici , foliit  lineari-lanceolatis. 
Lin.  Manr.  107.  Chironia  foliis  longis  linearibus 
acutis  , panicula  pauciftord  ici  mincit , corollsc  laci- 
atis  lanccolatis  patesuihus.  Berg.  Cap.  4$. 

Sa  tige  ell  hetbacée  , droite,  cylindrique, 
glabre  , feuillée  , & haute  d'un  pied  ou  davan- 
tage ; fes  feuilles  font  oppofées , fefliles  , linéaires- 
lancéolées  , glabres,  8c  plus  longues  que  lesenrre- 
nôeuds;  elles  ont  plus  de  deux  pouces  de  longueur , 
félon  M.  Bcrgius.  Les  fleurs  font  purpurines  , pé- 
doncnlées  , & difpofées  environ  quatre  enfemble 
en  panicuie  terminale.  Les  découpures  de  leur 
calice  font  droires,  lancéolées  8c  aiguës;  la  co- 
rolle a fon  tube  de  la  longueur  du  calice , 8c  les 
découpures  de  fon  limbe  lancéolées  , obtufes  , plus 
longues  que  le  tube  , 8c  ouverres.  Les  anthères  ne 
font  point  en  fpirale.  Cette  plante  croit  au  Cap  de 
Bonne-Kfpikance , au  bas  des  montagnes. 

Objirv.  Nous  avons  dans  notre  Herbier  une 
plante  de  ce  genre  qui  nous  paroît  pouvoir  fe  rap- 
porter i cecte  efpèce  ; mais  (es  feuilles  font  moins 
longues  , 8c  le  tube  de  la  corolle  ell  un  peu  plus 
long  que  le  calice,  (v.f.) 

4.  Chirone  campanulée , Chironia  campanu- 
le: j {.in.  Chironia  herbacca  foliit  fublincartbus  , 
ealycibus  longitudinc  corollct.  Lin. 

Sa  tige  ell  haute  d'un  pied,  cylindrique  , 8c  il 
rameaux  longs  ; fes  feuilles  font  lilles  éc  lancéo- 
léçs-linéaires,  Les  fleurs  (ont  terminales , foütaires, 
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en  roue , purpurines , 8c  portée*  fur  de  long* 
pédoncules.  Les  divifions  de  leur  calice  font  en 
alêne  , 8c  auflï  longues  que  la  corolle  ; les  anthères 
font  en  fpirale.  Cette  elpèce  croît  au  Canada. 

J.  Chirone  angulaire,  Chironia  ar.gularit. 
Lin.  Chironia  herbacca  coule  acutangulo , foliit 
ovatis  amplexicaulibus.  Lin. 

Cetre  plante  rertemble  entièrement  à la  petire 
Centaurée  (efpèce  de  Gentiane)  par  fon  afped. 
Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  , tétragone,  à dïigles 
tranchante  membraneux,  glabre,  rameuté  8c 
par.iculééWtn  lommer.  Ses  feuilles  font  oppofées, 
ovales  , courtes  , glabres  , 8c  (enii-ampltxicaule*. 
Les  fleurs  font  rouges , allez  grandes , pédoncu- 
lées , 8c  ratnaliëes  deux  è cinq  au  lommer  de  cha- 
que rameau.  Les  découpures  de  leur  calice  font 
étroites  8c  aiguës,  les  divifions  de  leur  corolle 
font  oblongues,  Se  leurs  anthères  font  en  fpirale. 
On  trouve  cette  efpèce  dans  la  Virginie.  ( v.f.  in 
herb.Juf.) 

6.  Chirone  linoïde , Chircnia  linoides.  Lin. 
Chironia  herbacca  , foliis  lincanbus.  Lin.  Ropuntio 
affinis,  lini  facie , eapitis  b.  fpei.  Breyn.  Cent, 
17$.  t.  90.  Ccntaurium  minus  Africanum  , caryo - 
philli  folio , fore  fuavi -rubente.  Tournef.  izj. 
Chironia  linoides.  Berg.  Cap.  43. 

Sa  tige  efl  menue  , cylindrique  , glabre  , feuil- 
léc , rameufe  vers  fon  foœmet , 8c  longue  d’ua 
pied  ou  davantage.  Ses  feuilles  fout  linéaires, 
étroites  , pointues  , fefliles  , glabres  , aflez  droi- 
tes , 8c  longues  d'un  pouce  ou  un  peu  plus.  Les 
fleurs  font  d'un  rouge  agréable  , 8c  foütaires  au 
fommel  des  derniers  rameaux  ; leur  calice  efl  un 
peu  campanule  , rétréci  vers  fa  bafe  , tic  h deroi- 
divifé  en  ciq  découpures  pointues  8c  non  obtufes  ; 
le  tube  de  la  corolle  efl  plus  court  que  le  calice  , 
8c  les  divifions  de  fon  limbe  font  ovales-oblon- 
gués , prefque  droites , & émoulfées  a leur  fora- 
fnet  ; les  anthères  ne  font  point  en  fpirale.  On 
trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
( v.f.  ) Hile  efl  un  peu  ligneufe  à fa  bafe  : on  en 
trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  une  variété 
beaucoup  plus  perite , plus  rameufe  , 8c  à feuilles 
prefque  filiformes,  (v.f.) 

7.  Chibonk  baccifëre  , Chironia  bacbtfcra.  Lin. 
Chironia  frutrferns  baccifera.  Lin.  Mill.  Diél.  n°.  2 , 
Ctntaurium  minus  Africanum  , arborefeens  , pul- 
piferum.  Connu.  Rar.  9.  t.  9. 

Cette  efpèce  reflemble  beaucoup  à la  précédente 
par  la  ténuité  de  fes  feuilles  ; mais  elle  ell  plus 
rameufe  . St  fes  fleurs  ont  leur  calice  plus  court 
8c  à divifions  moins  pointues  : elle  s'élève  à la 
hauteur  de  deux  pieds , fur  une  tige  ligneufe , 
cylindrique  , nue  intérieurement , ou  clTe  con- 
ferve  les  impreflions  des  anciennes  feuilles  très- 
rameufe,  8r  paniculée  dans  fa  partie  fupérietire.  Ses 
rameaux  font  menus  , tétragones  , glabres  , fouil- 
lés, 8c  ramifiés  ou  branenus;  fes  feuilles  font 
oppofées,  linéaires , étroites,  pointues,  glabres, 
ouvertes , & longues  prefque  d’un  pouce.  Leur 
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bafc  forme  de  chaque  cô:é  une  ligne  déaurrente. 
Les  fleurs  (ont  rouges  , petites  , terminales , St 
difpofées  fur  des  pédoncules  courts  aux  fommités 
de  la  plante;  elles  ont  un  calice  couit,  à cinq 
divifions  prefqu'obtufes  , & munies  d'un  angle 
tranchant  fur  leur  dos  ; une  corolle  à tube  un  peu 
plus  court  que  le  calice  , & à découpures  ovales- 
oblongues  ; cinq  étamines  aile/  grandes  , 8c  dont 
les  anthères  ne  font  point  en  fpiralt.  Leur  fruit 
efl  une  baie  ovale  , pulpeufe  8c  polvfpermc.  Cette 
plante  croit  eu  Afrique  : nous  en  avons  vu  un  pied 
cultivé  dans  le  jardin  de  M.  Cels.  lj . ( v.  v.  ) 

8.  Chirone  velue  , Chironia  frutefeens.  Lin. 
Chirtmia  frutieufa  foliis  Ltnceolatis  fubtomentofis  , 
calycibtts  campanulatis.  Lin.  Amccn.  Acad.  4.  p. 
308.  Mill.  Di.t.  n°.  I.  Berg.  Cap,  45.  Chironia 
frutefeens  capfulifera.  Mills  Die!,  t.  97.  Centau- 
riutn  minus  Africanum  , arbore/cens  lalifolium  , 
flore  ruberrimo.  Comm.  Rar.  8.  t.  8. 

$.  Ccntaurium  foins  binis  oppofitis  angujlis 
tinearibus  , flore  tnagno  rubente.  Burm.  Afr.  10J . 
t.  74-  (■  «• 

C'eft  un  arbufie  fort  joli  lorfqu’il  eft  chargé  de 
fleurs  , & qui  s'élève  il  la  hauteur  d‘un  pied  8t 
demi  ; fa  tige  , qui  efl  ligneufe  , le  divife  en  ra- 
meaux droits,  cylindriques,  velus  ou  pubefeens  , 
8c  feuiiiés  dans  toute  leur  longueur.  Ses  feuilles 
font  oppofees  , linéaires-lancéolées  , obtufes , un 
peu  charnues  , chargées  d'un  duvet  très-court,  St 
plus  longues  que  les  entre-nœuds.  KUes  font  d'un 
verd  ua  peu  cendré , 8(  longues  d'environ  un  pouce 
8c  demi.  Les  fleurs  font  grandes  , d'un  rouge 
éclatant , fort  belles  , 8:  difpofées  au  fommet  des 
rameaux  en  bouquets  rrès-agréabies  à voir  : elles 
ont  un  calice  campanule  , un  peu  enflé  , couvert 
d'un  duvet  preltpio  cotonneux , 8c  paitaçé  en  cinq 
découpures  droites  , ovales  , émouflees  h leur 
fommet  ; une  corolle  en  roue  , à tube  un  peu  plus 
long  que  le  calice  , 8c  à limbe  diviie  en  cinq 
lobes  ovales  ; St  cinq  étamines  dont  les  anthères 
font  grolïes , o ilongnes,  Sc  en  fpirale.  Certe  plante 
croit  dans  l’Afrique  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  Tj . ( v.  v.  ) 

9.  Chirone  uniflore  , Chironia  uniflora.  Chi- 
ronia c unie  Jimplici  virgato  angulojb , foliis  lineari - 
lanceolatts  intermodtis  brevioribus  , flore  magno 
terminait . N. 

La  tige  de  cette  efpèce  efl  longue  d'un  pied 
au  moins  , très-grêle , effilée  , millaaenr  divifée  , 
angiiteulè  , fouillée  dans  toute  fa  Urgueur  , & 
uniflore  ; fes  feuilles  font  oppofées  , lèffîles , étroi- 
tes-lancéolées  , pointues , glabres  , {c  un  peu  plus 
courtesque  les  entre-nœuds.  KUes  n'ont  que  cinq 
à fept  lignes  de  longueur.  La  fleur  efl  terminale  , 
longue  d'un  pouce  , droite  , 8t  à limbe  campanulé  ; 
fon  calice  efl  long  de  cinq  ligues,  à cmq  divifions 
droites  , pointues  , & qui  ont  chacune  fur  leur 
dos  tm  angle  tranchant  St  membraneux.  Le  tube 
de  la  corolle  efl  de  'a  longueur  du  calice  , Sc  les 
de  coupures  de  fon  limbe  font  obiongues  St  obfu- 
Jjjizru^uc.  Tutnc  /. 
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fês  : les  anthères  ne  font  p >int  en  fpirale.  Cette 
plante  croit  au  Cap  de  Bonne  Efpérance  , 8c  nous 
a été’  communiquée  par  M.  Sonnerat.  (v./.  ) 

10.  Chirone  à tige  nue  , Chironia  nuiieauUt. 
L-  F.  Chironia  herbacea  , foliis  oblongis  obtuftuf- 
culis  , caulibus  fubdipkyUis  fimpliciflimis  unifions  , 
calycinis  dentibus  fetaceis.  Lin.  f.  Suppl.  151. 

Ses  feuilles  radicales  font  oblongues  8;  Couvent 
en  gazon  ; fa  racine  pouffé  plufieurs  tiges  (impies, 
alongées , uniflorcs , Sc  qui  lembieut  prefque  nues , 
n'ayant  qu’une  ou  deux  paires  de  feuilles  fituées 
vers  leur  milieu.  Les  découpures  du  calice  font  en 
alêne.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpér. 

11.  Chirone  tétragone  , Chironia  cetragona. 
L.  F.  Chironia  fruticafa  , foliis  avant  Cr incri  iis 
obtujiufeulis  , calycinis  foliis  obtufiufculis  canna - 
lis.  Lin.  f.  Suppl.  1 5 1 . 

Cette  plante  diffère  delà  Chirone  trinerve  n°.  r, 
en  ce  qu  elle  efl  ligneufe  , îc  que  fes  feuilles  font 
plus  courtes  8c  plus  obtufes  ; la  fleur  efl  grande 
8c  de  couleur  jaune  ; les  divifions  de  fon  calice  ont 
un  tranchant  fur  leur  dos.  Cette  plante  croît  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance. 

CHIT-Sls,  anc.  Encycl.  Tst-rst  , Hifl.  des 
Voy.  vol.  6.  p.  4S7.  Chicoy.  Camell.  Lui'.  MIT. 
Zapotl  Je  China.  Raj.  Hifl.  }.  Luz.  p.  54.  n9.  5, 
Le  Figocaque  des  Portugais. 

Arbre  de  fa  Chine  trés-cflimé  pour  la  bonté  de 
fon  fruit  ; il  efl  de  la  grandeur  d'un  Noyer  mé- 
diocre , 8c  fa  cime  efl  compofé-e  de  branches  qui 
s'étendent  de  tous  côtés.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
ovales , pointues  , entières  , à pétioles  courts  , 8c 
ont  fix  pouces  de  longueur  , fur  une  largeur  d'en- 
viron trois  pouces  : elles  font  d'un  beau  verd  , qui 
fe  change  dans  l'automne  en  un  rouge  agréable. 
Les  fruits  font  de  grolles  baies  axillaires  , de 
forme  ovale  , munies  à leur  bafe  du  calice  de  la 
fleur  , 81  d'un  jaune  orangé  lorfqu'elles  font  mères. 
Ces  baies  font  communément  de  la  grofleur  d'un 
œuf  ou  d'une  pomme  ordinaire  ,|8c  contiennent , 
fous  une  peau  lillè  8c  dans  une  pulpe  fucculeme  , 
des  oflclets  oblongs  , applatis  , 8c  de  couleur 
brune.  La  pulpe  de  ces  fruits  efl  d'abord  ferme  8c 
un  peu  âpre  au  goût  ; mais  elle  s'amollit  en  mû- 
riifant  , elle  devient  d’un  jaune  rougeâtre  , 8c 
acquiert  une  faveur  douce  8c  agréable.  L’ufage 
commun  efl  de  faire  fé-cher  ces  fruits , comme  les 
Figues  en  Europe.  On  les 'vend  dans  toutes  les 
Provinces  de  l'Empire  , 8c  on  les  fert  fur  les  meil- 
leures tables.  En  général , le  goût  en  efl  excel- 
lent , 8c  ne  le  cède  point  h celui  de  nos  bonnes 
Figues  sèches. 

Quoiqu’on  ne  nous  ait  donné  aucun  détail  fur 
les  fleurs  de  cet  arbre  intéreflhnt , nous  ne  douions 
point  que  ce  ne  foie  une  efpèce  de  Plaqueminier 
( Diof pyros  ) ; 8c  nous  préfumons  que  c'efl  le 
même  arbre  dont  Kempter  fait  mention  fous  le 
nom  de  Ono-Kaki.  ( Aman,  page  807.  ) Voye\ 
Plaqueminier. 
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CHLORE  , Citions  ; genre  de  plante  à fleurs 
wonopétalées  , de  la  famille  des  Gentianes  , qui 
a beaucoup  de  rapports  avec  les  Gentianes  mêmes , 
& qui  ccfnprend  des  herbes  à feuilles  fmiples  & 
oppolées  ou  perfoliées  , & à fleurs  en  cime  ter- 
minale. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  i°.  en  un  calice  de  huit 
folioles  linéaires , lâches,  droites , 8t  perfiflantes  ; 
a9,  en  une  corolle  monopétale  hypocratériforme  , 
à tube  court , 8c  à limbe  partagé  en  huit  décou- 
pures lancéolées  ; 3°.  en  huit  étamines  non  Tail- 
lantes hors  de  la  fleur , îc  dont  les  filament  atta- 
chés au  tube  de  la  corolle  , portent  des  anthères 
droites  8t  linéaires  ; 4“.  en  un  ovaire  fupérieur  , 
ovale-oblong  , furmomé  d’un  ftyle  court , qui  fe 
termine  par  quatre  ftigmates. 

Le  fruit  efl  une  «pluie  ovale-oblongue  , bival- 
ve , uniloculaire , 8c  remplie  de  fetuences  très- 
menues. 

F.  S F à C E J. 

1.  Chlore  perfoliée  , Chlora  perfoliata.  Lin. 
Chlora  foliis  peifoliatis.  Lin,  Ctntaurium  lutcum 
pctfoliatum.  Bauh.  Pin.  178.  Morif.  Hifl.  a.  p. 
J65.  Sec.  5.  t.  lé.  f.  I.  1.  Tournef.  113.  Cam. 
epif.  417.  Ctntaurium  parvum  , Jlauo  Jlore.  Cluf. 
Hifl.  7.  p.  180.  Ctntaurium  Jloribus  luttit.  Lob. 
Ic.  40t.  Ctntaurium  minus  perfoliatum.  Barrel.  le. 
315  8c  Jté.  Ctntiana.  Hall.  Helv.  n°.  649.  Mill. 
Dift.  n®.  10.  Sabb.  Horr.  I.  r.  100.  Chlora.  Rc- 
ttealm.  Spec.  80.  t.  76.  BUcfonia.  Hudf.  Angl.  146. 

4.  Ctntaurium  pujillum  luttum.  Bauh.  Put.  178. 
Tournef.  113.  Centautiutn  lutcum  nutum.  Col. 
Ecphr.  a.  p.  78. 

C'efl  une  allez  jolie  plante  tris- glabre  dans 
toutes  fes  parties  , dont  la  tige  8c  les  feuilles  font 
d'un  verd  glauque  , comme  dans  l'iB.illet  des  jar- 
dins , le  Cucubalus  btkcn.  Lin.  8cc.  8c  qui  a beau- 
coup de  rapports  avec  les  Gentianes.  Sa  tige  efl 
droite  , cylindrique  , rameulè  vers  (on  Ibmmet , 
chargée  d'un  nuage  glauque  qui  s'ctface  fous  les 
doigts  , 8c  haute  d'un  pied  nu  quelquefois  un  peu 
plus.  Ses  feuilles  font  oppofées  , contrées , perfo- 
liées , ovales-pointues  , courtes , diflantes  , frès- 
Hfles  , 8c  d'une  couleur  glauque.  Les  fleurs  font 
jaunes , terminales  , droites  , 6c  dilpofées  en  cime 
fur  des  ramifications  trifides.  Les  folioles  de  leur  ca- 
lice fontlinéaires-fétacées.  La  variété  <3  , efl  beau- 
coup plus  petite  dans  toutes  tes  parties.  On  trouve 
celte  plante  fur  les  collines  sèches  de  la  France  & 
les  autres  parties  de  l’Europe  tempérée  8t  auflrale. 
©.  ( v.  s . ) Elle  ell  fort  amère  , Sc  a vraifèmbla- 
hlement  les  mêmes  propriétés  que  la  petite  Cen- 
taurée (Ctntiana  Ctntaurium.  Lin© 

o.  Chlore  à quatre  feuilles  , Chlora  quadri- 
fulia.  Lin.  Chlora  foins  quaternis.  Lin.  Ctntiana 
quadrifolia.  Lin.  Spec.  pl.  1.  p.  léyi. 

Sa  tige  efl  hante  de  lept  pouces  , fimple  , un 
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peu  tétragone  , St  articulée  -,  fes  feuilles  font  ver- 
ticillées  quatre  à quatre  , linéaires  , un  peu  élar- 
gies vers  leur  fommet , légèrement  obtufes  , 8c  de 
la  longueur  des  entre-nœuds.  Les  pédoncules  (ont 
terminaux  , au  nombre  de  cinq  , dont  un  inter- 
médiaire , 8c  ont  chacun  deux  bradées  oppokes 
fituées  dans  leur  partie  moyenne.  Cette  pilante 
croit  dans  l'Europe  auflrale.  Linné  dit  qu’elle  pro- 
vient de  la  Chlore  perfoliée  fécondée  par  le  Lin  à 
quatre  feuilles. 

3.  Chlore  de  Virginie  , Chlora  dodecanira. 
Lin.  Chlora  foliis  oppojitis.  Lin.  Chironia  Jloribus 
duodtcimfidis.  Lin.  Spec.  pl.  1.  p.  173.  Ctntiana 
ftoribus  duodecim-petalis  , fuliis  diJlinSis,  Croit» 
Virg.  17. 

Cette  plante  a fes  feuilles  oppofées  ; mais  elles 
ne  font  point  perfoliées  comme  celles  de  la  pre- 
mière efpèce  de  ce  genre.  Scs  fleurs  lont  couleur 
de  chair , 8c  ont  un  calice  à douze  divifions  droites 
8t  linéaires  ; une  corolle  monopétale  , disifée 
profondément  en  douze  découpures  lancéolées  , 
demi  ouvertes 8c  plus  longuts  que  le  calice;  douze 
étamines  dunt  les  anthères  font  oblnngues  8 cil 
fpirale  ; $c  un  ovaire  arrondi , chargé  d'un  flyle 
long  , dont  le  fligmate  efl  fimple.  Cette  etj.ece 
croit  dans  la  Virginie. 

4.  Chlore  d'Italie  , Chlora  imptrfoliata.l..  F. 
Chlora  tortdlts  Jérjidis.  Lin.  f.  Suppl.  118. 

Cette  plante  a l'afpetl  de  la  Chlore  perfoliée 
n®.  I ; mais  fes  feuilles  font  diflinfles  ; fa  tige  efl 
herbacée  , très-fimple  , droite  , tétragone  , lifte  , 
8c  hante  de  quatre  pouces.  Ses  feuilles  font  opac- 
ités , fcflilcs , prefqu'amp’.exicaules,  ovales,  lities, 
pointues  , & plus  courtes  que  les  entre-nœuds. 
La  fleur  efl  jaune  , péclonculée  , terminale  8c  plus 
grande  que  les  feuilles.  Elle  a un  calice  monophylle, 
campanule  , anffi  long  que  la  corolle,  & disifé 
au-delà  de  moitié  en  deux  découpures  lancéolées 
8c  ouvertes  ; une  corolle  hypocrarériforme  , à 
tube  court  &c  à limbe  à iix  divifions  ovales  ; fix 
étamines  dont  les  anthères  font  arrondies  ; 8;  un 
ovaire  oblong  , chargé  de  deux  flyles  collés  en- 
feroble  , dont  les  fligmares  l’ont  obtus.  Cette  plante 
croît  en  Italie,  vers  km  extrémité.  ©.  Son  üuit 
n’efl  pas  connu. 


CHOIN  , SHtsxvs  ; genre  de  plante  à fleurs 
incomplètes  , de  la  famille  des  Graminées , faifant 
partie  de  blubrCflon  des  Souchets  , qui  a de  très- 
grands  rupjÆfcs  avec  les  Stirpts  , 8c  qui  Comprend 
des  herbes  dopt  les  fleurs  fans  éclat , font  ramallécs 
en  tète  ou  par  paquets  écailleux. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  glumacées  , à baies  univajves  , 
8c  ramaflées  plufieurs  enfemble  en  paquets  ferrés 
ou  en  têtes.  Ces  paquets  font  compofés  de  paillet- 
tes ou  d’ecailles  dépotées  en  recouvrement  les 
unes  fur  les  autres. 

Chaque  fleur  confifle  I®.  en  trois  étamines  , 
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dont  les  filamens  capillaires  portent  des  anthères 
oblongues  ; 1°.  en  un  ovaire  fupérieur , ovale , 
chargé  d'un  feulflyle,  dont  le  fligtnate  eft  trifide. 

Les  fruits  font  des  fetnences  rondes  ou  ovoïdes, 
Enfantes,  nues , & folitaires  entre  les  billes, 

Obfcrvation. 

Los  Choint  ne  font  que  médiocrement  diflingués 
des  Scirpes  ,■  néanmoins  dans  ces  derniers , les 
écailles  des  tètes  florales  font  plus  diflinèlement 
embriquées  , 8c  non  limplement  amoncelées  en 
paquet,  St  les  femences  font  communément  ni- 
chées dans  un  petit  faifeeau  de  poils.  Les  Killinges 
ont  aufli  de  grands  rapports  avec  les  Choins  ; mais 
elles  s'en  diffinguent  en  ce  que  leurs  bâtes  calici- 
nales  8c  florales  font  bivalves. 

Es  FÈCES. 

* Tige  cylindrique . 

I.  Choin  marifque  , Fl.  Fr.  nSt-8.  Schanus 
marifeus.  Lirt.  Schanus  culmo  tereti , foliis  mar- 
gine  dorj'oquc  aculcatis.  Lin.  Seirpui  palujlris  ahij- 
fimus  , foliis  (t  carinâ  ferratis,  Tournef.  518. 
Cyperus  langue  inodorus  Germanicut.  Bauh.  Pin. 
14.  Cyperus  langue  inadarus  fylvefiris . Lob.  Ic.  78. 
Pfeudo-cyperus  palujlris  , foliis  6 carinâ  ferratis. 
Scheuch.  J7J.  t.  8.  t.  7.  ad  1 1.  Gramen  cyperoldes 
tinjfim  ■ -n  , foliis  & carinâ  ferratis.  Bocc.  Sic.  71' 
t.  39*  f*  -•  Cyperus  langue  inadarus  ma/ur  , 6 c. 
Motif.  Hift.  3.  P.  137.  Sec.  8.  t.  11.  f.  14.  Ma~ 
rifeus.  Hall.  Helv.  n°.  1343. 

Sa  tige  eft  haute  de  trois  à cinq  pieds , feuillée 
St  cylindrique  ; Tes  feuilles  font  longues  , prefque 
triangulaires , pointues  , larges  de  deux  à cinq 
lignes  , 8c  garnies  en  leurs  bords  8;  fur  leur  angle 
poflérieur , rie  petites  dents  aiguës  8c  tranchantes. 
Ses  fleurs  forment  une  panicuie  rameufe  comme 
celle  du  Scirpus  palujlris  , L.  mais  alongée , 8c 
cotupolée  de  beaucoup  d'épillets  courts  , ovales- 
pointus , 8c  rouffàtres.  On  trouve  cette  plante  en 
Europe  , fur  le  bord  des  étangs  8c  dans  les  lieux 
aquatiques,  y.  (v.  v.  ) 

1.  Choin  maritime,  Fl.  Fr.  081-3. Schanus 
mucronatus.  Lin.  Schanus  culmo  terni  nudo.fpi- 
sulis  ovales  fxfciculatis , involucro  Jubhexaphyllo  , 
foliis  canaliculatis.  Lin.  Scirpus  ma  ruinai  s , capite 
glvmerato.  l’ourn.  $18.  Gramen  cyperoldes  mariti- 
mum.  Bauh.  Pin.  6.  Theatr.  91.  Juncus  mariti- 
mus.  Lob.  Ic.  87.  Scirpus  maritimus  ,6c.  Scheuch. 
387.  t.  8.  f.  I.  Juncus  niariiimus  , paniculd  fubro- 
tundâ  glumofi.  Barrel.  Ic.  003.  f.  1. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied,  grêle,  liffe  , cylin- 
drique ,, pleine  de  moelle,  8c  prefqu'enticremenr 
nue , n étant  enveloppée  qu'à  fa  bafe  par  une  feuille 
dont  la  gaine  eft  longue  de  deux  ou  trois  pouces. 
I.es  feuilles  font  radicales,  nombreufes,  difpofées 
t*n  faifeeau , aufli  longues  ou  quelquefois  plus  ! 
longues  que  la  tige  , lemi-cylindriques  , canali- 
sée* 6c  pointues.  Elle*  font , aïoli  que  la  tige , 
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d un  verd  un  peu  glauque.  Les  épiHets  font  oblongs, 
roulfltres  ou  teints  de  pourpre  brun,  luifans, 
fefliles,  glomérulés,  8c  rama  lié  s en  un  faifeeau 
terminal.  Ce  faifeeau  efl  muni  de  quatre  ou  cinq 
bractées  très-inégales , élargies  à leur  bafe  , poin- 
tues , 8c  dont  trois  font  beaucoup  plus  longues  que 
les  autres,  8c  forment  la  collerette.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  maritimes  des  provinces 
méridionales  de  la  France , 8c  des  autres  parties 
de  l'Europe  auflralc.  y.  ( v.f.  ) 

3.  CHOIN  noirâtre,  Schaenus  nigricans.  Liû. 
Schanus  culmu  tereti  nu  do , capitula  avala  , invo- 
lucri  diphylli  valvuli  alicrd  fubulatd  longs.  Lin. 
Gramen  Jpicatum  , junci  facic  , lithofpermi  femine. 
Tournef.  y 1 8 . Juncus  lavis , pauiculi  glomerati 
nigricante.  Mnrif.  Hift.  3.  p.  133.  Sec.  8.  t.  10. 
f.  18.  Raj.  Hift.  1305.  Junca  ajfinis  , capitula 
planterait)  nigricante.  Scheuch.  Gram.  349.  t.  7. 
f.  il.  13.  14.  Cyperus.  Hall.  Helv.  n°.  1347. 

Sa  racine  pouffe  des  tiges  8t  des  feuilles  très- 
menues,  difpofées  en  touffe  droite  ou  en  faifeeau 
très-garni;  les  tiges  font  hautes  d'un  pied  ou  un 
peu  plut  , grêles  , nues , 8c  cylindriques  ; fes 
feuilles  font  radicales , nombreufes  , alTez  longues  , 
très  étroites,  aiguës,  carinées  8c  convexes  fur 
leur  dos,  un  peu  canalieiiléescn -delfus  , 8c  d’un 
verd  foncé.  Les  fleurs  forment  au  fommet  de  cha- 
que tige  une  tète  brune  ou  rouflâfre , qui  ell 
prefque  noire  avant  fon  épanouiflement , petite  , 
8c  compofée  d'épillets  fefliles  ramalfés  en  un  faif- 
eeau court.  Chaque  tête  de  fleur  eft  munie  d'une 
collerette  de  deux  folioles  élargies  8c  noirâtres  à 
leur  bafe,  dont  une  eft  fort  courte,  tandis  que 
l’autre,  qui  elt  plus  longue  que  le  faifeeau  de 
fleurs,  fe  termine  par  une  pointe  en  alêne  8c  un 
peu  roide.  Le  femences  font  blanches  , luifante* 
comme  de  petites  perles , 8c  reflemblent  à celle* 
du  Gremil.  Cette  plante  croit  dans  les  prés  humi- 
des 8c  les  marais  de  l'Europe,  y.  ( v.  v.  ) 

4.  Choin  ferrugineux  , Schanus  ferrugineus . 
Lin.  Schanus  culmo  tereti  nuda  , fpicâ  duplici , 
involucri  valvulâ  majore  fpicam  crquante.  Lin. 
Gramen  cyperoides  minimum  , caryopbylli  proliferi 
capitula  Jimplici  J'quamato.  MorifT  Hift . 3.  p.  243. 
Sec.  8.  t.  II.  f.  40.  Jur.ccllo  accedens  graminifolia 
plantula  , capitulis  crmcria  proliféra.  Raj.  Angl. 
4.  ?.  31. 

C'elt  une  petite  plante  qui  pouffe  de  fa  racine 
des  feuilles  très-menues  , longues  d'environ  deux 
pouces.  Sa  tige  eft  nue  , cylindrique  , très-grêle  , 
8c  terminée  par  une  petite  tète  de  fleurs  compofée 
de  quelques  épiilets  fefliles  8c  en  faifeeau.  Cette 
tète  de  fleurs  eft  munie  d’une  collerette  de  deux 
folioles  ou  valves,  dont  la  pins  grande  ne  dépaflè 
point  les  épiilets  qui  la  forment,  ün  trouve  cette 
plante  en  Angleterre  dans  les  marais,  y. 

3.  Choin  brun  , Schanus  fufeus.  Lin.  Schanus 
culmo  tereti  foliofo  , fpiculis  JubfaJcieulatis  , foliis 
Jiliformibus  canaliculatis . Lin.  Cyperus  minor  , 
angujlifolius  t palujlris  j capitulis  fufàs  paleactis  , 
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Mûrit'.  Hifl.  î.  f>.  159.  SfC.  8.  t.  il.  f.  40.  Cype- 

rrll'f  pclujlris  , capitulis  jlcrum  ,.- mldlatim  com- 
patis fufeis.  Mith.  Geo.  JJ.  n°.  î. 

Cette  plante  refliinbîe  bvacoup  au  Chain  blanc 
n°.  u.  tinn-son  l'en  diftingue  parla  couleur  brune 
de  fis  épilles,  qui  d'ailleurs  font  0.  H:  ! t s & moins 
lâches.  Sa  ; gc  elï  grêle  , cylindrique  & feuillet- 
intérieurement  , très-fimple  , un  peu  triangulaire 
sers  fon  fommcr , Sc  terminée  par  une  petite  If  le 
coaipofée  de  cinq  ou  fix  épillets  en  faifeeau.  A 
la  bafe  de  ce  tailceau  ell  une  bradée  un  peu  fail- 
lit.ttè  & preique  capillaire.  Les  feuilles  font  trés- 
intnues  , filiformes  , canaliculées  , & une  foi* 
moins  longues  que  la  tige , qui  a neuf  ou  dix  pou- 
ces cle  longueur.  Cette  plante  cioît  dans  les  prai- 
ries îc  les  pâturages  humides  de  la  Suède  , de 
l' Angleterre,  de  f Allemagne  , & de  lltalie.  M. 
Va  ri  nous  en  a communiqué  un  individu  qu'il  a 
trouvé  dans  l'Efpagne.  IjP.  (v.  /.  ) 

6.  Choir  â épillets  doubles,  Schcenus  compar. 
Lin.  Sctenus  cul  mu  tereti  nuda  , fpied  compolild  , 
fpiculis  geminatis.  Lin.  Mant.  177.  Schtrnus  feapo 
JirUHjfimo  tereti , fpiris  glomeratis , braâeis  fubu- 
latis.  Rottb.  Defcr.  & le.  Plant.  Lib.  I.  p.  6j. 
t.  18.  f.  4. 

Scs  tiges  font  nues , cylindriques  , & hautes 
d'un  pied  ; l’épi  efî  terminal , & contpofé  de  plu- 
ficurs  épillets  ( le  plus  fouvent  fix  ) , ramaflt-s  , 
géminés  ou  doubles  â chaque  dent  de  l’axe  com- 
mun , fifîiles  , ovales , égaux  & ferrugineux.  Cha- 
que épillet  eil  formé  d’écaïUes  embriquées  fur 
deux  rangs , & dont  la  paire  intérieure  contient 
des  fleurs.  Sous  les  deux  épillets  inférieurs  re- 
trouve une  bractée  linéaire  ou  en  alêne , droite , & 
plus  longue  que  tout  l'épi.  Cette  plante  croît  au 
Cap  de  Bonne-F.fpérance.  M.  Rattbal  repréfente 
deux  bradées  formant  une  fourche  dans  laquelle 
ell  contenu  l'épi  commun. 

7.  Chois  bromoide  ,Schcrnus  hrontoïdes . Schee- 
T.  il  s culmo  tereti  foliofo  , fpicis  peJunculatis  ereciis 
crajjis  arifiatis.)  Schcenus  culmo  tereti , fpicis  al- 
térais arijltuis  , f ngulu  compojit. r fpiculis  pluri- 
mis  , per  iotidtm  brade  JS  interjlinâis.  Rottbol. 
Pefcripr.  63.  Tab.  18.  f.  1.  Gahnia  praeera.  Lin.  f. 
Si-pl.  lit.  Forfl.  Gen.  n®.  16.  & A cl.  Upf.  vol.  3. 
p,  I"8?  Conf.  Schcrnus  thrrmalis.  Lin.  Mant.  179. 

Celte  plante  a l’afpecl  d'un  JIrame , 8c  eft  re- 
marquable par  fes  gros  épillets  pédonculés  , barbus 
Sc  multiflores.  Sa  tige  et)  battre  de  trois  pieds  ou 
davantage , cylindrique  inférieurement , un  peu 
applatie  , & en  gouttière  à fon  Commet  , du  côté 
de  chaque  pédoncule  , feuillée  , glabre  , 8c  d'un 
verd  clair.  Set  feuilles  font  droites  , longues  , très- 
étroites,  fétacées  vers  leur  Commet,  8c  élargies 
à leur  baie,  où  elles  forment  des  gaînes  com- 
plètes. Les  épillets  font  alternes , gros , droits  , 
& portés  fur  des  pédoncules  applatts  d’un  côté , 
dont  les  inférieurs  ont  jufqtt’â  diux  pouces  de  lon- 
gueur, tandis  que  les  fttpérietirs  font  roides  8t 
tort  courts.  Ces  épillets  forcent  chacun  de  la  gaine 
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d'une  feuille  qui  fe  termine  en  filer  8c  les  furpafiè 
un  peu  en  longueur.  Chacun  d'eux  ell  formé  de 
quantité  de  paquets  de  fleurs  raraalfées,  dont  les 
écailles  font  aigues  , & qui  font  enveloppés  cha- 
cun par  une  braéléc  Iparhacée  , qui  (e  termine  en 
une  barbe  droite  ou  pointe  le-taeèc  remarquable. 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Êfpé rance,  & 
nous  a été  communiquée  parM.  Sottr-  T 3 1.  (v.f.) 
Elle  a beaue'ottp  de  rapports  avec  la  fuivante. 

8.  CtlOI  N brillé  , Schtrnus  ujiul  nus.  Lin.  Schtr - 
nus  culmo  tereli  foliofo,  Jpîcls  peJunculatis  ( per- 
dait* ) obiongis  ari Bâtis.  Lin.  Manr.  178.  Schtrnus 
culmo  rrreti  , vagtnis  lucidis  , fpicis  dijtichis  tu  if - 
tetis  , fingulis  Jimplieibus  lp.it  s J unted  sinâit. 
Rottb.  Defcripr.  63.  t.  IÜ.  f.  I. 

La  couleur  brune  ou  noirâtre  des  épillets  de 
cette  plante  îc  des  gaines  de  fes  feuilles,  la  fait 
paraître  comme  ayant  été  brûlée  en  partie.  Elle 
a entièrement  le  port  de  la  précédente , mais  fes. 
épillets  font  beaucoup  moins  gros.  Sa  tige  ell 
haute  de  deux  p:t“ds,  cylindrique,  feuillée,  gla- 
bre, Sc  parcît  fans  articulation.  Les  feuilles  cauli- 
naires  font  diftantes  , longues  , filiformes  , üt  ont 
à leur  baie  une  gaine  complerre  de  couleur  brune, 
les  feuilles  florales  font  alternes,  à gaine  , d’tin 
brun  rouflàtrc  , 6c  fe  terminent  en  filet  long  , mais, 
qui  ne  dépafle  prefqtte  point  l'épi  commun.  De 
chacune  de  leurs  gaines  nailTcnt  le  plus  fouvent 
deux  pédoncules  lâches  , applatis  & autfi  iongs  , 
ou  plus  longs  que  l’épiller  qu'ils  fou  tiennent  au 
moins  les  intérieurs.  Ce»  épillets  font  oblongs  , 
d’un  noir  rouflatre  , eompofts  de  pltifteurs  paquets 
de  fleurs , & munis  chacun  d'une  bradée  l'parhe- 
cée  , de  même  couleur , qui  fe  termine  en  forme 
de  barbe,  8c  qui  le  plus  fouvent  les  furpafiè  en 
longueur.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  lionne» 
Efpérance %t.  {v.f.) 

9.  Choin  des  Indes.  Schcenus  Indien:.  Si  battus 
culmo  nudo  tereti  tenuijfîmo  , ccpitulo  ininima 
nigricante,  iniolucro  breti  fubulato  fubtrlphytto. 
N.  An  gramen  cyperoïdet  junci  cap’tul  s , Ce. 
Pluk. -Amaldi.  113.  r.  199.  f.  3.  8t  1.  416.  f.  1. 

Cette  plante  a de  fl  grands  rapports  as  te  le 
Chain  noirâtre  n°.  3 , qu'on  pourrait  preique  la 
fot.pçonner  n'en  être  qu'une  variété  ; mats  tfc-s 
têtes  de  fleurs  font  beaucoup  plus  petites  , com- 
pofées  d’écailles  munies  d'une  batbe  ou  d'une 
petite  pointe  particulière , 8c  ont  une  collerette 
de  trois  ou  quatre  foliotes  coût  res  , larges  à leur, 
bafî , & terminées  par  une  pointe  en  alêr.e.  Cette 
plante  croît  dans  les  Indes  orientales  , 6c  nous  a 
été  communiquée  par  M.  Sonnerai,  (v.f.) 

10.  Choir  rayonné  , fiehanus  radiatus.  L.  F. 
Schtrnus  culmo  leretîuJcuUi , capitula  fubrotundo  , 
involucro  aâvphyilo  Icnpijfmo.  Lin.  f.  Suppl,  toi. 

Cette  plante  tfi  tTès-ierrarquable  par  la  colle- 
j refte  ; fa  tige  eft  nue  , longue  de  quatre  pouces  , 
! un  peu  cylindrique,  8t  flriée;  fis  feuilles  font 
radicales  , nnmbreufes  , linéaires  , canalic  idées  , 
l lifltj , un  peu  tordes,  & longues  de  fept  pouces. 
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l a tête  des  fleurs  efi  hémifphérique  & de  la  grof- 
li  ur  d'une  Prune:  fa  collerette  eft  formée  de  huit 
feuilles  florales  lancéolées  , suffi  longues  que  la 
tige  , jaunâtres  , & trois  fois  plus  larges  que  les 
feuilles  radicales.  On  trouve  entre  les  paquets  de 
fleurs  d'autres  feuilles  Rurales  , mais  plus  petites, 
tetre  elpcce  cro.c  au  Cap  de  Bom>e-Klpérance.%r. 

* * Tige  triangulaire 

1 1 . Choin  étoilé,  Schanus  fleliatus.  Schanui 
Culnto  triquetro  bafi  foliote  , capitula  glomcrato 
fj,vo,  involucro  jlella ru  colorato  pemaphyllo.  N . 
Crânien  cyperuiUsjpicâ  amp. nui  albâ,  foins  ad 
Ibicarn  punim  albis  , partim  viridtbus.  Sloan.  Hift. 
l.  p.  iis;,  r.  78.  (•  I- lia;.  Hift.  3.  p.  614. 

Cette  plante  ell  fort  différente  du  Crame n capi- 
tatum de  Rumphc  ( voye\  Killinge  monocephale  ) 
avec  lequel  Linné  la  confondue  , parce  quelle 
lui  reftcmble  un  peu  par  fon  pe>rt.  Elle  poulie  de 
fa  racine  quelques  tiges  droites  , menues , trian- 
gulaires , hautes  de  huit  ou  dix  pouces  Sc  feuillécs 
à leur  brie.  Ses  feuille*  font  étroires  , graminées  , 
glabres , moins  longues  nue  la  tige , & à peine 
larges  d’une  ligne.  Les  fleurs  (ont  ramalTees  au 
fotmnet  delà  tige  en  une  petite  tête  fort  blanche  , 
compose  d’un  groupe  d'environ  cinq  épillets 
ferrés , dont  les  écailles  font  lancéolées  & en  re- 
couvrement tes  unes  fur  les  autres;  les  extérieures 
font  Réri  les , 8c  il  le  rrouve  deux  ou  trois  fleurs 
interposées  parmi  les  autres.  Sous  cette  tête  de 
fleurs  , qui  n'eft  point  du  tout  fphéroide  comme 
dans  le  Killingia  ntonocephala  , l'on  remarque  une 
collerette  en  étoile , aller  grande  , non  rabbatue  , 
& cotupcfée  de  cinq  folioles  inégales  , blanches 
vers  leur  haie  , 8c  de  couleur  verte  dans  leur  partie 
Supérieure.  Cctre  plante  croit  aux  îles  Caymancs  , 
Sc  dansla  Floride , d’où  nous  l'avons  reçue,  (v./,  ) 
CitoiN  bulbeux  , Schanus  bulbofns.  Lin. 
Schanus  cul  mit  triquetris  nudis  , jlarum  glvmerulis 
altérais  , foliis  linettri-filiformibus.  Lin.  Mant.  178. 
Scirpus  Capenfis  ,Jcapis  Joliisque  lelaceis  , baji  ala- 
tis  , eapitulis  ghmeratis  per  braacas  Jecace.i  t inter - 
fiinSis.  Rottbol.  Peler.  8c  ic.  l'Iant.  p.  53.  r.  16.  f.  3. 

Sa  racine  ell  bulbcufc  a fon  collet , Sr  poulie 
latéralement  quelques  jets  ftérilcs  comprimés  8c 
couchés;  elle  e!>  couronnée  de  feuilles  filiformes, 
droites en  faifeeau , & qui  ont  à leur  bafe  des 
membranes  courantes  qui  les  fonr  paraître  ailées; 
il  s'élève  d’entre  ces  feuilles  des  tiges  fétacées  , 
filiformes  , nues , triangulaires  , hautes  d'environ 
fept  pouces.  Ces  tiges  portent  à leur  fommet  des 
paquets  de  fleurs  petits,  feffdei  , rougeâtres,  al- 
ternes , St  au  nombre  de  trois  ou  quarre.  Sous 
chaque  paquet  fe  trouve  une  bractée  terminée  par 
une  petite  pointe fétacée,  droite,  8c  plus  longue 
que  l'épillet  qu'elle  accompagne.  Cette  plante  croit 
au  Cap  de  Bonne-Flpérance.  1/. 

13.  Choin  comprimé , Schanus  comprejfus.  Lin. 
Sckanus  calma  fubtriquetro  r.udu , fpici  dtfiichd, 
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involucro  monophytlo.  ï.in.  Pollich.  Pal.  n°.  38. 
t.  I.f.  a.  Gramen  cypcroïdcs  fpiei  fini pl ici  comprtjfâ 
difichâ.  Pluie.  Alm.  173.  t.  34.  f.  9.  Scheuc.Gram. 
490.  Raj.Hifl.  1910.  Scirpus.  Hall.  Helv.  n®.  1341. 
Conf.  Curer  uliginofa.  Lin. 

Sa  tige  eft  légèrement  triangulaire  , feuilfée  dans 
fa  partie  inférieure  , éc  haute  d'environ  un  pied  ; 
fes  feuilles  radicales  fonr  planes  , un  peu  en  gout- 
tière , larges  d'une  ligne  ou  environ  , & longues 
de  quatre  k lix  pouces.  Les  fleurs  portent  un  épi 
terminai , d'un  brun  rouftâtre  , long  d'un  pouce 
ou  davantage  , comprimé  , Sc  compote  d’épitters 
(effiles , alternes  , & difpofés  fur  deux  rangs  op  po- 
fés.  Sous  l'épi  commun  eft  une  braflée  élargie  .1  la 
bafe  , & qui  fe  termine  par  une  pointe  rrdreüée  , 
à-peu-près  de  la  longueur  de  l'épi  même.  Cette 
plante  croit  dans  l'Italie  , la  Provence  , la  Suiffe  , 
['Allemagne  8c  1 Angleterre  , dans  les  lieux  hu- 
mides. LC. 

14.  Choin  de  Virginie,  Sc  hier.  US  glomerarur. 
fin . Schanus  atlmo  triquetro  faliofo  , jtoribug  f.:f- 
cieulatis  , foliis  planis  , peiunculis  latcralibus  ge— 
mini  s.  Lin.  S cher,  a s calme  triquetro  , peduncuiis 
geminis  latcralibus  , floribus  conglomérats.  Croît. 
Virg.  131. 

Cette  efpèce  eft  bien  diftimfte  de  toutes  les  au- 
tres , 8c  différé  manifeftement  du  Choin  brûlé  n®. 
8 , qui  a auftt  des  pédoncules  latéraux  4r  gémi- 
nés , mais  dont  les  épillets  font  oblongs.  Sa  tige 
eft  triangulaire  , articulée  8c  feuillée  ; de  chaque 
articulation  fupérieure  naillènr  deux  pédoncules 
allez  longs  , qui  foutiennent  chacun  un  paquet  de 
fleurs  fafciculécs  8c  de  couleur  brune.  On  trouve 
cette  ptante  dans  la  Virginie. 

15.  Choin  blanc  , Scktraus  albus.  Lin.  Schcenus 
culma  fubuiquetro  foliofo  , Jlorihts  Jafciculatis  , 
foliis  f et  aceis.  Lin.  Fl.  Dan.  t.  Ç 10.  Juncus  pa - 

1 lu/iris  glabcr  , floribus  albis.  Vaill.  Par.  MO.  G •ci- 
mer  cyperoides  palujire  leucanihemum.  Raj.  Hili. 
1195.  Scheuch.  Gram.  503.  Gramen  lu\uhr  ccce- 
dens  glabrum  , &c.  Pluk.  Alm.  178.  r.  34.  f.  ir. 
Cyperella  pahtfîris.  n°.  I.  Alich.  Getl.  13  .Scirpus. 

Hall'.  Hèlv.  n°.  1341. 

Il  faur  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  cette 
plante  , qui  eft  trt  s-glabre,  avec  le  Juncus  niveut 
( voveq  Jonc  ) , qui  eft  velu  , mais  qui  lui  reftem- 
ble  Beaucoup  par  l'on  port.  Sa  tige  ell  haute  de 
fix  à neuf  pouces,  très-grêle,  prefque  filifurme, 
rameufe , feuillée  , Sc  un  peu  triangulaire.  Ses 
feuilles  .font  glabres  , très-étretes  , fétacées , 8c 
n'ont  pas  une  ligne  de  largeur.  Les  fleurs  viennent 
en  bouquets  courts  , qui  terminent  la  tige  Sr  fes 
rameaux  ,•  ces  bouquets  funt  compilés  d'épillct* 
c>  Iniques,  pointus  , difpofés  en  faifeeau  lâche., 
d'une  couleur  blanche  dans  leur  jeuneffe  , 8t  qui. 
deviennent  roufStres  lorfqu’ils  vieilliffent.  Les- 
femences  ont  à leur  bafeplufieurs  flicts  blancs  qui 
les  environnent.  On  trouve  cetrc  pl.lr.te  dans  les. 
lieux  humides  8c  fangeux  de  l'Europe  tempérée  5c 
boréale.  (v.  v.) 
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* Schcenus  ( incanus  ) Forsk.  Ægypt.  II.  n°.  3 6, 

t * Sckanus  (fobri ) culmo  comprej/o  ; capitulis 

folicariis  involucro  maximo  teSis  ; apicibus  extc- 
riorum  fquamarum  longijfîmo  folio  urminatis , 
Kottb.  Dcfcript,  pl.  61.  t. 19.  f.  1. 

* Schcenus  ( odurxtus  ) Jpicd  compaSd  fubro - 
tundâ  viridi.  Aubl.  Guian.  p.  44.  Crânien  cype- 
roides  minus  , fpicâ  compaSâ  Jubrotundd  viridi , 
radier  odoratâ.  Sloan.  Jam.  Hift.  I.  p.  HO.  t.  7^» 
f.  a.  Raj.  Hift.  3.  p.  615. 
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racta.  Lin.  Brnffica  radiée  eaulefeente  terctl  car- 
nofa.  Lin.  Hort.Cliff.  338.  Mill.  Piû.  11®.  1. 

eipècc  t qui  conflitue  le  Chou  proprement 
dit , elt  une  plante  très-connue  par  le  grand  utage 
qu  on  en  fait  dans  les  cuilînes  ; mais  qui , cultivée 
de  rems  immémorial  chez  prefque  tous  les  Peu- 
pies  , offre  maintenant  un  fi  grand  nombre  de  va- 
riétés, que  leur  expofition  , quoiqu’intérelTante , 
ell  devenue  , par  cette  raifon  , très- difficile.  C'ert 
pourquoi  nous  ne  fautions  mieux  faire  que  de 
présenter  fur  ce  fujet , l’extrait  d'un  travail  parti- 
culier que  M.  Duchefne  , Auteur  de  l’Hifloire 
naturelle  des  Fraifiers  , a bien  voulu  nous  com- 
muniquer. 

" « feroit  afTez  difficile  , dit  M.  Duchefne , 
d attribuer  à cette  efpèce  un  port  qui  pût  fe  recon- 
noitre  dans  (es  différentes  races  ou  variétés,  fur- 
tout  fi  on  les  confidéroit  depuis  leur  naiflance  : 
cependant  on  peut  dire  en  général  que  ces  plantes 
le  conviennent  en  ce  qu'elles  ont  I®.  ur.e  racine 
dont  le  coller  s'élève  hors  de  terre  en  manière  de 
tige  , & forme  une  fouche  droite  , charnue  8c 
cylindrique  ; a®,  une  véritable  tige  haute  d’un  1 
fix  pieds  , rameufe , glabre  , 8c  fouillée  ; 3**.  des 
feuilles  alternes , glabres  .plus  ou  moins  vertes , 
ou  teintes  de  rouge  ou  de  violet , toujours  glacées 
d un  blanc  bleuâtre  , 8c  dont  les  intérieures  font 
pétiolées  , roncinées  a leur  baie  , 8c  plus  ou  moins 
iinueufes  , tandis  que  les  fupérieures  font  plus  fini- 
pies , plus  petites  , 8c  le  plus  fouvent  amplexicaii- 
les  ; 4".  des  fleurs  aller  grandes , jaunâtres  ou 
prvlqut  blanches , difpofées  en  grappes  droites , 
lâches  8c  terminales  , auxquelles  luccedent  des  lili- 
ques  prefque  cylindriques. 

La  furabondance  de  nourriture  , en  donnant  aux 
Choux .cultivés  un  accroilfement  allez  confidéta- 
ble,  self  en  outre  portée  dans  les  diverfes  parties 
de  leur  organisation  , quelle  a déformées  : ces 
altérations,  qui  font  des  perfeél ions  aux  yeux  du 
Cultivateur  , 8c  des  monffruolïrés  à ceux  du  Na- 
ruraüfle  , fe  font  perpétuées  par  la  génération  , 
8c  ont  établi  fix  races  principales , qu’011  ferait 
quelque  0is  tenté  de  regarder  comme  fix  cfpèces 
diflincfos  ; lavoir  : 

Le  Coffa  , qui  femble  repréfenrer  l'cfpèce  natu- 
relle fans  altération. 

Les  Chouds  -,erds  , qui  s’élèvent  le  plus , 8c  ne 
pomment  jamais. 

Les  Choux-cabus  , remarquables  par  la  pomme 
de  feuilles  qu’ils  forment  dans  leur  jeunelle. 

Les  Choux-fleurs  , dont  les  rameaux  $c  les  (leurs 
naiflantes  forment  une  mafle  charnue  & colorée, 
très-particulière. 

Les  Choux-raves  , dont  la  première  tige  s’épaiflit 
en  pomme. 

Le  Choux-navet , dont  la  racine  même  efl  tubé- 
reulè  8c  charnue  comme  dans  le  Navet. 

Iu.  Le  Colla  ou  Chou-colfa  , Brafpca  olcrccca 
arvenjis.  BraJJica  arvcnjis,  flauli.  Pin.  In.  Tourn, 


CHOU  , Brassica  ; genre  de  plante  à fleurs 
polypétalées  , de  la  famille  des  Crucifères  , qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  les  Moutardes  8c  les 
Radis  , 8c  qui  comprend  des  herbes  dont  les  feuilles 
font  alternes  8c  les  fleurs  en  grappes  terminales , 8c 
dont  quelques  cfpèces  cultivées  depuis  long-rems 
pour  la  nourriture  de  l’homme  8c  des  animaux , 
préfentent  aujourd’hui  des  variétés  très  » nom- 
fcreufes. 

Caractére  générique. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  de  quatre 
folioles  droires  , ferrées  contre  les  onglets  des  pé- 
tales , un  peu  boflues  à leur  bafe  , & caduques  ; 
a”,  en  quatre  pétales  difpofés  en  croix  , à onglets 
prefqu'auffi  longs  que  le  calice  , 8c  à lames  ovajes- 
obtufes,  planes  8c  ouvertes  ; }®.  en  fix  étamines 
droites  , dont  deux  oppofées  font  [.lus  courtes  que 
les  autres,  8c  à anthères  oblongues  8c  pointues  ; 
eu  outre  , en  quatre  glandes  remarquables  fituées 
fur  le  réceptacle  , dont  une  de  chaque  côté  entre 
l’étamine  courte  îc  le  piftil , St  une  autre  de  cha- 
que côté  entre  les  deux  étamines  longues  8c  le  ca- 
lice ; 40.  en  un  ovaire  fupériour  , cylindrique  , à 
fl  y le  court  de  même  épailieur  que  l'ovaire,  8c  à 
fltgmate  Ample  8c  en  tête.  _ k 

Le  fruit  efl  une  filique  longue , un  peu  cylindri- 
que, légèrement  applatie  de  chaque  côté  , divifée 
en  deux  loges  par  une  cloifon  longitudinale  , 8t 
munie  h fon  Commet  d’une  corne  cylindrique  ou 
applatie  , formée  par  la  cloifon  , qui  efl  plus  lon- 
gue que  les  s alves.  Chaque  loge  renferme  des  fc- 
tuences  Nombre ufes  8 globu'.cufes. 

Car, lâère  difinclif. 

Les  Choux  fe  diflinguent  des  Moutardes  par  leur 
calice  fermé  , & des  Radis  par  leurs  fiiiques  , qui 
ne  font  point  renflées  â leur  bafe  , ni  toruleufes 
ou  articulées  , comme  dans  ccs  derniers.  Ce  genre 
néanmoins  u'efl  pas  bien  circonfcrit  dans  fon  ca- 
raélère  diftinÆf , car  plulieurs  des  plantes  qu’on  y 
rapporte,  peuvent  également  fe  rapporter,  les 
unes  au  genre  des  Silimbres  , 8c  les  autres  A ceux 
des  Arabutes  & des  Velars.  V 

F.  S P È C E S. 

f Siliques  terminées  par  une  corne  cylindrique  un 
peu  obtufe, 

l.  Chou  potager  «u  des  Jardins,  Brajpca  olc- 
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&10.  BraJJica  fylvcjlrit  crambe  di3a.  Dod.  Pempt. 
613. 

C'ed  le  Chou  qui  tient  le  plus  de  la  nature  fau- 
\age  ; il  poulie  des  tiges  rameutes  , hautes  de  trois 
à quatre  pieds  , munies  de  feuillus  linuées , dé- 
coupées plus  ou  moins  profondément  , & moins 
larges  que  dans  les  autres  variétés.  Il  porte  des 
fleurs  jaunes.  On  le  cultive  en  grand  dans  les  Pays- 
bas  , tur-tout  aux  environs  de  Lille  , pour  la  ré- 
colte de  la  graine  , dont  on  tire  de  l'huile,  qui  tait 
un  objet  conlidcrable  de  commerce.  Ses  feuilles 
font  un  bon  fourrage.  Les  pains  ou  Tourteaux  du 
Culfa  , dont  on  a exprimé  l'huile  , fervent  à nour- 
rir & engrailler  les  befliaux. 

1°.  Le  Chou  verd  , BraJJica  oleracea  viridii,  Ce 
Chou  ne  pomme  jamais  comme  ceux  de  la  rroi- 
Iteme  race  (les  Choux  c août)  , & comprend  des 
fous- variétés  parmi  lelqueliesle  trouvent  les  Choux 
de  la  plus  haute  taille , tous  plusfotts  que  le  ColJ'a , 
8c  utiles  par  leurs  feuilles. 

».  Chou  verd  commun  , BraJJica  viridii  vul- 
garit.  BraJJica  albavel  viridii.  Bauh.  Pin.  lit. 
Tourne!',  119.  BraJJica  vulgarit  fativa.  Dod.  Pempt. 
611.  Lob.  Ic.  243. 

La  tige  de  ce  Chou  efl  allez  grofle  , & s'élève 
de  trois  â quatre  pieds  ; fes  feuilles  font  amples, 
ailées  à leur  bafe  , ondulées , crépues  , ftnuées  , à 
eûtes  faillantes,  & à pétioles  longs  de  trois  à qua- 
tre pouces.  Ce  Chou  cft  très-cultivé  dans  le  Maine 
& autres  Provinces  de  France.  Il  fournit  des  feuil- 
les pour  la  nourriture  des  animaux  ; on  les 
cueille  perdant  l'été  à mefnre  qu'elles  ont  acquis 
leur  grandeur.  Pendant  l'hiver,  lorfqu'elles  ont 
été  attendries  par  les  gelées  , elles  font  d'ufage 
dans  la  cuifme. 

/»  Grand  Chou  verd  , ou  Chou  verd  en  arbre  , 
BraJJica  viridii  procerior.  BraJJica  maritima  arbo- 
reaf.  procerior  ramofa.  Morif.  H il!,  a.  p.  aoU. 
Raj.  Hift.  796.  Mill.  Diél.  n°.  4.  Vulgairement  le 
Chou  cavalier. 

Ce  Chou  e(!  remarquable  par  fa  grandeur,  & 
perfide  communément  dans  une  végétation  pro- 
longée pendant  quelques  années;  de  manière  qu'il 
prend  une  apparence  d'arbrilleau  , mais  fans  avoir 
rien  de  véritablement  ligneux.  Il  s'élève  en  effet 
jufqifà  la  hauteur  de  ltx  à huit  pieds,  fur  une  tige 
dure  , rameufe  , qui  fe  garnit  (ucceflivement  de 
feuilles  vertes , allez  planes  ou  très  peu  crépues  , 
maigres  , portées  par  des  pétioles  prelque  cylin- 
driques , longs  de  cinq  a ux  pouces.  On  le  cul- 
tive , comme  le  précédent , pour  le  même  ufage  : 
il  peut  fe  multiplier  de  boutures;  il  fe  propage 
naturellement  fur  quelques  eûtes  de  France  & 
d'Anjlcteire.  C'efl  fit  ce  Chou  qu'on  fait  diverfes 
grehes  d.nr  les  luccès  , quoique  très-paflagers , 
font  toujours  fort  remarquables. 

y.  C tau  ta.igé  , BraJJica  viridii  truniolis.  Braf- 
ficu  fimbriaia.  Bauh.  Pin.  112.  B.  Oleracea  fabel- 
lica.  L:il.  v.t.  BraJJica  fabtllica.  Reneaim.  Spec, 
134.  t.  133-  Vulg.  le  Chou  JriJé  d Allemagne, 
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Sa  tige  s'élève  a la  hauteur  d'un  h deux  pieds  , 
8c  fe  garnit  de  petites  feuilles  alTez  profondément 
découpées , très-frifées , qui  varient  beaucoup  pour 
la  couleur , & ont  beloin  d’être  attendries  par  les 
gelées.  On  coupe  l’extrémité  de  la  tige  qui  porte 
les  feuilles  les  plus  tendres.  De  ! aiflèile  des 
feuilles  dures  il  fort  pendant  l'hiver  des  rejets  ou 
broques  qui  font  très-bons.  Il  s’en  trouve  des  fous- 
variétés  panachées  qui  deviennent  plantes  d’orne- 
ment , par  la  vivacité  & le  mélange  du  verd  , da 
blanc,  du  rouge  8t  du  violet.  Ce  font  les  Choux 
h aigrettes  ; il  en  exifle  même  de  prefque  tout 
blancs. 

Chou  grolTe  côte  , BraJJica  viridii  crajjît , 
BraJJica  a ira  expanfa.  }.  B.  1.  p.  S29. 

Il  élève  peu  fa  tige  ; fes  feuilles  font  vertes, 
rondes , unies , épailies  ; leur  cûre  e(l  grollè , blan- 
che , pleine  , rendre  ; quelquefois  il  forme  uns 
très-petite  pomme  , qui  cl!  moins  bonne  que  les 
feuilles.  Il  a une  fous-variété  dont  les  feuilles  font 
d'un  verd  fort  jaune,  & plus  tendre. C’ell  le  Chou 
blond.  B.  Honenjit  Jlava. 

s.  Chou  pancalier  ou  Chou  verd  frifé  , BraJJica 
viridii  crifpa.  BraJJica  cll'a  capite  oblongo  non  pe- 
nitui  claujo.  Bauh.  Pin  I 1 1.  BraJJica  Jubauda  hy- 
berna.  Lob.  Ic.  244.  Vulg.  U Lhuu  de  Milan  nu 
de  Savoie  , le  Chou  d' Hollande  , le  Chou  d’ Efpagr.e, 

C'ed  une  des  deux  races  indiquées  comme  ori- 
ginaires u'Italie  ; la  tige  (ou  fouche  radicale  ) e(l 
grolie  , haute  d'un  pied  6t  demi , garnie  de  gran- 
des feuilles  vertt-s  ou  blondes  , très-foncées  ou 
frifées  par  les  bords  , portées  par  des  pétioles 
gros  , courts , tendres  8c  comeflibles.  Souvent  il 
lorree  une  petite  pomme:  fes  fleurs  font  blanchâ- 
tres. Cetre  variété  8c  la  précédente  ayant  de  pe- 
tites pommes  , font  la  nuance  ; l’une  avec  le  Chou 
pommé  blanc  , 8c  l'autre  avec  le  Chou  pommé  frifi 
au  de  Milan. 

3°.  Le  Chou  caliu  ou  Chou  pommé , BraJJica 
oleracea  capitata.  Certe  race  de  Chou  efl  remarqua- 
ble en  ce  que  les  individus  , avant  le  développe- 
ment de  leur  tige  8f  de  leurs  branches  , ont  leurs 
feuilles  grandes,  peu  découpées,  prefqi.'arrondies, 
concaves  , 8c  tellement  rapprochées , qu’elles  s’em- 
braflènt  les  unes  les  autres,  fe  recouvrent  comme 
les  écailles  d’un  bulbe  , fe  compriment  forremer.t 
en  s’enveloppant  , forment  une  groflë  tête  ar- 
rondie , maflive  , U enferment  pendant  long- 
reras  ia  tige  & les  branches  en  raccourci  , lef- 
quelles  enfin  n'en  fortent  qu'en  rompant  cette  tête 
ou  pomme  monflrueufe-  Voici  les  fous-variété» 
principales  de  ce  Chou. 

«.  Chou  pommé  blanc , BraJJica  capitata  alba, 
lîa Lih .' Pin.  III.  Tournef.  2.19.  BraJJica  capitata 
albida.  Dod.  Pempt.  623.  BraJJica  albaftjjilis  glo— 
meroj'a.  Lob.  Ic.  243. 

Ce  Chou  , le  plus  commun  dans  les  Provinces, 
parce  qu’il  efl  gros  , peu  difficile»  fur  le  rerrein  r 
& moins  fenflbie  que  les  autres  aux  intempéries 
des  tarions  > a la  tige  { fa  louche^  greffe  St  courte. 
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& avant  de  former  fa  pomme  , il  ne  pouffe  qu'un 
petit  nombre  «le  reailles  , qui  (ont  d'un  verd  bleuâ- 
tre , quelquefois  mêlé  de  violet , fort  grandes  , ar- 
rondies, non  ailérs  , froncées  par  les  bords,  & 
portées  iur  des  pétioles  épais.  Sa  tête  eft  grade  , 
applatie  au  fominet , ferme  , 8c  fi  pleine  , que  fou- 
vent  1rs  feuilles  continuant  à fe  multiplier  au  cen- 
tre , la  font  fendre  lupérieureinent.  Le  défaut  de 
ce  Chou  eft  d'avoir  les  nervures  , & fur-tout  la 
câte  principale  de fes  feuilles,  très-groffes  & du- 
res , & d'avoir  un  gofit  fort  qui  déplaît  à ceux  qui 
n'aiment  pas  le  goftt  de  Chou. 

p.  Chou  de  flonneuil  , BraJJica  capitata  alba 
prtreox.  Le  Chou  pomme  blanc  hatif. 

Les  feuilles  de  ce  Chou  font  grandes , arron- 
dies , d’un  verd  lavé  de  bleu.  Sa  pomme  eft  de 
grolleur  médiocre  , un  peu  applatie  au  foin  met , 
ferme  , pleine  , fe  forme  de  bonne  heure  , eft  peu 
fujette  a fe  fendre. 

y.  Chou  d'Vorck  , BraJJica  capitata  parya 
prêt  Cor. 

Celui-ci  eft  le  plus  précoce  des  Choux  pommés , 
c'ell-à-dire  celui  qui  forme  fa  tête  le  plus  prompte- 
ment. Sa  tige  eft  fort  courte  ; & fes  feuilles  d'un 
verd  clair  , font  finement  dentelées  St  un  peu 
froncées  par  les  bords.  Sa  tête  eft  petite  , blanche, 
ferme  ; il  eft  tendre , doux  , excellent. 

b . Chou  chicun  , BraJJica  capitata  arnica.  Le 
Chou  en  pain  de  fucre. 

Ses  feuilles  font  prefque  de  la  forme  d’une  ra- 
quette , très-concaves , alongées  , étroites  vers  la 
queue  , s'élargiffant  régulièrement  jufqu'à  l'extré- 
mité, qui  eft  arrondie.  Sa  pomme  eft  i peine  de 
grolleur  médiocre,  de  la  forme  d'une  Laitue-ro- 
maine ou  d'un  cône  renverfé  ,peu  ferme  ,fouvent 
même  un  peu  creulé  , blanche,  tendre,  douce  , 
excellente.  11  eft  un  peu  moins  précoce  que  le  pré- 
cédent. 

i.  Chou  de  St.  Denis,  BraJJica  capitata  fuba - 
eut  a.  Le  Chou  d’ Auber  viliicrt . 

La  tige  de  ce  Chou  eft  très-haute , garnie  d’un 
grand  nombre  de  feuilles  d'un  v erd  foncé.  Sa  pomme 
et!  de  grolleur  plus  que  médiocre  , un  peu  pointue 
a fo:i  iommet , blanche  , ferme  , bien  pleine, 

s . Chou  de  Strasbourg  , BraJJica  capitata  com- 
pte Ja. 

Ce  Chou  précoce  <3c  la  fécondé  faifon  , élève 
très-pett  fa  tige.  1!  forme  une  tête  plus  greffe  que 
celle  du  Chou  pommé  blanc  , tphérique  , très- 
applarie  à fon  l'ommet , blanche , tendre , fort 
bonne. 

v-  Chou  d'Allemagne , BraJJica  capitata  maxirna. 

Aucun  Chou  ne  tonne  une  plus  grotle  tète  que 
celui-ci  ; elle  eft  ronde  , blmche,  très-pleine, 
douce , St  tendre  quoique  nervures  un  peu  grades. 

a.  Chou  rouge  , BraJJica  capitata  cobra.  Baub. 
Pin.  lit.  Brajjtca  rubra  capitata.  Dod.  Penipt.  fin. 

Ses  feuilles  font  grandes , d’un  pourpre  brun  , 
ou  vertes  avec  le*  cotes  & les  nervures  rouges.  Sa 
pouuue  eft  grotle , ailta  pleine  , fit  les  fouilles  qui 
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la  forment  font  d’un  rouge  fangutn , avec  la  côftf 
d’un  rouge  plus  foncé.  Ce  Chou  a pluliéurf  fous- 
var;écés  dégénérées.  Jl  ert  plus  d'ufage  dans  la 
Médecine  que  dans  la  cuiline. 

I.  Petit  Chou  rouge  , Brajjtca  capitata  ruhra 
minor,  Knaper  des  Hollandais, 

La  tigs  de  celui-ci  eft  longue  & menue,  garnie 
de  feuilles  vertes  fouvenr  lavées  de  violet , dont 
les  nervures  font  d un  rouge  foncé.  Sa  pomme  eft 
fort  petite  , plus  pleine  & plus  ferme  que  celte 
d aucun  autre  Chou  \ elle  a (es  feuilles  entièrement 
teintes  d un  rouge  violet , & à nervures  d'un  rouge 
moins  foncé.  C’eft  un  excellent  Chou, 

*•  Chou-pomme  frifé  , Brajjtca  capitata  crifpa . 
Chou-pomme  frifé  d'Allemagne. 

Il  relfembfc  au  Chou  d’Allemagne  par  fa  force; 
fa  tète , qui  eft  prefqu'aufli  groile , eft  blanche  , 
encore  plus  tendre  , & excellente.  Il  s’en  diftmgue 
aliènent  par  fes  feuilles  frifées  , en  quoi  il  fe  rap- 
proche des  fuivanrs, 

X.  Gros  Chou  de  Milan,  BraJJica  capitata  rua* 
jor  Jlorc  alba.  Chou  frifé. 

La  tige  de  ce  Chou  eft  haute  8c  bien  garnie  de 
feuilles  d un  verd  foncé  , groflièrement  trifées  ; il 
forme  une  pomme  aile*  groliè , terme  & pleine  j 
il  eft  un  peu  dur  , s'il  n'a  été  attendri  par  les  ge- 
lées. Les  quatre  variétés  faisantes  font  toutes  dé» 
pendantes  de  celie-ci. 

* Chou  de  Milan  pointu  , Brajjtca  capitata 
ovàta , Jlorc  alto. 

Petit  Chou  de  Milan  .Brajjtca  cavitata  minor , 
Jlorc  albo. 

* Chou  de  Milan  court , BraJJica  capitata  humi- 
lie , Jlorc  alba. 

* Chou  de  Milan  nain-frifé,  BraJJica  capitata 
huoiilior , jlorc  albo. 

En  général , tous  les  Choux  de  Milan  font  re- 
gardés comme  1rs  meilleurs  Choux-pomme  ; tous 
ont  les  fouilles  frifées  ou  boffelees  o'u  bouiilonnécs 
du  plus  au  moins  ; tous  ont  la  fleur  blanche,  8c 
c'elt  leur  caractère  diftinflif ; car  tous  les  autres 
Choux-pomme,  l’ont  jaune.  Il  a exifté  des  fous-va- 
riétés de  Choux  de  Milan  fort  tnufquées  , très-re- 
cherchées , mais  qui  ne  font  plus  de  mode. 

Obfery.  Entre  les  .nombreufes  variétés  que  nous 
omettons,  on  en  peur  did.'nguer  une  indiquée  dès 
le  teins  de  Duiechamp  par  la  phrale  Br.tJJica  capi- 
tata polyccphaloa.  Lugdb.  fiai  , qui  forme  pl ufieurs 
têtes  ramallccs  en  une  grade. 

4tf.  Le  Chou-fleur , BraJJica  olcracea  botrytii.  L. 
BraJJica  caulijlora.  Baiih.  l'in.  III.  Tournef.  2.19. 
Kenealm.  Iptciin.  131,  i.  133.  Cam.  epit.  153. 
BraJJica  Florida  botrytis,  Lob.  le.  -45 . 

La  furabondance  de  nourriture  dans  cette  race  , 
au  lieu  de  fo  porter  comme  dans  les  autres  , foit 
dans  les  fouilles  , toit  dans  la  touche  ou  la  racine , 
fe  porte  dans  les  branches  raillantes  de  la  véritable 
tige,  & y produit  un  goatlerae.-u  fi  tingulier , qu'il 
les  transforme  en  une  rnafte  épaiflé  ou  mie  tête 
n1ameU9ur.ee,  granulée,  chai une,  bfonche , ten- 
dre , 
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3re  i en  cime  denfe , qui  reflimbîe  en  quel- 
que forte  à un  bouquet  . & qui  efl  fort  bonne  a 
manger.  Si  on  laide  poufler  cerre  lire  jufqu’â  la 
hauteur  convenable,  elle  fe  divife,  fe  ramifie, 
s’alonge  , & porte  des  fleurs  & des  fruits  comme 
les  attires  Ch, >ui.  Les  feuilles  des  Chaur-lleurs 
font  plus  alongées  que  celles  de  Choux-cabus  ; Si 
leur  tète  efi , dans  les  belles  variétés , d'un  blanc 
éclatant. 

« Chou-fleur  dur  commun  , BraJJica  botrytis 
major. 

Ce  Chou  C'.’ève  peu  fa  tige,  qui  fe  garnit  de 
feuilles  entières , akangées  , prefqu'unics  par  les 
bords , d’un  verd  lavé  de  fcku  avec  les  nervures 
blanches.  Sa  tète  ou  pomme  qui  haït  du  milieu 
des  feuilles  , tfl  grofle  , bien  garnie  , lerrée  ; en 
cui!ant , fbuvent  elle  devient  verdâtre. 

(I.  Choux-fleur  dur  d'Angleterte,  BraJJica  boiry- 
tis  albida, 

Il  a le  grain  plus  blanc,  plus  fin,  plus  ferré; 
la  cuillon  n'en  altère  point  la  blancheur. 

y.  Chou-fleur  tendre  , BraJJica  botrytit  minor. 

11  efl  en  eflet  plus  tendre,  plus  fin,  plus  délicat 
que  le  Chou  dur  , mais  beaucoup  moins  gros  , St 
bien  plus  prompt  b monter  en  graine. 

. ObJerv.  Le  Chou-fleur  dur  étant  d’un  bien  plus 
grand  produit  que  le  tendre,  on  le  cultiveroit  feul 
u tous  deux  réufliflbient  également  pat-tout  & en 
tout  temps;  mais  pour  le  dur,  il  faut  des  terres 
légères  & des  faifons  pluvieulès  ; & pour  le  ten- 
dre , une  terre  forte  & une  fàilbn  sèche. 

, i'.  Chou  1 eocolis  commun , BraJJica  botrytis 
cymofa.  BraJJica  afparagoides  crifpa.  lluuh.  Pin. 
Ut?  I.e  Brocolis. 

Ce  Chou  élève  fa  tige  à un  pied  ott  un  pied  & 
demi.  De  l’extrémité  de  cette  tige  , ilfort  un  fai f- 
ceau  de  drageons  tendres  Sc  fucculens  , longs  de 
trois  ou  quatre  pouces  , terminés  par  un  gruuppe 
de  boutons  à fleurs  verds  Iasés  de  violet.  Sous 
l'aiflelle  de  la  plupart  des  feuilles  de  la  tige , il  fort 
un  pareil  drageon.  On  mange  ces  drageons  comme 
les  Choux-fleurs. 

s.  Chou-brocolis  de  Maltlte,  BraJJica\  cymofa 
violacea . 

La  lige  de  celui-ci  s’élève  un  peu  moins  ; elle 
efl  garnie  de  feuilles  de  médiocre  grandeur , d'un 
verd  glacé  de  bleu  , fouvent  ailées  , terminées  en 
pointe , te  froncées  b grands  plis  qui  les  font  pa- 
roirre  découpées.  Elle  produit  a fort  extrémité  un 
faifccau  plus  ferré  , des  drageons  plus  gros  , plus 
Courts,  plus  tendres  que  le  Brocolis  commun  , 
& terminés  par  un  groupe  de  boutons  b fleurs 
plus  nombreux  , plus  petits,  d’un  beau  violet.  Il 
fort  de  pareils  drageons  de  l'aiflelle  des  feuilles 
fupérieures  de  la  tige. 

Ç.  Chou-brocolis  blanc  , BraJJica  cymofa  albila. 

Ce  brocolis  ne  diflère  du  précédent  que  par  fa 
couleur  blanche  qui  le  rapproche  plus  des  Choux- 
Jleurr  , auxquels  plufteurs  le  préfèrent,  Sc  dont  il 
paroit  être  un^produflion  meufle. 

Botanique,  Tome  I. 
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Obfcrv . Le  Chou-Jleur  de  Malte,  celn!  de  Hol- 
lande , celui  d'Ita  ie  , celui  de  Chypre,  & autres  , 
ne  fe  diflinguent  que  par  un  peu  plus  ou  moins  de 
volume,  de  blancheur,  de  fintfle  , depiécocité. 

On  doit  regretter  1 c Brocolis  vivace  , enlevé  jadis 
en  Italie  , ît  décrit  par  Columelie  & pat  Pline. 

5°.  Le  Chou-rave , BraJJica  oleracea  gont  ylot - 
Jet.  L.  BraJJica  gangylolJcs.  Ba,.h.  Pin.  1 1 1.  Tourn. 
119.  Brajfici  caule  rapum  f riens.  Dod.  Pempt. 
fil  S-  Râpa  Urafica  prregrinj.  Lob.  le.  146.  Vul- 
gairement le  Chou  Je  S'am . 

Dans  cette  race  , la  furabnndance  de  nourriture 
fe  porte  à la  fauche  ou  fautfe  tige  de  la  plante , & 
y produit  un  gonflement  remarquable  , qui  la 
transforme  en  une  mufle  rubéreufe , fucculente, 

8t  bonne  à manger. 

« Chou-rave  commun,  BraJJica  gongyloldes 
viridis. 

La  tige  de  ce  Chou  fe  garnit  de  feuilles  médio- 
crement grandes , froncées , atkz  finement  Sc 
régulièrement  dentelées  , allées , & fouvent  décou- 
pées vers  leur  périoie.  Lorfijue  certe  lige  a acquis 
la  longueur  de  lixà  huit  pouces , fes  feuilles  tom- 
bent luccefli veinent;  elle  s’enfic  , & devient  une 
tubérofité  arrondie  de  trois  1 quatre  pouces  de 
diamètre  , dont  la  pulpe  efl  ferme  & blanche  ; elle 
efl  couserre  d'une  écorce  verte,  épaifle  & fort 
dure.  Le  fommet  de  cette  pomme  le  trouve  cou- 
ronné par  un  bouquet  de  feuilles  moindres  que 
celles  de  la  tige  première;  & torique  la  plante 
monte  en  graine  , c'eft  de  leur  centre  que  fort  une 
tige  rameule , femblabte  à celle  de  bien  d'autres 
Choux. 

fi.  Cbou-rave  violet , BraJJica  gongyloïdcs  vio - 
lacea. 

Celui-ci  efl  ttn  peu  plus  gros  Sc  plus  tendre  que 
le  précédent , s’en  diflingue  ailément  par  des  traits 
de  violet  fur  lis  périoles  2c  les  nervures  de  fes 
feuilles , & par  la  même  couleur  fur  prelque  toure 
la  peau  de  fa  pomme. 

Obferv . Le  Chou  Turnep  ou  Chou  de  Lapponie  , 
célèbre  Atpuis  quelques  années  , efl  une  variété 
dans  cetre  même  race.  On  coupe  fis  feuilles  pour 
la  nourriture  des  befliaux. 

6°.  Le  Chou-navet  , BraJJica  oleracea  napo- 
brajjica.  L.  Napo-brajji.a.  Bauh.  Pin.  in,  Prodr. 

54-  BraJJica  radier  napijormi.  Tour  nef.  1 1 9. 

11  femhlc  en  effet  dans  cette  race , que  l'efpèce 
du  Chou  fuit  altérée  8t  participante  de  la  nature 
du  Navet.  Comme  lui , ie  Chou-navet  produit  les 
feuilles  b fleur  de  terre  ; elles  font  plus  ailées  Sc 
plus  découpées  que  celles  du  Chou-rave  , mais  dou- 
ces au  toucher , comme  dans  tous  les  Choux.  Sa  . 
racine  s’enfle , & forme  une  tubérofité  prelque 
ronde  , de  trois  à quatre  pouces  de  diamètre , con- 
tenant une  pulpe  comeflible  plus  ferme  que  celle 
des  Navets  , couverte  d’une  peau  dure  & épaifle. 

Du  milieu  des  feuilles  radicales , il  s'élève  à trois 
ou  quatre  pieds  une  tige  rameufe  , qui  donne  des 
fleurs  & des  graine»  comme  les  autres  Choux, 
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Cependant  on  doit  remarquer  à cet  égard  que  dan» 
cette  race  & dan»  la  précédente , la  graine  eft  com- 
munément fort  greffe  , Sc  fort  petite  au  contraire 
dans  les  Choux-fleurs  »,  Duchefne. 

Le  Chou  eft  regardé  comme  peétoral , maisven- 
*eux  & un  peu  difficile  à digérer.  Kn  Médecine, 
on  fe  fert  particulièrement  du  Chou  rouge , que  l’on 
regarde  comme  très-propre  pour  les  maladies  de 
la  poitrine  ; il  appaife  La  toux  , St  déterge  les  ulcè- 
res. Le  fuc  du  Chou  a la  propriété  de  lâcher  le 
ventre , & l'on  croit  que  fa  fubflance  a celle  de  le 
rt (Terrer.  Les  Allêtnands  font  avec  les  Choux  un 
mets  particulier,  qu'ils  nomment  Sau-kraut  ,c'efl- 
à-dire  Chou  aigre  , St  qui  n'efl  autre  ebofe  que  du 
Chou  porté  à T état  acide  par  la  fermentation  ; ils 
allocient  fouvent  ce  mets  avec  les  viandes  , & il  en 
devient  l’atTaifonnement. 

a.  Chou  à feuilles  rudes  , Brajfica  afperifolia. 
Brajfica  railiot  carnofa  crajfa,  fotiis  inferioribus 
lyratis  afperis  , fuperioribus  ample  xicaulibus  cor- 
dato-oblongis  glaberrimis.  N. 

a.  La  Navette  , Brajfica  afperifolia  fytveflris.  N. 
Vu  pu  s fyhejhis.  Bauh.  Pin.  9î-  Tourn.  119.  Raj. 
Hill.  Soi.  Bu  ni j s Jylveftris.  Lob.  le.  100.  Brajfica 
napus.  var.  ».  Lin. 

a Le  Navet,  Brajfica  afperifolia  radice  dulci. 
N.  Napus  fatira.  Bauh.  Pin.  95.  Napus.  ).  B.  1. 
p.  841.  P.aj.  H. (T.  801.  Dod.  Pempt.  674-  Garf. 
t.  399.  Brajfica  napus.  var.  fi.  Lin. 

y.  La  Habioule  ou  groiie  Ras*.  Brajfica  afpe- 
rifolia radice  fubàcti.  N.  Rapa  fatira  roiunda  fr 
oblonga.  Bauh.  Pin.  89.  Sc  90.  Toum.  118  & 119. 
Kaj.Hiil.  800.  Gatf.  t.  486.  Brajfica  rapa.  Lin. 

Tous  les  anciens  Boraniiles  ont  fépaté  1, s Navets 
des  grolles  Raves , St  ont  confidéré  ces  plantes 
comme  de  dtux  gentes  différens;  Linné  enfuite 
les  a réunies  dans  le  même  genre,  mais  il  les  a 
diflinguées  comme  efpèces  ; & il  fonde  fa  diftinc- 
tion  lur  la  confidération  de  la  forme  de  leur  ra- 
cine, celle  du  navet  étant,  félon  lui,  fufifortre, 
& celle  de  la  Rave,  orbiculaire.  Pour  nous,  qui 
connoiiions  des  Navets  ronds  Se  des  Navets  longs 
de  prtfque routes lesnuar.cesentreces formes,  nous 
n'avons  pu  adopter  le  caraélère  fpécifïque  de  Linné, 
oi  parvenir  à lui  en  fubflitucr  un  autre  qui  foit 
conflammertt  ciiftinét.  C'eiT  pourquoi  nous  regar- 
dons ces  plantes  comme  de  même  efpèce , quoi- 
qu'elles offrent  des  variétés  allez  remarquables , Se 
fouvent  néanmoins  faciles  h confondre  entr’elies. 

La  Navette  (var.  ».  ) que  l'on  cultive  dans  plu- 
fleurs  endroits,  comme  le  Cofa  pour  ta  récolte 
de  û graine , dont  on  retire  de  l'huile , nous  parolt 
être  le  type  de  cette  efpèce , c'eft-à-dire , avoir 
produit  originalement  les  Navets  cultivés  St  les 
Rabioules.  Sa  racine  qui  efl  oblongue  , fibreufe  , 
peu  charnue , St  d’un  goût  un  peu  âcre , pouffe 
une  tige  haute  de  deux  pieds,  un  peu  rameute  , 
glabte  Sc  leuillée.  Ses  feuilles  inférieures  font  en 
£,re  , à lobe  terminal  arrondi  & denté,  & ont 
des  poils  coum  eu  leurs  bords,  fui  leur  pétiole  St 
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leurs  nervures.  Les  fupérieures  font  amplexîcaule* 
St  très-glabres.  Les  fleurs  font  petites , jaunes  , Sc 
ont  leur  calice  demi-ouvert.  Cette  plante  croît 
naturellement  en  France  & dans  d'autres  partie* 
de  l’Europe,  dans  les  champs.  Q.  (v.  v.)  Ses 
graines  font  inciflves  , diurétiques  , St  alexiteres. 
On  fait  que  les  Oifeliers  en  nuurrilfent , dans  de* 
cages  , bien  des  efpèces  de  petits  oifeaux.  L’huile 
qu'on  en  retire  par  expreffion  , fert  pour  bfûler  à 
la  lampe , St  efl  auffi  employée  par  les  ouvrier* 
en  laine  dans  leurs  ouvrage».  g. 

Le  Navet  ( var.  fi.  ) que  l'on  cultive  dans  le* 
jardins  St  dans  les  champs,  pour  l'ufage  de  la 
cuifme  St  pour  la  nourriture  des  animaux  , efl  une 
plante  un  peu  plus  grande  que  celle  qui  précède, 
mais  qui  lui  reiiemble  à beaucoup  d’égards.  Sa 
racine  , qui  efl  charnue  , d’un  goût  doux  , un  peu 
piquant  St  agréable  , efl  de  forme , de  groflèur  Sc 
de  couleur  différente,  félon  les  fous- variétés  pro- 
duites par  la  culture.  F.lle  pouffe  des  feuille* 
oblongues  , en  lyre  ou  découpées  en  aile  julqu'à 
U côte  , rude  au  toucher , d'un  gros  verd  , char- 
gées de  poils  courts  un  peu  rares  , étalées  fur  la 
rerre  , à lobe  terminal  large,  arrondi  St  dentelé. 
La  tige  , qui  s'élève  à la  hauteur  de  deux  il  trois 
pieds,  eff  rameufe,  garnie  de  feuilles  alternes, 
amplexicautes,  oblongues,  en  coeur  à leur  bafe  , 
légèrement  dentelées,  très-glabres,  8 t douces  a a 
toucher.  Ses  fleurs  lont  jaunes,  quelquefois  d'urs 
blanc  jaunâtre , plus  petites  que  celles  du  CA oa 
potager  na.  I , Sc  dilpofée*  en  grappes  lâches  St 
terminales.  Il  leur  fuccède  des  üliques  longue* 
d'environ  un  pouce  , qui  contiennent  des  graine* 
prcfque  .rondes  , d’un  rouge  brun  Sc  d'un  goût  âcre 
& piquant  qui  tient  de  l'amer. 

On  diliingue  plufieurs  fortes  de  Navets,  c’eff- 
à-dire  plufieurs  fous-variétés  de  cette  variété 
même;  favoir  de  gros  St  de  petits,  de  ronds  St 
de  longs,  de  blancs,  de  gris,  de  jaunâtres  ou  de 
noirâtres  en.  dehors  , Stc.  Les  petits  Navels  font 
eftimés  les  meilleurs  8t  le  plus  agréables  au  goûr. 
On  fait  cas  à Paris  des  Navets  de  Vaugirard  , de 
ceux  de  Freneuze  près  de  Poiily , des  Navets  bâtit* 
ou  petits  Navets  de  Berlin.  Le  gros  Navets  , que 
l'on  cultive  le  plus  fouvent  pour  la  nourriture  de* 
beffiaux,  & quelquefois  auffi  pour  le  fervice  de 
la  table , font  encore  de  plufieurs  fortes  ; & ta. 
plupart  ne  fe  diflinguent  qu'imparfaitement  de  Î2 
variété  fuivante.  Le  Navet  efl  un  légume  fain  , 
quoiqu’un  peu  venrutux  , dont  ou  fait  beaucoup, 
d'uûige  dans  les  alimens  p il  efl  pedoral , incitât  & 
dinrétique- 

La  Rabioule  ou  greffe  Rave  ( var.  y.  ) efl  une 
plante  frès-différen te  de  nos  Raves  ordinaires  ou 
petites  Raves,  qui  font  partie  du  genre  de  Radis-, 
( royei  ce  mot  ) * *U*  reiiemble  beaucoup  au 
Navet  par  foo  port  St  par  la  forme  de  fes  parties, 
de  forte  qu’il  eff  fouvent  allez  difficile  de  l’en, 
di (H nguer.  Sa  racine,  qui  efl  tubéieufe  , charnue-, 
& quelquefois  prelqu  suffi  groiie  qpe  U lice  d uce 
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•nfant , e(1  ronde  dans  une  variété , ÎC  longue  dan* 
une  autre.  Elle  pouffe  de  grandes  feuilles  étalées 
fur  la  terre  , vertes,  & très-rudes  au  toucher.  Sa 
confilhnce  eft  ferme,  &fon  goût  un  peu  piquant. 
On  cultive  la  grofl'e  rave  dans  les  champs  & dans  le» 
jardins  potagers.  Les  payfans  du  Limoufin  , de 
l'Auvergne  , du  Lyonnois  , en  font  beaucoup  d'u- 
fage  parmi  leurs  alimens  ; ils  la  mangent  cuite 
fuus  la  cendre  , ou  préparée  d'une  autre  manière  ; 
ils  la  mettent  aufli  dans  la  foupe  pour  lui  donner 
un  bon  goût  : elle  leur  fert  encore  à engrailfer 
les  beftiaux,  ou  à les  nourrir  pendant  l'hiver.  Scs 
vertus  font  i peu  près  les  mêmes  que  celles  du 
Navet  : elle  eft  en  outre  un  peu  ftimulante  , on  la 
dit  utile  dans  la  phthyfie.  cfi. 

J.  Chou  de  la  Chine  , Braffica  Chinenfis.  Lin. 
Braffica  failli  ovalibus  fubintegerrimis  ,floralibus 
ample  zicauhbut  lanceolatit  , calycibus  ungue  peta- 
torum  longtoribut.  Lin.  Amcen.  Acad.  4.  p.  181, 
Ai.  Petropol.  1761.  p.  JJI. 

Ses  feuilles  inférieures  (ont  larges , ovales  ou 
oblongucs  , prefqu'cntières  , obtufes , allez  fem- 
blables  i celles  de  la  Cynogloffe  , mais  glabres. 
Les  feuilles  caulinaires  font  étroires-lancéolées  , 
entières  , & amplexicaules.  Les  fleurs  font  jaunes , 
ïc  ont  leur  calice  plus  grand  que  les  onglets  des 
pétales , ce  qui  le  fait  élever  entre  ces  pétales  & 
«'entrouvrir.  Les  filiques  font  un  peu  applatics. 
Cette  efpèce  croit  naturellement  à la  Chine, 
(v.A) 

4.  Chou  violet , Braffica  violacea.  Lin.  Braffica 
foliit  lanccotato-ovatis  , glabrit , indivifit  , dén- 
iant. Lin.  Hort.  Upf.  19t.  Mill.  Diâ.  o°.  j. 

Les  feuilles  de  ce  Chou  font  ovales- lancéolées , 
glabres  , non  découpées  , mais  Amplement  den- 
tées J elles  font  dures , nes'attendritient  pas  même 
à la  gelée  , ont  une  odeur  forte  , & ne  font  point 
bonnes  à manger.  Ses  fleurs  font  grandes  Sc  de 
couleur  violette.  Cette  efpèce  croit  a la  Chine.  <j*. 

J.  Chou  de  Candie  , Braffica  Crctica.  Braffica 
taule  fruticofa  , foliit  ovato-fubrotundit  crenatit 
peiiohtie  lavibut.  N.  Braffica  Cretica  fruticofa  , 
folio  fubrotundo.  T ournef.  Cor.  16. 

Cette  plante  fort  des  rochers  dans  les  précipices, 
ar  une  louche  ligneufe  , greffe  comme  le  pouce , 
aute  d'environ  un  pied  , divifée  quelquefois  en 
deux  tiges  pareillement  ligneules  , épaiffes  de  trois 
ou  quatre  lignes , blanchâtres  en  dedans, couvertes 
en  dehors  d'une  écorce  blanc-fale , gerlée  , d'un 
verd  gai  vers  le  haut  , & quelquefois  bleuâ- 
tre. On  y voit  plufieurs  callolités  qui  font  dues 
aux  cicatrices  ou  impreflions  des  pétioles  des  an- 
ciennes feuilles.  Les  feuilles  font  pétiolées  , ovales- 
arrondies  , légèrement  crénelées  , glabres  , d'une 
couleur  glauque  , 8c  d’une  confiflance  un  peu 
charnue.  Leur  pétiole  eft casaliculé , long  d'uni 
«leux  pouces  , Se  leur  lame  a trois  ou  quatre  pou- 
ces <fe  longueur  , fur  une  largeur  de  deux  à trois 
pouces.  Ces  feuilles  diminuent  de  grandeur  à me- 
furi  qu'elles  approchent  4e  la  fomntité , {Sc  plufieuts 
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ont  â la  bafe  de  leur  lame  , deux  oreillettes  oppo- 
fëes  & tort  petites  : les  fleurs,  dont  nous  n’avons 
vu  que  le  deffin  , viennent  en  grappe  terminale  , 
8c  relîèmhlent  à celles  du  Chou  potager  n°,  t.  Tour- 
nefort  a découvert  cette  plante  dansl'llede  Can- 
die , 8c  dans  les  lies  de  l'Archipel,  fj . ( v.f.f. fi,  ) 
Ses  iiliques  font  longues  de  deux  pouces. 

* * Siliquet  terminées  par  une  corne  applatie  9 
enjiforme. 

6.  Chou  à feuilles  de  Sifimbre , Braffica  Tour - 
nefortii.  G.  Braffica  foliis  runcinatis  kifpidis  v 
caule  kifpido  , JiUquii  torulofis  glabrit  pttentibus  , 
raftro  longijjimo.  Gouan.  III.  44.  t.  io.  A.  Sinapi 
Hifpanicum  minus  , raphani  folio,  Tournef.  117. 

Cette  plante  a les  feuilles  & l'afpeâ  d’un  Sifim- 
bre , & ne  s'élève  pas  beaucoup  au-delà  d'un  pied. 
Sa  racine  eft  menue  , fibreufe  , pouffe  une  tige 
êle  , le  plus  Couvent  Ample  , légèrement  hifpide , 
prefque  nue  vers  fon  loramet.  Ses  feuilles  font 
oblongues,  roncinées  comme  celles  du  Sifymbrium. 
fupinum  ou  du  Sifimbrium  Barrelieri  , 8c  chargées 
de  poils  courts  en  leurs  bords  8c  fur  leurs  nervure». 
Les  feuilles  fupérieures  font  petites  , étroites  , Sc 
prefque  linéaires.  Les  fleurs  font  petites  , d'un 
blanc  jaunâtre,  Sc  difpoféesen  grappe  terminales 
elles produifent  des  Aliques  glabres,  longues  d'un 
pouce , portées  chacune  fur  un  pédoncule  aufli  long 
qu’elles  St  très-ouvert , 8c  qui  font  munies  d une 
corne  prefqu'auffr  longue  que  la  Alique  même,  un 
peu  enftfonne  , légèrement  courbée  en-deffus  , 8c 
à pointe  un  peu  tronquée.  Cette  pi.  eft  cultivée  a a 
lard,  du  Roi , 8c  paffe  pour  orig.  d'Efp.  Q.  ( v,  v.  ) 

7.  Chou  à feuilles  de  Roquette  , Braffica  eru- 
cafirum.  Lin.  Braffica  foliit  runcinato-pinnatis  , 
caule  bafi  kifpido  , ftoribus  unicotoribus.  N.  Eruca 
fylvefiris  major  lutea  , coule  afpero,  Bauh.  Pin.  98. 
Tournef.  117.  Eruca  fylvefiris.  Dod.  Pempt.  708. 
Raj.  Hift-  807.  Non  efi  eruca.  Hall.  Helv.  n°.  459. 

Sa  racine  pouffe  quelques  tiges  hautes  d'un  pied 
8c  demi  ou  deux  pieds  , un  peu  rameufes , légère- 
ment ftriées , feuilléas  , hilpides  vers  leur  bafe  , 
& très-glabres  dans  leur  partie  fupérieure.  Se» 
feuilles  font  allées  , roncinées  , 8c  à découpure» 
dentées.  Les  inférieures  ont  leur  pétiole  hifpide  , 
leur  lobe  terminal  élargi  £c  obtus  ; les  fupérieure» 
font  tpur-à-fait  glabres  , 8c  ont  leurs  découpure» 
plus  étroites.  Les  fleurs  font  jaunes  , allez,  grandes , 
non  veineufes  comme  dans  l'elpèce  qui  fuit  ; elle* 
produifent  des  Aliques  longues  de  deux  pouces  8c 
demi  , glabres  , demi-redreffees  , à pédoncules 
courts,  Sc  terminées  par  une  corne  un  peu  appla- 
tie , longue  de  quatre  à Ax  lignes  , 8c  arquée  légè- 
rement. Cette  plante  croit  dans  les  lieux  incultes 
8c  flérile»  des  régions  tempérée*  8cauftr.de  l’Fur. 
nous  l'avons  aflez  fouvent  rencontrée  dans  l'Auv. 
O-  (».  v.  ) Son  goût  eft  âcre  8c  un  peu  amer. 

8.  RQQUtTTE  cultivée  , ou  Chou  à fleurs  vei- 
neufes , Brajjica  eruca.  Lin.  Braffica  foliis  lyratit  , 
coule  hirfvto  j flore  ptllido  venit  colontis  varier 
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Îato.  N.  Eruca  latifolia  alba  , fativd  Dtofcoridis. 

lauh.  Pin.  98.  Tournef.  117.  Eruca  major  fativa  , 
flore  alto  Jiriato.  J.  H.  4.  857.  Raj.  Hift.  806. 
Eruca  fativa.  Dod.  Pempt.  708- 

4.  ÉaJem  ftoribus  Jlavrfcentibus  , vents  i vio- 
iaceo  rtigris  firiatis.  N.  Sinapi.  Hall.  Helv.  ntf.  4^4. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  & demi  , un  peu 
velues  , & rameutes  ; tes  feuilles  font  longues  , 
périolées  , ailées  ou  en  lyre  , avec*  un  lobe  terminal 
allez  grand;  elles  fort  vertes,  tendres  , litfet,  St 
& prcique  glabres.  Les  fleurs  font  difpolées  en 
•grappes  médiocn sauxlommitésdela  plante;  elles 
font  d'un  blanc  tirant  légèrement  lur  le  bleu  , & 
font  ftriées  par  des  veines  d’un  violet  ndiritre.  Dans 
la  variété  4 , elles  font  d'un  jaune  très-pâle , 8. 
marquées  de  seines  noirâtres.  Les  filiques  (ont 
droites , ont  b peine  un  pouce  de  longueur  .font  un 
peu  applaties  , St  teiminées  par  une  corne  en  fer 
de  lance  ou  en  é;  ée,  qui  efi  longue  de  3 ou  4 lignes. 

Cet;e  plante  croit  naturellement  en  Klpagne  , 
dans  les  Prov.  mérîd.  de  la  France  , dans  la  Suii'e 
îc  en  Autriche  ; on  ’a  cultive  dans  les  Jardins.  Q. 
( v.  v.  ) Son  goût  efl  âcre  te  piquant  , & ton  odeur 
forte  èt  defagréable.  Néanmoins  on  la  mêleparmi 
les  fournitures  de  f3ladc  eu  Italie  : elleexcite  l'ap- 
pétit f 1 aide  à la  digeflion  : elle  efl  anti-fcoibuti- 
que- , diurétique  , très-flimulante  81  déterftve.  On 
apporte  du  Levant  beaucoup  de  cendres  de  Ro- 
queite  (ou d'une  plante  qu'on  nomme  ainfi  ) , 8; 
dont  on  fe  fert  pour  faire  du  fâvon  & du  verre  , 
comme  de  celles  de  Fougère  & de  Soude. 

9.  Choo  véftculeux  , Brajfîca  vejîcaria  Lin. 
Brajfîca  foliis  runcinatis  , fit  jais  htj'pidis  tetiis 
■ealyce  tumida . Lin.  Eruca  chalepenjis  , cuultbus  t 
Jilujuis  htrjutis , foliis  inferionbus  maculasis.  Mur. 
Hift.  4.  p.  448.  Raj.  Hifl.  807.  Brajfîca  vejicaria. 
Fl.  Aragon.  88.  t.  4- 

Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  ou  un  peu  plus,  ra- 
meute , chargée  de  poils  courts.»  & médiocrement 
fouillée  dans  fa  partie  fupériettre  ; fes  feuilles  font 
•lancéolées  , dentées,  pinn.  efides , Stglabtes  en- 
deflus.  Lesfleutslont  blanchàties,  flriées  de  veines 
brunes  , S*  difpoféts  en  grappes  terminales  ; leut 
calice  perüfle  pendant  la  maturation  du  fruit,  St 
paroit  alors  veticuleux.  Les  ul.ques  font  courtes  , 
ovales  ou  elliptiques  , pas  beaucoup  plus  grandes 
que  le  calice  , herniées  de  poils  tournés  en  bas  , St 
terminées  par  une  corne  droite  , glabre  , enlifor- 
• me  , prrfqu'auffi  longue  que  la  hjique  même- 

Cette  plar.se  croit  dans  l'Elpagne- Q.  ( v./.) 

• Siliques  grêles  , titra  ponts  , & à corne  fort  courte.' 

10.  Chou  perce -Jéntlle  , Brajfîca  perfcliata. 
Brajfîca  foliis  amplejtctutlibtts  cvrdatisobtujis  inte- 
gernitus  glabrts.  N. 

«.  Le  Chou,  perce-feuille  à fleurs  blanches.  Bref- 
fi  a perfali.ua  al'<a.  Brafftca  campejltis  perfoltata 
fi  >rc  t*  J>0.  liauh*  Pin.  m.  Tourner.  aïo.  Brajjtea 
i*  GU.  HUI»  l.  p.  12.7»  Ptrfclldta 
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napifolia.  Lob.  Ic.  396.  Eruta.  Hall.  Helv.  n*.  457* 

Brajfîca  artrntalis.  Lin. 

A-  Le  Chou  perce-feuille  à fleurs  jaunes,  Braf- 
îca  perfoltata  lutea.  Brajfîca  campejlr'u.  Lin.  Fl. 

Dan.  t.  5to. 

Sa  racine  efl  blanche  , menue  , St  oblongue  : 
elle  poulie  une  tige , glabre  , feuillée  , quelquefois 
ftmpie  , quelquefois  rameufe  , ïf  haute  d'un  pied 
ou  un  peu  plus.  Ses  feuilles  (ont  glabres  , atrplcxi- 
caules  , en  cœur  ou  oblongues  St  obtufes  , St  lem- 
blent  percées  parla  tige  comme  celles  du  Bupievre 
perce-feuille.  Les  fleurs  font  blanchâtres , a calice 
cylindrique  St  fermé , à pétales  un  peu  étroits  , 
oblongs  St  obtus  , & font  dilpolees  en  bouquet 
court  St  terminal.  Files  produifent  des  liliques. 
très-grêles  , tétragones  , longues  de  deux  a trois 
Douces.  Celte  plante  croit  en  F.fpagne  , dans  le* 

Provinces  auftrales  de  la  France,  dans  lAUace  . 
t’Allcrragne  St  le  Levant.  Q.  ( v.f.  ) La  plante  4 
n'en  efl,  i ce  que  nous  croyons,  qu'une  variété 
médiocre , ainfi  que  le  Brajfîca  aujiriaca.  ( Jacqt 
Auflr.  t.  483. ) 

1 1 . Chou  a fleurs  de  Julienne  , Brajpca  anenfit. 

Lin.  Brajfîca  foins  ample licaulibus  Jpatulatis  ré- 
pandis , Jitmmis  cardans  iniepernmis.  Lin.  Mant. 

95.  Brajfîca  campejlris  perfoltata  , purpureo 
flore.  Bautl.  Pin.  ni.  fourmi.  410.  Cluf.  Hift.  i. 
p.  147.  Brajfîca  fylvejlris  , fabartee  foliis.  Bocc. 

Sic.  49.  t.  15.  f.  3 St  4. 

Cette  plante  a un  afpeél  afl'ez  agréable  ; fa  tige 
efl  haute  d'un  pied  , lifté , rameufe  , flexueufe  , 
feuillée  , St  peiliflante  p-esdu  collet  de  la  racine  3 
f.s  feuilles  (ont  glabrts  , un  peu  charnues,  d'un 
l'erd  glauque  , St  ampltxtcaules  ; les  inférieures 
font  ovales- l'patulées  , rétrécies  sers  leur  baie  , St 
ondées  en  fours  bords  ; les  fupérieurts  font  plus 
petites  Stencce  ir.  Les  fleurs  fort  grondes  , belles» 
d‘un  pourpte  violet  , ont  leur  calice  fermé  , lille,. 
fjuvent  un  peu  coloré  , St  font  uifpoiée»  en  bou- 
quets terminaux  allez  agréables  à voir.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  champs  des  régions  auftt  a les. 
de  l'F.urope  : elle  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.. 

V ( v.  v.  ) 

14.  Chou  des  Alpes,  Brajfîca  Alpina.  Lin.. 

Br  tjfca  foliis  caulints  cordaio-fagiltatis  cmplexi — 
caoltbus  , radicaltbus  ovatis  , petahs  errais.  Lin.. 

Mant.  95.  Brajjtea  Alpina , perennis.  Mapp.  Alf,. 
p.  44.  Kupp.  Hall.  75.  Turrttis.  Hall.  Helv.  n“. 

454.  Conf,  Brajfîca  Alpina.  Fl.  Aragon.  n°.  1140. 

Sa  tige  efl  haute  «l’un  pied  St  demi  ou  deux 
pieds  , non  taineufe  , St  peu  garnie  ce  feuilles;  fes- 
feuilles  inférieures  font  ovales,  pétiolées  , 8.  en- 
tières les  fupérieurcs  (ont  amp lexlcaules , en 
œurs  , plus  ou  moins  lagittées  , les  unes  S les 
autres  font  glabres  , tendres  , St  d't  n verd  glau- 
que. Les  fleurs  font  petites  , blancFànes  , a pétales. 

*!  refque  omits.  Fi  es  produifent  des  liliques  longues» 

3t  tris-érê'es  , comme  celles  drs  Arabettttatl*.  3- 
St  5.  de  ce  Difh'on.  Cette  plante  croît  dans  lat 
Suiüe  » l’ Allemagne,  le  Dauphiné  6. 1 Efpagu'é.-%r.. 
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A 

voyez  Abéréme. 

Ablania  , 

Ablanier. 

Al  i US  y 

Idem. 

A cerna  y 

Acéna. 

Acanthui  9 

Acanthe. 

AchilLna  y 

Acliillée. 

Achyranthes  9 

Cadélari. 

Acnida  , 

Acnide. 

Aconitum  9 

Aconit. 

Acorus  y 

Acore. 

Acrojlicum  f 

Acroflique. 

Aclaa  y 

Ailée. 

Ad  ambra  t 

Adambé. 

Adanfonia  r 

Boabab. 

A délia  y 

Adélie. 

A de  nia  , 

Arfêne. 

Adianthum  , 

Adiante. 

Adolia  , 

Adule. 

Adonis  y 

Adonide, 

Ægiphila  t 

Ægiphile. 

Ærva  y 

Xrve. 

Æthufa  y 

Æihufe. 
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Idem. 
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Agérate. 
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Aigremoinc. 

Agrajtit  y 

Idem. 

Agyneja  r 

Aginei, 

Aira  , 

Canche. 
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Aifone. 

Ajuga  y 

B.gle. 

Ajuvea  r 

Ajouvé. 

ALmgium  r 

Angulan. 

AL‘> '.u  a y 

Idem. 

A Icc  a y 

Alcée, 

Alchemilla  9 

Alchimille, 

Aldrovanda  f 

Aldrovande. 

A le  tris  y. 

Idem. 

Air  v rit  es  9 

Alévrir. 

Alliant  a 9 

Allione. 

AUium  , 

Ail. 

AU  Jphtlus  y 

Aliophile. 

Aloe  y 

Aloes.. 

Alponia  y 

Allione. 

Al  emanthera  r 

Alternant*, 
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'Mca/nntf  , 
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A -.ifa^/hus , 

Amarar.rhe. 
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Amafoma  x 
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Ambroma  , 
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Ambrofinia  9 
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Amellus  t 
Amethyfiea  , 
Am  n tamia  9 

Ammi  , 
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Amnrpha  f 
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Anavinga  r 
An.huJ'a  t 
Ancijlrum  r 
Andira  f 
Andrachne  r 
Andromeda  , 
Andropogun  , 
Androjdce  , 
Andryala  9. 
Anémone  9, 

A net  hum  9. 
Angclica  , 
Anguria  , 

Aniba  , 
Anthémis  , 
Anthericum  y 
Ar.thoceros  r 
Anth  >ly\a  / 
Antbujpermum  , 
Anikyihs  , 
Antichorus  , 
Antidejma  , 
Apulatoa  , 
Apeiba  9 
Sphyua  , 
Apiuda  , 
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Ap'jnngcton  , 
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Arabit 
A ru  chu  : 
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Ambelanier. 

Am  brome. 

Ambrolîe. 

Ambrolinie. 

Ambulie. 

Ame'le. 

Amethyflée, 

Ammane. 

Idem. 

Amome. 

Idem. 

Amandier. 

Batfamier. 

A’iabafe. 

Anacarde, 

Anacycle. 

Aeagire. 

Anavingue. 

Buglofe. 

Anciftre. 

Angtlin. 

Idem. 

Andromède, 

Barbon. 

Idem. 

Andrya!». 

Idem. 

Anerh. 

Angélique. 

Anenurie. 

Anîbc. 

Camomille. 

Anthéric. 

An»hocère. 

Antholife. 

Antholperrae. 

Anthyliide. 

Anrichore, 

Antidefme. 

Apalacou. 

Idem. 

Aphyrée. 

Aplude. 

Apocin. 

Aponoget. 

A quart. 

Ancolie. 

Aquilice, 

Arabette.  , 

Arachide. 

Arabie. 
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Arbutui  , 
Ardio  , 
Arâolis  , 
Areca  , 
Arethuja  , 
Argemone  , 
Argitamnia  , 
Argaphyllum  , 
Anjiidta  , 
Arifiolochia  , 
Armeniaca  , 
Arouna  , 
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Artemijla  , 
Aruba  , 
Afarum  , 
AJcarina  , 
Afclepias  , 
Aleyrum  , 
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Afparagus  , 
Afperula  , 
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Afironium  , 
Athamantha  , 
Atkanafia  , 
Atraphaxis  , 
A triplex  , 
Atropa  , 
Avenu  f 
Avtrrkoa  , 
Avieennia  , 
Axyrit , 
Ayenia  , 
A\alea  , 
A\ima  , 
A\otla  , 
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Bacopa , 

Baa  , 

Bagajja  , 
Baillera  , 
Balanophora  , 
Ballota  , 
Banara  , 
Banijleria  - 
Bankfia  , 
Barleria , 
fijrnaJeùa  , 
BaJ'rlla  , f 
BaJÎUxa  , 
Bajjovix  | 
Bâtis  , 

B au  Uni  a , 
Befarta  , 
ÿrgosja  , 


Arboufier, 

AnSione, 

Arftoride. 

Arec. 

Arerhufe, 

Idem. 

Argitame. 

Argophylle. 

Ariflide. 

Ariftoloche. 

Abricotier, 

Arounier. 

Artedie. 

Armoife. 

Arube. 

Afarer. 

Afcarine, 

Afclepiade. 

Afcyre. 

Afpalat. 

Afperge, 

Ajpérule, 

Alphodele, 

Artère. 

Artragal, 

Artrance. 

Aftroin. 

Allumante, 

At'ianafie, 

Atraphace, 

Arroche. 

Belladone, 

Avoine. 

Carambolier, 

Avicenne. 

Axiris. 

Ayenne. 

Azalée. 

Azime. 

Àzolle. 

Bacchante, 

Bacope. 

Béoîe. 

Bagaflier, 

Baillière. 

Balanophore, 

Ballote. 

Banare. 

Banirtère. 

Bancfie. 

Barrelier. 

Barnadez, 

Bafelle. 

Bafile. 

BalTove. 

Idem. 

Batihine. 

Béfar. 

Bégone, 


Bellonia  , 
Bergia  , 
Befleria  , 

Beta, 

Betonica , 
Betula , 

Bidens  , 
Bignonia  , 
Blakwellia  , 
Blttria  , 

B tafia  , 
Bleehnum  r 
Blitum  , 
Bobartia  , 
Bccconia  , 
Borago  , 
Borbonid  , 
Bnfea  , 
Brabtjum  , 
Brackyoglotie  , 
Bramta  , 
BraJJica  , 
Brathys  , 

Bri\a  , 
Bromelia  , 
Bromus  , 
BroJJia  , 

Brow  ali  a , 
Brou/nea  , 
Brucea  , 
Bmnella  , 
Brunia  , 
Brunsfclfia , 
Bryonia  , 
Bryum  , 

Bubon  t 
Buchnera  , 
Budleja  , 
Bufonia  , 
Buiboeodium  , 
Bumalda  , 
Buphthalmun i , 
Buplevrum  , 
Burmannia  , 
Butomus  , 
Butonica  , 
Buttncria  , 
Buxbaumia  , 
Buxus  , 

Byfius  , 

Cabomba  , 
Cecalia  , 

Cacao  , 
Cathrys  , 
Cacoucia  , 
Caâus  , 
Cadaka  , 
Ccrjalpinia  , 
Calceolaria  , 


Bello». 

Bergie. 

Beflere, 

Bette. 

Bétoine. 

Bouleau, 

Bident. 

Bignone, 

Blacouel. 

Blairie. 

Blafie. 

Blegne, 

Bléte. 

Bobart. 

Boccone. 

Bourrache. 

Borbone, 

Bofé. 

Brabei. 

Brachiogle, 

Brami. 

Chou. 

Bratis. 

Brize. 

Ananas. 

Brome. 

Brodé. 

Broualle. 

Broune, 

Brucé. 

Brunelle. 

Brunie. 

Brunsfei, 

Bryone. 

Bry. 

Idem. 

Buchnère, 

Bulèje. 

Bufone. 

Bulbocode, 

Bumaîde. 

Buphtbalme, 

Buplèvre. 

Burinane, 

Butome. 

Butonic. 

Buttnère. 

Buxbaume. 

Buis. 

Idem. 

Cabombe. 

Cacalie. 

Cacaoyer, 

Armarinte," 

Cacnucier, 

Caâier. 

Idem. 

Brefiller. 

Çalcéulaire, 


* 
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Calla  , 
Caüicarpa  , 
Calligonum  , 

C ali  t fia  , 
Calhtrkke  , 
Calodendrum  9 
Calopkyllum  f 
Caîycanthut  , 

, 

Camellia  , 
Cameraria  , 
Campanula  , 
Campkorofma  , 
Canarium  , 
Canarina  , 
Canna  , 
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Caniua , 
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C apura  , 
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Caraïpa  t 
Camp  j f 
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Car  lin  a , 
Caroxylon  t 
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Caryocar  , 
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Caryota  , 
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Catha  f 
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Caturus  y 
CaucOiU  9 
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Cebatha  » 
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Celfia  y 
Centaure* , 
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Cephalantkut  » 
Cerafiium , 
Ceraioearput  p 
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Calle. 

Caüicarpe, 

Calligon, 
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O Hit rie. 

Calodendron, 

Calaba. 
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Camelli. 

Camrrier. 
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Idem. 
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Chardon. 
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Carline. 

Idem. 

CarpéQe. 
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Cartlume. 

Idem. 
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Caryote» 

Cafle, 

.idem. 

Caflipourier. 

Acajou. 

Caflite. 

Châtaignier. 

Caflillée. 

Cattsbée. 

Idem. 
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Caucalide. 

Céanote. 

Cébathe. 

Cèdre!. 

C dartre. 

Celfie. 
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Cé rai  (le. 
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■ httrophyUum  T 
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H. 

Carapêche, 
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Carmantio», 
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Soulamca  9 
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Styrax  , 
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O. 

Terminalid , 

Badamier. 

Oc  y mu  m , 

Bafilic. 

Tillandfta  , 

Caragate. 

Ononis  , 

BusrsiiCa 

Trichujanthes  » 

Anguine. 

p. 

Trapaolum  t 

Capucine. 

» 

Baquoit. 

U. 

Phalarit  9 

Alpifle. 

Ulex  9 

Ajonc. 
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. Boucage. 

Uvaria  , 
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Pifcidia , 
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V. 
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